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I N T R O D 

L E s écailles  & les  nageoires  qui  fe 
trouvent  fur  les  Poiffons  (affilent  pour  les 
faire  diftinguer  des  autres  animaux  ; mais 
ces  caraâères  ne  donnent  qu’une  idée  très- 
imparfaite  de  la  conformation  des  Poiffons. 
Je  ne  les  ai  préférés  aux  autres  caraâères 

3ue  parce  qu’ils  font  apparents  au  dehors 
u corps. 

Il  y a dans  les  Poiffons  une  tête , des 
narines  & des  oreilles  comme  dans  les 
Quadrupèdes  vivipares , les  Cétacées , les 
Oifeaux  , les  Quadrupèdes  ovipares  6 i les 
Serpens.  Mais  les  Poiffons  diffèrent  des 
Quadrupèdes  vivipares,  des  Cétacées  & 
des  Oileaux  , en  ce  qu’ils  n’ont  qu’un  feul 
ventricule  dans  le  cœur , que  leur  fang  eft 
prefque  froid , & qu’ils  refpirent  par  des 
ouies.  Ils  font  ovipares  comme  les  Oifeaux, 
les  Quadrupèdes’ ovipares  & les  Serpens, 
& par  conièquent  ils  n’ont  point  de  ma- 
melles. Les  Serpens  ont  des  écailles  comme 
les  'Poiffons  , mais  ils  manquent  de  na- 
geoires. 

Les  Poiffons  ne  peuvent  marcher  fur  la 
terre , puifqu’ils  n’ont  point  de  jambes  ; 
ceux  dont  le  corps  eft  fort  alongé  &C  très- 
flexible,  comme  celui  des  Anguilles,  des 
Gymnotes  & des  Ammodytes , s’y  traînent  à 
peine  en  rampant  comme  les  Serpens  ; mais 
ils  n’y  refteroient  pas  long-temps  fans  périr: 
il  faut  qu’ils  foient  dans  l’eau  pour  jouir  de 
toutes  leurs  facultés  ; ils  fe  meuvent  aifé- 
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ment  dans  ce  liquide  ; à l’aide  de  leur* 
nageoires , ils  avancent  & ils  reculent  dans 
toutes  les  direélions  ; ils  s’élèvent  & ils 
s’abaiffent  en  ligne  verticale  ; ils  fe  fou- 
tiennent  & reftent  immobiles  à différente» 
hauteurs , & fe  pofent  fur  le  fond  de  l’eau. 
L’Homme  nage  par  le  moyen  de  fes  jambes 
& de  fes  bras , &C  les  Quadrupèdes  vivi- 
pares à l’aide  de  leurs  quatre  jambes  ; mais 
ces  mouvements  font  violents,  & épuifent 
les  forces  de  l’Homme  & des  Quadrupèdes. 

Il  faut  que  la  tête  foit  hors  de  l’eau  pour 
la  refpiration , qui  ne  peut  être  interrompue 
que  peu  de  temps,  lorfque  l’Homme  ou  les  1 
Animaux  plongent , parce  qu’ils  ont  des 
poumons  qui  demandent  beaucoup  d’air, 
ians  mélange  d’eau.  Les  poiffons  n’ont  pas 
befoin  d’une  fi  grande  quantité  d’air,  8c 
il  paroît  que  leurs  ouies  le  filtrent  & le 
féparent  de  l’eau  pour  le  leur  tranfmettre  ; 
c’eft  pourquoi  l’eau  eft  la  demeure  naturelle 
& néceffaire  aux  Poiffons  ; au  contraire  , 
l’Homme  & les  Quadrupèdes  vivipares  n’y 
font  que  dans  un  état  forcé  & toujours 
mortel,  fi  leur  tête. y eft  plongée  trop 
long-temps, 

La  plupart  des  Oifeaux  fe  baignent;  mai* 
ils  ne  peuvent  pas  nager  ni, relier  fur  l’eau, 
parce  que  leurs  plumes  fe  mouillent.  Un 
grand  nombre  d’Oifeaux , comme  les  Oies, 
les  Canards , les  Cygnes  , ont  un  plumage 
qui  ne  s’imbibe  pas  d’eau , & qui  en  fort 


(1)  Voyei  la  Ir*  Part,  du  Tom.  I"  de  l'Hift.  Nil.  lntre<fu$ion , pag.  xvij, 
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a iflî  fcc  qu’il  l'étoit  avant  d’y  entrer.  Ces 
Oifeaux  ont  entre  les  doigts  des  pieds  une 
membrane  qui  feur  lert  de  nageoires  ; ils 
nagent  avec  la  plus  grande  facilité , Si  ils 
relient  immobiles  fur  l’eau  auflî  long-temps 
qu’ils  le  veulent , parce  que  le  volume  de 
leur  corps  eft  augmenté  par  celui  de  leurs 
plumes , qui  font  impénétrables  à l'eau.  Il 
y a des  Oifeaux  dont  les  jambes  ne  font 

jetées  que  pour  nager  & non  pour 
marcher  ; tels  font  les  Plongeons , les 
Pingoins , &c.  A peine  peuvent-ils  le  traî- 
ner fur  la  terre  ; cependant  ils  font  fort  à 
leur  aife  fur  l’eau  ; ils  nagent  fans  fe  fati- 
guer , & ils  plongent  avec  une  grande 
iàciliré  ; mais  ils  :.c  peuvent  relier  qu'un 
Certain  temps  dans  l’eau  , parce  qu’ils  ont 
des  poumons  & non  des  ouïes.  Ces  mêmes 
Oifeaux,  fi  mal  conformés  pour  marcher,  i 
ne  le  font  pas  mieux  pour  voler  ; car  ils 
n'ont  que  des  allés  très  - courtes  Si  fort 
imparfaites , qui  ne  peuvent  fervir  pour 
le  vol;  au  contraire,  il  y a des  PoilTons 
que  l’on  appelle  vulgairement  PoilTons 
volants , parce  qu’ils  ont  les  nageoires  de 
la  poitrine  aller  grandes  Si  ali'ez  mobiles 
pour  les  faire  voler  hors  de  l’eau , mais  ce 
n’eft  que  pour  peu  de  temps  ; dès  que  les 
nageoires  fe  font  léchées  à l’air , le  PoilTon 
retombe  dans  l’tau. 

Parmi  les  Quadrupèdes  ovipares  il  y en 
a qui  fuyent  l’eau , les  autres  y nagent 
sifémenî  8i  y relient  long-temps  plongés , 
mais  ils  font  forces  de  revenir  à la  furface 
pour  relpiyer  ; tels  font  la  plupart  des 
Tortues,  des  Crapauds  & des  Grenouilles, 
les  Crocodiles , Sic.  Les  Grenouilles  ne 
peuvent  marcher  ; elles  font  obligées  de 
•fauter  pour  fe  tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  fur  la  terre,  parce  que  leurs  jambes 
de  derrière  font  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  devant , ce  qui  leur  donne  une 
grande  facilité  pour  nager  avec  beaucoup 
de  vîtelTe. 

Il  y a des  Serpens  qui  nagent  facilement, 
tels  font  le  Serpent  à collier,  A ’airix,  que 
nous  avons  dans  ce  pays-ci , Si  le  Serpent 
large-queue  , Coluber  Laticaudatus , qui  fe 
trouve  dans  les  Indes  : la  queue  d (♦celui-ci 
elt  plate,  Se  peut, 'en  quelque  façon,  lui 
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fervir  de  nageoire.  Les  Serpens  dont  la 
queue  ell  ronde,  ont  déjà  beaucoup  de 
dilpofition  à nager,  par  la  forme  très- 
' alongce  de  leur  corps , Se  la  grande  facilité 
avec  laquelle  ils  fe  plient  Se  le  replient  en 
tout  fens;  mais  ils  font  tous  obligés  de  venir 
fouvent  à la  furface  de  l’eau  pour  refpirer, 
parce  qu’ils  ont  des  poumons  comme  les 
Quadrupèdes  vivipares , 8e  non  des  ouies 
comme  les  PoilTons. 

De  tous  les  animaux  , les  Cétacées  font 
ceux  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec  les 
PoilTons  , parce  qu’ils  font  dans  la  mer> 
Se  parce  qu’ils  ont  à-peu-près  la  même 
figure;  aum  les  a-t-on  confondus  pendant 
long -temps  avec  les  Poiflons.  Mais  en 
oblervant  avec  attention  les  parties  inté- 
rieures , on  a reconnu  qu’ils  avoient  plus 
d’analogie  avec  les  Quadrupèdes  vivipares 
qu’avec  les  PoilTons  ; ils  ont  des  poumons;' 
ils  font  privés  des  ouies  ; par  conlèquent 
ils  font  obligés  de  revenir  fouvent  à la 
furface  de  l’eau  pour  refpirer. 

Il  paroît  que  le  fens  du  toucher  ell  fort 
impartait  dans  les  Poiflons , parce  qu’ils 
font  revêtus  d’écailles  Se  enduits  d’une  hu- 
meur vifqucufe  qui  empêche  les  écailles  de 
fe  deflccher  Si  les  nageoires  de  perdre  leur 
foupleflc , Se  qui  rend  tout  le  corps  plus 
güflant  dan;  l'eau. 

Le  fens  du  goût  doit  être  prefque  nul 
dans  les  Poiflons , parce  qu’ils  avalent  leurs 
aliments  fans  les  mâcher,  Se  que  leur  langue 
paroît  être  mal  organifée.  Les  PoilTons  qui 
le  nourrifiènt  d’autres  Poiflons  en  fai- 
fiflent  fouvent  qui  relient  engagés  dans 
leur  gueule , parce  qu’ils  font  trop  gros 
pour  pafler  tout  de  fuite  dans  l’eltomac. 
Souvent  le  PoilTon , dont  le  Brochet  fait 
fa  proie , ell  fi  gros  qu’il  ne  pafle  qu’avec 
peine  dans  la  gorge;  quelquefois  il  y relie 
engagé , & les  (Jeux  Poiflons  s’étouffent 
réciproquement  : dans  ccs  deux  cas , le 
fens  du  goût  doit  être  nul. 

Les  Poiflons  prennent  pour  aliments 
d’autres  Poiflons  , même  ceux  de  leur 
efpcce  , des  Rats  d’eau , des  Oifeaux  , des 
Grenouilles , des  Crapauds , des  Infeftes  , 
des  Mollafles , des  Coquillages , des  Zoo- 
phytes,  de  l’Algue  Sj  d’autres  plantes. 
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On  croit  que  les  PoitTons  vivent  très- 
long-temps  , parce  qu’ils  peuvent  trouver 
dans  l’eau  une  température  toujours  égale, 
en  fe  mettant  à différentes  profondeurs. 
On  a prétendu  qu’une  Carpe  avoit  vécu 
cent  ans  ; mais  il  n’y  a rien  d’avéré  fur  la 
longue  durée  de  la  vie  des  Poiffons.  On 
fçait  que  les  changements  qui  arrivent  dans 
l’atmofphère  influent  fur  ces  animaux  ; on 
regarde  le  Mifgurn  comme  une  forte  de 
baromètre,  parce  qu’il  femble  annoncer, 
par  différents  mouvements  , les  variations 
de  l’atmofphère. 

Parties  extérieures  des  Poijjons ■ 

La  tête  des  Poiflons  tient  immédiatement 
an  corps  ; ils  n’ont  point  de  cou  ; ils  fe 
meuvent  dans  l’eau  avec  beaucoup  d’ai- 
fance  ; ils  n’ont  pas  plus  de  difficulté  à 
changer  la  fituation  de  leur  corps  qu’ils 
n’en  auroient  à remuer  la  tête,  s’ils  avoient 
un  cou.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  fi  facile  aux 
Serpens  de  ramper  qu’aux  Poiflons  de  na- 
ger , cependant  ils  n’ont  point  de  cou , 
parce  qu'ils  font  dépourvus  de  jambes.  Un 
animal  qui  feroit  fur  fes  jambes  ne  pourroit 
pas  prendre  fa  nourriture  fur  la  terre  fans 
le  coucher , s’il  n’avoit  pas  la  facilité  de 
bailler  la  tête  par  le  moyen  de  l'on  cou  ; 
suffi,  pour  l’ordinaire,  la  longueur  du  cou 
eft  proportionnée  à celle  des  jambes  : la 
Giraffe  & le  Cerf,  le  Flamand  6c  la  Grue 
ont  le  cou  &c  les  jambes  très-longs. 

Il  y a beaucoup  de  différences  entre  les 
Poiflons  par  la  forme  de  leur  tête  ; dans  la 
plupart , la  partie  poftérieure  de  la  tète  a 
une  forme  qui  tient  de  la  partie  antérieure 
du  corps , parce  qu’il  n’y  a point  de  cou 
entre  deux. 

Les  têtes  des  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
diffèrent  par  les  proportions  de  leurs  par- 
ties comparées  entr’elles  & avec  le  relie 
du  corps  , par  leurs  téguments  ôc  par  les 
appendices  dont  elles  font  accompagnées  , 
telles  que  des  barbillons , des  filaments , 
des  aiguillons,  &c. 

Lorl'qu’il  y a en-devant  de  la  tête  une 
partie  plus  avancée  que  la  gueule , on  lui 
donne  le  nom  de  bec  \ il  varie  par  fa 
fubllance  & par  fes  proportions  ; il  ell 
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exceffivemcnt  long  dans  la  Scie  te  l’Ef- 
padon. 

Dans  la  plupart  des  Poiffons , la  gueule 
ell  fituée  en-devant  de  la  tête  ; dans  ciucl- 
ues-uns , tels  que  les  Raies  , les  Chiens 
e mer , elle  fe  trouve  en-defiotis , &c  dans 
d’autres , comme  la  Rafeaffe  , elle  ell  en- 
deflus.  La  gueule  des  Poiflons  ell  plus  on 
moins  grande  ; fon  ouverture  ell  en  ligne 
droite , comme  celle  des  Raies , ou  courbe, 
comme  dans  la  Carpe , ou  circulaire , comme 
celle  des  Lamproies. 

Les  lèvres  lont  plus  ou  moins  faillantes, 
& les  os  maxillaires  fupérieurs  font  fufeep- 
tibles  de  mouvements  qui  portent  les  lèvres 
en  avant  ou  en  arrière. 

Les  dents  font  placées  , dans  différent» 
Poiflons , fur  toutes  les  parties  de  la  gueule 
& du  gofier  ; il  y en  a de  mobiles'  Si  d’im- 
mobiles , de  flexibles  Sc  de  dures , Si  de 
diverfes  grandeurs  ; elles  ont  toutes  fortes 
de  formes  , Si  font  arrangées  Se  dirigées  de 
toutes  manières. 

On  donne  le  nom  de  narines  à deux 
petites  ouvertures  placées  de  chaque  côté 
du  mufeau  ; elles  font  de  différentes  gran- 
deurs , Si  placées  à différentes  diftances 
entr’elles. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête , 
8i  quelquefois  tous  les  deux  du  même 
côté  , comme  dans  les  Plcuroneéles  ; ils  fe 
trouvent  à différentes  diftances  du  bout  du 
mufeau  ; ils  varient  par  leur  grandeur  8i 
leur  couleur.  Les  Poiflons  n’ont  point  de 
paupières  ; mais  dans  quelques  efpèces  les 
yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
tranfparente , qui  ell  une  continuation  de 
la  peau. 

Tous  les  Poiffons  ont  des  ouies,  & c’efl 
par  leur  moyen  que  fe  fait  la  rcl'piration 
dans  ces  animaux.  Ces  organes  font  fitués 
à la  partie  poftérieure  des  côtés  de  la  tête; 
ils  font  compofés,  dans  prefoue  tous  les 
Poiffons,  de  quatre  offelets  de  chaque  côté, 
courbes , ôi  garnis  fur  leur  bord  convexe 
de  petits  appendices  fleaibles  8c  rouges  qui 
forment  uneefpèce  de  /range.  Dans  quelques 
efpèces  de  Poiflons , il  y a , fur  la  partie 
convexe  de  ces  offelets , des  tubercules  , 
des  afpérités  & quelquefois  des  piquants, 
fl  il 
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Les  ouïes  font  placées  dans  une  cavité 
particulière  , formée  extérieurement  par 
plufieurs  pièces  offeufes  & plates,  qivon 
nomme  opercules  des  ouïes.  Ces  opercules 
font  compofés  d’un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  pièces  offeufes , & leur  bord , 
ainfi  que  leurs  faces,  ont,  dans  différentes 
efpèces  de  Poiffons , des  dentelures,  des 
épines,  des  tubercules,  des  écailles,  &c. 

L’ouverture  poftérieure  des  ouies  eft 
ordinairement  très-large;  elle  a,  dans  quel- 
ques efpèces  , différentes  finuofités  ; elle 
n’eft  formée  que  par  l’intervalle  que  laiffent 
entr’eux  les  opercules  des  ouies  & la  partie 
antérieure  de  la  poitrine.  Cette  ouverture 
ou  fente  eff  fermée  par  une  membrane  plus 
X>u  moins  étendue , ordinairement  affez 
épaiffe , & foutenue  par  un  certain  nombre 
de  rayons  courbes  : on  nomme  cette  mem- 
brane lu  membrane  des  ouies  ; elle  tient  aux 
opercules;  elle  eft  fufceptible  d’extenfion 
dans  prefque  toutes  les  efpèces  de  Poif- 
fons. 

Ces  animaux  reçoivent  l’eau  dans  leur 
gueule,  & la  font  paffer  par  le  fond  de  la 
gorge  entre  les  ouies.  Il  paroît  qu’elle  refte 
quelque  temps  en  contact  avec  ces  organes; 
la  cavité  qui  les  contient  fe  trouve  alors 
fermée  par  la  membrane  des  ouies , & c’eft 
par  leur  ouverture  que  les  Poiffons  re- 
jettent l’eau , dès  que  la  refpiration  eft 
achevée. 

La  poitrine,  le  dos,  le  ventre,  la  queue 
proprement  dite  & les  côtés  ont  diffé- 
rentes-formes  dans  les  diverfes  efpèces  de 
Poiffons,  & différentes  grandeurs , comme 
on  le  verra  dans  les  articles  du  Di&ionnaue 
pour  chaque  efpèce» 

Le  ventre  des  Poiffons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ; il  occupe  à- 
peu-près  tout  l’efpace  qui  fe  trouve  depuis 
les  nageoires  peâorales  jufqu’à  l’anus.  A 
l’extérieur  du  corps  des  Poiffons , on  ne 
diftinguc  pas  les  endroits  où  la  poitrine  fe 
joint  au  ventre;  c’eft  pourquoi  Artedi  (i) 
n’a  pas  confidéré  ces  deux  parties  féparé- 
ment  l’une  de  l’autre , lorfqu’il  a traité  de 


leurs  différentes  figures  dans  les  divérfes 
efpèces  de  Poiffons.  11  a dit  que  la  poitrine 
& le  ventre  étoient  convexes  fur  les  Lam- 
proies , les  Anguilles,  les  Silures»,  &c. 
plans  fur  les  Brochets , les  Tenches , les 
Bremes , les  Salmoncs , &c.  Ce  que  ces 
mômes  parties  formoient  un  angle  aigu 
fur  les  CIupcs. 

M.  Gouan  (1)  dit  que  le  ventre  des  Poif- 
fons eft  la  partie  fituée  entre  l’extrémité 
de  la  poitrine  & le  commencement  oa 
l’origine  de  la  queue.  11  obfsrve  que  le 
ventre  tft  caréné,  anguleux,  comme  la 
uille  d’un  vaiffeau , prefque  fur  tous  les 
oiffons  ; dentelé  , quand  les  écailles , cjiti 
forment  l’angle  de  la  carène,  font  féparees 
les  unes  des  autres  par  leurs  pointes , comme 
fur  les  Harengs  , les  Sardines , & c.  plat  on 
app'ati  fur  le  Muge  & l’Aiguille;  renflé, 
faillant  & arrondi  fur  le  Poiffon-Bœuf , la 
Rafcaffc , &c. 

Il  y a de  chaque  côté  du  corps  & de  la 
queue  une  ligne  que  l’on  appelle  latérale, 
qui  eft  plus  ou  moins  apparente , & qui 
varie  dans  les  différentes  efpèces  de  Poif- 
fons, par  fes  direûions  & fes  courbures. 

L’anus  eft  placé  à différentes  diftances 
du  bout  du  mufeau  ; fon  orifice  eft  plus  ou 
moins  grand. 

La  queue  s’étend  depuis  l’anus  jufqu’à 
l’extrémité  poftérieure  des  Poiffons  ; dans 
prefque  tous , elle  eft  terminée  par  une 
nageoire.  La  forme  de  la  queue  varie  beaiv 
coup  dans  les  différentes  efpèces;  elle  eft 
hériffée  d’aiguillons  ou  de  tubercules  dans 
quelques-unes. 

Le  corps  des  Poiffons  eft  recouvert  d’une 
peau  plus  ou  moins  épaiffe  ; les  écailles 
tiennent  à la  peau  ; elles  ont  différents 
degrés  d’épaiffeur  dans  diverfes  efpèces  de 
Ppiffons  : dans  quelques-uns,  tels  que 
l’Anguille  , elles  font  féparées  les  unes 
des  autres , & recouvertes  par  l’épiderme. 
Cette  difpofition  les  a fouvent  fait  mé- 
connoître  : cependant  elles  fe  trouvent  dans 
le  plus  grand  nombre  des  Poiffons  ; elles  fe 
recouvrent  en  partie  les  unes  les  autres.  11 


( >)  Voyez  Iihthyoloôa  de  partibui  Pifcium  . pue,  1 1 & 14, 
l1)  Voyez  Hift.  des  Poiffons,  pag.  yj. 
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y a des  Variétés  dans  leur  forme  & leur  au  nombre  de. deux  & même  de  trois  ; 
grandeur.  elles  fe  trouvent  suffi  quelquefois  réunies 

Quelques  efpèces  de  Poifi'ons  ont  le  avec  la  nageoire  de  la  queue  ; elles  fervent 
corps  recouvert  d’une  ou  de  plufieurs  à maintenir  le  Poiffon  en  équilibre,  & 
pièces  offeufes  & dures  qui  tiennent  lieu  peuvent  favorifer  les  mouvements  qu’il 
«l’écailles  ; c’ell  ce  qu’on  nomme  la  cuirajft.  fait  avec  fa  queue  pour  avancer.  Il  y a fur 
Plufieurs  Poiffons , en  place  d’écailles  , chaque  côté  de  la  poitrine , dans  prefquc 
ont  la  peau  garnie  de  petits  tubercules  épi-  toutes  les  efpèces  de  Poiflbns , une  nageoire 
neux,  quelquefois  applatis  ; de  ce  nombre  plus  ou  moins  grande,  dont  la  forme  varie 
lont  les  Poiflbns  cartilagineux,  tels  que  très -peu  dans  les  differentes  efpèces,  & 
les  Chiens  de  mer,  qui  foumiffent  le  dont  Pillage  eft  de  faire  tourner  le  Poiffon; 
chagrin.  • elles  agiflent  comme  des  rames.  Dans  cer- 

On  a donné  le  nom  d’écuelle  à un  corps  taines  efpèces  de  Poiflbns,  nommés  Poiffons 
charnu  , arrondi , concave , placé  fur  le  volants , ces  nageoires  font  très-étendues  , 
ventre  de  quelques  efpèces  de  Poiflbns  , & fervent  à foutenir  l’animal  en  l’air  quand 

entre  les  nageoires  ; c’eft  au  moyen  de  il  s’élance  hors  de  l’eau  ; elles  font  alors 
cette  partie  que  ces  animaux  s’attachent  l’office  d’ailes. 

aux  corps  durs.  On  a donné  le  nom  de  nageoires  ven- 

Les  nageoires  font  compofées  de  mem-  tralés , ou  nageoires  du  ventre , A celles 
branes  qui  renferment  des  rayons  placés  qui  font  fltuées  fur  la  partie  inférieure  du 
entr’elles  comme  les  bâtons  d’un  éventail  corps  des  Poiflbns;  elles  font,  dans  prefque 
entre  deux  papiers  : ces  rayons  font  offeux  toutes  les  efpèces  , ait  nombre  de  deux  ; 
dans  la  plupart  des  Poiflbns , & cartilagi-  un  très-petit  nombre  de  Poiflbns  n’en  ont 
neux  dans  les  autres;  ils  font  tous  mobiles;  qu’une;  plufieurs  en  font  privés  entière- 
en  s’éloignant  ou  en  fe  rapprochant  les  uns  ment.  Leur  préfence , leur  abfence  & leur 
des  autres , ils  étendent  ou  plient  les  na-  pofition  font  les  caraflères  des  claiTes  adop- 
geoires;  lorfqu’elies  font  étendues,  ils  les  tées  par  Linnæus.  ( y oyrç  Classes.)  On 
dirigent  en  différents  fens , pour  donner  a comparé  ces  nageoires* à des  pieds  ; elles 
différents  mouvements  au  Poiffon.  Aufli  fervent  à foutenir  les  Poiffons  dans  une 
a-t-on  comparé  les  nageoires  de  la  poi-  place  fixe , lorfqu’ils  ne  font  prefque  aucun 
trine  à des  ailes , & celles  du  ventre  A des  mouvement. 

pieds , comme  je  le  dirai  page  vij  de  cette  Les  nageoires  placées  derrière  l’anus. , 
introduélion.  On  diltingue  cinq  fortes  de  à la  partie  inférieure  de  la  queue  , font 
nageoires , qui  font  les  nageoires  placées  appellées  nageoires  anales  ou  de  l’anus  ; 
fur  la  partie  inférieure  de  la  gorge , celles  elles  manquent  dans  quefques  efpèces  de 
de  la  poitrine , ou  les  nageoires  des  côtés  Poiffons  ; leur  nombre  varie  dans  les  ef- 
de  la  poitrine,  celles  du  dos,  du  derrière,  pèces  qui  en  font  pourvues;  quelques-unes 
de  l’anus  & la  nageoire  de  la  queue.  en  ont  jufqu’A  trois.  Ces  nageoires , quant 

les  nageoires  qui  font  placées  fur  le  dos,  A leur  forme  & A leur  ftructure , font  or- 
c’eft-A-dire  dans  l’efpace  compris  entre  le  dinairement  affez  femblables  A celles  du 
bout  du  mufeau  & l’extrémité  de  la  queue,  dos,  ce  qui  paroît  indiquer  qu’elles  font 
font  appellées  dorfales.  Quand  ces  na-  deftinées  aux  mêmes  fondions  ; elles  font 
seoires  lont  déployées,  les  rayons  qui  les  d’ailleurs,  comme  les  nageoires  dorfales, 
foutiennent  fe  redreffent , & la  nageoire  réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue  dans 
eft  alors  dans  une  pofition  verticale.  Plu-  plufieurs  efpèces  de  Poiffons. 

£eurs  efpèces  de  Poiflbns  n’ont  point  de  La  nageoire  qui  fe  trouve  placée  à 
nageoires  dorfales  ; d’autres  n’en  ont  qu’une  l’extrémité  de  la  queue , dans  une  pofition 
• feule , qui  s’étend  dans  quelques-unes  de-  verticale  , eft  appellée  la  nageoire  de  la 
puis  la  tête  jufqu’A  l’extremité  de  la  queue,  queue  ; elle  fait  l’office  de  gouvernail  : 
Dans  d’autres  efpèces , ces  nageoires  font  au  moyen  de  la  l'urface  qu’elle  préfentc , 
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l’animal  a plus  de  force  pour  fe  porter  en 
avant.  Sa  forme  varie  fouvenf , fuivant  les 
differentes  efpèces  de  Poiffons  ; elle  eft  plus 
ou  moins  arrondie , ou  divifée  plus  ou 
moins  profondément. 

Outre  les  cinq  fortes  de  nageoires  dont 
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nous  venons  de  parler , on  voit , fur  les 
parties  inférieures  &c  fupérieures  de  la 
queue  de  quelques  efpèces  de  PoifTons,  un 
certain  nombre  de  très -petites  nageoires  , 
ui  reffcmblent  à autant  de  petits  appert-* 
ices  en  forme  de  pinceau. 
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Caractères  dijlinclifs  & nomenclature  des  Poijj'ons. 


A R T E D I , Linnæus  , Gronovius  6c 
M.  Gouan  ont  fait  les  meilleures  diftri- 
butions  méthodiques  des  Poiffons.  Artedi 
a écrit  firr  leurs  caraûères  diftinélifs  avec 
plus  de  précifion  que  les  Auteurs  qui  l’a- 
voient  précédé;  cependant  il  y a une  erreur 
dans  la  première  aivifion  de  fa  Méthode  : 
il  prend  les  Cétacées  pour  des  Poiffons , 
& il  les  diftingue  par  la  direction  de  la 
ueue  de  ces  animaux  , qui  eft  verticale 
ans  les  Poiffons  Sc  horizontale  dans  les 
Cétacées.  Artedi  a écrit  en  1738  ; on  ne 
fçavoit  donc  pas  alors  que  les  Cétacées  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares  qu’avec  les  Poiffons  , 
6c  qu’ils  font  un  ordre  particulier  parmi 
les  animaux. 

Artedi  range  les  Poiffons  dans  quatre 
claffes  ; la  première  contient  ceux  qui  ont 
des  os  en  forme  d’aiguillons  dans  les  na- 
geoires 6c  dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  rayons  des  nageoires  font  flexibles  & 
fouples  dans  les  Poiffons  de  la  fécondé 
clafl'e,  qu’Artcdi  nomme  Malacoptérygiens , 
ç’eft-à-dire , qui  ont  les  nageoires  molles. 
Au  contraire  , les  rayons  des  nageoires 
font  roides  Sc  piquants  dans  les  Poiffons 
de  la  première  claffe , que  le  même  Auteur 
nomme  Acanthoptérygiens  , c’eft-à-dire , 
qui  ont  les  nageoires  épineufes.  11  donne 
le  nom  de  Branchioftèges  aux  Poiffons  de 
la  troiflème  claffe,  parce  que  leurs  ouies 
n’ont  point  d’os.  Enfin , les  Poiffons  de  la 
quatrième  claffe  font  nommés  Chondrop- 
térygiens , parce  que  les  rayons  de  leurs 
nageoires  font  cartilagineux. 

Linnæus  adopta  , dans  les  premières  édi- 
tions de  fon  Syftêmc  de  la  Nature , la 
diftribution  méthodique  d’Artedi  pour  les 
Poiffons.  Dans  la  fuite , il  en  a fubftitué 
une  autre  de  fa  compofition.  Dans  la 
dixième  édition  du  Syftcme  de  la  Nature, 
fa  1758,  il  a corrigé  l’erreur  d’Artedi  ; 
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car  lés  Cétacées  font  mis , avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares , dans  une  même  claffe. 
Il  a aufii  féparé  les  Poiffons  cartilagineux 
des  autres  Poiffons , 6c  il  les  a fait  entrer 
dans  la  claffe  des  animaux  amphibies. 

Suivant  Linnæus,  la  première  diftinffion 
à faire  entre  les  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
confifte  en  ce  que  les  uns  ont  aux  ouies  un 
opercule  6c  une  membrane  foutenue  par  des 
rayons , 6c  que  les  autres  n’ont  point  de 
membrane  des  ouies.  Les  premiers  diffèrent 
entr’eux  par  la  fituation  des  nageoires  du 
ventre  , ou  parce  qu’elles  manquent  : les 
Poiffons  qui  ne  les  ont  pas , font  dans  le 
premier  ordre  de  la  méthode. 

Il  y a fur  la  plupart  des  Poiffons  deux 
nageoires , dont  chacune  eft  placée  à l’un 
des  côtés  de  la  poitrine , 6c  deux  autres 
nageoires  fur  la  partie  inférieure  du  corps. 

Linnæus  a comparé  les  nageoires  de  la 
poitrine  à des  ailes , & celles  de  la  partie 
inférieure  du  corps  à des  pieds , fans  doute 
à caufe  de  leur  fituation , 6c  auffi  parce  que 
leurs  fondions  ont  quelque  rapport  avec 
celles  des  pieds  & des  ailes,  principalement 
pour  les  Poiffons  volants.  Linnæus  a tiré  de 
cette  comparaifon  une  efquiffe  des  carac- 
tères diftinélifs  Qu’il  a employés  pour  les 
trois  ordres  de  la  diftribution  méthodique 
des  Poiffons  , Sc  qu’il  a exprimés  dans  Jes 
termes  fuivants. 

Pcdcs  ante  alas , les  pieds  placés  plus  en 
avant  que  les  ailes;  pedes fut  alis,  les  pieds 
placés  fous  les  ailes  ; pedes  pone  alas,  les 
pieds  placés  plus  en  arrière  que  les  ailes. 

Cette  idée  eft  ineénieufe  Sc  bonne  pour 
défigner  des  caraélères  diftinâifs  des  Poif- 
fons  ; mais  elle  eft  énoncée  dans  des  termes 
exagérés,  que  cet  Auteur  préfère  volontiers 
è des  expreflions  plus  Amples , plus  natu- 
relles Sc  par  confequent  plus  intelligibles. 
La  dénomination  de  nageoires  pectorales 
ne  convient  - elle  pas  mieux  que  le  nom 
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d’ailes  à ces  nageoires  qui  font  (ituées  de 
chaque  côté  de  la  poitrine  ï La  dénomina- 
tion de  nageoires  inférieures  n’eft-elle  pas 
auflï  plus  convenable  que  celle  de  pieds 
aux  nageoires  qui  font  placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  ? 

Pour  exprimer  en  un  feul  mot  les  ca- 
raâères  de  chaque  claffe  de  Poiffons  , 
Remploierai  les  dénominations  de  Cartila- 
gineux, Apodes,  Jugulaires,  Peéloraux  & 
Abdominaux.  Les  Poiffons  cartilagineux 
font  ainfi  nommés  de  tout  temps , parce 
qu’ils  ont  des  cartilages  au  lieu  d’os  ; ce- 
pendant ces  cartilages  font  en  petite  partie 
offeux  ; car  ils  contiennent  un  peu  de 
fubflarce  calcaire , qui  fe  manifefte  par 
l’effcrvcfccnce  avec  les  acides  : j’ai  vu  cette 
effcrvefcence  fur  les  cartilages  defféchés  de 
la  tête  d’une  Raie.  Linnætts  a donné  le  nom 
d’Apodes  aux  Poiffons  qui  n’ont  point  de 
nageoires  inferieures , parce  qu’il  compa- 
roit  ces  nageoires  à des  pieds.  Le  même 
Auteur  a aufli  donné  le  nom  de  Jugulaires 
aux  Poiffons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures placées  plus  en  avant  que  les  na- 
geoires peêt o raies , & pour  ainli  dire  fur 
la  gorge. 

il  a appelle  du  nom  de  Peûoraux  les 
Poiffons  qui  ont  des  nageoires  inférieures 
placées  au-deffous  des  nageoires  peâontles; 
enfin,  jl  a donné  le  nom  d’Abdominaux  aux 
Poiffons  qui  ont  des  nageoires  inférieures 
fituées  plus  en  arriéré  que  les  -nageoires 
peûoralcs  , &c  par  conséquent  fur  l’ab- 
domen. 

Gronovius  , dans  fon  Mufée  Ichthyo- 
logique  , imprimé  en  1754,  a fuivi  la 
méthode  d’Artedi  pour  les  elaffes  des  Poif- 
fons ; mais  il  en  a féparé  les  Cétacées. 

M.  Gouan , dans  ion  Hiftoire  des  Poif- 
fons , publiée  en  1770,  a non  - feulement 
mis  les  Cétacées  hors  du  rang  des  vrais 
Poiffons , mais  aufli  les  Poiflons  cartila- 
gineux : il  diftribue  les  autres  en  trois 
elaffes  ; la  première  contient , fous  le  nom 
d’Acanthoptcrygiens , les  Poiffons  qui  ont 
les  rayons  des  nageoires  durs  & piquants , 
& les  ouïes  complettes,c’ert-à-dire  pourvues 
d’un  opercule  & d’une  membrane  garnie 
d’offelets.  M,  Gouan  mît  dans  la  fécondé 
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I claffe  les  Poiffons  Malacoptérygiens  ; c6 
font  ceux  qui  ont  les  rayons  des  nageoires 
fouples.  La  troifième  claffe  comprend  les 
Poiflons  11  ranch iollèges  , air.fi  nommés  , 
parce  que  leurs  ouïes  font  incomp'.ettes  ; 
elles  n’ont  point  d’opercule  ou  de  mem- 
brane , ou  bien  les  deux  eniemble  leur 
manquent. 

La  méthode  de  Linnæus  me  paroît  pré- 
férable à celle  d’Artedi , en  ce  qu’elle  eft 
plus  commode.  Suivant  cette  méthode , on 
peut  fçavoir  de  quelle  claffe  eft  un  Poiffon, 
par  la  pofition  de  fes  nageoires,  feulement 
en  le  voyant , même  dans  l’eau  , fans  être 
obligé  de  le  toucher,  pour  effayer  fi  les 
rayons  de  fes  nageoires  font  roides  8c 
piquants , ou  flexibles  & fouples , S C s’il  y 
a des  offelets  dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  mêmes  inconvénients  fe  trouvent  dans 
les  méthodes  d’Artedi  & de  Linnæus , réu- 
nies par  M.  Gouan.  Mais  les  caraâères  tirés 
de  la  fituation  des  nageoires  inférieures  des 
Poiffons  me  paroiffent  fuffifants  pour  la 
première  divinon  méthodique  des  Poiffons 
épineux.  Je  fupprimerai  l’ordre  des  Bran- 
çhioftèges , parce  qu’il  eft  plus  facile  de 
voir  les  nageoires  inférieures  que  de  fça- 
voir s’il  y a des  offelets  dans  la  nageoire 
des  ouies. 

Je  n’ai  déjà  que  trop  répété , & toujours 
avec  répugnance , les  noms  de  Malacopté- 
rygiens , Acanthoptérygiens , Chondrop- 
terygiens , Branchiofleges  ; je  les  regarde 
comme  des  dénominations  barbares , qui 
rendent  l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle  rebu- 
tante au  premier  abord , & qui  lui  ôtent 
l’agrément  dont  elle  eft  fufeeptibie,  même 
dans  les  cas  les  plus  épineux.  D’ailleurs 
pourquoi  rechercher  dans  les  Langues 
mortes  des  racines  Grecques  & Latines 
pour  eompofer  des  mots  difficiles  à en- 
tendre, à prononcer  & à retenir,  tandis 
que  nous  avons  dans  les  Langues  vivantes 
afl'cz  d’expreffions  pour  qui  fçait  les  choifir? 
Dira-t-on  que , par  le  moyen  des  dénomi- 
nations composées,  on  exprime  plufieurs 
idées  en  un  feul  mot  ? Mais  en  réunifiant 
ainfi  différentes  expreflions  , on  les  rend 
équivoques  & même  fautives. 

Je  divife  les  Poiffons  en  cinq  elaffes.  La 

première 
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première  comprend  les  Poiffons  cartila- 
gineux , & les  quatre  autres  claffes  ren- 
ferment les  Poiffons  épineux. 

La  fécondé  claflê  contient  les  Poiffons 
apodes  ; ils  n’ont  point  de  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge , fur  la  poitrine  ni  fur 
le  ventre. 

Les  Poiffons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge  font  dans  k troifième 
claffe , fous  le  nom  de  Jugulaires. 

La  quatrième  comprend  les  Poiffons 
peâoraux  ;ils  ont  des  nageoires  inférieures 
au-deffous  des  nageoires  peftorales. 

La  cinquième  claffe  contient  les  Poiffons 
qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre;  ils  font  nommes  Abdominaux. 

Plus  les  Naturalilles  ont  voulu  mettre  de 
précilion  dans  la  defeription  des  Poiffons , 
plus  ils  ont  négligé  de  donner  une  idée 
de  la  figure  particulière  à chaque  Poiffon. 
Ils  ont  expoié , dans  un  grand  détail , les 
différentes  parties  du  corps  féparément  les 
unes  des  autres  ; mais  à peine  ont-ils  fait 
mention  de  l’enfemble  de  ces  parties  & des 
proportions  qu’elles  ont  entr’elles.  Ce- 
pendant le  premier  objet  qui  fe  préfente, 
lorfqu’on  veut  décrire  un  animal  ou  une 
plante  , eft  fa  figure  entière  ; ce  fera  auffi 
le  premier  objet  de  la  curiofité  de  ceux 
qui  liront  la  defeription  qui  aura  été  faite. 
On  veut  avoir  une  idée  de  la  figure  d’un 
Poiffon  dans  fon  entier,  avant  a’entrer  dans 
le  détail  de  fes  parties  : ce  détail  ne  peut 
pas  repréfenter  l’enfemble.  Les  différentes 
parties  du  corps , détachées  les  itnçs  des 
■autres , & expofées  chacune  féparément , 
font  autant  de  figures  particulières  qui  ne 
montrent  pas  la  figure  qu’elles  forment  par 
leur  réunion.  Je  vais  en  donner  un  exemple, 
tiré  de  l’ichthyologie  d’Artedi,  & pris  fur 
la  Carpe.  On  ne  peut  pas  choifir  un  Auteur 
plus  célèbre  & plus  eftimé  , ni  ttn  Poiffon 
plus  commun , tic  par  conféquent  mieux 
connu. 

La  defeription  des  parties  extérieures  de 
la  Carpe , faite  par  Artedi , eft  divifée  en 
dix-huit  articles. 

i°.  La  gueule. 

i°.  La  tête. 

3°.  Les  narines. 

Ilifioirt  Naturelle.  Tome  III. 


U C T I O N. 

4°.  Les  mâchoires. 

5°.  Les  yeux, 

6°.  Les  iris. 

7°.  Le  dos. 

8°.  Les  opercules. 

9°.  Les  écailles. 

. io°.  Le  corps. 
n°.  La  ligne  latérale. 
ii°.  La  nageoire  du  dos. 

130.  Les  nageoires  de  la  poitrine,' 

140.  Les  nageoires  du  ventre. 

150.  La  nageoire  de  l’anus, 

160.  La  queue. 

170.  L’anus. 

180.  Les  ouies. 

Quoiqu’Artedi  ait  fait  de  bonnes  def- 
crîptions  de  ces  différentes  parties  du  corps 
de  la  Carpe , On  ne  parviendra  jamais , en 
lifant  & en  relifant  ces  deferiptions , à fe 
repréfenter  la  figure  de  ce  Poiffon.  Je  fup- 
pofe  que  l’on  eût  fait  des  deflins  de  chacune 
de  ces  parties , & qu’on  les  eût  placées  les 
unes  au-deffous  des  autres , dans  le  même 
ordre  où  elles  ont  été  décrites , on  s’appli- 
queroit  en  vain  à confidérer  leurs  figures  ; 
on  n’imagineroit  jamais  celle  de  l’enfemble 
qu’elles  doivent  former,  & qui  eft  la  figure 
d’une  Carpe*  entière.  Audi  le  Deffinateur 
qui  vovidroit  repréfenter  ce  Poiffon , en 
traceroit  d’abord  la  figure  entière;  & s’il 
traitoit  féparément  fes  différentes  parties 
détachées  , ce  ne  fbroit  que  pour  exprime» 
des  détails  qu’il  n’auroit  pu  rendre  fenfiblet 
dans  la  figure  totale. 

U faut  donc  commencer  la  defeription 
d’un  Poiffon  par  donner  une  idée  de  l’en- 
femble & des  proportions  du  corps  entier; 
c’eft  le  feul  moyen  de  prefenter , d’une 
manière  fatisfaifante,  l’objet  que  l’on  veut 
faire  connoitre  enfuite  dans  fes  détails.  I 
eft  vrai  que  cette  expofition  du  tout  eft 
plus  difficile  que  les  deicriptions  des  parties 
prifes  féparément  les  unes  des  autres.  Ce- 
pendant il  me  femble  que  l’on  exquifferoit 
la  figure  d’une  Catpe , en  expofant  les  dif- 
férents objets  qui  frappent  fucceffivement 
nos  yeux  , lorfque  nous  regardons  ce 
Poiffon.  Les  plus  apparents  de  ces  objets 
font,  i°.  la  grandeur  & les  principales 
dimenfions  ;•  i°.  le  contour  du  deffus  êc 
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du  dtffous  du  corps  , depuis  le  bout  de  la 
lèvre  fupérieure  jufqu’à  la  nageoire  de  la 
queue;  30.  les  nageoires;  40.  les  téguments 
& les  couleurs. 

On  diroit  donc  : la  carpe  devient  fort 
grande  ; on  prétend  qu’il  y en  a de  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur.  Les  Carpes  les 
plus  communes  dans  les  marchés  de  Paris 
n’ont  que  dix  à douze  pouces  depuis  le 
bout, du  mufeau  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
nageoire  de  la  queue  ; elles  pèfent  près 
d’une  livre.  La  plus-  grande  hauteur  du 
corps , prife  en-devant  de  la  nageoire  du 
dos , eft  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
Poiffon.  Les  longueurs  de  la  tête , de  la 
<jueue  & de  la  nageoire  de  la  queue  font 
égales  entr’elles , & font  chacune  le  tjers 
de  la  longueur  de  la  Carpe,  mefurée  entre 
tête  & queue,  c’eft-à-dire  depuis  le  derrière 
de  la  tête  jufqu'à  l’origine  de  la  nageoire 
de  la  queue.  Il  y avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur entre  œil  & fourche , c’eft-à-dire 
l'angle  que  forme  la  bifurcation  de  la 
queue,  fur  une  Carpe  qui  peloit  une  livre 
cinq  onces  & demie  , & qui  avoit  un  pied 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’extrémité  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

J’ai  trouvé  les  mêmes  proportions  fur 
une  Carpe  qui  avoit  un  pied  & demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l’extrémité  de  la  nageoire  de  la  queue , & 
qui  pefoit  quatre  livres  trois  onces. 

La  plus  grande  convexité  de  la  partie 
fupérieure  de  la  Carpe  s’étend  depuis  le 
bout  du  mufeau  , qui  eft  obtus  , jufqu’à 
la  nageoire  du  dos  ; le  refte  de  la  partie 
fupérieure , jufqu’à  l’origine  de  la  queue , 
qui  eft  fourchue  , & la  partie  inférieure , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus  , 
ne  font  que  peu  convexes  ; le  refte  de  la 
partie  inférieure  , jufqu’à  l’origine  de  la 
queue  , eft  un  peu  concave.  ■ 

Les  nageoires  font  de  médiocre  grandeur, 
excepté  celle  du  dos , qui  eft  fort  étendue 
de  devant  en  arrière. 

Tout  le  corps  eft  écailleux,  à l’exception 
de  la  tête.  Les  écailles  font  fort  grandes , 
-excepté  fous  la  poitrine,  fous  le  ventre  & 
la  queue  ; elles  ont  des  reflets  dorés  fur  un. 
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fond  brun  au-deflits  du  corps , jaunâtre  au 
milieu  & jaune  en  deflous.  La  tête  a les 
mêmes  couleurs  fans  reflets  dorés. 

Par  cet  expofé  de  la  grandeur , de  la 
figure  & des  couleurs  de  la  Carpe,  on  peut 
avoir  une  idée  allez  jufte  de  ce  Poiflon  , 
le  diftinguer  parmi  les  autres,  8c  le  re- 
connoître  lorlqu’on»  le  verra  fcul.  Cette 
exquiffe  fuflira  pour  les  gens  qui  ne  veulent 
avoir  qu’une  connoiffance  iuperficielle  des 
parties  extérieures  de  la  Carpe  : on  les 
priveroit  de  cette  connoifl'ançe  , en  leur 
donnant  la  defeription  qu’Artedi  a faite  de 
ce  Poiffon;  ils  cherchcroient  en. vain  la 
figure  entière  de  la  Carpe  au  milieu  de  fes 
différentes  parties  ; ils  ne  la  trouveroient 
jamais. 

On  connoît  une  Carpe  dès  qu’on  la 
voit  ; /es  dimcnfions,  fa  figure  extérieure, 
fes  couleurs  font  donc  un  bon  caraftère 
diftinélif  : certainement  il  eft  infaillible 
pour  les  gens  qui  ont  cette  figure  affez 
préfente  à l’efprit  pour  la  rcconnoître 
aufli-tôt  qu’ils  l’apperçoivent.  11  en  eft  de 
même  de  tous  les  objets  qui  nous  font 
familiers  ; nous  fçavons  les  connoître  ; 
mais  nous  ne  pouvons  pas  tranfmettre 
cette  connoiffar.ee  ; il  faut  l’acquérir  foi- 
même,  excepté  dans  des  cas  paiticuliers, 
où  les  objets  ont  des  Angularités  remar- 
quables , que  l’on  peut  retenir  aifément  ; 
encore  on  peut  s’y  tromper,  s’il  y a d’au- 
tres objets  qui  aient  les  mêmes  fingularités. 
Pour  avoir  la  preuve  de  la  certitude  d’un 
ca  ratière  diftiuâif,  il  faut  néceflàirement 
empfoyer  l’art  des  diftributions  métho- 
diques. 

Lorfqu’on  voudra  connoître  une  Carpe , 
fuivant  les  règles  de  cet  art,  il  ne  faudra 
pas  chercher  les  vrais  caraélcres  diftinÛifs 
de  ce  Poiffon  dans  la  defeription  qu’Artedi 
en  a faite  ; quoiqu’ils  s’y  trouvent , il  ne 
feroit  pas  poflible  de  les  y démêler.  Je 
fuppofe  que  tous  les  caraflères  de  la  con- 
formation extérieure  de  la  Carpe  & de  fes 
couleurs  foient  compris  dans  les  dix -huit 
articles  de  cette  defeription;  il  faudroit  les 
comparer  avec  les  caraûères  de  tous  les 
autres  Poiffons  connus  , pour  avoir  les 
caractères  diftinftifs  de  la  Carpe  : on  feroit 
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obligé  de  faire  une  diftribution  métho- 
dique des  Poiffons  pour  connoître  une 
Carpe.  Il  ne  faut  donc  pas  confulter  la 
defcription  qu.’Artedi  a faite  cîe  ce  Poiffon  , 
mais  la  méthode  qu’il  a donnée  pour  dif- 
tinguer  les  Poiffons , ou  celle  dun  autre 
Auteur. 

Lorfqu’on  fait  la  defcription  d’un  Poiffon , 
il  faut , après  avoir  défigné  fa  figure  & fes 
couleurs,  rapporter  fes  cataélères  diftinflifs. 
Suivant  la  méthode  de  Linnxus  , la  Carp» 
efl  de  la  claffe  des  Poiffons  abdominaux , 
parce  que  c’eft  un  Poiffon  épineux  qui  a 
des  nageoire^inférieures  fur  le  ventre.  La 
Carpe  appartient  au  genre  des  Cyprins , 
parce  que  fes  mâchoires  n’ont  point  de 
dents , & qu’il  fe  trouve  trois  payons  A la 
membrane  des  ouïes.  Enfin,  les  caraûères 
fpécifiques  de  la  Carpe  confident  en  ce 
qu’il  y a quatre,  barbillons  A la  mâchoire 
de  deffu6 , & neuf  rayons  dans  la  nageoire 
de  l’anus. 

Les  Auteurs  les  plus  modernes  fe  font 
imaginé  que  les  dclcriptions  dévoient  tou- 
jours être  très-courtes;  ils  ont  eu  en  vue 
d’expofer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
mots.  Ce  projet  auroit  été  très-bon , s’ils 
.avoient  pu  l’exécuter  fans  mettre  autant 
d’obfcurité  que  de  brièveté  dans  les  def- 
criptions.  Le  moyen  qu’ils  ont  employé  ne 
pouvoit  pas  réuflir  ; ils  ont  affemblé  deux 
ou  trois  termes  qui  avoient  des  fignifica- 
tions  différentes  , & n’en  ont  fait  qu’un 
feul  mot  ; par  exemple , foramen  oblongo- 
rotundum  , radius  pinna  truncato-obtuftis.  Il 
ne  fe  peut  pas  qu’un  orifice  oblong  foit 
rond  ; mais  cet  orifice  peut  être  arrondi  : 
dans  ce  cas , il  approcheroit  de  l’ovale  plus 
ou  moins  régulier.  Quoi  qu’il  en  foit , le  mot 
oblongo-rotùndus ne  donne  aucune  idée  nette. 
La  fignification  du  mot  truncato  - obtufus 
n’eft  pas  plus  claire  : ce  qui  eft  tronqué 
ne  peut  être  pointu  donc  il  eft  obtus  ; par 
conféquent  le  mot  truncato-obttifus  eft  une 
forte  de  pléonafme.  Une  defcription  qui 
auroit  été  abrégée  par  des  expreflions  aulfi 
inutiles,  auflî  équivoques  & aufli  obfcures, 
(croit  fans  doute  une  mauvaife  defcription. 
Jç  vais  en  donner  un  exemple  , en  raffem- 
Mant  plufieurs  expreflions  tirées  du  livre 
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de  M.  Pallas  , intitulé  Spccilegia  Zoologica 
fafe.  Vil  & VIII , pour  faire  une  defcrip- 
tion fiftive. 

Caput  cathetoplateurr. , microlepidotum , pla- 
nilaterum , vertex  inter  ocuios  canaliculatus , 
fundo  canaliculi  uniporcato _ 

Rofbrum  fiibangulatum  fupra  os  tritubera.- 
lofum  , altpidotum  , poriferum  , fubapptndi- 
culatum , truncato-obiufum. 

Oculi  infidentes  cranii  gtmino  proceffui 
offeo-infundibuliformi.  ; 

Crijla  inter  ocuios  fcmilanccolato-longnu- 
dinalis.  » 

Opcrcula  branchiarum  unifptnofa  : foramen 
branchiale  oblongo  - rotundum  : membrana 
branchiales  fexradiatiz  pcdiculum  gulce  ami - 
calantes. 

Radii  pinna  dorfi  triquetro-fubulati. 

Pinna  •ventrales  Jubuniradiata  triangulari- 
acutce t . , 

Corpus  microlepidotum  , ovato-lanceolatum 
convexo-eetraedrum  , triquctro-carinatum. 

Color  argenteo  - inauratus  , rivuliu  fufeus 
obliquas  à pinna  dorfi  priore  ad  pccloralem  , 
pone  ilium  rivulus  utrinque  bicruris. 

Telles  font  les  expreflions  que  j’ai  tirées 
des  Ouvrages  de  M.  Pallas , pour  faire  la 
defcription  d’un  Poiffon  imaginaire.  On 
doit  regretter  que  des  obfervations  bien 
faites  n'aient  pas  été  énoncées  en  des  termes 
plus  intelligibles.  Il  eft  fâcheux  qu’il  fe  foit 
introduit  dans  l’Hiftoire  Naturelle  un  ufage 
fi  contraire  A la  clarté  que  doivent  avoir 
les  deferiptions , & A la  pureté  de  la  Langue 
Latinç. 

J’ai  fuivi  le  fyftême  de  Linnsus , pour 
diftribuer  les  genres  de  chaque  claffe  & les 
efpèçes  de  chacun  des  genres.  Je  n’ai  pas 
changé  les  dénominations  des  genres  & des 
efpèces  autant  que  je  l’aurois  defiré , pour 
les  rendre  plus  mftruclives , parce  que  je 
penfe  qu’il  ne  faut  changer  les  noms  des 
objets  de  l’Hiftoire  Naturelle  que  dans  une 
néceïïité  abfolue  ; mais  je  voudrais  que 
chaque  nom  indiquât  unê  qualité  ou  une 
propriété  de  la  chofe  (jénommée  . afin  que 
la  fignification  dü  nom  d’un  Poiffon  en 
donnât  déjà  quelque  connoiffance.  Ainfi  , 
en  prononçant  le  nom  du  Poiffon , on  fe 
formerait  quelqu'idée  de  l’animal  ; en 
b if 
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voyant  ce  Poiffon , on  fe  rappelleroit  mieux 
fon  nom.  Les  qualités  apparentes  font  pré- 
férables aux  propriétés  cachées  pour  entrer 
dans  la  lignification  des  noms.  Quel  que 
foit  le  carattère  que  l’on  emploie,  il  ne 
peut  être  bon  qu’autant  qtt’il  en  particulier 
au  Poiffon  que  l’on  dénomme.  Cette  con- 
dition eft  fort  difficile  à remplir , parce  que 
les  caractères  exclufifs  font  très-rares  ; ce- 
pendant on  en  peut  citer  quelques  exemples: 
les  noms  de  Marteau , de  Scie  & de  Spatule 
expriment  très-bien  les  formes  extraordi- 
naires & particulières  de  ces  trois  efpèces 
de  Poiffons. 

H y a des  Poiffons  qui  ont  des  caractères 
évidents  , que  l’on  a exprimés  par  le  nom 

u’on  leur  a donné  : par  exemple , le  nom 

u Barbeau  défigne  bien  clairement  la  forte 
de  barbe , compofée  de  quatre  barbillons , 
qui  eft  au  bout  de  la  gueule  ; mais  ce  carac- 
tère eft  fautif,  parce  que  plufieurs  elpjces 
de  Poiffons,  fur -tout  dans  le  genre  des 
Cyprins,  tels  que  la  Carpe  , le  Goujon  , 
la  Tanche  , ont  aufli  des  barbillons  , que 
l’on  pourroit  prendre  pour  la  barbe  du 
Barbeau. 

Les  noms  de  p'ufteurs  efpèces  de  Poiffons 
expriment  quelqu'une  de  leurs  propriétés; 
le  nom  de  Grondin  vient  de  qu’il  grogne, 
©n  a donné  le  nom  d’Ichtnyocolle  au 
Poiffon  dont  on  tire  de  la  colle.  La  Tor- 
pille, Torptio , a été  ainfi  nommée,  parce 
qt’elle  caufe  de  la  torpeur  Si  de  l’engour- 
«tiffemcnt  lorfqu’oa  la  touche. 

Les  GrecS  ont  donné  à un  grand  nomhre 
de  Poiffons  des  noms  qui  fignifioienr  une  i 
ou  deux  chofcs  relatives  aux  propriétés 
ou  aux  qualités  de  ces  Poiffons  : par 
exemple , ceux  qui  fe  cachoient  dans  le 
fable  étoient  appelles  Ammodytes,  parce 
que  Kfiuts  lignine  fable , & fvnt  plongeur. 
Mais  pour  entendre  des  étymologies  tirées 
d’une  Langue  ancienne , il  faut  avoir  appris 
cette  Langue.  A préfent  peu  de  gens  fçavent 
le  Grec  ; ceux  qui  l’ignorent  trouveront  à 
la  fin  de  ce  volume  l’explication  de  plufieurs 
dénominations  génériques  des  Poiffons  qui 
ont  été  tirées  du  Grec , Si  dont  les  étymo- 
logies font  connues. 

La  Langue  Françoife  ne  permet  pas  la 
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réunion  de  deux  dénominations  en  «rt 
feul  mot  : on  ne  pourroit  pas  dire  Sable- 
plongeur  comme  en  Grec  Ammodyte.  Les 
Nomenclateurs  rigoriftes  ne  veulent  pas 
employer  dans  une  dénomination  deux 
mots  au  lieu  d’un,  comme  dans  le  nom 
de  Bande  d’argent , qui  a cté  donné  dans 
ce  Diâionnaire  à un  Poiffon  du  genre  des 
Clupes;  cependant  cette  dénomination  dé- 
figne parfaitement  fon  caraûcre  diftinâif, 
qui  confifte  dans  une  large  bande  de  cou- 
leur argentine  placée  le  long  des  côtés  du 
corps. 

J ai  compofé  des  noms  de  ffe«x  adjeâifs  : 
ar  exemple , j’ai  nommé  Blanc-jaune  un 
oiflbn  du  genre  des  Salmoncs , parce  qu’il 
a le  corps»b!anc  6c  les  nageoires  jaunes. 
Linnxus  l’avoit  appelle  Niloticus;  mais  il 
y a beaucoup  d’autres  Poiffons  dans  le  Nil. 
Linnxus  avoit  donné  le  nom  d’ Aiher'moidts 
à la  Bande  d’argent  ; ce  nom  d ' Athtrinoïdn 
fignifie  en  Grec  petite  chofe  de  peu  de 
valeur,  ou  un  épi,  parce  que  les  arêtes  de 
ce  Poiffon , que  l’on  apperçoit  à travers 
fon  corps , ont  quelque  reffemblance  avec 
les  barbes  d’un  épi.  Il  y^  fouvent  de  l’in- 
certitude dans  les  étymologies  ; mais  quand 
elles  feroient  certaines , il  n’y  attroit  pas  • 
moins  de  difficulté  à les  entendre , lorf- 
qu’on  »e  fçauroit  pas  la  Langue  dont  elles 
(croient  dérivées  ; il  faudroit  fe  les  faire 
expliquer  ; ce  Te  roi  r une  étude  fuperflue. 

Il  faut  que  chaque  Nation  parle  fa 
Langue , pour  que  toute  inftruâion  puiffe 
y être  généralement  répandue.  Il  eft  né- 
ceffaire  qu’il  y ait  une  Langue  commune 
entre  toutes  les  Nations,  pour  la  corres- 
pondance "des  Sçavans  : les  Langues  an- 
ciennes font  très  - convenables  pour  cct 
ufage , d’autant  plus  que  les  acceptions  de 
leurs  termes  font  fixées  irrévocablement  ; 
mais  les  dénominations  tirées  de  c es  Lan- 
gues pour  les  objets  de  PHiftoire  Naturelle, 
doivent  être  regardées  par  chaque  Peuple 
comme  étrangères  à leur  Langue , & feu- 
lement comme  fynonymes  des  noms  qui  y 
font  ufités  pour  les  memes  chofes.  Lorfque 
nous  fommes  obligés  de  donner  un  nom  à 
une  chofe  nouvellement  connue , ou  qui 
n’a  pas  encore  été  nommée  , ce  nom  doit 
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(e  prêter  au  génie  de  notre  Langue;  en  y 
introduifant  des  noms  tirés  des  Langues 
anciennes  , on  !a  feroit  defcendre  du  point 
de  perfection  où  elle  r.’eft  parvenue  que 
dans  l'efpace  de  plufieurs  fiècles.  Cependant 
j’ai  été  obligé  de  conferver  quelques  noms 
de  Langues  étrangères  , er.tr’autres  des 
noms  d’hommes , que  l'on  s’eit  avifé  de 
donner  à des  Poiffons.  M.  Pal  las  a nommé 
Koelmtter  & Schloffer  deux  Poiffons  du 
genre  des  Gobies. 

Il  m’a  toujours  paru  qu’il  étoit  ridicule 
& même  injufte  de  changer  des  noms 
d’homme,  par  une  forte  de  travefttfferaent, 
pour  les  laire  paffer  d’une  Langue  à une 
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autre  ; on  a peine  à reconnoître  fon  propre 
nom  ; c’eft  ce  qui  tn’eft  arrivé  à moi- 
même  , après  que  le  mien  a été  travaillé 
par  M.  Paflas.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Pallas 
n’a  pas  pris  le  même  foin  de  fon  propre 
nom , lorfqtt’il  a écrit  en  latin  ; mais  je 
fuis  bien  aife  qu’il  l’ait  laide  intaû , parce 
que  fi  j’avois  vu  Pallafus  ou  Pallafius  , 
j’aurois  eu  peine  à y reconnoître  Pallas. 
Ces  confidérations  mont  empêché  d’altérer 
les  noms  de  MM.  Koelreuter  6 i SchîofTer  ; 
on  en  a déjà  abufé , en  les  donnant  à des 
Poiffons.  Qui  pourrait  fe  plaire  d entendre 
appeller  de  ton  nom  un  animal,  quel  que 
fin  cet  animal } 
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INTRODUCTION. 


Frai  et  Œufs  des  Poissons. 


Les  Poiffons  jettent  leur  frai , c’eft  - à- 
dire  leurs  œufs , dans  certains  temps  de 
l’année  : cette  époque  varie  fuivant  les  diffé- 
rentes cfpéces  de  Poiffons.  Les  œufs  for- 
ment dans  le  corps  de  la  femelle  deux  mafles 
oblongues , allez  confidérables  , relative- 
ment la  groffeur  du  Poiflon  ; la  liqueur 
prolifique  dans  les  mâles  eft  fournie  par 
deux  vifeères,  afl'ez  femblables  par  leur 
forme  aux  ovaires  des  femelles,  & qu’on 
nomme  laites.  Les  Poiffons  n’ont  point  les 
parties  de  la  génération  externes  & fail- 
lantes , excepté  les  Poiffons  cartilagineux. 
Audi  ce  font  les  fculs  qui  s’accouplent  : 
parmi  les  autresPoiffons , le  mâle  s’approche 
dé  la  femelle  dans  le  temps  du  frai  ; il  fe 
frotte  quelquefois  contr’elle  , & répand  fa 
liqueur  prolifique  fur  les  œufs  qui  fortent 
du  corps  de  la  femelle;  quelquefois  il  fé- 
conde les  œufs , lorfque  la  femelle  les  a 
rejettes  , & même  quelques  jours  apres. 
Ceci  a lieu  à l’égard  des  Capelans  d’Amé- 
rique , qui  font  des  Poiffons  voyageurs  ; 
les  femelles  arrivent  plufieurs  jours  avant 
les  mâles  ; elles  jettent  leurs  œufs  en  très- 
grande  abondance  fur  les  bas  fonds  ; ils 
s’attachent  aux  rochers  & aux  diverfes 
plantes  marines  ; la  mer  paroît  alors  toute 
jaune  ; bientôt  arrivent  les  mâles  par  troupes 
innombftbles;  ils  jettent  leur  liqueur  proli- 
fique fur  les  œufs , & la  mer  paroît  alors 
blanche  comme  du  lait.  La  plupart  des  Poif- 
fons jettent  leurs  œufs  dans  des  endroits  oîi 
il  y a peu  d’eau , & parmi  les  pierres  ; ils 


s’approchent  alors  des  rivages,  ou  quit- 
tent la  mer  potir  remonter  dans  les  rivières 
Sc  aufli  haut  qu’il  leur  eft  poflïble.  C’cft 
pour  frayer  que  les  Saumons  quittent  chaque 
année  la  mer , & remontent  dans  les  rivières 
jufques  vers  leur  fourcc. 

Les  œufs  qui  n’ont  point  été  fécondés 
n’augmentent  point  de  volume  ; mais  dès. 
qu’ils  ont  été  imprégnés  de  la  liqueur  du 
mâle , ils  s’enflent , grofliffent  & laiffcnt 
bientôt  échapper  les  petits  qu’ils  renfer- 
ment. On  a enlevé  du  corps  de  quelques 
Truites  des  œufs  ; on  les  a mis  dans  un 
baquet  avec  de  l’eau,  & on  a répandu  dans 
l’eau  de  la  liqueur  des  mâles  en  leurpreffant 
le  ventre;  les  œufs  ont  été  ainfi  fécondés 
& ont  produit  des  petits  ; ceux  au  contraire 
qu’on  n’a  point  mis  en  contaff  avec  la  li- 
queur des  mâles  n’ont  rien  produit.  Cette 
expérience , qui  a été  repétée  plufieurs  fois, 
& toujours  avec  le  même  fuccès  , prouve 
que  les  œufs  des  Poiffons  ne  font  point 
fétondés  avant  de  fortir  du  corps  ae  la 
femelle. 

Quelques  efpèces  ne  jettent  point  leurs 
œufs  au  hafard , elles  les  gardent  fur  leur 
corps , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  donhé  naif- 
fance  aux  petits;  le  Cheval  marin  eft  dans 
ce  cas. 

Dans  quelques  efpèces  de  Poiffons  on 
voit  de  petits  tubercules  fur  tout  le  corps  , 
au  moment  du  frai  ; ces  tubercules  difpa- 
roiffent  enfuite.  On  a défigné  ces  Poiffons 
fous  le  nom  de  Pifces  clavati. 
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PÊCHE. 


La  pêche  eftl’artde  prendre  les  Poiffons. 
Cet  art,  joint  à celui  de  la  chaffe,met 
l’homme  en  poffeflion  d’une  multitude 
d’êtres  animés,  qui  foumiffent  à fa  nour- 
riture & à fes  befoins.  Inférieur  aux  uns 
en  force , aux  autres  en  agilité , féparé  d’un 
grand  nombre  par  un  élément  différent 
de  celui  qu’il  habite,  il  triomphe  de  tous 
les  obftacles  par  les  reffoitrces  de  fon  in- 
telligence , & employant  il  propos  des  armes 
meurtrières  & des  pièges  ingénieux , tantôt 
il  arrête  en  un  moment  fa  proie , qui  le 
fuyoit  d’un  vol  léger , ou  d’une  courte 
rapide  ; tantôt  il  la  tire  du  fond  des  eaux , 
oii  elle  fembloit  être  à l’abri  de  fes  attaques , 
& fignale  par-tout  fon  empire  , autant  par 
la  manière  de  vaincre,  que  par  la  multitude 
des  viéfoires. 

La  chaffe  eft  un  exercice  qui  plaît  au  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  pêche,  quoi- 
qu’elle ferve  aufli  quelquefois  d’amufement , 
ell  plus  particulièrement  un  métier  auquel 
fc  confacre  une  claffe  d’hommes  d’un  rang 
inférieur , mais  précieufe  par  les  avantages 
importarits  que  la  fociété  retire  de  fon  tra- 
vail. La  pêche  fur  mer  contribue  à former 
les  bons  matelots  ; elle  les  familiarif*  avec  un 
élément  redoutable;  leur.apprend  à braver 
les  vents  & les  flots , & les  difpofe  , par  un 
laborieux  apprentiffage  , à fervir  d’abord 
• fur  les  navires  de  commerce , & enfuite  fur 
les  efeadres  deftinées  à repouffer  les  ennemis 
de  l’état , ou  à étendre  nos  conquêtes  dans 
les  pays  lointains. 

La  pêche , la  vénerie  & la  ebaffe  au  vol , 
ont  plufieurs  procédés  qui  leur  font  com- 
muns. Un  tend  d^tfilets  pour  y envelopper 
différentes  elpèces  d’oifeaux  6i  d’animaux 
terrellres.  On  fait  quelquefois  nfage  du 
fufil , pour  tuer  le  poiffon  dans  les  étangs. 
Mais  il  eft  vrai  de  dire  en  général , que 
la  pêche  eft  un  art  très-diftingué  des  deux 
autres , par  la  nature  des  pièges , des  amorces 


& des  divers  moyens  particuliers  qu’elle 
emploie  pour  furprendrè  le  Poiffon , & 
le  tirer  de  fa  retraite. 

Il  eft  probable  que  l’on  a commencé  par 
prendre  a la  main  les  Poiffons  qui  reftoient 
fur  le  fable,  dans  les  lieux  où  la  mer,  qui 
les  avoit  apportés , les  laiffoit  à découvert 
en  fe  retirant.  Cette  manière  fimple  de 
pêcher  eft  encore  ufitée  dans  certains  pa- 
rages abondants  en  Poiffons , ainft  que  dans 
quelques  baffins  fitués  entre  des  rochers  , 
où  il.  refte  un  peu  d’eau  lorfque  la  marée 
eft  baffe;  car  les  Poiffons  qui  n’ont  pas 
fuivi  le  retour  de  l’eau  y font  très-aifés 
prendre,  & l’on  y forme  artificiellement 
des  efpèces  de  réfervoirs , que  l’on  nomme 
parus  , en  pratiquant  des  enceintes  à claire- 
voie  , avec  des  filets , des  claies,  des 
pieux,  &c. 

La  prife  des  Pdiffons  qui  venoient  s'offrir 
comme  d’eux- mêmes  fous  la  main,  a inf- 
piré  le  delîr  de  s’emparer  aufli  de  ceux  qui 
étoient  entraînés  par  le  cours  des  eaux  , 
ou  qui  reftoient  enfoncés  h une  certaine 
profondeur;  & l’efpoir  de  fe  procurer  des 
aliments  également  variés  & délicats , a 
fait  imaginer  une  multitude  d’inftruments 
ingénieux,  qui,  par  différents  moyens, 
aflortis  aux  lieux  & aux  autres  circonf- 
tances  , nous  cnrichiffent  tous  les  jours 
des  tributs  de  la  mer , des  fleuves  & des 
étangs. 

On  peut  diftinguer  les  pêches,  relative- 
ment aux  inftruments  qu’on  y emploie , 
aux  endroits  où  elles  fe  font , & aux  diffé- 
rentes efpèces  de  Poiffons  que  l’on  fe  pro- 
pofe  de  prendre.  Parmi  ces  trois  divifions , 
nous  adopterons  de  préférence  la  première  , 
qui  a été  lui  vie  parM.  Duhamel  Dumonceatt 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  dans 
fon  excellent  Traité  général  des  Pêches , où 
nous  puiferons  une  grande  partie  de  ce 
que  nous  avons  à dire  fur  cet  objet.  Eu 
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parlant  de  chaque  infiniment , nous  dcfigne- 
rons  le  lieu  oii  l’on  en  fait  ufage  ; quant 
aux  procédés  particuliers , relatif,  aux  diffé- 
rentes efpèces  de  Poiffons , nous  les  ferons 
connoître  aux  articles  de  chacun  de  ces 
Poiffons. 

La  plupart  des  inflruments  dont  on  fe 
fert  dans  les  pèches  peuvent  fe  réduire  en 
général  aux  hameçons  & aux  filets.  Nous 
parlerons  fucceffivement  des  uns  & des 
autres,  & nous  expoferons  A la  fuite  diffé- 
rentes manières  de  pécher , qui  s’écartent 
de  celles  qu’on  fait  avec  les  inftruments 
dont  nous  venons  de  parler. 

I®.  Pêche  aux  hameçons. 

L’hameçon  cfl , comme  l’on  fçait , un 
crochet  fort  aigu , qui  efl  fufpendu  A l’ex- 
trémité d’une  corde  ou  d’un  fil  de  métal. 
On  cache  ce  crochet  dans  un  appât  fur 
lequel  le  Poiffon  fe  jette  avidement;  en 
meme  temps  l’hameçon  s’engage  dans  fon 
gofier  ou  dans  fon  palais  , & permet  ainfi 
de  l’enjever  & de  le  tirer  hors  de  l’eau. 

Cçtte  efpècedc  pèche  paroît  réunir  plus 
d’avantages  qu’aucune  des  autres.  Elle  efl 
praticable  dans  toutes  les  fai  fon  s de  l’année , 
& prefque  par  toutes  fortes  de  temps;  on 
n’clt  obligé  de  la  fufpcndre  que  dans  les 
grandes  tempêtes.  Elle  efl  à la  portée  des 
moindres  Pêcheurs  , & peut  également  fe 
pratiquer  en  grand.  Elleconfcrvele  Poiffon 
frais  éc  en  bon  état,  au  lieu  que  celui  qu’on 
retire  des  filets  fe  trouve  fouvent  mort , 
ou  du  moins  meurtri  hoyc,  félon  l’exprcf- 
fion  des  Pécheurs.  Le  feul  inconvénient 
de  cette  pèche , efl  qu’elle  confomme  une 
grande  quantité  de  Poiffons  pour  les  appâts, 
ce  qui  entraîne  fouvent  les  Pêcheurs  dans 
des  frais  confidérables , dont  ils  ne  peuvent 
être  dédommagés  que  par  des  priées  très- 
abondantes. 

On  appelle  ligne,  la  corde  A laquelle 
tient  l’hameçon.  Pêcher  à la  ligne , c’cfl 
proprement  tenir  A la  main  une  ligne  fimple , 
garnie  de  fon  hameçon.  On  nomme  pêche 
à la  canne , ou  çannette,  celle  dans  laquelle 
on  emploie  une  perche  pour  y fufpcndre 
, la  ligne.  Les  Pêcheurs  de  l’Océan  douaient  j 
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aux  hameçons  le  nom  de  ha ims , &c  le* 
Provençaux,  celui  de  moufclcaux.  Nos  Pé- 
cheurs réfervent  le  terme  d’hameçon , pour 
un  haim  garni  de  fon  appât.  C’efl  dans  ce 
fens  qu’on  peut  dire  exaélement  pêcher  à 
C hameçon. 

Les  lignes  en  ufage  dans  les  petites  pèches, 
font  faites  de  crin  ou  de  foie  ; mais  celles 
qu’on  emploie  dans  les  grandes  pêches  fè 
font  avec  du  bon  chanvre  filé,  plus  ou 
moins  fin , félon  la  groffeur  que  doivent 
avoir  les  lignes.  On  iitfpend  les  hameçons , 
foit  immédiatement  aux  extrémités  des 
lignes  qui  partent  de  la  maîtrefle  corde  , 
foit  A d’autres  lignes  particulières  que  l’on 
attache  aux  précédentes , 6i  que  l’on  appelle- 
piles  ou  empiles.  11  y a différentes  manières 
d'empiler  les  haim  s,  c’cfl-à-dire,  de  les  affu« 
jettir  A l’extrémité  des  piles.  On  peut  en 
voirie  détail  dans  le  Traité  des  Péchés  de 
M.  Duhamel , première  feclion , chap.  i , 
p.  17.  Nous  avons  déjà  dit  que  l’on  fe  fer- 
voit  auffi  quelquefois  d’un  fil  de  métal  pour 
y attacher  le  haim.  O11  fait  encore  des 
lignes,  en  certains  pays,  avec  de  l’écorce 
d’arbre , & autres  matières  fufceptiblcs  de 
réunir  la  force  A la  f'oupleffe. 

Il  y a un  choix  A faire  parmi  les  appâts 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  le  Poiffon.  Les 
Pêcheurs  d’eau  douce  amorcent  pendant 
l’étc  avec  xlu  fromage;  ils  emploient  auffi 
la  chair  de  toutes  fortes  d’animaux  ; phiîîeurs 
prétendent  que  celle  du  chat  & du  lapin 
eft  préférable  A toute  autre , & que  le  foie 
vaut  encore  mieux  que  la  chair. 

l.es  vers  de  toute  efpèce  font  un  des 
appâts  qui  réuflïffcnt  le  mieux;  on  emploie 
entr’autres  ceux  qui  deviennent  .fearabées  , 
&ceux  qui  fe  forment  dans  la  viande  pourrie 
& dans  les  fruits;  on  cflime  beaucoup  les 
vers  de  terre  , qu’on  nomme  particulière- 
ment Wr/nks.  On  fe  fert  aufii  de  plufieurs 
efpèces  de  vers  marins,  tels  que  les  vers 
noirs  , qu’on  nomme  Mmes  ; les  rouges , 
qu’on  appelle  Bâtards  ou  P’erotis  ; les  Blancs , 
autrement  dits  Bourlottes.  Ces  derniers  font 
les  moins  recherchés. 

Les  Poiffons  déjà  pris  fervent  eus*- 
mêmes  d’appâts  pour  en  amorcer  d’autres. 
Dans  plufieurs  pays  on  emploie  indiflinc- 

tcaicnt 


Digitized  by  Google 


I N T R 0 D 

terrtfnt  toutes  fortes  de  Poiffons.  Mais  les 
Pêcheurs  de  Flandre  , de  Picardie  , & de 
Haute-Normandie,  prétendent  qu’il  y a un 
difcernement  à faire  par  rapport  aux  ap- 
pâts, & qu’on  doit  de  plus  les  varier  fui- 
vantles  faifons , Si  l’efpèce  de  Poiffon  qu’on 
fe  propofe  de  prendre. 

L’appât  qu’ils  efliment  le  plus  eft  le 
* Hareng  frais  ; les  Provençaux  font  le  même 
cas  des  Sardines.  Viennent  enfuite  les  Blan- 
quettes, (Billets,  Orillets  ou  Métis;  en  Nor- 
mandie, Saumoncllc  ; en  Provence , Nonnat. 
Tous  ces  termes  font  fynonymes  & fignr- 
fient  de  petits  Poiffons  de  toutes  les  cf- 
pèces  que  l’on  trouve  aux  pieds  des  parcs , 
ou  au  bas  des  filets  quand  la  mer  eft  retiré# 
Il  y a aufti  des  Poiffons  ronds , encore  très- 
jeunes  , que  l’on  emploie  comme  appâts  ; 
tels  font  les  Lanfons,  Lançons,  ou  Alen- 
çons;  les  Eguilles  ou  Aiguilles  (en  Nor- 
mandie , Quilles  , Equilles , ou  Equillettts')  ; 
les  Crados  ou  Grados,  appelles  Prêtres  dans . 
le  même  pays,  & P rétros  ou Eperlans  bâtards 
en  Bretagne  , &c. 

.Au  défaut  de  bons  appâts , les  Pêcheurs 
fe  ferventdecoquillages , commede  Moules, 
de  Brelins  ( Bredins  , Bemicles , Cuvettes  , 
Lampottes) , qu’on  appelle  aufti  Yeux  de 
Bouc.  Ils  ôtent  l’écaille  de  ces  coquillages  , 
& embecquent  avec  la  chair  les  haims  qu’ils 
ont  garnis  auparavant  de  Hareng  falé.  Mais 
ils  ne  prennent  guères  avec  ces  appâts  que 
des  Merlans  Si  des  Limandes. 

On  amorce  encore  avec  le  Pi  tôt , les  Sé- 
chés {Marquettes  en  Bretagne  ; Sepies -,  en 
Gafcogne  ).,  les  Cornets  ou  Calamars , les 
petites  Seches  {Cajferons  en  Saintonge  Si 
en  Aunis);  ces  appâts , les  Seches  fur-tout, 
font  très -médiocres.  Il  en  faut  excepter 
les  Cornets , qui  conviennent  à toutes  fortes 
de  Poiffons  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point 
du  genre  des  Plats.  On  ' prétend  que  le* 
Morues  en  font  très-friandes,  & que  fi  l’on 
avoit  de  cet  appât  en  abondance  fur  le  grand 
Banc,  il  contribueroit  beaucoup  au  fuccès 
de  la  pêche.  , 

Depuis  Mars  jufqu’en  Septembre  , on 
emploie  comme  amorces,  plufieurs  C-ruf- 
tacés , tels  que  les  grojjes  Chevrettes  {Salicots, 
en  Haute-Normandie  ; Barbeaux  ou  Sanotcs , 
Hijloirt  Naturelle,  Tome  III, 


U C T I O N.  xvij 

en  Saintonge  Si  en  Aunis  ; groffes  Creviches 
en  Guyenne  & en  Gafcogne  ) ; les  petites 
Chevrettes  ( Crevettes  Si  Grenades , à Dunker- 
que; Sauterelles  de  mer,  en  Picardie  \Efqui- 
nes,  en  Gafcogne  ; Chevrons  ou  Maniguettes  , 
en  Bretagne).  On  prend  avec  ces  appâts 
des  Maquereaux  & toutes  fortes  de  Rayes. 
Les  Crabes  font  aufti  du  nombre  des  Cruf- 
tacés  qui  fourniffent  des  appâts;  on  s’en 
fert  pour  prendre  des  Congres , des  Merlans 
Si  des  Limandes. 

Quelques  navigateurs  amorcent  leurs 
haims  avec  du  lard  blanc,  pour  attirer  les 
Requins  ou  autres  Poiffons  yoraces. 

Il  y a auflt  des  leurres  6c  appâts  faâices 
qui  trompent  le  Poiffon,  en  lui  offrant  l’ap- 
parence de  quelque  proie  dont  il  eft  avide. 
On  attire  les  Montes  avec  des  morceaux 
de  plomb , auxquels  on  a donné  des  formes 
de  Poiffons.  Le  liège  taillé  de  la  même  ma- 
nière & couvert  d’une  peau  dé  Poiffon , ou 
d’une  toile  blanche , marquée  d’une  raie 
bleue  à l’endroit  du  dos , fert  aufti  d’a- 
morce pour  faire  venir  de  gros  Poiffons, 
Les  Bafques  y ajoutent  quelques  plumes  , 
pour  prendre  des  Thons.  On  fubftitue  quel- 
quefois au  liège  une  chandelle. 

De  petits  morceaux  de  drap  rouge,  que 
l’on  attache  aux  haims , fourniffent  d’excel- 
lents leurres  pour  attirer  les  Maquereaux, 
Les  Anglais  ont  une  grande  adreffe  pour 
faire  des  infeéles  qui  imitent  de  fort  près 
la  nature  , Si  k l’aide  defquels  ils  prerinent 
différents  Poiffons  , & particulièrement  des 
Truites. 

A l’égard  des  appâts  dangereux,  qui 
enivrent  ou  tuent  le  Poiffon , tels  que  la 
chaux  vive , la  noix  vomique  , la  coque 
du  Levant,  leinufc,  Sic.  il  feroit  à fouhaiter 
qu’ils  fuffent  ignorés.  Les  ordonnances  en 
interdifent  l’ufage,  fous  des  peines  rigou- 
reufes;  ces  défenfes  arrêtent  les  Ponentais; 
mais  ceux  qui  pêchent  dans  les  étangs , foit 
d’eau  douce,  foi  t d’eau  fàlée,  ne  fe  fervent  que 
trop  fouvent  de  ces  moyens  defthiéleurs. 

Nous  parlerons  de"  quelques  autres  ef- 
pèces  d’appâts  dans  la  fuite  de  cet  article  ; 
ainft  qu’à  différents  articles  de  ce  diftion- 
naire , à mefure  que  les  termes  employés 
pour  défigner  ces  appâts , fe  préfenteronÇ 
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par  ordre  alphabétique.  Nous  ferons  aufli 
connoitre , à l’article  de  chaque  Poiffon  , 
l’efpèce  d’appât  que  l’on  emploie  de  préfé- 
rence pour  le  prendre. 

Le  fitecès  de  la  pêche  aux  haims  ne  dé- 
pend pas  feulement  du  choix  des  appâts, 
mais  encore  de  l’état  du  ciel  & de  la  tem- 
pérature de  l’air.  Cette  pêche  eft  rarement 
abondante  par  un  temps  lerein.  Elle  réufîit 
beaucoup  mieux , lorl’que  les  vents  du  Sud 
menacent  d’exciter  un  orage  ; lorfquela  mer 
a éprouvé  de  l’agitation  ? lorlque  le  ciel 
eft  l'ombre  & qu'il  tombe  une  pluie  douce. 
Dans  ces  c!i  vcrles  circonllanccs,  les  Poiflons, 
qui  font  comrrte  inquiets  & font  beaucoup 
de  mouvements  , rencontrent  & laififfent 
les  appâts  .au  milieu  des  eaux , dont  la 
tranfparence  eft  troublée  par  les  différentes 
caufes  expolées  ci  - deffus , au  lieu  que, 
dans  une  eau  calme,  où  ils  font  eux-mêmes 
plus  tranquilles , ils  arrivent  en  plus  petit 
nombre  autour  des  appâts. 

PenJant  l’hiver,  les  Pêcheurs  des  rivières 
abandonnent  prefqu’entièrcment  la  pêche 
aux  hameçons , pour  fe  borner  à la  pêche 
aux  filets.  Lorlqu’il  neige  ou  qu’il  louffle 
un  vent  froid  du  nord , les  Poiffons  de 
rivière  fe  retirent  dans  les  crônes  ; ceux  de 
mer  gagnent  le  large  pour  y chercher  leur 
nourriture  ; alors  les  petits  Pêcheurs  font 
obligés  de  1e  dérader , & de  prendre  des 
bateaux  «fiez  forts  pour  tenir  *la  haute 
mer.  . . 

Les  Poiffons,  en  été,  mordent  plus  vo- 
lontiers à l’hameçon  ; en  forte  que  l’on  fe 
contente  de  faire  les  appâts  avec  de  la 
viande  ou  même  du  fromage  : mais  aux 
premiers  froids  de  l’automne , il  faut  aux 
Poiffons  des  amorces,  pour  ainfi  dire,  ylus 
appétiffartes,  telles  que  des  morceaux  d’au- 
tres Pcifibns  frais  ou  même  vivants. 

On  remarque  aufli  que  les  Poiffons 
mordent  peu  quand  ils  frayent  ; leur  chair 
étant  d’ailleurs  molle  & de*  mauvais  goût 
clans  la  même  circonftance , il  convient  de 
lufpendre  la  pêche  ; mais  après  le  frai , ils 
font  affamés , & fe  jettent  avidement  fur 
les  appâts  qu’on  leur  préfente. 

Il  v a des  temps  afleftés  pour  les  pêches 
des  différentes  eipèçes  de  Poiffons  ; nous 
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les  indiquerons , en  traitant  de  chaque 
efpèce  en  particulier. 

Les  barques , bateaux  , chaloupes  , &c. 
que  l’on  emploie  pour  la  pêche  aux  haims, 
varient,  fmvant  les  lieux  , par  leurs  for- 
mes , leurs  grandeurs  & leurs  dimenfions. 
Prelque  tous  les  bâtiments  de  mer»  excepté 
les  vaiffeaux  de  guerre  & les  gros  navires  • 
marchands , fervent  pour  les  grandes  pê- 
ches. Il  y a , de  plus , une  multitude  de 
petits  bâtiments  dtftinés  pour  les  pêches 
moins  confidérables.  Nous  donnerons  une 
idée  de  ceux  qu’il  importe  le  plus  de  con- 
noître,  û leurs  différents  articles. 

Nous  pafl'ons  aux  détails  qui  concernent 
l(p  divertis  manières  de  pêcher  aux  ha- 
meçons. Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de 
la  première  & de  la  plus  fimple  de  toutes , 
qui  eft  la  pcche  il  la  canne.  On  appelle 
canne , un  ali'cmblage  de  plufieurs  roleaux 
ajuilés  les  uns  au  bout  des  autres.  Souvent 
nu  lieu  de  rofeaux,  on  fe  fert  d’une  perche 
de  bois  de  coudrier,  de  faule,  de  peuplier, 
de  lapin  , &c.  Cette  perche  eft  percée  dans 
toute  fa  longueur , pour  recevoir  deux  ba- 
guettes , une  ;\  chaque  extrémité , & qui 
forment  deux  alocges  que  l’on  affujettit  à 
la  pièce  principale , par  le  moyen  de  vis 
& d’écrous.  La  pêche  qui  fi?  fait  avec  cet 
inftrument  , prend  le  nom  de  pêche  à ta 
perche.  Quand  on  ne  fe  fert  pas  de  la 
perche,  on  peut  faire  rentrer  les  alonges 
dans  le  creux  de  la  canne  du  milieu,  qui, 
alors , devient  une  canne  ordinaire  propre 
pour  la  promenade. 

Pour  avoir  des  perches  légères  qui  puif- 
fent  faire  familier  l’hameçon  à fleur  d’eau  , 
comme  cela  eft  quelquefois  néceffaire  , en 
fe  contente  d’entailler  par  les  extrémités 
qui  doivent  fe  répondre , les  parties  que 
l'on  veut  affemblcr  , &c  on  les  affujettit 
avec  un  bon  fil  ciré  ou  enduit  de  poix  , 
auquel  on  fait  faire  plufieurs  circonvolu- 
tions. Ce  procédé  donne  la  facilité  de  choifir 
des  baguettes  menues  & pliantes , pour  en 
former,des  perches  afforties  â l’ufage  dont 
nous  avons  parlé. 

Les  perches  étant  préparées  & garnies 
de  leurs  lignes,  avec  des  haims  amorcés,  il 
s’agit  de  choifir  un  endroit  favorable  pour 
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cette  pêche.  Il  eft  bon  que  l’eau  ait  une  cer- 
taine profondeur,  ÔC  que  le  fond  en  foit 
uni,  fans  pierres , herbes  ou  vafe,  qui  pour- 
raient fervir  de  retraite  au  poiffon.  Les 
bords  ne  doivent  pas  non  plus  être  ef- 
carpés;  le  mieux  ferait  qu’ils  le  trouvaffent 
de  niveau  avec  l’eau,  ou  du  moins  en  pente 
douce.  Trop  d’élévation  expofe  le  Pêcheur 
A perdre  fa  proie , au  moment  oit  il  la  retire 
de  1’  ’eau,  & oit  elle  s’efforce  de  fe  dégager 
de  l’hameçon  qui  la  tient  fufpendue. 

Pour  engager  le  Poiffon  à fréquenter 
les  endroits  oit  l’on  doit  pêcher , on  mêle 
avec  la  terre  du  fond , différents  aliments 
aue  l’on  appelle  appâts  de  fonds,  tels  que 
de'groffes  fèves  cuites  à demi,  & mélees 
avec  du  miel  ôc  du  mufe  , de.  la  mie  de 
pain  hachée , A laquelle  on  peut  joindre  auffi 
du  miel  ôc  de  Vaffa  fietida  ; de  la  chair  de 
chat  ÔC  de  lapin , Ôte. 

On  fçait  que  les  lignes  font  ordinaire- 
ment garnies  d’un  plomb , ou  de,  quel- 
qu’autre#  corps , placé  A quelques  pouces 
de.  diftance  au  - aeffus  du  haim  , & d’un 
morceau  de  liège  , ou  Amplement  d’un 
tuyau  de  plume , fitué  plus  haut  vers  la 
perche  à laquelle  la  ligne  eft  attachée.  Le 
liège  refte  A fleur  d’eau-,  ôc  balance  l’effort 
que  fait  le  plomb  , par  fon  excès  de  pe- 
fanteur  , pour  tirer  la  ligne  de  haut  en 
bas , en  forte  que  celle-ci  fe  maintient  dans 
nne  pofition  verticale.  Ce  font  les  mou- 
vements du  liège  ou  du  tuyau  de  plume 
qui  indiquent  que  le  poiffon  a mordu  A 
rhameçon.  Quand  on  s’en  apperçoit , -il 
ne  faut  pas  fe  preffer  de  tirer  la  ligne  ; on 
doit  donner  au  Poiffon  le  temps  d’avaler 
l’appât.  Si  l’on  voit  qu’il  traîne  le  liège , 
on  peut  juger  qu’il  cherche  A fe  retirer  dans 
quelqu’afyle  au  fond  de  l’eau , ôc  alors  il 
faut  donner  une  fecouffe  A la  ligne , pour 
faire  entrer  la  pointe  de  l’hameçon  dans 
le  gofier  du  Poiffon.  C’eft  le  moment  où 
les  gros  Poiffons  fe  tourmentent  beaucoup, 
& loin  de  ramener  la  ligne  A foi , il  faut  la 
leur  lâcher  peu  à peu , pour  leur  laiflèr  la 
liberté  d’aller  de  côté  6 C d’autre , jufqu’A 
ce  qu’on  s’apperçoive  que  les  forces  leur 
manquent,  ôc  alors  on  les  tire  doucement 
A bçrd. 
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Il  y a d’habiles  Pêcheurs  qui , à l’inftant 
où  le  Poiffon  eft  forti  de  l’eau , fe  jettent 
fur  le  ventre , Ôc  le  faififfent  par  les  yeux 
ôc  par  les  ouies , Ôc  même,  fi  c’eft  une 
carpe,  ils  ont  l’adreffe  de  lui  inférer  l’index 
dans  la  gueule , Ôc  de  s’en  rendre  ainlt  les 
maîtres.  Mais  le  plus  sûr  eft  d’avoir  un 
trubleau  , petit  filet  en  forme  de  poche , 
tendu  comme  fur  la  monture  d’une  ra- 
quette , & de  le  paffer  par-deffous  les  Poift- 
10ns,  quand  ils  commencent  A fortir  de  l’eau. 

Quant  aux  petits  Poiffons , il  n’eft  pas 
difficile , avec  un  peu  d’ufage  Ôc  d’adreffe  , 
de  les  faire  fauter  A terre , en  donnant  une 
fecouffe  A la  ligne. 

On  peut  fe  procurer  une  pêche  plu* 
abondante  , en  employant  A la  fois  plu- 
fieurs  perches  fixées  dans  la  terre  - par  le 
gros  bout , ôc  inclinées  de  manière  qu’il 
n’y  ait  que  deux  ou  trois  pieds  de  diftance 
entre  le  bout  auquel  pend  la  ligne  ôc  la 
furface  de  l’eau.  C’eft  ce  que  l’on  appelle 
pécher  à la  canne  avec  des  lignes  dormantes. 
Le  Pêcheur  doit  fe  tenir  tranquille,  affez 
loin  de  l’eau  pour  n’être  point  vu  du  Poif- 
fon , de  manière  cependant  A appercevoir 
les  lignes  de  toutes  les  cannes , afin  d’être 
averti , par  l’agitation  de  ces  lignes  , lorf- 
qu’il  y a quelque  Poiffon  de  pris. 

Nous  avons  dit  plus  haut , qu’il  falloit 
diftinguer  entre  pêcher  A la  canne, ô:  pêcher 
A la  ligne.  Pour  pêcher  de  cette  féconde 
manière,  ou  l’on  tient  la  ligne  immédia- 
tement avec  la  main , ou , ce  qui  eft  plus 
commode  , on  l’attache  A quelque  corps 
fixe.  Il  y a des  lignes  qu’on  appelle  f!dere~ 
taires  ou  dormantes , ÔC  d’autres  qui  portent 
le  nom  de  lignes  flottantes  , parce  que  les 
hainis  font  attachés  A des  corps  flottants. 

Dans  les  pêches  aux  lignes  fédentaires , 
tantôt  on  attache  un  des  bouts  de  la  ligne 
A un  pieu  ou  A une  branche  d’arbre , ôc  on 
laiffe  pendre  l’autre  bout  garni  de  fon  haim 
avec  l’appât  ; ces  fortes  de  lignes  s’appel- 
lent bricoles  : tantôt  on  fufpend  un  certain 
nombre  de  petites  lignes  A la  circonférence 
d’un  cerceau  : d’autres  fois  les  lignes  font 
attachéis  A un  plomb  qui  refte  fixe  au  fond 
de  l’eau , ou  bien  elles  tiennent  aux  branches 
d’une  croix  de  fer  qu’on  trelcend  au  fond 
( V 
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de  la  mer.  Cette  pêche  Ce  nomme  Fourquette 
en  Provence.  Ailleurs  on  fuhflitue  A la  croix 
un  panier  rempli  de  pierres,  dont  le  bord 
porte  les  lignes. 

Au  lieu  d'établir  les  haims  fur  le  fond , 
comme  dans  les  pêches  précédentes,  on 
peut  les  tendre  à terre  fur  le  fable;  alors  on 
attend  que  l’eau  de  la  marée  les  recouvre 
& y conduife  les  Poiffons.  Si  l’on  le  con- 
tente d’attacher  à un  caillou  l’extrémité 
de  la  ligne  oppofée  A celle  qui  porte 
l’hameçon  , & d’enfouir  ce  caillou  dans 
le  fable , cYlt  la  pèche  à la  petite  cahliire. 
Un  moyen  plus  expéditif,  employé  par 
les  Pêcheurs  de  certains  pays , confifle  à 
attacher  des  lignes , A une  braffe  environ 
les  unes  des  autres  , fur  une  maîtreffe 
corde , qu’on  appelle  Baufft , Appelet  ou 
Palangre.  Les  lignes  latérales  le  nomment 
Brcffcaux  dans  la  Méditerranée.  Pour  affu- 
jettir  la  bauflfe  , ou  bien  on  l’enterre  au 
fond  d'un  ftllon  creufé  dans  le  fable , ou 
bien  on  attache  à lés  deux  bouts  deux 
grolfes  pierres  ; & cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pêche  à la  greffe  cabti'erc.  Il 
y a encore  d’autres  manières  de  fixer  la 
baiitfe,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  parce 
qu’elles  rentrent  dans  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  pêche  aux  lignes  flottantes  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  qui  le  fait  A l’aide 
d’une  ligne  attachée  A une  canne  que  le 
Pêcheur  tient  A la  main.  Dans  l’une  & 
l’autre , la  ligne  change  de  place  au  moyen 
d’un  corps  léger  auquel  elle  cil  attachée, 
& qui' flotte  lur  l’eau.  La  principale  diffé- 
rence entre  ces  deux  péi  hes  confifle  en 
ce  que.,  quand  la  ligne  cft  attachée  à une 
canne  , elle  ne  peut  avoir  qu’une  longueur 
médiocre,  au  lieu  que  la  ligne  qu’on  tient 
immédiatement  A la  main  peut  avoir  juf'qu’A 
vingt  brafles  de  longueur.  La  pêche  qui  fe 
fait  de  cette  manière  porte , dans  certains 
endroits , le  nom  de  pêche  au  doigt. 

Dans  la  Guinée , les  Pêcheurs  entourent 
leur  front  avec  la  ligne , & confervent  par 
ce  moyen  la  liberté  des  deux  mains  pour 
diriger  leur  bateau. 

Lorfque  l’on  pêche  dans  un  étang  abon- 
dant en  Poiffo# , fur-tout  en  Brochets , on 
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peut , lorfqu’il  fait  du  vent , attacher  la 
ligne , garnie  de  fes  haims  amorcés , à une 
veflie  er.flée , ou  A un  fagot  de  rofeaux 
fecs , ou  A quelqu’autre  corps  plus  léger 
que  l’eau,  A volume  égal.  Le  Pêcheur  tient 
une  ficelle  attachée  par  l’autre  extrémité  A 
ce  corps , qu’il  laifl’e  flotter  au  gré  du  vent, 
jufqu’à  ce  que  les  mouvemeuts  l’avcrùfl'ent 
de  retirer  la  ficelle  & d’amener  A bord  les 
Poiffons  qui  ont  été  pris. 

On  peut  rendre  cette  pêche  très-amu- 
fante,  en  fe  f'ervant,  au  lieu  de  veflie,  d’un 
Canard  ou  d’une  Oie  , qui , nageant  fur 
l’eau , préfente  aux  Poiffons  des  haims 
amorcés  que  l’on  a fufpendus  A fes  pattes. 
S’il  arrive  qu’un  gros  Brochet  ait  mordu  à 
l’appât , il.  fe  livre  bientôt  entre  l’Oifeau 
& le  Poifl'on  un  combat  qui  réjouit  les 
fpeflateurs.  On  tire  l’un  & l’autre  A bord , 
par  le  moyen  d’une  ficelle  que  l’on  a eu 
ioin  de  palier  fous  les  ailes  de  l’Oifeau,  6c 
dont  le  Pêcheur  tient  l’autre  extrémité. 

Les  pêches  aux  lignes  fédentaires , dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  ne  font  pra- 
ticables que  lur  le  fable  au  bord  de  la  mer. 
On  eft  parvenu  A en  faire  de  femblables  , 
mais  avec  beaucoup  plus  d’appareil,  foit  au 
milieu  des  eaux  douces , foit  en  mer.  On 
employé  A cet  effet  plufieurs  cordes  atta- 
chées bout  A bout , dont  celle  qui  doit  être 
mife  A l’eau  la  première , porte  A Ion  extré- 
mité une  greffe  pierre  nommée  cahliire  ; 
on  attache  de  plus  fur  chaque  corde  plu- 
fieur%  cailloux  , A différents  points  de  fa 
longueur.  Les  Pêcheurs  fe  rendent,  fur  des 
bateaux  A voiles  ou  A rames , au  heu  indiqué 
pour  la  pêche  ; A mefure  qu’ils  ont  mis  A la 
mer  ur.e  des  cordes  dont  on  a parlé,  ils  y 
en  ajoutent  une  autre,  qu’ils  lai  lient  tomber 
pareillement  au  fond  de  l’eau.  Toutes  ces 
cordes  font  garnies  de  lignes  avec  leurs 
haims , placées  de  diflance  en  diflance  ; elles 
forment  quelquefois,  par  leur  afftrabiage, 
une  longueur  de  neuf  cent  foixante  brafles 
5c  même  plus.  Quand  toutes  les  cordes  font 
mif'es  A l’eau , on  attache  au  bout  de  la 
dernière  une  petite  cablière,  & une  autre 
corde  qu’on  tient  plus  ou  moins  longue , 
fuivant  la  profondeur  de  l’eau  , qui  eft 
quelquefois  de  cent  brafles,  Cette  corde  eft 
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fixée , par  fon  extrémité  fuperieure , à une 
efpèce  de  panier  ou  de  tonneau  qu’on  ap- 
pelle bouée , 6c  qui  l'ert  à indiquer  l’endroit 
où  eft  le  bout  de  la  maîtreffe  corde.  Cette 
manière  de  pccher  porte  le  nom  de  pêche 
par  fond  ; elle  ne  fert  guère  qu’à  prendre 
des  Poiffons  plats , tels  que  des  Raies , des 
Chiens  de  mer , &c.  qui  fe  tiennent  ordi- 
nairement ail  tond  de  l’eau. 

Pour  prendre  les  Poiffons  qui  nagent 
• entre  deux  eaux , ou  qui  s’approchent  de 
la  furface  , on  employé  des  cordes  flot- 
tantes : ces  cordes  (ont  affemblées  comme 
celles  qui  fervent  dans  les  pêches  par  fond; 
elles  en  diffèrent  feulement  en  ce  qu’au  lieu 
de  cailloux , on  y attache , de  diftnnce  en 
diffance , des  corcerons  de  liège  , qui  les 
retiennent  à fleur  d’eau  , en  forte  qu’il  n’y 
a que  les  lignes  & les  haims  qui  foient 
plongés.  Cette  pêche  fe  nomme  Bcllie  en 
plufieurs  endroits.  Lorfque  les  Poiffons  fe 
tiennent  à une  certaine  profondeur,  on  fait 
defcendre  la  maîtreffe  corde  entre  deux 
eaux  , & on  l’y  maintient , en  y attachant , 
d’efpace  en  efpace , de  petites  cordes , dont 
les  bouts  fupérieurs  tiennent  à des  mor- 
ceaux de  liège  qui  flottent  fur  l’eau , & 
auxquels  tout  l’aflemblage  eft  fufpendu. 
On  met  une  bouée  avec  un  fignal  de  rofeau 
fec  aux  deux  extrémités  de  la  maîtreffe 
corde , & à l’une  on  attache  une  corde 

Ïiarticulière , dont  op  retient  le  bout  dans 
a barque  où  (ont  les  Pêcheurs.  On  prend 
â cette  pêche  des  Merlans,  des  Maquereaux 
&c  d’autres  Poiffons  ronds. 

Voici  une  autre  efpèce  de  pêche , qui 
fe  fait  par  un  procédé  également  fimple  6c 
ingénieux.  On  attache  un  boulet  ou  quel- 
qu’autre  poids  à l’extrémité  inférieure  de 
la  maîtreffe  corde  , dont  la  longueur  ne 
doit  pas  être  tout-à-fait  égale  à la  profon- 
deur de  l’eau.  De  plus  , on  fixe  en  travers 
fur  cette  même  corde , de  diffance  en  dis- 
tance , des  baguettes  de  quatre  à cinq 
pouces  de  longueur,  auxquelles  on  fufpend 
les  lignes  garnies  de  leurs  hameçons.  Ces 
baguettes  portent  le  nom  de  baluettes. 
La  maîtreffe  corde  eft  retenue  , par  Ion 
• extrémité  fuperieure  , dans  la  barque  oit 
fe  trouvent  les  Pêcheurs.  Tant  que  cette 
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barque  eft  immobile,  la  corde  eft  dans  une 
fttuation  verticale  , & les  baluettes  la 
coupent  à-peu-près  à angle  droit.  Mais 
la  barque  fe  met  - elle  en  mouvement  ? 
alors  la  maîtreffe  corde  prend  une  pofition 
oblique  , 6c  Ion  inclinaifon  augmente  à 
proportion  de  la  vîteffe  du  fillage  ; elle 
fuit  ainft  le  mouvement  de  la  barque , & 
en  même  temps  les  baluettes , qui  font 
elles-mêmes  inclinées,  préfentent  des  haims 
aux  Poiffons  à différentes  profondeurs. 
Cette  pêche  eft  moins  difpendieufe  que  les 
précédentes , en  ce  que  la  maîtreffe  corde 
n’eft  pas , à beaucoup  près , aufli  longue 
que  dans  ces  pêches  ; elle  n’exige  pas  non 
plus  •un  aufli  grand  nombre  de  Pêcheurs  : 
ceux  qui  la  pratiquent  fe  fervent,  pour  la 
defigner,  de  l’expreflîon  traîner  la  balle. 

La  pêche  qu’on  appelle  au  vrai  libouret,  a 
du  rapport  avec  la  précédente , quoiqu’elle 
foit  du  nombre  des  pêches  fédentaires. 
Dans  cette  pêche , la  maîtreflè  corde  eft 
maintenue  au  fond  de  l'eau  à l’aide  d’un 
poids  de  plomb.  A quatre  ou  cinq  pouces 
au-deffus  de  ce  poMs , on  fixe  tranfverfa- 
lement  fur  la  corde  un  morceau  de  bois 
nommé  avaletie , qui  peut  tourner  autour 
de  cette  corde  comme  autour  d’un  axe. 
Plufieurs  haims  font  fufpendus  à l’extrémité 
de  l’avalette , la  plus  éloignée  de  la  corde , 
& les  lignes  qui  les  portent  ont  différentes 
longueurs , pour  empêcher  que  ces  haims 
ne  s’embarraflènt  mutuellement. 

Les  Bafques  employent,  au  lieu  de  l’ap- 
pareil que  nous  venons  de  décrire , un  fil 
de  fer  légèrement  courbé  en  arc , fufpendu 
à une  ficelle  par  fa  partie  convexe , & garni 
à fa  partie  concave  d’une  anfe  de  corde  qui 
porte  un  poids.  Les  haims  font  attachés  à 
des  lignes  de  diverfes  longueurs,  qui  pen- 
dent des  deux  extrémités  de  l’arc , & fe 
développant  dans  l’eau  , fuivant  des  lignes 
divergentes , préfentent  des  appâts  aux 
Poiffons  qui  nagent  à différentes  diftances 
au-deffus  du  fond.  Cette  façon  de  pêcher 
s’appelle  pêche  au  grand  couple. 

Nous  devons  avertir,  avant  de  terminer 
cet  article  lur  les  pêches  eux  hameçons , 
qu’en  Provence  on  donne  le  nom  de  palan- 
gres  aux  maître  lies  cordes  qui  portent  les 
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lignes  & les  hameçons.  Les  Pécheurs  qui 
fe  fervent  de  ces  cordes  font  appelles,  dans 
le  même  pays , Pécheurs  Palangners , au  lieu 
que  fur  les  côtes  de  l’Océan  on  les  nomme 
Amplement  Pécheurs  Cordiers. 

z°.  Pêche  aux  filets. 

Nous  avons  vu  que  Part  de  la  pêche  aux 
hameçons  conliiloit  à profiter  eic  la  vora- 
cité du  Poiffon  pour  rengager  à fe  prendre 
de  lui-même  au  piege  cache  dans  l’amorce 
qu’on  lui  préfente , & fur  laquelle  il  fe  jette 
avec  précipitation.  11  s’agit  ici  des  moyens  ’ 
qu’on  a imaginés  pour  prendre  les  Poiflons 
au  paffage  , en  leur  oppolant  des  tiffus  de 
mailles  qu’ils  ne  voyent  pas.,  Si  que  l’on  a 
appellés  en  général  réts  ou  filets , mais  qui 

Ïirennent  enluite  différents  noms  particu- 
iers , fuivant  les  diverfes  formes  qu’on 
leur  donne  , ou  les  uiverl'es  manières  dont 
on  les  employé. 

Quelle  que  foit  la  pofition  que  l’on 
donne  au  filet , elle  eft  toujours  telle  que 
le  Poiffon  , qui  eft  porté  par  Ion  inftinél 
à fuir  en  avant , fe  trouve  arrêté  par  les 
mailles , dont  l’ouverture  n’efl  pas  luffifante 
pour  lui  permettre  de  s’échapper.  Nous 
verrons  aufli  dans  la  fuite  qu’il  y a des 
filets  dont  les  fnailles  font  fi  bien  pro- 
portionnées au  volume  des  l’oiffons,  que 
ceux  - ci , après  y avoir  paffé  la  tête , y 
reftent  engagés  par  les  ouies , fans  pouvoir 
avancer  ni  reculer. 

Les  pêches  au  filet  ont , pour  la  plupart , 
l’avantage  de  nous  procurer  du  Poiffon  en 
abondance  , fans  exiger  aucune  conlom- 
mation  d’appâts.  On  ne  fait  ufage  de  ce 
moyen  que  pour  quelques  cas  particuliers, 
comme  lorfqu’il  s’agit  d’inviter  les  Poiffons 
à s’arrêter  au-deflits  de  l’ouverture  d’un 
filet,  que  l’on  relève  aufli -tôt  qu’on  les 
voit  attroupés  autour  des  vers  de  terre  ou 
autres  amorces  qu’on  leur  préfentc.  On  fe 
fert  aufli  d’appâts  dans  la  pêche  des  Sar- 
dines , pour  déterminer  ces  Poiffons  à 
s’élever  du  fond  de  la  mer  Si  à donner 
dans  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d’eau  ; 
c’eft  ce  qui  s’appelle  bouetitr , affaner  ou 
affamer.  L’appât  dont  il  s’agit , Si  que  l’on 


U C T I O N. 

1 nomme  réfure , rave  ou  rogne , eft  fait  avec 
des  œufs  de  Morue  ou  de  Maquereau. 

On  employé  aufli  une  efpèce  de  réfure 
faite  de  fretin , c’eft-à-dire  de  petits  Poiffons, 
dont  on  forme  une  pâte.  Cet  appât , que 
l’on  appelle  menue , coûte  fort  cher,  ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  s’en  faffe  une  grande 
confommntion  pour  la  pèche  des  Sardines, 
qui , par  cette  raifon  , devient  à la  fois 
difpendieufe  Si  très-deftruûive  h l’égard 
des  autres  efpèces  de  Poiflons. 

Mais  fi  les  pêches  au  filet  ménagent  en 
général  beaucoup  plus  les  appâts  que  les 
pêches  aux  haims,  elles  entraînent,  d’une 
; autre  part , un  dommage  contidérable.  Nous 
j avons  déjà  remarqué  que  les  Poiffons , au 
fortir  des  filets  , fe  trouvoient  fouvent 
morts  ou  meurtris  Si  en  mauvais  état.  Mais 
ce  n’eft  li  qu'un  inconvénient  affez  léger 
en  comparaifon  des  autres.  Les  filets  que 
l’on  traîne , Si  qui  font  chargés  d’un  lefte 
de  plomb  ou  de  fer,  bouleverient  les  fonds 
en  les  labourant , détruifent  le  Irai  qtû  s’y 
trouvoit  dépofé,  font  périr  une  multitude 
de  petits  Poiffons  qui  s’y  étoient  réfugiés  , 
Si  d’infeâes  propres  pour  les  nourrir , en 
forte  qu’il  ne  faut  qu’une  feule  pêche  de  ce 
genre  pour  ruiner  les  efpérances  de  plu- 
fieurs  pêches  abondantes. 

D’ailleurs  les  filets  emportent  une  quan- 
tité confidérable  de  fretin,  que  les  Pêcheurs 
jettent  enfuite  fur  le  rivage  comme  inutile, 
ou  dont  on  fe  fert , (oit  pour  engraiffer  les 
terres , foit  pour  nourrir  des  Canards  & 
autres  animaux  , dont  une  feule  troupe 
confomme  en  im  jour  de  quoi  repeupler 
toute  une  rade. 

M.  Duhamel  , dans  une  Differtation 
fommaire , qu’il  a inférée  fi  la  fin  de  fa 
quatrième  feaion  (première  partie,  p.  ioo 
Si  fuivantes  ) , déplore  , avec  tout  le  zèle 
d’un  vrai  citoyen , les  abus  énormes  qui 
réfultent  des  pêches  dont  on  vient  de  parler. 
C’eft  à cette  caufe  qu’il  attribue  le  déchet 
fenüble  que  l’on  obferve  dans  le  produit 
des  pêches,  qui  font  aujourd’hui  moins 
abondantes  qu’autrefois.  Il  indique  les  ré- 
formes à foire  pour  remédier  à ces  abus , 
ou  du  moins  les  diminuer  fenfiblement , Si 
les  efpèces  de  pêches  qu’il  feroit  à defirer 
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que  l’on  confervût , en  même  temps  que 
l’on  profcriroit  ces  pêches  deftruitives  , 
qui  ne  foumili'ent  à nos  befoins  qu’en  ab- 
sorbant une  grande  partie  des  reflources 
deftinées  à perpétuer  un  de  nos  plus  pré- 
cieux moyens  de  fubfillance. 

Nous  allons  maintenant  donner  une  idée 
des  principales  efpèces  de  filets  qui  font 
en  ufage , ainfi  que  de  la  manière  de  les 
employer. 

La  première  , dont  parle  M.  Duhamel , 
eft  celle  qu’on  appelle  ipervitr,  furtt , rif- 
Jcau , &c.  C’eft  un  filet  en  forme  de  cône 
ou  d’entonnoir  , bordé  d’une  efpèce  de 
chapelet  fait  avec  des  balles  ou  des  anneaux 
de  plomb.  Le  bas  du  filet,  qui  excède  le 
chapelet  de  douze  à dix-huit  pouces , eft 
retrouiïé  en  dedans  du  cône , &C  Contenu , 
de  diftance  en  diftar.ee,  par  des  cordons, 
en  forte  que  cette  portion  du  filet  forme , 
autour  de  l’embouchure , des  bourfes  dans 
lefquelles  le  Poiflon  s’engage.  Il  y a de 
etits  éperviers  qui  n’ont  point  de  bourfes 

leur  ouverture , Sc  dont  le  réfeau  le  ter- 
mine au  chapelet. 

Dans  les  petites  rivières  , on  traîne  l’é- 
ervier  : pour  cela,  on  attache  deux  cordes 

deux  points  de  l’ouverture  du  filet , 
diftants  entr’eux  environ  d’un  efpace  égal 
à la  largeur  de  la  rivière.  Deux  hommes , 
placés  des  deux  côtés  du  courant , tirent 
ces  cordes,  de  manière  que  la  portion  du 
filet  quelles  interceptent  foit  à-peu-près 
tendue  à la  furfacc  de  l’eau,  tandis  que  les 
plombs  entraînent  le  relie  de  l’embouchure 
vers  le  fond;  un  troifième  homme  tient  la 
corde  qui  répond  à la  pointe  du  filet , Sc 
quoiqu’il  la  laifTe  flotter , il  s’apperçoit 
cependant  s’il  y a des  Poiflons  de  pris , 
aux  fecouffes  qu’ils  impriment  au  filet,  & 
qui  fe  communiquent  à la  corde.  Alors 
les  deux  premiers  Pêcheurs  Lâchent  leur 
corde , afin  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le  fond  ; l’autre  Pêcheur 
tire  doucement  à lui  la  corde  attachée  au 
fommet  du  filet , en  fe  balançant  fur  fes 
jambes,  pour  faire  en  forte  que  les  plombs 
fe  rapprochent  les  uns  des  autres  Sc  ferment 
l’embouchure  ; Sc  dès  qu’il  s’apperçoit  que 
les  plombs  ont  quitté  le  fond , il  tire  de 
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toutes  fes  forces , pour  mettre  prompte- 
ment le  filet  fur  le  rivage  : alors , fa  ifi  fiant 
la  corde  qui  porte  les  plombs , il  la  parcourt 
en  vuidant  les  poches  du  filet , rejette  à 
l’eau  les  herbes , la  vafe , les  coquillages 
6c  les  petits  Poiflons  qui  s’y  trouvent , 6c 
ne  met  en  réferve  que  ceux  qui  peuvent 
être  de  quelque  débit. 

On  jette  l’epervier,  au  lieu  de  le  traîner, 
dans  les  grandes  rivières , dans  les  étangs , 
entre  les  roches , même  à quelque  diftance 
du  rivage,  pourvu  qu’il  s’y  trouve  beau- 
coup de  Poiflon , Sc  que  la  nappe  d’eau  ne 
foit  pas  trop  épaifl'e.  Cette  pêche  exige 
beaucoup  de  force  Sc  d’adrefle  de  la  part 
du  Pêcheur.  Lorfqu’il  veut  jetter  l'on  filet , 
il  lie  à fon  poignet  gauche  la  corde  qui 
répond  à la  culafTe  , 6c  de  la  même  main 
il  faiftt  tout  l’épervier,  environ  à deux 
pieds  au-defliis  du  chapelet  ; il  rejette  en- 
fuite  fur  fon  épaule  gauche  environ  un  tiers 
de  la  circonférence  de  l’embouchure  ; il  en 
prend  un  autre  tiers  de  la  main  droite,  Sc 
laifle  pendre  le  refte. 

Tout  étant  ainfi  difpofé , il  détourne 
fon  corps  vers  la  gauche;  puis  le  ramenant 
avec  vivacité  vers  la  droite,  il  jette  dans 
le  même  fens  & abandonne  le  filet , qui  fe 
déployé  en  formant  la  roue.  Le  chapelet 
tombe  aufli-tôt  au  fond  de  l’eau,  & enferme 
les  Poiflons  qui  fe  trouvent  fous  le  corps 
du  filet.  Le  Pêcheur  relève  enfuite  fon 
épervier  par  un  procédé  femblable  à celui 
qui  a été  décrit  plus  haut.  Cette  pêche  n’eft 
pas  dellrucli  ve , fur-tout  quand  les  Pêcheurs 
ont  l’attention  de  rejetter  à l’eau  les  petits 
Poiflons. 

On  a donné  les  noms  de  carrelet,  carrcan 
ou  carré  à une  autre  efpèce  de  filet  fait  en 
forme  de  nappe , qui  a fix , fept  ou  huit 
pieds  de  côté.  Cette  nappe  eft  attachée  par 
les  quatre  coins  aux  extrémités  de  deux 
perches  courbées  en  arc  de  cercle  , Sc  liées 
l’une  fur  l’autre  à l’endroit  où  elles  fe 
croifent.  On  donne  au  filet  une  forme  un 
peu  bombée , pour  empêcher  les  Poiflons 
de  fe  fauver,  en  fautant  par-defliis  les  bords 
de  la  nappe.  On  attache  les  deux  perches 
courbes  à l’extrémité  d’une  autre  perche, 
par  l’endroit  où  elles  fe  réunifient  en  fe 
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croifant , ou  bien  on  les  fufpend  à cette 
même  perche , à l’aide  d’une  corde  plus  ou 
moins  longue. 

Lorfque  l’on  veut  pcchcr  avec  le  car- 
relet , on  fait  dcfcendre  la  nappe  fur  le 
fond  ; & dès  qu’on  apperçoit  des  Poiffons 
qui  nagent  au-deffus  du  filet , on  le  relève 
promptement , fans  leur  laitier  le  temps  de 
s’échapper.  Le  fuccès  de  cette  pêche  dépend 
de  la  célérité  avec  laquelle  on  retire  le 
carrelet  du  fond  de  l’eau.  C’efl  ainfi  qu’on 
employé  le  carrelet  dans  la  Méditerranée, 
&c  particulièrement  à la  côte  de  Gênes. 
Mais  dans  l'Océan,  quand  la  marée  monte, 
les  Pêcheurs  s’établiffcnt  à l'entrée  des 
gorges , ou  à l’embouchure  des  rivières  ; j 
& au  lieu  de  coucher  le  filet  à plat  fur  le 
fond , ils  l’oppofent  au  courant  de  l’eau  , 
pour  arrêter  les  Poilïons  qu’elle  entraîne  , 
lur-tout  ceux  du  genre  des  plats , qui  s’em- 
preffent  de  monter  avec  le  ilôt. 

Dans  la  pêche  appellée  calen  ou  vtniuron, 
les  Pêcheurs  le  mettent  dans  un  batelet , j 
dont  l’arrière  porte  un  montant  de  bois , j 
fur  lequel  la  perche , à laquelle  tient  le 
filet , fait  la  bafcule  : un  contrepoids , fixé 
à l’extrémité  oppofée  de  cette  perche , fert 
à mettre  le  tout  en  équilibre , & à faciliter 
aux  Pêcheurs  le  moyen  de  relever  promp- 
tement leur  filet. 

La  pêche  à l’échiquier,  dit  hunier,  fe 
fait  avec  un  carrelet  plus  profond  qu’à 
l’ordinaire , & que  l’on  attache , non  plus 
à une  perche,  mais  à un  cordage  qui  pffe 
fur  une  poulie  fixée  à l’extrémité  a’une 
corne  ou  demi  - vergue.  C’efl  en  tirant 
ce  cordage  que  l’on  fait  remoater  le 
filet. 

On  fait  plufieurs  petites  pêches  au  bord 
des  eaux  avec  différents  filets  en  forme  de 
poche , dont  l’ouverture  efl  attachée  autour 
d’un  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  un 
manche.  Ces  filets  portent  en  général  le 
nom  de  truble , & prennent  enfuite  diverfes 
dénominations  particulières , fuivant  les 
formes  qu’on  leur  donne , ou  les  diffé- 
rentes manières  dont  ils  font  attachés.  Les 
maniollt s , les  lanets , les  coulâtes , &c.  ne 
font  que  des  êfpèees  de  trubles.  Pour  fe 
fervir  de  ces  filets , on  les  plonge  dans 
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l’eau , & on  les  relève  auffi-tôt  qu’on  y 
apperçoit  du  Poiffon. 

Dans  quelques  endroits , on  fubflitue  au 
truble  un  tamis  de  crin.  Il  y a auffi  des 
trubles  fans  manche , que  l’on  tient  fui- 
pendus  au  moyen  d'une  corde  ; mais  on 
ne  les  employé  guère  que  pour  prendre 
des  Cruftacés. 

On  peut  rapporter  au  truble  le  bouteux, 
qui  efl  un  filet  en  poche,  dont  la  monture 
efl  compofée  d’une  longue  perche , à l’ex- 
trémité de  laquelle  on  fixe  une  traverfe  , 
qui  forme  avec  la  perche  comme  un  T. 
Aux  deux  bouts  de  cette  traverfe  font  at- 
tachés deux  gaules  pliantes  qu’on  appelle 
volets , & qu’on  courbe  l’une  vers  l'autre 
pour  les  réunir,  en  forte  qu’elles  forment 
comme  une  portion  d’ellipfe , dont  la  tra- 
verfe feroit  le  diamètre.  Les  bords  du  filet 
font  arrêtés  tant  à la  traverfe  qu’aux  deux 
gaules.  Le  Pêcheur  qui  veut  fe  fervir  de 
ce  filet  entre  dans  l’eau  jufqu’A  la  ceinture, 
pofe  la  traverfe  fur  le  fond , & court  de 
toutes  fes  forces , en  pouffant  devant  lui 
i le  bouteux  comme  une  ratiffoire , à l’aide 
de  la  perche  fixée  fur  la  traverfe  ; il  relève 
, de  temps  en  temps  le  bouteux,  fur -tout 
I lorfqu’il  efl  averti , par  de  fortes  fecouffes  , 
qu’il  efl  entré  quelque  gros  Poifl’on  dans 
le  filet.  Quelquefois  on  ajufte  le  bouteux 
; à un  batelet  qui  côtoyé  les  bords  efearpés 
de  la  mer  ou  des  rivières , & laboure  les 
herbiers , dont  il  fait  fortir  les  Poiffons. 

: On  fent  affex  combien  cette  pêche  efl  nui- 
| fible  à la  multiplication  des  Poiffons  ; auffi 
: efl -elle  interdite  aux  Pêcheurs  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  d’Aoùt. 

Le  filet  appelle  favre  diffère  peu  du 
bouteux  ; mais  on  ne  l’employe  point  à 
labourer  le  fond  de  l’eau  ; on  fe  contente 
de  le  plonger,  & au  bout  d’un  court  efpace 
de  temps  on  le  relève  le  plus  promptement 
qu’il  elt  poffible. 

Le  haveneau  ou  havenet  efl  encore  un 
filet  en  forme  de  poche , dont  l’ouverture 
efl  maintenue  par  la  monture  , fous  la 
forme  d’une  efpèce  de  triangle  tronqué. 
La  bafe  de  ce  triangle  n’cfl  fupportée  que 
par  le  corde  qui  borde  le  filet.  Les  côtés  font 
attachés  lui  deux  perches  qui  fe  croifent , 
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& auxquelles  cft  fixée  une  traverfe  , au- 
deffous  de  leur  point  de  réunion,  pour  que 
l’angle  qu’elles  forment  en  fe  croifant  con- 
ferve  toujours  la  même  ouverture.  Le  bord 
du  filet  oppofé  à la  baie  s’attache  fur  cette, 
traverfe.  Quand  on  fe  fert  de  ce  filet , les 
deux  bouts  des  perches , contigus  à la  bafe 
du  triangle,  repofent  fur  le  fond  ; les  bouts 
oppofés  partent  fous  les  aiffelles  du  Pêcheur 
qui  préfente  le  filet  au  courant  de  l’eau , & 
le  relève  aufli-tôt  qu’il  s’apperçoit  que  le 
Poirton  y a donné.  Cette  pêche  fe  fait  tantôt 
à pied  & tantôt  en  bktelet. 

Il  en  eft  des  filets  comme  des  lignes.  Pour 
faire  ufage  de  quelques-uns , la  prefence  & 
la  manœuvre  du  Pêcheur  font  néceflaires  ; 
d’autres  relient  fédentaires  dans  jles  en- 
droits oit  l’on  va  de  temps  en  temps  retirer 
le  Poirton  qui  s’y  eft  pris.  Tous  ceux  que 
nous  venons  de  citer  font  du  premier  genre; 
nous  allons  maintenant  pafl’er  à ceux  qu’on 
laiffe  travailler  comme  d’eux-mêmes  après 
les  avoir  tendus. 

De  ce  nombre  eft  d’abord  le  guideau , 
efpèce  de  filet  en  forme  de  cône  alongé. 
Comme  cette  forme  ne  feroit  point  com- 
mode pour  retirer  le  Poirton , on  laiffe  une 
ouverture  à l’extrémité  la  plus  étroite  du 
•filet , que  l’on  fe  contente  de  lier  avec  une 
corde , 6i  c'eft  par  cette  ouverture  que  l’on 
fait  fortir  le  Poiffon , après  avoir  dénoué 
la  corde.  D’autres  ajuftent  à la  même  ou- 
verture un  panier , dont  le  bout  eft  fermé 
par  une  efpèce  de  porte  qui  s’ouvre  à 
volonté.  On  tend  ces  filets  en  les  attachant 
par  l’ouverture  à des  pieux  ou  k des  pi- 
quets , & toujours  de  manière  qu’ils  pré- 
lentent  leur  bouche  à un  courant  qui  enfile 
toute  la  longueur  du  filet  ; d’oii  il  arrive 
que  les  petits  Poiffons  ^ comprimés  par  le 
courant , font  bientôt  ecrafes , Si  que  la 
plupart  même  des  gros  font  étouffés  ou 
meurtris. 

On  a perfeéfionné  les  guideaux , en  y 
faifant  des  additions  qui  les  font  rentrer 
dans  la  claffe  des  verveux  dont  nous  allons 
parler. 

Cette  efpèce  de  filet  eft  faite  en  forme 
de  cloche , un  peu  conique  vers  fon  extré- 
mité ; pour  le  maintenir  ouvert , on  ajufte 
Bifioire  Naturelle.  Tome  III , 
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en  dedans  plufieurs  cerceaux  parallèles 
entr’eux  & au  cercle  de  l’embouchure , & 
l’on  attache  ordinairement  en  devant  du 
premier  cerceau  une  efpèce  de  coiffe  qui 
s’évafe  beaucoup  , Si  dont  un  côté  eft 
tendu  à l’aide  d’une  portion  de  cerceau  Si 
d’une  traverfe  de  bois , ou  d’une  corde  qui 
joint  les  deux  extrémités  de  l’arc.  Au  moyen 
de  cette  traverfe , le  côté  de  la  coiffe  qui 
eft  en  bas , ayant  une  forme  applatie , s’ap- 
plique plus  exactement  fur  le  terrein. 

Dans  l’intérieur  du  verveux  eft  renfermé 
un  autre  filet  plus  petit  Si  d’une  figure 
conique , dont  l’ouverture  eft  attachée  au 
cerceau  antérieur  du  verveux.  Ce  fécond 
filet  fe  nomme  gouLt.  Il  a vers  la  pointe 
plufieurs  fentes  latérales  , par  lefquelles 
entre  le  Poiffon,  qui  alors,  nageant  al’aife 
dans  l’intérieur  du  filet,  ne  va  pas  chercher, 
pour  s’échapper,  les  fentes  qui  lui  ont  livré 
un  partage  libre  ; en  forte  qu’il  demeure 
enfermé  entre  le  goulet  Si  la  furface  inté- 
rieure du  verveux,  d’oii  il  eft  enfuite  retiré 
par  le  Pêcheur.  > 

Ce  filet  peut  être  tendu  également  dans 
les  eaux  dormantes  Si  dans  les  courants , Si 
c’eft  un  avantage  que  le  verveux  a fur  le 
guideau , qui  n’eft  d’ufage  que  dans  les  eaux 
courantes.  Mais  ce  qui  contribue  encore 
plus  à affurer  la  prélérence  au  verveux , 
c’eft  que  le  Poiffon  n’y  étant  point  gêné , 
fe  conferve  frais  Si  entier.* 

On  fait  aufli  des  verveux  cylindriques  , 
qui  ont  une  ouverture  de  chaque  côté , 
Si  que  l’on  nomme  louves  ou  verveux  à 
tambour.  On  en  fait  de  cubiques , qui  ont 
cinq  entrées , Si  qui  portent  le  nom  de 
quLnqueponcs.  Ces  verveux  s’employent 
dans  les  eaux  dormantes , oî:  rien  ne  dé- 
termine le  Poiffon  à fuivre  une  direélion 
plutôt  que  l’autre.  Pour  attirer  le  Poiffon , 
on  met  fouvent , entre  le  corps  du  verveux 
& le  goulet,  des  amorces  faites  avec  de  la 
chair  de  différents  animaux , ou  d’autres 
aliments  dont  le  Poiffon  cft  avide.  Quel- 
ques Pêcheurs  prétendent  qu’il  eft  utile  d’y 
ajouter  des  fleurs  qui  aient  des  couleurs 
vives. 

Pour  rendre  fa  pêche  aux  verveux  plus 
abondante , on  place  en  devant  du  filet  des 
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efpeces  d'aîles  ou  de  longues, nappes , dif- 
pofées  dans  une  lituation  verticale , de 
manière  qu’elles  vont  en  convergeant  vers 
le  filet;  alors  le  Poiffr.n,  qui,  fur- tout 
dans  les  courants  d’une  certaine  largeur, 
pafferoit  à droite  & A gauche  du  verveux, 
le  trouve  enferme  entre  les  ailes  qui  le 
conduifent  dans  le  filet. 

On  forme  aufli , avec  des  files  de  pieux 
contigus  l’un  à l’autre,  des  paliffades  que 
l’on  nomme  gors , fituées  fur  des  lignes 
convergentes , comme  les  ailes  dont  on 
vient  de  parler,  & qui,  en  rétréciffant  le 
cours  de  l’eau , en  augmentent  la  vîteffe , 
& forcent  un  plus  grand  nombre  de  Poif- 
fons  A entrer  dans  le  filet.  On  varie  ces 
jr.ciijlries  de  differentes  manières , fuivant 
la  nature  & la  difpofition  des  lieux  où  fe 
font  les  pêches. 

Les  naffes  font  des  cfpèces  de  verveux 
faits  d’auffe,  de  jonc,  d’oiîer  ou  de  quelque 
bois  flexible , & conftruits  à claire-voie , 
de  manière  qu'ils  laîflent  paffer  l’eau  &C 
retiennent  le  Poiflon.  On  leur  donne  di- 
vcifes  formes,  & on  les  connoît  fous  diffe- 
rents noms,  tels  que  ceux  de  najfon , na nfe, 
lance,  tire,  bouteille , ruche , panier , bout- 
ttrolle. 

On  adapte  à la  plupart  des  naffes  un 
oulet  fait  de  la  même  matière,  & dont  les 
rins  délies  permettent,  par  leur  flexibilité, 
au  Poiflon  d entrer  dans  la  naffè,  mais  font 
obflacle  à fa  fortie , en  lui  préfentant  leurs 
pointes , qui  fe  font  rapprochées  par  l’effet 
de  leur  reffort.  On  retire  le  Poiflon  par 
line  petite  trappe  adaptée  au  corps  de  la 
naffe. 

Dans  les  étangs  falés  , qui  ont  une  com- 
munication avec  la  mer , on  conftruit  des 
efpèces  de  naffes  d’une  grandeur  confidé- 
rable,  que  l’on  nomme  bourdigues  ou  har- 
di gués.  On  choifit  pour  cela  le  temps  où  le 
Poiflon , après  avoir  été  frayer  dans  les 
étangs , doit  bientôt  repaffer  à la  mer. 

Les  bourdigues  font  des  affemblages  de 
cloifons  faites  avec  des  nattes  St  des  pieux 
fitués  de  diftance  en  diftance  pour  foute  ni  r 
ces  nattes.  Deux  de  ces-  cloifons , qu’on 
appelle  murailles , Si  qui  convergent  l’une 
vers  l’autre , en  allant  de  l’étang  à la  mer. 
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ferment  l’enceinte  formée  par  la  bourdigue. 
D’autres  cloifons  plus  petites  font  fituées 
deux  à deux  fur  des  lignes  qui  convergent 
en  dedans  des  murailles , & repréfentent 
autant  de  goulets  qui  s’adapteroient  aux 
deux  cloifons  principales.  On  pratique  une 
petite  ouverture  A lajiointe  de  ces  efpèces 
de  goulets , pour  laifier  paffer  le  Poiflon. 
Les  deux  murailles  font  interrompues , de 
diftance  en  diftance  , par  des  refervoirs 
circulaires  fitués  à l’origine  des  cloifons 
qui  forment  les  goulets , de  manière  que 
les  Poiffons  , qui  fe  trouvent  entre  les 
goulets  Si  les  murailles , ont  la  facilité  de 
pénétrer  dans  ces  réfervoirs , auxquels  on 
a donné  le  nom  de  tours.  Il  y a aufli , à 
l’endrtftt  de  la  jonûion  des  murailles , une 
tour , derrière  laquelle  eft  une  naffe  qui 
termine  la  bourdigue  : à côté  de  cette 
même  tour  eft  un  réfervoir  où  fe  retire 
une  partie  du  Poiflon  , qui  fe  raffemble 
dans  la  tour  en  plus  grande  quantité 
qu’ailleurs. 

Les  Pêcheurs  ont  dans  le  voîfinage  de 
la  bourdigue , fur  un  lieu  un  peu  élevé , 
une  cabane  où  ils  fe  tiennent  nuit  &t  jour, 
& de  temps  en  temps  ils  vont  dans  un  petit 
bateau , avec  une  efpèce  de  truble  appelle 
coupcillon,  pour  prendre  le  Poiflon  qui  eft 
entré  dans  les  différents  réfervoirs  de  la 
bourdigue.  Comme  le  Poiflon  ne  fouffre 
point  dans  ces  réfervoirs , on  n’eft  point 
aftreint  à faire  cette  vifite  à des  heures 
réglées. 

Les  bourdigues  ont  quelquefois  jnfqu’à 
cinquante  ou  même  foixante  toifes  de  lon- 
gueur fur  vingt  - cinq  à trente  toifes  de 
largeur.  Dans  les  endroits  qui  ont  peu  de 
largeur , on  conftruit  des  efpèces  de  petites 
bourdigues  appelfées  maniguyeres  ou  mey- 
nadieres. 

Les  filets  dont  nous  allons  parler  main- 
tenant font  des  efpèces  de  nappes  que  l’on 
tend  fur  des  piquets  de  plufieurs  manières 
différentes , mais  qui  ont  toutes  pour  but 
de  retenir,  au  retour  de  la  marée , le  Poiflon 
qu’elle  avoit  entraîné  en  montant.  Les  pê- 
ches dans  lefquelles  on  employé  ces  filets, 
s’appellent  unies  ou  étentes  à la  bajje  eau 
fur  piquets. 


Digitized  by  Google 


/ N T R 0 D 

On  a donne  le  nom  de  ravoir  à un  filet 
dont  les  mailles , qui  font  quarrées , ont 
environ  deux  pouces  de  largeur.  On  tend 
ce  filet  dans  une  dirediion  perpendiculaire 
il  celle  du  courant,  & on  le  ^jjtrouffe  par 
le  bas , de  manière  à y former  des  poches 
femblables  à celles  de  l’épervier.  Lorfque 
la  marée  monte  , le  courant  foulève  le 
filet  prefqu’à  fleur  d’eau , & il  ne  fe  prend 
aucun  Poiffon;  mais  quand  la  mer  baifle,  le 
filet  s’applique  contre  les  piquets,  & en 
même  temps  l’eau,  refoulée  dans  la  por- 
tion qui  eft  retrouffée , ouvre  les  bourfes, 
& plufieurs  Poiffons  y relient  pris , tandis 
que  d’autres  s’engagent  dans  les  mailles. 
Quand  les  Pêcheurs  veulent  retirer  leur 
prife,  ils  vont,  avec  des  botines,  relever 
le  bas  du  filet , qu’ils  accrochent  d’efpace 
en  efpace  aux  fommets  des  piquets , fie  ils 
ne  font  fortir  le  Poiflon  que  quand  le  filet 
eft  entièrement  hors  de  1 eau.  Nous  expli- 
querons , à l’article  des  trémaux , ce  qu’on 
entend  par  ravoirs  irimaillis. 

Pour  prendre  les  Poi fions  de  paffage , 
tels  que  les  Maquereaux , les  Harengs  & 
même  les  Merlans , &c.  on  tend , fur  de 
.longues  perches  , des  efpèccs  de  ravoirs  , 
que  l’on  nomme  manas , Sc  qui  prennent 
encore  divers  noms , fuivant  les  différentes 
efpèces  de  Poiffons  que  l’on  fe  propofe 
de  pecher  par  leur  moyen  ; ainfi , on  les 
appelle  marfaiques , hartnguiïres , harcngadcs, 
fie  en  Picardie , rets  à Roblots , parce  que 
les  petits  Maquereaux*^  portent  le  nom  de 
Rabiots.  Tous  ces  filets  ne  dl fièrent  entr’eux 
que  par  la  grandeur  des  mailles , dont  l’ou- 
verture eft  proportionnée  au  volume  des 
Poiffons  qui  doivent  s’y  engager.  On  tend 
ces  filets  un  bout  à terre  & l’autre  dans  la 
mer , de  manière  qu’ils  croifent  la  marée , 
fi e arrêtent  les  Poiffons  de  paffage , lorfque 
ceux-ci  font  portés  vers  la  côte.  Cette 
pêche  fe  nomme  hauts  palis , parce  que  les 
perches  qui  foutiennent  les  filets  s’élèvent 
de  huit , dix  ou  douze  pieds  au-deffus  de  la 
furface  du  terrein.  Les  filets  appelles  tibau- 
dtirts  fur  piquets  ou  muliers,  font  des  ravoirs 
deftinés  à prendre  principalement  des  mu- 
lets, d’où  leur  vient  la  dénomination  de 
muliers.  • 
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Il  y a une  manière  de  pêcher  avec  des 
filets  que  l’on  tomme  rets  eraverfants  , 8c 
auxquels  on  donne  une  difpoûtion  fort 
différente  d«  celle  des  ravoirs.  On  les  laiffe 
abaiffés  aux  pieds  des  piquets , jufqu’à  ce 
que  la  mer  foit  pleine,  ce  qui  donne  au 
Poiffon  la  liberté  de  fe  porter  à la  côte. 
Mais  avant  que  la  mer  baifle,  on  lève  8c 
on  tend  les  filets , qui  arrêtent  les  Poiffons 
fi e les  empêchent  de  regagner  le  large.  C’eft 
tout  le  contraire  de  ce  qui  fe  pratique  avec 
les  ravoirs. 

Les  Pêcheurs  de  la  Gafcogne  difpofent 
fur  une  ligne  un  peu  circulaire , les  piquets 
qui  doivent  foutenir  le  iilçt , Se  creufent  , 
au  pied  de  ces  piquets , un  fillpo  , dans 
lequel  ils  font  çntrer  leiir  rets  traverfant , 
de  manière  qu’il  occupe  le  moindre  volume 
poflïble;  puis  ils  le  recouvrent  avec  le  fable 
qu’ils  ont  tiré  du  fillon.  Lorfque  la  mer 
commence  à baiffer , ils  dégagent  le  filet 
de  l’eau,  fie  l’élèvent  jufqu’au  haut  des 
perches , à l’aide  de  plufieurs  cordeaux  at- 
tachés à la  partie  fupérieure  du  filet , en 
nombre  égal  à celui  des  perches , au  fom- 
met  defquelles  ces  cordeaux  fervent  enfuite 
à attacher  le  filet.  Cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pallet. 

Nous  venons  de  voir  que  le  but  qu’on 
fe  propofoit  dans  la  pêche  aux  rets  traver- 
fants  étoit  d’empêcher  le  Poiffon  qui  s’étoit 
porté  à la  côte  de  regagner  la  pleine  mer. 
On  conftruit , dans  la  même  vue , fur  le 
bord  de  la  mer , de  vaftes  enceintes , qu’on 
appelle  parcs , dont  on  a beaucoup  diver- 
fifié  les  formes , fie  pour  lefquels  on  em- 
ploie différents  matériaux,  fuivant  la  facilité 
qu’on  a de  trouver  plutôt  l’un  que  l’autre 
dans  le  terrein  du  voilinage. 

La  nature  offre  quelquefois  des  parcs 
tout  formés,  fur -tout  dans  les  endroits 
fitués  entre  les  rochers  fie  derrière  les 
bancs , où  il  refte , après  que  la  marée  a 
baifle , des  mares  ou  des  réfervoirs.  Les 
Pêcheurs  vont , avec  des  tmbles  fie  autres 
petits  filets , prendre  le  Poiffon  qui  fe 
trouve  dans  ces  réfervoirs.  On  a donné 
aux  parcs  dont  il  s’agit  le  nom  de  parcs 
naturels , ÔC  il  eft  vraifémblable  qu’ils  ont 
fait  naître  l’idée  de  conllruire , à-peu-près 
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fur  le  meme  modèle  , des  parcs  artificiels. 

Cés  derniers  parcs  font  en  général  de 
deux  fortes  ; fçavoir , les  parcs  ouverts  & 
les  fans  fermés. 

Ceux  des  parcs  ouverts  dont  la  forme 
eft  circulaire,  ont  leur  entrée  du  côté  de 
la  terre.  On  en  confinait , qui  n’ont  que 
deux  pieds  de  hauteur , avec  des  pierres 
lèches , & quelquefois  des  pierres  plates 
pofees  debout  fur  le  fol.  On  ne  prend 
«itères , par  le  moyen  de  ces  parcs , que 
des  Poiflbns  plats  qui  fe  tiennent  près  du 
fond.. 

D’autres  parcs , d’une  forme  pareille- 
ment arrondie , ont  leurs  murs  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; on  pratique 
«Pefpace  en  efpace  , dans,  ces  murs  , des 
ouvertures  nommées  cunettes  ou  canon- 
nières, & que  l’on  ferme  avec  des  portes 
de  grillage.  Les  barreaux  qui  compofent 
ces  grillages  doivent  être  allez  ferrés  pour 
interdire  le  pafiaçe  aux  gros  Poiflbns  que 
de  reflux  a apportes  dans  l’enceinte  du  parc; 
mais  il  faut  aufli  que  les  cunettes  (oient 
allez  multipliées , & qu’il  y ait  allez  d’in- 
tervalle entre  leurs  barreaux  pour  que  le 
frai  puifle  fe  décharger  à travers  , fans 
quoi  les  parcs  dont  il  s’agit  deviennent 
très-préjudiciables  à la  multiplication  du 
Poiflon. 

On  fait,  auprès  de  l’Iflc  d’Oleron,  des 
parcs  formés  de  deux  murailles  droites,  qui 
convergent  du  côté  de  la  mer , & laiflent 
entr’ellcs , à l’endroit  oii  elles  tendent  à 
fe  réunir,  une  ouverture,  A laquelle  on 
adapte  une  grande  nafle , ou  une  efpèce 
de  panier  nommé  bourgne.  Vers  le  bout  de 
cette  r.afle , on  en  ajoute  une  fécondé  plus 
petite , qu’on  appelle  bourgnon  , & quel- 
quefois une  troifième,  qui  porte  le  nom 
de  bourgnet.  Ces  bourgnes , en  s’engorgeant 
• aifément,  retiennent  dans  le  fond  d té  parc 
une  grande  quantité  de  frai  & de  menuife 
qui  y périt.  On  pareroit  à cet  inconvé- 
nient , en  fubfiituant  aux  bourgnes  des 
claies  A claire-voie , dont  le  tiflii  fût  affez 
lâche  pour  laifler  paflèr  le  frai  & la  me- 
iiuife. 

Dans  plufienrs  endroits  , on  employé , 
su  lieu  de  pierres,  des  perches,  que  l’on 


fixe  dans  le  fol  A une  petite  difiance  Tune 
de  l’autre,  de  manière  que  les  gros  Poiflbns 
n’y  puiflent  trouver  un  paffage;  les  perches 
font  rangées  fur  deux  nies  qui  convergent 
vers  la  me#,  comme  les  murs  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Ces  parcs  prennent  le 
nom  de  bouchcts.  On  en  fait  aufli  avec  des 
clayonnages,  compofcs  de  piquets,  entre 
lefquels  on  enlace  tranfverfalement  des 
brins  de  faule,  de  peuplier, -de  boulean  & 
autres  bois  flexibles. 

Il  y a des  bouchots  de  forme  polygone , 
qui  ont  un  boitrgnon  A chacun  de  leurs 
angles.  En  Poitou  , on  confinât  , l’un 
au-defius  de  l’autre,  pluficurs  bouchots 
(impies , formés  de  deux  doifons  conver- 
gentes , de  manière  que  toutes  les  pointes 
des  bouchots  regardent  la  mer , & que 
leurs  doifons  font  refpcétivement  paral- 
lèles, comme  les  côtés  de  plufieurs  trian- 
gles concentriques. 

On  confinât  aufli  des  parcs  ouverts  avec 
différentes  efpèccs  de  filets  , dont  on  forme 
des  enceintes,  auxquelles  on  donne  diverfes 
figures.  Tantôt  ces  filets  font  difpofés  fur 
des  lignes  angulettfes  ou  en  zig-zag  ; ces 
fortes  de  parcs  s’appellent  courants  vaga- 
bondes ou  errantes  : tantôt  on  donne  aux 
filets  une  forme  demi-circulaire,  & alors 
le  parc  eft  nommé  fpécialement  quinine 
ou  venet.  Quelquefois  l’enceinte  eft  ter- 
minée , du  côté  de  la  mer , par  un  crochet 
en  volute  ; c’cft  ce  qu’on  appelle  parc  à 
l'Angloïfc.  D’autres  fois  enfin , les  deux 
extrémités  ‘de  Venceinte  font  contournées 
en  volute  du  côté  qui  regarde  le  rivage  : 
le  parc  alors  prend  le  nom  de  parc  a grande 
tournée. 

Les  parcs  fermés  ne  diffèrent  de  ceux 
qui  viennent  d’être  décrits , qu’en  ce  que 
les  extrémités  de  l’enceinte  qui  les  forme 
fe  rapprochent  de  manière  à ne  laifler , du 
côté  du  rivage , qu’une  ouverture  affez 
étroite.  L’enceinte  a ordinairement  dix  A 
douze  pieds  de  diamètre , & l’on  conçoit 
ue  fa  forme , qui  approche  de  fort  près 
’une  circonférence  entière , eft  plus  avan- 
tageufe  que  celle  des  parcs  ouverts  , pour 
raïfembler  une  .grande  quantité  de  Poiflons; 
mais,  d’une  autre  part,^ct  avantage  lèrok 


Digitized  by  GoogI 


I N T R 0 D 

balancé  parla  petiteffe  de  l’ouverture,  qui 
ne  permettroit  qu’à  peu  <le  Poiffons  de 
s’introduire  dans  le  parc , fi  l’on  n'avoit 
parc  à cet  inconvénient  par  un  moyen 
allez  ingénieux. 

Ce  moyen  confifte  à établir  une  cloifon 
ou  un  palis,  fituc  vis-à-vis  de  l’embou- 
chure , dans  la  direftion  du  diamètre  de 
l’enceinte.  Le  Poiffon , qui  rencontre  ce 
palis,  le  côtoyé,  & entre  dans  le  parc, 
où,  le  trouvant  à l’aife,  il  ne  cherche  point 
à en  fortir  : à mefure  que  la  mer  baille,  il 
fe  porte  vers  l’extrémité  du  parc  la  plus 
éloignée  de  la  côte  ; &C  quand  la  mer  eft 
tout-à-fait  baffe , il  demeure  en  la  difpo- 
Jition  du  Pêcheur.  La  cloifon  dont  on  vient 
de  parler  fe  nomme  cacht,  par  corruption 
du  mot  chajfe. 

L’enceinte  des  parcs , ainfi  que  leur 
chaffe , eft  quelquefois  uniquement  formée 
par  des  filets  tendus  fur  des  perches.  Il  y 
a de  petits  parcs  qu’on  nomme  cloftts  ou 
cahojfus , & qui  ne  font  compofés  que  d’un 
fei.il  filet , dont  une  partie , qui  cil  droite  , 
forme  la  chaffe , & l’autre , le  corps  du 
parc  ou  l’enceinte , qui  cft  d’une  figure 
tantôt  ronde  & tantôt  quarrée.  Dans  plu- 
, fleurs  endroits , le  pied  des  grands  parcs  eft 
fait  de  pierres  lèches  & de  claies , & la 

Îiartie  fupérieure  eft  garnie  de  filets , dont 
’efpèce  varie  fuivant  les  lieux  & le  grc 
des  Pêcheurs.  Enfin , dans  un  grand  nombre 
de  parcs , la  décharge  pour  l’écoulement 
de  l’eau  n’eft  fermée  que  par  une  grille  de 
bois  ou  de  fer;  mais  on  ajoute  à quelques- 
uns  un  guideau  ou  verveux , ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  de  parcs  à fond  de 
verveux. 

Les  filets  que  l’on  employé  fouvent  à 
la  conftruéfion  des  parcs  font  toujours 
tendus,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  fur 
des  piquets  & des  perches  ; mais  il  y a 
différentes  manières  de  tendre  les  mêmes 
filets,  fans  perches  ni  piquets,  par  le  moyen 
du  left  dont  on  charge  leur  partie  infé- 
rieure , & des  flottes  de  liege  dont  on  les 
garnit  vers  le  haut.  C’eft  de  cet  objet  que 
nous  allons  nous  occuper  maintenant,  ainfi 
que  de  la  defeription  des  filets  dont  il  s’agit, 
& que  nous  n’avons  défignés  julqu’ici , la 
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plupart , que  d’une  manière  générale , en 
nous  bornant  à indiquer  l’ufage  qu’on  en 
fait  pour  former  l’enceinte  des  parcs. 

Les  morceaux  de  liege  que  l’on  enjploye 
pour  les  flottes  font  ou  quarrés , ou  ar- 
rondis en  forme  de  poulies , ou  taillés  en 
olive.  On  fubftitue  quelquefois  au  liege  des 
morceaux  de  bois  leger,  dont  la  figure  eft 
prefque  toujours  quarrée;  mais  le  liege  eft 
préférable,  tant  parce  qu’il  eft  plus  léger, 
que  parce  qu’il  s’imbibe  d’eau  plus  diffici- 
lement. On  attache  les  flottes , l'oit  immé- 
diatement à la  corde  qui  borde  le  filet  par 
le  haut , foit  à un  bout  de  ligne  qui  tient 
à cette  corde.  Quant  au  left , il  eft  fait  de 
cailloux  ou  de  plomb.  Cette  dernière  ma- 
tière occafionne  une  dépenfe  affea  confi- 
rable  ; mais  les  filets  qui  en  font  garnis  lie 
manient  bien  plus  aifement  que  ceux  qui 
ne  font  leftés  qu’avec  des  cailloux. 

La  longueur  des  lignes , auxquelles  on 
fufpend  fouvent  les  flottes , varie  fuivant 
la  profondeur  où  l’on  veut  faire  defeendre 
le  filet.  Les  proportions  du  left  & des  flottes 
changent  auflî,  félon  que  le  bas  du  filet  doit 
repoier  fur  le  fond , ou  être  foutenu  à une 
certaine  diftance  entre  ce  fond  & la  furface 
de  l’eau.  Quelquefois  on  fe  contente  de 
faire  porter  légèrement  le  filet  fur  le  fond  , 
foit  afin  qu’il  fuive  le  courant , foit  pour 
u’il  fe  foulève  & laiffe  paffer  les  matière* 
trangères  entraînées  par  l’eau.  Dans  ce 
cas , on  ne  plombe  pas  le  pied  du  filet  ; on 
le  borde  feulement  d’une  groffe  corde,  qui 
ne  lui  donne  que  la  pefante-ur  convenable, 
& on  diminue  à proportion  la  quantité  des 
flottes.’ 

Nous  avons  déjà  parlé  précédemment 
des  manets  , qui  font  des  filets  dont  les 
mailles  doivent  être  , en  quelque  forte  , 
calibrées , ou  avoir  une  grandeur  déter- 
minée , relativement  à l’efpèce  de  Poiffon 
que  l’on  veut  prendre.  Il  y a des  manets 
fedentaires , que  l’on  tend , foit  entre  des 
rochers  & dans  les  antes , foit  en  pleine 
eau  ; dans  ces  cas , on  affujettit  la  corde 
flottée  qui  borde  le  haut  du  filet , foit  par 
le  moyen  de  poulies  que  l’on  a frappé.s  fur 
quelque  rocher  efearpé , foit  en  l’ainarant 
par  un  bout  à une  ancre  ou  à une  groffe 
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cablière,  en  fixant  l’autre  bout  à un 
grappin  que  les  Pêcheurs  tiennçnt  à la  main 
dans  leur  bateau , lorique  la  pêche  le  fait 
en  pleine  mer.  Les  PoifTons  , en  fuivant 
leur  route , donnent  dans  le  filet , qui  eft 
tendu  dans  une  ütuation  verticale,  à l’aide 
du  left  , & une  partie  refte  emmaillée , 
tandis  que  les  autres  côtoyent  le  filet. 
Pour  détermirter  un  plus  grand  nombre  de 
Poiflfons  à fe  prendre,  on  donne  quelque- 
fois au  manet  une  forme  curviligne. 

Pour  faire  tifage  des  mantes  jouants  & 
dérivants , les  Pêcheurs , après  s’etre  rendus 
en  bateau  au  lieu  de  la  pèche , jettent  leur 
filet  il  l’eau  , & ;1  mefure  qu’ils  l’aban- 
donnent , ils  attachent , fur  la  corde  qui 
en  borde  le  haut , des  lignes  dont  l’extré- 
mité fupérieure  eft  fixée  à de  gros  mor- 
ceaux de  liege  , on  à des  efpcces  de  barils. 
A l’aide  de  ces  flottes,  le  filet  refte  fufpendu 
verticalement  dans  l’eau  ; les  Pêcheurs  le 
traînent  par  le  moyen  d’une  corde  qu’on 
appelle  halin  ou  bras  ; 1*  filet , ainfi  que 
le  bateau , flottent  Sc  dérivent , en  reftant 
l’tt'i  & l’.uitrc  fur  une  même  ligne,  qui 
< T dars  la  dircôion  du  courant.  Quand  les 
Pécheurs  ont  ainfi  laiffé  leur  filet  à la  mer 
pendant  fix,  huit  ou  douie  heures , fuivant 
la  longueur  de  la  nuit , qui  eft  le  temps 
que  l’on  choifit  pour  cette  pêche , ils  re- 
tirent le  inanet , & détachent  les  PoifTons 
qui  fe  font  engagés  dans  les  mailles.  On 
rend  , avec  cette  efpcce  de  filet , des 
oiffons  ronds , tels  que  des  Harengs , des 
Sardines,  des  Maquereaux,  &c.  & le  filet, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , porte  diffé- 
rents noms  particuliers",  fuivant  lès  divers 
PoifTons  qui  s’y  prennent. 

Les  PoifTons  plats , tels  que  les  Raies, 
les  Anges , les  Turbots , &c.  ne  pouvant 
s'emmailler  par  les  ouies , comme  les  Peif- 
fons  ronds  , on  a imaginé  , pour  les 
prendre , des  efpèces  particulières  de  filets 
due  l’on  nomme  filles.  Ce  font  des  nappes 
fimplcs,  dont  les  mailles  ont  depuis  cinq 
jufqu’à  dix-huit  pouces  & au-delà  d’ou- 
verture en  quarré.  Ce  filet  eft  fouple,  & 
on  ne  le  charge  point  trop  de  left,  afin 
qu’il  (bit  toujours  tendu  mollement , & 
forme  des  efpcces  de  poches  dans  lefquelles 
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les  PoifTons  plats  piaffent  s’engager;  caf 
aufli-tôt  qu’ils  font  arrii  és  au  filet,  ils  font 
effort  pour  vaincre  l’obftacle  qui  s’oppofe 
à leur  paffige,  & s’embarraflent  de  plus  en 
plus  dans  la  nappe , en  forte  qu’à  la  fin  ils 
demeurent  pris  comme  dans  un  piège. 

Tous  les  filets  de  ce  genre  font  féden- 
taires.  On  les  affujettit  par  le  pied  fur  le 
fond , au  moyen  de  quelques  cai>lières , ou 
fi  le  terrein  eft  fablonneux , on  y enfouit 
le  bas  du  filet  ; le  refte  fe  foutient  à l’aide 
des  flottes  ; & pour  le  maintenir  contre  le 
courant,  on  attache  à la  corde  qui  porte  les 
lieges  une  ligne  appellce  bandingat , dont  le 
bout  oppoiè  porte  une  pierre  ou  une  torche 
de  paille  qu’on  enterre  dans  le  fable. 

On  tend  les  folles,  foit  entre  les  rochers; 
foit  à la  haute  mer.  Souvent  on  réunit  en- 
f’emble  un  grand  nombre  de  nappes , pour 
en  former  des  teffures  confidérables , dont 
uelques-uncs  ont  plus  de  trois  mille  braffes 
e longueur. 

On  appelle  demi  - folles  des  rets  qui  ne 
diffèrent  des  folles  dont  nous  venons  de 
parler  que  par  l’étendue  de  leur  teffure,  qui 
eft  moindre  , & par  la  longueur  de  leur* 
mailles , qui  n’ont  au  plus  que  deux  pouces 
& demi  ou  trois  pouces  en  quarré.  On  a s 
donné  aux  demi-folles  différents  noms,  tels 
que  ceux  de  rieux,  de  brtutlïins,  &c.  parce 
qu’elles  fervent  à prendre  des  Raies , des 
Rouffqttes  , que  l’on  appelle  brutes  ou 
bretelles  en  Normandie,  &c. 

Les  filets  que  Ton  nomme  trémaux,  tra- 
maux  ou  trarr.aillades , fuivant  les  pays,  au 
lieu  de  n’oppofer  au  Poiffon  qu’un  limple 
tiflii  de  mailles , comme  les  précédents  , 
font  formés  de  trois  nappes  appliquées 
immédiatement  l’une  fur  l’autre , & mon- 
tées , par  le  haut  & par  le  bas , fur  deux 
ralingues  ou  cordes  qui  leur  font  com- 
munes à toutes  les  trois.  Les  deux  nappes 
de  deffus  & deffous  s’appellent  hamaux  fur 
les  côtes  de  l’Océan,  & entremaux  fur  celles 
de  la  Méditerranée.  La  nappe  intermédiaire 
fe  nomme  flue , carte , ou  Amplement  nappe. 
On  la  tient  toujours  plus  grande  que  les 
hamaux  , entre  lefquels  elle  doit  flotter 
librement  ; fes  mailles  font  auifi  moins 
ouvertes  que  celles  des  hamaux , qui  ont 
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depuis  cinq  pouces  de  largeur  jufqu’à  neuf 
& dix. 

Le  Poiffon , après  avoir  pénétré  à travers 
l’un  des  hamaux  , pouffe  devant  lui  la  fine 
qui  réfifte  à fon  partage,  ÔC  la  fait  entrer 
dans  les  mailles  au  hamail  oppofé , où  elle 
forme  une  poche , dans  laquelle  il  refte 
engagé.  On  voit  que  cette  efpèce  de  filet 
arrête  les  Poiffons , de  quelque  côté  qu’ils 
fe  préfentent , & les  enveloppe  fans  qu’ils 
s’y  emmaillent , comme  cela  arrive  dans 
les  manets. 

On  tend  quelquefois  les  trémaux  fur  des 
piquets , à la  manière  des  ravoirs,  & alors 
le  filet  prend  le  nom  de  ravoir  trimailli.  On 
les  employé  aurti  à la  manière  des  folles, 
& dans  ce  cas  on  les  appelle  rieux  trémaillés, 
tibaudiércs  flottées  ou  folles  trlmaillies.  il  y 
a encore  des  trémaux  flottants  & dérivants  , 
ui  font  compofés  d’un  certain  nombre 
e pièces  réunies  enfemble , & que  les 
Pêcheurs  traînent  à la  fuite  de  leurs  ba- 
teaux , en  s’abandonnant  au  cours  de  la 
marée , foit  qu’elle  monte , foit  qu’elle  fe 
retire. 

11  y a beaucoup  d’induftrie  dans  une 
grande  pêche  par  fond , que  l’on  fait  avec 
un  trémail , & qui  porte  le  nom  de  elreige 
fur  les  côtes  de  l’Océan.  Pour  tenir  les  deux 
extrémités  du  filet  auflï  écartées  qu’il  eft 
pofîîble , on  fe  fert  d’un  corps  flottant , 
que  l’on  attache  à l’une  des  extrémités , & 
qu’on  appelle  bourfet  ; l’autre  extrémité 
tient  au  bateau  : le  filet  formant , par  ce 
moyen  , une  courbure  très-cvafée , tandis 
qu’il  eft  maintenu  dans  une  pofition  verti- 
cale , ou  à-peu-près , à l’aide  des  flottes  & 
du  left  dont  il  eft  garni  par  le  haut  & par 
le  bas  , les  Pêcheurs  le  traînent  fur  le 
fond  , qu’il  ratifie  & gratte  en  quelque 
forte  , ou  qu’il  drague  ; d’oît  eft  venu 
apparemment  à cette  pêche  le  nom  de 
dreige.  ■ Les  Pêcheurs  parcourent  ainfi  un 
efpace  de  deux  ou  trois  lieues , en  main- 
tenant toujours  dans  la  même  pofition  un 
filet  d’une  grandeur  immenfe , & qui  def- 
cend  dans  Ta  mer  à vingt-cinq  ou  trente 
brafles  de  profondeur. 

Si  le  vent  leur  manque , ils  employent 
une  manière  ingénieuie  pour  y fuppléer  -, 
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ils  jettent  à la  mer  leur  grande  voile , 
tendue  fur  fa  vergue , & dilpoféc  de  ma- 
nière que  la  maree  l’enfle  comme  auroit 
fait  le  vent. 

Mais  cette  pêche , admirable  d’une  part , 
fi  l’on  confidère  l’adrefi'e  qu’employent  les 
Pêcheurs  pour  en  affurer  le  fucccs,  a , d’une 
autre  part , l’inconvénient  de  bouleverfer 
les  fonds,  & de  détruire  les  bancs  d’algue 
qui  fervent  de  retraite  aux  jeunes  Poiffons. 
Par-là  elle  fe  nuit  à elle-même,  au  point  que 
les  Dreipeurs,  ne  faifant  plus  que  des  prifes 
très- médiocres  fur  des  fonds  ravages  par 
les  dreiges  précédentes  , ont  renoncé  , en 
beaucoup  d’endroits,  à une  manœuvre  qui 
d’ailleurs  occafionne  des  frais  confidérables. 

Les  fennes  ou  faines , dont  nous  allons 
parler  maintenant , diffèrent  des  trémaux 
en  ce  qu’elles  ne  font  formées  que  d’une 
nappe  fimple  ; des  folles,  en  ce  qu’on  les 
traîne  toujours  , au  lieu  que  les  folles 
relient  fédentaires  ; enfin , des  manets , en 
ce  qu’elles  n’ont  point,  comme  ces  filets, 
leurs  mailles  d’une  grandeur  déterminée  , 
parce  que  le  but  qu’on  fe  propofe  en  les 
employant, .comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt , eft  d’envelopper  le  Poiffon , plutôt 
que  de  faire  en  forte  qu’il  fe  prenne  dans 
leurs  mailles.  Les  Pêcheurs  ne  mettent  pas 
toujours  cette  précilkm  dans  la  diftinétion 
des  filets  que  nous  venons  de  comparer  les 
uns  aux  autres  ; ils  donnent  quelquefois  la 
dénomination  générale  de  faines  à tous  les 
filets  tendus  en  nappe  ; ils  confondent  aufli 
les  faines  avec  les  manets  ; enfin , il  y en 
a qui  donnent  aux  trémaux  le  nom  de  Joints 
trémailléts. 

Les  faines  proprement  dites , dont  il 
s’agit  ici , font  garnies  de  flottes  vers  le 
haut , & de  left  à leur  partie  inférieure  , 
comme  les  autres  filets  en. nappe  qui  ont 
été  décrits  précédemment.  Aux  extrémités 
de  la  ralingue  de  là  tête,  c’eft-à-dire  de  la 
corde  qui  porte  les  flottes , font  attachées 
des  cordes  plus  ou  moins  longues  , qu’on 
nomme  les  bras , & qui  fervent  ù tendre 
ou  à traîner  le  filet. 

La  faine , par  fa  pofition , doit  former  , 
tandis  qu’on  la  traîne  , une  courbure  dans 
le  fens  horizontal , en  meme  temps  qu’elle 
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eft  maintenue  verticalement  dans  le  fens 
de  la  hauteur,  par  le  moyen  des  flottes  6c 
du  left.  Comme  le  Poiffon  ne  s’y  emmaillé 
pas,  ou  que,  û cela  arrive,  ce  n’eft,  pour 
ainfi  dire, .que  par  accident,  on  ne  peut 
relever  le  filet  qu’en  joignant  l’une  l’autre 
les  deux  ralingues  , pour  renfermer  le 
Poifîbn  dans  cette  duplicature.  Les  Pé- 
cheurs ont  encore  l’attention  de  rétrécir 
de  plus  en  plus  la  courbure  horizontale 
du  filet , en  rapprochant  les  bras  l’un  de 
l’autre , lorfqu’ils  font  près  de  retirer  la 
faine  de  l’eau , afin  d’envelopper  un  plus 
grand  nombre  de  PoilTons. 

Dans  les  rivières  ou  les  courants  qui 
ont  peu  de  largeur , les  Pécheurs  le  par- 
tagent , ôc  après  s'être  placés  moitié  fur 
un  bord  6c  moitié  fur  l’autre , ils  hâlent 
fur  les  deux  bras,  en  traînant  le  filet;  ils 
fe  fervent  d’une  pierre , qu’ils  attachent  au 
bout  de  l’un  des  deux  bras , & qu’ils  jettent 
enfuite  fur  le  bord  oppofé,  foit  lorfqu’ils 
veulent  tendre  leur  filet , foit  lorfqu’ils  fe 
propofent  de  le  ramener  à bord. 

On  fait  avec  la  faine , dans  les  étangs , 
au  bord  de  la  mer  6c  entre  les  roches , où 
l’eau  a peu  de  profondeur , uhe  pêche  qui 
porte  le  nom  de  pêche  au  collent.  Les  Pê- 
cheurs entrent  dans  l’eau  julqu’aux  aiffelles; 
6c  après  avoir  traîné  le  filet  pendant  quelque 
temps , fe  rapprochent , pour  en  réunir 
les  extrémités  , avant  de  le  retirer.  Les 
Pêcheurs  Flamands  font  traîner  le  colleret 
par  des  chevaux  ; & en  fe  procurant  ainfi 
une  force  plus  confidérable , ils  ont  l’avan- 
tage de  pouvoir  donner  plus  d’étendue  au 
filet. 

Lorfque  les  Pêcheurs  font  en  petit 
nombre , ils  attachent  l’un  des  bras  dont 
il  a été  fait  mention  à un  pieu  fixé  fur  le 
bord  de  l’eau  ; 6c  prenant  l’autre  bras  dans 
un  bateau  , ils  font  décrire  un  arc  à la 
faine  , puis  ramenant  le  bras  qu’ils  ont 
confervé  dans  le  bateau , vers  le  pieu  au- 
quel eft  attaché  l’autre  bras , ils  retirent 
ainfi  leur  faine  à terre  : quelquefois  ils 
étab'iffent  !ur  le  rivage  deux  treuils,  pour 
mettre  bord  la  faine  qu’ils  ont  tendue 
avec  un  bateau.  D’autres  fé  féparent  en 
deux  bandes , dont  l’une , qui  refte  fur  le 
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rivage , hâle  un  des  bras  du  filet , tandis 
que  l’autre , qui  eft  dans  un  bateau , traîne 
l’autre  bras  : d’autres  encore  ont  deux  ba- 
teaux , avec  lefquels  ils  tirent  les  deux 
bras  de  la  faine,  6c  ils  finiffent  par  l’amener 
à terre , quand  le  rivage  eft  praticable , 
ou  bien  ils  relèvent  leur  filet  à la  mer , 
en  rapprochant  les  deux  bateaux  l’un  de 
l’autre. 

Comme  il  s’échappe  toujours  quelques 
Poiffons , lorfqu’on  met  à bord  les  grandes 
faines,  fouvent  deux  Pêcheurs  fe  mettent 
à l’eau , 6c  traînent  un  colleret  derrière  le 
fond  de  la  faine , pour  reprendre  le  Poiflon 
qui  s’évade.  C’eft  ce  qu’on  appelle  pécher  à 
la  grande  fable  founnut  d’un  colleret. 

On  a donné  aux  faines  une  forme  plus 
avantageule , en  y ajoutant  une  efpèce  de 
poche  ou  de  fac , qui  occupe  le  milieu  de 
leur  largeur , en  forte  que  les  deux  por- 
tions adjacentes  du  filet  forment  comme 
deux  ailes  attachées  fur  les  bords  latéraux 
de  la  poche.  Ces  filets , qui  ne  fervent  que 
dans  la  Méditerranée , portent  les  noms 
d '•aiffaugue  , ci  fougue , ejjaugue  OU  iffaugue  ; 
de  boulier , b régi  ri , ganguy , bœufs,  tananne  , 
fuivant  les  différentes  manières  dont  on 
les  employé  , 6c  qui  diffèrent  peu  , en 
général , de  celles  qui  font  ufitées  dans 
les  pêches  aux  grandes  faines.  On  conçoit 
affez  combien  toutes  ces  pêches  font  def- 
truâives  ; mais  aucune  ne  l’eft  autant  que 
celle  qu’on  nomme  aux  bœufs,  dans  laquelle 
le  filet , chargé  d’un  left  confidérable , eft 
traîné  rapidement  par  deux  bateaux  à la 
voile,  qui  hâlent  fur  les  deux  bras.  Ce  filet 
laiffe  par- tout  des  traces  funeftes  de  fon 
paffage  fur  le  fond  qu’il  fillone , comme 
feroit  le  foc  d’une  charrue  ; le  frai  6c  la 
menuife  périffent  ; les  Poiffons  même  qui 
fe  prennent  dans  la  poche  du  filet,  froifles 
l’un  contre  l’autre , par  la  rapidité  du 
mouvement  qui  les  emporte , fe  trouvent 
prefquc  tous  morts  ou  très  - 'endom- 
mages , lorfqu’on  les  retire  : auflï  cette 
pêche  eft  - elle  défendue  par  toutes  les 
Ordonnances  ; mais  comme  les  Pêcheurs 
exercent  fouvent  leur  métier  pendant  la 
nuit , il  y en  a qui  profitent  de  ce  temps 
pour  tromper  la  vigilance  des  Officiers  de 
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PAmirauté , 6c  pratiquer  en  fecret  cette 
pêche  meurtrière. 

Nous  venons  de  voir  qu’en  ajoutant  une 
poche  aux  faines , on  en  formoit  les  aif- 
laugues  , les  bregins  & autres  filets  du 
même  genre.  Si  maintenant  on  fupprimc 
les  ailes , pour  ne  conferver  que  la  poche , 
il  en  réfultera  d’autres  efpcces  de  filets  , 
auxquels  on  a donné  les  noms  de  drague , 
ehaujfe  , cauche  , chalut , fac  de  drague , hache 
traînante,  couvreau , carte,  corret,  dranguelle 
ou  drangelle  , tcc.  Cet  filets  ne  diffèrent 
prefque  des  guideaux  6c  des  naffes  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  qu’en  ce 
que  ces  derniers  retient  fédentaires , au  lieu 
qu’on  traîne  les  autres  fur  le  fond  de  la  mer. 

Pour  maintenir  l’embouchure  des  filets 
dont  il  s’agit  ici  conflamment  ouverte  , 
tantôt  on  amare  un  côté  de  cette  embou- 
chure fur  une  efpèce  de  tringle  de  bois 
léger , tel  que  du  fapin  , & on  attache  au 
côté  oppofé  une  corde  plombée , qui , par 
fon  poids , tient  cette  partie  du  filet  écartée 
de  la  partie  fupérieure;  tantôt  on  fubflitue 
à la  tringle  dont  on  vient  de  parler,  une 
corde  qui  porte  des  flottes  de  liege  ; telle 
efl  la  garniture  d’une  efpèce  de  filet  en 
forme  de  poche  quadrangulaire , & que  l’on 
nomme  chalut  en  Saintonge , en  Poitou  & 
en  Bretagne.  On  attache , aux  extrémités 
de  la  garniture , des  cordes  qui  fe  réu- 
nifient les  unes  fur  les  autres  en  des  points 
communs , & il  part  d’un  des  points  de 
réunion  une  autre  corde  qui  fert  à traîner 
le  filet.  Les  filets  de  ce  genre  fe  traînent , 
comme  les  précédents , tantôt  à bras  , 6c 
d'autres  fois  à l’aide  d’un  ou  deux  bateaux , 
ui  s’avancent  par  le  moyen  des  rames  ou 
es  voiles. 

Il  nous  refte  à parler  des  parcs  pierrés  & 
flottes,  que  l’on  tend  dans  la  Méditerranée, 
fans  employer  ni  perches , ni  piquets.  Le 
but  de  ces  pêcheries  eft  d’arrêter  les  Poif- 
fons  qui , après  avoir  féjourné  quelque 
temps  fur  nos  côtes , femblables  aux  Oi- 
feaux  de  partage  , fe  retirent , pendant  le 
refte  de  l’année , dans  d’aittres  parages  qui 
leur  conviennent  mieux.  On  diftmsue  par- 
ticulièrement les  Thons  parmi  ces  l’oiffons 
.voyageurs. 

Hijloin  Naturelle.  Terne  III, 
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Dans  la  faifon  du  pafiage , les  Pêcheurs 
arcoutent  la  mer  comme  les  Chaffeurs 
attent  la  campagne  ; & lorfqu’ils  apper- 
çoivent  un  banc  de  Poiffons , les  bateaux 
les  mieux  armés  gagnent  la  tête  de  ce  banc , 
& ferment  le  pafiage  aux  Poiffons,  en  ten- 
dant devant  eux  leurs  filets  garnis  de  flottes 
& de  left , tandis  que  les  autres  en  tendent 
de  pareils  fur  les  côtés  6c  h l’arrière , 6c 
forment  ainfi  une  enceinte,  dans  laquelle 
ils  enferment  le  plus  de  Poiffons  qu’il  eft 
poflible.  Cette  efpèce  de  parc  s’appelle 
J'einche , ou  Amplement  enceinte. 

S’il  n’y  a que  de  petits  Poiffons  dans  la 
feinche , on  les  y pêche  avec  différentes 
fortes  de  filets  ; mais  fi  ce  font  des  Thons, 
on  forme , depuis  la  feinche  jufqu’auprcs 
de  la  terre , avec  des  paliffades  de  filets 
tendus  parallèlement  l’un  à l’autre  , un 
canal  qui  communique  à un  petit  parc  que 
l’on  établit  à peu  ae  diftance  du  rivage  : 
on  ouvre  enfuite  la  paroi  de  la  feinche  qui 
répond  au  canal  ; les  Thons , qui  cherchent 
à le  fauver , fe  jettent  précipitamment  dans 
le  canal  ; on  les  y excite  encore  , en  les 
effarouchant  dans  l’enceinte  de  la  feinche  : 
lorfqu’ils  font  tous  entrés  dans  le  parc , on 
les  y enferme , 6c  l’on  affermit  les  parois 
du  parc , en  doublant  les  filets  qui  les 
compofent , & en  les  affujettiflant  par  des 
cordes  tendues  qui  répondent  aux  ancres 
ou  grappins  de  tous  les  bateaux  que  l’on  a 
mouillés  exprès  à l’entour.  Les  Pêcheurs 
retirent  les  Thons  du  réfervoir  ave;  des 
filets,  ou  en  les  harponnant. 

Cette  pêche  n’eft  plus  mière  pratiquée , 
depuis  qu’on  a multiplie  une  efpèce  de 
grand  parc , qui  refte  tendu  à la  mer , au 
lieu  d’etre  conftruit  fur  le  champ  comme 
la  feinche , 6c  auquel  on  a donné  le  nom 
de  madrague. 

Ce  parc  forme  une  vafte  enceinte , dis- 
tribuée par  compartiments  en  plufieurs 
chambres , qui  portent  différents  noms  , 
fuivant  les  pays.  Les  cloifons  font  main- 
tenues par  des  flottes  de  liege  6c  un  left 
de  pierres,  6c  de  plus  par  des  cordes,  dont 
une  extrémité  eft  attachée  à la  tête  du  filet, 
& l’autre  amarée  à une  ancre. 

On  établit  antre  l’enceinte  6c  la  côte  une 
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grande  chafle  de  filet , comme  pour  les 
parcs  fermés , que  l’on  conftruit  en  clayon- 
nages. Le  Poiffon  fuit  la  chaffe  qui  le 
conduit  dans  la  madrague  ; il  paffe  d’ur.e 
chambre  à l’autre  , jufqu’à  ce  qu’il  l’oit 
arrivé  dans  la  dernière  chambre  , qu’on 
nomme  la  chambre  de  la  mon.  Les  madra- 
ues  ont  quelquefois  jufqu’à  mille  brades 
e longueur. 

Pour  déterminer  les  Poiffons  à fe  raf- 
fembler  tous  dans  le  corpou , on  fe  fert 
«1  un  filet  que  l’on  nomme  engarre , & que 
l’on  fuit  avancer  , en  le  tenant  toujours 
tendu , par  le  moyen  de  deux  bateaux  qui 
en  retiennent  les  angles  fupérieurs.  Lorfque 
l’on  veut  faire  la  peche  , plufieurs  barques 
chargées  de  Pêcheurs  s’avancent  vers  le 
corpou,  &c  les  Pêcheurs  hâlent  fur  les  filets 
qui  compofent  cette  chambre , en  les  fou- 
levant  de  manière  à faire  monter  en  même 
temps  le  Poiffon  allez  près  de  la  furface 
de  l’eau,  pour  qu’on  foit  à portée  de  le 
prendre  à force  de  bras , ou  avec  des 
crocs. 

La  curiofité  attire  ordinairement  une 
foule  de  lpedateurs  à la  pcche  des  Thons, 
qui  fe  fait  dans  les  madragues.  L'adrefi'e  & 
1 agilité  des  Pêcheurs  Provençaux- , qui  fe 
jettent  dans  le  même  filet  oit  iont  les  Poil- 
ions  , & s’efforcent  de  les  faifir  , de  les 
harponner  ou  de  les  affommer,  les  combats 
qu’ils  font  obligés  de  livrer  à ces  animaux, 
our  vaincre  leur  réfillance  , donnent  lieu 
une  multitude  de  fcènes  divertiffantes. 
Les  acclamations  des  fpeâateurs , l’har- 
monie de  plufieurs  cors  de  chaffe  qui  fe 
font  entendre  le  long  du  rivage,  tout- con- 
tribue à faire  de  cette  pêche  une  fête , dont 
il  refte , dit-on,  dans  l’ame  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  témoins , une  impreflion  vive 
& profonde , qui  ne  leur  permet  d’en  parler, 
même  long-temps  après , qu’avec  une  forte 
d’enthoufiafme. 

Pour  mieux  concevoir  à quel  point 
l’induffrie  des  Pêcheurs  a fçu  varier  les 
reffources  que  leur  offrent  les  divers  filets 
en  ufage  parmi  eux  , réfumons  l’article 
précédent , & réuniffons-en  les  détails  dans 
une  efpèce  de  tableau  général. 

On  peut  confidérer  les  filets  par  rapport 


à la  matière  dont  ils  font  eompofés , à leur 
forme  , aux  proportions  de  leurs  mailles, 
aux  combinaifons  d’une  forme  avec  elle- 
même,  ou  de  différentes  formes  cntr’elles; 
enfin , aux  diverfes  manières  dont  on  les 
employé. 

La  matière  la  plus  ordinaire  des  filets  eft 
le  fil  de  chanvre  ou  celui  de  lin  ; mais  on 
fait  aufli  des  filets  improprement  dits  avec 
des  clayonnages  de  jonc,  d’ofier,  & autres 
bois  tendres  & fouples  ; tels  font  les  naffes , 
les  bourdigues , &c. 

A l’égard  de  la  forme  , les  filets  font 
ou  en  nappes , comme  les  carrelets , les 
ravoirs  , les  faines  , &c.  ou  en  poches  , 
comme  les  trubles , les  guideaux , les  ver- 
veux,  les  dragues,  &c. 

La  grandeur  des  mailles  eft  on  déter- 
minée & relative  à la  groffeur  des  Poiffons 
qu’on  veut  prendre , comme  dans  les  ma- 
nets  ; ou  indéterminée  & même  variable 
fur  un  feul  filet , dont  les  mailles  vont  en 
fe  rétreciffant  , comme  cela  a lieu  par 
rapport  à un  grand  nombre  de  filets. 

Les  nappes  6c  les  poches , combinées 
avec  elles-mêmes,  ou  l’une  avec  l’autre, 
fourniffent  trois  dalles  différentes  de  filets. 
On  combine  les  nappes  avec  elles-mêmes 
dans  les  trémaux , oti  il  y a trois  nappes 
appliquées  l’une  fur  l’autre  ; dans  les  parcs 
fermés , dont  la  partie  principale  eft  cir- 
culaire , & l’autre , qu’on  nomme  la  chaffe , 
eft  en  ligne  droite , &c.  La  combinaifon 
des  nappes  avec  les  poches  donne  les  ver- 
veux  ailés , les  gors  , &c.  Enfin , en  com- 
binant une  poche  avec  une  leconde , qui 
occupe  l’intérieur  de  la  première , on  a 
formé  les  verveux  fimples,  les  nafiis,  &c. 

H y a , en  général , deux  manières  d’em- 
ployer les  filets  : l’une  exige  que  le  Pécheur 
foit  préfent  & qu’il  agiffe,  6c  elle  fe  fous- 
divife  en  plufieurs  elpèces  de  manœuvres 
différentes  ; tantôt  c’eft  une  poche  que  le 
Pêcheur  lance  à l’eau  , comme  dans  la 

fêche  à l’épcrvier  ; tantôt  il  plonge  à 
eau  un  filet  en  poche  ou  en  nappe , at- 
taché à un  manche  , ou  fufpendu  à une 
corde  , pour  le  relever  après  un  court 
efpace  de  temps , comme  lorfqu’il  pêche 
avec  le  carrelet  , le  truble  , la  lavis  ; 
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d’autres  fols  il  pouffe  devant  lui  le  filet , 
comme  un  rateau  ; c’eft  ce  qui  fe  pratique 
dans  la  pêche  aux  bouteux.  Souvent  enfin 
il  traîne  le  filet  fufpendu  entre  deux  eaux, 
ou  appuyé  fur  le  fond  par  fa  partie  infé- 
rieure , comme  lorfqu’il  fait  ufage  des 
dreiges , des  faines , des  dragues  , &c. 

La  fécondé  manière  ne  demande  du  Pê- 
cheur que  le  foin  de  tendre  & de  relever 
le  filet , avec  un  coup  d’oeil  jetté  de  temps 
en  temps  fur  le  lieu  de  la  pêche , pour 
obferver  s’il  y a des  Poiffons  de  pris.  C’eft 
à cette  manière  que  fe  rapportent  les  gui- 
deaux, les  verveux,  les  ravoirs,  les  parcs 
ouverts  ou  fermés,  &c.  Tous  les  filets  qui 
s’employent  de  cette  manière  portent  en 
général  le  nom  de  filets  fedentaires , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut  : ceux  que  l’on 
traîne  s’appellent  filets  flottants  & dérivants; 
quant  à ceux  que  l’on  plonge,  pour  les 
retirer  prefqu’aufli-tôt , comme  l’épervier, 
ils  tiennent , pour  ainfi  dire , le  milieu 
entre  les  filets  fedentaires  & les  filets  dé- 
rivants. 

On  voit,  par  les  détails  qui  précèdent, 
u’il  y a beaucoup  de  filets  qui  portent 
ifférents  noms  , & qui  ne  font  que  le 
même  filet  employé  de  diverfes  manières. 
Chaque  filet  change  aufli  de  nom  , fuivant 
les  lieux , en  forte  que  la  nomenclature 
des  pêches  eft  extrêmement  chargée,  outre 
qu’étant  livrée , en  quelque  forte , aux 
caprices  de  ces  Langues  corrompues  qu’on 
appelle  Patois , elle  manque  fouvent  de  la 
précifton  néceffaire , pour  qu’on  puilfe  dis- 
tinguer nettement  un  filet  de  l’autre.  Mais 
comme  l’ufage , en  ce  genre , devient  une 
Sorte  de  loi,  nous  avons  confervé,  autant 
qu’il  a été  poilible , les  dénominations  re- 
çues. On  trouvera , dans  le  cours  de  ce 
Diflionnaire,  l’explication  des  termes  qui 
défignent  les  filets  dont  nous  n’avons  point 
parlé  dans  cet  article , & qui  ne  font  que 
des  efpèces  de  modifications  de  celles  que 
■ous  venons  d’expofer. 

3°.  Différentes  pèches  particulières , 

Les  pêches  qui  feront  l’objet  de  cet 
article , font  celles  que  l’on  pratique  avec 


U C T I O N.  xxxv 

des  inftruments  qui  diffèrent  des  hameçons 
ÔC  des  filets , ou  dans  lefquelles  on  a re- 
cours à des  expédients  8c  des  rufes  d’un 
genre  particulier,  pour  attirer  & furprendre 
le  Poiffon. 

Les  inftruments  dont  il  s’agit  font  des 
efpèces  de  faucilles  femblables  à celles  dont 
fe  fervent  les  Moiffonneurs  , des  crochets 
ou  gaffes  emmanchés  au  bout  d’une  longue 
perche , des  rateaux , des  herfes  quarrées 
ou  triangulaires , des  pelles  ou  des  bêches, 
des  crocs  ou  grappins,  des  digons  ou  an-'*' 
gons , c’eft-à-dire  des  pointes  de  fer  ajuftées 
au  bout  d’une  perche  ; des  fourches  , des 
tridents  , des  fichoires  à quatre  branches  , 
&c.  Tous  ces  inftruments , terminés  par 
une  ou  plufieurs  lames  pointues , portent 
la  dénomination  générale  de  fouanne. 

On  fe  fert  des  fouannes,  ainû  que  des 
autres  inftruments  dont  nous  venons  de 
parler , foit  pour  aller  prendre  les  Poiffons 
qui  fe  retirent  entre  les  rochers , tels  que 
les  Congres , foit  pour  aller  les  chercher 
dans  le  fable , oit  ils  font  enfouis  , ÔC 
les  y piquer,  ou  les  en  faire  fortir,  pour 
les  aflommer  enfuite,  comme  cela  1e  pra- 
tique , en  certains  endroits , par  rapport 
aux  Anguilles. 

La  peche  que  l’on  nomme  à la  foule  , ou 
Pommeler,  ou  Plyetter,  fe  fait  en  marchant 
à pieds  nuds  fur  le  fable  ; & quand  lê  Pê- 
cheur fent  un  Poiffon  fous  fes  pieds , il  le 
prend  avec  les  mains , ou  le  perce  à l’aide 
d’un  hangon. 

On  a remarqué  que  la  lumière , & en 
général  les  corps  brillants , attiroient  le 
Poiffon , & l’on  a employé  dans  plufieurs 
pêches  cette  efpèce  d’amorce.  Quelquefois 
on  fe  fert  d’un  réchaud , que  l’on  attache 
k l’avant  ou  à l’arrière  d’une  chaloupe , fie 
dans  lequel  on  fait  du  feu  avec  des  éclars  . 
de  vieilles  douves , dans  lefquels  il  y a du 
goudron.  Les  Poiffons  fe  portent  du  côté 
où  ils  voyent  ia  lumière  ; & dès  qu’ils  font 
à portée  des  Pêcheurs  , ceux  - ci  lancent 
fur  eux  des  fouannes  qui  les  en  rendent 
maîtres.  Cette  pêche  fe  nomme  pêche  au 
pharillon  ou  petit  phare.  Lorfque  le  temps 
eft  calme  8c  la  nuit  fort  obfcure , on  prend 
quelquefois , en  une  feule  pêche , douze  à 
e ij 
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quinze  cents  Poiflons,  Une  pêche  à-peu-près 
lemblable  porte , dans  d’autres  endroits , le 
nom  de  Phaftier  ou  Phafquier. 

D’autres  fois  , au  lieu  d’employer  un 
réchaud , on  fe  fcrt  feulement  d’une  torche, 
de  paille  ou  d’écorce  de  bouleau , pour 
attirer  les  Poiflons. 

Les  Chinois  profitent  de  la  lumière  de 
la  lune  pour  produire  le  même  effet  ; ils 
ont  de  longs  bateaux,  auxquels  ils  attachent 
des  deux  côtés  une  planche  large  de  deux 
pieds , qui  s’étend  de  l'avant  a l’arrière. 
Cette  planche  eft  enduite  d’un  vernis  fort 
blanc  & fort  luifant  ; le  Poiflon-,  trompé 
par  le  réflet  de  la  lune  fur  cette  planche , 
qu’il  prend  probablement  pour  une  lame 
d’eau , s’élance  deflus , & tombe  dans  le 
bateau. 

Les  Mores  du  Cap-Blanc , les  Chinois 
& les  Groenlandcis  font  ufage  de  flèches 
ou  de  javelots  pour  percer  le  Poiflon  dans 
l’eau.  La  flèche  eft  ordinairement  attachée 
à une  corde , qui  fert  à la  retirer  en  même 
temps  que  le  Poiflon. 

11  y a des  Chafleurs  qui  tuent  les  Poif- 
fons  à coups  de  fufil.  M.  Duhamel  dit  en 
avoir  vu  un  qui  en  tiroit  à plus  d’un  pied 
fous  l’eau , ce  qui  fuppofe  une  grande  ha- 
bitude de  mirer  à travers  ce  fluide  ; car , 
d’un  côté , la  réfradlion  de  la  lumière  fait 
paroître  le  Poiflon  plus  près  de  la  furface 
de  l’eau  qu’il  ne  1 eft  réellement  ; d’une 
autre  part , la  balle  de  plomb , en  paflant 
obliquement  de  l’air  dans  l’eau  , éprouve, 
dans  ce  dernier  fluide,  une  déviation  qui 
la  relève  au*dcffus  de  fa  première  direftion. 
Le  Chafleur  ne  peut  donc  atteindre  le  but 
qu’en  dirigeant  (on  fufil  plus  bas  que  l’en- 
droit oit  il  apperçoit  le  Poiflon , pour 
corriger  l’effet  de  la  double  réfradlion  dont 
il  s’agit. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  générale  des 
Voyages  j in- 4“.  teme  XIV,  page  116, 
que  les  Indiens  de  l’Iflhme  de  Panama  fe 
jettent  à la  mer , & nagent  entre  deux 
eaux , en  fuivant  les  Poiflons  qu’ils  ap- 
perçoivent , & qn’ils  vont  prendre  la 
main  dans  les  trous  où  ils  fe  font  retirés. 
La  nuit  ils  attirent  les  Poiflons  avec  des 
torches  de  bois  de  Mahot , & faillirent , 
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avec  beaucoup  d’adreffe,ceux  qui  fe  portent 
vers  la  lumière. 

La  même  Hiftoire  rapporte , tome  XIII,' 
pages  1 1 & 1 1 , que  les  meilleurs  nageurs  , 
parmi  les  Indiens  de  Cumana,  fe  réunifient 
our  faire  fur  la  mer  un  exercice  allez  fem- 
lable  à ce  qu’on  appelle  battue  dans  la 
charte  ordinaire  ; ils  forment  une  longue 
chaîne , & en  fifllant  & battant  l’eau , ils 
entourent  les  Poiflons,  Si  les  raflemblent 
peu  à peu  vers  la  rive,  en  fi  grande  abon- 
dance , que  le  fpeflacle  en  eft  quelquefois 
effrayant.  Cette  pêche  fe  fait  dans  des  temps 
réglés  ; & malgré  l’extrême  habileté  des 
Pêcheurs,  il  en  périt  toujours  quelques- 
uns,  foit  noyés,  foit  éventrés  par  les  gros 
Poiflons. 

On  fçait  qu’il  y a beaucoup  d’Oifeaux 
qui  font  la  chafle  aux  Poiflons  : de  ce 
nombre  eft  le  Cormoran , qui  pourfuit  fa 
proie  dans  l’eau  avec  une  vîtefle  égale  à 
celle  des  Oifcaux  qui  fendent  l’air.  Dans 
certains  pays , il  y a des  gens  qui  fçavent 
tourner  a leur  profit  la  voracité  Si  l’a- 
dreffe  de  cet  animal.  M.  Duhamel  rapporte 
(Traité  des  Pêches , feélion  3 , chapitre  1 ,‘ 
page  17)  qu’il  a vu  à Fontainebleau  des 
Cormorans  que  l’on  avoit  dreffés  pour  la 
pêche , Si  dont  on  fe  fervoit  de  la  manière 
luivante. 

On  leur  ferroit  le  bas  du  cou  avec  une 
efpècc  de  jarretière , pour  les  empêcher 
d’avaler  entièrement  le  Poiflon  ; enfuite 
on  les  laifloit  aller  à l’eau , où  ils  pour- 
fuivoient  leur  proie  , en  nageant  avec 
rapidité  Si  en  plongeant  jufqu’au  fond.  Ils 
avaloient  tout  le  Poiflon  qu’ils  avoient 
pris  ; & à caufe  de  la  jarretière  qu’on  leur 
avoit  mife , ils  ne  pouv oient  le  faire  pafler 
plus  loin  que  leur  œfophage , qui  eft  fuf- 
ceptible  d’une  grande  dilatation.  Lorfque 
cette  efpèce  de  poche  fe  trouvoit  remplie  , ' 
les  Cormorans  alloient  rejoindre  leurs  maî- 
tres , qui  leur  faifoient  dégorger  fur  le 
fable  les  Poiflons  qn’ils  avoient  avalés  ; ils 
en  mettoient  à part  quelques  - uns  pour 
eux  - mêmes  , & donnoient  le  refte  aux 
Cormorans;  après  leur  avoir  ôté  la  jarre- 
tière qui  leur  ferroit  le  cou , ils  les  faifoient 
ranger  fur  une  ligne,  puis  ils  leur  jettoient 
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des  Poiffons , que  ces  Oiieaux  faififloient  à 
la  volée , comme  un  Chien  faifit  un  mor- 
ceau de  pain.  S’ils  avoient  pris  le  Poiflon 
par  la  queue  ou  par  le  milieu  du  corps , 
ils  le  jettoient  d’eux-mêmes  en  l’air , & le 
retendent  par  la  tête  pour  l’avaler. 

Les  Chinois  employent  au  même  ufage 
des  Cormorans  & d’autres  Oifeaux  pé- 
cheurs ; mais  au  lieu  de  leur  mettre  une 
jarretière , ils  leur  paflënt  le  cou  dans  un 
* anneau  de  fer,  pour  les  empêcher  d’avaler 
leur  proie.  Un  Oifeau  bien  dreffc  eft  fi 
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eftimé , qu’on  le  vend  cent  cinquante  florins 
de  Hollande. 

Cet  article  fur  les  Pèches  e fl  d’un  de  mes 
Confrères , qui  a aufji  fait  les  articles  de 
l'Hifoire  de  l'Homme  , marqués  d’un  ajlé- 
rifme , & qui  m'a  été  d'un  grand  fecours  pour 
les  defcriptions  des  Quadrupèdes  ovipares , des 
Serpcns  & des  Poiffons.  J’ai  du  regret  qu’il 
ne  me  fou  pas  permis  de  publier  ici  f on  nom  , 
qui  ejl  déjà  bien  connu  parmi  ceux  dis  Natu- 
ratifies } mais  fa  très-grande  modeflie  ejl  une 
de  fe s principales  vertus. 
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INTRODUCTION. 


MANIÈRES  de  préparer  les  Poiffons  pour  les  garder  dans 

les  Cabinets. 


P armi  les  différentes  efpèccs  de  Poiffons,  I 
la  plupart  ont  une  forme  cylindrique , 1 
comme  le  Brochet , l'Efturgeon  , &c.  ou 
une  forme  applatie , comme  la  Brème , la 
Limande , &c. 

On  conferve  les  uns  & les  autres  en 
entier  ou  par  moitié  feulement , ce  qui 
exige  des  manipulations  differentes.  Quoi- 
que les  inftruments  foient  néceffaires  pour 
la  préparation  des  Poiffons,  comme  ils  font 
les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  indi- 
qués pour  les  Quadrupèdes  ovipares  & les 
Serpens , il  n’tft  pas  néceffaire  de  répéter 
ici  fa  defeription  de  ces  inftruments. 

Mamtre  de  préparer  les  Poiffons  cylindriques 
& Us  Poiffons  plais  en  entier. 

POIISOUS  CYLINDRIQUES. 

Pofez  le  Poiffon  cylindrique  fur  le  dos , 
en  travers  d’une  table , de  manière  qu’il  ait 
la  tête  tournée  du’ côté  oii  vous  voulez 
vous  placer  pour  opérer,  & près  du  bord 
de  cette  table  ; contenez  le  Poiffon  en 
pofition  par  des  épingles  de  fil  de  fer  en- 
foncées dans  la  table  , de  chaque  côté  du 
corps,  & par  des  tampons  de  linge. 

Faites  fur  la  gorge  deux  incifioos  obli- 
ques qui  fe  réunifient  entre  les  nageoires 
inférieures , en  vous  fervant  d’un  lcalpel  ; 
enfuite  faififfez  la  peau  à l’endroit  oit  les 
deux  incifions  aboutiffent  ; relevez -la  du 
côté  de  la  tête  ; enlevez , avec  un  fcalpcl 
ou  des  cifeaux , les  chairs  qui  font  fous 
cette  partie  de  la  peau  , & rejettcz-les. 

Ces  premières  chairs  enlevées  , vous 
aurez  une  ouverture,  par  laquelle , fuivant 
la  groffeur  du  Poiffon , vous  tirerez  dehors 
les  vilcères , foit  avec  la  main , fi  vous 
pouvez  l’introduire,  foit  avec  des  pinces, 
au  defaut  de  la  main. 


Les  vilcères  étant  enlevés , vous  ferex 
' palier , entre  la  peau  & les  chairs  du  corps 
du  Poiflon , d’abord  la  pointe  de  la  lame 
d’un  fcalpel  ; enfuite  un  infiniment  en 
forme  de  cifeau  de  Menuifier  ; lorfque 
vous  aurez  dégagé  la  peau  à la  profondeur 
de  quelques  pouces , vous  inciferez  & vous 
divilerez  en  fragments  , avec  des  cifeaux  , 
tant  les  arêtes  que  les  chairs , & vous  reti- 
rerez , Ou  avec  la  main,  ou  avec  des  pinces, 
les  fragments  de  chairs  coupées  & d’arêtes 
brifées.  Ces  premières  chairs  & arêtes  en- 
levées , vous  poufferez  le  corps  entier  vers 
l’ouverture  faite  à la  gorge , en  mettant  le 
Poiffon  fur  l’un  de  fes  deux  côtés;  vous 
continuerez  enfuite  de  dégager  peu  à peu  la 
peau  des  chairs  , de  les  incifer , de  rompre 
les  arêtes , & d’enlever  les  portions  des 
unes  & des  autres;  vous  parviendrez,  de 
cette  manière , jufqu’à  l’extrémité  du  corps 
du  Poiffon  ou  jufqu’à  la  queue  : la  peau  ne 
fera  plus  qu’un  fac  vuide. 

On  fent  bien  que,  pour  de  très- gros 
Poiffons , les  cifeaux  les  plus  forts  feroient 
trop  foibles  ; mais  on  peut  avoir  une  ou- 
verture affez  jmple  j)our  introduire  les 
mains  & même  une  partie  du  bras , porter 
à l’intérieur  les  inftruments  tranchants  né- 
ceffaires , comme  de  forts  couteaux  ou  des 

fûnees  , qui  ferviront  •»  rompre  ou  couper 
es  arêtes  ; ainfi , il  y a moins  de  difficulté 
que  par  rapport  aux  Poiffons  moins  volu- 
mineux. 

La  peau  étant  vuide  , il  faut  toujours 
par  la  même  incifion , tirer  dehors  les  ouies 
avec  la  main  ou  des  crochets,  & au  befoin  , 
c’eft-à-dire  fi  l’animal  eft  très-gros , percer 
le  crâne  & ôter  la  cervelle. 

Les  manipulations  précédentes  étant 
achevées , on  rabat  la  peau  de  la  gorge  ; 
on  U coud  proprement  avec  les  bords  de 
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fa  peau  dont  on  l’a  féparée.  Puis  on  enlève 
la  peau  entière  de  deffus  la  table  ; on  la 
fufpend  , par  la  gueule  ouverte , à des 
hameçons  attachés  à des  fils  ou  cordes  qui 
tiennent  au  plafond  de  la  chambre  oit  l’on 
opère  ; on  verfe  , par  l’ouverture  de  la 
gueule , du  fable  ou  du  fablon , & l’on  en 
remplit  la  peau  ; on  contient  enfuite  les 
ouies  fermées  par  des  bandelettes  dont  on 
les  entoure.  Après  avoir  aufîi  décroché  la 
peau , on  contient  de  môme  la  gueule 
fermée  par  des  bandelettes  ; on  pofe  la 

f>eau  du  Poiffon  fur  le  ventre , & on  la 
aille  fécher. 

Cependant  on  étend  la  queue  & les 
différentes  nageoires  par  le  moyen  de  ba- 
guettes pointues  des  deux  bouts , d’une 
longueur  convenable , qu’on  affujettit  un 
peu  de  force , de  diftance  en  diflance , fur 
les  bords  de  la  queue  ou  des  nageoires  ; 
ou  on  pofe  fous  ces  parties  des  pièces  de 
carton  , fur  lefquelles  on  les  contient  éten- 
dues par  quelques  po  nts  de  future.  La 
méthode  précédente  eft  meilleure,  parce 
qu’elle  ne  laiffe  pas  de  traees. 

La  peau , la  queue , les  nageoires  étant 
defl'écnécs , on  enlève  les  initruments  qui 
ont  contenu  ces  dernières  parties  en  exten- 
fion  ; on  ôte  les  bandelettes  qui  entourent 
la  tête , & ouvrant  la  gueule  du  Poiffon , 
renverfànt  fa  tête  en  bas , on  fait  écouler 
le  fable  ; il  ne  refie  qu’à  vernir  la  peau , 
pour  lui  donner  quelque  luftre  ; car  pour 
les  couleurs , il  n’y  a pas  jufqu.’à  préfent 
de  moyens  de  les  conferver. 

Il  faut  faire  à la  gorge  des  Poiffons  plats 
une  ouverture  pareille  à celle  qui  a été 
décrite  pour  les  Poiffons  cylindriques  ; 
enfuite  tirer  de  même  au-dehors  les  vif- 
cères , féparer  , tantôt  d’un  côté  , tantôt 
de  l’autre , d’abord  avec  le  fcalpel , puis 
avec  un  infiniment  femb'able  au  cifeau  de 
Menuifier,  la  peau  d’avec  les  chairs, couper 
en  dedans  de  la  peau , avec  des  cifeaux  à 
deux  branches , les  portions  de  la  nageoire 
circulaire  qui  pénètrent  à l’intérieur  du 
corps , & enfin  rompre  par  fragments  les 
arêtes , la  colonne  vertébrale  &les  chairs, 
& en  enlever  les  fragments. 

La  manipulation  de  ces  Poiffons  eft 


longue  & difficile  ; mais  on  parvient  à ôter 
toutes  les  partie»  internes,  en  les  divifant 
&i  les  enlevant  par  fragments. 

Quand  la  peau  eft  vuide , le  refie  des 
operations  eft  le  même  pour  les  Poiffons 
plats  que  pour  les  Poiffons  cylindriques. 

Manière  de  conferver  les  Poiffons  cylindriques 
& les  Poiffons  plats  par  moitié  feulement. 

Pofez  le  Poiffon  devant  vous  fur  une 
table , fuivant  fa  longueur , & le  ventre 
tourné  de  votre  côté.  Pour  qu’il  foit  plus 
affermi  & moins  gliffant  dans  l’opération, 
mettez  un  linge  étendu  entre  lui  & la  table; 
couvrez-le  également  en  deffus  d’un  linge; 
puis  fendez  avec  des  cifeaux  la  lèvre  fripé- 
ricure  à-peu-près  dans  fon  milieu , mais 
cependant  un  peu  plus  du  côté  qui  eft 
tourne  en  deffus  que  du  côté  inférieur  ; 
prenez  enfuite  un  fcalpel  à dos , ou , félon 
le  befoin , im  infiniment  tranchant  plus 
fort  ; fendez  la  tête  en  deux , & enfuite 
continuez  d’incifer  longitudinalement  la 
peau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue , en 
paffant  au  bas  & à côté  de  la  nageoire 
placée  en  long  fur  le  dos.  Cette  première 
opération  faite  , féparez  la  peau  d’avec  les 
chairs  , par  le  moyen  du  fcalpel , ou  d’un 
morceau  de  bois  applati  ; coupez  avec  des 
cifeaux  la  racine  de  la  nageoire  étendue  fur 
le  dos , & étant  parvenu  à l’origine  de  la 
queue,  rompez  la  colonne  vertébrale;  rien 
ne  vous  empêchera  plus  alors  de  rejetter 
la  peau  du  côté  où  vous  êtes  placé  : fé- 
parez-la  d’avec  la  peau  de  l’autre  côt#,  par 
une  incifion  longitudinale;  vous  aurez  alors 
un  côté  de  la  peau  à laquelle  tiendront  une 
moitié  de  la  tête , la  nageoire  implantée  fur 
le  dos , la  queue  & les  nageoires  d’un  des 
deux  côtés  du  ventre. 

La  peau  ainfi  préparée , étendez-la  fur 
une  table , de  façon  que  le  dedans  foit  en 
deffus  ; rempliffez  la  peau  de  coton  ou 
d’étoupes,  que  vous  foulez,  puis  retournez 
la  peau  fens  deffus  deffous,  en  prenant  garde 
qu’il  n’échappe  de  la  fourrure  que  le  moins 
poffible. 

Ayez  de  fortes  épingles  ou  des  pointes 
de  fil  de  fer  ; enfoncez-les  dans  la  table , de 


*/  I N T R 0 D 

diftance  én  diftante , fur  les  deux  bords  de 
la  peau  & des  nageoires , pour  contenir  le 
tout. 

Si  vous  commencez  par  affujettir  le  côté 
de  la  queue , ce  qui  eft  le  plus  aifé , intro- 
duirez , à melure  que  vous  avancez , & où 
il  eft  befoin , de  la  fourrure  entre  la  table 
& la  peau  ; laiffez  fécher  la  peau  ; enfuite 
retirez  les  pointes  qui  la  contenoient,  ôtez 
la  fourrure,  verniffez  la  peau  en  dedans  & 
en  dehors , placez  - la  fur  le  fond  d’une 
armoire  ou  d’un  cadre , & vous  aurez  la 
repréfentation  d’un  PoifTon , qui  tiendra  le 
moins  de  place  qu’il  eft  poffible , & dont 
la  peau , étant  vernie  des  deux  côtés  , fera 
moins  expofee  que  de  toute  autre  manière 
aux  ravages  des  infeéles. 

La  manipulation , pour  conferver  les 
Poiffons  plats  par  moitié  , eft  la  même 
que  pour  conl'erver  les  Poiffons  de  forme 
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cylindrique.  Mais  fi  l’on  veut  voir  les  deuÜ 
faces  d’un  PoifTon  plat , parce  qu’elles  ont 
deux  couleurs  differentes,  il  faut  préparer 
deux  Poiffons  de  la  même  efpèce  & de 
même  grandeur,  afin  d’avoir  chaque  moitié 
de  ce  PoifTon  avec  fes  nageoires.  Cependant 
comme  l’une  des  faces  de  la  plupart  de  ces 
Poiffons  eft  blanche , on  pourroit  fe  con- 
tenter d’avoir  feulement  l’autre  face. 

Cet  article , fur  la  manière  de  préparer  les 
peaux  des  Poijjons,  eft  de  M.  MâüDVYT  , 
Auteur  du  Dictionnaire  des  Oifeaux. 

Voyez  la  manière  de  conferver  les  Qua- 
drupèdes ovipares  après  leur  mort,  Introd. 
à l'Hft.  Nat.  des  Quadrupèdes  ovipares  & 
des  Serpens , tome  II  de  cette  Encyclopédie  , 
partie  //,  page  6G+  & fuiv antes.  On  peut 
fuivre  les  mêmes  procédés  pour  conferver 
les  Poiffons  dans  des  liqueurs  fpiritueufes. 
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Poissons  pétrifiés. 


-LjFS  os  des  Poiflons,  leurs  arêtes,  leurs 
uil's  àc  les  rayons  de  leurs  nageoires 
<-n  partie  ca'caires  6c  en  partie  carti- 
lr;;r  e.:v , lorsqu’un  Poiflon  efl  mort,  & 
qu’il  fe  trouve  enfoui  dans  tine  terre  grade; 
Cï  : terre  reçoit  l'empreinte  de  fon  corps  ^ 

eninite  le  Poiflon  fe  corfbmpt  & fe  détruit 
en  entier  , à l’exception  de  fa  flibftam* 
calcaire,  oui  fubfifte  ions  les  mêmes  formes 
qu’elle  avoit  avant  la  mort  du  Poiflon.  S’il 
fjtrvicnt  un  lue  lapidifique,  c’eft- à-dire,  de 
1 eau  chargée  Ue  molécules  pierreules,  ces 
molécule  , rcnipliflént  tous  les  petits  efpaccs 
que  la  dellruction  de  la  partie  cartila'çiiieufe 
a laiflés  vides  dans  les  os,  les  arêtes  , les 
rayons  & les  écailles,  qui  deviennent  alors 
entièrement  pierreux.  Les  molécules , que 
le  fuc  lapidifique^harr  e , remplifTent  aufli 
tout  l’t  Ipace  qu’occupoit  le  relie  du  corps 
du  Poiflon,  & y forment  une  pierre  qui 
reprélcnte  le  Poiflon  : en  effet*  on  y re- 
connoit  les  os  de  la  tête , les  écailles  &C  les 


rayons  des  nageoires.  Voilà  ce  que  l’on 
appelle  un  Poiflon  pétrifié , & il  me  femble 
que  cette  pétrification  fe  fait  de  la  manière 
que  je  viens  d’expof’er. 

Les  os  de  Poiflons , de  Cétacées  , ou 
d’animaux  qui  perdent  leurs  parties  carti- 
lagineufes  par  un  long  féjour  à l’air  ou 
dans  la  terre  , deviennent  très  - légers  ; 
dans  cet  état,  on  les  nomme  os  folfiles. 
- S’il  fe  trouve  un  fuc  laptdifiquc  qui  les 
pénètre  , & oui  rempli  de  les  vides  que 
ia  deftruflion  des  parties  cnrtilagineufes 
a laiflés  au  - dedans  de  ces  os,  ils  font 
pétrifiés. 

| Loric.u’im  Poiflon  mort  relie  fur  la  vafe 
ou  fur  un  ftte  mou  , il  y marque  fon  em- 
| preinte  ; s'il  efl  recouvert  par  une  terre 
dans  le'même  état,  il  lui  donne  aufli  fon 
empreinte.  Lorfque  ces  terres  fe  font  dur- 
cies , elles  gardent  les  empreintes  du  Poiflon  ; 
c’efl  ce  qu’on  appelle  des  impreflions  de 
Poiflons. 


ITifloire  Naturelle.  Tome  III, 
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NOTICE 


Des  principaux  Ouvrages  qui  traitent  des  PolJJons. 

•1..U J 1 ..UM«L..JLU.IL— I» 


Les  Ouvrages  que  les' anciens  ont  écrit 
fur  les  Poiflbns  , font , pour  la  plupart , 
remplis  de  fables  ; & comme  ils  n’ont  point 
fart  de  deferiptions  , il  eft  très  - difficile , 
fouvent  même  impoffible  de  rcconnoître 
les  efpèces  d’animaux  dont  ils  ont  voulu 
parler.  Dans  lç  feizième  ftècle  , Salviani , 
Rondelet  & Gefner  font  les  premiers  Au- 
teurs qui  aient  donné  des  figures  exaües 
& des  deferiptions  allez  détaillées  des 
Poiffons  ; l’Ouvrage  fur-tout  de  Salviani 
eft  fait  avec  une  précifion  à laquelle  peu 
d’Ichthyologiftes  après  lui  ont  atteint. 
Willughby  fit  Rai  ont  enfuite  le  plus  con- 
tribué à accélérer  les  progrès  des  connoif- 
iances  fur  les  Poiflbns.  Les  deferiptions  de 
iWillughby  font,  pour  la  plupart,  exaües. 


détaillées  , & telles,  qu’elles  doivent  être 
pour  bien  faire  connoitre  les  efpèces. 

Parmi  les  Nstunaliftes  de  notre  fiècle , qui 
Ye  font  occupés  dê  l’Hiftoire  dps  Poiflbns , 
Artédi  eft  le  premier  qui  ait  donné  des 
deferiptions  détaillée^  fie  exaües  de  ces 
animaux , qui  ait  formé  des  genres , dis- 
tingué foigneufement  les  efpèces , fie  établi 
des  termes  propres  à l’Ichthyologie.  Son 
Ouvrage  fit  celui  de  Linné , auquel  on  eft 
redevable  des  noms  fpécifique» , doivent 
fervir  de  guide  à ceux  qui  s’adonnent  à 
cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Nous  nous  fommes  bornés  dans  cette 
Notice  à indiquer  les  principaux  Ouvrages 
d’Ichthyologie , fi c nous  n'avons  cité  de 
chacun  que  la  principale  édition. 


^Euanxjs.  (Claudius) 

De  Animalium  natura. 

Londini  1744,  z yol.  4*.  . 

Cura  Gronovii. 

Il  y a plufietirs  éditions  antérieures  à 
celle-ci.  . * 

Aldrovandii. 

Ulyflcs  de  Pilcibus,  libri  V,  5c  de  Cetis, 
liber  I. 

Bononict , 1615  , fol. 

Algot  Fahlberg.  ' 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Mémoires  Je  l' Acad,  de  Stockholm , 1750, 
p.  199. 

Alischfr.  (Sébaftien) 

Dcfcription  d’une  Carpe  hermaphrodite. 

Mémoires  de  l'Acad.  de  Brrjktw  ,fc3.  14, 
p.  645  , art.  6. 


Allamand  5c  I OOT. 

Sur  les  effets  de  l'Anguille  éleftriqne. 
Commcntar.  Sociétal.  HarlcmenJ.  19m.  il, 

P ■ 371-  , . . v 

Allen’.  (Benjamin) 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Philof.  Tranfa3.  vol.  19  , n.  171 , p.  665. 
Ancarkronea. 

Dcfcription  du  Blcnius  maculis  utrlnque 
verfus  caput  quinque  n: gris  T 

Mémoires  de  l'Acad.  de  Stockholm  , 1 740  , 
p.  141 , avec  figures. 

ANONE.  (Jo.  Jac.  d’) 

De  Pifciculis  ôc  Vermibtis  , circa  Btrfant 
in  rivulis  fit  paludibus  repertis. 

A cl.  Ht  haie.  vol.  IP,  p.  301. 

Antipas  Francus. 

Divinorum  caraüerum  halecum  duaruaa 
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in  Iitore  Norvegico  1587,  captarum,  vera 
leélio  & explicatio,  1591, 4. 

Arderon.  (Wilh.) 

Lettre  fur  l’organe  de  l’ouie  des  Poiffons. 

Phil.  tranfacl.  vol.  43  , n°.  48 6,  p.  149. 

Argillànder.  (Abrah.) 

De  la  manière  dont  fe  multiplient  les 
Brochets. 

Mcm.  de  l'Ac.  de  Stockholm,  1753  , p.  77. 

Artedi.  (Petrus) 

Ichthyologia  feu  opéra  omnia  de  Pif- 
(ibus , vindicavit , recognovit , coaptavit 
& edid.  Car.  Linnzus. 

L.  Bai.  1738  , 8°. 

Athenæus.  • « 

Deipnoiophiftarum , libri  XV. 

Venetiis  , 1514,  fol.  en  grec. 

Dans  le  feptième  livre , il  elt  parlé  des 
PoifTons. 

Ausonii  , Burdigalenfis. 

Mofella  Edylium  tertiitm. 

Burdtgal.  fol.  1580  , & plujleurs  autres 
éditions.  * 

B 

Barrington. 

Defcription  de  l’efpèce  de  Truite  ap- 
pelée en  Irlande  Gillaroo-Tsout. 

Philof.  tranfacl.  vol.  64  , p.  1 16. 

BàSTER. 

Sur  les  écrites  des  Poiflbns , les  Poiffons 
dorés  de  la  Chine,  &c.  dans fes  Opufc.fucc. 

Le  Poiffon  doré  de  la  Chine  ( Kin-gu  ) 
fe  trouve  décrit  par  le  même  Auteur  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Harlem , 
tom.  VU,  p.  1 , p.  115. 

Batarka.  (Jo.  ) 

Animadverfiones  ad  Klenii  afferta  de 
pene  Raiarum. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Sienc , 
tom.  IV,  p.  333.  • 

Bellon.  (Pierre) 

Hilloire  Naturelle  des  étranges  Poiffons 
marins,  traitant  de  leur  nature  6c  propriété,, 
avec  les  portraits#iceux. 

Paris,  1551,  1353  & 1555  , in-ef.avcc 
figures. 

De  Aquatilibus  r libri  ir.  ' 

Paris, , 8°.  obi. 
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Blochs.  (D.  M.  F..) 

Hiftoire  Naturelle  des  Poiflbns. 

178  , folio. 

Boddaert.  . • 

De  Chætodonte  argo  & diacanto. 

vid.  part.  I , vol.  I , p.  401  & 403. 

Boussuet.  (François) 

De  Natura  aquatilium  carmen,  in  uni- 
verfam  GuiL  Rondeletii,  quyn  de  Pilcibus 
marinis  fcripfit  Hiftoriam;  cum  vivis  eorun» 
imaginibus. 

Lugduni,  1558,  40. 

Bronzenius.  (Jo.  Hier.) 

De  principatu  jecoris  ex  anatome  Lata- 
petre. 

Posant,  in- 40.  » 

Broussonet.  (P.  M.  A.  Aitguffi) 

Ichthyologia  fyftens  Pifcium  deferip-* 
tiones  & icônes. 

Londini,  1781,  40.  avec  on^e  planches. 

Mémoire  fur  l 'Ophidium  barbatum.  Philof 
tranf.  vol.  8 1 , p. 

Mémoire  fur  les  Chiens  de  mer. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences,  1780; 
p.  648. 

Mémoire  fur  le  Trembleur , efpèce  de 
Poiffon  éleélrique. 

Mé...  de  l' Acad,  des  Sc.  178»  ,jp.  691. 

Brovne.  (T.) 

Q^cription  d’un  Poiffon  volant , avec 
une^pire. 

Philof.  tranfacl.  voL  68,  p.  791.  • 

Bruckmann.  (F.  E. ) 

Delineatio  mandibule  ex  Pifce  Belluga. 

Commtrc.  Noribcrg , 1740  , p.  160  , avec 
figures. 

Bruniche.  (Mart.  Thrau.) 

Ichthyologia  Mafliüenlis  acc.fpolia  maris 
Adriatici. 

Hafn.  & Lipf  Roth.  1768  , 8*. 

Ejufdcm.  Defcriptio  gadi  ranini. 

Man.  de  V Acad,  de  Copenhague,  tom.  li  , 

P ■ x9ïm 

c 

Camerarius.  (R.) 

Anguillx  etymon  , fine  parente  , fine 
fexu , fanitati  inimica , cur  ex  Anguillarut* 
cadaveribus  Anguille  gignantur. 

/y 
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Syll.  Mimerai il.  cent.  IX,  pare,  a 5 , fqq. 
P • 651.  , 

Du  même.  Cyprinorum  ortus  fpontar.eus. 

Syl!.  Mcmorabil.  cent, IX , p.  645. 

Du  même,  liarbortim  Pifcium  caro  efui 
an  utilis. 

Syll.  Mcmorab.  cent.  IX,  part.  10 , p.  643. 

Du  même.  Lucii  etymon  , crudelitas  , 
ortus  , elegans  fpeûaculum  ranæ  ulcif- 
ccntis  lucii  violentiam. 

In  Syll.  Mcmorabil.  cent.  IX,  part.  10, 

» 1 » fil-  P • 674 , 49  > J'il- 

Campfr.  (Pet.) 

De  l’organe  de  l’ouic  des  Poiffons. 

Mémoires  des  Sçavans  étrangers , préfentés 
à l'Académie  Royale  des  Sciences,  tom.  FI , 
p.  177. 

Catfsby.  (Marc) 

Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline. 

Londres ,.  173  I — 1 743  , 1 vol.  folio. 

Pifcium,  Serpentum,  Infeétorum , alio- 
rumque  nonnuliorum  animahum  ,‘nec  non 
plantarum  quarumdam  imagines , quas  Ca- 
lesby  in  pofteriori  parte  Carolina»,  Flo- 
rida: , &c.  Hiftor.  Nat.  dcfcripfit , additis 
imaginibus  Pifcium  tam  noftratium  , quam 
aliarum  regionum  auxenint  & vivis  colori- 
bus  piflas  ediderunt  Nie.  Frid.  Eilemberger 
& Gcorg.  Lichtemberger. 

Horimb.  1 7 5 O , fol.  maj. 

Charleton  (Gualth.) 

Exercit.  de  differentiis  & nominibits  ani- 
malium. 

Oxoni't , 1677 , folio. 

Onomafticon  Zooicon. 

Londini , 1668,  40. 

Chevalier. 

Lettres  Fur  les  maladies  de  Saint-Do- 
mingue , fur  le  Rémora  Sc  les  Halcyons. 

A Paris,  1751 , 12°. 

Clauder.  (Gabr.) 

•De  Thermometro  vivo. 

Ephcm.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  6 , Obf.  17, 
ï s P-  354>  avec  figures. 

D 

Dodd.  (Nicolas) 

Hiftoire  Naturelle  du  Hareng. 

Lond.  1751,  8°.  avec  figures. 
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Dibravrs.  (Janus)  • 

De  Piicihis  Se  Pifcium  cpti  in  eis  aluntur 
naturis , libri  quinque , Sec. 

Tiguri,  1339,  8°. 

Duhamel  du  Monceau.  (M.Y 

Traite  général  des  Pèches,  & Hiftoire 
des  Poift’ons  qu’elles  fourniffent , tant  pour 
la  fubfiftance  des  hommes  que  pour  plu- 
fieurs  attires  ufages , qui  ont  rapport  aux 
Arts  & au  Commerce. 

A Paris , 1 760 , fol.  & fuivarns. 

E 

Einar»  • 

De  preparatione  Gadi  fttb  nomine  Gadus 
ex  terra  nova , & Gadus  in  rupibus  ficcatus 
(Klipfisk)  noti. 

A cl.  Soc.  Scient,  lland.  vol.  3 , p.  I . 

Elsner.  (Jo.  Ge.) 

Anguillæ  viviparæ. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 , an.  I , Obf.  1 19  , 
p.  176. 

Enth.  (Ge.) 

Anr.tome  Ranæ  pifcatricis  galeæ  & ranæ 
fluviatilis , inferta  Charletoni  exercit.  de 
Pifcibus. 

Oxon.  1677 , folio,  p.  71. 

Ekîis.  (N.  C.) 

Defcriptio  Gadi  viremis. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm , 
tom.  33  , p.  46. 

Idem.  Defcriptio  Gadi  callari. 

Idem.  tom.  31 , p.  23. 

Euthius.  (I.  A.) 

De  Pifce  magno  & monftrofo. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  1 1 1 , an.  4,  p.  76,  & 
an.  5,6  ,p.  143. 

F 

Fabricjus.  (Otho) 

Fauna  Grocnlandica. 

1780,  8°. 

Figulus.  (Car.) 

feu  Dialopts  de  Pifcibus. 

Colon,  ex  off.  Eucharii , 1 340. 

Flamen.  (Alh.) 

Di  verfes  ëfpèces  de  Poiffons  d’eau  douce. 

A Paris , fol.  tranfv,  avec  figures. 
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Forskal.  (Pet  rus). 

Fauna  Arabica. 

Haunicc , 1771  , 40. 

Frankenay.  (Ge.  ) 

Diff.  de  Anguillis.  Refp.  Mathæus. 

Heildelb.  1675  , 4°. 

Frisch.  (J.  L.  ) 

De  ofllbus  dentatis  pinnæ  ventris  Car- 
pionis. 

MJjitl.  Bero/inenf.  tom.  VI , p.  111,  & 
p.  1 1 8 , diverfes  fortes  de  Lamproies. 

Fromman.  (J.  Chr. ) 
t Diff.  de  Pifcibus.  Relp.  Fifcher. 

Cobttrg.  1679  > 4°- 

Fronoii.  (N.) 

Diff.  de  pifcatura  Harengonun  in  Rof- 
lagia.  Refp.  Humble. 

Upfalia,  1745,  40. 

G 

Geoffroy. 

Mémoire  fur  l’organe  de  l’ouie  des  Rep- 
tiles & de  quelques  Poiffons , &c. 

Paris,  1778,  8°. 

Gesner.  (Conrad)  ■ 

Hirtoriac  Animalium , liber  IV,  qui  eft 
de  Pifcium  & aquatilium  animantium  na- 
ture. 

Tiguri,  4558,  folio  , avec  figures. 

Ejufdem.  Nomenclator  aquatilium  ani- 
mantium. 

Tiguri,  ijéo , folio. 

Gisler.  (Nicol.) 

Defcriptio  Pif'cis  Tanglacke. 

Mémoires  de  l’Acad.  de  Stockholm,  1 748 , 
P • 39- 

De  la  pêche  du  Coregonus. 

Dans  les  mêmes  Mémoires,  1753  , p.  198. 

Des  qualités  & de  la  pêche  des  Saumons 
dans  les  rivières  de  Norvège. 

Dans  les  mêmes  Mémoires , 1751 , p.  1 1 , 
99,  177,  & 17 VsP-  «6  6-  Jio. 

Gouan.  (Ant.) 

Hifioria  Pifcium.  Hiftoire  des  Poiffons , 
contenant  la  defeription  anatomique  de 
leurs  parties  externes  ou  internes , & le 
caracicre  des  divers  genres. 

Strasbourg,  1770, 40.  en  François  & en 
Latin, 


Grandius.  (\V.) 

Epiltola  qua  coittis  Scgeneratio  Salmonis 
explicantur. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm,  17 51 , 
p.  141. 

Gronovius.  ( Jo.  Frid.  ) 

Cottus  officulo  pinnæ  dorfalis  primo 
longitudine  corporis. 

A cl.  Soc.  Reg.  Upfal,  1740  ,p.  if’,  avec 
figures. 

Ejufdem.  Salmo  oblongus  maxillx  iniè-  ‘ 
rioris  apice  introrfum  reflexo. 

Ibid.  1741  , p.  85. 

Ejufdem.  Defeription  du  Mufiela  fluvia- 
lilis.  Phil.  tranf.  n°.  483,  p.  451  , avec 
figures. 

On  trouve  une  defeription  du  même 
Poiffon,  fous  le  nom  de  Cobitis,  dans  les 
Mém.  de  l' Acad.  d'Upfal , 1741,  p.  79. 

Ejufdem.  Scomber  linea  laterali  curva , 
tabellis  offeis  loricata  , corpore  lato  & 
tenui. 

A3.  Sot.  Reg.  Upfal,  1744 — so , p.  36. 

Ejufdem.  Perça  pinnis  dorfalibus  "dif- 
tinâis,  fecundx  radiorum  14. 

Ibid.  1744  — 50 , />.  39,  avec  figures. 

Gronovius.  (Laur.  Th.) 

Defcript.  Gymnoti  tremuli , & expéri- 
menta cum  eo  inftituta. 

A3.  Helvet.  vol.  IV,  p.  16. 

Mufeum  Ichthyologicum  fiftens  Pifcium 
tam  indigenorum  qqam  exoticorum  quos 
in  fuo  mufeo  affervat  auclor , deferiptiones 
ordine  fyflematico  difpofitas. 

Lugduni  Batav.  1734,  folio , avec  figures  , 

& vol.  1 , ibid.  1756,  folio. 

Ejufdem.  Zoophylacii  Gronoviani  fafei- 
ailus  primus  exhibens  animalia  quadru- 
peda,  amphibia  arque  Pifces,  &c.  , 

Lugduni  Batav.  1763  , folio. 

Guldenstædt.  (a.  I.) 

Cyprinus  capæta  & Cypr.  murfa. 

Non.  Comment. j^ctrop.  tom. XVII, p.  J07.  0 

Ejufdem.  Defcriptio  Cyprini  Chalcoidis. 

Ibid.  tom.  XVI , p.  331. 

Ejufdem.  Defcriptio  Acerinx. 

Ibid.  'tom.  XIX , p.  455,  avec  figures, 

Gunneh.  (J.  E.) 

De  Squalo  Carcharia.* 

A3.  Soc.  Sc.Norveg,  yoL  x,p.i  13. 
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Ejufdem.  De  Fele  marino  feu  Chimera 
ïttonftrofa. 

Ihid.  vol.  1 , p.  170. 

Ejufdem.  De  Coriphaenoide  nipertis. 
Ihid.  vol.  3 , /».  35. 

Ejufdem.  De  Squalo  maximo , glauco  & 
fpinace. 

Ibid.  vol.  3 , p.  33. 

GfLLivs.  (Pet.). 

De  vi  & natura  Animalium , & liber 
«nus  de  Gallicis  & Latinus  Pifcium  nomi- 
nibus. 

Lugd.  Gall.  1533 ,4° 

H 

Halleri.  (Alb.) 

Mémoire  fur  les  yeux  des  Poiffons. 
Mémoires  de  V Acad,  Royale  des  Sciences  y 

1761  , P.  76. 

Hamberger.  (Ge.  Ern.  ) 

Progr.  I.  V.  de  Cyprino  monftrofo. 
Jene , 1748,  40.  t . an.  t. 

Hannæus.  (Ge.) 

Ex  Anguiilanun  aiTatarum  odore  lipo— 
tliymia. 

Eph.  Sat.  eur.  dec.  Il,  on.  3 , Obf.  1 14  , 
p.  411. 

Hannemann.  (Jo.  Lud.) 

Differt.  de  pifee  Torpedine  , ejufque 
proprietatibus  admirandis.  Relp.  Cramer. 
Kil.  1710,  40. 

Hartmann.  (Phil.  Jac.) 

Difquifitio  de  Xiphia  feu  Glaéio  pifee. 
Regiom.  1693  , 4 . G in  Eph.  Sot.  cur. 
dec.  ni  ,an.i,app.p.  1.  . 

Ejufdem.  Anatome  ventriculi  Pilcis  liluri. 
Eph.  Sot.  cur.  dec.  il,  on.  7.  Gif.  40 , 

p.  8p. 

HARTUNG.  (Valent.) 

De  Halccum  efu  &c  ulu. 

Lipf  1615,4". 

HfBENSTREIT.  (Joh.^Erneft.) 
Programma  de  organormn  Pil'dum  ex- 
ternis. 

Lipf.  1733 , 4‘- 
Hederstrom.  ( JO.  ) 

Pe  l’âge  des  Poiffons. 

Mémoires  de  l''Acaiémle  de  Stockholm  , 
voL  il , p.  Il  5. 
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Helvig.  (Chr.) 

De  Antimonio , Cicuta  8i  Siluro, 

Gryphfw , 1 708  , 40. 

Hérissant. 

Sur  les  dents  du  Requin. 

Mém.  de  l' Acad,  des  Scicnc.  1749  t P-  1 5 S * 

Hoffmann.  (Maur.  ) 

De  Muftela  Pifee. 

Eph.  Sot.  cur.  cent.  IX  & X,  app.  p.  449» 
& Acl.  Erudit.  1713  , p.  143  , avec  figures. 

Holm.  (Th.) 

Defcriptio  Siluri  glani. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Copenhague  î 
tom.  1 x , p.  1 3 3 , avec  figures. 

Hugh  Wilbamson. 

Expériences  & obfervations  fur  l’An- 
guille éleârique. 

Phil.  tranfacl.  vol.  63  , p,  94, 

Hunter.  (Jo.) 

Obfervations  anatomiques  fur  la  Tor4 
pille. 

Phil.  tranfacl.  vol.  63  ,p.  487,  G vol.  65  , 
p.  397.  Et  fur  l’Anguille  éleâique. 


Jacobæus.  (Ol.) 

Aci  marini  anatome. 

Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague  j 
vol.  II,  p.  149.  » 

Ejufdem.  Anatome  Pifcis , Centrines  , 
Italis  Pefce  Porco. 

Ibid.  vol.  V,  p.  l^I. 

Ejufdem.  De  Lampetra  Sc  Anguilla. 

Ibid.  vol.  y,  p.  139. 

Jeraugurii.  (Anan.) 

Explicatio  charaâerum , qui  inventi  fue- 
nint  in  lateribus  duarom  nalecum , qu* 
fuerunt  in  Dania  & Norvegia  capt*. 

1388,  8°.  avec  figures, 

JONSTONI. 

Hiftori*  Naturalis  de  Pifcibus  & Cetis  j 
libri  V. 

Franco furli , 1749  , folio  , etv ce  figures. 

JoviüS.  (Bened.) 

Pauli  frater,  Larium  lacum  & ejus  Pifces 
çarmine  defcripftt , editio  L 

Rom».,  13x4,  folio. 

Jovius.  (Paul.) 

De  Romanis  Pifcibus  libellus , acc.  anti- 
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q*æ  & recentionun  ncmina  Pifcium  mari- 
nontm  , lacuftrium  & fluviatilium,  quæ  in 
Jovii  commentariis  continentur. 

Rpma , 1514,  folio. 

K 

Kæmpffer.  (Engelbertus) 

Amznitatum  excticarum  politjco-phy- 
üco-medicarum  fafciculi  quinque. 

Lemnogovii , 1711,  4“.  de  Torpedine. 

• Klein.  (Jac.Thêod.) 

Hillonæ  Pifcium  Naturalis  promovendæ 
Miffus  I.  De  Lapillis  eorumque  numéro  in 
craniis  Pifcium , cum  præf.  de  auditu  Pif- 
cium.  acc.  1.  (Anatome  Turfionum,  1.) 
Oblervata  in  capite  Raiæ. 

Gcdani , fumpt.  auclor.  1740,  40. 

— Miffus  II.  De  Pifcibus  per  pulmones 
fpirantibus,  ad  juiium  numenun  &i  ordinein 
redigendis.  acc.  1.  (De  dentibus  Balxna- 
rum  ôc  Elcphantinis , 1.  ) De  lapide  Manati 
& Tiburor.is. 

« Ibid.  1741. 

' ■ — Miffus  III.  De  Pifcibus  per  branchias 

occultas , cum  obf.  circa  partes  génitales 
Raiæ  maris  & ovarium  Gaiei.  • 

Ibid.  1741. 

— Miffus  IV.  De  Pifcibus  per  branchiÿ 
apertas  fpirantibus , horum  fériés  primlr, 
cum  additamento  ad  Mifl.  III. 

Leipf.  & Gcdani,  apud  Auciorcm , 1744, 
pl.  9 , tab.  an.  1 d . 

— Miffus  V.  De  Pifcibus  per  branchias 
apertas  fpirantibus  , fériés  lecunda  , cum 
addit.  ad  Miff..II , III , IV,  & epiffola  de 
Cornu  Pifcis,  carinæ  navis  impaclo. 

Ibid.  1749. 

Kolreiter.  (T.) 

Defcriptio  Pifcium  rariorum  e Mufeo 
Petropolitano  excerptorum. 

In  non.  Comment.  Pctropolit.  tom.  VIII , 
p.  404;  tom.  IX,  p.  4x0,  & tom.  X , 
f ■ V-9- 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Callarias , rurns 
Nawaga  difii. 

Ibid.  tom.  XIV,  p.  4^4. 

Ejufd.  Defcript.  Hift.  anat.  Pifcis  e Core- 
gonorum  genere  (Salmo  Lavaretus  L.  ) & 
venais , qui  in  inteflinis  bujtis  reperitur , 
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( cui  nomen  Acanthocepali  imponit  ) & 
Cyprini  rutili  defcriptio. 

Ibid.  tom.  XV,  p.  494. 

Ejufd.  Defcript.  Pifcis.  Rufiice  Riapacha 
difli,  Hifforico-Ânatomica.  (Salmo  aibula.) 

Ibid.  tom.  XVIII , p.  503.  * 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Lotæ. 

Ibid.  tom.  XIX , p.  4x4. 

Konig.  (Em.  ) 

De  Lupi  Pifcis  & Mugilis  •ventriculi 
confideratio. 

Eph.  Nat.  cur.  dtc.  1 1 , an.  5 , Obf.  toi  , 
p.  xo8. 

Ejufd.  Ranz  Pifcatricis  anatome. 

Ibid.  du.  III,  an.  i , Obf.  139 , p.  104, 

« 

L 

Lambach.  (Hier.) 

Confilium  Medicum,  quo  Raphani  ufits 
arguitur , Leporis  cafo  approbatur , ncc 
non  Halecis  recentiflimi  falubritas  confir- 
ma tur. 

Hamburg.  1603  , 8’. 

Langguth.  (Ge.  Ang.  ) 

Dilp.  de  Torpedine  veterum  genere  Raia. 

JVitt.  1776 , 40.  ■ 

Ejufd.  Difp.  de  Torpedine  recentiorum , 
genere  Anguilla. 

Ibid.  1778,  40. 

Languis.  (Cfirift.) 

Anguilla , cœnaruin  helena , in  eius  eu- 
riofis  medicis. 

Francof.  1688 , 4,0. 

Ledel.  (Sam.) 

Carpiones  diu  viventes. 

• Eph.  Nat.  cur.  dtc.  Il,  an.  10,  Obf.  9 j 

p.  x8. 

LEijfcCHlN. 

Difcript.  Pifcis  Saida  ex  Gadontm  genere: 

N ou.  Commtn £.  Pctaopolit.  tom.  XVIII, 
P-  511- 

■ Ejufd.  Defcriptio  Cyclopteri  lineati. 

Ibid.  p.  5 xx. 

Leske.  ( Nath.  Godofr.) 

Ichthyologiæ  Lipfienfls  ipecimen. 

bpf.  1774,  8°- 

Linné.  (Carolus) 

De  glutine  Lapponico  (ex  Perça  pr*4 
parando.  ) 
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aculcomm  ordine  in  cauda  ; item  Rai* 
clavatæ  auclorum  fimitis  , & Raia  varia 
corpore  medio  glabro , cartilagine  tranf- 
vcria  in  dorfo  & ventre,  triplici  aculeorura 
ordine  in  cauda. 

Ephemtr.  Natur.  curiof.  vol.  VI,  Obf.  I44j 
p.  481. 

Monro.  (Alex.) 

Traité  fur  l’anatonte  des  PoKTons. 

A Edimbourg,  1785  , folio  , en  Anglois. 
Montalemuert.  .(de) 

Obfervations  fur  les  Brochets. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences , 1748  j 
Hijl.  p.  vj. 

Muller. 

De  la  colle  de  Poiffbn. 

Mémoires  des  Sçavans  étrangers , prifenifs 
à l'Académie  des  Sciences,  tom.  V,  p.  163. 
E/ufd.  Prodromus  Zoologiæ  Dauicæ, 
Hafnia,  1778,  8°. 

Muralto.  (Jo.  de) 

Examen  anatom.  Mattel*  fluviatilis. 
Ephcm.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  1 , Obf.  146  , 
p.114, , & Obf.  149,/».  131. 

XiohiÆ  lÿfcis  anatome,  in  operibus  pof-  E/uJ'd.  Anatome  Trutt*  magnx. 

•thumis.  Ibid.  dec.  11,  an.  1 , Obf.  1 47 , p.  118. 

Amfi.  1698,  40.  edit.  p.  37.  ’ 

Manoer  uk  Saint-Marc.  (M.) 

• Diflirtation  iur  la  popu’ation  & l’âge 
des  Poiflbns , avec  un  Traité  fur  la  Pêche. 

Paris , 1 764  , 1 
Marcurave.  (George) 

Hillori*  rertim  Naturalium  Brafili* , 
libri  VIII , avec  l'Ouvrage  de  Pifon. 

Amjltl.  1658,  folio. 

Marschalius.  (Nie.) 

Aquatilium  & Pifcium  hittoria. 

Rojlock , 1510,  folio. 

Marsili.  ( Alonf.  Ferdin.  ) • 

Danubius  Pannonico-Myfius  , feu  Hif- 
toria  Naturalis  Danubii  ,,  voluminibus  VI. 

H âge  Comil.  1716,  folio. _ 

On  trouve  dans  le  quatrième  volume 
FHilloirc  des  Poiflbns. 

Morh.  (N.  P.) 

De  methodo  fxroenfi  circa  pifeaturam 
Gadi  virentis. 

A cl.  Societ.  Ijland.  vol.  3 r p.  103, 

MohrinC.  (Paul.  Gerh.  Hcnr. ) 

Raia  varia , dorfo  medio  glabro , unico 

EjufJ. 


* 
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^El'CRANZ.  (Paul) 

De  Harengo,  exercitatio  med’ca , In  qua 
prir.cipis  Pilcuim  bonitas  & gloria  afl'erta 
& vindicata. 

Lubeca , I,  1654,4e* 

Nollet. 

Sur  l’ouie  des  Poiflbns  ,"  & fur  la  tranf- 
miflion  des  Ions  dans  l’eau. 

Acad,  des  Sciences,  1743  , Hijl.  p.  19. 
Mérn.  p,  179. 


Olaffen.  (OI.  ) 

De  præparatione  Pleuroneûum  in  C!m- 
bria  uiitata. 

A cl.  Soc.  Scient.  Ijland.  vol.  1 , p.  186. 
Olavius.  (Olav.  ) ’ 

» Dcfcriptio  inttrumenti  pro  captura  fqua- 
lonim. 

AB.  Soc.  Ijland.  vol.  1 , p.  76. 


Mém.de  CAc.de  Stockholm,  tom.  II, p.  1 16.  1 
EjuJ'd.  Syttema  Naturæ , five  tria  Régna 
Natur*. 

Leida , 1735,  folio , première  édition. 
Editjo  duodecima  reform.  Holmia  , 1 767. 

' Ej’ifd.  Fauna  fuecica. 

Holm.  1761 , 8°. 

Ejujd.  Mufæum  Adolphi  Friderici  Regis. 
Holmia , 1734,  folio. 

EjuJ'd.  Defcriptio  Cyprini  pinna  ani  du- 
plici , caudæ  trifurc*. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm  , 1 740 , 
p.  175  , avec  figures. 

Ejujd.  Delcriptio  Cyprini  pinnæ  ani  ra- 
diis  1 1 , pinnis  albentibus. 

A cl.  Soc.  Reg.  Sc.  Upj'.il.  1744  ad  1730, 

P-  Î5-  ’ . 

Lorenzini.  (Steph.) 

Obfervationi  intorno  aile  Torpedini. 
Floren j.  1678,  4". 

M 
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Ejufd.  Pifcatura  Anguillarum. 

Ibid.  vol.  3 , p.  XOJ. 

Oppianus. 

Halieuticon  feu  de  Pifcatu , libri  V. 
Argenturati , 1334,  40. 

Osbeck.  (Pierre) 

De  Pifce  fquali  Canis  Carchariae  Comitis. 
Mém.  de  l'Ac.  de  Stockholm , 1757,/!.  71. 
Ejufd.  Defcriptio  Pifcis  fueci  Mal  didti , 
feu  Siluris  pinna  dorfali  unica. 

Ibid.  1756,  p.  35. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Pollachii. 

Ibid.  10m.  29,  p.  136. 

Ejufd.  Fragmenta  Ichthyologiæ  Hifpa- 
nicx.  » 

Nov.  Act.  Nat.  curiof.  tom.  IV,  p.  99. 
Ovidius  Naso.  (Publ.) 

Halieuticon  feu  de  Pifcibus  libellus. 
Fentt.  133»,  8°. 

x P 

Pallas.  (Pierre  Simon) 

Specilegia  Zoologica , fafcicul. 

176  ,4°. 

Paullini.  (Chr.  Franc.) 

Coenarum  Helena , feu  Anguilla  juxta 
nicthodum  Acad. 

Nat.  car.  dcfcripta.  Franco f.  & Lipficc  , 
1689,  11°.  . 

Petit. 

Hiftoire  de  la  Carpe. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences  , 173.3  > 
p.  174  , avec  figures. 

Petiver.  (Jac.  ) 

Aquatilium  animalium  Amboinæ  , &c. 
icônes  & nomina. 

Londirt.  1713,  folio , tab.  an.  10. 
Pison.  ( Guillaume  ) 

De  India  utriufque  re'naturali  & medica , 
libri  quatuordecim. 

Amjlcl.  1658  y folio,  avec  figures. 
PlaNCUS.  ( Jams  ) 

Opufculum  de  Mola  , feu  Luna  pifce. 
In  Comment.  Bononienf.  tom.  Il , p.  II, 
p.  297 , avec  figures  , & tom.  III , p.  331. 
Peine. 

Hiftoriæ  Naturalis , liber  IX , cum  cafti- 
gationibus  & annotationibus  Fr.  Maffarii. 
Bafilea , 1537,  40. 

Hifltire  Naturelle.  Tome  III. 


R . 

Ray.  (Jean) 

Synopfis  Methodica  Avium  & Pifciura 
opus  pofthumum  : ^uod  vivus  recenfuit  & 
perfecit  ipfe  auftor , &c. 

Londini , 1 7 1 0 , 8?. 

Réaumur. 

Obfervations  fur  la  matière  qui  colore 
les  perles  fauffes  , à l’occafion  de  quoi  on 
effaye  d’expliquer  la  formation  des  écailles 
des  Poiflons. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences,  1716,' 
P ■ *93- 

Ejufd.  Sur  le  Tremble  ou  la  Torpille. 

Ibid.  1714 , p.  447. 

Renard. 

Pôifions , EcrevilTes,  &c.  que  l’on  trouva 
autour  des  Moluques,  &c. 

Amjierdam , 1734,  folio. 

Robers.  (Laur.  ) 

Diff.  de  Pifcibus.  Refp.  Gerning. 

Upf  1727,  40. 

Ejufd.  Diflert.  de  Salmonum  natttra  l 
eorumque  apud  Ollro  - Bothnienfes  pifea- 
tione.  Refp.  Bonge.^ 

Upf  173°»  4°-  avec  figures. 

RoifDLLET.  (Guillaume) 

Libri  de  Pifcibus  marinis , in  quibus  ver» 
Pifcium  effigies  exprimuntur. 

Lugduni  G ail.  1534,  folio. 

Et  en  François  , à Lyon , 1334,  folio . 

Russel.  (Alexandre) 

Hiftoire.  Naturelle  d’Alep,  &c. 

Londres,  1736,  40.  en  Anglois. 

S 

• * 

Salviani.  (Hyppolite) 

Aquatilium  Animaliuin  Hiftoriæ  eu* 
eorum  formis  ære  incilis. 

Borna,  1334,  folio. 

Schaffer.  (Jac.  Chr.) 

De  ftudii  Ichthyologici  faciliori  ac  tu- 
tiori  methodo , adjeétis  nonnullis  fpecimi- 
nibus , una  cum  tabula  æri  incifa  , figuras 
fuis  coloribus  diftinôas  exhibente. 

Ratisb.  1760,  40. 

i 
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Ejufd.  Pifcium  Bavaricorum  Ratisboner.- 
fmm  Pentas. 

Rutisb.  1761 , 40. 

SCHELHAMMF.K.  ( Gugth.  Chr.) 
Anatomc  xiphiæ  Pifcis , acc.  Lumpi  & 
Optridii  ejufd.  generis  examen. 

Ilamb.  1 707  , 40.  &»in  Ephem.  Nat.  cur. 
cent.  1 & 1 , app.  p.  1 10. 

Schilling,  D.  M?  (God.  Guil.) 

Obi",  phyf.  de  Torpedine  pifee  edit.  cum 
ejns  diatribe  de  morbo  quem  Americani 
Jaws  vocant. 

Ultra j.  1770,  8°. 

SCKOOCKIL'S.  ( Mart.  ) 

. De  Harengis , vulgo  Halecibus  dlciis. 
Grcning.  1 649  , ! 1°. 

Seger.  ( Ge.  ) 

De  Pifcium  auditn. 

Ephem.  Natttr.  cur.  dtc.  I , an.  4 $r  5 , 
ObJ'crv.  145  , p.  141. 

Lettre  lur  l’ouie  des  Poiffons. 

Bill.  Françoife,  tam.  III , p.  II,  p.  173. 
Slverinls.  (Marc.  Aurel.) 

Comment,  in  Y hcophr.  Erei.  de  Pifcibus 
in  ficco  viventibus. 

Neapoli , 1655,  folio. 

Sloanne.  ( Hanf.  ) 

Voyage  aux  Ides  d«  Madere , des  Bar- 
bades , S.iiiit-Chryftdjrhe  & la  Jamaïque  , 
&c.  &c. 

• Londres,  tom.  l , 1707,  tom.  1,  1715, 
folio , en  Anglais. 

Sperling.  (Jo.) 

Differt.  de  refpiratione  Pifcium.  Refp. 
Eccard. 

Witteb.  1637. 

Stenon.  (Nie.) 

Canis  Carcharise  caput  diffeclum  , & 
diffeûus  Pifcis  ex  Canum  generc  , edit. 
cum  ejufd.  Elément.  *Myo!ogiæ  fpecim. 
Amjl.  1 669  , 8U.  avec  figures. 
Strussenfelt.  (A.  M.  de) 

Dcfcriptio  Gadi  Cimbrici  N.  G.  Muftcla. 
Mlm.de  1' Ac.de  Stockholm,  tom.y$  ,p.  46. 

T 

T HEOPRASTUS  ErESIUS.  Tffi  w. 

ixeruN  feu  de  Pifçibus  in  ficco  viven- 
tibus. 
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Vaut.  ap.  Aldum  , 14.79  » folio. 
Thilones.  (Go.) 

Diffère,  de  gencrutione  Pifcium.  Refp. 
Balduin. 

U itt.  1667,  40. 

Tonning.  ( Henr.) 

Defcr.  Cotti  Scorpii. 

AB.  Soc.  Scient.  Norveg.  tom.  1 , p.  345 
avec  figures. 

Tyson.  (Edw.) 

Cuculus  lævis  cæruleo  flavefeens,  cui 
in  fupremo  capite  brauchiarum  opercula. 
Phitof.  TranfaB.  n°.  193  , p.  1749. 

V « 


• • 

"'ffl aldschmidt.  (Vilhem.  Ulder.) 
Anatom.  Lampetræ  fluviatilis. 

Ephem.  Nat.  cur.  dtc.  ut  , ann.  36-6 , 

Olf  131  s P-  545-  • 

V ‘ ‘ 


V AL1SN1ERI.  ( Ant.) 

De  ovario  Anguiltarum. 

Ephem.  Nat.  cur.  cent.  1 & 1 , app.  p.  I 5 3 j. 
avec  figures. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  étymologies  connues , grecques  ou  latines , des  noms  génériques 
employés  dans  ce  Dictionnaire. 

«1 1-,  1 I ■ a*...  -TU,,  ■» 


A 

Ammodyte.  Dérivé  des  mots  grecs  , 
fable , ôt  Ivtm  , plongeur , parce  que  plufieurs 
PoilTons  de  ce  genre  s'enfoncent  dans  le  fable. 

ARGENTINE.  Dérivé  du  mot  latin  argentum , 
parce  que  le  Hautin , qui  eft  la  première  efpèce 
de  ce  gertre  , a la  membrane  de  fa  veffic  aerienne 
brillante  comme  de  l’argent.  • 

ATHERINE.  Dérivé  du  mot  grec  ZSupht  ou 
iSepîtf , méprifé , vilipendé  , parce  que  le  Poiflon 
ainli  nommé  eft  petit,  6c  le  vend  à bas  prix. 
Quelques  - uns  prétendent  que  l’étymologie  du 
nom  de  ce  PoifTnn  eft  le  mot  rfàwp  t épi  t parce 
qu’on  lui  voit  les  os  à travers  le  corps , qui  eft 
tranfparent, 

B 2 

BlENNI.  Dérivé  du  mot  grec  £ urvx , lâche, 
ou  de  j3 tint.,  muco/ïté , parce  que  le  Poiflon  qu'on 
appelloit  ainfi  eft  enduit  d'une  eipèce  de  bave. 


•_c 

ChETODON.  Dérivé  des 

Ri  a Je  Vf  . dent 


fait. 


p.inv  :] 


mots  grecs  XCUTa-  » 
ue  les  Poiflbns  ainfi 


appellés  ont  les  dents  longues  &C  effilées, 

COllt.  Dérivé  du  mot  grec  xirm  , wr, 
parce  que  les  Cottes  ont  la  tète  ttès-groUe 
proportion  du  corps. 

CYCLOPTERE.  Dérivé  des  mots  grecs 
«vxAaf  , cercle , 8c  t riper  , aiU  , parce  que  les 
Portions  de  ce  genre  ont  les  nageoires  du  ventre 
réunies  en  une  leule  d upe  tortne  arrondît 
CÏFK1N.  Uérivé  du  mot  grec  \virfu~ vtntts , 
parce  que  la  Carpe  , que  les  anciens  nommoient 
Cyprinus , eft  eitrémement  féconde. 


.ÿ 

>érive  des 


Echêne.  Dérivées  mots  grecs  , fai , 
je  tiens , & vtvc , vaijfeau  , parce  que  le  poiflon 
ainfi  nommé  par  les  anciens  , & qui  étoit  le 
Remore  de  notre  Di&ionnaire , retardoit , dit-on  t 
la  courfe  des  vaifleaux.  Pbycç  Rémora. 

ESOCE.  On  a préfumé  que  ce  mot  étoit  dérivé 
du  mot  latin  efaare , manger  /ouvert , parce  que  les 
Potttons  de  ce  nom  pafloient  pour  eue  très-voraces. 


Gastré.  Nom  dérivé  des  mots  grecs  yctrtùp, 

ventre , & offTtcp , os , parce  que  les  Polirons  ainii 
nommés  ont  le  ventre  en  partie  olleux. 

GOBIE.  Dérivé  du  mot  K etCîbf , qui  eft  le  nom 
que  les -Grecs i donnoient  au  Gou]on. 

GYMNOTE.  Dérivé  du  mot  grec  yvpuibf , nuJ , 
parce  que  plulienrs  Portions  de  ce  genre  lont  dé-, 
nués  de  la  nageoire  du  dos. 


La  B R E.  Dérivé  du  mot  latin  Ubnun  , lèvre , 
parce  que  le  Labre  des  anciens  avoit  l.s  lèvre* 
larges  & (aillantes. 

LAMPROIE.  Dérivé  des  mots  latins  lanbere , 
lécher , & para , pierre , parce  qu'on  a prétendu 
que  les  Lamproies  Icehoient  les  pierre*. 


M 

M U G I L E.  Dérivé  des  mots  latins  mulrùm , 
jseaucoup,  & aplii , agile,  qui  défignent  la  grande 
vitefle  avec  laquelle  nagent  les  Poiflbns  de  ce 

nom. * 

MURENE.  Dérivé  du  mot  grec  fittflir , couler, 
parce  que  les  Murenes  aiment  à nager  , en  fe 
glillant , à la  lurlace  de  l'eau , ou  parce  quelle* 
s’échappent  facilement  de*  main*. 

• 

B . 

Persegue.  Dérivé  du  mot  TliftieT , mouchai 

de  noir , ce  qui  eft  un  des  caraéières  de  1a  Perche, 
que  les  anciens  appelaient  Perça  , & qui  eft  la 
première  efpèce  du  genre  des  Perïegnes , ( Percee 
Lmnsxi  ). 

PLEURONECTE.  Dérivé  des  mots  xiiupàt , 

cité , & rtiiTTK,  nageur  , ce  qui  défigne  la  poillioo 
des  PoilTons  de  ce  genre  , qui  nagent  fur  le  côté. 

FOLYNEME.  Ce  nom  eft  probablement  détjvé 
des  mots  xo Rite , fréquent , multiplie  , 6c  ni^coc m pi  , 
parce  que  les  Portions  de  ce  genre  ont  auprès  des 
nageoires  de  la  poitrine  pluiieurs  appendices  tenv- 
blables  à de  long?  hlaments. 
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I N T R O D 
S 

S AL  M ONE.  Ce  mot,  fuivant  l'Emeri , vient 
de  fal , ftl , à caufe  de  la  préparation  que  l'on 
fait  futur  il  la  plupartdes  Saumons , en  les  Calant , 
pour  les  ççnferver.  D'autres  font  dériver  le  mot 
Saliront  de  fallut  , faut , ce  qui  délivre  U force 
Si.  l’agilité  avec  laquelle  les  Saumons  franchifient 
fouvent  les  obllacles  qui  s’oppofent  àjeur  paffaçe. 

SC1ENE.  Nom  dérive  lie  euh,  ombre,  ît  qui 
exprime  la  couleur  obCcurç  d'un  des  PoilTons  de 
ce  genre  , auquel  on  a donné  fpéciaiement  le  nom 
à'Ombia. 

SC0RFENE.  On  peut  conjeflurcr  que  ce  notn 
#ft  originaire  du  mot  grec  raner eut» . le  même  <|ue 
cuit  h , Scorpion  , M qui  esprimoit  à la  fois  une 
efpc-ce  de  Serpent  8c  un  PoilTon  apparemment 
armé  d’aiguillons.  Ce  rapport  le  retrouve  dans  les 
Scorpencs,  dont  un  des  caraflères  eonftlle  en  ce 
u qu'elles  ont  des  aiguillons  fur  la  tète. 

SILURE.  Dérive  des  mots  tiuu , agiter,  & 
hvph , tjutut , qui  défignem  les  mouvements  con- 
tinuels que  fait , avecïa  queue,  le  PoilTon  appelle 
Siluru 

* SPARE.  Dérivé  du  mot  rruatm , agiter,  parce 
que  le  Spare  palpite  & Ce  tourmente  beaucoup 
Jorfqu’on  l a retire-  de  l’eau. 

STROMATE.  Dérivé  du  mot  rrpeep t»TtU , 
tapit,  ou  espèce  d'habit  que  les  anciens  portaient 


U C T I O N, 

le  jour,  & qui  leur  fervoit  de  couverture  pen- 
dant la  nuit.  U étoit  fait  d’un  titîu  de  diverfe» 
couleurs . ce  qui  a donné  lieu  d’appliquer  le  même 
nom  aux  Poiflor.s  du  genre  des  Stromates,  qui  ont 
le  corps  marque  de  pTulieurs  baStles  colorées  dont 
l'effet  eft  agréable  à la  vue. 

T 

Trachine.  Dérivé  ju  grec  rpec^ittU , àpreï 

rûde  au  toucher,  parce  que  la  Vive,  qui  eft  U 
Yeule  efpèce  connue  de  ce  genre,  a les  fix  premiers 
rayons  de  la  nageoire  dg  dos  très*aigus,  6c  qu'elle 
s’en  fert  pour  faire  des  piquures  vcnixneules. 

TR1CHIURE.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  nom  , formé  de  , cheveu  , joie , & 
d'bvsk , queue  , a été  adopté  pour  ce  genre , parce 
que  le  Poiiïbn  appeilé  Ceinture  d'argent , (veyq  ce 
mot)  & qui  eft  la  feule  efpèce  connue  de  ce  mêm? 
enre , a la  queue  effilée , & d’autant  |>!us  fem- 
lablc  à un  d\|veu  ou  à une  foie , qu'elle  eft 
-dépourvue  de  nageoire. 

u 

UrANOSCOPE.  Dérivé  des  mots  bvpu.rùt,  eût , 

& ru») foi,  oifcrvatcur,  parce  que  le  PoilTon  qui 
portoit  particulièrement  le  nom  d'Uranofcofie , a 
les  yeux  placés  fur  Ia  partie  fupérieute  de  la  tête, 
en  lorte  qu'il  fcmble  oblérvet  le  ciçL 
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LES  POISSONS. 


A B A 

Abacatuaia. 

C’eft  !e  nom  fous  leauel  Te  trouve  décrit  dans 
le  Di&ionnaire  rationne  des  Sciences  3 Arts  &. 
Métiers , le  Z eus  Gallus  de  Linnaeus  , que  nous 
avons  appel  lé  Gai.  Foye ç ce  mot. 


A B A 

ABAD1VA.  Voyer  Lieu. 

ABAIT. 

Terme  employé  par  les  Pécheurs- pour  défignef 
un  appât.  Ils  difent  : abaiter , abecquer  àc  embecquer  , 
au  lieu  d'amorcer. 


Suite  dç  l’Introduclion  à l'Hijloire  Naturelle  des  Poijjons. 


.Abdominaux  (Poiffons  ).  Ils  font  com- 
pris dans  la  cinquième  claffe  des  Poiffons  ; 
leurs  caraétères  diftinélifs  confiftent  en  ce 
qu’ils  ont.  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre.  On  donne  à ces  Poiffons  le  nom 
d’ abdominaux , parce  que  le  vent  re  eft  appelle 
abdomen  en  latin.  La  plupart  des  Poiffons  de 
cette  claffe  vivent  dans  les  eaux  douces. 

Le  ventre  des  Poiffons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ; il  occupe 
à-peu-près  tout  l’efpace  qui  fe  trouve 
depuis  les  nageoires  peélorales  jufqu’à  l’a- 
nus. A l’extérieur  du  corps  des  Poiffons  , 
on  ne  diftinguc  pas  les  endroits  oii  la 
poitrine  fe  joint  au  ventre  ; c’eft  pour- 
quoi Artedi  (t  ) n’a  pas  confidéré  ces  deux 
parties  feparément  l’une  de  l’autre , lorf- 
qu’il  a traité  de  leurs  différentes  figures 
dans  les  diverfes  efpèccs  de  Poiffons.  Il 
a dit  que  la  poitrine  & le  ventre  étoient 


convexes  fur  les  Lamproyes , les  An- 
guilles , les  Silures , &c.  plans  fur  les 
Brochets  , les  Tanches  , les  Bremes  , les 
Salmones , les  Saumons , &c.  & que  ces 
mêmes  parties  formoient  un  angle  aigu 
fur  les  Clupes. 

Suiv  ant  M.  Goiian , (î)  le  ventre  des  Poif. 
fonseft  la  partie  fituéeeptre  l’extrémité  de  la 
poitrine  6c  le  commencement  ou  l’origine 
de  la  queue.  Cet  Auteur  obferve  que  le 
ventre  eft  caréné,  anguleux  , comme  la 
uille  d’un  vaiffeau , prefque  fur  tous  les 
oiffons  ; dentelé  quand  les  écailles  qui 
forment  l’angle  de  la  caréné  , font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  par  leurs  pointes  , 
comme  fur  les  Harengs , les  Sardines,  &c. 
plat  ou  applati  fur  le  Muge  & l’Aiguille  ; 
renflé,  faitlant  6c  arrondi  fur  le  poiffon 
Boeuf,  la  Racail'e,&c. 


( I ) Voyez  Ickthyologia  de  parùbus  pefeium  t pag.  13  & 14. 
( 2 ) Voyt[  Ht  il  0 ire  des  Poillons  , pag.  39. 
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,1  Suite  de  l’ Introduction  à THlfloin  Naturelle  des  Poiffons. 


ABDOMINAUX.  (PoUTons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

I Poijfons  épineux  qui  ont  des 

nageoires  inferieures  fur  le 

ventre. 

GEN 

R E S. 

I C O B I T E. 

io  Argentine. 

Les  yeux  placés  pris  du  fommet  Je  la 

L'anus  placé  pris  de  la-nageoire  de  la 

tête , & dans  la  plupart  des  efpicçs  entour- 

qutuc. 

rés  d'aiguillons. 

Il  A T H É & 1 N E. 

i Amie. 

Les  os  delà  tête  paroiffent  être  à nu. 

Une  bande  argentée  longitudinale  de 

chaque  côté  du  corps. 

3 Silure. 

1 i Mugi  le. 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des 

L'intérieur  de  la  mâchoire  du  défaits 

efpiccs  tin  os  dentelé  au-devant  de  quelques 

relevé  en  caréné. 

nageoires. 

4 T E U T H 1 E. 

13  Exocet. 

Le  devant  de  la  tête  paraît  être  tronqué. 

Les  kageoires  pectorales  beaucoup  plus 
longues  que  les  inférieures. 

5 Cuirasse. 

Le  corps  recouvert  tf  écailles  qui  forment 

14  POLYNEME. 

une  forte  de  cuiraffe. 

Plufîeurs  rayons  détachés  en  forme  de 

6 S A LM  O NE. 

doigts  au-devant  des  nageoires  peclorales. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagi- 

15  M O R M Y R E. 

neufe , les  rayons  des  nageoires  liffes. 

Plufîeurs  dents  échancrées , un  f cul  offt- 

7 Trompette. 

let  à la  membrane  branchiojlege. 

Le  bec  allongé  en  tuyau. 

16  C LU  P E. 

8 Es  O CE. 

Le  ventre  formant  un  angle  aigu  (r  den- 

La  mâchoire  inferieure  plus  longue  que 

télé  dans  toute  J'a  longueur. 

la  ftpéricurc  & garnie  de  ports. 

17  Cyprin. 

9 Elope. 

Trois  offtlets  à la  membrane  branchiof- 

La  membrane  branchiojlege  double. 

tege  , point  de  dents  aux  mâchoires. 
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ABLE.  ( T)  Espèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Alburnus.  Lin.  Pifces  abdomin . Cyp. 
n°.  24. 

Cyprinus  pinnâ  a ni  radiis  20.  F AU  K.  Suce.  377. 

Cyprinus  quincuncialis  , pinnâ  uni  ojficulorum  20. 
Artedi , gcn.  6.  Syn.  to.  Spec.  17. 

Gronov.  Mur  I.  n®.  10.  id. 

A3.  Upfi  1741  yp.  75.  n®.  58. 

Alburnus  Aufon.  v.  126. 

Figul./.  3.  é. 

Wotton.  L.  8.  C.  190./  169.  b. 

Ronde l.  part.  1.  p.  208. 

Aufomi  Gesner  , />.  23  & ( Germ.  )f.  159.  <2. 

Aldrov.  Z.  5.  c.  37.  p.  628  6c  629. 

J onston.  L.  3.  tit.  3.  c.  4./».  146.  r.  29./.  13. 

Merret. 

ClIARLET.  p.  161. 

• Willugh.  p.  263.  7aé.  Q.  10.  fig.  7* 

Rai.  y».  123. 

Ablet , BELLON. 

A/bula  minor , ScHONEV.  p.  il. 

Albula  , Jonston  , 7cA.  f.  46.  / 2. 

En  Suédois , Loja&iBenloja  ; en  Danois , Luyer  ; 
en  Anglois , Bleu k ; en  Allemand  , JVeisfisch  , 
Zumbeljischlein  & Bliegg  ; à Francfort , Albien  ; 
à Hambourg  6c  dans  le  Slesvik , fp^tinck , If'iteke 
& Blicke. 

L'Able  , autrement  X Ablet  ou  Y Ablette  , eft  un 
poiffon  de  rivière  « dont  la  longueur  excède  ra- 
rement fix  pouces , 8c  dont  la  largeur  eft  d’en- 
viron deux  pouces.  Ses  écailles  font  minces,  peu 
adhérentes,  6c  d’une  couleur  argentée,  excepté 
celles  du  dos , qui  font  d’un  bleu  fombre  , ou  , 
félon  Rondelet  , d’un  vert  foncé.  La  ligne  qui 
divife  les  deux  côtés  du  corps  a la  ligure  d'une 
S allongée.  Les  yeux , qui  font  grands  , ont  leurs 
iris  marquées  dans  leur  partie  inférieure  d’une 
tache  de  couleur  de  fang.  Ils  ne  font  point  re- 
couverts par  une  membrane  commune.  Le  crâne 
eil  tranfparent. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
6c  d’autre.  Les  dents  reffemblent  à celles  de  la 
carpe  , par  leur  forme  6c  leur  difpofition  ; mais 
elles  font  plus  longues  6c  plus  aigues.  Le  palais 
eft  mou  comme  celui  du  même  poi (Ton, 6c  garni 
auffi  d’un  os  triangulaire.  (Willugh.). 

La  membrane  des  ouies  a trois  rayons  comme 
dans  les  autres  poiffons  du  même  genre.  Les  na- 
geoires font  au  nombre  de  fix,  dont  deux  pec- 
torales , deux  Centrales , fituées  au-delà  des  pec- 
torales , en  allant  vers  la  queue  , une  dorfalc  6c 
une  inférieure  près  de  l’anus.  Celle-ci  eft  com- 
pofée  de  vingt  rayons,  ce  que  Linnxus  6c  Artedi 
regardent  comme  le  principal  caraâère  fpéciflque 
de  XAhle. 

Ce  poiflon  eft  commun  dans  la  Seine , dans  les 
rivières  d’Angleterre , 6c  dans  plufieurs  fleuves  , 
tels  que  le  Rhin , le  Mein , le  Pô,  ôcc.  On  prétend 
que  le  nom  d’ Alburnus  lui  vient  de  fa  couleur  blan- 
châtre. 11  eft  ufité  comme  aliment.  Sa  chair  , félon 
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Rondelet , eft  molle  6c  un  peu  épaiffe.  C’cft  en 
automne  qu’elle  a le  plus  de  dclicateffe. 

Comme  les  A blés  font  très- voraces , on  fe  fert 
de  différents  appâts  pour  les  attirer.  Les  Pêcheurs 
de  1a  Seine  forment  au  milieu  de  cette  rivière  , 
avec  des  piquets , une  efpèce  de  clayonnage  qui , 
augmentant  l’agitation  de  l'eau  , engage  le  poilfon 
à le  raflcmblcr  en  cet  endroit  j on  attache  de  plus  , 
à l’un  des  piquets,  un  panier  dans  lequel  on  me: 
des  tripes  6t  du  fang  caillé  qu’on  ranuffe  dans 
les  boucheries.  L’eau  emporte  peu  à peu  ce  fang  , 
6c  les  Ables , qui  font  avides  de  cette  amorce , 
fe  réunilTent  auprès  du  palis  , où  on  les  prend 
dç  différentes  façons  , tantôt  en  employant  des 
haims  amorcés  avec  des  vers  blancs,  tantôt  en 
mettant  à l’eau  une  efpèce  de  carrelet  , qu’on 
nomme  Ableret , ou  en  lançant  de  petits  éperviers, 
tantôt  enfin  , en  traînant  près  de  la  côte  de  petites 
faines  ou  fainettes  qui  ont  entre  1 ç 6c  20  brades 
de  longueur  fur  deux  de  chute. 

Suivant  le  rapport  de  M.  A flamand  , Corres- 
pondant de  l’Académie  des  Sciences , on  pcche  , 
au  printemps , dans  les  lacs  fitués  au  nord  de  la 
Hollande , des  Ables  qui  fe  trouvent  mêlés  avec 

• beaucoup  d’autres  poillons  d’eau  douce.  Pour  cet 
effet,  on  fe  fert  d’une  grande  nappe  de  fllet  en 
tremail , que  l’on  tend  perpendiculairement  , 6c 
avec  laquelle  on  forme  une  enceinte  qui  embrafle 
une  grande  étendue  d’eau.  Les  Pécheurs  fe  placent 
*vec  de  petits  bateaux  au  milieu  de  cette  enceinte  t 
6c  plongent  dans  l’eau , de  toutes  leurs  forces  , 
une  coupe  attachée  à un  long  manche,  ce  qui 
produit  un  bruit  fourd  qui  s’entend  à une  grande* 
diftancc.  Le  poiffon  épouvanté,  foit  parce  bruit, 
foit  par  l’agitation  de  l’eau , fe  jette  dans  le  fllet 
6c  y demeure  pris. 

* Comme  la  chair  de  XAblt  eft  en  général  aflez 
peu  eftimée  , c’eft  principalement  pour  fon  écaille 
que  l’on  pêche  ce  poiffon.  Cette  écaille  eft  em- 
ployée , par  préférence  à celle  des  autres  poiflons, 
pour  la  compofition  des  fauftes  perles.  F.  Perle, 

A dle.  ( T ) Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  albula.  LlN.  Pifces  abdomin.  Salmo.  n°.  ifl. 

Salmo  ma  x il  lis  edentulis , infçriore  ’ lonpore  Pu. 
Suec.  353. 

Coregonus  edentulus  , maxillâ  infçriore  longiore . 
Art.  Syn . 18.  Spec.  40. 

Albula  minima.  Gesner  , p.  34  , & ( Germ.  ) 
fol.  188.  b.  189.  a . 

Aldrov.  L.  5.  c.  34./».  660. 

Jonston.  L.  3.  tit.  4.  c . 5.  p . 173. 

Charlet.  p . 164. 

Willugh.  p.  t86. 

Rai.  p.  61. 

En  Suédois , Sik-loja  ; en  Allemand , Stini.  ; 
en  Finlandois,  Moiku . 

Ce  poiffon  eft  une  efpèce  de  Salmone  qui  a 
environ  ftx  pouces  de  longueur.  Scs  yeux  ont  leurs 
iris  d’une  couleur  argentée.  La  ligne  qui  divife 
les  côtés  eft  droite,  6c  un  peu  plus  rapprochée 
Aij 
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du  dos  que  de  la  partie  inférieure.  Les  eûtes , au 
nombre  de  quatre  de  pan  6c  d'autre  , font  garnies 
d’une  double  rangée  d’apophy  fcs , difpofccs  comme 
les  dents  d’un  peigne. 

Le  dos  eft  d’une  forme  convexe  tant  au-delà 
qu’en  deçà  de  la  nageoire  dorfale.  Le  ventre  eft 
plat  & un  peu  élargi  depuis  les  nageoires  peûo- 
rales , jufqu’aux  ventrales  ; l’efpace  compris  éntre 
ces  dernières  nageoires  6t  l'anus  eft  convexe. 

Les  mâchoires  6c  le  palais  font  dépourvus  de 
dents.  La  langue  eft  chargée  de  petites  afpérités  , 
qui  ne  font  gueres  fenfihles  que  quand  le  poifton 
eft  deftéché.  La  mâchoire  fupérieure  eft  terminée 
en  pointe  6c  dépaffe  l'inférieure. 

La  membrane  des  ouies  a fept  rayons  un  peu 
élargis  , & quelquefois  fix  feulement.  Les  écailles 
font  ovales  , liftes  , fituées  en  recouvrement , & 
peu  adhérentes  à la  peau.  La  couleur  du  corps  en- 
tier eft  argentée  , excepté  à l’endroit  du  dos  où 
elle  prend  une  teinte  bleuâtre. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanchâtre,  6c  compo- 
fée  de  quatorze  rayons , dont  le  premier  clt  à 
peine  fcnfible.  Les  nageoires  pe&orales  font  pa- 
reillement blanchâtres  , û ce  neft  à leur  extré- 
mité , où  elles  font  noires.  Elles  ont  chacune 
feize  rayons.  Les  nageoires  ventrales  font  blanches 
&.  formées  par  douze  rayons , dont  le  premier 
eft  prcfquc  imperceptible  , comme  celui  de  la 
nageoire  dorfale.  Elles  font  lituées  au-delà  des 
pectorales  > ainfi  que  dans  les  autres  efpèces  du 
meme  genre.  La  nageoire' de  l'anus , dont  la  cou- 
leur tire  aufli  fur  le  blanc,  eft  compoféede  feize 
rayons  ; mais  il  faut  une  extrême  attention  pour 
appercevoir  le  premier  de  ces  rayons  , tant  il 
eft  court  & délié.  La  queue  eft  fourchue,  elle 
a dix- neuf  rayons  d'une  bonne  longueur,  excepté 
ceux  des  extrémités.  (Arteoi). 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  lac  Meier,  près 
de  la  ville  de  Sigtuna  en  Sucde  , & dans  d’autres 
lacs  de  l’Europe.  On  l'employé  comme  aliment. 
Linnatw  dit  qu’il  fraye  avant  l'hiver.  Scion  Wil- 
lughby , on  ne  le  prend  que  pendant  la  nuit.  On 
a oblervé,  ajoute  le  même  Auteur  , que  quand 
le  ciel  étoit  ferein  *1  *Ablc  Salroone  s’enfonçoit  plus 
profondément  dans  l’eau  , 6c  aue  dans  les  temps 
nébuleux , il  remontow  plus  près  de  la  furface. 

ABLERAT  ou  ABLERET,  cfpècede  filet  en 
forme  de  carrelet , dont  on  fe  fert  pour  prendre 
des  Ables.  Voye\  la  defeription  du  carrelet  dans 
Tarticle  Pêche,  lntrod. 

ABLET  & ABLETTE.  Voye^  A b le. 
ABLETTE  de  mer.  (1‘)  Efpèce  de  Perfegue. 
Perça  A Humus.  Lin.  SyfL  nat.  Pifces  thocacki. 
Perça,  n*.  6. 

Perça  finis  dorfalHus  dijlinflis  muticis , bran- 
ihiojlegâ  triradiatd  , caudâ  integra.  Ibid. 

Âlburnus  A me  rtc  anus.  CaTESBY.  Carol.  2.  p.  1 2. 

I.  T2.  /.  2. 

Ce  poifton  a au  moins  un  pied  de  longueur  , 
à *.n  juger  par  la  figure  qu’en  a donnée  Catesby , 
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6c  dans  laquelle  cet  auteur  dit  que  YAblettê  dl 
reprclentée  de  grandeur  naturelle.  Sa  couleur  eft 
d’un  brun  clair  , qui  diminue  encore  d’intenfité 
fur  la  furface  inférieure  du  corps.  Les  iris  des  yeux 
font  jaunes  ; les  ouies  ont  une  nuance  pâle  de  rouge. 

La  gueule  eft  large  &.  armée  de  dents  très- 
petites.  La  mâchoire  fupérieure  dépafte  l’intérieure; 
celle-ci  a cinq  ou  fix  excroiftances  charnues , qui 
reflcmblent  à des  dents  & qui  pendent  en  dehors. 
La  membrane  des  ouies  n'a  que  trois  rayon*  dan* 
cette  efpèce. 

La  première  nageoire  dorfale  eft  fur  le  milieu 
du  dos  ; elle  a dix  rayons  , dont  le  premier  eft 
très  - court  6c  épineux  ; les  autres  font  feule- 
ment d’une  connftance  ferme  ; la  fécondé  ell: 
garnie  de  vingt-quatre  rayons , dont  le  premier 
eft  pareillement  épineux.  Catesby  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  nageoire  * qui  neft  point  repré* 
Tentée  fur  la  figure  qu’il  a donnée  de  ce  poillon. 
Les  nageoires  pectorales  ont  chacune  vingt-deux 
rayons  , tous  mous  6c  flexibles.  Les  nageoire* 
ventrales  en  ont  fix  également  flexibles.  La  na- 
geoire anale  en  a huit , dont  le  premier  eft  épi- 
neux. La  queue  eft  à peine  échancrée  , elle  a foit 
lobe  inférieur  plu*  long  que  celui  de  deltus.  Elle 
eft  compofée  de  dix-neuf  rayons. 

On  trouve  l’ Ablette  de  mer  à la  Caroline.  Ca- 
tesby dit  que  le  marché  de  Charlestown  eft  abon- 
damment pourvu  de  ces  poiflon* , 6c  qu'on  en 
fait  aftex  de  cas. 

ACARAUNA.  Nom  que  l’on  donne  dans  le 
Bréfil  au  Chetodon  rayé*  Voye\  Rayé. 

A CARNE.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diôioçnaire  raifonne  des  Sciences  , Arts  ôc 
Métiers,  eft  le  môme  que  le  Pagel  de  notre  dif- 
tribution  méthodique.  Voyez  Pagel. 

ACCOUPLEMENT  des  Poifton*.  VoyH Fraî. 
ACHÉES.  -On  a donné  ce  nom  aux  vers  de 
terre  que  l’on  employé  pour  amorcer  les  Poiftons.  Il 
paroît  que  le  terme  à'Achées  eft  un  dérivé  de  celui 
d'aichs , qui  eft  en  ufage  parmi  les  Pêcheurs  pour 
lignifier  un  appât.  Voyeç  l’article  PÊCHE  , dan» 
l’introduftion. 

Accouplement.  Les  Poiftons  cartilagineux 
mâles  ont  des  parties  génitales  fort  (aillantes  , &C 
les  femelles  ont  des  ouvertures  fort  apparentes  , 

6c  aue  l’on  regarde  comme  des  vulves.  On  trouve 
quelquefois  ces  poiftons  accouplés  ; mais  on  n’a 
pas  de  connoiftances  exaftes  fur  le*  fonctions  de 
leurs  parties  génitales.  On  ne  connoit  aucun  poifton 
épineux  qui  ait  , comme  les  cartilagineux  r-  de* 
parties  Taillantes  qui  puiftent  faire,  préfumer  que 
les  parties  d’un  fexe  foient  reçues  dans  celles  de 
l'autre.  Vùye\  ilntrod.  à l’Hifl.  Nas.  des  Poijfons  y 
à l' article  Frai. 

ACHIRE.  ( ï ) Efpèce  de  Pleuroneéte.  * 
Pleuronedes  line  ai  us.  LlN.  Syft.  nat.  Pifces  tho- 
racici.  PleuroneSes  , n°.  1 1 . . 

Pieu  r ont  d es  oculis  ftniflris  , corpore  feabro  nigro 
fafciatû , piants  peÜoralibus  smUk,  Ibid. 
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TleuroneRes  achinu.  Syft.  nat.  to.  p . lé8.  n*.  i . 3. 

PUuroneRcs  oculis  à dcxtrà  , corpcre  glabro  , 
pinnïs  peiloraiibus  nullis.  Grunov . Sluf.  i.p.  15  , 

n\  4». 

PUurêncfàs  fufcus  fubrotundus  glaber  , lin.  7, 
ni  gris  tranfvtrjù  inter  pinnam  peRoralem  & cauJam. 
Brown.  Jam.  445. 

Pujfer  lineis  tranfverjts . Sloan.  /dm.  a , 77  , 
/.  246. 

Rai.  Pi/c.  157. 

VAckire  a le  corps  ovale  , lifft , couvert  de 
petites  écailles  bordées  de  cils  d’une  couleur  brune 
f ur  le  côté  droit , qui  eft  marqué  d'un  petit  nombre 
de  lignes  noires  tranfverfales  le  côté  oppofé  eft 
d’une  couleur  blanchâtre. 

La  partie  latérale  de  1a  tête,  fituée  à la  gauche 
du  poiiïbn , eft  toute  couverte  de  barbillons , vers 
la  mâchoire  liipérieure  , 8t.  vers  le  bas  de  l’oper- 
cule des  ouies  ; on  ne  remarque  aucun  barbillon 
femb labié  lur  l’autre  partie. 

Lin  meus  & Gronovius  ne  s’accordent  point  fur 
la  polîtion  des  yeux , qui  M dans  ce  genre  de  poUTori , 
St  trouvent  placés  tous  les  deux  tur  le  même  côté 
de  la  tête , tantôt  à droite  & tantôt  à gauche.  D’a- 
près cette  obfcrvation , chacun  des  deux  auteurs 
cités  a partagé  le  genre  dont  il  s’agit  en  deux  divi- 
sons , dont  l’une  renferme  les  efpèces  qui  ont 
les  yeux  â droite  , fit  l’autre , celles  qui  les  ont 
fur  fa  partie  oppofée.  VAchire  termine  la  première 
divifion  dans  l’ordre  de  Gronovius,  & le  trouve 
le  premier  de  la  fécondé  dans  le  Syjlema  nature 
de  Linnseus,  Mais  l’analogie  ell  ici  en  faveur  de 
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Gronovius , puifque  cet  Auteur  obfcrvé  , ta  dé- 
crivant le  genre  des  Plcurontftts , que  le»  yeux 
font  touju„ts  iitué»  fur  la  partie  de  la  têt*  où  1a 
couleur  eft  plu»  (ombre  , Sc  qu'en  effet  le  poiffen» 
dont  il  s'agit  eft  brun  fur  le  côté  droit , alnft  que 
nous  l’avon»  déjà  dit , au  lieu  que  le  coté  gauche 
eft  d’une  teinte  pile  qui  tire  fur  le  blanc, 

La  ligne  qui  divife  les  côté»  eft  lifte  , St  s'êtead 
dans  la  même  direélion  , depuis  les  opercules  , 
jufqu’à  l'extrémité  de  U queue  , à égale  di (lance 
du  dos  & du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  commence  ï ta  mâchoire 
fupérieure,  & Ce  prolonge  fur  toute  1*  longueur 
du  dos  jufqu'i  1a  queue  ; elle  eft  compofêe  de 
foiiame  rayons  légèrement  fendus  à leur  extré- 
mité. Les  nageoire»  peflorales  manquent  dans  cette 
efpéce.  Les  nageoires  ventrale»  fe  rapprochent  l'une 
de  l'autre  ; elles  font  fituées  au  bal  du  ventre , 8c 
n’ont  chacune  que  quatre  rayons.  La  nageoire 
anale  s'étend  depuis  les  précédentes  jufqu  a la 
queue;  les  rayons  qui  la  compofent,  au  nombre 
de  quarante-huit , font  flexible»  8c  1)  peine  divilés 
à leur  fommet.  Le»  coujeurs  de  ces  nageoire» par- 
ticipent de  celle  qui  êft  fur  le  corps  du  meme 
côté,  La  couleur  brune  des  partie»  muées  vers  la 
droite  eft  relevée  par  des  tache»  noirâtre».  La 
queue  eft  arrondie  par  fùn  extrémité. 

L'individu  décrit  par  Gronovius  avoit  fut  pouce* 
de  long , & trois  pouce»  Sc  demi  dan»  la  plus  grande 
large  (Sr. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuve»  de  l'Amé- 
rique (éptentrionale  , 8c  à Surinam. 
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PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cariilagineufes. 


PREMIER  GENRE. 


A C I P E. 

AC  I PENSE  R.  Linnai. 
Des  barbillons. 

. E S P È C E S. 


i L’Esturgeon. 


Onçt  écailles  fur  le  dos. 
î Le  Strelet. 

Quinze  écailles  fur  le  dos. 


3 L’Ichth yocolle. 
Treize  écailles  fur  le  dos. 
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ACOS.  On  appelle  Rinfi  un  petit  bateau  plat, 
très -léger,  & quarré  par  derrière.  On  s’en  fert 
pour  aller  fur  les  vare$.  Le  pêcheur  met  une  jatr.be 
dans  le  bateau , appuie  fes  deux  mains  fur  les  bords  ; 
& pouffe  YAcon  avec  l’autre  jambe  qui  eft  dehors. 
Il  peut  sinfi  gliffer  fur  la  vafe  , ôc  aller  enfoncer 
les  pieux  ou  tendre  les  filets  qu’il  porte  avec  lui 
dans  le  bateau  dont  il  s’agit. 

ACQouACQÜlE 

Ce  terme  eft  employé  par  les  Pêcheurs  Picards  , 
pour  dêfigncr  un  naim  ; & iis  difent  a cquer  pour 
amorcer  Us  haims.  • 

ÆGREFIN.  % A * on. 

AFEANER  ou  AFFAMER. 

C’eft  engager  les  Sardines  à s’élever  du  fond 
de  la  mer  , ûl  à donner  dans  les  filets , en  leur 
nrcicntant  une  amorce  laite  avec  des  oeufs  de 
Morue  6c  de  Maquereau. 

A1CHE  ou  ECHE. 

Ce  terme  eft  employé  én  beaucoup  d’endroits 
par  les  Pêcheurs,  au  lieu  de  celui  d’appât.  II  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  Cachées  , qui 
fignifie  des  vers  de  terre  propres  à amorcer,  ôc 
il  paroit  n’en  être  qu’un  dérivé.  De-la  encore  le 
verbe  aicher  3 qui , dans  le  langage  des  Pêcheurs  , 
eft  fynonyme  A'amorcer. 

AIGLE,  f oyer  MoURINE. 

AIGRÉF1N.  Voyez  Anon. 

AIGUILLAT.  ( r ) Efpèce  de  Chien  de  Mer. 

Squalus  Acantkias,  Lin.  Amphib.  nantes.  Squa~ 
lus.  1. 

Squalus  pinna  ani  nullâ  , dorfalibus  fpinofa  , 
corpore  teretiufculo.  id. 

Squalus  pinna  ani  nul! J , corpore  fubrotar.do  , 
Arted.  Gen.  66.  Syn.  94.  Sp.  ioî. 

Fn.  Suce.  açj. 

Alu  J'.  Ad.  Fr.  1.  p.  33. 

Jt.  fVgoth.  174. 

O us.oLvZtttf  ytüJoe.  Arist.  L.  6.  c.  10,  6» 
L.  9.  c.  37. 

Athln.  L.  7 : p.  29.*. 

Oppian.  L.  1 , fol.  11 3.  3.  Ed.  Lippii. 

Galcus  Acanlhias.  Rondel.  L.  1 3.C.  1 . p.  373. 

Gesner.  p.  607.  716. 

Charlet . p.  i*8. 

Galeus  Acanthcasy  JoNST.  L.  1.  tit.  I.  c.  3.  a. 
1.  Punfl.  5.  1.  8.  f.  3. 

Galeus  Acanthias  fixe  fpinax.  ALDROV.  L.  3. 

c.  40.  p.  399* 

WlLLUGH.  p.  56. 

Bai.  p.  ai. 

MuJIeflus  fpinax.  Gjç.  AriJI.  L.  C. 

Mujlelus  Spinax.  Bell. 

SalviaN.  fol.  135.  b.  ad  iconem.  136. 

Gesner.  r.  61a. 

Mujlelus  Jpinus  , Scaliger. 

Canis  Acanthias  , Ga^.  fpinax.  ScHONEV.p  19. 

Dornhundt , Gesn.  ( Germ.  ) f.  77.  a. 

A Venife  , Afto  ; à Rome,  Sca^one  ; en  An- 
glois  > à Picked  dog  , or  hound-ffeh , 
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L’ Aiguillât  eft  d'une  forme  arrondie  & alongte , 
comme  celle  des  autres  poiffons  de  l'on  genre. "il  a 
le  muleau  long  , comprimé , un  peu  arrondi  par 
fon  extrémité  , 6t  non  pas  terminé  en  pointe 
aiguë,  comme  l’a  écrit  Rondelet.  Les  ypux  font 
d’une  figure  ovale  alongée,  & recouverts  en  partie 
par  une  membrane.  La  prunelle  eft  noire , d’une 
forme  elliptique , ayant  fa  plus  grande  dîmerificn 
fituée  tranfvcrralement.  Les  narines  font  divifccs 
dans  leur  milieu , par  fine  efpèce  de  petite  appendice. 
La  gueule  eft  placée  vers  le  milieu  d.i  mufeau  ; 
loriqu’ellc  eft  fermée  , elle  repiéfer.te  un  fegmer.t 
de  cercle.  Les  dents  font  petites , aiguës , difpo- 
lces  fur  deux  rangs  , 6c  tournées  cn-dchors  depuis 
le  milieu  des  mâchoires.  La  tête  eft  percée  d’un 
petit  trou  de  part  & d’autre  derrière  les  yeux. 

Le  dos  eft  garni  de  deux  nageoires.  Celle  de 
devant  eft  un  peu  plus  voifinc  üe  la  tête  que  de 
la  queue,  dont  l’autre  n’eft  pas  éloignée.  La  partie 
antérieure  de  chacune  de  ces  deux  nageoires  eft 
munie  d’une  épine  qui  eft  plus  forte  & plus  élevée 
à la  nagedire  anterieure  qu'à  celft  de  derrière.  Ces 
épines,  lelon  Artedi,  parodient  être  de  la  même 
fubftance  que  les  ongles  des  oifeaux , dont  elles 
ont  d’ailleurs  la  figure  Ôt  la  couleur. Ce  poiffon  3 aulli 
deux  nageoires  florales, Stdcux  ventrales,  lituées 
près  de  l’anus.  Niais  1;  n’a  point  de  nageoire  folitaire 
•entre  l’anus  & l’extrêmite  de  la  queue.  Cette  der- 
nière partie  a quelque  rapport  avec  la  forme  d’une 
pince.  Son  lobe  fuperieur  eft  beaucoup  plus  alongé 
que  l’inférieur.  (WlLLUGH.  ) 

Les  ouvertures  des  ouïes , au  nombre  de  cinq  de 
part  6c  d’autre  , font  placées  vers  les  nageoires 
pcélorales , dans  une  direéfion  un  peu  oblique. 

Toute  1a  peau  de  Y Aiguillât  eft  rude  au  toucher. 
Celle  du  dos  eft  d’une  cou’euv  cendrée  obfeurc  ; 
celle  du  ventre  eft  blanchâtre  & moins  âpre. 

Ce  poiffon  , lorfqu'il  eft  parvenu  à ion  entier 
accroiffemcnt  , ne  pèfc  pas  vingt  livres.  Il  eft 
commun  dans  les  mers  oui  hrignent  l'Angleterre 
6c  l’Irlande.  U fe  trouve  autu  dans  la  Mediterra- 
née. On  fe  fert  de  fa  peau  pour  polir  l’albâtre  ôc 
différentes  ma:  ères.  ( Willugh.  ) 

Un  individu  de  cette  cfpèce , meluré  par  Artedi, 
avoit  un  peu  plus  d’une  aune  de  longueur.  Cet 
Auteur  ajoute  , qu’après  qu’on  lui  eut  enlevé  la 
peau,  il  rtffembloit  à une  Anguille,  6 C qu’on 
voyoit  diftinélemcnt  tous  fes  n.uitles , dont  cha- 
cun avoit  à l'extérieur  une  teinte  de  rouge , mais 
que  la  chair  étoit*  très-blanche  intérieurement,  6c 
renfermoit,  au  lieu  d’os  , des  cannages  un  peu 
durs. 

AIGUILLE. (F)  Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnatus  acus.  Lin.  Amp  ht  b . nantes.  Syngn. 
n°.  2. 

Syngnathus  pinnis  eau  J a , ani  , ptHorahbufquc 
radutis  , corpore  feptem  angulato.  Fn.  Suec.  276. 

Synguathus  corpore  medto  heptagono , eau  JJ  pin - 
natJ.  Arted.  Gen.  1.  Syn.  2.  Spec . 2. 

Gronov.  Muf.  1:  n.  3.  id.  • 


Digitized  by  Google 


8 AIR 

jIcus  A ri  flot  cl is  f fpccies  altéra  major.  W*  IL  LU  G H. 
f.  159.  Tul.  J.  ij-fy.  1. 

Rai./.  46. 

Typhie.  Gesn.  ( Latin-Franç.  ) r.  loy. 

Les  anciens , à qui  cette  efpcce  de  poifton  étoit 
connue  , lui  ont  donné  le  nom  d 'Aigu. Ile  > à caule 
de  fa  forme  alongée  , rétrécie  6c  terminée  en 
pointe.  La  partie  de  fa  tête  , comprife  entre  les 
veux  & la  gueule  , eft  comprimée  par  les  cotés. 
Il  a le  corps  oblong , nous  l’avons  dit  ( mais  non 
pas  cylindrique  ; car  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus  , 
il  eft  heptagonal , ou  à fept  pans  ; enluite  il  n’çft 
plus  qu'exagonal  julqu'à  l'extrcmité  de  la  nageoire 
oorfale , ôc  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité 
de  1a  queue , il  eft  fi  triplement  quadrangulaire  , 
Ôc  va  en  s’aminciftant  par  degrés. 

Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête  ; 
ils  font  arrondis  & recouverts  par  une  membrane 
lâche.  La  gueule  eft  petite  fit  placée  à l’extrémité 
du  mufeau.  La  mâchoire  inférieure , plus  mobile 
& plus  longue  çue  la  fupérieure  , te  seplie  vers 
cell»>ci  , enfer  te  que  l’ouverture  de  La  gueule 
femble  avoir  un  opercule. 

Tout  le  corps  eft  couvert,  d'efpèces  de  lames 
(triées*  d’une  figure  à peu  près  quadrangulaire  * 
& difpofées  comme  en  compartiment.  Sa  couleur 
eft  d’un  roux  obfcur. 

Les  deux  nageoires  pectorales  font  arrondies , 
courtes  , fituéss  prefque  perpendiculairement,  un 
peu  plus  rapprochées  du  ventre  que  du  dos , 6ç 
composées  de  quatorze  ou  quinze  rayons.  La  na- 
geoire dorfale  en  a trente-cinq  ou  trente  -ftx  , 
tous  à peu  près  d égalé  longueur , & fans  diviiion 
à leur  (ommet.  La  nageoire  ta  tu  ce  auprès  de  l’anus 
eft  très-petite , 6c  garnie  feulement  de  trois  rayons. 
Il  nV  a point  do  nageoires  ventrales  dans  ce 
periflon. 

La  queue  fe  termîhe  en  manière  dç  nageoire, 
ayant  à peu  [près  là  figure  d’un  rhombe , lorlqu’elle 
eft  déployée  ; elle  eft  compofée  de  dix  rayons  en- 
tiers a leur  fommet.  ( Artedi.  ) 

Quant  â la  longaeur  de  ce  poifron  , Willughby 
fe  contente  de  dire  qu’elle  eft  beaucoup  plus  conh- 
dérabie  que  celle  d'un  autre  poifton  du  même  genre, 
qu’il  a décrit  précédemment , Ôc  qui  eft  long  d’pne 
coudée.  Suivant  Artedi , la  longueur  totale  de 
l’ Aiguille  n*fcft  que  de  quatre  pouces  cinq  lignes. 
On  ne  peut  concilier  ces  deux  Auteurs , qu’en  fup- 
pofant  que  les  individus  fur  lefqucls  ils  ont  fait  leurs 
pblervations  étoient  d H*  très  différent. 

Aiguille.  (T)  Èîpèce  de  Trompette. 

Fijlul aria  chine njîs.  L M.$yJÎ.  nat.  Pifces  abiomin . 
Fiji  nia  ria  , n*.  2. 

Solcnofiomus  couda  rotundotJ  integerrimâ  ; fêta 
nuit  J.  GRQNOV.  Zooph.  p.  119.  n . 366. 

Petimbuaba  Brafilienftbus  , Tobacco  - pipe  fifeh. 
WiLLi/GH.p.  Tab.  F.  S.fg.  1. 

A eus  chincnfu  maxime  , çorpore  comprejjo,  Petiv. 
faÿ>ph.  Tabl  68.  fig.  I» 
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Pcniop  Pandjang . valent,  ind * vet,  ù *ev.  voC' 

3.  p.  44 3*3*. »•  323* 

Ik.jn  Dioelong  Dioelong.  Valent,  ibid.  vol.  3 , 
p.  502.  fig.  491.  n.  492. 

La  tête  de  ce  poiiTon  eft  comprimée  par  les  côtés  ; 
étroite , ohlongue  & femblable  en  quelque  forte 
à un  tuyau.  Sa  furface  fupérieure  eft  plane  entre  les 
yeux  , 6c  va  enfuite  en  fe  rétréciffant  vers  le  mu- 
leau  ; les  parties  latérales  ont  une  forme  demi- 
cylindrique  ; la  furface  inférieure  eft  rétrécie  comme 
celle  de  deftus. 

m La  gueule  eft  placée  à l’extrémité  de  la  têtef‘ 
6c  n’a  point  de  dents. 

La  membrane  des  ouics  eft  compofée  de  quatre 
oflelets  parallelles , qui  s’élèvent  peu  , ôc  dont 
ceux  de  derrière  font  les  plus  longs.  Ces  oiTelets 
font  entièrement  recouverts  par  les  opercules.  Ceux- 
ci  font  d’une  fubftance  ofteufe  , 6c  ont  leur  furface 
plane  6c  lifte.  Les  ouvertures  des  ouies  s’évafent 
beaucoup  par  les  cçtés  6c  dans  leur  partie  infé- 
rieure. _ * . 

Les  yeux  font  arrondis  6c  fitués  au  haut  des  parties 
latérales  de  la  tête , près  des  ouies  ôc  â une  grande 
diftance  de  la  gueule.  Les  narines  font  oblongues  , 
très-ouvertes , ôc  placées  un  peu  en-deça  des  yeux 
6c  fur  1a  même  ligne  que  ees  organes. 

Le  dos  eft  étroit  6c  un  peu  comprimé  ; fa  forme 
eft  convexe  dans  le  fens  de  la  largeur , 6c  droite 
dans  le  fens  de  la  longueur , depuis  la  tête  juf- 
qu’à la  nageoire  dorfale  ; enfuite  elle  fe  courbe 
en  arc  dans  tout  l'éfoace  qui  correfpond  à cette 
même  nageoire  , paité  laquelle  elle  reprend  fa 
première  direâion  , en  fe  redreftant  dans  le  fens 
de  la  longueur*  Les  parties  latérales  font  demi- 
cylindriques  6c  très-étroites.  Le  ventre  eft  pareil 
lement  très  - étroit  ôc  arrondi  dans  le  fens  de  la 
largeur  ; fa  longueur  s'étend  en  ligne  droite  de- 
puis les  opercules  jufqu’à  la  nageoire  dorfale  , 
Tous  laquelle  elle  monte  obliquement  ; au  - delà 
de  cette  même  nageoire  elle  redevient  par*lle!e 
à fa  première  direction,  6c  continue  ainft  jufqu’à 
la  dueue. 

Les  lignes  latérales  font  aflez  fenfibles  , 6c  fe 
prolongent  depuis  l’extrémité  fupérieure  des  oper- 
cules jufqu’au  milieu  de  la  queue  ; elles  font 
très-rapprochées  du  dos  à leur  naiftançe,  6c  des- 
cendent enfuite  peu  à peu  jufqu’au  milieu  des 
parties  latérales  , après  quoi  elles  vont  en  droi- 
ture vers  la  queue.  Tout  le  corps,  à l’exception 
de  la  tête , eu  couvert  de  petites  écailles  dures 
6c  difpofées  en  recouvrement. 

Les  nageoires  pc&oraies  font  petites  6c  garnies 
de  feize  rayons  fimples.  Lçur  pofition  eft  à l’ex- 
trémité inferieure  des  parties  latérales  , immédia- 
tement après  les  ouvertures  des  ouies. 

Les  nageoires  ventrales  font  pareillement  pe- 
tites , 6c  muées  vis-à-vis  du  ventre  , à une  petite 
drftance  Tune  de  l’autre  , Ôc  beaucoup  plus  près 
de  l’anus  que  des  nageoires  pectorales,  Elles  ont 
chacune  fept  rayons.  • 

U 
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La  nageoire  dorfale  eft  à l'extrémité  du  dos  ; elle 
s'élève  ôc  porte  vingt-iix  rayons.  Antérieurement  à 
cette  nageoire  le  dos  efk  excave , dans  la  plus  grande 
partie  de  la  longueur , par  un  petit  lillon  dans  lequel 
on  apperçoit.  plufieurs  oflelets  inclinés  6t.  fem- 
blables  à ceux  dont  les  nageoires  font  garnies. 

La  nageoire  anale  eft  lituée  à-peu-près  au 
milieu  de  la  diftance  entre  l'anus  & la  queue , à 
l'oppolé  de  la  nageoire  dorfale.  Ses  dimenfions 
en  longueur  & en  hauteur , font  les  mêmes  que 
celles  de  cette  nageoire  , 6t  fes  rayons  font  au 
nombre  de  vingt-quatre. 

La  queue  eft  petite  , arrondie , fans  divifion , 
6c  garnie  de  quatorze  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  brune,  avec  des  taches 
noires. 

Gronovius  obferve  que  la  figure  qu'a  donnée 
Wiliughby  de  ce  poiflon , eft  très-peu  exaéte,  en 
ce  quelle  repréfente  le  corps  trop  mince  , 6c  plus 
encore  en  ce  que  les  nageoires  , foit  pe&oralcs , 
foit  ventrales , y font  omifes. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l’Inde  orientale. 
AIGUILLE.  Voyez  Bellone. 

AIGUILLIERE.  On  appelle  ainfi  un  filet  en 
forme  dé  nappe  fimple  à petites  mailles  , que 
l’on  tend  entre  deux  eaux.  II  fert  à prendre  des 
Aiguilles  6c  quelquefois  des  Muges. 

AIGUILLON.  On  a donné  ce  nom  aux  parties 
offeufes  6c  pointues  oui  compofent  les  nageoires 
des  poiflons,  ou  qui  le  trouvent  fur  d'autres  en* 
droits  de  leur  corps. 

AILERON.  Foyer  Nageoire. 

AILES  DE  FILET.  Ce  font  des  nappes  que 
l’on  ajoute  aux  filets  en  forme  de  manche  ou  de 
poche.  On  les  tend  , dans  une  fituation  verticale  , 
de  part  6c  d’autre  du  filet  vers  lequel  elles  con- 
vergent. Foye^  l'article  PÊCHE  dans  1 Introduction. 
AIN.  Foyer  Haim. 

AIOLÉ  (!’). 

Labrus  Crctênfis.  Lin.  Pifces  t home  ici.  Labrus  1. 
Labrus  utraodon  virefccru,  caudd  bifurcâ.  ARTED. 
gtn.  34,/ÿn.  J7- 

Turdus  viridis  Indiens.  Lifler  in  append.  WlLL. 
p.  13  , ut.  X.  io. 

Sursit  Crtttnfss.  AldhOvakdi. 

Rai ■ pag.  129. 

V idiote , fuivant  Lifter , a environ  treize  pouces 
de  longueur.  Sa  queue  eft  fourchue  ; Ta  couleur  eft 
en  général  d'un  jaune  verdâtre  , qui  prend  une 
teinte  foncée  fur  la  tête  , & fur  les  parties  latérales 
fituées  au-delà  des  ouies.  Cette  couleur  & la  forme 
de  la  queue  font  deux  des  caractères  diftinétifs  de 
cette  efpèce  , félon  Linnæus  & Artedi.  Mais  un 
autre  caradfère  encore  plus  remarquable  , eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  des  mâchoires  ,•  dont  cha- 
cune eft  divifée  en  deux  oflelets.  De  plus , la 
mâchoire  fupétieure  eft  munie  , de  part  8c  d’autre, 
de  cinq  petites  dents  aiguës , fituées  extérieurement 
Cur  une  ligne  un  peu  couche.  Les  deux  os  de  la 
oachoire  intérieure  fopt  apffi  garni.  d'uaç  multi- 
Hifloue  Naturelle.  Tant  ÜI. 
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tude  de  petites  dents  qui  imitent  les  pointes  d’une 
lame  de  feie.  Enfin  fur  la  furtace  extérieure  de  la 
même  mâchoire  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
tuher-ules , difpotes fymetriquement  en  quinconce. 
Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  grandes  à 
raifon  de  fon  volume. 

Du  refte,  l ‘Aïoli,  ainfi  que  les  autres  poiflons 
du  même  genre,  a fix  negeeircs,  une  dorfale, 
deux  peélorales  , deux  ventrales  fituées  fous  les 
précédentes,  6c  la  dernière  auprès  de  l'anus.  La 
membrane  brunchioftege  eft  garnie  de  fix  rayons; 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  qui  baigne 
l'ile  de  Crète  & les  îles  voifines. 

AISSAUGUEou  ESSAUGllE.  On  a donné  ce 
nom  à des  filets  ou  nappe  , appelles  faines,  qui 
ont,  au  milieu  de  leur  largeur,  une  efpèce  de 
fac  ou  de  poche.  Ces  filets  ne  font  en  ufage  que 
dans  la  Méditerranée.  Voye ç l'article  Pêche  dan^ 
l’Inrroduétion. 

ALBULE  m. 

Mae  il  Albula.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdominales: 
Mugi/.  «*.  2. 

Mugil  pinnâ  dorfali  anteriore  quadriradiatâ.  Ibid. 

Albula  Bahamenfis.  Gaies  b.  Car.  2 , p.  6 , 6. 

Mugil  argenteus  minor , pinnâ  anteriore  dorji  radiis 
quatuor.  Brown.  Jam.  450. 

L Albule,  fuivant  Liunæut,  a beaucoup  de  re(V 
femblance  avec  le  Muge,  autre  poiflon  du  même 
genre,  dans  lequel  on  ne  connoit  encore  que  ces 
deux  efpèces.  La  longueur  de  celui  dont  il  s'agit 
ici  eft  d'environ  un  pied.  Il  a les  yeux  grands , 6c 
les  iris  d’un  blanc  clair  ; la  gueule  petite  6c  dé- 
pourvue de  dents.  • 

D*s  deux  nageoires  dorfales  , la  première  a 
quai  e rayons  6c  l'autre  neuf.  Dans  le  Muge,  la 
première  des  mêmes  nageoires  a un  rayon  de  plus 
que  dans  XAltule , ÔC  cette  différence  eft  indiquée 
par  Linnæus,  pour  diftinguer  ces  deux  poiflons.  D:s 
nageoires  pectorales  ont  chacune  dix-fept  rayons  ; 
les  ventrales  en  ont  fix,  dont  le  premier  eït  épineux. 
La  nageoire  anale  en  a onze  \ les  trois  premiers  font 
épineux.  La  queue  eft  large , fourchue  , 6t  com- 
pofée  de  vingt  rayons.  Les  écailles  font  grandes 
6c  d'une  couleur  brillante.  On  trouve  ce  poiflon 
en  abondance  dans  le  canal  de  file  de  Bahama , 
l'une  des  Lucaies  ; c'eft  , au  rapport  des  géo- 
graphes , le  canal  du  Nouveau  - Monde  où  l'eau  de 
la  mer  a le  plus  de  rapidité.  U Albule  pafle  dans 
le  pays  pour  un  mets  délicat. 

ALÊNE  (1'). 

Raja  Oxyrieschus.  Lin.  Amph'ti.  nantis.  Raja, 

n°-y. 

Raja  varia  , tubertulis  deeem  aculcaris  in  media 
dorfi.  Arted.  gen.  yx.pn.  loi. 

A.  fait  Arist.  L.  5.  c.  5 , fi-  /.  6.  c.  i*. 

Oppi  AN.  If.  I.  p.  5 , &r  l.  i.  p.  33. 

tés  Sa sheLT^IOS.  .LlIAN.  L I.  C.  ! J.  p.  l6. 

Sas  Ovid.  v.  94. 

l’UN.  L.  9.  c.  24. 
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Bas  Btîlula . P»  Jov.  c.  3.  p.  16. 

B.  O*  Arist.  X..  a.  c.  15 , £ /.  6. 

c.  xi. 

Athen.  X.  7.  3 xi. 

Ixvi-Raja.  Bel lo n. 

Salvian.  Fol.  149.  ii.  b. 

D.  B os  Bcllonii , Oxyrinchus  major  , Rondcl . 
'Aldrov.  X.  3.  c.  f». 

Oxyrinchus  major.  JoNSTON.  X.  I.  tit.c,  a. 

puntt.  6.  L 10./.  8. 

Oxyrinchçs  major  , Rondcl.  W 1LLUGH. 

F-  7«.  . 

Rai.  p.  0. 6. 

Raja  Oxyrinchus  major  , quam  aliqui  Bovcm 
antiquorum  tjfc  putant.  Cl&ner  ( Germ.  ).  fol. 
69.  a. 

Alia  Raja  Oxyrinchus  major  , quam  aliqui  Bovcm 
annquorum  tjft  putant.  Gesn.  p.  791.  933* 

Alia  Raja  , Rondel.  X.  12.  c.  8* 

p.  348. 

En  Italie , Mucofa  8c  Bavofa  ; à Marfeille , la 
Floffadc . 

V Aient , eft  une  efpèce  de  Raie  , qui  a le  corps 
large  8c  plat.  Son  mufeau  eft  étroit , très-alongé 
8c  terminé  en  pointe  aigue.  Sa  forme  imite  celle 
de  l'extrémité  d’un  fer  de  lance  ; les  yeux  font 
©blongs  8c  les  iris  d’un  blanc  bleuâtre.  11  y a 
derrière  les  veux  deux  trous  qui  communiquent 
jtifques  dans  l'intérieur  de  la  gueule.  Les  dents  font 
courtes  , aiguës , ferrées  8c  dupofées  en  quinconce. 
Les  narines  font  petites  , écartées  l'une  de  l’autre, 
contiguës  cependant  à la  gueule , 8c  recouvertes  en 
partie  par  une  membrane.  Les  ouvertures  des  ouies 
font  ütuées  un  peu  au  - deHous  de  la  gueule  , au 
nombre  de  cinq  de  part  8c  d autre  ; elles  femblent 
difpofces  fur  un  arc  d'ovale. 

Le  corps  va  en  s**minciffant  vers  les  côtés  qui 
font  formés  par  deux  nageoires  en  forme  d’ailes. 
Les  nageoires  qui  avoifincnt  l'anus  font  charnues 
& ont  à leur  naiflance  deux  prolongemens  épars , 
charnus,  alongés . compofés  intérieurement  d’un 
fort  cartilage  , 8c  articulés  au-deflus  de  leur  mi* 
lieu. 

La  queue  eft  plus  courte  que  celle  des  autres 
poiiïbns  de  ce  genre.  Elle  eft  obtufe  8c  un  peu 
comprimée.  Sa  partie  fupérieure  eft  chargée  vers 
le  milieu  de  dix  tubercules  environ  , dont  chacun 
porte  à fon  fommet  une  épine  crochue.  Ces  tu- 
nercules  avec  leurs  épines  repréfentent , félon 
Willughby  , les  aiguillons  du  rofler  des  haies  , 
appelle  Rofa  canina.  Quand  le  poiflon  a*atteint  un 
.certain  âgtr , il  lui  fuTvient  de  nouvelles  épines 
aux  côtés  de  la  queue.  Celle-ci  eft  terminée  tantôt 
par  une  nageoire  ftmple  8c  tantôt  par  deux. 

La  conieur  de  la  partie  fupérieure  eft  obfcure 
& femblable  à celle  de  la  pouftière  détrempée. 
Celle  du  deftous  eft  blanchâtre  8c  marquetée  d un 
gramf  nombre  de  petites  bgnes  qui  fortent  de  la 
chair  même  de  l’animal  8t  le  terminent  en  points 
Roi»  à la  ütfiaee  de  U peau,  Willughby  a vu  un 
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iîe  ce»  poifTons  qui  pefoit  dix  livres;  mais  U cfl»î 
jecture  qu’il  s'en  trouve  de  beaucoup  plus  pefans. 

La  variété  £ , félon  Artedi , n’a  point  d’aiguillon» 
fur  le  dos  , mais  feulement  fur  la  queue.  Wif- 
lughby  dit  la  meme  chofe  de  la  variété  , St  il 
ajoute  qu’elle  eû  d'une  chair  plus  molle  fie  plus 
agréable  au  goGt  que  les  autres  , fur  - tout  lors- 
qu’elle n'eft  pas  vieille. 

AL1GNOLLE. 

Ce  fl  un  filet  en  forme  de  ftmple  nappe , qui 
a vingt  brafTes  de  longueur  fur  trois  de  chute.  11 
efl  lait  d’un  (il  très  - fin.  On  s’en  fert  à Fréjus  , à 
Saint-Tropez  fit  ailleurs,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu'en  Avril  , pour  prendre  de  petit» 
poiflons. 

ALOSE  (T). 

Clupta  Alofa.  Lin.  Pifctt  abiomin.  dupe». 

j. 

Clupta  /attribut  nigro  maeulatis  , rojtro  bifiio. 
Muf.  ai  fi.  a . p.  105. 

Llupta  apice  maxtlltc  flpcnoris  bifiio  , maculis 
aigris  ulrinque.  A ste D.  Gcn.  7.  fin.  15.  fpte.  34. 

Gronov.  kluf.  1.  n*.  23.  id. 

Hasselquist.  Itin.  388.  id. 

H Bfitea.  Aristot.  Z.  9.  e.  31. 

Ælian.  Z.  6.  e.  31.  p.  357. 

Athen.  Z.  4.  p.  131  , & l.  7 . p.  318, 

Oppian.  Hal.  Z.  I.  p.  10. 

Stras. 

Trifia  votlen.  L.  S.  e.  183.  fol.  t6î.  a. 

Rundel.  Z.  7.  c.  14.  p.  210. 

Aldrov.  Z.  4.  c.  4 .p.  500. 

Trick'ts , Gallis  pulchdla , Alaufa  minor.  B E L L ON. 

Gesn.  (Francf. ) p.  20. 

Alofa  Gai.  Arist.  Z.  e. 

Salvian.  F.  104. 

Jonston.  Z.  2.  /«.  1.  c.  j.  1.  27.  f.  }.  4. 

Alofa  major.  ChaRLFT.  p.  130.  13  t. 

Alofa  fiuviatilis  feu  elupta.  Chaulet,  p.  160. 

Alofa  vel  Alaufaaut  irijfa.  Schonev.  p.  1 3. 14. 

Alaufa  , elupta  vtl  trifia  pifeis.  Gesn.  p.  19.  21. 

Alaufa  , dupes  vtl  irijfa.  Gesn.  (Germ.  ) 179. 

Alaufa.  Auson.  v.  127. 

Figul.  ( Corol.  ) fol.  3... 

Clupea  Plin.  Z.  9.  c.  If. 

Salvian./;  103.  I.  ai  lemtm. 

Willdch.  p.  227.  tab.  /.  3.  fif.  I. 

Rai.  p.  103. 

Clupta  lybtrmd.  Aldrov.  Z,  4.  c.  4.  f . fOl. 

Clupeta.  Jonst.  T/iaum.  p.  411. 

Arifoi.  Albert . 

Aturmelli. 

Laccis.  Jov.  Paul.  p.  79. 

Vttuh  alias  Veriek.  ifiior . 

. Cub.  Z.  3.  ».  99, fol.  93.  ai 

En  Afrique , Jarrafa  ; à Rome  , Zatekia  oa 
Lacas  ; à Venife  fit  en  Tofeane  , Chip  ta , Chitpm 
ou  Savalum  ; à Bordeaux  , Caulat , Coulât  *01» 
Colac  ; à Marfeille  , HalacKia  ; en  Allemand  , 
Alfut  ou  Elftn  ; en  HolUndoi*  , Mey  vifch.  04 
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fteyfifck  ; en  Anglois,  Schad  ou  tht  Mother  of 
Htrrtnpi  c’ell-à-  dire,  U Mire  des  Harengs. 

L'AfoJc  a beaucoup  de  reflemblance , pour  la 
ngure  , avec  le  Hareng  : elle  eft  feulement  plus 
large  ôc  plus  applatie  vers  lescôtcs.  Elle  furpafle 
auiii  le  Hareng  en  volume  ; car  eile  s'accroît 
julqu’à  la  longueur  d’une  coudée,  fur  quatre  pouces 
de  largeur.  C’eft  ce  rapport  de  figure , joint  à une 
différence  fenüble  de  grandeur  , entre  le  Hareng 
&.  l' A lofe , qui  a fait  donner  à celle  - ci,  par  les 
Anglois,  le  nom  de  Mère  des  Harengs. 

La  tête  de  YAlofe  eft  d’une  grofteur  médiocre , 
comparée  au  volume  de  l’on  corps.  La  mâchoire 
inferieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en 
haut  ; celle  - ci  eft  fendue  en  deux  , & comme 
fourchue  à fon  extrémité , ce  qui  eft  , fuirant 
Linnæus 8c  Artedi  , un  des  principaux  caraélères 
diftinchfsde  ce  poiflon.  Les  yeux  font  affez  grands 
ê & couverts  de  membranes  lâches  qui  ne  s'étendent 
que  jufquaux  iris;  la  couleur  de  celle-ci  eft  ar- 
gentée, avec  un  mélange  de  bleuâtre  6cquelquc- 
tois  de  rouge-pourpre.  La  gueule , dont  l’ouverture 
eft  ample  , a fa  mâchoire  fupérieure  garnie  , feu- 
lement en  lès  bords,  de  très-petites  dents  ; mais 
la  mâchoire  inférieure  en  eft  abfolument  dépour- 
vue , aufli-bien  que  la  langue  6c  le  palais.  La  langue 
eft  petite , aiguë  6c  noirâtre.  Deux  rides  s’étendent 
depuis  les  yeux  jufqu’à  l’occiput,  6c  dans  l'intervalle 
qui  les  lépare  , on  remarque , vers  le  milieu  de  la 
tete , de  petits'  tubercules  d'une  iubftaace  molle. 
Le  crâne  eft  tranfparent. 

t Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  part  6c 
d’autre  , ont  leurs  membranes  garnies  de  huit 
rayons.  Leurs  opercules  font  tantôt  d’un  jaune 
éclatant , 6c  tantôt  d’un  rouge  foible.  On  voit , 
de  part  6t  d'autre,  auprès  des  ouies  , une  grande 
tache  ronde  6c  noire , à la  fuite  de  laquelle  font 
difpofées  , un  peu  au-defius  de  la  ligne  des  côtés , 
cinq , fu  & quelquefois  fept  autres  taches  plus 
etites  , 6c  qui  deviennent  beaucoup  plus  fen- 
bles  lorfque  le  poiftbn  a été  dépouillé  de  fes 
écailles. 

Le  ventre  fe  termine  latéralement  en  forme  de 
carène  aiguë.  Les  écailles  l’ont  grandes , peu  ad- 
hérentes , 6c  comme  aiperfées  lur  leurs  bords  de 
gouttelettes  noires.  La  ligne  qui  s’étf  nd  de  chaque 
côté  depuis  les  ouies  jufqu’à  l’anus , eft  compolée 
d’environ  quarante  écailles  , fituées  en  recouvre- 
ment , 6c  dont  chacune  le  termine  en  une  épine 
aigue  6c  inclinée  vers  U queue.  La  couleur  du 
dos  eft  d’un  bleu-noirâtre  : celle  du  ventre  6c  des 
parties  latérales  eft  argentée. 

La  nageoire  du  dos , placée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiflon  , eft  formée  de  dix  - huit 
ou  dix  - neuf  rayons  rameux  , 6c  d’une  fubftance 
carcilagineufe.  Les  nageoires  peâorales  ont  cha- 
cune quinze  rayons.  Les  ventrales,  qui  répondent 
par  leur  fituation  à la  nageoire  doriale , ne  font 
compofées  que  de  neuf  rayons.  La  nageoire  anale 
£&  a jufquà vingt  6c quelquefois  plus.  Toutes  ces 
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nageoires  font  petites  à porportion  du  volume  de 
1 Alofe.  La  queue  eft  profondément  échancrée. 

Artedi  a ajouté  à la  nombreufe  fynonimie  de 
1 Alojc , telle  que  nous  l’avons  rapportée  au  com- 
mencement de  cet  article,  près  de  vingt  autres 
fy nonimes  , qu’il  rapporte  a quatre  variétés  de 
*ce  poiflon.  La  première  eft  celle  qui  eft  appellée 
Jgonc  par  Salviani  ( fol.  xoç , b , & 106) , 6c  Aconc 
par  les  deux  Jove  {Ben.  & Paul,  c.  17. L La 
leconde  eft  le  Sarachus  eu  Sarachinas  , àS  Char- 
Jeton  {p.  ?6ç.).  Artedi  regarde  YAgoae  comnvî 
une  Ample  variété  de  Y Alojc  , ôt  prelume  que  le 
poiflon  décrit  fous  le  nom  de  Sarachus  par  Char» 
leton , pouvoit  bien  n’être  autre  choie  qu’un  jeune 
poiflon  de  la  meme  efpèce , qui  n’éxoit  pas  encore 
parvenu  à l’on  entier  accroiflement. 

La  troilicme  variété  fe  trouve  encore  dans 
Char  le  ton , fous  le  nom  6'Alofx  miner  {p.  içi. 
ligne  a.  ) , 6c  dans  Rai  ( p . 104.  ) , ôc  Willughby 
{p.  223.  PL  p.  1.  n®.  1.),  fous  celui  d'Harengus 
rninor , fîve  Pilchardus.  C’eft  le  Pilchard  des  An- 
glois.  La  defeription  que  Willughby  fait  de  ce 
poiflon  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
YAlofe . Il  dit  qu’il  a deux  taches  noires  auprès 
de  1 angle  fupérieur  des  ouies , ce  qui  convient 
h Y Alojit,  6c  il  ajoute  que  dans  quelques  indi- 
vidus, on  remarque  quatre  oa  cinq  autres  taches 
difpofées  <ur  une  ligne  droite , en  allant  vers  Ja 
queue  , ce  qui  eft  encore  un  des  caractères  de 
YAlofe . Tout  le  refte  de  la  defeription  convient 
également  à YAlofe , excepté  que  le  Pilchard  , 
félon  Willughby  , eft  abiolument  dépourvu  de 
dents , au  lieu  que  TAlofe  a la  mâchoire  fupérieure 
dentelée.  Mais  comme  cet  auteur  ne  donne  que 
neuf  pouces  de  longueur  au  poiflon  dont  il  s’agit, 
tandis  que  YAlofe  a une  coudée , on  peut  pré- 
fumer que  le  Pilchard  eft  une  petite  Alofe , dans 
laquelle  les  dents  ne  font  pas  encore  allez  fen- 
Ables  pour  être  obfervées. 

Artedi  rapporte  à la  quatrième  variété  les 
poiflons  défignés  pour  la  nomenclature  fuivante. 

Sardmp.  Columetl.  L . 8.  c.  17. 

Rondel.  L.j.  c.  11.  r.  217.  218. 

Gesner.  p.  8*a.  pro.  841.  & 890.  6*  (Germ.) 
2.  b.  3.  0. 

W ILLUGH.  p.  224. 

Rai.  p.  104. 

S ardu  vel  Sardina.  SCHONEV.  p , 66. 

Sarda  feu  Sardisiia.  Jonst.  L.  1.  lit.  c.  X.  a. 
20.  t.  10.  f.  3. 

Sarda  rlandrica  minor . AldüOV.  L.  2.  c.  38.’ 
p.  221. 

Les  Anglois  donnent  au  poiflon  qui  appartient 
â cette  variété  , le  nom  de  Sinal  - Pilchard , 6c 
Willughby  penfe  qu’il  ne  diffère  du  Pilchard  décrit 
ci-deflus , *qu’en  ce  qu’il  prend  moins  d’accroifle- 
ment , ce  q *e  cet  auteur  attribue  à la  différence 
des  lieux  où  le  trouvent  ces  deux  poiflons  ; l’Océan , 
où  vit  le  Pilchard  , étant  plus  propre  à favorifer 
foA  développement,  que  ne  l’eftla  Méditerranée 


* 


Digitized  by  Google 


iz  A L O 

par  rapport  * l’autre  poilTon , qui  fe  tient  ccnf- 
tammeni  dans  cette  mer. 

On  vend  à Paris,  dans  le  printemps,  fous  le 
nom  de  Pucellt , un  poiflon  peu  eftimé  , qu’on 
regarde  aflez  communément  comme  une  petite 
Alofe . C’cft  celui  qui  eft  défigné  à la  tête  de  cet 
article  , tous  la  phrafe,  Trichis  , Gallis  Pulchelîa , 
Alaufa  minor  Belionii.  On  le  pêche  dans  plu  fie  ur  s 
rivierps  , contre  le  courant  de  l'eau  , fit  principa- 
lement dans  la  Loire.  Le  même  poilTan  eft  appelé 
Feinte  en  plufteurs  endroits  de  la  France  ; Convers 
À Angers  ; Converos  à Saumur  , fit  Guette  à 
Bayonne. 

V Alofe  étoit  connue  des  anciens.  Les  Grecs 
Tappelloicnt  Thrijfa , comme  qui  diroit  potjfon  plein 
Je  cheveux , à cau'e  de  la  multitude  de  petites  ar- 
rêtes que  l'on  trouve  dans  le  corps  de  Y Alofe.  On 
ne  doit  pas  conclure  que  le  Clupea  de  Pline  n'efl 
point  la  véritable  Alofe  , de  ce  que  cet  auteur 
l'appelle  un  tris  petit  potffon  , pijcis  minimùs , ( Hijl. 
Nat.  /.  9.  e.  iç.  );  car  il  n'en  pat  le  en  cet  end:  oit 
que  par  comparadbo  avec  d’autres  puisions  d'un 
■volume  très-conlidérable.  Les  anciens  htiloien  t peu 
de  cas  de  V Alofe  , fit  Aulonne  rapporte  que  de 
l'on  remps  elle  nétoit  en  uüagc  que  parmi  le  petit 
peuple.  Cependant  on  la  voit  aujourd'hui  lur  les 
tables  les  plus  délicatement  lervies.  Sa  chair  eft 
tendre , nouirilfamc  & agréable  au  goût.  Seulement 
elle  pçrd  de  fa  grâce  , par  la  grande  quantité  d’ar- 
rêtes  dont  eilc  eft  remplie.  11  eft  vtai  encore  que 
• la  bonté  dépend  beaucoup  du  temps  où  on  la 
pêche.  11  iaut  qu’elle  ait  lëjourné  quelque  temps 
dans  l’eau  douce  ; car  au  fortir  de  1a  mer  elle  eft 
maigre,  sèche  , fit  d'un  mauvais  goût  ; mais  quand 
elle  a fejourné  dans  les  rivières  , en  remontant 
contre  leur  cours,  elle  devient  gratte , charnue» 
*&  d’une  faveur  agréable  ; fit  telle  eft  probable- 
ment la  caufe  de  1a  différence  entre  la  Pucelle 
qu’on  eftime  peu,  parce  qu’on  la  pcche  trop-tôt, 
fie  Y Alofe  qui  a pris  de  l’accroilTement  dans  les 
rivières. 

Tous  les  auteurs  ne  font  cependant  pas  d’ac- 
cord fur  cette  propriété  qu'ont  les  eaux  douces 
de  donner  une  bonne  qualité  à U chair  de  Y Alofe. 
Selon  Willughby , les  Alofes  entrent  au  mois  de 
Mars  & d’ Avril , dans  la  Saverne  (rivière  d'Angle- 
terre). Alors  elles  font  grattes  fit  pleines  d'œuts; 
mais  au  mois  de  Mai  elles  retournent  à la  mer, 
maigres  fit  vuides.  On  lit  dans  un  Ouvrage  de 
L.  Baltner , cité  par  le  même  Auteur , que  les 
Alofes  entrent  au  mois  d’ Avril  dans  le  Rhin,  fit 
qu’alors  elles  font  exquifes  , avant  d’avoir  jetté 
leurs  œufs , ce  qu'elles  font  au  mois  de  Mai  ; 
qu’on  les  voit , dans  ce  temps  , nager  par  grandes 
troupes  à fleur  d'eau,  en  montrant  leurs  nageoires 
dorfales , fit  en  fanant  entendre  un  bruit  Îouj  d , 
femblable  aux  cris  des  Pourceaux  ; il  ajoute  qu'elles 
reftenr  dans  le  Rhin  jul qu’au  mois  de  Juillet. 

Rondelet  dit  au  contraire,  qpe  les  Alofes  s’en- 
graiflent  dans  les  eaux^dôuces,  qui  donnent  un 
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bon  goût  à leur  chair  ; & que  plus  on  les  prefld 
loin  de  la  mer , plus  elles  font  déridâtes.  Selon 
Paul  Jove,  les  Alofes  entrent  dans  le  Tybre  au 
premier  printemps;  mais  alors  elles  font  maigres, 
fie  d’une  faveur  peu  agréable , à cauie  de  la  fa- 
lurc  de  la  mer  qui  les  rend  sèches,  au  lieu  que 
dans  les  eaux  du  • vbre,  elles  s’engraitTent  con- 
fidérablcment  ; & des  le  commencement  de  l’été, 
elles  retournent  à la  mer , en  forte  quelles  pa- 
roiffent  très-rarement  pendant  le  refte  de  l’année* 
On  voit  par  les  différtns  paflages  que  nous  venons 
de  citer , que  l’époque  de  l’entrée  des  Alofes  dans 
les  fleuves , uinf:  que  le  temps  de  leur  fraie,  va» 
rient  fuivant  les  lieux.  Il  fe  peut  que  l'influence 
du  climat  produife  aufli  des  différences  relative- 
ment au  terme  où  la  chair  de  ce  poiflon  eft  dans 
Ion  point  de  perfeélion. 

Albert  le  Orand  dit  qae  les  Alofes  viennent  en 
foule  au  fon  des  cloches,  des  tambours , des  trom-» 
pettes  & des  fonnettes,  fit  que  les  Pêcheurs,  pro- 
fitant de  cette  obl'er’vation  pour  leur  préfenter  un 
appât  du  même  genre , attachent  des  grelots  à 
une  corde  qui  flotte  fur  l’eau , & attirent  ainfi 
ces  poiflons  dans  leurs  filets.  Ce  fait  fe  trouve  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Rondelet.  J’étois  , 
dit-il , dans  la  petite  ville  de  Maringue  , fit  tandis 
que  je  me  promenais  fur  les  bords  de  l’Ailier , 
j’y  vis  des  Alofes  accourrir  6c  fauter  au  fon  du 
violon  , ce  qui  étoit  encore  plus  fenfible  pendant 
la  nuit.  Si  ces  faits  font  vrais , il  n’en  faut  pas 
conclure , avec  WPlughby,  que  les  poiflons  en- 
tendent ; mais  feulement  que  l'impremon  des  fons 
leur  eft  communiquée  par  l’intermède  de  quelque 
agent , fit  il  refte  encore  à décider  de  quelle  nature 
elt  cet  agent , ce  qui  eft  eflentiel  pour  fçavoir  fi 
le  poiflon  eft  réellement  doué  de  l’organe  de  l’ouie. 

suivant  M.  Duhamel  ( Traité  des  Pèches , U*  Par~ 
tic  tfeél.  3.  pag.  318.  ) , les  Alofes  que  l’on  pêche 
î à l’embouchure  de  la  Seine , iont  ordinairement 
grattes  & de  bon  goût , parce  qu’elles  y trouvent 
quantité  de  petits  poiflons,  particulièrement  des 
Épcrlan5 , qui  font  pour  elles  une  excellente  nour- 
riture ; mais  on  eftime  plus  celles  que  l’on  prend 
en  remontant  la  Seine,  que  celles  qu’on  prend 
vers  la  mer.  Cette  pêche  commence  en  Février 
ou  en  Mari*,  fit  finit  en  Mai.  Les  plus  fortes  Alofes 
qu’elle  fournifle , ont  deux  pieds  dé  longueur  , 
fie  pèlent  huit  à dix  livres. 

Outre  les  Alofes  que  l’on  trçuvc  dans  les  parcs 
conftruits  au  bord  de  l’eau,  on  en  prend  avec  des 
Saines , que  l’on  nomme  Aloftères  , fie  qui  ont 
foixante  à quatre-vingt  brades  de  longueur  ; les 
ouvertures  des  mailles  font  d’environ  deux  pouces 
fi L demi  en  carré.  On  emploie  auflî,  pour  la  pêche 
des  Alofes , des  tremaux  faits  de  fil  très-fin , que 
l’on  tend  ordinairement  près  de  11  furface  de  l’eau , 
fit  quelquefois  à une  certaine  profondeur , félon 
celle  ou  le  poiflon  lui-même  fe  tient. 

M.  Duhamel  dit  qu’il  ne  connoît  point  de  rivière 
en  France  oi»  l’on  prenne  autant  & Alofts , que 
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dans  U Loire.  On  fe  fert  à cet  effet  de  filets  en 
tremaux,  que  les  Pêcheurs  traînent  en  bateaux 
pendant  toute  la  nuit , 6c  qu'ils  relèvent  quand  le 
$our  paroi  t.  On  emploie  auffi  , pour  la  même 
pêche,  des  Saines  leilées  6c  flottées , qui  ont  fix 
pieds  de  chute  , 6c  jufqu’à  quatre-vingt  brades  de 
longueur , plus  ou  moins,  luivant  l’étendue  de  la 
nappe  d’eau.  Elles  n’ont  point  de  manche  ou  de 
poche  au  milieu , comme  en  ont  les  Eflangues  de 
Provence,  mais  le  milieu  du  filet  a beaucoup  plus 
de  chiite  que  les  extrémités.  La  faifon  la  plus  fa- 
vorable pour  U pêche  de  YAlofe  dans  la  Loire, 
eft  depuis  ta  fin  de  Mars,  julqu'à  1a  mi-Juin  ; 6c 
l’on  regarde  à Nantes  comme  un  pofte  avanta- 
geux , 1 efpace  compris  depuis  la  diftance  de  quatre 
lieues  au-deflus  de  la  ville , jufqu’à  quatre  lieues 
au*  délions. 

On  prend  beaucoup  d 'Alofcs  depuis  le  mois  de 
Février  jufqu’en  Juin,  dans  les  grandes  rivières  de 
la  Guyenne  ; dès  le  mois  de  Mai  elles  commencent 
à maigrir,  6c  au  mois  de  Juin  on  en  trouve  beau- 
coup de  mortes  au  bord  des  rivières.  On  emploie 
pour  cette  pêche  , des  Saines  , des  Bregins  6c  des 
Nattes,  luivant  les  lieux. 

Nous  avons  dit  que  les  Pêcheurs  de  la  Loire 
trainoient  leurs  filets  pendant  la  nuit , pour  la  pêche 
des  A lofes  , qui  en  eft  beaucoup  plus  abondante, 
parce  que  les  eaux  de  cette  rivière  étant  Couvent 
Jort  claires  , l'afpeâ  des  Pêcheurs  6c  de  leurs  divers 
mouvemenseffrayeroit  6c  leroit  fuir  lepoiffon  pen- 
dant le  jour.  Quoique  la  pêche  de  nuit  foit  aufli 
regardée  comme  U meilleure  dans  les  rivières  de 
Bordeaux  6c  de  Bayonne  , on  y pêche  néanmoins 
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jour  & nuit , parce  que  !cj  eau*  de  ce»  rivière* 
font  rarement  aufli  limpides  que  celles  de  la  Loire. 

On  prenoir  autrefois  beaucoup  d 'Alofcs  dans 
l’éclufe  ronde  du  canal  qui  établit  la  communica- 
tion entre  la  Méditerranée  6c  l’Océan.  Après  les 
avoir  fait  paffer  dans  ce  canal  avec  l'eau  falée  de 
la  mer  , on  y introduifoit  de  l'eau  douce  qui  venoit 
de  la  rivière. 

Les  Alofcs  naturellement  portées  à remonter  les 
courants  6c  à paffer  dans  les  eaux  douces  , s’attrou- 
poient  dans  l'endroit  où  (e  faifoit  la  chûte  de  ces 
eaux , 6c  où  les  Pécheurs  les  prenoient  avec  de 
grands  Trubles  nommés  Salabres.  Cette  pêche 
réuffît  toujours  mieux  le  foir  que  le  matin , prin- 
cipalement quand  le  temps  menace  dequelquorage. 
On  a quelquefois  pris  plus  de  trois  cens  Alofcs 
en  cinq  heures  de  temps  ; mais  les  prifes  les  plus 
ordinaires  ne  font  que  d’environ  quarante  Alofcs . 
Cette  pêche  eft  maintenant  peu  pratiquée,  appa- 
remment parce  qu’on  sert  apperçu  qu’elle  inter- 
rompoitla  navigation.  Foye{  dans  l’introduâ ion , 
au  mot  pèche , la  defeription  des  différentes  efjpèces 
de  filets  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article. 

ALOSIER.  Voyei  Verveux. 

ALV1LR.  On  appelle  ainfi  de  petits  étangs  , 
dans  lefquets  on  nourrit  de  l’alvin  , c*cft-à-dire, 
de  jeunes  carpes  deflinées  à peupler  les  grands 
étangs. 

ALVIN.  Foyer  Al VI ER. 

ALVINIÈRE.  Foyer  A L VIER. 

AMAIRADEou  ARMAILLADE.  Efpècede 
filet  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  demi- 
folles  , 6c  dont  on  fait  ufage  en  Languedoc,  • 
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i La  Tête  nue; 
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AMIE,  {!'). 

Scomler  Amia.  Lin.  Pifces  Thorac.  Scomler. 
»’-9- 

Scomler  pinnulis  unitis  , radio  ultima  dorfal'u  pof- 
Itrioris  longiore.  Ibid. 

Scomler  dorfo  dipterygio  , ojjiculo  ultïmo  prima 
Jtctmda  dorfalls  prxlongo.  Artld.  Gtn.  31.  Synon. 
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PtlN.  Z.  31.  c.  11. 
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’AuHor. 


Cul.  Z.  3.  c.  38.  39.  fol-  79.  8<J.’ 

Rondelit.  Z.  8.  r.  16.».  303. 

Rai.  3,.  93. 
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Glacus  major.  ChaRIIT.  p.  113. 
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l.Amic  * de  la  reffemblance  avec  le  Saumon  , 
par  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  épais,  alorre  & 
quane  vers  fon  extrémité  Elle  „ U gueule  i.TeI 
petite  , les  mâchoires  h.vilïées  d’une  multitude 
de  petites  dents  , la  langue  large  , rude  1 les 
cotés  , oc  traverse  d*ms  fa  longueur  par  un  os 
également  âpre  au  toucher.  Le  haut  du  p.il.us  eft 
autb  chargé  de  petites  alpérités  dilpotées en  un, te  M 

de  quarré  , .1  autres  afpéntés  femldables  , nv  s d- 
polees  fur  une  furface  ovale- oblongue  , g-rmilent 
les  parues  latérales,  fi  l„r  le  fond  on  rvinai  ,<e 
deux  tubercules  dont  ta  furface  préfente  le,  mém-s 
inégalités.  Les yeui  font  dur  e gra - deur  n . dtoci .• , 

« ont  leurs  iris  d’une  couleur  blanche , mais  obf- 
curcie  par  un  cercle  brun  qui  avoifme  la  prunelle. 

Le  dos  eu  d un  bleu  fombre  avec  une  logé,  e teirue 
de  rouge  pourpre.  Les  côtés  ont  la  même  teinte  , 
mais  plus  décidée. 

Les  nageoires  peftoralesfont  petites  à proportion 
du  volume  de  ce  poiffon  ; chacune  eft  compolîe 
de  vingt  rayons.  Le»  nageoires  ventrales , h ; U e s 
un  peu  au-delà  des  précédentes  , ont  ftx  rayons. 

Il  y a deux  nagéoires  dorfaîes  , dont  la  couleur 
eft  la  même  que  celle  du  dos.  Lutte  limée  à une 
petite  disante  de  la  tete  , efb  garnie  d'environ 
lept  rayons  épineux  qui  tous  font  tournés  vers  la 
queue.  L’autre  commence  vers  le  centre  de  gra- 
vite du  poilTon  , & fe  termine  près  de  la  queue.' 

Elle  eft  élevée  à fa  naiüànce  ; vers  le  troifième  ou 
quatrième  rayon,  eUe  s’abaifld  b.afquement  , & 
continue  de  diminuer  en  hauteur  jufqu’au  dixième 
rayon  , paffé  lequel  elle  relie  uniforme  jufqu’au 
trente-ouatrième  & dernier  rayon  qui  s’élève  au- 
deflus  des  précédents.  La  nageoire  anatè  pré!  te 
les  memes  différences  dans  fa  hauteur,  & félon  le 
même  ordre.  Elle  eft  compofée  de  vingt  - un 
ravens  dont  les  extrémités  font  blanches.  La°qu«te 
eft  profondément  enchancrée.  Quant  à la  grandeur 
de  ce  poiffon  , Rondelet  dit  avoir  vu  des  indivi- 
dus  qui  avoiem  jufqu’à  mois  pieds  & demi  de  - 
long.  L’Amie  fe  trouve  dans  ia  Méditerranée  , Si 
jftus  particulièrement  dans  la  partie  qui  baigne  I» 

AMMODYTE,  Voyt f Appât  cl  vais.  i 
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DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODËS. 

; Poijjons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inferieures  fur  la 
gorge  , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 
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CINQUIEME  GENRE. 


A M M O D Y T E. 

A MMODYTE  S.  Unrutl 

Le  mufeau  effilé,  le  corps  couvert  d’ écailles  difpofées  en  cercles. 
ESPÈCE. 

I L’Appat  de  vase. 
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AMPHIBIES.  ( PoifTons  ) Il  y a des  poifTons 
■qui  retient  quelque-temps  hors  de  l'eau.  Les  An- 
guilles , quelques  efpeces  de  Silures , &c.  en  for- 
tent  pour  le  ghffcr  entre  des  herbes  fraîches  & 
humides. 

Les  poiffons  vêlants  fe  foutiennent  en  l'air  juf- 

3u'à  ce  que  les  grandes  nageoires  qui  leur  fervent 
'ailes , étant  deflechées , ne  puiffcnt  plus  les  fou- 
tenir.  Mais  ces  poifTons  ne  fortent  de  l'eau  que 
pour  chercher  quelque  nourriture  , ou  pour  fuir 
d'autres  poifTons  qui  font  fur  le  point  de  les  dé- 
vorer. 

On  tranfporte  des  Carpots  du  Rhin  depuis  Stras- 
bourg jufqu’à  Paris  ; on  peut  même  les  reporter 
tout  de  fuite  à Strasbourg  fans  qu'ils  meurent,  fi 
on  les  tient  entre  des  herbes  ffaiches , 8t  û Ton 
mer  un  petit  morceau  de  pomme  ou  de  bois  dans 
les  ouvertures  des  ouies  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fe  ferment  & ne  fe  colent  de  manière  que  le 
poiiTon  ne  puilTe  plus  les  ouvrir  & ne  meure  fuf- 
toqué. 

On  engraifTe  des  carpes  en  les  tenant  fufpendues 
la  tête  en  haut  dans  de  la  moufle  que  Ton  a foin 
d’humcéfer. 

Mais  ces  Carpots  & ces  Carpes  font  dans  un  état 
qui  ne  leur  elt  pas  naturel , & dans  lequel^)  ne 
les  fait  fubfsfterque  par  artifice.  Aucun  de  ce* oif- 
fons  n’efl  vraiment  amphikit. 

Linnæus  a réuni  les  poifTons  cartilagineux  avec 
les  animaux  quadrupèdes  ovipares  & les  Sert 
dans  une  même  cla(Te,fous  la  dénomination  q 
phikits.  Les  poifTons  y font  difllngués  des  IL 
comme  des  Amphibies  qui  nagent  .Amphikia  nai 
J'ai  été  obligé  de  fupprimer  cette  clafTe  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique , St  de  réunir  les  poifTons 
cartilagineux  anx  autres  poifTons.  Linnæus  ne  les 
avoit  (épatés  que  parce  qu'il  croyoit  qu'ils  avoient 
des  poumons  & des  ouies  ; mais  c'étoit  une  erreur 
que  j’ai  détruite  dans  Tlmroduétion  à l’Hiftoire 
Naturelle  des  quadrupèdes  ovipares.  Voyet  THif- 
loirt  Nat.  de  TEneycl.  mithod.  Tant.  11.  Port.  II. 
pag.  54b  & 549. 

AMORCE.  Cefl  le  nom  que  Ton  donne  aux 
vers , aux  infe&es , Sl  en  général  à tout  ce  dont 
on  Te  fert  pour  attirer  les  poifTons , & les  engager 
à mordre  a l’hameçon,  T'byrç  dans  Tlntroduâton 
l’article  général  des  Pêches. 

ANCHOIS.  (T)  Efoecede  Clupe. 

Clupca  Encraftcolus.  Lut.  Pifcet  ahdom.  Clapet. 

«*•  4- 

Clupca  maxilld  fuperiore  longiotc.  Ibid. 

Artedi  , Gen.  7.  17.  Ibid. 

O E’VxfftW.or.  Aristot.  L.  6.  c.  15. 

Athen.  JL  4.  p.  148.  & L.  -j.p.  18^.  300. 
E’yypltvhitt  vcl  E’-yxf«tf£oAoj.  Æli an.  £.8. 
b.  18.  p . 497- 

Avkc<19u.m.  Æli  ak.  L.  8.  c . 18.  p.  497. 
Halccula.  Bellon. 

Engraulis.  WOTTON.  L.  3.  C.  182 .fol.  l6l.6t 
Encraficoli.  Ronde l.  L.  7.  c,  4 .p.  211» 
Hijloirc  Naturelle,  Tome  III, 
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Encraficholi , quos  alu  F.ncrauUs , alii  Lycofiomss 
appelions.  Gesn.  ( Francf.  ) p.  68  £78. 
Encraficholus  , Gesn.  (Gerra.  )fol.  1,  b, 
Aldrov.  L.  2.  c.  33 .p.  214. 

Jonst.  L.  1 .tit.yc.  t.tf.  18.  t,  i$.f,  ïjl 
ChaRLF-TON.  p.  144. 

WiLLUGH.  p.  225.  tab.p.  l.fig.l. 

Rai.  p . 107. 

En  Anglois , en  Suédois , &c.  Anchovics. 

L’ Anchois  eft  beaucoup  plus  connu  pari'ufage 

?[ue  l'on  en  fait  pour  raftmfonnement , que  par  fa 
orme,  qu’on  eft  rarement  à portée  dobferver, 
parce  qu’elle  fe  trouve  dénaturée  par  les  prépara- 
tions que  l’on  fait  fubir  à ce  poirton , avant  de 
nous  l’envoyer.  Sa  longueur  ordinaire  eft  d’un 
doigt , & s’étend  quelquefois  jufqu’à  une  palme  & 
meme  au-delà.  Sa  grortcur  eft  égale  à celle  du 

Eouce  de  la  main,  lia  le  corps  plus  épais  que  le 
areng,  dépourvu  d’écailles,  &.  remarquable  par 
une  tranfparence  qui  n'eft  interrompue  qu’à  l’en- 
droit de  l'épine.  Le  dos  eft  d’une  couleur  brune  ou 
cendrée  , avec  un  mélange  de  verd  ; celle  du 
ventre  eft  argentée.  Les  mâchoires  font  IuiCantes 
& ont  une  teinte  de  rouge.  Le  mufeau  eft  terminé 
en  pointe.  La  mâchoire (upéricure  départe  de  beau- 
coup l’inférieure  , ce  que  Linnæus  6c  Artedi  don- 
nent pour  le  principal  caraétere  fpécifique  de  Y An- 
chois. L’ouverture  de  la  gueule  eft  d’une  grandeur 
démefurée  par  proportion  au  volume  de  ce  poirton. 
Il  en  faut  dire  autant  des  ouvertures  des  ouies* 
Les  yeux,  qui  ont  pareillement  un  diamètre  con- 
fuicrable  , à raifon  des  autres  dimcnfions  de  YAt** 
chois , font  recouverts  d'une  peau  lâche.  Leurs  iri» 
font  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quinze  rayons* 
Les  nageoires  pe&orales  en  ont  chacune  quatorze* 
Les  ventrales , fituées  au-delà  des  précédentes , 
en  allant  vers  U queue , n’ont  chacune  que  fepe 
rayons.  On  en  compte  dixfept  à la  nageoire  anale* 
La  queue  eft  évidée  en  forme  de  fourche. 

L 'Anchois  eft  commun  dans  les  parties  de  la 
Méditerranée  qui  baignent  les  côtes  de  Venife,  de 
Gênes  8t  de  Rome.  On  fale  ce  poirton  , & on 
l'envoie  dans  de  petits  barils.  Mais  avant  de  l’ap- 
prêter, on  a foin  d’ôter  la  tête  que  l’on  dit  être 
d’un  goût  très-amer , ce  qui  a fait  donner  à ce 
poirton , par  les  anciens , le  nom  d 'Encraficholus, 
c’eft-à-dire  , qui  a du  fiel  dans  la  tête. 

Comme  les  Anchois  fe  dirtolvent  aifément  dar.* 
prefque  toutes  les  liqueurs  que  l’on  expofe  fur  le 
feu  , on  fait  avec  ce  poirton  une  faumure  propre 
à relever  la  faveur  des  mets  qu’elle  accompagne* 
( WlLLUGHBY.  ) 

ANCHORAGO.  Voye\  Bécard. 

ANDANA.  Sorte  de  pêche  que  les  EfpagnoT» 
font  avec  des  nartes.  Voyc^  , pour  l’explication  de 
ce  dernier  terme , l'article  général  des  Pèches 
dans  l'Introdu&ion. 

ANGE*  ( 1*  ).  Efpèce  de  chien  de  mer, 

G 
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S t talus  Squatipa.  Li N .Amphib.  Nantes-  Squalus. 
n.  4. 

Squalus  pinnJ  anali  nul! à , couda  duabus  , ore  ter- 
minait , naribus  cirrojit.  i bid. 

Squalus  pinn-î  uni  ctrens , ore  in  apice  capiiu. 
Artedi.  Gen.  67.  n.  6.  Syn.  9 5. 

A tuf.  Ad.  Fr.  i.p.  49. 

Squalus  capite  plagioplateo  lato , ore  in  apice  ca- 
pitis  , naribus  cirrojis.  GrON»  ’Aooph.  1^1. 

H P j>*.  Arist.  L.  2.  c.  15.&/.  5.*.  5. 10.  if. 
& 1.6.  c.  10.  1 1.  & L 9.  c . 37. 0 part . L 4.  c.  12. 
Atben.  L.  7.  p.  319. 

Appian.  L.  1.  p.  15. 

Rhina  , qua  Squotus.  Plin.  L.  32.  c.  11. 
SqüMtUS.  IslDOK.  L.  II.  C.  6. 

Squatina . Plin. Z.y.c,  12.  24.42.  51 .01.  31.  c.  9. 
Autlor. 

■%  C«6.  Z.  3.  c.  Si.fol.Sy.  b. 

Gaz.  Arist.  L.  c. 

V.  Jov.  c.  29 .p.  ioi« 

Bellon.  78. 

Rondel.  L.  12.  c.21.  p.  367* 

Salvian.  Fol.  151.47.  152. 

Gesker.  899. 

Aldrov.  L.  3.  c.  C6.  p.  472. 

Jonst.  Z.  i.tit.  1.  c.  3.4*.  j.punot.  10. t.  ll.fr.  j. 
Charlet.  p.  131. 

Squatina  , Gracis  P'iVf.  WiLLUGH.  il.  7. 
Tbé.  ZJ.  3. 

Roy.  p . 26. 

Squatina  feu  anzelus  marinus . Gesn.  f Germ.  ) 
P.  65.  b. 

Squamis  Albert  ? 

Cub.  L.  3.  c.  86.  /ù/.  90.  b. 

A Gênes,  Pc/cc  angelô ; en  Angleterre,  The 
monk  ou  Angel-Fifch. 

Ce  poiffon  a le  corps  très-comprimé.  Sa  forme 
femble  tenir  le  milieu  entre  celle  des  Chiens  de 
mer  6c  celle  des  Raies.  Il  prend  un  accroiffement 
confidcrablc.  Willughby  cite  un  individu  qui  pe* 
foit  foixante  livres,  6c  Rondelet  afiure  qu’il  s’en 
trouve  qui  font  de  la  grandeur  d'un  homme , 6c 
qu’il  en  a vu  un  qui  petoit  cent  foixante  livres. 

La  tête  eft  applatie , & l'on  bord  antérieur  arrondi. 
La  gueule  eft  large  6c  fituée  à l’extrémité  de  la  tête, 
& non  pas  au-deffous  du  mufeau , comme  dans  les 
autres  poiflons  cartilagineux.  Les  dents  font  difpo- 
fées  fur  trois  rangs , ôc  biffent  dans  l’angle  des 
mâchoires  un  efpace  libre  pour  le  jeu  de  la  langue 
qui  eft  large  6c  terminée  en  pointe  aigue.  Les 
narines  font  fpacieufcs  8c  placées  à l’extrémité  de 
la  lèvre  fupérieure.  Les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre  , 6c  litués  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
tête  5c  affez  près  de  la  gueule.  Leur  regard  eft  tour- 
né de  côté.  Autour  des  yeux  & des  narines , on 
voit  quelques  tubercules  épineux  ; derrière  les  yeux 
font  deux  ouvertures  arrondies  qui  communiquent 
jufques  dans  la  gueule.  Les  ouïes  font  difpofées 
comme  dans  les  autres  Chiens  de  mer,  & garnies  in- 
térieurement de  prolongemens  charnus , d’un  beau 
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ronge , & imitant,  par  leur  difpoiition,  les  dents  d’un 
peigne.  Ce  poift'on  a deux  de  les  nageoires , qui , par 
leur  formel  leur  difpofttion,  relie  mblent  à des  ailes, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d 'Ange.  Les  bords 
extérieurs  de  ces  nageoires  font  garnis,  vers  leurs 
angles  les  plus  éloignés  du  corps,  de  plufieurs 
épines  courtes , aigues  6t  recourbées.  Il  y a deux 
autres  nageoires  fituées  vers  l’anus  , & qui  ont  de 
fcmblables  épines  vers  leur  bord  fupéricur.  La 
ligne  du  milieu  du  dos  eft  toute  hériffée  d’afpé- 
rites.  Sur  cette  ligne  s’élèvent  deux  nageoires , 
au-delà  de  l’endroit  qui  répond  à l’anus  ; la  na- 
geoire antérieure  eft  auftï  éloignée  de  l’autre  , que 
celle-ci  l’eft  de  l’extrémité  <Se  la  queue.  Cette 
dernière  partie  imite  à peu  près  la  tonne  d’une 
pince. 

Le  dos  6c  les  côtés  de  ce  poift'on  ont  une  cou- 
leur cendrée  obfcure.  Celle  du  ventre  eft  blan- 
châtre. La  peau  eft  toute  enduite  d’une  liqueur 
vifqueufe  ; elle  eft  très-rude  , 6c  l’on  s’en  fort 
pour  polir  le  bois  Ôc  l’tvoire.  On  en  garnit  auffi  le» 
poignées  des  épées.  Les  Turcs  & les  barbares  qui 
habitent  le  long  des  côtes , font , avec  cette  peau  , 
de  très-belles  guaincs  de  couteaux  6c  de  cimeterres. 
La  chair  de  ce  poift'on  eft  dure  & d’un  goût  défa- 
grcal^.  On  le  trouve  dans  le  golphc  de  Venife, 
dan^a  mer  de  Tofcane,  6c  dans  celle  qui  baigne 
le  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

Ange.  On  a donné  aufti  ce  nom  au  Zèbre, 
ggf  ce  mot. 

GU1LLARD.  ( T ) Efpece  de  Gobie. 
nus  AnguiUaris.  Lin.  Pi  je  es  thoracici.  Go» 
h\  8. 

G obi  us  pinnâ  dorfali  unie  A.  ibid. 

L 'AnguiUard  eft  une  efpèce  de  Goujon  qui  a 
quelques  rapports  avec  l’Anguille  par  fa  forme 
épaiilc  6c  arondie , 6c  par  l’onttuolité  qui  rend 
fa  furface  eliffante.  Sa  peau  eft  un  peu  dia- 
phane , en  forte  que  l’on  apperçoit  les  veines  à 
travers.  Sa  gueule  eft  comme  émouffée , 6c  biffe 
voir  les  dents  à découvert.  11  n’a  qu'une  feule 
nageoire  fur  le  dos , ce  qui  eft  , félon  Linnxus  , 
fon  principal  caraâère  diftinftif.  Cette  nageoire  , 
xinü  que  la  nageoire  anale,  fe  prolongent  fur  la 
queue.  Les  nageoires  peélorales  font  très-petite» 
6c  d’une  forme  arrondie.  Toutes  les  nageoires  font 
d’une  couleur  rouge.  On  trouve  ce  poiffon  dans  la 
Chine.  ( Lin.  ibia.  ) 

ANGUILLE.  ( 1.  ) Efpèce  de  Murène. 

Murana  Anguilla.  Lin.  Pi J'c  es  Apodes.  Mur  tend. 

4. 

Murana  marillâ  inferiorc  longiore  , corpore  unteo- 
lore . ibid.  Fn.  Suec.  301. 

Murana  unicolor  , maxillâ  infeùore  longiore. 
Àrted.  gen.  24.  Spec.  66.  Syn.  39. 

H’  E)^«Xv  . Homer.  lliad.  L.  21. 

Arist.  L.  5.C.  5.6c  L.  2 .c.  13.  13.  17.6*  L.  4. 
c.  81 1.  6»  L.  6.  c.  1 3.  «6.  6*  L.  8.  c . 2.  Part.  L.  4. 
< c.  12. 

1 Athin.  L.  7.  p . 297.  298.  299. 
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Ælia n*.  Z.  14.  c.  8.  p.  809. 

Opfian.  Hal.  Lib.  1.  p.  6.  19* 

Anguilla.  Pt  a UT.  Pfeud. 

Va  R ro.  Z..  4.  Ut» 

JuvENALlS. 

PtiNii.  Z.  9.  c.  20.  4t.  11.  fi.  Z*  Z.  32.  c.  a. 

S.  Ambres.  Mexatrn . Z.  j.C,  %.  p.  52. 

Macrob.  Satur.  Z.  3.  c.  15. 

ISID. 

AuSor . 

Hildegard.  Z.  4.  p.  1,  c.  24 , y.  9a, 

Cuba.  Z.  3,  c.  2./:  71.  4. 

P.  Jov.  C.  33.  p.  106. 

C.  FiGUt.  /W.  6.  4. 

Wotton.  Z.  8.  c.  166./  14.  8.  4. 

Bellon. 

RoNDEL.  /Wf.  a.p.  198. 

Salvian.  /p/.  64.  4.  66.  6»c. 

Gesker.  P.  40.  & (Gcrm.  ) fol . 177.  & 

ScHONEV.  p.  14. 

Aldrov.  Z.  4.  c 14. p,  544. 

Jonston.  Z.  2.  tir.  2.  c.  4.  p.  114. /.  14- f.  7. 
T/uum . 409. 

Charlet.  /I.  153. 

WlLLUGH.  p.  109.  7*4^.  G.  C. 

£*<•/>•  37. 

Roberg.  Pi/c.  4. 

En  Suédois ,•  en  Allemand , Ahl.  En  An- 
gïois  , Eel. 

L 'Anguille  eft  d’une  forme  alongée , à peu  près 
cylindrique , excepté  vers  la  queue , où  elle  eft 
plus  mince  , 6c  fenftblement  comprimée  par  les 
côtés.  Tout  fon  corps  eft  enduit  d une  liqueur  vif- 
queufe  qui  le  rend  gliffant  ; elle  a des  écailles  vifibies, 
même  lorfque  la  peau  eft  fraîche  , quoiqu’Artedi  ait 
prétendu  quelles  ne  paroiflbientque  fur  des  peaux 
deilechées.  La  peau  de  ce  poilTon  le  détache  facile- 
ment de  la  chair.  Elle  eft  marquée  de  deux  lignes  qui 
s’étendent  fur  le  milieu  des  côtés.  Le  dos  eft  brun  , 
les  parties  latérales  font  d'un  blanc  bleuâtre  , & le 
ventre  d’un  blanc  plus  décidé.  Salviani  obferve  que 
les  Anguilles  qui  habitent  une  eau  pure  6c  courante 
ont  le  ve  tre  plus  blanc  6c  plus  argenté  que  les 
autres.  Les  Anglois  les  appellent  Anguilles  argen- 
tées , & les  regardent  comme  celles  qui  fournilÜent 
l’aliment  le  plus  fain. 

L'Anguille  a la  gueule  médiocrement  fendue , hé- 
rHTée  intérieurement  de  très-petites  dents,  le  palais 
garni  de  trois  offelets  dentés , la  langue  recouverte 
d’une  peau  molle , con  pofée  à l’intérieur  d'une  lubf- 
tance  dure  6c  offeulc,  Ù chargée  fupérieurement  de 
deux  petites  glandes  rouges  , qui  ont  la  ligure  d’un 
rein.  La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  alongée 
que  l’inférieure  , 6c  porte  à fon  extrémité  deux  bar- 
billons courts  , que  Wi.'lughby  paroir  avoir  obfer- 
le  premier.  Les  narines  font  rondes  6c  ft tuées 
auprès  des  yeux.  La  couleur  des  tus  eft  blanche. 
Les  ouies  , au  nombre  de  quatre  de  paît  6c  d’autre , 
font  petites , recouvertes  d'une  peau  , fans  autre 
ouverture  pour  recevoir  l’eau  , que  deux  petites 
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fentes  f tuées  auprès  des  deux  nageoires  peQorales. 
Ce  poifton  a une  troifième  nageoire , d’une  lub- 
ftance  memfcraneufe , qui  commence  à l’anus , fait 
le  tour  de  la  queue , 6t  fe  termine  au-delà  du  mi- 
lieu de  la  longueur  du  dos.  La  faci.iré  qu’à  X An- 
guille de  frapper  l’eau  en  repliant  fon  corps  par 
des  mouvemens  tortueux  , fupplée  au  défaut  des 
autres  nageoires.  L’anus  eft  fitué  un  peu  plus  près 
de  la  tête  que  du  bout  de  la  queue. 

Aldrovande  diftingue  deux  efpéct$d'Anguilles9 
une  grande  6c  une  petite.  La  première,  qui  eft  la 
plus  eftimée  , a , félon  cet  Auteur  -,  la  tête  plus 
courte , plus  épaifle  6c  plus  large  que  l’autre.  Sa 
couleur  eft  roufte  ; elle  le  tient  au  fond  de  l’eau  ; 
6c  quand  cet  élément  lui  manque , elle  fe  cache 
dans  le  limon.  L’autre  efpèce  a la  tête  plus  longue 
6c  plus  fointue.  Gelner  dit , en  parlant  de  cette 
dernière  , qu’elle  eft  fort  avide  des  cadavres  que 
l’on  a jettes  dans  l’eau  , 6c  qu'elle  a le  deflous  de 
la  poitrine  d'une  couleur  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune. 
En  Languedoc  on  donne  le  nom  de  Margaignons 
aux  Anguilles  dont  Aldrovande  a fait  fa  première 
efpèce,  6c  on  les  y regarde  comme  les  males. 
Celles  de  la  fécondé  elpèce,  que  l’on  croit  être 
les  femelles,  font  zppeUèes A nguillcs  fines.  Wil- 
lughby  penfe  , avec  raifon , que  les  différences 
dont  nous  venons  de  parler  font  produites  unique- 
ment par  la  diverfité  des  lieux , de  la  nourriture 
6c  des  autres  accidens  femblables. 

On  a cru  que  X Anguille  ne  vivoit  que  d’eau  ; 
la  vérité  eft  quelle  fe  nourrit  d'herbes,  de  racines, 
6c  fur-tout  de  vers  de  terre  , de  petits  poiflons , de 
limaces,  6cc.  Selon  Rondelet,  toute  Anguille  naît 
dans  l’eau  douce , 6c  c’eft  le  feul  des  poiffons  de 
ce  genre  qui  entre  dans  la  mer , ou  dans  les  étangs 
ui  tirent  leur  origine  de  la  mer.  Elle  vit  d’ailleurs 
ans  les  rivières  6c  dans  les  étangs  d’eau  douce. 
Au  refte  , quoique  les  Anguilles  aient  toujours 
l’eau  douce  pour  élément  natal , elles  ne  lailTent 
pas  de  paftér  dans  les  lacs  amers  ou  lalés , dans 
des  marais  fulphureux,  6c  qui  tentent  l’alun  ; quel- 
quefois même  elles  fe  gliflent  dans  les  fontaines , 
les  puits,  les  citernes  6c  les  étangs  d’eau  falée  ; elles 
y vivent  long-temps, y croiftent  6c  s’y  engrailfent. 
Au  contraire  , elles  entrent  rarement  dans  la  mer 
qui  a donné  naiflànce  à ces  étangs  ; 6c  quand  une 
fois  elles  y font  entrées  , elles  maigrifient  6c  péril- 
lent  bientôt  , fuivant  le  témoignage  des  Pêcheurs. 

Le  meme  Rondelet  fait  mention  de  l’étang  de 
Lates  , en  Languedoc , dans  lequel  les  Anguilles 
parviennent  à la  longueur  de  trois  ou  quatre  cou* 
dées.  Aldrovande  dit , qu’en  Italie  , on  en  prend 
quelquefois  qui  pëfent  jufqu’à  vingt  livres,  6c  on 
prétend  qu’il  y en  a dans  le  Gange  qui  ont  trente 
pieds  de  longueur. 

Comme  lt-s  Anguilles  ont  les  ouies  étroites  6c 
recouvertes  d’une  -peau,  elles  font  aitément  luffo- 
quées  dans  les  eaux  troubles  ou  agitées  par  les 
vents  , 6c  dans  celles  qui  fe  débordent';  mais  elles 
peuvent  vivre  allez  long-temps  hprs  de  l’eau  , 
C ij 
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même  jufqu'à  cinq  ou  fix  jours , à ce  qu'on  Allure 
pourvu  que  le  vent  foit  au  nord.  Elles  fe  piaifent 
dans  l'eau  douce,  pure  &.  claire  auliï  les  Pêcheurs 
choififfent-iJs  pour  les  prendre  , le  temps  où  les 
rivières  ont  été  troublées  par  les  pluies , ou  bien 
ils  troublent  l'eau  exprès  ; de-là  eft  venu  le  pro- 
verbe , pécher  en  eau  trouble , pour  défigner  ceux 
qui  s’enrichiffent  en  profitant  des  malheurs  d'autrui , 
des  diffentions  6c  du  deiordre  des  familles. 

Les  Anguilles  demandent  encore  une  grande 
quantité  j’eau  ; autrement  elles  meurent , comme 
cel.i  ai  ose  à plusieurs  autres  poiffons.  On  prétend 
t elles  ne  peuvent  fupporter  aucun  changement 
conlidéraUe  ; & que  ü on  les  met  en  été  dans  ime 
eau  plus  chaude  que  celle  où  edes  étoient  aupara- 
vant , elles  périflent  lur  le  champ. 

Il  arrive  quelquefois  aux  Anguilles  <fc  quitter 
leur  élément  ordinaire  ; M.  Mofely  en  a vu  fe 
traîner  dans  les  prairies , comme  autant  de  ferpents, 
& palier  d'un  ïoffe  dans  un  autre.  11  foupçonne 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  pour  changer  de  de* 
meure , mais  aufli  pour  attraper  les  limaçons  qui 
étoient  cachés  dans  l'herbe.  En  1125,  il  y eut 
une  fi  forte  gelée  , que  les  Anguilles  furent  forcées 
d abanuonner  l'eau  , & fe  retirèrent  dans  les  prai- 
tîcs  , où  le  froid  les  fit  toutes  périr. 

Selon  Albert  le  Grand  , il  n’y  a point  $ An- 
guilles dans  le  Danube , ni  dans  les  autres  rivières 
qui  s’y  déchargent , U fi  l’on  y en  met , elles  y 
meurent.  « L'Allemagne , dit  Nauclerus,  eft  arro- 
fée  de  tous  côtés  par  differens  fleuves  , dont  les 
eaux  entrent  dans  le  Rhin  ou  dans  le  Danube  , & 
on  a fait  cette  observation  Singulière  , que  parmi 
ces  fleuves , qui  ont , en  plufteurs  endroits  , une 
fcurce  commune  , ceux  qui  fe  déchargent  dans  le 
Danube  ne  nourrifl’ent  point  d' Anguilles  , tandis 
qu’on  en  trouve  dans  ceux  dont  les  eaur  vont  fe 
mêler  avec  celles  du  Rhin.  » 

On  prétend  que  les  orages  caufent  aux  Anguilles 
sine  violente  agitation  & une  efpèce  d'étouffement, 
& qu’alort  on  les  voit  s'élever  du  fond  de  l’eau  à 
la  furfacc  pour  y refpirer.  Elles  cherchent  leur  vie 
de  préférence  pendant  la  nuit,  &.  fe  tiennent  pro- 
fondément cachées  durant  le  jour. 

V Anguille  a la  vie  fort  dure  ; fon  corps  écorché 
Zt  coupé  par  morceaux  , remue  & palpite  pendant 
un  certain  temps,  mais  fur-tout  fon  cœur.  Ce 
poiffon  vit,  pour  l’ordinaire  , fept  à huit  ans. 

Quant  à la  génération  des  Anguilles  y c’eft  une 
queftion  qui  a fort  exercé  les  Sçavans  , & fur 
laquelle  les  fentimens  ont  été  partagés.  Ariftote 
(De  Hifl.  animal.  Z.  VI.  c.  14.  id.  /.  tv.  c.  tt.) 
aflure  qu’il  n’a  trouvé  dans  les  Anguilles  qu’il  a 
diffequées , aucune  des  parties  qui  diftinguent  les 
fexes , d'où  il  conclut  que  ce  poiffon  ne  peur  fe 
reproduire  , ni  par  accouplement,  ni  par  le  moyen 
des  œufs.  Il  penfe  que  Y Anguille  naît  du  limon  qui 
a fermenté  fur  les  bords  des  étangs  & des  rivières. 
Ces  conjeélures  ne  coutoient  rien  dans  un  temps 
«ù  l’on  étoit  petfuadé  que  pkiiieurs  efpèces  d’ani- 
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maux  étoient  le  produit  de  la  putréfaâioo  \ mais  le» 
découvertes  modernes  ont  fait  voir  que  les  An- 
guilles avoient  toutes  les  parties  fexuelles  comme 
les  autres  poilTons , &.  que  leur  reproduction  étoit 
foumife  aux  mêmes  loix  ; cependant  nous  allons 
rapporter  différentes  opinions  à ce  fujet. 

On  a cru  que  les  Anguilles  naiffoient  fur  les 
ouïes  du  petit  poiffon  nommé  Able  ou  Ablette. 
On  a prétendu  aulü  que  les  Lamproies,  les  Mo- 
rues , les  Eperlans  , les  Alofes  & les  Perches  , 
étoient  fujettesà  produire  de  v éri  tables  Anguilles, 
& à les  nourrir  fous  la  peau  , dans  les  parues  char- 
nues , pendant  l’été  , temps  auquel  on  fait  peu  de 
cas  de  ces  poilTons.  Mais  des  yeux  plus  attentifs 
ou  plus  éclairés  n’aur oient  vu  fans  doute  dar» 
ces  poilTons  que  des  vers  , qu’une  apparence 
trompeule  a fait  prendre  pour  des  Anguilles,  C’eft 
encore  à la  reflemblance  qu'a  ce  poiffon  avec 
d'autres  animaux,  qu’il  faut  attribuer  l’opinion 
ridicule  de  certains  Pécheurs  , qui  affurent  que  les 
Anguilles  fraient  avec  des  Serpens. 

II  ne  manquoit  plus  à toutes  ces  ilhiffons 
fur  la  production  des  Anguilles , que  celle  d’un 
homme  qui  s’imaginât  en  pouvoir  produire  à 
volonté.  Abraham  Mylius  nous  en  a donné  la 
recette  que  voici:  « Au  mois  de  Mai , après  une 
rofée  abondante , coupés  avant  le  lever  du  Soleil  » 
deux  gafons  égaux  que  vous  mettrez  Tun  fur  l’autre 
du  côté  de  l’herbe , au  bord  d’un  vivier  expofé  au 
nord , où  le  Soleil  darde  les  rayons  ; vous  en 
verrez  pulluler  au  bout  de  quelques  heures 
effam  de  petites  Anguilles.  » 

Nous  avons  une  obfervation  de  Rondelet  qui 
mérite  une  toute  autre  attention.  « J’ai  vu,  dit-il , 
dtsAnguilles  qui  s’uniffoient  étroitement  pour  s'ac- 
coupler , & je  ne  crois  pas  que  ces  animaux  foiene 
entièrement  dépourvus  des  organes  nécelTaires  à la 
génération , puisqu'on  trouve  au  bas  du  ventre  la. 
vulve  dans  les  femelles,  &,  la  femence  dans  le* 
mâles  ; & fi  l’on  n’apperçoit  pas  ces  parties , c’eft 
qu’elles  font , ainii  que  les  œufs , enveloppées  de 
beaucoup  de  graiflb.  n 

Après  une  obfervation  qui  paroifloit  fournir  à 
Rondelet  une  arme  viâoricufe  pour  détruire  les 
anciens  préjugés  fur  la  naiffance  des  Anguilles  , on 
eft  étonné  de  voir  cet  Auteur  comooler  , pour 
ainfi  dire,  avec  les  partifans  de  la  génération  fpon- 
tance,  & ajouter  que  dans  ce  cas , il  faudra  diftin- 
cuer  pour  les  Anguilles  deux  manières  de  fe  repro- 
duire , l’une  par  l’accouplement  , & l’autre  par. 
U corruption. 

Rodi  affure  que  toutes  les  Anguilla  de  la  rivière 
d’ Arno  defeendent  chaque  année , au.  mois  d’ Août  » 
vers  la  mer  pour  y faire  leurs  petits , lefquels  re- 
montent de  la  mer  dans  cette  rivière  jufqu  a Pife  , 
régulièrementxlepuis  le  mois  de  Février  jufqu’e* 
Avril.  D’aurfes  difent  la  même  chofe  de  tomes  ln& 
Anguilles  e n général  ; mais  ils  ne  nous  apprennent 
pas  comment  fe  fait  leur  génération.  Wülughby 
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ôc  Rai  avouent  eux- mêmes  qu’ils  n’ont  la  - defiùs 
aucune  certitude. 

Quoique  ce  point  d’Hiftoire  Naturelle  ne  foit 
pas  encore  bien  éclairci , cependant  les  plus  fortes 
raifons  d’analogie  nous  portent  à croire  que  la 
reproduction  des  Anguilles  eft  lounufe  aux-mcmes 
loix  que  celle  des  autres  efpèces  d'animaux.  Mais 
les  Naturalises  modernes  , en  demeurant  d’accord 
fur  le  fond  de  la  queftion , font  partagés  pour 
fçavoir  fi  V Anguille  eft  ovipare  ou  vivipare , 
c'eft-à-dire  , fi  fes  œufs  fortent  avant  d’être  éclos  , 
ou  s’ils  éclofentdans  le  fein  même  de  1* Anguille  ; 
& s’ils  en  fortent  tout  formés , comme  ceux  de  la 
.Vipère.  Ce  dernier  fentiment  paroit  prouvé  par 
une  obfervation  du  Doâeur  Elfner.  ( Ephtm . <f  Al- 
lemagne , Décurie  S9  , an . /*  , p.  242.  ) 11  rap- 
porte que  partant  un  jour  devant  une  femme  qui 
iaiioit  rôtir  des  Anguilles  , il  la  vit  tirer  je  ne  fçais 
quoi  de  gros  du  corps  d’un  de  ces  poilTons , & que 
cette  femme , fur  les  queftions  qu'il  lui  fit , J'afiùra 
que  c'étoit  la  matrice  qui  contenoit  plufieurs 
petites  Anguilles  enveloppées  chacune  dans  leur 
membrane  , d’où  cet  Auteur  conclut  qu’il  faut 
mettre  les  Anguilles  au  nombre  des  animaux  vivi- 
pares. 

Cette  obfervation , qui  depuis  a été  confirmée 
par  plufieurs  autres,  a paru  équivoque  à Vallif- 
nieri  ; il  foutient  que  ces  prétendues  Anguilles  ne 
font  autre  chofe  que  des  vermirteaux , tels  qu’il 
$>n  trouve  dans  le  corps  des  animaux , 6c  que 
VAngville  eft  réellement  ovipare.  Cependant  il 
parte  aujourd’hui  pour  conftant  que  ce  poifion  eft 
.vivipare  comme  la  Vipere. 

La  chair  de  l'Anguille  eft  molle , tendre  , nour- 
ri (Tante  6c  d’un  goût  agréable  ; mats  elle  contient 
beaucoup  de  parties  YÜqueufes  6cgroftières  qui  la 
rendent  très-difficile  à digérer , 6c  qui  doivent  la 
faire  rejetter  fur-tout  par  ceux  qui  ont  l’eftomach 
foible  6t  délicat.  Aufti  n'y  a-t-il  pas  de  poifion  qui 
ait  autant  beioin  d'être  conigé  par  rafTaifonne- 
ment  que  celui-ci.  On  fale  quelquefois  les  An - 
illes  pour  les  garder  , 6c  celles-ci  ne  lont  pas 
nuifibles  à la  lanté , parce  qu’une  partie  de  leur 
phlegme  eft  diilipée , 6c  que  le  fel  a atténué  6c 
détruit  l’autre.  . 

Anguille  de  mer.  Voyeç  Congre. 

Anguille  électrique  ( T).  Efpèce  de  Gym- 
note. 

Gymnotus  eleéJricus.  Lin.  Syft»  nat.  Pifces  ap9d.es 
Gymnotus.  n*.  2. 

Gymnotus  nudus  , àorfo  apterygio , pinnâ  coudait 
oktufijjim* , anali  annexa,  ibid. 

Gymnotus  couda  truncatâ  , maxillS  inftriore 
, longiore . Gronov.  Zoopk.  n*.  169.  tab.  S. 

». 

Gymnotus.  Musschenbr.  Introd.  r.  ».  p.  190. 

Toorpedo  ky  de  Engelfcn  Nom  al.  Defcrip.  Ziu- 
rlnjm.  Leeuward  , 1718.  in-40.  J».  194. 

Siddervis.  Au.AAl4.ND.  in  /ici. Hsirlenu  vol, I . p. 

JT*-  379* 
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Seef  A al.  Gronov.  in  Vigtgt{.  Verhand.  vol. 
j.  p.  468.  tab.  î6.  fig.  8. 

Gymnotus  nigricans  , cap i te  plagioplatto  , couda 
curtâ  , obtufâ  s virtute  torpédo.  Si  B.  Tkcf.  vol.  3* 
p.  108.  n m.  6.  tab.  34 .fig.  6.  pejjlma. 

Poifion  Trembleur  ou  1 orpille.  Gumilla. 
Defcript.  de  l’Orenoque.  tom.  3.  p.  136. 

Meer-Ael  , id  ejl  , Anguilla  marina  Nicuhofii* 
Rai.  Synops.  pific . p.  149.  n *.  4 . 

A8.  Helv.  4.  p.  27.  tab.  3.  fig.  1,2,  3. 

Le  phénomène  d’un  poifion,  qui,  par  le  feul 
contait  , imprime  une  lecoulTe  6c  une  agitation 
intérieure  à l’homme  , ou  à tout  animal  qui  l'ap- 
proche, a été  regardé  pendant  long-temps  comme 
un  fait  unique , dont  il  n’y  avoit  d'exemple  que  par 
rapport  à la  Torpille.  On  a trouvé  depuis  d'autres 
poifions , tels  que  l’Anguille  de  Surinam  dont  il 
s’agit  ici , qui  étoient  doués  de  la  meme  propriété  , 
& les  découvertes  en  ce  genre  ont  eu  le  meme 
fort  que  d’autres  découvertes  analogues  faites  dans 
le  règne  minéral , ou  la  propriété  de  s’éleélrifer 
par  la  feule  chaleur , reconnue  d'abord  uniquement 
dans  la  tourmaline  , l’a  été  depuis  dans  plufieurs 
fchorls,  dans  la  topaie  du  Bréfil,&  jnlques  dans 
les  calamines  cryftallilécs  qui  appartiennent  au* 
fubftances  métalliques.  On  fçait  que  ce  n'eft  que 
dans  ce  fiècle  qu’on  eft  parvenu  à expliquer  ce# 
différées  faits  d'une  manière  fatiafailante , à l'aiOo 
de  la  théorie  de  Pélcâricité  conçue  & développée 
par  le  célèbre  Franlclin.  (Foye[  Torpille.) 

L’ Anguille  èle&rique  eft  d’une  forme  trt s-dif- 
férente de  celle  de  la  Torpille  , qui  eft  un  poifibit 
plat  du  genre  des  Raies.  Lile  a le  corps  arrondi  , 
très-alongé , à-peu-près  femblable  à celui  de  l’An- 
guille ordinaire.  Sa  iurface  eft  muqueute  , lifte  fur 
le  dos,  6c  fillonnée  par  des  rides  fur  les  côtes. 

La  tête  eft  courte , un  peu  plus  large  que  le  corps, 
plate  en  defiùs , inclinée  par  fa  partie  intérieure  , 
convexe  ôc  un  peu  (aillante  ’ur  les  côtés , légère- 
ment bombée  au  milieu  de  fefpace  qui  eft  entre  les 
angles  de  U gueule  6c  les  ouvertures  des  ouïes  , 
d’une  forme  approchante  du  cylindre  dans  (a  partie 
inférieure  , du  refte  nue  6 1 dépourvue  d écaillés. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample , 6c  fituée 
tranfverfalement  à l’extrémité  antérieure  de  la 
tête.  Les  lèvres  font  molles  , épaifies  , char- 
nues 6c  recouvrent  les  dents.  Les  mâchoires  donc 
l’inférieure  départe  celle  de  defiùs , font  courbée» 
en  forme  d’arc.  Les  dents  font  nombreufes , pe- 
tites, aiguës,  difpofées  comme  par  pelotons  fur 
les  bords  intérieurs  des  mâchoires.  La  langue  c(t 
large,  arrondie  à fon  fommet , grafle  & charnue, 
lifle  , attachée  d’un  bout  à fautTe  par  defloos  , à 
la  partie  fer  laquelle  elle  repofe. 

Les  narines,  fituées  vers  le  bord  de  la  partie 
antérieure  de  la  mâchoire  de  defiùs,  font  percées 
chacune  de  deux  trous  veifms  l’un  de  l’autre  ,6t 
dont  l’antérieur  eft  couvert  par  une  efpèce  de 
valvule  qui  a la  forme  d’un  mammelon  7 fetfore 
eft  Ample  eft  d’une  figure  circulaire. 
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Les  yeux  font  placés  loin  l'un  de  l’autre  à l'ex- 
trémité îupéricure  des  côtés  de  la  tête , plus  rap- 
prochés de  la  pointe  du  mufeau  que  des  opercules 
des  ouies.  Leur  figure  eft  ronde , leur  diamètre 
très-petit  ; Us  (ont  recouverts  par  la  peau  de  la 
tête. 

On  voit  fur  le  haut . les  côtés  & la  partie  in- 
férieure de* la  tête,  ce  larges  oiitices  qui  appar- 
tiennent à certains  canaux  placés  tous  la  peau. 

Les  ouvertures  des  ouics , difpctée*  à l'extrémité 
intérieure  des  côtés  , un  peu  en  deçà  des  nageoires 
pectorales  , ne  lont  percées  que  d'une  tente  étroite 
de  oblique,  ce  qui  lait  que  leur  membrane  eft 
peu  vilible. 

Le  tronc  eft  prefquc  cylindrique  près  delà  tête  , 
ou  il  eft  aulli  plus  large  6c  plus  épais  que  pattout 
ailleurs,  li  s’amincit  inienfiblemem  vers  la  queue  , 
en  même  temps  qu'il  s'applatit  par  les  côtés.  Le 
dos  eft  droit  & demi  cylindnque  jutquà  la  queue. 
Le  ventre  eft  étroit  6c  d une  ligure  pareillement 
convexe  ; il  forme  une  légère  lail.ie  entre  la  tête 
de  la  naiiTance  de  la  nageoire  caudale;  entuite  il 
le  prolonge  en  ligne  droite  , 6c  loi  me,  en  le  ré- 
trcciliant , une  eipèce  de  carène  , d ou  lort  la  na- 
geoire caudale. 

La  queue  eft  un  peu  épaifle , & très-applatie 
latéralement  vers  l'on  extrémité  , qui  eft  comme 
tronquee , 6t  dépourvue  de  cette  eipèce  de  na- 
geoi-equi  U termine  dans  la  plupart  des  poillons. 

Le»  lignes  latérales  font  à peine  fenlibîes  ; en 
les  obfcrvant  de  près,  on  voit  qu'elles  font  for- 
mées par  de  très-petits  nous , écartés  l’un  de  l’autre  , 
& diipolcs  fur  une  meme  tilc  ; li  l'on  pceile  les 
côtes  avec  le  doigt , en  allant  delà  tête  à la  queue  , 
il  fort  de  ces  trous  une  humeur  viîqucuîc.  Les  lignes 
dont  il  s’agit  prennent  leur  origine  près  de  l'ex- 
trémité poitérieure  de  la  tête,  où  elles  montent 
intenliblement  vers  le  dos  , puis  descendent 
de  même  , quand  elles  font  arrivées  au  milieu 
de  la  longueur  du  poilîon , & enfin  s’étendent  en 
ligne  droite  à égale  diftance  du  dos  6i  du  ventre , 
julqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  nageoires  pectorale»,  lituées  au  milieu  des 
parties  latérales,  immédiatement  après  l'ouverture 
des  ouics  , font  petites,  arrondies  en  leur  contour  , 
couvertes  en  deftiis  &.  en  dclfous  par  une  peau 
épaiflc  , dont  les  bords  font  garnis  d’une  eipèce 
de  duvet , forme  par  les  extrémités  des  petits  ol- 
felets  ou  rayons  des  memes  nageoires  , emorte 
qu’il  n'eft  pas  pcilibie  de  déterminer  le  nombre  de 
ces  mêmes  oflelets.  L'individu  obfervé  par  Gro- 
novius  n'avoit  qu’une  feule  nageoire  peétorale  , 

lacée  à droite,  fans  qtl’on  pût  remarquer  aucune 

tellure  ou  cicatrice  qui  indiquât  le  retranchement 
de  la  nageoire  correfpondante.  Mais  il  eft  vilible 
que  c’étoit  une  eipèce  de  monftruofité  par  défaut  ; 
aulTt  le  même  auteur  a-t-il  vu  les  deux  nageoires 
peétoralcs  fur  d'autres  individus  qui  le  trouvoient 
dans  des  colleétions  d’Hiftoire  Naturelle. 

La  nageoire  anale  s’élève  peu  , 6c  a partout  la 
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même  hauteur  : elle  s’étend,  comme  nousTavons 
dit,  fur  la  partie  du  ventre  qui  eft  en  forme  de 
carène  , 6c  fe  prplonge  jufqu  a l'extrémité  de  la 
queue.  Du  relie  , elle  eft  femblable  aux  nageoires 
pectorales,  par  la  peau  épaiiîe  dont  elle  eft  cou- 
verte de  part  6c  d'autre  , 6c  par  l’efpècc  de  frange 
foyeufe  que  forment  les  extrémités  des  rayons 
dont  elle  eft  garnie  , ce  qui  ne  permet  pas  davan- 
tage d'en  compter  le  nombre. 

La  peau  eft  très  - adhérente  au  corps  & dé- 
pourvue d'écailles.  En  l’obl'er van t avec  attention  , 
on  y découvre  de  petits mammclons  Ôc  desefpèces 
de  pores  prelque  imperceptibles  , épars  fur  les 
parties  latérales  ainlî  que  lur  la  tête  , 6c  très- 
dilïércns  des  orifices  dont  on  a parle  plus  haut. 

La  couleur  de  la  partie  intérieure  de  la  tête  6c 
du  ventre  eft  d'un  blanc  rougeâtre;  le  refte  du 
corps  eft  noirâtre. 

On  trouve  Y Anguille  éle&rique  vers  les  fources 
des  fleuves  de  l’Amérique  méridionale  , dans  la 
partie  fituée  lous  la  zone  torride,  fur -tout  aux 
endroits  où  ces  fleuves  fortent  d’entre  les  rochers. 

Cette  AnguiUe  dévore  les  autres  poillons , 6c  la 
faculté  qu’elle  a de  communiquer  la  l'ecoufte  élec- 
trique à ceux  qui  nagent  dans  le  même  fluide 
qu’elle  .lui  otfie  une  puilfante  reiîourcc  pour  îatis- 
fairc  Ion  avidité.  Scion  Gronovius , li,dans  un 
vafe  plein  d’eau  , où  il  y a une  Anguille  élec- 
trique vivante  , on  met  des  poiiîons  d'une  autre 
efpèce,  ils  meurent  dans  l’intervalle  de  quelques 
minutes.  Cet  auteur  ajoute  que  dans  les  fleuves 
où  il  fe  trouve  de  ces  Anguilles , on  ne  voit 
aucun  autre  poilîon  à la  diftance  de  huit  ou  dix; 
perches. 

Il  paroit  que  l’organe  élcétrîque  de  X Anguille 
dont  il  s’agit , eft  placé  parallèlement  à la  longueur 
du  corps , en  quoi  il  diffère  de  celui  de  la  Tor- 
pille , qui  s’étend  de  la  lurface  fupérieure  de  ce 
poilîon  à fa  lurface  inférieure.  Lorfque  X Anguille 
èle&riquc  veut  tuer  un  poilîon , elle  s’avance  vers, 
lui , comme  pour  le  l'ailîr  ; mais  avant  quelle  l'ait 
touché , déjà  il  a reçu  le  coup  éleétrique  , 6t  on 
le  voit  tournoyer  lur  le  dos , tantôt  prêt  à périr, 
tantôt  leulemenr  engourdi.  Cette  manière  dont 
X Anguille  attaque  fa  proie , doit  faire  préfumer  que 
fa  plus  grande  vertu  rcüde  dans  les  parties  anté- 
rieures de  fa  tête. 

Les  effets  que  produit  cette  Anguille  fur  les . 
perlonncs  curieufcsdeles  éprouver  , (ont  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Torpille,  à la  différence  presque 
doit  apporter  dans  la  manière  de  la  toucher  , U 
fituation  particulière  de  fon  organe.  Du  refte,  la 
commotion  fe  tranfmet , comme  celle  que  donne 
la  Torpille,  par  l’intermède  des  matières  métal- 
liques 6c  conductrices  de  1*  leétricité  ; Si  elle  eft 
a rctce  par  les  fubftances  vitreul'es , rcfineuies  6c 
autres  l'emblables  qui  ne  font  point  propres  à lervir 
de  conducteurs. 

Mais  les  expériences  faites  fur  X Anguille  élec- 
trique ont  offert  un  phénomène  que  l’on  n’avoit 
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pu  obferver  à l’aide  de  la  Torpille  , & qui  con- 
# tirme  d’une  manière  démonflrative  , l’opinion  déjà 
extrêmement  probable  ou  l’on  étoit,  lur  l'identité 
du  fluide  électrique,  avec  celui  qui  agit  dans  la 
Torpille,  pour  imprimer  une  fecoulTe  à ceux  qui 
font  dilpoles  de  la  même  manière  , que  dans  l'ex- 
périence de  la  bouteille  , fi  connue  lous  le  nom  de 
Bout  cilié  de  Le  y de. 

On  fçait  que  le  choc  qui  fe  fait  (entir  à une 
file  de  perfonncs , par  l'intermède  de  cette  bou- 
• teille  , cil  toujours  accompagné  d’une  étincelle 
plus  ou  moins  vive  , que  la  perlonne  qui  efl  à une 
des  extrémités  de  la  chaîne , tire  du  condu&eur  , 
ou  du  crochet  même  de  la  bouteille  tenue  par 
celui  qui  efl  à l'wutre  extrémité.  Si  on  laiiToit  à 
un  endroit  quelconque  de  la  chaîne  une  petite 
interruption  par  exemple  , deux  des  peri’onnes 
qui  forment  cette  chaîne  , fe  préfentoient  deux 
corps  métaüi  ]ues,  à une  très -petite  üittunce  l’un 
de  l’autre  , on  verrou  aufli , au  moment  de  U 
fecoulTe  , partir  une  ccincelle  entre  ces  deux  corps, 

M,  Walsh  , de  la  Société  Royale  de  Londres , 
qui  avoit  fait  un  grand  nombre  d’expériences  fur 
la  Torpille  , n’avoit  jamais  pu  réulTir  , malgré  des 
tentatives  de  toute  elpèce , à appercevoir  une  fem- 
blable  étincelle  , au  moment  du  choc  donné  par  ce 
poilion,  & ce  défaut  de  parité  entière  dans  les  effets, 
avoit  laiiié,dans  l’efprit  de  plufieurs  phyliciens  , 
quelque  incertitude  fur  l’identité  des  caules. 

L Anguille  clc&riquty  dont  la  vertu  étoit  beaucoup 
plus  puiliante  que  celle  de  la  Torpille  , au  rapport 
de  ceux  qui  avoient  éprouvé  l’une  & l’autre  , of- 
froit  à M.  Walsh  un  nouvel  objet  de  recherches  , 
dont  il  efpéroit  un  fuccès  plus  heureux  que  celui 
de  fes  tentatives  fur  la  Torpille.  Mais  la  difficulté 
étoit  de  faire  tranfporter  des  Anguilla  élcilnques , 
de  Surinam  où  on  les  trouve , jutqu’en  Angleterre. 
Mufchembroeck  , qui  avoit  voulu  vérifier  autrefois 
par  lui-même  tout  ce  qu’on  racontoit  du  pouvoir 
de  ces  Anguilles , n’avoit  pu  réuflir  à s’en  procurer 
de  vivantes.  Celles  qu’on  lui  apportoit , étoient 
toutes  mortes  dans  le  paiT.ige  , ou  à leur  arrivée 
en  Hollande.  La  première  qui  fut  demandée  par 
M.  W'alsb  eut  le  même  fort.  Mais  fans  être  rebuté 
par  cet  acident  , il  fçut  fi  bien  mtéreiTer  , par 
j’appàt  d’une  récompenfe  confidérable  , les  gens 
de  mer  qui  fréquentent  les  établiflemens  des  Hol- 
landois  en  Amérique  , qu'on  lui  apporta  enfin  cinq 
Anguilles  vivantes , pendant  I etc  de  1776,  L’une 
des  cinq  mourut  bientôt  apres  ; mais  les  quatre 
autres  refièrent  pleines  de  vigueur.  Pour  les  main- 
tenir dans  cet  état , on  les  coni'ervoit  dans  une  eau 
où  l’on  avoit  foin  d’entretenir  une  température 
égale  à celle-  des  rivières  de  leur  pays  natal , 
cctl-à-dire  entre  le  vingt- quatrième  &.  le  vingt- 
feptième  degré  du  thermomètre  Uc  Rcaumur. 

Ctl  fut  par  le  moyen  de  ces  Anguilles , que  M. 
Walsh  parvint  entin  à appercevoir,  au  moment 
de  la  fecoufTe , cette  étincelle  qui  devoit  décider 
fans  réplique  une  des  plus  curie  u tes  que  liions  que 
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les  phyficiens  aient  agitée.  M.  W’alsh , pour  réuflir 
dans  cette  expérience  , avoit  appliqué  lur  un  mor- 
ceau de  verre  une  feuille  d’étain  dans  laquelle  il 
avoit  laifTé  une  petite  léparation.  La  feuille  d’étain 
avoit  les  deux  bords  en  communication  avec  les 
corps  à travers  lefquels  fe  faifoit  la  décharge  de 
l’éleélricité  produite  par  le  poilïon , enlorte , qu’au 
moment  de  cette  décharge,  on  voyoit  tres-dif- 
tinélemcnt  l'étincelle  franohir  la  petite  léparation 
pratiquée  dans  la  feuille  d’etain.  ilfalloit  pour  cela 
que  Y Anguille  fut  expofée  à l’air  libre  ; car , l’ex- 
périence ne  réufliflbit  pas  dans  l'eau.  M.  Walsh 
oblcrva  que  l’éleélricité  de  cette  Anguille  étoit 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  Torpille,  ainit 
qu'on  le  lui  avoit  annoncé.  Vingt-fept  pcrlonncs 
ayant  fait  une  vhaine  en  fe  tenant  toutes  par  la 
main  , Ôc  les  deux  de  chaque  extrémité  ayant 
touché  en  meme  temps  Y Anguille  , toutes  les  per- 
fonnes  qui  formoient  cette  chaîne  reffentirent  en 
même  temps  une  fecoufTe  temblable  à celle  qu'on 
éprouve  dans  l’expcrience  de  Lcyde. 

M.  Walsh,  dans  1a lettre  qu’il  a écrite  à M.  le 
Roi,  de  l'académie  des  fciences t pour  lui  taire  part 
de  cette  découverte  , ne  s’efl  point  expliqué  lur 
le  fens  dans  lequel  a®iflbit  le  fluide  à travers  le 
corps  de  Y Anguille,  Mais  il  y a apparence  , d’apres 
ce  qui  a été  dit  plus  haut , que  la  perlonne  fituée 
à l’une  des  extrémités  .de  la  chaîne  , touchoit  le 
poiflon  au  deflous  du  ventre  du  côté  de  la  queue  , 
& que  celle  qui  étoit  à l'autre  extrémité,  procuroir 
la  décharge  du  fluide  élcilrique  , en  approchant  la 
main  de  la  partie  lupérieure  vers  le  devant  de  la 
tête  du  poiflon.  ( Voyc £ les  Mémoires  de  Phyiique , 
année  1776 , p.  334.  ) 

Anguille  de  sable.  Voyn  Appât  de 
vase. 

A NON.  ( r ) Efpèce  de  Gade. 

Gadus  ÆgUfinus.  Lin.  Pijces  jugulares , Gadus 
n°.  1. 

Gadus  tripterygius  cirratus  albicans  , caudd  ki- 
lobJ  m. ix il/d  fuperiore  longiore.  LlN.  Ibid. 

Faun.  Suce.  306.  Ibid. 

Gadus  dorfo  triptervgio , ore  cirrato  , corporc  albi- 
cante  , maxilld  juperiore  longiore  , caudd  parum 
bifured . A RT  ED.  cen,  20 . Syn.  36 .Spec.  64. 

Gronov. muf.  1.  «*.59. 

Gadus  Kcljj.  h.  Scan.  315. 

Gadus  do* fa  l'ipterygio  , ore  papillofo.  h.  IT'goth, 
178.  An  Cal  la  ris  , Pu  N.  L.  9.  c.  17. 

Cal  U ris , Galerid a & Galaxia  , pifeis  capitofus . 
ChaRî.ET.  II!. 

Aiglefin  us  6*  Ægrefinus . B e L L O N . 

Tertia  Afellorum  Jpccus.  RonPEL.  Lib.  9.  C.  X 1. 
p»  *7 7* 

Terlia  Afellorum* fpecies  Eglcfinus.  GesN.  p.  86. 
IOO. 

Afellorum  tertia  fpecies , Eglcfinus.  Gesn.  ( Germ .) 
f.  40.  a. 

Tertia  Afellorum  fpecies  Rondeletii , AJcllus  ma- 
jor, Aldrov.  3.  c.  i.p.  282. 
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jtftUus  m:nor.  $CHONEV./>.  18. 

Onoj  ftvt  Ajlnus  anu-jujrum.  T U R N £ RI  epijl.  aJ 

Gesner. 

U'illugh./?.  170.  PI.  L.mtmhr.  I.  n*.  1. 

Ray./i.  55. 

En  Suède , Kalîior  ; en  Danemarck , Koll  ; en 
Angleterre,  Haddock. 

L'A  non  que  Ion  appelle  aufll  Egrefin  6c  Eglefin, 
tient  le  milieu  entre  U Morue  6c  le  Merlan,  toit 
pour  la  grandeur , ioit  pour  la  forme  du  corps.  Il  a 
le  dos  noirâtre  ; (i)  la  peau  couverte  de  petites 
écailles,  une  ligne  noire  qui  s'étend  de  part  6c  d'autre 
depuis  l’angle  tupérieur  des  ouies , jufqu’à  la  queue , 
6c  fous  cette  ligne  une  tache  noire  de  chaque  côté  , 
iituée  au  milieu  des  parties  latérales , Ôc  un  peu  au- 
delà  des  ouies  ; les  ouvertures  des  narines  doubles  ; 
de  grands  yeux  recouverts  d'une  membrane  tranf- 
arente  : fous  la  mâchoire  inférieure  un  petit 
arbillon,  à peine  long  d’un  huitième  de  doigt  ; 
la  langue  aiguë  ; l'une  ôc  l’autre  mâchoire  armée 
de  petites  dents , & au  palais  de  petites  efpaces  qui 
en  font  pareillement  garnis , comme  on  le  voit 
dans  la  Morue  , à laquelle  l'Egretin  reflemble  en- 
core par  la  fituation  refpeôive  ôc  le  nombre  de 
fes  nageoires.  Mais  il  en  diffère  par  la  figure  four- 
chue de  fa  queue.  11  a aufli  la  tête  plus  petite  à 
proportion  de  fon  volume.  On  trouve  ce  poil- 
fon  auprès  du  comté  de  Northumberland  en  An- 
gleterre. L’individu  décrit  par  Wülughby , étoit  un 
des  plus  petits  de  l'efpèce.  Il  n’avoit  qu’un  pied 
de  longueur.  Ce  poiffon  n’eft  pas  fort  eltimé 
comme  aliment.  Cependant  on  ne  laiffe  pas  d'en 
faire  ufage  en  certains  pays. 

Selon  M.  Anderfon  , ( Hïfi . Natur.  de  !’ /(lande), 
on  fait  la  pêche  de  YAr.on  qu'il  appelle  Schelfifch , 
auprès  de  file  de  Hilgeltrud,  à l'embouchure  de 
l’Elbe  , ôc  comme  le  Cabeliau  ou  la  Moruë  paroit 
avide  de  ce  poilTon  , on  a obfervé  dans  le  même 
lieu  avec  quelle  promptitude  elle  le  digère.  Les 
Pécheurs  , dit  cet  auteur , mettent  leur  hameçon 
en  mer  pour  fix  heures , en  fe  réglant  fur  la  marée , 
qui , comme  l’on  fçait , change  toujours  après  cet 
intervalle  de  temps.  Or  , fi  bientôt  après  que 
l’hameçon  a été  jetté , un  Cabeliau  avale  un  Schel- 
lifch  qui  s’y  étoit  pris  auparavant , on  trouve  en 
retirant  la  ligne  , au  changement  de  la  marée , 
que  le  Schclhfch  cil  déjà  digéré , & que  l’hame- 
çon qui  l’avoit  pris,  tient  maintenant  au  Cabe- 
liau , en  forte  qu’il  fert  à le  tirer  de  l'eau.  Si  au 
contraire  la  Cabeliau  n'a  avalé  fa  proie  qu'un 
peu  de  temps  avant  qu’on  retirât  l'hameçon  , il 
s'opiniâtre  tellement  à vouloir  la  conferver , qu’il 
fe  laiffe  enlever  en  l’air  avec  elle  , mais  il  l’aban- 
donne aufli-tôt , ôc  fe  replonge  au  fond  de  la  mer. 

ANOSTOME.  ( 1’  ) Efpèéte  de  Salmone. 

Salmo  Anoflomus.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  abdo  min. 
Salmo.  n9,  zp.  Salmo  ore  fimo . Ibid, 

(i)  Seton  ArtedîJj  couleur  de  tout  le  corps  eft  d’un  blanc 
argenté , Si  celle  du  dos  eft  Amplement  blanchâtre  , fans  au- 
cune tache. 
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Anofiomus.  Gronov.  Muf.  a.  p.  1$.  n *.  j6f'i 
tab.  7.  fo  a.  . 

Ce  poiffon  a le  corps  applati  par  les  cotés, 
oblong  6c  épais  , excepté  vers  la  queue  oh  il  eft 
plus  mince , couvert  de  grandes  écailles  brunes  , 
liffes , 6c  difpofées  en  recouvrement  ; la  tête  ap- 
platie,  comme  le  corps,  par  les  côtés,  fur-baiflée  < 
dans  fa  partie  fupérieure,  enforte  qu’elle  s’élève  à 
peine  jufqu’à  la  moitié  du  grand  diamètre  per- 
pendiculaire du  poiffon , qui  fe  trouve  à la  nai£> 
lance  de  la  nageoire  dorfale  ; elle  eft  plus  élargie  ' 
entre  les  yeux,  légèrement  convexe, tout* à -tait 
unie , rétrécie  en  forme  de  cône  à fon  extrémité. 
La  gueule  eff  fituée  fur  le  fomroet  du  mufeau  , & 
tournée  en  haut.  Ce  dernier  caraétère  eft  exprimé 
par  le  nom  même  d 'Anoflome,  formé  de  deux  mots 
grecs  , dont  l’un  lignifie  en  haut , & l’autre  bouche 
ou  gueule.  Cette  même  partie  a fon  ouverture 
étroite , 6c  elle  eft  garnie  intérieurement  de  petites 
dents  ferrées  entre  elles  , difpofées  fur  un  feul 
rang , 6c  d’une  couleur  brune. 

La  mâchoire  inférieure  eft  très-épaiffe , terminée 
pat  une  efpèce  de  mamelon  ,6c  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  celle  du  deffus.  Cette  forme  arrondie  de  la 
mâchoire  inférieure  eft  telle  que  le  poiffon  paroit 
être  camus , fuivant  l’expreffion  de  Linnæus. 

Les  narines  font  fituées  entre  la  mâchoire  fupé- 
rieure 6c  les  yeux,  dont  elles  fe  trouvent  un  peu 
plus  rapprochées  qu'elles  ne  le  font  l’une  de 
l'autre.  Elles  n'ont  qu’une  feule  ouverture  de 
chaque  côté. 

Les  yeux  font  au  milieu  des  parties  latérales 
de  la  tête  , 6c  ont  le  regard  tourné  de  côté.  Ils 
font  grands , prefque  ronds  , un  peu  convexes  , 
6c  couverts  d’une  membrane  particulière. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-amples.  Leur 
membrane  eft  garnie  de  chaque  côté  de  quatre 
offelets  larges , un  peu  courbés  , dont  le  fupé-, 
rieur  eft  très-grand , 6c  le  dernier  très-court. 

Le  dos  eft  large  , convexe , très  - relevé  à fa 
naiffance,  prenant  enfuite  une  ligure  curviligne 
jufqu’à  la  nageoire  dorfale,  après  laquelle  il  eft 
dirigé  en  pente  vers  la  queue.  Les  lignes  latérales , 
qui  (ont  à peine  fenfibles , s’étendent  fur  le  milieu 
des  côtés , depuis  les  opercules  jufqu  à la  queue. 

La  poitrine  forme  une  pente  légère  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  région  des  nageoires  pe&orales  , 
d’où  le  ventre  s’étend  d’abord  en  ligne  droite  jufqu’à 
la  nageoire  anale  ; enfuite  il  s’élève  un  peu  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  même  nageoire  , puis  le  prolonge 
de  nouveau  en  ligne  droite  vers  la  queue. 

Les  nageoires  font  toutes  dépourvues  d’aiguil- 
lons. La  première  des  deux  dorfales  eft  fituée  à- 
peu  - près  au  milieu  du  dos  , 6c  garnie  de  onze 
rayons  rameux  , excepté  les  deux  premiers  qui 
font  Amples  à leur  Commet.  La  fécondé  nageoire 
dorfale  eft  très  - voiftne  de  la  queue , beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente  , 6c  charnue  jufqu’à 
fon  lommet  , qui  eft  dépourvu  de  rayons.  Les 
nageoires  pcftorales  font  ütuées  longitudinalement 
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à la  partie  inferieure  des  côtés  ; elles  ont  chacune 
treize  rayons,  tous  r aïnoux  , à l'exception  des  deux 
premiers.  Les  nageoires  ventrales  tout  rapprochées 
i’une  de  l’autre  & placées  lur  la  partie  inférieure 
du  ventre , dans  une  iituaiion  oppolée  à la  nageoire 
doriale.  Elles  ont  chacune  fept  forts  rayons  légè- 
rement divifâs  à leur  foir.inet  , excepte  le  pie- 
mier.  La  nageoire  anale  , qui  correspond  à la  fé- 
condé doriale  , a dix  aiguillons  , dont  les  deux 
premiers  font  fmiples,  6.  les  autres  un  peu  rameux. 
La  queue  eft  écîuncrée,  large  & compofée  de 
vingt-cinq  rayons.  La  couleur  du  corps  ell  brune , 
& marquée  de  bandes  longitudinales  peu  tranchées 
& d’un  brun  moins  lombre  que  lefonds.  ( Gron.  ) 

On  trouve  ce  poilïon  dans  les  Indes. 

ANS1ERL.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
filets  que  l'on  tend  dans  les  anles. 

ANTHIAS.  Voye{  Barbier. 

Anthias  de  la  fécondé  efpèce.  Le  poifibn  ainfi 
nommé  par  Rondelet  eft  le  Capelan.  Voyc^  Ca- 
pe LAN. 

AOURADE.  Voyez  Dorade. 

A HA  LIRE.  (HJ  Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  Cyprinoidet . Broussonet,  IchÜhyol. 
dccas  prima. 

Cdmaripuguaçu . Margg.  Brafd.  p.  179. 

Piso.  Br  il  (U.  p . 6j. 

JoNST. p.  137.  tab,  to.  6*  tab . 40.  . 

WlLLÜGH.p.  230.  Tab.  p.  6 fig.  I. 

Ruysch.  Tkeatr.  Animal . tom.  1.  p.  137. 
tab.  35 . fig.  10,  & tab.  40. 

Rai.  Synopf.  pife . p.  108. 

Cyprynut  argent  eus , fquamis  maximis , pehatis  , 
pinnâ  dorjali  appendice  longijjimd  fufjultà.  Apaltka. 
Barrere,  Hitt.  Nat.  de  la  France  équinox. 

En  Anglois , Deep  - IVattr  - fijk9  ou  Pond - 
kine-Fipt. 

La  plupart  des  deferiptions  que  l’on  trouve  de 
ce  poilTon,  dans  les  différens  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  , font  , ou  trop  concifes  , ou 
déteétueufes.  La  feule , où  les  caractères  qui  dif- 
tinguent  cette  efpèce  forent  préfentés  d’une  ma- 
nière exalte , & avec  les  développemens  nécef- 
faîres , eft  celle  de  M.  BrouiTonet , de  qui  nous 
allons  emprunter  ce  que  nous  avons  à dire  de 
YApalike. 

Ce  poifibn  a le  corps  comprimé  & oblong; 
fc>n  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  , qui  fe 

firend  auprès  des  nageoires  ventrales  , cil  à fa 
ongueur  dans  le  rapport  de  deux  à fepr.  Les 
écailles  , dont  il  eft  couvert,  font  difpofécs  en  re- 
couvrement dans  le  lens  de  fa  longueur  ; leur 
forme  eft  un  peu  convexe , & approche  de  celle 
d’un  Rhombe  ; elles  font  légèrement  tronquées  à 
leur  bafe,  bordées  d’une  crenelure  à dents  obtufes, 
marquées  fur  leur  furface  de  quelques  ftries,  arron. 
Aies  à leur  fommet,  blanches  en  leurs  difques , 
6c  entourées  d’une  membrane  étroite  6c  argentée. 

La  ligne  qui  diviie  les  côtés  fe  recourbe  vers 
ta  queue , environ  à la  moitié  de  la  longueur  du 
fiijloire  Naturelle.  Tome  III 
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corps , & fe  prolonge  enfuite  dans  une  direction 
à-peu-près  parallèle  au  ventre. 

La  tète  eft  comprimée , d’une  largeur  égale  à 
celle  du  corps , dans  fa  partie  pofténeure , & à 
peine  rétrécie  dans  fa  partie  antérieure , légère- 
ment arrondie  en-defiùs  6t  en-delïous  : l’elpace 
compris  entre  les  yeux,  eft  un  peu  enfoncé,  & 
percé  par-tout  d’une  multitude  de  petits  porcs;  on 
voit  de  part  6c.  d’autre  , auprès  de  la  nuque  , 
deux  membranes  fcmblables  à des  écailles,  6c  deux 
ou  trois  autres  plus  petites , derrière  les  yeux  t 
au- de  dus  des  opercules  antérieurs. 

La  mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  deftus , 6c  obtule  à fon  extrémité. 
L’une  6c  l’autre  eft  garnie  de  dents  ferrées  entr’clles, 
à-peu  près  égales  6c  très-fines  ; celles  de  L mâ- 
choire inférieure  font  grouppées  fur  des  efpaces 
plus  étendus  que  ceux  qui  leur  correipondent 
dans  l'autre  mâchoire. 

Il  y a de  chaque  côté  deux  ouvertures  pour  les 
narines , fituées  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  la  pointe  du  muieau , 6t  contiguës  entr’clles. 
Celle  de  derrière  eft  plus  grande,  d'une  figure  un 
peu  ovale,  & fans  aucune  faillie.  L’antérieure  eft 
oblonguc  6c  a fes  bords  un  peu  relevés. 

Les  yeux  font  placés  fur  les  par.ies  latérales 
de  U tète,  à une  moindre  diftancedc  l'extrémité 
de  la  gueule  que  de  l'angle  fuperieur  de  l'ouver- 
ture des  ouïes  ; leur  forme  eft  orbiculaire  6c  leur 
diamètre  conftdérafcle  ; ils  font  recouverts  d’une 
double  membrane  clignotante  6c.  demi-circulaire  ; 
celle  qui  occupe  la  partie  poftérieure  eft  deux 
fois  aufii  large  que  l’autre.  Les  iris  font  amples  6c 
argentées  ; les  paupières  d’une  grandeur  médiocre, 
d une  figure  oibiculaire,  6c  d’une  couleur  noire. 

La  nageoire  dorfale  eft  courte  & fans  écailles  ; 
elle  a fon  origine  au  milieu  de  l’efoace  compris 
entre  l’extrémité  de  la  gueule  6c  la  baie  de  la  queue, 
& fe  termine  un  peu  cn-dcça  du  fommet  des  na- 
geoires ventrales.  Des  rayons  qui  la  compofent, 
les  quatre  premiers  font  contigus  entr’eux  & 
fi  m pies  à leur  fommet;  ils  vont  en  croift’ant  inlen- 
ltbleir.ent  ; le  cinquième  a une  longueur  double 
de  la  bafe  cîe  cette  même  nageoire  ; les  fuivans 
décroifient  peu- à-peu  ; les  derniers  font  à-peu- 
près  égaux  entr’eux , en  forte  que  la  nageoire  pa- 
roit  avoir  la  forme  d’un  fer  de  faulx.  Le  rayon 
qui  la  termine  eft  fortifié  à fa  partie  poftérieure 
d’un  ofielet,  dont  la  bafe  a la  forme  d'une  bu'be, 
6c.  qui  fe  partage  en  d&x  divifions , dont  celle 
de  devant  eft  à peine  plus  longue  que  le  rayon 
auquel  elle  eft  contiguë;  l’autre dtvinon , qui  dé- 
parte de  beaucoup  le  cinquième  rayon , & s’étend 
au-delà  de  l’extremité  de  la  bafe  de  la  nageoire 
anale  , eft  fouple , molle  , 6c.  fourchue. 

Les  nageoires  peétorales  font  placées  fort  bas; 
leur  infertion  eft  oblique  par  rapport  au  corps 
ôc  leur  expanfionfe  fait  (uivantun  ligne  prefqu’hori- 
zontale:  elles  font  d’une  figure  ovale  lancéolée, 
6c  leur  baie  eft  légèrement  écailleufe.  Cette  bafe 
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occupe  le  milieu  de  l'efpace  entre  le  fommet  de 
la  mâchoire  inférieure  ÔC  la  bafe  des  nageoires 
centrales.  Les  rayons  qui  earnilfent  ces  memes 
nageoires  font  ofleux  à leur  bafe  , roules,  excepté 
a leur  fommet  qui  eft  ilexibie,  6t  relevés  exté- 
rieurement en  forme  de  carène  oblique.  Le  pre- 
mier eft  fimple,  un  peu  plus  court  que  le  fécond, 
plus  large  que  les  autres,  dune  forme  comprimée 
6t  d’une  confiance  très-terme  ; les  autres  font 
rameux  à leur  fommet.  Le  dernier  eft  bordé  dans 
la  longueur  d’une  membrane  étroite.  Sur  les  bafes 
des  memes  nageoires  s’insère  une  écaille  qui  a 
le  tiers  de  leur  hauteur , 6c  qui  cil  molle , d'une 
figure  triangulaire  oblongue. 

Les  nageoires  ventrales  font  attachées  au  corps 
fur  une  ligne  un  peu  oblique  ; leur  expanfion  te 
tait  horizontalement  ; leur  tonne  approche  de 
1 ovale  & elles  font  légèrement  écailleufes  à leur 
ba>e.  Cette  bafe  dépafte  à peine  la  partie  antérieure 
de  h njgcoire  dorf.de  ; le  fommet  eitun  peu  en  deçà 
sic  l’extrémité  de  la  bafe  de  la  meme  nageoire.  Les 
rayons  font  offeux  vers  le  bas , 6c  cuit  en  géné- 
ral ia  même  conliftance  & lu  meme  forme  relevée 
en  carène  que  les  rayons  des  nageoires  pectorales , 
auxquels  ils  reffemblent  encore  par  les  propor- 
tions de  leur  hauteur , 6c  par  la  membrane  étroite 
qui  les  borde  dans  le  lens  de  la  longueur.  Il  y a 
uuifi  une  écaille  patticulicre  qui  s’insère  fur  la 
bafe  des  nageoires  ventrales,  & qui  n’a  pas  tout- 
à- l'ait  ia  moitié  de  teur  hauteur;  elle  eft  un  peu 
plus  petite  que  celle  qui  lui  correspond  fur  la  bafe 
<ies  nageoires  peil orales  , & a d ailleurs  la  meme 
ligure  6c  la  meme  fouplciTe. 

La  nageoire  anale  eft  longue  , d’une  forme 
échancrée , couverte  d'écailles  fur  les  parties  an- 
térieures de  fa  baie  St  de  fes  côtés  ; elle  com- 
mence auprès  de  l’anus , au  milieu  de  l’efpace 
compris  entre  le  fommet  des  nageoires  pectorales 
& la  bafe  de  la  nageoire  caudale  , 6c  elle  fe 
termine  preique  à égaie  diftancc  de  la  bafe  des 
nageoires  pectorales  6c  du  fommet  de  la  nageoire 
caudale.  Les  quatre  premiers  des  rayons  qui  1a 
compofem  font  fimples  , contigus  emr’eux , 6c 
croiilent  inlcnfiblemcnt  en  hauteur.  Le  cinquième 
«ft  plus  alongé  ; les  autres  le  raccourcirent  peu 
à peu , jufques  vers  la  fin  de  la  nageoire  où  ils 
font  à-peu- près  égaux  ; le  dernier  i'c  partage  , 
comme  celui  qui  termiqft  la  nageoire  dorfale  » 
eu  deux  divifions , dont  celle  qui  eft  antérieure 
dépatlc  à peine  le  rayon  qu’elle  avoifine  ; ia  fé- 
condé eft  un  peu  plus  longue  6c  d’une  forme 
triangulaire. 

La  nageoire  caudale  eft  ample  , écaitleufe  à fa 
bafe  6c  lur  fes  parties  latérales,  partagée  par  une 
échancrure  obtufe  à fon  fommet , en  deux  lobes 
à-peii-prcs  égaux  entr’eux , & d’une  figure  ovale- 
lancéolée.  Les  rayons  qui  la  bordent  de  part  6c 
d autre  vont  en  cro'tffant  infeniiblement , 6c  font 
ferrés  les  uns  contre  les  autres  ; les  plus  petits 


A P P 

I font  fimples  à leur  fommet  ; les  autres  font  forts 
; 6c  rameux. 

La  couleur  du  corps  eft  argentée , avec  une 
I teinte  de  bleuâtre  fur  le  dos  6c  fur  le  fommet 
de  ia  tête  ; les  nageoires  font  d'un  blanc  oblcur. 

On  trouve  ce  poifton  dan»  la  partie  de  l’océan 
qui  eft  entre  les  tropiques. 

Suivant  Marcgravc  , YApahkc  s’accroît  jufqu’à 
une  grandeur  coniidérablc.  Cet  Auteur  ajoute  que 
la  chair  n’en  eft  point  agréable  au  goût. 

APHYE.  ( 1’  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Aphya.  Lin.  Pi  fcc  s abdominales.  Cy- 
prin us  , n°.  il. 

Cyprinus  ptnnà  ans  radiis  9 , iridibus  rubris  , 
corpore  pcllucido.  Ibid. 

Faun . Suce.  374. 

Cyprmus  mintmus.  h.  Wgot.  132. 

Cyprinus  biunaalis  , iridibus  rubris  , pinna  ani 
officulorum  r.ovcm . Artedi.  Gcn.  4.  Spcc.  30.  Syn, 
13.  An  Aphya  Schoncv. 

En  Suédois  , Mudd  , Budd  , Skittfpigg. 

L 'Aphye  eft  un  très-petit  poifton  , du  genre  des 
Cyprins,  dont  la  longueur  varie  depuis  un  demi- 
pouce  jufqu’à  deux  pouces.  Il  a le  dos  convexe  , 
le  ventre  un  peu  en  laillie  , les  iris  des  yeux  d’une 
couleur  rouge.  Lorfque  fa  gueule  eft  fermée , la 
mâchoire  fupérieure  paroit  dépafter  tant  loit  peu 
celle  de  deftous. 

La  nageoire  dorfale  eft  fituée  pofterieurement 
aux  deux  nageoires  ventrales  ; la  nageoire  anale 
eft  garnie  le  plus  ordinairement  de  neuf  rayons  ; 
la  queue  eft  un  peu  fourchue  à fon  extrémité. 

Ce  poifton  abonde  auprès  des  rivages  , 6c  dans 
les  ports  6c  les  détroits  de  la  mer  Baltique  , 
auprès  de  U Sudermanie.  ( Artedi.  ) Linnæus 
dit  qu’on  le  trouve  dans  les  petits  ruifteaux  de 
l’Europe , 6c  ajoute  que  fa  grandeur  varie  fuivant 
les  lieux , ce  qui  fait  douter  à cet  Auteur  fi  cette 
diverfité  de  volume  ne  feroit  pas  un  fondement 
lufiiiànt  pour  diftinguer  différentes  elpèces  d 'Aphya 
Aphye.  Foyc[  Loche  de  mer. 

APPAT  I)E  VASE.  (T)  Efpèce  d’Ammodyte, 

Ammonites  Tobianus.  Lin.  Pifccs  Apodes.  ri0.  147. 

Pifcis  Sandilç  Jiflus,  Salviàn .fol.  69.  70.  b . 

Sandil^  Anglorum.  AldrüV.  L.  2.  c.  49* P-  î 2 » 
154- 

Jonston.  L.  1.  tir.  3.  c.  3.  a.  1.  punft.  1,  fe 
21./:  1. 

Tobianus.  SCHONEV.  p.  76.  * 

Ammoccetus  , cxoccttus  marinus  , Ammodytcs  9 
Gesn.  ( Germ.  ) fol.  29. 

Ammodytcs  Pijcis.  G ESN.  Paralip.  p.  3. 

Ammodytcs  Gcfncri.  WlLLUGB . p.  Il  3.  T.  G.  8. 

fig-  *• 

Rai.  p.  38.  /.  2.  f.  12. 

Ammodytcs  Anglorum  y crus,  Iago  ( in  Rai.  Syn.  ) 
p.  165. 

Anguilla  de  arena.  Charlet.  p.  146. 

An  Circircllus  McJJ'anenJis.  BoaCC. 
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Ammoiytts . Artedi.  Gen.  \ù*fpec.  35.  Syn.  29. 

Gronov.  Zoopk . 404. 

Faim.  Suce.  302. 

h.  Scan.  141. 

7/.  CE/.  87. 

A/tf/i  />.  1 . p.  73. 

En  Suède  Tob'ts  i en  Angleterre,  Sand-Ecls 
or  Luunccs.  On  donne  dans  le  même  pays  le 
nom  de  Grigs  aux  plus  petits  poiftons  de  cette 
elpèce. 

L'Appât  de  vafe , que  l’on  a auffi  nommé  Ammo- 
dyte , a le  corps  alongé  &.  un  peu  arrondi , comme 
celui  des  Anguilles.  Selon  Wïllughby  , la  forme 
eft  plutôt  quarrée  que  cylindrique.  Rarement  il  a 
plus  d’un  pied  de  longueur.  Il  reftemble  allez  au 
poilTon  nommé  Aiguille,  tant  par  fa  figure,  que 
par  fa  couleur , qui  eft  bleue  fur  le  dos , & argentée 
lur  les  côtés  & fous  le  ventre.  Chacune  des  faces 
latérales  de  fon  corps  eft  partagée  en  deux,  par 
une  ligne  qui  s’étend  de  la  tête  à la  queue.  Le 
dos  eft  terminé , de  part  & d’autre , par  une  autre 
ligne  longitudinale  , & la  partie  intérieure  eft  lillon- 
née  par  trois  petites  excavations  qui  pafTent  fur  le 
milieu  du  ventre,  ôt  le  prolongent  jufqu’à  l’anus. 
Ce  poilTon  eft  Tais  écailles  ; mais  fes  côtés  font 
marqués  d’efpèces  d’entailles  parallèles  entr’elles, 
& lituées  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poilTon.  Il  a le  mufeau  aigu , la  mâchoire  infé- 
rieure  plus  avancée  que  celle  de  delTus , comme 
dans  le  Spet , St  la  gueule  très-fendue  6t  dépourvue 
de  dents.  Lorfqu'il  ouvre  1a  gueula , fa  livre  fupé- 
rieure  forme  une  avance  ; ce  qui  lui  eft  commun 
avec  la  Dorée.  Sa  langue  eft  longue  & aiguë  : il 
a de  chaque  côté  deux  trous  pour  les  narines.  Ses 
ouies  font  au  nombre  de  quatre  , & chacune  d’elles 
a un  rang  de  barbillons,  dont  ceux  de  la  première 
ouie  font  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  : en  y 
regardant  de  près , on  s’apperçoit  que  la  troifième 
& la  quatrième  ouies  font  garnies  d’un  fécond  rang 
de  barbillons  d’une  petitelTe  extrême. 

Ce  poilTon  n’a  qu’une  feule  nageoire  dorfate , 
qui  commence  affe2  près  de  la  tête,  ôt  fe  termine 
à une  petite  diftance  de  la  queue  : on  y compte 
cinquante-quatre  rayons.  Près  de  l’anus , qui  eft 
éloigné  de  l’extrémité  de  la  queue  environ  d’un 
tiers  de  la  longueur  du  poilTon , le  trouve  1a  nageoire 
anale , qui  eft  longue  Ôt  garnie  de  vingt-huit  rayons. 
Les  nageoires  ventrales  manquent  à ce  poilTon , 6c 
il  n’en  a qu’une  feule  paire,  qui  font  les  nageoires 
pcétorales  , fituées  auprès  des  ouies , &.  garnies 
chacune , lelon  Artedi , de  douze  rayons , dont  les 
derniers  font  très-petits , & ceux  du  milieu  plus 
longs  que  les  autres  , ôc  légèrement  fourchus  à 
leur  extrémité  ; la  queue  a une  échancrure  peu 
profonde. 

La  chair  de  X Ammodyte  eft  d’un  goût  agréable  , 
&.  les  autres  poiflons  en  font  fort  avides. 
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Le  mâle  de  cette  efpèce  a le  corps  plus  court 
6c  plus  épais  que  celui  de  la  femelle.  Ce  poilTon 
lé  tient  enfoncé  fous  le  fable  , à la  protondeur 
d’environ  un  demi  pied  : les  Pêcheurs  profitent 
du  moment  où  la  marée  a 1 ai  fie  le  £ble  à lec  , 
pour  en  retirer  Y Ammodyte,  à l’aide  d’une  efpcce 
de  croc.  (Willugh.) 

Linnæus  dit  que  Y Appât  de  vafe  fe  replie  circu- 
lairement  fur  lui-même , de  manière  que  fa  tête 
occupe  le  centre  du  cercle  qu’il  forme,  & pénétre 
par  Ion  extrémité  le  fable  où  il  fe  tient  caché.  11 
ajoute  que  tout  ce  qui  eft  d’un  beau  blanc , de- 
vient une  amorce  pour  ce  poilTon , 6c  qu’il  fert  de 
proie  aux  maquereaux. 

Le  même  Auteur  préfume  qu’il  y a en  Suède 
deux  efpèces  diftin&cs  de  ce  poifion  , ainli  que 
Rai  l’avoit  déjà  foupçonne.  Willughby  forme  le 
même  foupçon , fondé  fur  ce  que  le  poilTon  du 
même  nom  , décrit  par  Salviani . a deux  nageoires 
fur  le  dos,  6c  des  nageoires  ventrales,  au  lieu 
que  celui  qui  eft  l’objet  de  cet  article  fe  trouve 
dépourvu  de  ces  dernières  nageoires , Sc  n’en  a 
u’unc  dorfale.  Mais  Artedi  prétend  que  la  figure 
e Y Appât  de  vafe  donnée  par  Salviani,  le  premier 
ui  ait  décrit  ce  poilTon  s manque  d’exa&itude  6c 
oit  être  rectifiée. 

APPATS.  On  appelle  ainfi  différentes  efpèces 
d’infeâes , de  grains , de  pâtes  ou  de  hachis  , 6cc. 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  les  poiftons , 6c  les 
engager  à mordre  à l’hameçon,  ou  à donner  dans 
les  filets  qu’on  leur  a tendus. 

Appâts  de  fond*.  Co  font  ceux  que  l’on 
mêle  av®c  la  vafe  qui  eft  au  fond  de  l’eau.  On 
employa  à cet  ufagediver fes  efpèces  de  grains  que 
Ton  fait  defeendre  dans  l’eau  , à l’aide  d’un  panier  , 
ou  d’un  baril  ouvert  par  les  deux  bouts.  Plu  fi  eu  r s 
efpèces  de  poiftons,  ÔC  en  particulier  les  Carpes , 
fe  plaifent  à chercher  ces  grains  dans  la  vafe. 

On  fait  aufli  des  Appâts  de  fond  avec  d'autres 
fubftances , telles  que  1a  mie  de  pain  hachée,  la 
chair  de  Chat  ou  de  Lapin  pétrie  avec  de  la  cire 
vierge  6c  du  miel , le  fumier  de  vache , le  fon 
mêle  avec  du  fang , 6cc. 

Appâts  factices.  On  appelle  ainfi  des  infeéles 
artificiels , femblables  à ceux  que  Ton  fçait  être 
les  plus  propres  à attirer  les  poiftons.  On  fait  encore 
des  Appâts  artificiels  avec  des  morceaux  de  plomb 
ou  de  liège,  que  Ton  taille  en  forme  de  poiftons, 
& qu’on  recouvre  enfuite  d’une  peau  de  poilTon  , 
ou  d’une  toile  blanche  , fur  laquelle  on  trace  une 
raie  bleue  à l’endroit  du  dos. 

Appâts  salés.  Ce  font  des  Harengs  , des 
morceaux  de  foie  de  Bœuf,  de  foie  de  Cochon , 
ou  de  quelqu’autre  chair  falée  , que  Ton  employé 
quelquefois  faute  de  meilleurs  Appâts . Foye^  l'ar- 
ticle général  des  Pèches  dans  l’introduftion  , où 
Ton  trouve  plufieurs  autres  détails  lur  les  Appâts . 
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SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijjons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inferieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

GENRES. 

I MURENE. 

L’ouverture  des  ouïes  tn  forme  de  tuyau, 
i Gymnote. 

Point  de  nageoires  fur  h dos, 

J Trichiuae. 

La  queue  alongée  & fans  nageoire. 

4 Loup-Mar  i n. 

Les  dents  nornbreufes  & convexes, 

5 Ammodyte. 

Le  mufeau  effilé , le  corps  couvert  d e- 
cailles  difpofées  tn  cercle. 


- 


6 Doneelle. 

l.e  corps  comprimé , des  écailles  ifoléts 
& recouvertes  par  P épiderme, 

7 Stromate. 

Le  corps  ovale, 

8 Glaive. 

La  mâchoire  fupéricure  terminée  par  un 
bec  alongt  en  forme  de  glaive. 
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ÂPPELET.  On  appelle  pièce  d%  Appelet  une 
corde  garnie  de  lignes  à d’hains.  En  joignant  pla- 
ceurs pièces  d 'appelée  au  bout  les  unes  des  autres  , 
on  forme  une  tellure. 

APRON.  (T)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Afper.  Lin.  Pifces  thoracict.  Perça,  n9.  3. 

Perça  pinnis  dorfaltbus  dijlinflis  fecunda  ra- 
diés. 13. 

Perça  lincis  utrinque  oflo  vel  novem  tranfverfis 
nigris.  Arted.  Gen.  40.  Syn.  67. 

A/per  pifciculus.  IloNDEL.  part.  1.  p.  107. 

Jonston.  L.  3.  tit.  1.  c.  11.  S.  26.  fol.  18. 

Charlet.  p.  157. 

WlLLUGH.  p.  294.  pl.  S.  IJ.  fig.  4. 

Rai.  p.  98. 

Afper  pifculus , Gobioni fimilis.  Gesn .p,  403. 478. 
Pjr.lllp . p.  19. 

Aldrov.  L.  3.  c.  28.  p.  616 . 

Gobïus  afper.  Gen.  (Gcrm.  )/.*  161.  b. 

A Ratisbonne , Strever. 

L* Apron  eft  une  efpcce  de  petite  Perche  qui  a 
beaucoup  de  rapport , félon  Willughby , avec  le 
Sandat , autre  efpèce  du  même  genre.  ( V.  San- 
dat.  ) 11  eft  cependant  d’une  forme  plus  alongée 
& plus  eflilée , fur-tout  vers  la  queue.  11  a le 
milieu  du  dos  comme  excavé  par  un  ftllon , de- 
puis l’occiput  jufqu’à  la  première  nageoire  dorfate. 
Le  corps  eft,  marqué  de  huit  ou  neuf  zones  tranf- 
verfales , comme  celui  de  la  Perche  ; les  narines 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côté  ; la  poi- 
trine n’eft  point  garnie  d’écailles  comme  le  dos  ; la 
première  nageoire  dorlale  a huit  rayons  épineux; 
la  leconde  en  a treize  , mais  d’une  lubftance  car- 
tilagineufe  ; les  deux  peétorates  en  ont  chacune 

uatorze  ; les  ventrales  cinq  , & l’anale  en  a 

ouze.  ( WlLLUGH.  ) 

AQUERESSE.  Ceft  ainft  qu’on  appelle  I’ou- 
vrière  qui  garnit  les  hains  d’appâts.  Elle  eft  aufti 
chargée  de  réparer  les  lignes  & les  hains  qui  font 
rompus  , ou  de  mettre  des  hains  pour  remplacer 
ceux  qui  ont  été  perdus. 

ARAIGNE  ou  ARAIGNÉE.  Voye, c Vive* 

ARAUNA.  ( 1'  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  Aruanut.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tho- 
racici  , Chatodon  , n*.  17. 

Chatodon  caudâ  bifida  , fpinis  pinna  dorfalis  1 2. 
Corpore  fafciis  fufâs.  Ibid. 

Chatodon  caudâ  bifurcâ  , fafciis  tribus  fufeis.  Muf 

'Ai-Fr-  *•  ?■  63-  »•  33-  f-  8-  ' , 

Ce  poifton  a la^artie  anterieure  de  la  tete  d une 
couleur  blanche  à l’endroit  du  front.  Son  corps 
eft  marqué  de  plufieurs  bandelettes  bsuncs  ; fa 
nageoire  dorlale  eft  compoiee  de  trente  - deux 
tayons  , dont  douze  font  épineux.  Les  nageoires 
pectorales  en  ont  chacune  dix-huit  , les  ventrales 
hx , dont  un  feul  eft  épineux.  La  nageoire  anale 
en  a treize  , dont  deux  font  épineux  ; la  queue 
en  a feize , qui  font  féparés  en  deux  diviftons. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  Indes.. 

ARCHET,  On  appelle  aipfi  une  forte  de  pêche 
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aux  lignes  fédentaires  , dans  laquelle  on  fe  lert 
d’un  morceau  de  baleine,  ou  d’une  baguette  pliée  , 
de  manière  qu’elle  repréfente  à-peu-près  un  ou- 
vert par  le  haut.  A l’endroit  oii  les  deux  parties 
de  la  baguette  fe  croifent  & font  liées  enfemble  , 
on  attache  une  corde  qui  porte  un  plomb  à fon 
extrémité  , pour  lcfter  V Archet.  On  fufpend  aux 
deux  extrémités  de  la  baguette  des  lignes  garnies 
de  leurs  hains  On  attache  au  bout  de  la  corde  op- 
pofé  à celui  qui  porte  le  left,  un  ftgnal  fait  avec  un 
fagot  de  rotèaux  , qui  fert  à la  trouver,  lorlqu’on 
veut  retirer  V Archet  de  l’eau. 

ARGENTÉ.  ( T ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  Argentais.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tho- 
racici.  Chatodon  , n9.  6. 

Chatodon  caudâ  bïfidâ  , fpinis  pinna  dorfalis  o$o 
pi  unis  ventral:  bus  ex  fpinis  duabus.  Ibid. 

Chatodon  pinnis  vcntralibus  ex  fpinis  duabus. 
Aman.  Acad.  tom.  4.  p.  249. 

Ce  poifton  a le  corps  comprimé , plus  large  que 
long,  & couvert  de  petites  écailles  lilfcs  ; les  yeux 
d’une  couleur  de  fang  ; les  bords  des  mâchoires 
hérilïés  de  petites  dents  flexibles  &.  à peine  len- 
fibles  ; les  opercules  des  ouies  liftes  &.  dune  cou- 
leur argentec  ; la  membrane  des  ouies  compolée 
de  fix  rayons  ; la  nageoire  dorlale  couverte  d’é- 
cailles, échancrce  en  forme  de  fourche,  & garnie 
de  trente-deux  rayons  , dont  les  trois  premier» 
font  courts  , épineux  * & vont  en  diminuant  de 
longueur  ; le  quatrième  cil  Ample , d’une  lubf- 
tance  molle  , &.  s’élève  plus  que  les  autres  ; les 
fuivans  font  rameux  à leur  fomtnet , & décroiftert 
progreftivement  ; les  nageoires  peélorales , d'une 
forme  ovale , compofées  de  feize  rayons  flexibles  , 
dont  les  douze  derniers  vont  aufli  en  diminuant  ; 
les  nageoires  ventrales  milles  , ce  qui  eft  parti- 
culier à cette  efpcce  ; elles  font  remplacées  par 
deux  épines  courtes  & rokles  ; la  nageoire  anale  r 
fcmblable , par  fa  forme  échancrée  , à la  nageoire 
dorlale  & de  la  même  grandeur  ; clic  eft  cou- 
verte d’écailles  8t  compoféc  de  trente-deux  rayons 9 
dont  les  trois  premiers  font  d’une  confiftance  très- 
roide , s’élèvent  peu  , & croiftent  graduellement  9 
le  quatrième  eft  flexible  & plus  long  que  les  pré- 
cédents ; le  cinquième  s’alonge  beaucoup  plus  y 
& a fon  fommet  rameux  , ainft  que  les  fuivans.- 
La  nageoire  anale  eft  fourchue  & garnie  de  dix- 
fept  rayons.  Ce  poifton  fe  trouve  dans  la  meir 
des  Indes. 

ARGENTÉ  (F).  Efpèce  de  Polynème. 

Polynemus  Afiaticus. 

Trigla  Afiatiça.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoractcï* 
Trigla.  n9.  27.  Ibid. 

Trigla  digitis  quaternis. 

Ce  poifton  a été  rangé  par  Linnæus  dans  Te  genre 
des  Triglcs.  Mais  nousavons  cru  devoir  le  rapporter 
plutôt  à celui  desPolyncmes  , dont  il  fe  rapproche 
davantage  , foit  par  la  forme  des  digitations  de  le» 
nageoires  peûorales  , qui  ne  font  point  articulées 
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comme  celle»  de»  Trigtes , foie  par  l'enfcmble  de» 

caractères  qui  conftituent  le  port. 

La  tète  de  ce  pohTon  eft  UfFc  , d'une  forme  à* 

fiou-prc»  cylindrique  & d'une  couleur  argentée. 
1 a le  mufeau  pareillement  luTe  & faillant  ; 
l'intérieur  de  la  gueule  hcrilTc  d'alpéritét , & le» 
opercule»  antérieur»  de»  ouie»  dentelé»  en  leur 
bord. 

Le»  nageoire»  pectorale»  font  courbée»  comme 
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un  fer  de  faulx , & compofée»  de  dix-huit  rayon»; 
le»  efpèces  de  doigt»  qui  le»  accompagnent  font 
au  nombre  de  quatre  de  part  & d'autre  ; la  na- 

Îjeoire  dorfale  a fept  rayon»  , dont  un  épineux  ; 
et  nageoire»  ventrale»  en  ont  chacune  fix  , tous 
flexibles  ; la  nageoire  anale  en  a dix-fept , & U 
caudale  dix-huit. 


On  trouve  ce  poifion  dan»  les  mer»  de»  Indes. 
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ARGENTINES.  (Poiffons  ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  lev  entre. 


DIXIEME  GENRE. 

ARGENTINE. 

À RG  E NT  I N A.  Linncci. 

L'anus  placé  près  de  la  nageoire  de  la  queue. 
E S JP  È C E S. 

i Le  Hautin.  I 1 La  Caroline. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos,  I 


P’ mge- cinq  rayons  à la  nageoire  du 
dos. 
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ARGENTINE  (T).  Efpèce  de  Persègue. 

Perça  nobilis.  Lin.  Syfl.  Pifces  thoracicu  Perça , 
n.  ri. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis , caudl  intcgia , 
cor  pore  argenuo  fajciis  oclo  fu/cis.  Ibid. 

Chatodon  macroicptJotus  aibefeens , lir.eis  utrinque 
080  tranfvctfrs  nigris . Se  B.  Muf.  3.  t,  2^.  f.  11. 

V Argentine  eit  line  efpèce  de  Persî  gue  remar- 
quable fur-tout  par  le  fonds  de  fa  couleur  qui  eft 
argentée  , S:  marquée  de  huit  barbes  tranfverfales 
d’un  bran  noirâtre.  La  nageoire  dorfale  eft  com- 
poféc  de  vingt-cinq  rayons  , dont  les  douze  pre- 
miers font  épineux  Ôc  ont  leurs  faces  latérales 
argentées  comme  le  corps  du  poilTon  ; les  na- 
geoires pectorales  ont  chacune  quinze  rayons 
flexibles  ; les  ventrales  en  ont  fix  , dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  anale  en  a dix  , dont  trois  épineux  ; la 
nageoire  caudale  en  a dix-fept. 

Un  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  qui  baigne 
l’Amérique  feptemrionale. 

A KG  US  (T).  Efpèce  de  Chctcdon. 

Chxtodon  Argus.  LlN.  S y/},  nul.  Pifces  Tboracici . 
Çhxtodor. n°.  13. 

Chxtodon  fpinis  dor fait  bus  undecim , corpore  pur.  (iis 
nigris  plunmis , couda  integra.  Ibid. 

Le  feul  caractère  diitinclif  de  cette  efpèce  , qui 
ne  fe  trouve  cité  par  Linnxus  dans  aucune  autre 
dos  pkrafes  deferiptives  qui  ont  rapport  aux 
dilTérens  poifluns  du  genre  dos  Chctodcns  , ell 
celui  qui  indique  une  multitude  de  [joints  noirs 
cltfperlés  fur  le  corps  de  Y Argus.  Ce  poilTon  a 
vingt-huit  rayons  à la  nageoire  dorfale , parmi  lef- 
quels  onze  font  épineux  ; treize  à Thacune  d^s 
nageoires  peflcraies  ; ftx  , dont  un  épineux  , à 
chacune  des  ventrales  ; quarante- huit , dont  quatre 
épineux,  à la  nageoire  anale;  6c  douze  à la  na- 
geoire caudale,  qui  etl  fans  échancrure.  On  trouve 
cette  efpèce  dans  les  Indes. 

Argus  (!’).  Efpèce  de  Pîcuroncéle. 

Plcuronefles  ocellatus.  L l N.  Syjl.  naf.  Pifces 
fhoracici.  Pleur ont  des.  ri* , 3. 

Pleurontdes  oc l lis  dextris  , corpore  occllis  quatuor 
ctris  , iridibus  albis.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  68. 

Ce  poilTon  eft  remarquable  par  quatre  taches 
noires  dont  il  a 1e  corps  moucheté , 6c  que  Ton 
a comparées  à des  yeux  , d’où  lui  eft  venu  le 
furnom  d 'Ocellatus  (<Eil!é).  Sa  nageoire  dorl-ie 
cil  comme  plifléc  , 6c  compofée  de  foixante  - fix 
rayons.  Ses  nageoires  peéloralcs  n’en  ont  chacune 
que  trois,  St  les  ventrales  fix.  La  nageoire  anale 
en  a cinquante-cinq.  La  caudale  en  a quatorze  , 
& fa  furface  cft>tnarquée  d’une  bandelette  noire. 
Cn  trouve  cette  efpèce  à Surinam. 

ARMAILLADE.  Voye^  Am  ai  rade. 

ARMÉ  (T).  Efpèce  de  Cette. 

Cotrus  quadricornu.  Lin . PiJ'ces  tkoracici.  Cottus. 
n°. 

Cottus  vcrrucis  caollis  quatuor  offris.  Id. 

patin,  fuee,  321, 
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Sy/t.  nat.  6.  p.  47.  /.  4.  / 3. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  70.  t.  f 4. 

Cottus  feuler  tuberculis  quatuor  corr.iformibus  i* 
Cdpite.  Aruui.  Gen.  4b.  fpec.  84.  fyrun.  77. 

En  Suède  , Hom-Simpa. 

L'Arm:  eil  un  poilion  de  mer  , dont  la  tète  eft 
applutie  , plus  large  que  le  corps  , 6c  chargée  , 
fur-tout  vers  les  parties  latérales  , d’une  multitude 
d’aiguillons  6t  de  tubercules.  Le  corps  diminue 
inlenftbleincut  de  groilcur  depuis  1 a tète  jufqu’à 
la  queue  , 6t  paroit  un  peu  comprimé  par  les  côtés 
depuis  l’anus.  La  mâchoire  fupérieure  eil  un  peu 
plus  longue  que  l'intérieure.  L’ouverture  de  U 
gueule  eit  très  - large.  Les  narines , qui  font  très- 
ecartées  entr  elles  , 6c  un  peu  plus  rapprochées 
des  yeux  que  de  IVxtcémité  du  muleau  , ont  de 
part  6c  d’autre  deux  ouvertures,  mais  peu  feniibles. 
On  voit  plufieurs  rangées  de  petites  dents  fur  les 
es  maxillaires  de  Tune  6c  l’autre  mâchoires  ; un 
petit  os  dentelé  de  forme  demi  - circulaire  , à la 
pairie  antérieure  du  palais  ; d autres  os  arrondis 
6c  pareillement  dentelés  , à la  partie  fupérieure 
du  gofier , 6c  deux  autres  femblablcs , mais  plus 
petits,  â la  partie  inférieure. 

Les  yeux  font  fitués  fur  la  partie  fupérieure  de 
la  tête  , &.  aflèz  voifins  Tun  de  l’autre.  Les  iris 
(ont  petites  6c  d’un  jaune  rougeâtre.  La  ligure  des 
prunelles  jeft  un  peu  ovale , 6c  leur  couleur  eft 
ordirai.cment  vette  , 6c  quelquefois  tire  fur  le 
blepâtre  ou  le  jaunâtre. 

Sur  le  milieu  de  la  tète  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , femblablcs  à des  cornes , 6c  diîpotcs  aux 
quatre  «ngles  d’un  quatre.  Ceux  de  devant  font 
communément  plus  gros  6C  plus  arrondis  , 6c 
ceux  de  derrière  plus  alongés  ; la  furface  des 
uns  Ôc  des  autres  eft  âpre  au  toucher , 6c  pleine 
d inégalités  6c  de  petites  cavités.  Outre  ces  tuber- 
cules , plus  de  vingt  apophyfes  ofleufes  6c  aigue» 
fortent  des  os  6c  des  lames  de  chaque  mâchoire  ; 
elles  font  recouvres  Seulement  d’une  peau  mince. 
U y en  a deux  de  part  6c  d'autre  vers  la  partie' 
fupérieure  des  membranes  des  ouies , trois  autre» 
plus  grandes  à côté  de  la  corne  fituée  au-deiTus 
de  chacune  des  memes  membranes  , deux  aupics 
des  narines  » une  vers  le  haut  de  chaque  nageoire 
peftorale , 6c  deux  encore  entre  les  cornes , ver* 
la  naiftance  du  dos , fans  compter  d’autres  tuber- 
cules obtus  6c  à peine  fenfibles. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  part  6c  d’autre  : \çs  trois  plus  gr^tdes , 
qui  font  les  plus  voian^s  de  U tête , ont  leur  partie 
concave  garnie  d’une  double  rangée  de  tubercules 
un  peu  arrondis,  âpres,  égaux  entr'eux  6c  éc.rtcs 
les  uns  des  autres  ; la  plus  petite  ouverture  des 
ouies  , ou  ta  dernière  , n’a  qu’une  fimple  rangée 
de  tubercules  femblablcs. 

La  ligne  latérale  eft  droite. , & plus  rap- 
prochée du  dos  que  du  ventre  ; au  - deCus 
de  cette  ligne  , 6c  le  long  du  jdos  , s’étendent  de 
pm  6c  d’autre , entre  U tête  6c  la  queue  , deux 
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files  de  tubercules , affez  petits,  arrondis  & comme 
comprimés , dont  la  furtace  eft  rude  au  toucher  ; 
©n  en  compte  environ  quarante  , plus  ou  moins , 
fur  la  rangée  fupérieure  , 6c  à-peu-près  quatorze 
fur  l’inférieure  qui  eft  plus  courte.  Entre  ces  tuber- 
cules la  peau  eft  unie  6c  fans  écailles. 

II y a deux  nageoires  fur  le  dos,  dont  l’anterieure 
eft  compofée  de  huit  à dix  rayons  (impies , 6c  un 
peu  plus  toides  que  ceux  des  autres  nageoires  ; la 
fécondé,  qui  eft  plus  élevée  6c  plus  longue , a qua- 
torze ou  quinze  rayons  entiers  à leur  extrémité, 
raboteux  lur  leur  lurface  extérieure , ôc  parmi  lef- 
ucls  le  premier  6c  le  dernier  font  très-petits  ; les 
eux  nageoires  de  la  poitrine,  qui  font  larges  6c  éten- 
dues , ont  chacune  leize  à dix- fept  rayons  , longs 
de  deux  pouces , lorfque  le  poifton  a pris  tout  fon 
accroiftetnent,  fans  divifion  à leur  fommet,  rudes 
extérieurement , 6c  dont  ceux  qui  font  aux  extré- 
mités s'élèvent  beaucoup  moins  que  les  intermé- 
diaires, comme  dans  la  leconde  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre, fttuées  lous  les  peélo- 
rales  , un  peu  plus  voitines  cependant  de  l’anus, 
ne  font  composes  que  de  quatre  rayons  courts , 
pareillement  entiers  à leur  extrémité  , don:  le  pre- 
mier eft  fi  étroitement  uni  au  fécond  , qu’ils  pa- 
roiffent  n’en  faire  qu’un  ; les  deux  derniers  excèdent 
de  beaucoup  les  premiers  en  longueur  ; la  nageoire 
de  l’anus  eft  garnie  de  quatorze  rayons,  à-peu-près 
égaux  en  hauteur. 

La  couleur  du  poifton  eft  tantôt  blanchâtre,  6c 
tantôt  fombre  , avec  des  lignes  noires  fttuées  tranf- 
verfalcment  fut  les  côtés  ; le  ventre  eft  blanc  ; 
les  nageoires  font  louvcnt  marquées  de  taches 
noirâtres. 

La  queue , qui  eft  pareillement  mouchetée  pour 
Vordinaire , a ion  extrémité  à-peu-près  de  niveau  ; 
on  y compte  douze  rayons  affez  longs  , excepté 
le  premier  St  le  dernier , qui  font  plus  courts  ; tous 
les  intermédiaires  font  fendus  en  deux  à leur  fom- 
met  ; mais  dans  les  rayons  extrêmes , parmi  ces 
derniers , la  divifion  dont  il  s’agit  eft  à peine  fen- 
Gble.  ( Artedi  ). 

L'Armé  fe  nourrit  d’infeftes  marins.  Artedi  a 
trouvé  une  fois  une  petite  Lamproie  dans  ie  golier 
d’un  poifton  de  cette  efpèce.  11  eft  commun  dans 
les  différents  détroits  de  la  mer  Baltique. 

Le  même  Auteur  obferve  que  l’on  trouve  une 
figure  exatte  de  Y Armé  dans  le  voyage  en  Laponie 
de  Linnæus. 

Armé.  (T)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  militaris.  LIN.  Pi/ces  abdominales.  SU urus , 

a*.  8.  

Silurus  pinna  dor/ali  pojlicc  adiposâ  , cirris  duobus 
î'igidis.  Ibid. 

Ce  poifton  eft  une  efpèce  de  Silure , diftingué 
de  la  plûpart  des  autres  du  même  genre  , en  ce 
qu'il  n’a  près  de  la  gueule  que  deux  barbiilons , 
au  lieu  que  les  autres  efpèces  de  Silures  en  ont 
les  unes  quatre,  d’autres  fix  , 6c  quelques-unes 
huit-,  excepté  le  Silure  défarmé  , qui  n’a  paxçü; 
fdijloire  Naturelle,  Tome  lUy 
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tentent  que  deux  barbillons;  ( Poye{  Désarmé.) 
mais  il  eft  diftingué  d'ailleurs  de  celui  dont  il 
s’agit  ici , par  différents  caractères,  6c  particulière- 
ment en  ce  que  le  premier  rayon  de  (a  nageoire 
dorfale  eft  à peine  fenfiblement  épineux.  Les  bar- 
•billonsdu  Silure  armé  font  applatis,  roides  & d’une 
confiftance  offeufe.  Il  a les  veux  iitués  fur  les 
côtés  de  la  tête , la  nageoire  dorfale  charnue  dans 
fa  partie  poftéricure , fe  dos  relevé  en  forme  d’é- 
minence vers  cette  même  nageoire  ; la  ligne  laté- 
rale n’a  aucune  courbure.  (Linnæus  ). 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  compofent  les 
differentes  nageoires  dans  cette  efpèce , Linnreus 
en  cite  fept  pour  la  nageoire  du  dos , onze  pour 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  , fept  pour 
chacune  de  celles  du  ventre  , vingt  pour  la  na- 
geoire de  l'anus,  & dix-huit  pour  celle  de  la  queue. 
On  trouve  ce  poifton  en  Afte. 

ARONDELLEou  HAROUELLE.  On  appelle 
ainft  une  corde  garnie  de  lignes  latérales  avec  des 
hains , & que  l’on  fixe  fur  le  fable  par  de  petits 
piquets. 

ARPH1E.  Voyc{  Aiguille. 

ARQUÉ.  (1’)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  arcuatus.  Lin.  Pifces  tkoracici.  C/ue- 
todon  , nv.  8. 

Chatodon  caudâ  integra  , fpinis  pinna  dorfalis  otio 
arcubus  quatuor  albis.  Ibid. 

Chatodon  fufeus  , arcubus  quinque  nigris.  Mu/l 
Ad.  Fr.  d.  6l. /.  JJ./  J. 

Chatodon  operculis  aculcatis , ojjiculis  pinna  dorfi 
unique  intermidi is  inermilus . 

Seb.  Mu/.  3.  e.  15./  5.  5. 

Chatodon  niger , c api  le  diacantho  , lineis  utrinque 
quatuor  tranfvtrfis  , survis.  ARTED.  Sptc.  91, 
syn ■ 79- 

Acarauna  exigua  nigra  , çonis  aliquot  lut'tis  eïc~ 
ganter  depiéla.  List.  Appcndix  ad  W iLLVQH.p.  23* 
Tab.  O.  3.  fig.  4.  Rai . p.  103. 

Guaperva  Marc  CR-  Êra/U, 

L'Arqué  eft  une  efpèce  de  Chetodon,  quî  a la 
tête  6c  le  corps  applatis  par  les  côtés  , ce  quL 
n 'empêche  pas  que  le  corps  ne  foit  large  6c  mince 
dans  fon  épaifteur  ; le  mulcau  eft  court , 6c  les  yeux 
en  font  plus  près  que  dans  plufteurs  autres  efpèces 
du  même  genre  ; 1a  mâchoire  inférieure  dépafte  un 
peu  celle  de  deftus  ; l’une  6c  l'autre  font  garnies  de 
plufteurs  rangées  de  dents  oblongucs , contiguës , 
6c  comme  entaffées  les  unes  contre  les  aunes.  On 
voit  fur  le  haut  6c  fur  le  bas  du  gofter  quelques  poils 
qui  n’ont  prefqu’aucune  raideur  ; le  palais  eft  lifte 
ôt  uni. 

La  lame  intermédiaire  de  l’opercule  des 
ouies  eft  légèrement  dentelée  fur  fon  bord , 6c 
fe  termine  inférieurement  en  un  grand  6c  fort 
aiguillon  ûtué  dans  une  pofition  renveriée  ; U 
membrane  brangioftege  a , de  part  6c  d’autre  , 
cinq  rayons  minces  > un  peu  élargis . 6c  couvert* 
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par  les  opercules  ; les  ouvertures  des  ouïes  font 
grandes  Ôc  profondément  entaillées. 

La  nageoire  dorfale  eft  très-élcvée  , Si  forme 
en  fon  milieu  un  prolongement  lerablable  à une 
corne  ; elle  eft  garnie  de  quarante  Si  un  rayons, 
dont  les  neuf  ou  dix  premiers  font  plus  courts, 
aigus  & fermes , Si  les  autres  mous  , fourchus  , 
la  plupart,  à leur  extrémité , qui  eft  un  peu  faillante 
au-delfus  de  la  membrane  commune. 

Les  nageoires  pe&orales  font  noirâtres , & corn- 
pofées  de  dix-neuf  ou  vingt  rayons,  tous  rameux 
à leur  extrémité , excepté  les  deux  premiers , ôc  dont 
les  quatre  fuivans  font  très-hauts  ; les  nageoires 
du  ventre  font  d'un  noir  foncé , & ont  chacune  fix 
rayons  , dont  le  premier  eft  en  forme  d’aiguillon  , 
les  fuivans  très- rameux  à leur  extrémité  , fit  le 
fécond  très-alongé. 

La  nageoire  de  1a  queue  eft  ample , faillante  vers 
le  milieu,  en  forme  d’éminence,  garnie  de  vingt- 
fept  rayons , dont  les  trois  premiers  font  forts  Si 
.aigus,  les  autres  mous  Si  fourchus  à leur  fommet, 
& ceux  du  milieu  très-longs. 

Les  membranes  des  nageoires  du  dos  & de  la 
queue  font  fermes , épaiffes  & couvertes  d’écaillcs 
un  peu  rudes  depuis  leur  baie  julqu'aux  fommet*  de 
leurs  rayons. 

La  queue  forme  une  légère  courbure  â fon  ex- 
trémité ; en  forte  que  tous  tes  rayons , au  nombre  de 
dix-fept,  font  à-peu-près  égaux,  excepté  le  pre- 
mier 6c  le  dernier  qui  fonr  très-courts  : tous  les 
autres  ont  leur  extrémité  rameufe , à la  réferve  de 
ceux  qui  font  aux  deux  bouts.  La  membrane  com- 
mune de  tous  ces  rayons  ’cft  épaifte  Si  lccèremcnt 
écailleufe. 

La  couleur  de  tout  le  corps , aînfi  que  des  na- 
geoires , eft  noire  du  brune , Si  marquée  de  part 
Si  d’autre  de  quatre  bandes  étroites,  jaunes  ou 
blanches , fituées  traverfalement , Si  plus  ou  moins 
courbes.  La  première , qui  n’a  qu’une  légère  cour- 
bure , paflfe  par  le  milieu  des  opercules  des  ouïes  ; 
la  féconde  & la  troifième  entourent  le  milieu  du 
corps , & ont  à-peu-près  la  forme  de  deux  croiftans, 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  ; la 
quatrième  environne  d’abord  la  queue  à fa  naif- 
lance , puis  s’étend  fur  Ici  côtés , Si  enfin  fait  le 
tour  de  l’extrémité  de  la  queue.  Outre  ces  bandes , 
on  remarque  , de  part  Si  d’autre  de  la  gueule,  une 
ligne  droite  tranfverfale,&  une  autre  qui s’étend  lon- 
gitudinalement fur  le  fommet  de  la  tète.  ( Artedi). 

Un  individu  de  cette efpèce, mefuré  par  Artedi, 
avoit  quatre  pouces  Si  quatre  lignes  de  longueur , 
6c  deux  pouces  fept  lignes  dans  la  plus  grande  lar- 
geur : mais  cet  auteur  ajoute  que  l’on  voit  des 
individus  d’un  volume  plus  confidérable.  On  trouve 
ce  poifton  dans  les  Indes.' 

ARRÊTE-NEF.  Foyçi  Remore* 

^RT.  C’cft  le  nom  que  les  Pécheurs  des  côtes 
du  RoufitUon  donnent  .au  filet  nommé  Boulier, 

. ASCITE. (T ).  Efpèce  de  Silure* 
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Silurus  Afcita,  Lin.  Syjl,  nat.  Pifcts  abdo  mini 
Silures  «r.  18. 

Silurus  y pinnâ  dorfali  poflicâ  adipofâ  , ani  r ad  iis 
oflodecim  , cirris  fex.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  i , p.  79,  t.  30. 

Linnseus  ne  cite  aucun  autre  auteur  qui  ait  parlé 
de  ce  poifton  ; enforte  que  nous  ne  le  connoiflons 
que  par  la  phrafe  deferi prive  que  nous  venons  de 
citer.  C’eft  en  combinant  les  trois  caraftères  qu’elle 
renferme , &c  qui  fe  tirent  de  la  nageoirf  du  dos  9 
fuivant  quelle  eft  unique  ou  double,  du  nombre 
des  rayons  de  la  nageoire  de  Panus  , & de  celui  desi 
barbillons , que  le  même  Linnxus  a diftingué  les 
différentes  elpèces  de  Silure.  Dans  celle  dont  il 
s’agit  ici , il  y a deux  nageoires  dorCiles , dont  U 
lecondc  eft  d’une  fubftance  charnue , fix  barbillons 
attachés  à la  gueule  du  poiflon,  6c  dix-huit  rayons 
à la  nageoire  de  l’anus.  Les  deux  premiers  c:rattèr es 
conviennent  aulU  à d'autres  efpe  ces;  6c  , quant  ata 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  l’anus,  comme 
il  eft  fufeeptibie  de  varier  jufqu'à  un  certain  point  9 
félon  les  individus,  ôc  qu’il  le  trouve  d'autres  Si- 
lures qui,  fuivant  le  même  Auteur,  ont  vingt  rayons 
à cette  nageoire , la  différence  n’ert  pas  aiïez  con- 
fidérable, pour  faire  diftinguer  1 ’Afcite  fans  équi- 
voque. Les  rayons* des  autres  nageoires  font  ata 
nombre  de  huit , pour  la  première  dorfale , qui  et» 
a un  d’une  confiftance  épineufe  ; de  douze  , pour 
les  nageoires  de  la  poitrine  qui  en  ont  pareillement 
un  épineux  ; de  fix  pour  celles  du  ventre , Si  de  dix- 
huit  pour  la  nageoire  de  la  queue.  Ce  poifton  fe 
trouve  dans  l’Inde.  • 

ASOTE  (!’).  Efpèce  de  Silure. 

S il uras  A jotas.  Lin.  5y/7.  nat  Pifcts  abdom.  S du- 
ras , n°.  1 . 

Silurus  pinnâ  dorfali  unicâ , cirris  quatuor.  Ibid*. 

Ce  poifton  a quatre  barbillons , deux  au-delTus 
Si  deux  en  deftous  de  la  gueule , dont  l’intérieur 
eft  garni  d’un  grand  nombre  de  dents;  il  n’a  qu’une 
nageoire  dorlale  , compofée  de  cinq  rayons,  dont 
aucun  n’eft  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  quatorze  rayons , dont  le  premier  eft  épi- 
neux 6c  dentelé , comme  dans  plufieurs  autres  es- 
pèces de  Silures;  les  nageoires  du  ventre  font  gar- 
nies chacune  de  treize  rayons  ; la  nageoire  de  l’anus, 
s'étend  jufqu’à  la  queue , & femble  même  y être 
attachée  ; elle  a quatre-vingt-deux  rayons  : la  na- 
geoire de  la  queue  en  a feixe.  On  trouve  YAfotc  dans 
les  mers  de  l’Afie.  ( Linnæus  ). 

ASPE  (P).  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  A [plus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifcts  abdomi- 
nales. Cy primes  , n°.  2 a. 

Cyprinus  y pinnâ  ani  radiis  16  , ma  x il  la  inferiorc 
lonàort  incurva.  1 bid. 

raun.  Suec.  361.  Id. 

Cyprinus  maxillJ  inferiorc  Ion  pore , cum  aptes 
elevaio, pinnâ anali ojficulorum  quindecim . ARTEDI  , 
fpec.  14,  fynom.  14. 

En  Suédois , Afp. 

Ce  poifton  eft  une  efpèce  de  Cyprin , dont  la 
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forme  eft  oblongue , Ôc  dont  la  longueur  varie 
depuis  deux  julqu'à  trois  pieds;  il  a 1a  tète  un 
peu  ajgue , d'une  groffeur  médiocre , d’un  blanc 
noirâtre  fur  fon  fommet  qui  s’incline  à peine  vers 
le  mufcau  : le  dos  s’élève  tant  l’oit  peu  à l'a  naiflance. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  plus  amplo  que  dans 
les  autres  cfpèces  du  meme  genre.  Les  mâchoires 
font  dépourvues  de  dents  ; on  en  voit  feulement 
cinq  allez  fortes  de  chaque  côté  , à l’entrée  du 
gofier  ; la  mâchoire  inférieure  dépalTe  un  peu  celle 
de  deltas  ; cette  différence  eft  plus  fenftble  lorfque 
l’animal  a la  gueule  ouverte  ; la  même  mâchoire 
a fon  extrémité  relevée  par  une  très-petite  protubé- 
rance , & de-là  jufqu’à  la  langue , l’intervalle  eft 
parfemé  d’une  multitude  de  petits  points  noirs  ; 
toutes  les  autres  parties  intérieures  de  la  gueule 
font  blanches  ; le  muleau  eft  un  peu  échancré  à 
fon  fommet. 

Les  narines  font  évafées  , un  peu  plus  rappro- 
chées des  yeux  que  du  muieau  , percées  de  parc  ôc 
d’autre  de  deux  trous,  dont  celui  de  derrière  eft 
comme  fermé  par  une  valvule  ; les  yeux  font  fitués 
fur  les  côtés  de  la  tête,  Ôc  ont  leurs  iris  d'une  couleur 
d’or  parfemée  de  points  noirs  dans  fa  partie  fupé- 
• rieure , Ôc  d’une  couleur  argentée  vers  le  bas  ; les 
paupières  font  noires. 

Les  opercules  des  ouiesfont  pareillement  argen- 
tés , avec  un  mélange  de  couleur  d’or , dans  les 
individus  qui  ont  pris  tout  leur  accroiffement.  12s 
pavoiflent  formés  d’une  double  lame  ofleufe,  garnie 
île  trois  offelets  ou  rayons  épineux , (fourbes , réunis 
par  une  membrane , ôc  fitués  vers  la  partie  infé- 
rieure de  l'opercule.  On  voit  au-deffus,  au-deffous, 
& dans  l’intervalle  des  yeux , quatre  autres  lames 
offeufes , placées  fur  les  mufcles  de  la  mâchoire 
fupérieure , qui  font  mus  aifëment  par  une  légère 
preifion. 

La  ligne  latérale  eft  plus  voifine  du  ventre  que 
du  dos  , 6c  forme  une  courbure  qui  s'élève  vers 
les  ouies. 

Les  écailles  font  d’une  grandeur  médiocre , d’une 
figure  moyenne  entre  la  ronde  Ôt  l’anguleufc  ; elles 
ont  une  couleur  blanchâtre  fur  le  dos , avec  des 
teintes  de  noirâtre  6c  de  verdâtre , lorfque  le  poiflon 
eft  parvenu  à fon  entier  développement;  le*  côtés 
font  d’un  blanc  argenté  un  peu  fombre  ; le  ventre 
eft  de  la  même  couleur , mais  éclatante  ; cette 
couleur  fe  modifie  avec  l’âge  , tantôt  par  un  mé- 
lange de  rouge  de  fang , tantôt  par  l’apparition  de 
quelques  taches  du  meme  rouge  ; quelquefois  les 
opercules  eux-mêmes  font  marqués  chacun  d’une 
tache  rougeâtre. 

Les  ouvertures  des  ouies , au  nombre  de  quatre 
de  part  Ôc  d’autre  , font  garnies  chacune  d’une 
double  rangée  de  tubercules  un  peu  aigus , dont  les 
extérieurs  font  plus  alongés  ; mais  tous  ceux  de 
l'ouverture  la  plus  élevée  font  à-peu-près  égaux 
entr’eux. 

La  partie  du  corps  comprife  entre  les  nageoires 
du  ventre  6c  l’anus , fe  rétrécit  en  forme  de  carène 
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in  peu  aigue  ; le  dos  eft  convexe  ; le  deffous  du 
corps  eft  plat  depuis  la  tett  jufqu’aux  nageoires 
du  ventre  , 6c  allez  large  en  général,  excepté  dans 
la  partie  qui  répond  à la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  d’une  couleur  blanchâtre , qui 
prend  avec  l’âge  une  teinte  plus  foncée  ; elle  eft 
garnie  de  onze  rayons  , dont  les  deux  premiers 
iont  (impies , ôc  les  fuivans  ràmcux  à leur  extrémité  ; 
le  premier  eft  de  moitié  plus  court  que  le  fécond 
6c  le  troifième  , qui  tous  deux  dépaüent  de  beau- 
coup tous  les  autres  ; il  paroît  même  fe  confondre 
avec  le  fécond  , 6c  il  faut  l’en  féparer  pour  l’ap- 
percevoir. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’un  blanc  obf- 
cur  , excepté  à leurs  extrémités , qui  tantôt  ont  une 
teinte  de  rouge  , 6c  tantôt  font  parfemées  de  petits 
points  noirs.  Elles  ont  huit  rayons , dont  le  pre- 
mier , qui  excède  les  autres  en  hauteur , eft  d’une 
conftftancc  ferme  , ÔC  entier  à fon  fommet  ; les 
autres  font  un  peu  rameux , à l’exception  des  deux 
derniers , qui  s’élèvent  auili  moins  que  les  pré- 
cédents. 

La  couleur  des  nageoires  ventrales  eft  d’un  rouge 
clair , mélangé  de  blanc  ; elles  font  garnies  de  dix 
forts  rayons  , dont  les  deux  premiers  font  fans 
divifion , 6c  les  autres  très-rameux  à leur  extrémité  ; 
le  premier  eft  le  plus  petit  ; les  quatre  fuivants 
dépaffent  de  beaucoup  tous  les  autres. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  blanchâtre , avec  des 
points  noirs , 6c  quelquefois  un  mélange  de  rougeâ- 
tre ; elle  a tantôt  quinze , tantôt  feize  ou  même  dix- 
fept  rayons , dont  les  deux  premiers  ont  leur  fommet 
fimple  , 6c  les  autres  l’ont  rameux  ; le  premier  eft 
une  fois  moins  élevé  que  le  fécond  ; celui-ci  ÔC 
le  troifième  s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  ; 
les  deux  derniers  iont  très-rapprochés  entr’eux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue,  d’une  cou*’ 
leur  blanchâtre  ou  noirâtre  , 6c  compofce  de  dix- 
neuf  rayons,  tous  alongés  Ôc  rameux , excepté  que 
les  deux  rayons  extrêmes  font  beaucoup  plus  cour» 
que  les  intermédiaires. 

L’individu  qui  a fervi  pour  la  defeription  qu’on 
vient  de  lire,  avoir  environ  deux  pieds  de  longueur; 
fa  plus  grande  largeur,  qui  répondoit  adx  nageoires 
de  la  poitrine , étoit  de  trois  pouces  : il  peioit  huit 
livres  ÔC  demi. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  le  lac  Meier,  en 
Uplande , 6c  dans  le  fleuve  Sala , près  d’Upfal. 
( Artedi  ). 

ASPREDE.  ( Y ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Afprcdo.  Lin.  8 y fi.  nat.  Piftcs  abdominl 
Silurus  j n°.  3. 

Silurus  pinnâ  dorfali  unie  J , radiis  5,  cirris  8.  Ibid. 

Afpredo.  Amænit.  Acad.  1.  p.  311.  r.  14./  5. 

M y fi  us  cirris  8 , appendice  dorfi  cure  ns.  Se  B. 
Muf.  3.  /.  29.  fis.  10. 

Afpredo  cirris  o , corpore  letvi , pinnA  ani  ad  eau* 
dam  bifurcam  extensd.  Gronov.  Zooph.  3 z6. 

Afpredo  cirris  6 , corpore  oblongo-Lcvi , pinnâ  ani 
ad  caudam  ufyuc  bifurcam  extensd.  Id.  Zooph.  314, 
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Afpredo.  Td.  A fuf.  i.  n.  1 6. 

Balk  , Muf.  Princ.  n.  43.  /.  2» 5. 

Myjius  cirris  6 , appendice  dorji  eurent.  ARTED. 
Muf.  Ad.  Sébum. 

Sep.  Muf.  vol.  3 p.  86.  n 9.  tub.  *9.  9. 

Afpredo  radio  primo  pinnarum  pefloraitum  utrinque 
de  n’a  10.  Lin.  Muf.  Regis  Suecix , p.  73. 

Bat  ru  chus  major  fufco  O albo  va  riegatus  , 
tnyjlacitus  crajjionbus  , ocutis  pro  voluminc  cor  ports 
magnif  , caudâquc  in  exitu  dijlinBè  jUumentofà. 
Klein.  Pijfc.  Mijf.  5 . add. p.  86.  tab.  4. /g.  7.  8. 

Ce  poiffon  emprunte  fe§  different*  noms  , Toit 
de  l'eipèce  de  dentelure  dont  le  premier  rayon 
de  fes  nageoires  pe&oralcs  eft  tout  hériffé  , Toit 
des  barbillons  qu’il  a autour  de  U gueule.  De  là 
Jes  dénominations  d* Afpredo  6c  de  Myjius  ; cette 
dernière  eft  tirée  d'un  mot  grec  dont  on  a tormé 
dans  notre  langue  le  mot  Mouflachc. 

VAjprede  a la  tetc  d’un  volume  conffdérable , 
comprimée  cn-deflus  , beaucoup  plus  large  que  le 
corps,  dépourvue  d’écailles,  6c  chargée  de  plu- 
sieurs inégalités  \ le  corps  oblong,  cpais  , applati 
par  les  cotés , & d’une  grolïeur  qui.  diminue  depuis 
les  nageoires  de  la  poitrine  jul qu’au  bout  de  la 
queue  ; le  ventre  large  & un  peu  plat  ; le  dos  aflex 
large  , & furmonté  , depuis  la  nageoire  dor- 
lale  jiiiqu'à  la  queue , d'une  efpcce  de  Uillie  aigue  , 
peu  élevée, d'une lubftancedurc  5c  prefque  ofleufe; 
les  cotés  convexes,  toute  U peau  liffe  6c  fans  écailles  ; 
les  lignes  latérales  prefque  droites , 6c  fttuées  à 
^gale  diftar.ee  du  dos  6c  ou  ventre. 

La  gueule  eft  fur  le  deftus  du  mufeau  , & a 
fon  ouverture  large  , mais  peu  fufceptible  d’écar- 
tement ; la  mâchoire  fupérieure  dépaiTe  de  beau- 
coup l’inférieure  ; l’une  6c  l’autre  eft  garnie  de 
dents , ainfi  que  le  goder. 

Ce  poiifon  a fix  barbillons  , dont  les  deux  fitués 
à la  mâchoire  fupérieure  , font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres  , 6c  s’étendent  prefque  jufqu’aux 
nageoires  peélorule*  ; il  y en  a deux  autres  fur 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  intérieure , 6c  deux 
ious  le  menton. 

Les  narines  placées  à une  diftance  égale  des  yeux 
& du  bord  de  la  mâchoire  fupc.  ieure  , font  tres- 
écartées  l’une  de  l'autre,  6c  percées  chacune  d’un 
ieul  trou. 

Les  yeux'font  tournés  en  haut , très-petits , d’une  1 
couleur  noirâtre  , 5c  recouverts  par  la  peau  com-  I 
jr.une  de  la  tête  , fur  le  haat  de  laquelle  ils  font  ] 
placés , de  manière  qu'il  y a entr’eux  un  intervalle  | 
confidér.'Me. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  étroites , 8c  pla- 
cées au-devant  des  nageoires  de  la  poitrine  ; leur 
membrane  eft  garnie  de  quatre  rayons  cachés  fous 
Jes  opercules. 

La  nageoire  dorfale , qui  commence  immédia- 
tement derrière  la  tctc  , eft  d’une  forme  prefque 
triangulaire  ; elle  a cinq  rayons , dont  le  premier 
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eft  (impie , flexible  , uni  6c  fans  aiguillon  , 6c  lêi 
autres  rameux  , 6c  d’une  fubftance  encore  plus 
molle. 

Les  deux  nageoires  de  la  poitrine  font  fur  les  cô- 
tés, à la  fuite  des  ouvertures  des  ouies , comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ; elles  ont  chacune  huit  rayons  ; 
le  premier  eft  un  peu  obtus  , d’une  conftftance 
oflèulè  , extrêmement  ferme , d’une  forme  épaiffe, 
plane  des  deux  côtés  , 6c  garnie  fur  fes  bords  de 
dents  iortes  6c aigues,  difpofées  comme  les  pointes 
d’une  lame  de  fcic , 6c  dont  les  intctieurcs  font  in- 
clinées, 6c  les  extérieures  relevées  en  fens  contraire; 
tous  les  autres  rayons  des  memes  nageoires  font 
flexibles  6c  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fur  les  extrémités  infé- 
rieures des  parties  latérales , auprès  de  l’anus  \ elles 
* ont  chacune  Ax  rayons  formés  d’une  fubflance  molle* 

La  nageoire  de  l’anus  en  eft  peu  éloignée , • 
elle  s'étend  prefque  jtifqu’à  1a  queue  ; elle  eft 
garnie  de  cinquante-cinq  rayons  (impie*  $C  flexibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  oblongue , étroite  » 
composée  de  neuf  rayons  rameux  , dont  les  deux 
derniers  dépalTent  de  beaucoup  les  autres  , ce  qui 
donne  à cette  partie  une  flgurc  très  cchancrée. 

La  couleur  de  ce  poitTon  varie  beaucoup.  Elle* 
eft  d’un  blanc  mêle  de  roux  fur  quelques  individus  , 
6c  fur  d'autres,  mélangée  de  noir  6c  de  biun. 

Telle  eft  la  defeription  que  Gronoviusa  donnée 
de  l’ AfpreJe , dans  fon  Mujeum  , ( à l’endroit  cité  ). 
Quant  aux  deux  autres  phrafes  tirées  du  ZoophyU - 
ciurn  , du  même  Auteur , 6c  rapportées  , d’après 
Linnaeus,  dans  la  Synonymie  qui  eft  à la  tète  de 
cet  article,  la  première  , qui  eft  celle  du  u°  324, 
convient  évidemment  à l’eipèce  que  nous  venons 
de  décrire , félon  Gronovius  lui-même  , qui  cite , à 
la  fuite  de  cette  même  phrafe  , celle  du  n°  16  de 
fon  Mufeum.  Mais  le  poiifon  dciignc  par  la  leconde 
phrafe,  n°  xi6,  6c  que  Linnæus  regarde  comme 
une  Ample  variété  de  l’autre,  fait  une  elpèce  à part 
dans  le  fyftcme  de  Gronovius.  11  eft  vrai  que  cet 
Auteur  convient  que  ce  fécond  poiffon  a de  grands 
rapports  avec  le  premier  ; la  différence  la  plus  re- 
marquable qu’il  indique  entreTun  6c  l'autre  > fe  tire 
des  barbillons,  qui  (ont  au  nombre  de  huit  dans  le 
fécond  poiffon  , tandis  que  l’autre  n’en  a que  fix. 
Les  deux  poiffons  fc  trouvent  encore  diftingucs  pjr 
le  nombre  des  rayons  dont  la  nageoire  de  la  queue 
eft  garnie,  6c  qui  n’eft  que  de  cinquante  dans  le 
poiffon  qui  a huit  barbillons , au  lieu  qu’il  eft  de 
cinquante- cinq  dans  l’autre  *,  mais  cette  différence 
paroit  n’être  qu’accidentelle , 6c  celle  qui  tient  au 
nombre  des  barbillons  , quoique  plus  fenftblc  , 
pourroit  bien  ne  dépendre  que  de  la  diverftté  des 
âges,  ou  de  quelqu’autre  caufe  particulière,  qui 
n empêcheroit  pas  que  les  deux  poiffons  n’appar- 
tinffent  à la  meme  efpèce. 

On  trouve  YAfprede  dans  les  fleuves  de  l'Aîné*) 
rique , 6c  en  particulier  à Surinam, 
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ATHÉR1NES.  (Poiffons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


i 


ONZIEME  GENRE. 


A T H É R 1 N E. 

A T H E R I N A.  Linnal. 

Une  lande  argentée  & longitudinale  de  chaque  côté  du  corps'. 
ESPÈCES. 

i Le  Joil.  I x Le  Poisson  d’Aiigent. 


Environ  dou^c  rayons  à la  nageoire  de 
l'anus , 


Environ  vingt-quatre  rayons  à la  na- 
geoire de  l'anus , 
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si  SS  A FQETIDA.  On  appelle  alnfi  une  gomme 
jaunâtre  » d'une  odeur  forte  6c  dé/agréable  , qui 
découle  d'une  plante  que  l’on  trouve  dans  la  Lybie , 
la  Médie  , la  Syrie  6c  les  Indes.  On  mêle  de  cette 
gomme  avec  les  appâts  que  l’on  prélente  aux  Bro- 
chets 6c  autres  poiffons  d’eau-douce  , 6c  on  pré* 
tenu  qu’elle  rend  l’effet  de  ces  appâts  plus  sur,  par 
ion  odeur  qui  eft  propre  â attirer  le  poiffon. 

ASSAUGE.  Voyt{  Aissaugue. 

ATHON.  Voye[  Thon. 

ATTINGA.  C’eft  fous  ce  nom  crue  fe  trouve 
décrit  dans  le  Diâionnaire  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  & Métiers  , le  poiffon  que  nous  avons  nommé 
Deux-dents  à courte  épine . Voye\  ce  mot. 

A VALETTE.  On  appelle  ainfi  le  morceau  de 
bois  qui  fert  à pécher  au  libouret. 

AUMA1LLADE.  Filet  en  tremail , qui  fert  , 
à la  tête  de  Buch,  pour  prendre  dès  Sèches , des 
Barbues , 6cc. 

AURIOL.  Voye{  Maquereau. 

AURION.  Voye^  Maquereau* 

AUR1TE.  (P)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  auritus . Lin.  Syfl.  nat . Pifccs  thoncici, 
Labrus  , n°,  9. 

Labrus  caudâ  bifida  , oper cuits  branchiarum  pin- 
niformibus . Ibid. 

A n perc4  Jîuviatilis  gibbofa  t ventre  luteo  ? Ca- 
TESBT,  Car.  2.  p.  S.  /.  8./.  3. 

Ce  poiffon  eft  remarquable , fur-tout  par  la  forme 
& la  couleur  des  opercules  de  fes  ouies , qui  font 
along^fs  , obtufes  6c  noires  â leur  fommet , & 
fembtables  à de  petites  nageoires  ; fes  yeux  ont 
leurs  iris  de  couleur  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  vingt  ôc 
un  rayons,  dont  les  dix  premiers  font  épineux; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  quinze , les  ven- 
trales iix , 6c  la  nageoire  de  l’anus  treize , dorit  trois 
épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  forme  deux  lobes 
bien  diftinéts;  elle  eft  garnie  de  dix-fept  rayons. 

Linn«us  préfume  que  ce  poiffon  pourroit  bien 
être  le  même  que  celui  qui  eft  décrit  dans  Catesby , 
fous  le  nom  de  Perche  d' eau-douce , à l’endroit  cité 
ci-deffus.  Cette  Perche  , fuivant  Catesby  , eft  ra- 
rement auffi  grande  que  la  main.  Elle  a le  deffus 
du  corps  d’un  bleu  foncé , avec  une  teinte  plus 
obfcure  fur  le  dos  , qui  eft  très-convexe  ; le  ventre 
* jaune,  les  ouies  bleues  ,avec  quelques  raies  d’un 
jaune  brun  ; u^  tache  noire  auprès  de  chaque  ouie, 
6c  une  autre  tache  rouge  qui  borde  la  première  , ce 
que  Catesby  prétend  n’avoir  obfcrvé  dans  aucun 
autre  poiffon. 

En  comptant  fur  la  figure  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  dorfale  , on  en  trouve  effeâivement 
dix , aiiüj  que  l’indique  la  description  donnée  ci- 
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deffus  d'après  Linnæus.  Mais  Catesby  ne  parle 
que  d’une  ieulc  nageoite  ventrale  , 6c  dit  quelle 
eft  piquante  ; deux  indications , dont  la  première 
eft  iûrement  l’effet  d’une  inadvertance  de  cet  Au- 
teur , 6c  dont  la  fécondé  ne  s’accorde  point  avec  la 
defeription  citée  de  Linnæus  , qui  ne  défigne  au- 
cun rayon  épineux  fur  les  nageoires  du  ventre. 
Quant  à celle  de  l’anus,  elle  n'a,  fuivant  Cates- 
by , que  deux  rayons  épineux  ; mais  en  obfer- 
vant  attentivement  la  figure  qu’il  a donnée  de  ce 
poiffon  , on  découvre  un  autre  rayon  court  qui 
paroit  être  épineux , 6c  qui  eft  le  premier  de  la 
nageoire  , ce  qui  eft  conforme  à la  defeription  de 
Linnæus.  On  voit  par-là  que  les  deux  defeription» 
font  affez  d’accord , excepté  par  rapport  aux  na- 
geoires du  ventre.  Il  fe  pourroit  que  Linmeus  eût 
oublié  d’avertir  que  les  rayons  de  ces  nageoires 
font  épineux  , ce  qui  concilieroit  tout. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  eaux  douces  de 
l’Amérique  Septentrionale.  Catesby  dit  que  la 
Perche  qui  vient  d’être  décrite  , comme  étant 
vraisemblablement  le  meme  poiffon  , eft  appellée 
par  quelques-uns  Perche  de  terre  , parce  qu’elle 
s’enfonce  dans  la  vafe  ou  dans  le  fable. 

AWAOU.  ( r ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  occitans.  Broussonet.  lchthyol . DccSk 
prima. 

Le  corps  de  cette  efpèce  de  Gobie  , fuivant 
M.  Brouffonet , eft  comprimé  ôt  d’une  figure  lan- 
céolée ; Son  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  « 
qui  fe  prend  à la  bafe  des  nageoires  peétorales  , 
eft  à fa  longueur  environ  dans  le  rapport  de  un 
à fix.  11  a le  ventre  droit  dans  le  fens  de  la  longueur, 
6c  courbe  dans  celui  de  la  largeur  ; le  dos  a-peu- 
pres  de  la  même  forme , mais  d’une  courbure  moins 
tcnlible  ; les  parties  latérales  convexes  antérieure- 
ment , 6c  un  peu  planes  vers  la  queue  ; cette 
dernière  partie  un  peu  relevée  en  convexité  par- 
deffus  6c  cn-deffous. 

Les  écailles  font  difpofées  en  recouvrement  fur 
des  lignes  obliques  ; leur  forme  eft  un  peu  ovale  , 
leur  baie  entière  , leur  fommet  garni  de  cils , 6c 
leur  grandeur  médiocre. 

La  ligne  qui  divife  les  parties  latérales  du  corps 
eft  droite  , fimple  , peu  marquée,  6c  fituée  à-peu- 
près  an  milieu  des  memes  parties,  fur  une  direoioa 
parallèle  au  dos. 

La  tête  eft  légèrement  comprimée , d’une  forme 
un  peu  conique , ayant  une  courbure  peu  fenftblc  , 
tant  en  longueur  qu’en  largeur , relevee  en  carène  , 
obtufe  vers  le  milieu  , plane  en-deffous , percée 
d’un  petit  trou  de  part  oc  d’autre  , fur  la  partie 
anterieure , à l’endroit  qui  correfpond  à l’inter- 
valle des  yeux , 6c  comme  criblée , entre  ces  mêmes 
organes , par  une  multitude  de  très-petits  pores  , 
ditpofés  fur  plufieurs  rangées,  dont  quelques-nnes 
font  contournées , 6c  d'autres  à peine  feniibles. 
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L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  ôc  un  peu 
brbiculaire  ; la  mâchoire  Supérieure  eft  arrondie 
& plus  longue  que  l'intérieure  , qui  e(l  plane  ; 
l’une  ÔC  l’autre  eft  garnie  de  dents  inégales , dif- 
poiecs  autour  du  bord  , comme  Sur  une  bande 
étroite  ; les  antérieures  Sont  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres,  & d’une  forme  linéaire  ; celles  de  la 
mâchoire  inférieure  Sont  plus  petites  que  celles 
d’en- haut. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de 
•chaque  côté  , ôc  diftantes  les  unes  des  autres  ; 
l’ouverture  antérieure  eft  1a  plus  petite  , & d’une 
forme  un  peu  tubulée  ; l’autre  eft  d’une  figure 
.ovale  oblongue  , fans  aucune  faillie , 6c  fa  pofition 
eft  à-peu-près  à la  moitié  de  la  diftance  entre  la 
première  ouverture  6c  l’orbite  de  l’oeil. 

Les  yeux  font  placés  dans  la  partie  Supérieure 
de  la  tête,  Ô£  tournés  obliquement  de  bas  en- 
haut  : ils  font  d'une  figure  un  peu  orbiculaire  , d'une 
grandeur  médiocre , 6c  recouverts  par  la  peau  ; 
les  orbites  forment  une  légère  faillie  en  avant  j 
l’iris  eft  d'un  vert  bleuâtre  , ôc  la  paupière  d’une 
couleur  noire. 

Les  opercutes  des  ouies  font  offeux  , flexibles 
6c  compofcs  d’une  double  lame.  Les  ouies  font 
courbées  en  arc  , ÔC  au  nombre  de  quatre  de  part 
6c  d’autre  ; la  membrane  qui  les  recouvre  eft 
étroite , 6c  garnie  de  rayons  alongés  6c  ferrés  les 
uns  contre  les  autres. 

Il  y a deux  nageoires  fur  le  dos  , comme  dans  les 
autres  efpèces  de  goujons.  La  première  eft  courte 
& dénuée  d’écailles  : elle  commence  au  milieu 
de  l’efpace  compris  entre  l’angle  Supérieur  de  l’ou- 
verture des  ouies  6c  la  partie  antérieure  de  1a 
bafe  de  la  Seconde  nageoire  du  dos , 6c  fe  termine  à- 
peu-  près  au-deffus  de  l'extrémité  des  nageoires  de  la 
poitrine  ; les  rayons  qui  la  compofent  font  Simples , 
un  peu  roides  , terminés  comme  par  un  fil  de  iote , 
& un  peu  recourbés  vers  le  bas  ; le  fécond  eft  un 
peu  plus  court  que  le  premier  ; le  troifième  6c  le 
quatrième  font  plus  longs  , 6c  les  Suivant  un  peu 
moins  ; la  membrane  qui  les  unit  eft  d’une  fubftance 
•cutanée , 6c  a une  tranfparence  nébuleufe. 

La  Seconde  nageoire  du  dos  eft  longue , 6c  pa- 
reillement dépourvue  d’écailles  ; fon  origine  eft 
au-deflus  de  l’anus  , 6c  fon  extrémité  environ  à la 
moitié  de  la  diftance  entre  l’extrémité  des  nageoires 
du  ventre  , 6c  celle  de  la  nageoire  de  la  queue 
fon  rayon  antérieur  eft  fimpïe  6c  un  peu  dépaffé 
par  le  Suivant  ; les  autres  font  fourchus  à leur 
extrémité , 3t  prefque  égaux  entr’eux  *,  le  dernier  eft 
partagé  en  deux  parties  , dont  celle  de  devant 
s'alonge  un  peu  plus  que  l’autre  ; la  membrane 
commune  qui  unit  tous  ces  rayons  a un  peu  de 
panfparence. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  très-bas , 
attachées  fur  le  corps  dans  une  Situation  tranfver- 
jale,  qu’elles  confervent  dans  toute  leur  étendue, 
lorsqu'elles  fe  déployent , articulées  à leur  baie  , 
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dénuées  d’écailles,  6c  dline  forme  ovale  ; leur  bafe 
eft  fimée  à-peu-près  au  milieu  de  l’intervalle  entre 
le  Sommet  du  mufeau  ôc  la  partie  antérieure  de  la 
bafe  de  la  nageoire  de  l’anus  ; leur  Sommet  eft 
un  peu  en-deça  de  celui  des  nageoires  du  ventre  ; 
les  rayons  qui  les  compofent  font  ferrés  entr'eux  6c 
Simples  à leur  extrémité  \ le  premier  ôc  le  dernier 
font  de  la  même  longueur , les  autres  vont  en  croif- 
fant  infenfiblement  vers  ceux  du  milieu  , qui  font 
les  plus  longs  de  tous  ; leur  membrane  commune 
eft  diaphane. 

Les  nageoires  du  ventre,  dont  la  pofition  eft  aufli 
très-baffe  , s’insèrent  horizontalement  fur  le  corps, 

6c  fe  déployent  Suivant  une  direâion  oblique  ; elles 
font  rapprochées  l’une  de  l’autre  , d’une  figure 
ovale  , couvertes  extérieurement  à leur  bafe 
d’une  membrane  tranfverfalc  , cutanée  , libre  vert 
fon  Sommet.  Ces  mêmes  nageoires  ont  leur  lyife 
Située  à égale  diftance  du  mufeau  & de  la  partie 
antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  l’anus  j 
leurs  rayons  font  rapprochés  entr’eux , rameux  à 
leur  extrémité , 6c  réunis  par  une  membrane  tranf- 
parente. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  6c  dépourvue  d’é- 
cailles ; elle  commence  à la  moitié  de  l’efpace  entre 
la  bafe  des  nageoires  du  ventre  6c  celle  de  la  na- 
geoire de  la  queue , ôc  fon  extrémité  eft  Située  au 
milieu  de  la  diftance  entic  fon  origine  6c  celle  de 
la  nageoire  de  la  queue  ; elle  eft  affez  Semblable 
du  relte  à la  nageoire  du  dos  , Soit  par  les  propor- 
tions refpeélives  de  Ses  rayons , dont  le  dernier 
eft  fourchu  à fon  extrémité , Soit  par  la  demi 
tranfparence  nébuleufe  de  la  membrane  qui  les 
joint. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ovale  6c  légèrement 
écailleute  à fa  bafe  j la  membrane  commune  des 
rayons  eft  auffi  d’une  tranfparence  offufquée  par 
des  efpèces  de  nuages. 

La  couleur  de  la  tête  , des  nageoires  de  la 
poitrine  6c  du  ventre  , eft  noirâtre  , fans  au- 
cune tache  ; celle  du  corps  eft  nuée  d’olivâtre  Ôt 
de  noir  ; celle  de  la  poitrine  6c  du  ventre  eft  bleue 
6c  par- tout  du  même  ton  ; celle  de  la  première  na- 
geoire du  dos  eft  mêlée  de  brun  6c  d’olivâtre  , dil- 
pofés  comme  par  nuages  , 6c  marquée  à fa  partie 
poftérieure  , près  de  la  bafe , d’une  cfpèce  de  petit 
oeil  noir  , te  qui  a fait  donner  à ce  poiffon , par 
M.  Brouffonet  , l’épithète  d 'Occllaris  ( œillé  ) ; la 
fécondé  du  dos  eft  verdâtre  6c  d’un  roux  fale  à fon 
fommet  ; touts  fes  rayons  font  comme  entourés 
par  des  anneaux  de  ces  deux  couleurs  ; la  nageoire 
de  l’anus  eft  par  tout  d’un  brun  verdâtre , 6c  rranf- 
nrente  à Son  extrémité  ; celle  de  la  queue  eft  fem- 
labte  par  fes  couleurs  à la  fécondé  dorfale. 

Ce  poiffon  a été  trouvé  daus  les  ruiffeaux  d’eau*  * 

douce  de  l’ifle  d’Otaïti. 

AZURÉ.  ( T ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  America  nus.  Lin.  Pifccs  abdominales, 
Cyprt/ius,  n*,  13, 
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Cyprinus  pinnd  a ni  rUsJrh.  18,  Ibid. 

. L ’A{uré  eff  une  efpèce  de  Cyprin , qui  ne  nous 
cft  connu  que  par  la  description  très- courte  qu’en  a 
donnée  Lmnæus,le  fcul  Naturaliflequi  en  ait  parlé. 
Il  affigne  à ce  poiffon , pour  principal  caractère 
diftin&if , le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l'anus,  fur  laquelle  il  en  a compté  dix-huit.  bi  l’on 
parcourt , en  effet , toutes  les  phrafes  relatives  aux 
différentes  efpèces  de  Cyprin  , on  trouve  qu'elles 
indiquent  , pour  la  nageoire  dont  il  t'agit  , un 
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T* ombre  de  rayoni  qui  varie  aa^defTua  & au-defïbod 
de  dix-huit.  Le  même  Auteur  dit  que  \A[uriu  de 
la  reflemblance  avec  l’efpèce  de  Cyprin  , qu’il 
appelle  Cyprinus  fiuûlus  , ( la  Roufle.  ) Voye ç ce 
mot  y mais  que  Ta  couleur  eff  d’un  bleu  argenté  * 
au  lieu  que  celle  de  la  Roufle  eff  rougeâtre.  11  ajoute 
que  1a  ligne  latérale , dans  l’efpcce  dont  il  s’agit  ici» 
forme  un  arc  très-bombé  vers  Je  ventre  , & que  U 
queue  eff  fourchue. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Caroline. 


HACHE  TRAINANTE, 
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BaCHE  TRAINANTE.  On  appelle  ainfi  un 
filet  en  forme  de  mand  e , que  l'on  traîne  fur  le 
fable , dans  les  endroits  où  il  y a peu  d’eau  , pour 
prendre  de  la  menuife  & du  frai. 

Bâche  volante  , ou  Guideau  à petits  étaliers. 
Ceft  une  efpèce  de  filet  tendu  fur  des  piquets  qui 
ne  s’élèvent  que  de  trois,  ou,  au  plus,  de  quatre 
pieds  au-deflus  du  cerrein.  Le  furnom  de  volante  lui 
vient  de  ce  que  iouvent  les  Pêcheurs  la  déplacent 
& en  changent  la  ditpofition  d’une  marée  à l'autre , 
relativement  à la  nature  du  terrein , qyi  eft  ordinal 
rement  recouvert  par  un  labié  mouvant. 

B AD  A IL.  On  a donné  ce  nom  à un  filet  de 
Tefpèce  de  ceux  qu’on  appelle  dragues  , 8c  qui 
font  faits  en  (orme  de  chaulle  , &.  Ce  traînent  à la 
mer.  Ce  filet  eft  fort  chargé  le  plomb , 8t  on  met  à 
l’entrée  de  la  manche  une  armure  de  fer;  cette 
armure  confifte  en  un  demi  cercle , qui  aboutit  à 
une  bande  de- fer  plate,  un  peu  tranchante  , ôt 
foutenue  par  une  pièce  de  bois  de  quatre  pouces 
d’épai  fleur. 

B A DÉ.  (le)  Efpèce  de  Pleuroncéle. 

Pleuroncclti  ma  ne  us.  BroUSSONET.  Uhthyol. 
Dec  a s prima. 

Aramaca.  Marc  g.  Brafll.  p . 181. 

Piso.  brafll.  p . 66. 

•Jonston.  Hifl.  Pifc.  p.  138.  tab.  3 6* 

WiLLUGH.  p . 99.  tab.  F.  8 .fig.  6. 

RüYSCH.  Thef.  anitn.  t.  1. 

Rai.  Synopf.  Pijc.  p.  3^.  n.  4. 

Klein.  Hifl.  Pijc.  Mi]}.  4.  p . 32.  n.  8.  Solea 
/ quamis  in  dextro  latere  grijeis  , parvis. 

Dans  l’Ille  d’Ulietea , Pathi-mau/e  ; dans  rifle 
d’Anamoka , <ÊaJê. 

Le  Sade  , fuivant  la  defeription  de  M.  Brouf- 
fonet  , a le  corps  comprimé , d’une  figure  ellip- 
tique-alongée  , le  ventre  courbe  , le  dos  un  peu 
plus  courbe  encore  , & la  poitrine  faillante  au- 
deffous  de  la  gueule. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  anticipent 
les  unes  fur  les  autres  , en  formant  des  lignes 
obliques  difpofées  irrégulièrement  : elles  font  un 
peu  ovales , arrondies  à leur  bafe  , légèrement 
tronquées  à leur  fommet , 8c  bordées  d’une  mem- 
brane étroite. 

La  ligne  latérale  prend  fa  naiflance  auprès  de 
l’angle  li  péri  eu  r de  l’ouverture  des  ouies  ; elle  eft 
courbée  en  arc  au-deflus  des  nageoires  peflorales  ; 
enfuite  elle  fe  prolonge  fur  une  même  dircâion , 
jufqu’h  la  nageoire  de  la  queue  , qu  elle  traverfe 
par  le  milieu  , & où  elle  coïncide  avec  le  joint 
de  deux  rangées  d’écailles  ; la  même  ligne  efl  peu 
fenfible  fur  le  côté  droit  du  poiflbn. 

La  tc*e  eft  comprimée , ^uffl  lart»c  que  le  corps 
dans  fa  partie  poftérieure , inclinée  par-deftùs  , 
Hïfloire  Naturelle . Tonte  II J . 
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légèrement  anguleufe  fous  la  gueule , relevée  en 
ligne  droite  par  fa  partie  antérieure  , plane  fur 
fa  furface  droite  , 5t  un  peu  moins  fur  la  furface 
oppofée  , enfoncée  entre  les  yeux  , garnie  des 
deux  côtés , d’écailtes  difpofées  en  recouvrement’ 
8c  à l’aife , d’une  figure  ovale  , petites  6c  prefqye 
couvertes  par  la  membrane  commune. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  ; la  mâchoire 
inférieure  dépafle  à peine  celle  de  deflus.  Le  men- 
ton eft  obtus  6c  relevé  en-deflous  par  un  tubercule 
également  obtus , comprimé  Ôc  ofleux.  Les  dents 
font  difpofées  dans  chaque  mâchoire  fur  une  double 
rangée  , & à peu  près  d’égale  grandeur  ; elles  font 
petites , fixes , déliées  , & comme  aiguifccs  par  la 
pointe.  Celles  de  la  rangée  extérieure  font  plus 
courtes , plus  épaifles , 6c  couvertes  en  partie  par. 
les  gencives. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  petites , féparées 
l’une  de  l’autre,  & placées  fur  le  côté  droit,  en- 
viron une  fois  plus  près  des  yeux  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau. 

Les  yeux  font  fur  le  côté  gauche  de  la  tête  9 
d’une  figure  ovale , & écartés  1 un  tfe  l'autre.  L’œil 
antérieur  eft  fitué  au-deflus  de  l'angle  de  la  gueule  , 
à une  diftance  une  fois  moindre  de  la  pointe  du 
mufeau  que  de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture 
des  ouies;  fon  orbite  eft  faillante  en-dclTus,  & C 
porte  à fa  partie  antérieure  un  aiguillon  tourné 
en-devant.  L'autre  œil  eft  une  fois  plus  rappro- 
ché de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture  des  ouies 
que  de  la  pointe  du  mufeau  ; fon  diamètre  eft  un 
peu  plus  grand  que  celui  de  l’œil  antérieur.  Son 
orbite  eft  iaillante  vers  le  bas , 6c  légèrement  den- 
telée. Les  paupières  formées  par  une  membrane 
commune,  font  de  la  couleur  du  corps  , & ont , à 
leur  partie  poftérieure,  quelques  ramifications  iné- 
gales. L’iris  eft  argentée  ; la  prunelle  oblongue  6c 
noire.  • • « 

Les  opercules  des  ouies  à droite  font  plans  ; 
ceux  du  côté  oppofé  font  un  peu  convexes  ; les 
uns  6c  les  autres  font  recouverts  d’une  membrane 
commune  6c  compofés  de  deux  lames.  Les  ouies  , 
au  nombre  de  quatre  de  pan  & d’autre  , font  liftes  , 
anguleufes  à leur  partie  poftérieure  ; la  membrane 
qui  les  recouvre  eft  ample , ôc  cachée  par  le  fom- 
met des  opercules. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue , 8c  garnie , au- 
deflùs  de  la  bafe  des  derniers  rayons , de  plufieurs 
écailles  médiocres , difpofées  en  recouvrement,  6c 
cachées  en  partie  fous  la  membrane  commune  : 
elle  commence  au-deflus  du  mufeau,  entre  le  tuber- 
cule de  la  mâchoire  fupérieure  6c  l’ouverture  anté- 
rieure des  narines,  6c  fon  extrémité  eft  auprès  de 
la  bafe  de  la  nageoire  de  la  queue,  au- deflus  de 
• l’endroit  où  fe  termine  la  nageoire  de  l’anus.  Les 
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rayons  dont  elle  eft  formée  font  fourchus  à leur 
fomtnct,un  peu  épais,  mous  8c  flexibles , à peine 
Caillants  au  - delTus  de  leur  membrane  commune. 
Le  premier  eft  à peine  dépadéparle  fécond  , 6t 
bordé  à fa  partie  antérieure  d’une  membrane 
Couple  ; ceux  oui  font  fitués  vers  l'extrémité  de 
U nageoire,  s'élèvent  plus  que  ceux  de  la  partie 
de  devant  ; mais  les  derniers  vont  en  diminuant; 
en  forte  que  celui  qui  termine  la  nageoire  n’a 
guère  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier. 

Les  nageoires  de  U poitrine  Cont  fituées  à une 
hauteur  médiocre  , fur  une  ligne  oblique  par  rap- 
port au  corps  ; leur  expanfion  Ce  fait  dans  le  ir.cmc 
Sens  que  leur  infertion  ; celle  de  U gauche  eft 
échancrée  ; là  bafe  eft  une  fois  plus  éloignée  de 
fon  Commet  que  du  mufeau , St  Ion  Commet  cor- 
refpond  au  cinquante-quatrième  ou  au  cinquante- 
fmème  rayon  de  la  nageoire  de  l’anus  : fes  rayons 
font  Amples  ; le  premier  eft  caché  & n’a  que  1a 
feizième  partie  de  la  longueur  du  fécond , contre 
lequel  il  eft  appliqué  ; le  fécond  eft  à peine  plus 
court  que  le  troifième  , & tous  les  autres  décroif- 
fants  graduellement.  L'autre  nageoire  de  la  poi- 
trine , placée  à droite  , eft  d une  figure  ovale 
©blongue.  Sa  bafe  eft  une  fois  moins  éloignée  de  fon 
Commet  que  de  la  pointe  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ; fon  Commet  départe  le  dix-huitième  ou  le 
vingtième  rayon  de  1a  nageoire  anale  ; fes  rayons 
font  Amples,  un  peu  épais,  mous  à leur  Commet, 
qui  s’élève  peu  au  defius  de  la  membrane  commune. 
Le  premier  eft  trois  fois  plus  court  que  le  fécond; 
le  cinquième  St  le  fixième  font  les  plus  longs  ; le 
dernier  a le  double  de  la  longueur  du  premier. 

L’expanfion  des  nageoires  du  ventre  fe  fait  vers 
1«  bas.  Celle  de  la  gauche  ‘eft  longue  ; fa  bafe 
s’étend  depuis  le  defius  de  la  poitrine,  jufqu’à  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de 
l’anus.  Ses  rayons  font  Amples,  mous,  un  peu 
épais , à peine  faillants  au-deflus  de  la  membrane 
commune.  Les  antérieurs  vont  en  croiflant  infenfi- 


blement  ; le  premier  eft  borde  longitudinalement 
fur  fa  furface  gauche  , d’une  membrane  étroite. 
Le  quatrième  eft  plus  alongé  que  les  autres.  La 
nageoire  ventrale  de  ta  flroite  eft  courte  ; fa  bafe 
eft  comprife  entre  le  troifième  rayon  de  la  na- 
geoire oppofée  6c  l’anus.  Ses  rayons  font  fem- 
blables  à ceux  de  la  première.  Le  quatrième  & 
le  cinquième  font  les  plus  Longs.  Le  fixième  rayon 
de  Tune  & l’autre  nageoire  eft  attaché  au  corps 
par  une  membrane. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  & écailleufe. 
Elle  commence  fous  l’angle  fopérieur  de  l’ouver- 
ture des  ouies  , 6c  fe  termine  auprès  de  la  bafe  de 
la  nageoire  de  la  queue,  vers Ten droit  où  finit 
celle  du  dos.  Ses  rayons  antérieurs  font  un  peu 
f>lus  courts  que  ceux  du  milieu  ; les  derniers  s’é- 
lèvent encore  moins,  & atteignent  à peine,  par 
leur  Commet , à la  bafe  de  la  nageoire  de  U queue. 

Cette  dernière  nageoire  eft  d’une  figure  ovale  , 
plus  large  que  longue  , garnie  à fa  baie  d écailles 
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inégales  & ferrées  entre  elles  : fes  rayons  vont  en 
croifiam  infcnfiblement.  (Celui  du  milieu  départe 
les  autres  ; les  deux  qui  l’avoifinent  font  Amples  ; 
les  autres  ont  leur  Commet  rameux.  Le  rayon 
extérieur  eft  une  fois  ptus  court  que  celui  du 
milieu. 

La  couleur  de  la  furface  gauche  du  corps  : 
ainfi  que  celle  des  nageoires  du  même  côté,  eft 
cendrée,  &parfemée  ae  points  noirs,  de  de  taches 
inégales  d’un  blanc  verdâtre , dont  la  plupart  font 
de  la  grandeur  d’un  grain  de  fenevé  ,oc  quelques-, 
unes  ont  ÿufqu’à  fix  lignes  de  diamètre.  Parmi 
ces  taches  il  y en  a d'autres  beaucoup  plus  grandes  , 
qui  font  crenelées  irrégulièrement  , Ôc  temblenc 
compolées  de  plufieurs  petites  taches  ; il  y en  a 
de  pareilles,  mais  plus  petites,  fur  les  nageoires. 
La  furface  droite  du  corps , eft  d’un  blanc  verdâtre» 
moucheté  par-tout  de  points  bruns  arrondis  6c 
égaux  entre  eux.  Les  nageoires  de  la  meme  par- 
tie ont  des  taches  peu  apparentes. 

Oa  trouve  ce  portion  dans  la  mer  Pacifique, 

B ACRE  (le).  Efpècc  de  Silure. 

Siiurus  B j gu.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcts  a b dominé 

*7. 

Siiurus  pinnd  dorfalï  pojhca  adiposd , radio  » 

Îrimo  éorfalis  pcBoraltumque  fetaceo  , ciris  quatuor. 

bid. 

Myfius  cirris  quatuor.^  latcrallbus  longijjimis , 
ojficulo  pinntt  dcrfalis  peBoraliumque  primo 
formi , longijjimo. 

Gronov.  Zooph.  n* . 382. 

WlLLUGHBY.  Tab.  H J.fig.  6.  m 

Bagre  ténia.  R Al.  Pifc.  8a.  n*.  3. 

Le  Bagre  a la  tête  courte  , émoufiee  à fa  partie 
antérieure , arondie  dans  fon  contour , dirigée  en 
pente  vers  le  dos  ; la  mâchoire  inférieure  plus 
courte  que  celle  de  defius  ; les  narines  placées  loin 
des  yeux  , ôc  percées  de  deux  petites  ouverture» 
que  l’on  diftingue  facilement  fur  le  devant  de  la 
tête , â une  petite  diftance  l’une  oe  l’autre  ; les 
dents  très-fines  ,6c  difpofées  comme  par  groupper 
fur  autant  de  petits  el'paces  ; les  yeux  mué»  fur 
les  côtés  de  la  tête  auprès  des  angles  de  la  gueule  ; 
l'ouverture  de  cette  dernière  partie  très- ample  ; 
quatre  barbillons,  dont  deux  font  fitués  avant  les 
yeux  /immédiatement  au-deflus  des  angles  de  la 
gueule , 6c  ont  trois  fois  la  longueur  de  la  tête  ; 
leur  forme  eft  très  - comprimée  , 6c  ils  font  forti- 
fiés à leur  bafe  par  un  oüelet  articulé.  Les  deux 
autres  barbillons  qui  font  très-petits  6c  déliés  , 
pendent  fous  le  menton. 

La  ligne  latérale  eft  droite,  lifte , 6c  a des  rami- 
fications courtes  6c  oppofées  deux-à-deux,  qui 
lortent  en  plus  grand  nombre  de  la  partie  voifine 
de  la  queue  , où  eltes  fe  prolongent  suffi  davan- 
tage en  formant  différentes  inflexions  , 6c  paroil- 
fent  composées  de  petites  écailles. 

La  première  nageoire  du  dos  commence  immé- 
diatement après  la  tête  ; elle  eft  petite , diune 
figure  triangulaire  , 6c  garnie  de  huit  rayons  fie- 
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kiblej,  dont  le  premier,  qui  a une  longueur  égale 
à celle  de  tout  le  tronc, depuis  la  tête  jufqu'a  la 

2ueue  eft  triangulaire  à fa  bafe , hériffé  de  petites 
pines  fur  fa  furface  antérieure , très  - applati  & lilïe 
fur  la  furface  oppofée  , 6c  terminé  en  forme  d’ai- 
guille. Les  autres  rayons  font  un  peu  rameux , unis 
fur  leur  furface , 8c  attachés  à une  forte  membrane. 
Le  premier  de  ceux-ci  atteint  à peine  à la  moitié 
de  la  longueur  du  précédent  ; le  fuivant  eft  beau- 
coup plus  court  , 6c  ils  décroiffent  ainft  progrelïi- 
vement.  La  fécondé  nageoire  du  dos , fttuée  très- 
loin  de  la  précédente  , dans  le  voiftnage  de  la 
queue , eft  formée  par  une  petite  membrane  d'une 
confiftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées  au  bas 
de  fes  parties  latérales , immédiatement  après  les 
ouvertures  des  ouïes.  Elles  font  garnies  de  douze 
rayons , dont  le  piemierteftroide,  aigu , hériffé  de 
petites  dents  fur  fon  bord  intérieur,  Illoftde  deffous 
fa  partie  fupérieure  un  filament  très-alongé , fem- 
blable  à une  longue  aiguille , uni  fur  fafurface , 6c  qui 
s'étend  plus  loin  que  l'anus.  Les  autres  rayons 
font  un  peu  rameux , 6c  forment  des  faillies  au- 
tleffus  de  la  membrane  oui  les  réunit. 
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| La  nageoire  de  l'anus  eft  d’une  figure  trian- 
[ gulaire  alongée  , 6c  formée  de  trente-deux  rayons 
fourchus  à leur  fommet. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  forte  6c  profondé- 
ment divifée  en  deux  lobes  aigus , dont  celui  dè 
deffus  eft  un  peu  plus  long  que  l'inférieur.  Elle  a 
quinze  rayons  , fans  compter  ceux  des  parties  * 
latérales  qui  font  plus  petits  que  les  autres. 

Le  corps  de  ce  poiffon  , félon  Gronovius,  de 
qui  nous  avons  emprunté  cette  defeription,  eft 
dépourvu  d’écailles,  6c  recouvert  feulenrent  d'une 
peau  liffe , dont  la  couleur  jette  divers  rellets , 
femblables  à ceux  de  l'or  6c  de  l’argent , 6c  prend 
fur  le  dos  une  teinte  d'un  bleu  fombre. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  grands  fleuves 
de  l’Amérique  méridionale. 

BALADON.  On  donne  ce  nom  en  Provence 
aux  chambres  ou  compartiments  dont  les  bour- 
digues  font  compofées. 

BALANCE.  Voyt^  Marteau. 

BALANT1N.  Ceft  une  efpèce  de  pêche  aux 
hains , qui  fe  fait  à la  côte  de  Valence  en  Efpagne. 

EUc  diffère  peu  de  celle  qu'on  nomme  Liinuret. 


■ 
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44  Suite  de  F IntroduSion  à l’Hiftoire  Naturelle  des  Poiffons. 


BALISTES.  ( Poiffons  ) 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineufes. 


SEPTIEME  GENRE. 


BALISTE. 

BALISTES.  Linncei. 
Plujîeurs  larges  dents  à chaque  mâchoire. 
ESPÈCES. 


i Le  Monoceros. 

Un  feul  o filet  à la  première  nageoire 
du  do*. 

a Le  HiRissi. 

Une  tache  noire  fur  la  nageoire  de  la 
queue. 

3 Le  Velv. 

La  partie  pofUriturt  du  corps  velue. 

4 Le  Mamelon  né. 

Des  pupilles  fur  tout  le  corps. 


j Le  Tuberculeux. 

Trois  rangées  de  tubercules  de  chaque 
côté  de  la  queue. 

6 L’Epineux. 

Des  épines  couchées  de  chaque  côté  de 
la  queue.  , 

7 La  Vielle. 

Les  rayons  extérieurs  de  la  nageoire 
la  queue  tri  s-allongés. 

8 Le  Silonné.  • * 

♦ 

Trois  filions  de  chaque  côté  de  la  queue. 
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BALLE,  (traîner  la)  C’eft  pêcher  trec  une 
corde  garnie  ^ans  fa  longueur  de  petites  baguettes 
•nommées  baluatts , à l'extrémité  desquelles  font 
empilés  des  bains.  Cette  corde  eft  terminée  par 
un  boulet  qui  la  fait  caler.  Les  Pêcheurs  tiennent 
dans  une  barque  l’autre  extrémité  de  la  corde  , St 
s’avancent  fur  l'eau  en  tirant  la  Bâtit;  en  forte 

Sue  la  corde  décrit  une  diagonale  dans  le  fluide. 

’n  prend  à cette  pêche  différentes  efpèces  de  poif- 
fons , & en  particulier  des  Merlans  & des  Maque- 
reaux. 

BALSE.  Les  Pêcheurs  de  Callao  St  de  Lima 
nomment  ainft  une  efpcce  de  radeau  , fait  de 
ÿc  rofeaux  liées,  qu’ils  «mployent  pour  la  pêche. 
BANDE  D'ARGENT.  ( la  I Efpèce  de  fclupe. 
Clupta  Arhcrinoides.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifcts  abdo- 
minales. Clupea  n*.  j. 

Clupta  Une  à laterali  argente â.  Ibid. 

La  dénomination  de  ce  poiflbn  indique  le  ca- 
raâère  qui  le  diftingue  des  autres  elpèces  du 
genre  des  Clupes  , auquel  il  appartient.  Ce  ca- 
ractère confiée  dans  une  large  bande  de  cou- 
leur argentée,  qu’U  a de  part  ôc  d’autre  ; à l’en- 
droit  où  la  plupart  des  poiffons  n’ont  qu’une 
Emple  ligne  latérale.  Le  Joël  6c  le  poiflbn  d’Ar- 
gent  ont  une  pareille  bande , mais  appartiennent 
d’ailleurs  à des  genres  très  - différents.  Les  autres 
caractères  du  poiflbn  dont  il  s’agit  ici , font  tirés 
de  La  forme  comprimée  de  fon  corps,  de  la gran- 
deur refpeétive  de  fes  nageoires  , dont  1 infé- 
rieure eft  plus  courte  que  celle  de  deflus,  6c  du 
peu  d’étendue  des  nageoires  du  ventre , compa- 
rées au  volume  de  fon  corps. 

Dans  cette  efpèce  , 1a  nageoire  du  dos  a 
douze  rayons , chacune  des  nageoires  de  la  poi- 
trine en  a quatorze , chacune  de  celles  du  ventre 
huit,  1a  nageoire  de  l’anus  en  a trente -deux,  6c 
celle  de  la  queue  dix-huit.  ( Linnæus). 

On  trouve  ce  poiflbn  à Surinam. 

BAN  DINGUES.  Ce  font  des  lignes  què  l’on 
attache  à la  tête  d’un  filet  qu’on  tend  à la  baffe 
eau.  Ces  lignes  font  enfouies  dans  le  fable  par 
leur  extrémité  inférieure  ; en  forte  qu’elles  for- 
ment ure  efpèce  d’étai  , qui  empêche  le  filet 
de  fe  renverser , quand  la  mer  fe  retire. 
BARaUD-GODE.  Voye^  Tacaud. 
BARBARIN.  Voyc{  Surmulet.  On  donne 
anflï  le  nom  de  Barbarins  aux  petits  Barbeaux. 
BARBE.  Voyez  Barbillon. 

BARBEAU  (le).  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyorinus  Barbus.  Lin.  S y fl.  Nat.  Pifcts  Mo* 
minutes.  Cy  pi  inus.  n*  i. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  feptem , cirris  quatuor , 
pinntt  dorfi  radio  fecundo  unirinque  feirato.  Ibid. 
Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  107. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  ao.  id. 

Muf.  2.  p.  3.  id. 

Cyprinus  oblongus  , ma  xi! là  fuperiore  longiore  , 
eirriamusatuor , pinnâ  ani  ojficulorum  feptem . ARTED . 
Sya . 8. 
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Barbulus.  PLAT1N.  p.  IO.  • 

Barbus.  Au$ON.  94. 

Figul.  f.  x.  a. 

Wotton.  L.  8.  c.  190./  169.  é* 

R ON  DEL.  part.  2.  p . 194. 

Salvian.  f,  85.  b.  86. 

Gisner.  p.  113. 

Aldrov.  L 5.  c.  16.  p.  598. 

Jonsthon.  L . 3.  tit.  u c 5*/.  8 6.  fi  6.  6c 
Thaumàt.  p.  411. 

Charlet.  p.  136. 

WlLLUGH.  p.  259.  Tab.  Q,  «*.  2 , fîg.  I. 

Rai.  p.  121. 

Barbus , Barbo  , Barbulus.  G £SN.  (Ger 171. 

Barbus  , Barbo  , Barbalulus  , mugi L Barbatus  , 
mullus  fluviatihs  , nonnuliis . Schonzv.  p.  29. 

Muflus  fluviatihs.  Bill  on. 

En  Allemagne,  Barbe  6c  Barbie  ; en  Angleterre 
Barbet  ; en  Italie  , Barbio  6 1 Barbo. 

On  a donné  encore  au  Barbeau  les  noms  de 
Barbe! , Barbiau  6c  Barblau.  Tous  ces  noms  peu 
différents  fes  uns  des  autres,  & de  ceux  que  porte 
ce  poiflbn  dans  les  différentes  langues,  ont  une 
origine  commune , relative  aux  quatre  Barbillons 
qui  lui  pendent  de  la  mâchoire.  Ce  caraélère  au 
relie  n’ell  point  particulier  au  Barbeau  ; il  convient 
également  à pluüeurs  poiflbns , foit  du  genre  des 
Cyprins,  foit  de  quelques  autres  genres,  parmi 
lelquelles  il  »e  trouve  des  efpèces  qui  ont  jufqu’à 
huit  Barbiilons. 

Le  Barbeau  a communément  un  pied  ou  un 
pied  6c  demi  de  longueur.  La  partie  fupérieure 
de  la  tête  s'incline  en  avant  ; fon  mufeau  eft  un 
peu  aigu  ; fa  gueule  , d'une  grandeur  médiocre  , 

6c  dépourvue  de  dents , fa  mâchoire  fupérieure 
plus  longue  que  l’inférieure.  Deux  de  les  Bar- 
billons font  placés  aux*mnglcs  de  la  gueule  ; les 
deux  autres  font  fitués  plus  haut , près  du  deflus 
du  mufeau;  on  voit  une  petite  veine  rouge,  qui  • 
s’étend  d’un  bout  à l’autre  de  leur  intérieur.  Les 
yeux  font  petits  6c  tournés  vers  le  bas  ; la  couleur 
des  iris  eft  dorée  ou  argentée , avec  des  taches 
brunes.  Les  ouvertures  des  narines  font  doubles 
de  part  6c  d’autre. 

La  forme  du  corps  eft  oblongue  6c  un  peu 
arrondie  dans  fon  contour.  Le  dos  fe  courbe  en 
arc , 6c  a fon  lommet  en  arête  aiguë.  Le  ventre 
eft  plat , en  forte  que  quand  le  Barbeau  repoie  fur 
cette  partie,  fa  gueule  touche  la  terre,  comme 
cela  a lieu  dans  prefque  tous  les  poiflbns  qui  fe 
tiennent  au  fond  de  l’eau.  La  ligne  latérale  eft 
formée  d’une  fuite  de  petits  points  ; le  dos  eft  aufls 
parfemé  de  points  noirs.  Les  écailles  font  d’une 
grandeur  médiocre.  Leur  couleur  eft  olivâtre  fur 
le  dos,  6c  argentée  fur  le  ventre. 

La  nâgeoire  du  dos , fituée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiflbn,  a dix  rayons,  dont  le 
fécond  eft  le  plus  élevé.  Les  nageoires  de  1a  poi- 
trine font  d'une  grandeur  moyen  nç.  Le»  nageoires 
du  y cotre  correfpondent  par  leur  pofitioo  à U 
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•nageoire  du  dos,  & font  garnies  chacune  de  neuf 
payons.  La  nageoire  de  l’anus  en  a fept.  La  queue 
eft  échancrée  en  forme  de  fourche.  (VPillugh.) 

Les  Barbeaux  ont  la  chair  molle  & flalque , 
félon  Albert.  Le  froid  leur  ett  nuifible  , 8c  ceux 
qu'on  prend  pendant  l’hiver  font  toibles  & lan- 
guiffants.  Mais  le  retour  de  l'été  leur  rend  leur 
vigueur  8c  leur  embonpoint.  On  regarde  com- 
munément leurs  ceufe  comme  venimeux , parce 
qu’ils  troublent  la  digettion  6c  dérangent  l’efto- 
mach.  On  trouve  des  Barbeaux  qui  pèlent  jufqu'à 
i'ept  ou  huit  livres.  Ce  poiffon  eft  commun  dans 
toutes  les  rivières  & les  fleuves  de  l'Europe. 

Suivant  M.  Duhamel  (Traite des  Pêches , fécondé 
fefl.  p.  520  ) , la  chair  des  Barbeaux  ett  très- 
blanchc,  délicate  6c  de  bon  goût , principalement 
celle  qui  recouvre  les  grottes  arêtes  qui  forment 
fa  capacité  de  l'abdomen  : à cette  partie , elle 
ett  beaucoup  plus  ferme  que  vers  la  queue,  où 
il  y a beaucoup  d'arêtes  fines  & incommodes. 
La  laite  dans  certaines  faifons  ett  greffe  , plus 
rouge  que  blanche , 6c  bonne  k manger.  La  failon 
où  ce  poifTon  cft  de  meilleur  goût , commence 
au  mois  de  Septembre , 6c  dure  jufqu’au  mois  de 
Mai. 

Il  fi’y  a point  de  pêche  particulière  pour  les 
Barbeaux;  on  en  prend  pêle-mêle  avec  d’autres 
poillon  s , dans  toutes  fortes  de  filets.  Seulement , 
comme  ce  poitTon  ett  vorace,  on  employé  des 
appâts  pour  l’attirer.  On  dit  qu’il  ett  ru  le , k moins 
eue  la  peur  ne  le  faifilTe  ; alors  il  fe  croit  en  iùreté, 
ril  a la  tête  cachée. 

BARBEL.  Voye{  Barbeau. 

BARBET.  Voye j Barbeau. 

BARBIAU.  Payer  Barbeau. 

BARBIER.  (\c)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Anthias.  £in.  yyjl.  Nat . Pifces  thoracicif 
Labrus , n°.  3. 

Labrus  tôt  us  rubefçtns , couda  bifured.  Ibid. 
t O Apffitte.  Arist.  L.  6.  c.  17.  £7.9.  c.  2.  6*37. 

Ælian.  L.  1.  c.  4.  6*7.  8.  c.  28. 6*7. 12,  c.  47. 

Oppian.  L . 1.  p.  10. 

Athen.  Z.  7.  p.  281.  # 

Sacer,  Gaz  Aristot.  Z.  e. 

Anthias.  OviD.  v.  45. 

Plis.  Z.  9.  c . 38. 

Anihiet  IV.  Species.  R ON  DEL.  p.  191^ 

CaTESB,  Gmr.  Î,  n.  25.  /.  23. 

Rondelet  cite  différents  noms  donnés  par  les 
Anciens  à ce  poiffon , relativement  à l’opinion  où 
ils  étoient  qu’il  voyoit  fort  clair  & de  loin.  Du 
refte,  cet  Auteur  n’entre  dans  aucun  détail  fatis- 
failant  fur  les  caraftères  dittin&ifs  de  cette  efpèce. 
Suivant  la  phrafe  de  Linngeus,  les  plus  marqués 
de  ces  caractères  confiftent  en  ce  que  le  Barbier 
« le  corps  d’une  couleur  rouge  fur  toute  fÿ  fur- 
face,  8c  la  queue  fendue  en  forme  dç  fourche. 
A l'égard  des  nageoires , le  même  Auteur  n’a 
donné  que  le  nombre  des  rayons  de  celle  du  dos , 
gui  en  a dix-aeui,  dont  dix  font  épineux*  Il  ajoute 
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que  les  opercules  des  ouïes  font  dentelés  commé 
la  lame  d’une  feie.  * 

Artedi  préfume  que  le  poiffon  dont  il  s'agir* 
pourroit  bien  être  encore  le  même  qui  fe  trouve 
décrit  dans  Rondelet,  fous  le  nom  d’ Anthias  de 
la  première  efpèce*,  qui  ett  autti  d’une  couleur 
rouge  6c  qui  a la  queue  fourchue.  Rondelet  dit 
ue  cet  Anthias  a le  pretnief  rayon  de  la  nageoire 
orfale  long , fort  6c  tranchant  ; que  l’on  a com- 
paré ce  rayon  à un  rafoir,  6c  que  de-là  ett  venu 
le  nom  de  Barbier , que  l’on  a aufü  donné  à ce 
poifTon. 

Les  Anciens  s*imaginoient  que  quand  le  Barbier 
étoit  pris  à la  ligne , il  la  coupoit  avec  fon  aiguillon 
tranchant.  On  a prétendu  de  plus , avec  aulîi  peu 
de  vraifembtance , que  les  autres  poifTons  de  la 
même  efpèce,  venoient  au  fecour»  de  celui  qui 
étoit  pris , 6c  le  délivroient  en  coupant  la  li*ne. 

Suivant  Rondelet , la  chair  de  Barbier  ett  d’un 
goût  agréable , 6c  fe  digère  facilement.  On  trouva 
ce  poitTon  dans  les  mers  de  l'Europe  6t  de  l’A- 
mérique méridionale. 

BARBEAU.  Voyez  Barbeau. 

BARBUE  (la).  Efpèce  de  donielîe. 

Ophid'mn:  barbatum . Lin,  Syfi.  Nat . Pifcef 
apodes.  Ophid.  ne.  I. 

Ophidium  maxiliâ  inferiore  cirris  quatuor.  Lin* 
Ibid. 

Ophidion  Plinii,  Rondeletio.  WlLLUG.  p*  Il  là 
Tab.  G.  n°.  7.  fig.  6. 

Gesn.  104. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  26. 

Jqnston.  L.  1.  tit.  1.  e.  2.  1 6.  1.  J./ 

Rondel.  Z.  14.  c.  2.  p.  397. 

Ophidion  Rondeletii , Ophidium  Plinii.R  ai.  p.]9* 

Gryllus  vulgaris  , Afclli  Species.  B E L L O N* 
Gesner. 

Pifciculus  Congre  fimiîu , P LIN. 

La  Barbue  a beaucoup  de  rapport  pour  la  figurai 
avec  l’Anguille  6c  le  Congre.  Mais  elle  a le  corpa 
plus  court  à proportion  de  fon  volume , plus  com- 
primé par  les  côtés  6c  d’une  couleur  plus  claire. 
Bellon  dit  qu’à  Rome  on  vend  quelquefois  la 
Barbue  pour  le  Congre  ; Ôc  que  les  acheteurs  y font 
trompés.  Cette  tnéprife  fembleroit  fuppofer  un® 
certaine  proportion  de  grandeur  entre  ces  deux 
poifTons.  Cependant  Willughby  affûte  que  tous 
ceux  de  Tefpèce  de  la  Barbue  qu’il  a vus,  étoient 
beaucoup  plus  petits  que  le  Congre  6c  n’avoient 
pas  plus  dç  huit  poucçs  de  long.  Bellon  écrit  Lui— 
même  que  ceux  qu’on  pêche  dans  la  Méditerranée  » 
n’excèdent  pas  une  palme  en  longueur  ; 6c  Rorf* 
delet , en  parlant  de  la  Barbue , te  fert  du  dimi- 
nutif pifciculus  , ( petit  poiffon  ). 

Le  do»  de  la  Barbue  ett  d’une  couleur  cendrée. 
Le  milieu  des  côtés  a un  éclat  argenté.  La  peau 
a de  petites  écailles  d’une  figure  particulière;  elle* 
font  oblongues , étroites  6c  non  difpofèes  en  re- 
couvrement comme  celles  de  beaucoup  dbutres 
poiffons,  mais  éparfes  6 c.  fans  aucun  oroM  L§ 
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feueuic  eft  fpacîeufc  & les  mâchoires  font  hcriflces 
de  très-petites  dents  -,  le  haut  du  palais  eft  relevé 
par  une  efpèce  de  couflînet  chargé  aufli  de  dents 
extrêmement  fine‘s  &£  très-ferrées  entre  elles  ; au- 
deiTous  du  palais  lont  deux  autres  coufiinets  fem 
blables. 

La  Barbue  a de  plus  la  langue  aiguë  , les  yeux 
grands  fie  recouverts  par  une  membrane  commune 
tranfparente,  St  les  iris  argentées.  Elle  n’au  ainfi 
que  l'Anguille  , qu'une  feule  paire  de  na- 
geoires , qui  font  celles  de  la  poitrine.  A la  dif- 
tance  de  deux  pouces  6c  demi  de  la  tête,  com- 
mence une  autre  nageoire  qui  fe  prolonge  fur  le 
milieu  du  dos  jufqu‘4  l'extrémité  de  la  queue  & 
même  atÉdelà,  enforte  qu'elle  forme  continuité 
avec  la  nageoire  de  l’anus.  Le  bord  fupérieur  de 
ces  nageoires,  ou  plutôt  de  cettë  nageoire  unique, 
eft  d'une  couleur  noire  comme  au  Congre.  Les 
quatre  barbillons  que  le  même  poiflon  a fous  la 
mâchoire  inférieure,  partent  deux  à deux  d'un 
«point  commuh,  & ont  un  pouce  de  longueur. 

La  veille  aerienne  de  ce  poiifon  eft  d’une  forme 
fingulière  ; le  fond  eft  percé  d’un  trou  dans  lequel 
s'insère  un  petit  tube  fermé  feulement  par  une 
membrane  a*un  tiflù  lâche  6c  délié , enforte  que 
quand  on  comprime  la  veiTie , l’air  entré  dans  le 
tube  fit  le  diftend.  Ce  même  tube  eft  rempli  d'une 
liqueur  vifqueufe  fit  tranfparente.  A la  partie  op- 
pofée  de  la  veille  eft  un  corps*dur  fie  glanduleux , 
ièmblable  à un  opercule  , enforte  que  cette  veflie 
paroi t avoir  deux  prolongements  dans  la  direction 
de  fon  axe.  (Willügh). 

La  Barbue  eft  commune  dans  le  Golphe  de 
Venifc  ; elle  a la  chair  blanche  fi t ferme.  Bellon 
dit  qu  elle  eil  d’un  goût  très-délicat. 

BARGE.  On  appelle  ainfi  un  petit  bateau  de 
pêche , du  port  de  lix  à huit  barriques , dont  le 
fond  eil  plat , fit  qui  porte  un  mât  fie  une  voile. 
Les  Barges  font  en  ulage  fur  la  Loire. 

BARIQUE.  Natte  de  figure  conique , qui  fert 
à prendre  des  Lamproies  dans  la  Garonne. 

BARQUE  à pécheur.  On  donne  ce  nom  à plu* 
fieurs  petits  bâtiments  qui  varient  par  leur  forme 
fie  leur  grandeur.  Les  plus  confidcrables  n’excèdent 
pas  le  port  dm  cent  tonneaux  ; ils  fpnt  pontés , 
fie  portent  trois  mâts  fit  un  beaupré  ; les  plus  pe- 
tits ne  vont  qu’à  la  rame  pour  le  fervice  de* 
rades. 

BAR  QUETTE.  C’efl  un  diminutif  de  Barque. 
On  appelle  ainfi  les  petites  Barques  qui  ne  lont 
point  pontées,  fie  que  l'on  fait  avancer  à l’aidt  de 
la  rame. 

BAR  RÉ.  (le)  Ëfpèce  de  Silure. 

Silurus  fafeiatus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifc . abdom. 
Silurus  n°.  x6. 

Silurus  pir.nâ  dorfali  pojlicd  adipofd  , àni  ra • 
dus  1 3 , cirris.  6.  ibid. 

Myjlus  maculofvs  , ciris  6.  longis  , capite  tbngo 
piano.  Seb.  Muj.  3.  p.  84.  t.  19.  f.  6. 

Myjlus  cirris  [ex  , maxilld  ir.feriore  breviore  ; roftro 
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pUgioplateo , lato . GrÔkov#  Zooph.  n* . 386. 
p.  i»y. 

Bagrt  Sptaes  quint  a,  MàRCGR.  Braftl.  L.  4. 
cap.  16.  r.  174.  * 

Rai.  Synopf  p'tfc . p . 82.  n*.  5. 

WlLLUGH.  Tab.  //.  J.  fig.  2. 

La  tète  de  ce  poiifon  , fuivant  Gronovius  , eil 
aplatie  fupérieurement,  marquée  d’un  fillort  lon- 
gitudinal , un  peu  inclinée  en  pente  oblique  ver* 
Ion  fommet , où  elle  forme  une  dépreftion  très-fen- 
fible  ; fon  diamètre  horifontal  eil  par-tout  de  la 
même  grandeur  , 6c  égal  à celui  du  corps  pris  dans 
fa  plus  grande  largeur  ; les  côtés  font  étroits  fie  dimi- 
nuent encore  d’épaifleur  vers  le  mufeau  ; fa  fur- 
face  inférieure  eil  un  peu  convexe , excepté  vers  la 
mâchoire  de  deifoti*  où  elle  eil  tout- à- tait  plane. 

*La  gueule  eil  un  peu  ouverte  6c  placée  fur  le 
defius  du  mufeau  ; elle  eil  garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents  aux  mâchoires , fur  le  pa- 
lais , Ôc  au  gofier.  La  mâchoire  fupéricure  eil  im- 
mobile fie  beaucoup  plus  longue  que  l’inférieure. 
L’une  6c  l’autre  ont  leurs  bords  courbes  en  forme 
d’arc,  fit  un  peu  relevés  en  convexité.  Ce  poif- 
fon  a fix  barbillons , dont  deux  font  attachés  jpr 
la  mâchoire  inférieure,  près  des  angles  de  la 
gueule  ils  font  beaucoup  plus  longs  que  la  tête  : 
les  quatre  autres  qui  l’exccdent  aufli , mais  moins 
que  les  premiers , font  difpofés  à des  diilances  ref- 

Îieâivement  égales  fur  la  mâchoire  inférieure.  Ce 
ont  ces  barbillons  qui  ont  fait  donner  à ce  poifloiu, 
ainfi  qu’à  plufieurs  autres  du  même  genre , le  nom 
de  Myjlus , comme  qui  diroit , Poijfon  à mouf- 
taches. 

Les  yeux  font  Taillants , globuleux , aflez  petits , 
& ont  leur  fituation  fur  le  fommet  de  la  tête , 
au  milieu  de  l'Intervalle , entre  le  deflùs  du  mu- 
feau 6c  les  extrémités  des  opercules  ; ces  dernière* 
parties  font  dépourvues  d’aiguillons,  fit  s’ouvrent 
eh  deiîous  fit  par  les  côtés. 

Le  dos  eft  un  peu  convexe  , fie  s’étend  fur 
une  même  direélion.  Les  parties  latérales  font 
planes , excepté  vers  la  tête  où  elles  ont  une  lé- 
gère convexité  ; leur  diamètre  vertical,  vers  la 
queue , eft  prefquaufli  grend  qu’auprès  de  la  tête. 
Les  lignq?  latérales  font  liftes  , à peine  fen- 
fibles  ; elles  fe  rapprochent  du  dos  à leur  naiflance , 
puis  defeendent  obliquement  jufqu’à  la  région  des 
nageoires  du  ventre  , d’où  utiles  (c  prolongent  en 
ligne  droite , fie  en  paffant  fur  le  milieu  des  côtés , 
jufqu’à  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  à-peu-près  à 
égale  diftance  des  deux  extrémités  du  poiifon  ; 
ellfe  s’élève  peu  , 6c  eft  garnie  de  fept  rayons , 
duitt  le  premier  eft  fimple  6c  les  autres  rameux. 

La  leconde  nageoire  du  dos  a la  forme  d’un 
triangle  arondi  ; elle  eft  petite , dépourvue  d’é- 
cailles,  fie  plus  voifine  de  la  queue  que  de  la  pre- 
mière nageoire  du  dos. 

Les  nagoires  de  la  poitrine  font  limées  à l’ex- 
trémité intérieure  des  côtés , immédiatement  après 
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les  ouvertures  des  ouies  ; elles  ont  chacune  dix 
rayons , dont  l'antérieur  eft  roide  & fans  diviûon 
à fcn  extrémité. 

La  position  des  nageoires  ventrales  eft  fur  les 
parties  latérales  du  ventre  , à égale  diftance  des 
nageoires  de  la  poitrine  ôt  de  la  queue , & en 
deçà  de  la  première  dorfale,par  rapport  àlatétcdu 
poiftdn  ; elles  font  un  peu  oblongues  , dépourvues 
d'aiguillons,  Ô£  garnies  chacune  de  fix  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus,  qui  eft  diamétralement 
oppôfcc  à la  fécondé  du  dos , a quatorre  rayons. 

La  queue  eft  trcs-échancrée  , 6c  de  manière  que 
fon  lobe  inférieur  excède  de  beaucoup  celui  de 
deflus.  L'anus  eft  placé  entre  les  nageoires  du 
ventre  , à une  diftance  confidérable  de  la  na- 
geoire de  la  queue. 

La  peau  eft  lifte  6c  fans  écailles.  La  couleur 
de  la  partie  inferieure  du  corps  eft  blanchâtre  ', 
celle  du  deffus  6c  de  1a  rête  eft  rouftàtre  ; les 
côtés  font  panachés, fur  leurs  parties  l'upérieures, de 
grandes  taches  d'une  couleur  l'ombre,  6c  les  na- 
geoires font  parfemées  de  taches  noires.  Selon  Lm- 
neus,  le  dos  eft  marqué  de  bandes  blanches  fur 
iflPfonds  noir  , 6c  c'en  de  ce  caraflère  qu’eft  tiré 
le  nom  fpécifique  fjfciatus , donné  à ce  poifton 
par  le  meme  Auteur.  On  trouve  cette  efpèce  de 
5i!ure  au  Hréfil  6t  à Surinam. 

BASSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  occlUta.  Lin.  Syjl.  tut.  Pifiti  ihoncici. 


Pcrca  n*.  10.  . . . 

Perçu  ptnnis  dorfaîibus  fub  uJWU  ; octllo  sa  pin- 
nx  caudx  btfin.  ibid. 

Le  caraflère  le  plus  marqué  qui  diftingue  cette 
efpèce  de  Perfegue  , paroit  confifter  dans  une 
tache,  fituée  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; la  partie  de  cette  tache  , qui  reprélente 
Pirif  d'un  œil , eft  d’une  couleur  blanche.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  a dix  rayons  , dont  le 
premier  eft  très-court.  La  fécondé  , qui  adhère 
un  peu  à 1a  précédente , eft  compofée  de  vingt- 
cinq  rayons , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  na- 

feoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feixe  -,  celles 
u ventre  , fix  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
dix,  dont  un  épineux.  queue  en  a feixe; 
elle  eft  fans  aucune  échancrure  à fa  We.  On 
trouve  cette  Perfegue  dans  1a  mer  près  de  la 
Caroline.  , , 

BASTVDE  qu  BATTUDE.  Efpèce  de  filet 


BAS  * 

ou  de  manet  dont  on  fe  fert  en  Provence , pouf 
pêcher  dans  les  étangs  falés , au  bord  de  1*  Mé- 
diterranée ; les  mailles  en  Ibnr  calibrées  pour 
prendre  des  Maquereaux , des  Bogues , &c.  On 
tend  ces  filets  comme  fédentaires  6c  pai  fonds. 

BASTULE.  Voyt{  Bastude. 

BATARD.  On  appelle  ainfi  des  vers  rouges  qu«r 
Ton  emploie  pour  amorcer  les  Haims.  Ces  vers  fe 
tiennent  entre  de  petits  rochers  qui  s'étendent  le 
long  du  rivage  ; les  Pêcheurs  les  y découvrent  , en 
détachant  avec  un  pic  les  pierres  dont  l’aflem— 
blage  forme  le  rocher.  Ils  font  guidés  , dans  .leur 
recherche , par  une  trace  rougeâtre  que  les  ver* 
laiiTent  après  eux  , en  parcourant  les  délits  des 
rochers  qui  leur  fervent  de  retraite. 

BATEAU.  Petit  bâtiment , conftruit  fans  beau- 
coup de  foins  , qui  va  â la  voile  ou  à la  rame. 
Quelques  Banaux  ne  portent  qu’un  mât  &.  une 
voile  ; d'autres  ont  deux  mâts  6t  deux  voiles  i 
il  y en  a qui  ont  trois  voiles  , outre  les  deux 
mâts.  Ceux  de  l’Amérique  font  fort  eftimés.  Le* 
Battaux  en  général  (ont  très-diverfiliés  par  leurs 
formes , ainfi  que  par  la  manière  dont  ils  fe  trou- 
vent appareillés. 

B Al  EL  AGE.  (faire  le  Battlage ) C’eft , en 
terme  de  pêche , aller  chercher  avec  des  canots 
ou  des  chaloupes,  le  poiflon  tjui  a été  pris  à la 
mer , pour  le  porte*  en  vente.  C’eft  encore  fournir 
à ceux  qui  font  à la  mer.,  les  appelets  ou  les  filets 
néceiTaires  pour  continuer  la  pêche. 

B AT  EL  ET.  Petit  bateau  de  Pêcheur.  Voyt^ 
Bateau. 

BATON.  Sur  les  côtes  vafeufes,  les  Pêcheurs 
s’avancent  prefque  nuds  , un  Bâton  à la  main  » 
dans  les  endroits  oh  la  mer  a laifîé  peu  d’eau  en 
fe  retirant.  Ils  parcourent  les  vafes  6c  reconnoiftent 
les  places  où  il  y i des  Anguilles  , à des  efpèces 
des  petits  entonnoirs  que  ces  poiffons  ont  formés 
dans  le  fable  en  s’y  enfonçant  : iis  les  en  font  fortir 
en  mettant  le  fable  en  mouvement  ; alors  ils  les 
alTommcnt  avec  leur  Bâton  , ou  même  les  retirent 
avec  la  main,  6c  les  étourdiftent  ou  les  tuent  en 
les  frappant  fur  leur  Bâton. 

BATTUDE.  yoytz  Bastude* 

BATTUE.  Le  poifton  s’enfonce  dans  la  boue 
pendant  l’hiver  ; on  juge  delà  grofleur  par  le  creux 
qu’il  a fait , 6c  on  appelle  ce  creux  la  Battut  du 
poijjon , 
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BAUDROIE,  (la  grande) 

Lophms  pifçatorius.  L 1 H.  Syft.  nat.  Amphibia 
nanus , Loflùus  , n*.  1 . 

tophius  dcp'cffui , capitt  rolundato , ibid. 

Faux.  Suce.  198.  - 

Eophius  orc  eirwfo.  Muf.  Ad.  Ft.  53* 

Gronov.  Muf.  I.  p.  37. 

Artlui.  Gcn.  63.  S).:.  87. 

//.  Scan.  317. 

o*  «ai ^ pÊCTéf.  Aristcit.  Z.  9.  e.  37*  /■  a ■ e. 
13.  /.  3.  c.  3.  de  partit . er.im.  /.  4.  «.  14. 

pitwt  «*r«  Aristot.Z.  9.  c.  37. 

«Anvr.  A. lias.  Z.  9.  c.  24.  /.  13* 

'•«.  1,  5- 

Athen.  Z.  7.  î86. 

Om*N.  Z.  a.  p.  33. 

Iiana.  Oviu.  V.  126.  ar  vidernr. 

Flin.  Z.  9.  c.  14,  6e  L 15.  e.  10. 

Rana  marin j.  Cl  CEE.  Z.  ï.  de  nat.  deor.  n*. 
113. 

Jokst.  Z.  i.  lit.  1.  e.  3.  a.  3.* faaiî . 9. />.  36. 
t.  11.  f 8. 

Rar.a  pifeatrix.  Bellon. 

Rordll.  Z.  13.  e.  10.  p.  363. 

Salvian.  Foi.  139.  b.  i?o , 141. 

Gesner.  p.  813  , 816. 

ChaRLET.  p.  130.  Mantijf.  anat.p.  ïoi .leon. 

Olear.  Muf  ticgani.  37.  r.  13.  f.  4. 

WlttUGH.  p.  83.  te  ftq.  Tab.  E.  n°.  1. 

B O R LAC,  Cornub.  3.6  3.  /.  17  .f.  3,6. 

r.Ai.p.  39. 

Rana  pijeatrix  fve  marina.  Gesn.  ( Germ.  ) 
fcl.  64.  a , *. 

SCHONEV.  p.  39. 

Rana’ pifeatrix  vulgaris.  AldROV.  Z.  3.  c.  64. 
p.  466. 

Lvyhius  , STROM.  SOND.  III. 

En  Angleterre, /A*  Toad-fisht  ou  Frogfish  , ou 
Sea-devil  ; en  Italie  , Manino  pefeatore. 

La  fortfle  de  ce  poiflbn  a du  rapport  avec  celle 
d’un  Têtard,  & cette  relTemblance , jointe  à Ton 
adreile  pour  pêcher,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  , lui  j fait  donner  par  pluficurs  Naturalises  le 
nom  de  Grenouille  pêcheufe.  Le  volume  de  fa  tête 
égale  ou  même  furpafle  le  relie  du  corps.  Elle  eft 
d’une  fig  :re  circulaire.  L’ouvcrtare  de  la  gueule 
«S  très  - fpacieufe , & la  mâchoire  intérieure  dé- 
pafl’e  la  fuperteure , ce  qui  fait  que  ce  poiflon  a 
toujours  la  ,ueule  ouverte  en  partie.  L’une  & 
l’autre  mâchoire,  l’infétieure  fnr-tâmt  , eft  armée 
de  dents  longues  , aiguës  6t  terrées.  Les  plus  lon- 
gues dents  de  la  mâchoire  inferieure  font  mobiles 
vers  le  dedans  de  la  gueule.  On  voit  au  fond  cfu 
palais  deux  tubercules  garnis  aufti  de  dents  , ôt 
vers  la  racine  de  la  langue  deux  autres  rangées  de 
dents  chfpofées  en  angle  aigu.  On  ne  découvre 
point  de  narines  à ce  poiiTon  , du  moins  à l'inté- 
rieur. Mais  il  a dans  la  gueule  , fous  l’angle  de 
la  mâchoire  fupérieuxe  un  large  trou  > avec  une 
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cavité  fîtuée  vert  le  cerveau , & que  Willughby 
conjcflure  faire  la  fonélion^c  narine.  Deux  nou- 
velles rangées  de  dents  partent  des  angles  de  ce 
trou  , au  nombre  de  huit  de  chaque  coté  , dont 
les  quatre  dernières  font  beaucoup  plus  jpemes  que 
les  autres.  La  langue  cil  grande  6c.  large.  CTs  yeux 
font  un  peu  l'aillants,  6c  finies  fur  la  partie  lupé- 
rieure  du  corps.  Les  iris  font  blancs.  Chaque  pru- 
nelle eft  partagée  tranlverfalement  en  deux  moi- 
tiés par  une  ligne  blanchâtre.  Le  bord  de  la  tête 
eft  lillonné  de  quchpics  rides  qui  vont  des  yeux 
vers  la  gueule. 

-Il  y -voit  fur  la  tête  deux  rayons  mobiles  nu 
gré  du  poiflon  , dont  l'intérieur  ctoit  long  de  ftx 
pouce»  , 6c  l’autre  de  quatre  pouces.  On  prétend 
que  la  Baudroie  s’en  lert  comme  de  lignes  pour 
pécher  les  autres  poiflon»  qui  viennent  en  mordre 
l'extrémité  ; &c  qu’il  recoutbe  alois  ces  tnétr.es 
rayons  vers  fa  gueule  pour  y faire  tomber  fa 
proie.  A ers  le  milieu  du  dos  font  trois  rayons 
plus  courts  que  les  précédents. 

Au-deflus  de  U mâchoire  fupérieurc  , on  voit 
deux  fortes  épines  de  part  & d’antre.  A l’entour 
& au-deflus  des  yeux  paroifient  des  tubercule» 
épine. ix.  Sur  la  ligne  du  milieu  du  dos  & pris- 
de  la  queue  s’élève  la  nageoire  dorfale  garnie  de 
dix  rayons.  Le  dos  eft  verdâtre  avec  une  teinre  de 
rouge  , parfemée  de  taches  b anches.  La  queue 
n’clk  point  divifée  en  lormc  de  fourche  ; mais  les* 
rayons  dont  elle  eft  ga  nie  font  ramifies.  Le» 
rayons  de  toutes  les  nageoires  font  l'aillants  au- 
deflus  des  iflertibranes  qui  les  réanilIcAt. 

Dansla  partie  inférieure  & au- devoirs  de  la  gorge 
fe  trouvent  les  nageoires  dé  la  poitrine,  qui  font  voi- 
fincs l’une  de  l’autre,  6c  divîfées  en  cinq  rayons  ou 
efpècés  de  doigts.  Sur  quoi  V iilugjiby  obferve  que 
Rondelet  n’étoit  pas  aufti  fonde  qu'il  fe  l'imaginoit , 
à tourner  Bellon  en  ridicule  , parte  que  cet  Auteur 
a écrit  que  la  Baudroie  avoir  dans  la  partie  infé- 
rieure deux  pieds  femblahles  à ceux  de  la  Gre- 
nouille des  marais , garnis  d'une  membrane , 5c 
qu’il  ctoit  vrailemblable  qu'elie  s’en  ftrvoit  peur 
'}  marcher  au  fond  de  l’eau  , comme  le  fait  la  Gre- 
nouille elle-même. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituéesvers  les  bords 
latéraux  du  corps.  On  compte  fur  chacune  vingt 
rayons.  L’extrcmité  de  ces  nageoîres  , ainfi  que 
celle  de  la  queue , eft  d’une  couleur  noire.  Sou» 
ces  mêmes  nageoires  font  deux  grands  trous , au 
fond  defquéls  le  trouvent  les  ouïes  : il  n’y  en  a. 
que  trois  de  chaque  côté,  & elles  ne  font  garnies 
d’aucunes  barbes,  ni  autres  parties difpofécs  comme 
les  rayons  d’un  peigne.  Le  corps  du  poiiTon  <*ft 
entouré  dans  fes  bords  d’appendices  charnues  M dit- 
pofées  par  intervalles. 

L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  vingt- 
cinq  pouces  de  longueur  i fa  plus  grande  largeur  étoit 
de  onxe  pouces.  Salviani  aflure  qu’il  s’en  trouvé 
qui  omjulquà  quatre  pieds  6c  demi  de  long.. 
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Ce  poiffon  eft  commun  près  de  la  cote  de  Gènes. 
Sa  chair  eft  Manche  , 6c  d’un  goût  fcmbhble  à 
celui  de  la  Grenouille  , félon  Willughby.  Ron- 
delet dit  au’elle  eft  molle,  de  mauvais  goût  6c 
difficile  à digérer. 

La  Baudroie  a été  aufti  nommée  Diable  de  mer , 
à caulé  de  fa  figure  qui  a quelque  chofe  de  monf- 
triteux.  Quelques  pe/ionnesfe  font  unamulemcnt 
puéril  de  produire,  à l'aide  de  fon  corps  mort , une 
iliufion  effrayante  , en  lui  inférant  une  bougie 
allumée  dans  le  corps  , après  en  avoir  retiré  les 
entrailles  , ôc  en  Pexpofant  ainfi  comme  un  lpcürc 
dans  Tobfcurité.  ( Willughby.) 

BAUDROIE  TACHÉE.  Voye\  Tachée. 
BAVEUSE,  (la)  Efpèce  de  Blennc. 

Blennius  Pholis.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifccs  jugulares. 
jBJcnnius , n°.  8. 

Blennius  c.ipitt  lavi , line  J la  ter  ali  fubbifidd.  Ibid 
AluJ.  Ad.  Fr.  a.  p.  62. 

GbONOv.  Muf  2.  n°.  175. 

Blennius  maxillâ  Juperiore  lonpiore , c api  te  fum- 
rno  acuminato.  Artedi.  Gcn.  27.  fynon.  45. 

j4lauda  non  crijlata  Rondel.  L.  6.  c.  22. 
/•  205. 

Glsn .p.  18.  6*  ( Germ.  ).  fol.  4.  2. 

Aldrov.  L.  1.  c.  25.  p.  114. 

Jonston.  L.  lUit.  2.  c»  2.  a.  1. 1 . 18./  2. 
Charlet.  p.  *7. 

WiLLUGH.  p.  133.  Tab . 2. 

Haï.  p.  73. 

yJhudu  marina,  Gesner.  ( Germ.).  fol.  4.  a. 

A Livourne  , Galeto',  nu  pays  de  Cornouaille  en 
Angleterre  , Mulgranoc  & liulcard . 

Linr.æus  a réuni,  fous  un  même  nom  fpccifique 
avec  les  phrafes  précédentes , toutes  celles  qui  fo 
rapportent  au  Pholis  d’Artedi , ( yJppendix  ad 
fynon . p.  1 16.).  6c  dont  voici  les  citations. 

H’  ArïSTOT.  L.  9.  C.  37. 

Pholis . Rondel.  L.  6.  c.  23 .p.  106. 
Ald|ov.  L.  1.  c.  25.  p.  11 6. 

Gesner  , p.  714  & ( Germ.  ).  f.  5.  a . 
Jonston.  Z.  1.  lit.  2.  c.  2. a.  1. 1.  17. n.  4. 
Charlet.  Or.cm.  137. 

Willugh.  p . 135.  Tab.  H . n*,  6.  fg.  4. 

Rai.  p.  74. 

La  tête  de  ce  poiffon  eft  comprimée  latéra- 
lement , amincie  en  forme  de  tranchant  par  Ion 
bord  fupérieur.  Il* a les  yeux  petits,  recouverts 
d’une  membrane  ; les  iris  blancs  avec  des  nuances 
de  rouge  -,  la  gueule  médiocrement  tendue , 6c  les 
dents  difpofécs  dans  un  ordre  très-régulier  ; la  mâ- 
choire fupéricure  plus  longue  que  l’intérieure  ; 
un  léger  enfoncement  à la  partie  qui  luit  immé- 
diatement la  tête , en  forte  que  ce  poiffon  femble 
avoir  un  cou.  La  nageoire  du  dos,  qui  s’étend 
fur  toute  la  longueur  du  dos,  eft  garnie  de  trente* 
fix  rayons;  la  nageoire  de  l'anus  en  à vingt  huit. 
La  queue  eft  de  forme  circulaire  , lorlque  le 
poiffon  la  déployé.  Les  ouiss  font  au  nombre  de 


quatre  de  chaque  côté  ; leurs  opercules  font  réunis, 
6c  forment  une  membrane  continue.  La  vetlie’ 
aérienne  eft  adhérente  au  dos.  Gronovius  a ob- 
fervé  auteur  des  narines  de  ce  poiffon  plufieurs 
barbillons  courts , femblabies  à des  poils  foyeux. 

La  couleur  de  fa  B aveu  f:  varie  beaucoup  dans 
les  différents  individus.  Les  uns  Pont  olivâtre; 
d’autres  ont  «fur  les  côtés,  fur  ic  dos  8c  fur  les 
nageoires  dorfales , des  bandes  tranfverfales  d'un 
azur  clair,  qui  font  un  effet  agréable.  CcHes  de 
ces  bandes  qui  font  fur  le  dos  , ont  leur  intcrftices 
d’une  couleur  qui , félon  l’expreftîon  employée 
par  Willughby,  imite  celle  des  feuilles  de  vignes 
defféchées  D’autres  individus  ont  deux  bandes  de 
cette  même  couleur,  qui  s’étendent  fur  toute  la 
longueur  du  dos  avec  une  bande  olivâtre  inter- 
mediaire. On  voit  aufti , depuis  les  yeux  jufqu’au 
haut  de  la  tête  , de  petites  bandes  brunes  qui 
aboutiffent  à trois  autres  bandes  azurées. 

Ce  poiffon  fe  tient  dans  les  cavités  des  rochers , 
ce  qui  lui  a fait  donner,  par  plufieurs  Naturaliftes , 
le  nom  de  Perce-pierre.  On  le  trouve  fréquemment 
dans  l i Méditerranée  & dans  l’Océan.  On  dit  qu’il 
mord  quelquefois  la  main  des  Pêcheurs,  mais 
que  cette  morfurc  n’eft  point  dangereufe.  Lorf- 
qu’on  Pa  retiré  de  Peau  , il  vit  encore  pendant 
plufieurs  heures.  Rondelet  dit  que  fa  chair  n'eft 
point  un  met  eftimé.  L’individu  obfervé  par  Wil- 
lughby , avoit  un  demi-pied  de  longueur. 

SiiWant  le  même  Auteur , le  Pholis  de  Ronde- 
let , qui  eft  proprement  le  poiffon  que  Ton  nomme- 
Baveufe  en  Provence , ne  paroît  être  qu'une  variété 
de  celui  qui  vient  d’être  décrit.  Aufti  Linnæus 
n’a-t-il  pas  diftingué  ces  deux  poiffons  , ainft  qu’on 
l’a  déjà  vu.  Le  nom  de  Baveufe  a été  donné  à 
ce  poifton  , à cauîe  d'un  fuc  muqueux  , ou  d’une 
efpèce  de  bave  dont  tout  fon  corps  eft  enduit;  il 
a plus  de  facilité  pour  nager , à l’aide  de  cette 
onétuofité  qui  rend  fa  furfuce  gliffanie. 

13AUFFE  ou  maitreffe  corde.  On  appelle  ainft 
une  grofte  cordc,  le  long  de  laquelle  font  diftri- 
buéc>  des  Kgnes  garnies  de  hains.  La  B aufft  fc*> 
dentaire  fur  les  fables , au  bord  de  la  mer , eft  , 
ou  enfouie  dans  le  fable  par  fes  deux  extrémités  , 
ou  retenue  par  de  groiïcs  pierres  que  l’on  appelle 
cablières. 

BEGALONGÉ.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  roftratus.  LlN.  Syjl.  Pif  ces  thoracici  j 
Chatodon.  n°.  9. 

Chatodon  caudâ  integra  , fpinnis  pinna  dorftlis 
novem  , maculâ^ue  occitan,  rçjlro  cylïndtico.  Ibid. 

Chatodon  roftratus  , pir.nâ  dorjali  poftïce  macuiA 
fufcâ.  Ma£  Ad.  Fr.  1.  p.  61.  t.  33  .f.  2. 

Jaculator.  act^ngl.  1765./».  89.  t . 9.  * 

Chatodon  macwlcpidotus',  albo  flavejeens , roftro 
longijpmo  offeo  , macula  nigrâ  ad  p:nnam  dorfalejm 
Grono v.'  Muf.  1.  n°.  109. 

Î>EB.  Muf  3,  n 23./.  17. 

Gij 
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An  Klipuifch  feu  foliatem  vis.  WlLLUG.  Append . 
+ f 

La  dénomination  de  Bec-alongè  que  nous  don- 
nons à cette  efpèce  de  Chetodon  , indique  fon 
caraélère  diftinctit  le  plu*  remarquable  , qui  con- 
Æfte  dans  la  forme  de  Ion  mufeau  , allez  Sem- 
blable au  long  bec  de  certains  oileaux. 

Ce  poifton  a le  corps  large  , court  & peu  épais. 
La  tête  eft  pareillement  large  , applatie  par  les 
côtés,  & très- inclinée  vers  le  mufeau  , qûi  eft 
d'une  fubftance  oiTeufe. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample,  &.  la  mâ- 
choire de  defious  un  peu  plus  longue  que  celle 
de  deflus.  Les  narines  font  placées  fur  la  partie 
fupérieure  de  la  tête , à une  très-petite  diltance 
des  yeux  ; elles  ont  de  chaque  côté  deux  ouver- 
tures , dont  l’antérieure  eft  plus  grande  que  l'autre. 

La  pofition  des  yeux  eft  aum  très-élevée  ; ils 
font  arrondis , recourons  par  une  membrane  par- 
ticulière , & font  tournés  de  côté. 

Les  opercules  des  ouies  font  garnis  d’écailles 
nombreufes,  6c  leurs  ouvertures  ont  un  diamètre 
allez  confidérable. 

Le  dos  s'élève  depuis  la  tête  jufqu’à  la  nagoire 
dorfale , 6c  enfuite  décline  en  ligne  courbe  vers 
la  queue.  La  nageoire  dont  on  vient  de  parler 
s’étend  depuis  la  partie  la  plus  élevée  du  dos  pref- 
que  jufqu  à la  queue  ; elle  eft  compolée  de  trente- 
neuf  rayon* , dont  les  premiers  font  fermes , courts 
6c  épineux.  ^ 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  obli- 
quement lur  les  côtés,  elles  font  amples  & ont 
quinze  rayons. 

Le*  nageoires  ventrale*  font  fituées  fur  la  partie 
la  plus  balte  du  ventre  , plus  près  du  mufeau  que 
delaqueue  ,&àune  petite  diftance  l’une  de  l’autre  ; 
elles  ont  chacune  fix  rayons , dont  le  premier  eft 
épais  6c  aigu  , 6c  les  autres  flexibles  & rameux. 

La  Nageoire  de  l'anus  s’étend  jufque  près  de  la 
queue;  elle  a vingt -quatre  rayons  dont  les  trois 
premiers  font  épineux. 

On  n’apperçoit  point  de  ligne  latérale.  La  queue 
eft  large  , courte  & d’une  forme  un  pÉu  arrondie. 

La  furtace  du  corps,  de  la  tête,  8c  les  na- 
geoires du  dos , Je  l'anus  & de  la  queue  eft  cou- 
verte de  grandes  écailles,  difpofées  en  recouvre- 
ment, cune  figure  quadrandulaire -obtufe  , 6c 
«rès-peu  adhérences  à la  peau. 

La  cauleur  de  tout  le  corps  eft  d’un  blanc  jau- 
nâtre , marqué  de  quatre  bandes  tranfverûles  , 
dont  la  première  palfe  fur  les  yeux , la  fécondé 
6c  la  troisième  s'étendent  fur  les  parties  latérales  , 
6c  la  quatrième  eft  fituée  auprès  de  la  queue. 
Outre  ces  bandes  , ont  voit , à l’origine  de  la 
queue , une  ligne  noire  tranfverùle , 6c  près  de 
la  bafe’de  la  nageoire  du  dos  ,-une  tache  noire 
d'un  diamètre  allez  confidérable. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  des  Indes.  Le 
iiirnom  de  Jaculator  qu'on  lui  a donné,  fait  illulion 
à la  manière  dont  il  prend  les  infectes  qui  font 
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fa  nourriture  ordinaire.  Aufti-tôt  qu’il  en  appeti 
çoit  un  qui  voltige  à une  petite  diftance  , il  lui 
lance  adroitement , à l’aide  de  fon  bec  en  forme 
de  tuyau , une  goutte  d'eau  qui  le  fait  tomber1, 
& à l’inftant  il  laifit  fa  proie  6l  la  dévore. 

BÉCAAD.  On  a donné  ce  nom  aux  Saumon* 
qui , au  lieu  d’avoir  1a  mâchoire  intérieure  droite  , 
l’ont  recourbée  vers  le  haut , de  manière  quelle 
entre  par  fon  extrémité  dans  la  mâchoire  fupérieure. 
yoyc[  l'article  Saumon. 

BECASSE,  (la)  Efpèce  de  Centrifque. 

Cent  ri Jcus  Scolopax.  L 1 N.  Syfl.  ntt.  Amphib . 
nantes.  Centri j'eus , n°.  1. 

Centrijcus  corpore  fjuamofo  , feabro  caudâ  refld 
extenJJ.  ibid. 

Gronov.  Zooph.  393. 

Scolopax  RondcUtu.  W ILLUGH.  p.  1 6o.  Tab.  /. 
ri °.  a 3.  fig.  a. 

Aldrov.  L.  3.  c.  13.  p . 29S. 

Rai.  p.  30. 

Gtstt.p.  838.  vel  pctiiis  838.  1008.  6»(Germ.) 
fol.  4.  a. 

Jonston.  L.  1.  ri/.  1.  e.  1.  a»  4.  /.  1.  «*.  9. 

Charlet.  Onom.  p.  113. 

Balijles  Scolopax  , pinnd dorfuli  anteriore  quinque- 
radiata  , rojlro  longijjïmo  , maxillâ  injerinre  opercu - 
lato.  Syft.  nat.  10.  p.  339.  n°.  fg 

Balijles  aculeis  binis  loco  pinnarum  ventralium 
& folitario  infrà  anum.  Arted.  Gen.  34.  fyn • 
81.  t 

A Genes , Trombetta  ; à Rome  , Fojfietta . 

Ce  poifton  n'excède  jamais  la  longueur  de 

uatre  pouces.  Il  eft  rare  & en  même  - temps 

'une  forme  iingulière , fur-tout  le  mufeau  qui  eft 
une  efpèce  de  trompe  très-alongée  , fermant  en- 
viron un  tiers  de  la  longueur  du  poifton  , com- 
pofée  d’un  os  fimple  & lans  divifton,  qui  s’élargit 
vers  la  tête , & s'étend  en  ligne  droite  vers  la 
partie  oppofée  où  il  fc  rétrécit , & fe  termine  par 
un  orifice  recouvert  d’un  opercule  qui  lient  à la 
partie  inférieure,  6c  qui  s’élève  pour  fermer  l’en- 
trée de  la  trompe  6c  s’abkaifte  pour  l’ouvrir.  La 
leflemhlance  vague  qu’un  premier  coup  d’ccil  a 
indiquée  entre  cette  partie  6c  celle  qui  lui  cor- 
refpond  dans  certains  animaux  , a fait  donner  à ce 
poifton  , félon  les  pays , les  noms  d 'Eléphant 
de  Becajfc . D’autres  rapprochements  ont  produit 
les  dénominations  populaires  dt  Trompette  6c  de 
Soufflet. 

La  Bccaff'e  a le  corps  comprimé  , large  d’en- 
viron un  pouce,  couvert  d’écailles rudes , les  yeux 
grands  , les  iris  blancs  avec  des  teintes  d'un 
rouge  clair  ; la  partie  antérieure  du  ventre  amincie 
en  forme  de  tranchant  très- aigu  ; le  ventre  dé- 
pourvu de  nageoires , proprement  dites  , 6 l feu- 
lement garni  clc  deux  petites  dents  olteufes  qui 
femblent  cire  les  rudiments  de  deux  nageoires  ; 
une  troifième  dent  plus  longue  , placée  au-dellous 
des  précédentes  , 6c  en  deçà  de  l’ouverture  de 
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quatorze  rayons  non  rameux  Ôc  réunis  ^ar  une 
légère  membrane  ; la  nageoire  de  l’anus  a dix-huit  * 
rayons.  La  diftance  dV  l’anus  à l’extrémité  de  U 
queue  , eft  environ  un  tiers  de  la  longueur  du 
poifton.  Il  y a deux  nageoires  fur  le  dos  ; celle 
qui  eft  plus  avancée  vers  la  queue  a douze  rayons  ; 
l’autre  ne  confifte  guèrcs  qu’en  une  arrête  très- 
longue  & très-forte  avec  une  articulation  , à l'aide 
de  laquelle  elle  s’abbaifte  6c  s'élève , en  demeurant  1 
cependant  toujours  inclinée  vers  la  queue.  Cette  j 
arrête  a la  partie  poftérieure  creuléc  dans  toute 
fa  longueur  en  forme  de  canal , & fes  côtés  garnis 
chacun  d’une  rangée  de  dents  dont  la  pointe  eft 
tournée  en  haut  ; devant  cette  meme  arrête  ij  y 
en  a une  autre  très  - petite  6c  deux  par  derrière , 
non  moins  déliées  & très-balTes.  Grevfr  conjecture 
que  ces  acrétes  ont  la  même  ftrufture  & les  mêmes 
mouvements  corrcfpondants  que  les  trois  arrêtes 
qui  font  fur  le  dos  du  poiflon  nommé  Porc.  La 
* queue  eft  légèrement  fendue.  Willughby  a ob- 
lervé,  à Rome , plufieurs  paillons  de  cette  efpèce , 
parmi  ceux  qu’on  raffemble  fans  diftinétion  à 
caufe  de  leur  petitefte  , pour  les  préparer  comme 
aliments. 

BECHET  ou  BECQUET.  C’eft  le  nom  que 
les  peuples  du  Maine  5c  de  l’Anjou  donnent  au 
Brochet. 

BELA  ME.  (le)  Efpèce  de  Clupe. 

Ctupca  fetirojlris.  Broussonet,  ichthyol.  Dtcas 
prima 

Clupca  Bcclama . Forsk.  Defcript.  anim.pSyi» 
n°.  107.  m 

Le  Belame , félon  M.  Bronflonet , a le  corps 
comprimé , 6c  d’une  forme  #qui  fe  rapproche  de 
celle  d’un  fer  de  lance  ; fon  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire , pris  abprès  de  U bafe  de  la  na- 
geoire dorfale , eft  à fa  longueur  à-peu-près  comme 
deux  eft  à onze.  Le  ventre  eft  afle*  droit , aminci 
en  carène  aigue , garnie , entre  la  gueule  5c  l’anus , 
d’une  efpèce  de  dentelure  foi  mée  par  environ  vingt- 
cinq  oüelets  un  peu  triangulaires , pointus , dont 
chacun  a deux  autres  offclets  adjacen*  qui  s’élèvent 
en  ligne  droite.  Le  dos  eft  légèrement  courbé , à 
peine  relevé  vers  l’origine  de  la  nageoire  dorlale, 
un  peu  convexe  dans  le  fens  de  la  largeur , 6c 
aminci  en  carène  peu  lenfible.  La  queue  eft  com- 
primée , taillante  en  carène  par-deflous , dans  le 
voifinage  de  la  nageoire  de  l’anus , légèrement 
convexe  en  deffus  6c  dans  fa  partie  poftérieure. 

Les  écailles  du  corps  font  difpofées  en  recou- 
vrement , fur  des  lignes  obliques  ; leur  figure  eft  un 
rhomboïde,arrondi  vers  l’angle  qui  forme  le  fommet 
des  écailles  ; elles  font  légèrement  crénelées  fur 
l’angle  oppofé , liftes  lur  leur  furiace  6c  peu  ad- 
hérentes à la  peau. 

La  tête  eft  comprimée  par  les  côtés , 6c  plus 
fcnfibleipent  encore  par-deftous , & a fa  partie 
antérieure , aufli  lar^e  que  le  corps  à fa  partie  pofté- 
rieure 9 courte,  légèrement  recourbée  6c  taillante 
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en  forme  de  carène  par-deiîous  : fon  fommet  eft 
voûté  dans  Je  lens  de  la  longueur , incliné  de  part 
6c  d’autre  , relevé  au  milieu  en  forme  de  carène 
obtufe.  La  peau  dont  elle  eft  recouverte  eft  percée 
d’une  multitude  de  pores  inégaux  , 6c  difpoles 
fur  des  lignes  qui  ne  gardent  aucun  ordr.e  régulier. 

La  mâchoire  inférieure  eft  à peine  plus  courte 
que  celle  d’en  haut,  un  peu  aiguë  à fon  fommet, 
courbe  6c  faillante  par-deftous  en  forme  de  carène 
émouffée.  La  mâchoire  lupérieure  eft  plus  large 
que  lautrc  , d’une  forme  conique  , obtute  à Ion 
lommet.  Les  dents  font  difpofées  dans  chaque  mâ- 
choire fur  une  feule  rangée  ; elles  font  très-courtes 
ôc  d’inégale  grandeur  ; celles  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  fe  recourbent  un  peu  par  leur  extrémité. 

Les  ouvertures  des  narines , font  à peine  plus 
voifines  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
il  y en  a deux  de  chaque  côté  ; leur  position  eft 
très  - élevée  ; leur  direction  oblique  eft  tournée 
en  avant  ; leur  figure  eft  un  peu  ovale  ôc  leur  bord 
faillant. 

Les  yeux  font  d’une  grandeur  médiocre  , d’une 
forme  orbiculaire  : leur  pofition  eft  fur  le  fommet 
des  parties  latérales  de  la  tête  , à une  diftance  une 
fois  moindre  de  la  pointe  du  mufeau  que  de  l’angle 
fupéricur  de  l’ouverture  des  ouies.  Ils  ont  leurs 
orbites  un  peu  faillantes  en  haut  Sc  recouvertes  par 
la  peau;  leurs  paupières  font  noires , 6c  leurs  iris 
d’une  couleur  argentée  mêlée  de  verdâtre,  5c  nuée 
dans  la  partie  fupérieure  , par  des  teintes  de 
rougeâtres. 

Les  lentes  des  ouïes , au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  font  amples  , légèrement coui bées  , 
enir’euvertes  vers  leur  milieu  , bordées  par  der- 
rière d’un  oftelet  faillant  6c  argenté.  Leurs  oper- 
cules font  liftes  , flexibles , recouverts  par  la  peau 
5c  d’une  couleur  pareillement  argentée. 

La  nageoire  dorfale  eft  courte  , dénuée  d’ccailles 
& d’une  forme  qui  approche  de  celle  du  triangle. 
Elle  a fon  origine  à la  moitié  de  la  diftance  entre 
la  pointe  du  mufeau  5c  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue , 5c  fe  termine  prefqu’au  milieu  de  l’efpace , 
compris  depuis  la  b^e  des  nageoires  de  la  poitrine 
jufqu’à  celle  de  la  nageoire  de  la  queue.  Ses  rayons 
font  mous  6c  flexibles  ; les  deux  premiers  font 
Amples  ; le  fécond  eft  une  fois  aufli  haut  que  le 
précédent  ; le  troisième  s’élève  un  peu  moins  ; les 
autres  vont  en  décroiftant  infenfiblement , 6c  font 
tous  fourchus  à leur  extrémité  ; le  dernier  n’a  que 
la  moitié  de  la  hauteur  du  premier.  La  membrane 
qui  réunit  tous  ces  rayons  eft  mince  6c  tranfpa- 
rente. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  Gtuées  vers  le 
bas  de  fes  parties  latérales  ; leur  infertion  fur  le  corps 
eft  oblique  6c  leur  expanfion  fe  fait  dans  un  fens 
prefqu’horizontal  ; elles  font  nues  , d’une  figure 
ovale  terminée  en  fer  de  lance.  Leur  bafe  eft  un 
peu  plus  rapprochée  de  la  pointe  du  mufeau,  que 
de  la  bafe  des  nageoires  du  ventre  ; leur  premier 
rayon  eft  fi/nple,  comprimé,  plus  large  que  le» 
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autres  ; ïe  fécond  eft  plus  alongé , les  fut  van»  vont 
en  diminuant  peu  à peu  , & lont  ull  peu  roides  à 
leur  baie  , flexibles  & rameux  à leur  extrémité , 
relevés  en  carène  longitudinale  , par  leur  partie 
extérieure  ; le  dernier  cil  ftmplc  6c  trois  fois  plus 
court  que  le  premier. 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  l’une 
de  l'autre;  leur  infertion  eft  oblique  fur  le  corps  , 
& leur  expansion  le  fait  aulîi  dans  une  direction 
oblique  ; leur  figure  eft  en  fer  de  lance , & leur 
furface  dénuée  (1  écailles  ; leur  baie  eft  un  peu  plus 
éloignée  des  nageoires  de  la  poitrine  que  de  celle 
de  la  queue  ; leur  extrémité  atteint  à peine  jufqu’à 
l’anus  ; leur  premier  rayon  eft  un  peu  plus  court 
que  le  fécond,  fimplc  à fon  extrémité,  un  peu 
plus  épais  que  les  aUt:cs  , qui  vont  en  décroifîant 
infenfiblement  6t  ont  leur  fosnmet  rameux  ; mais 
le  damier  eft  fimple  & n’a  que  la  moitié  de  la 
hauteur  du  premier. 

La  nageoire  de  l’anus  cft  longue  & fans  écailles , 
comme  les  autres  nageobes  ; elle  prend  l’anaillance 
à égale  diftanccdes  nageoires  de  la  poitrine  6c  de 
la  nageoire  de  la  queue  , 6c  finit  ù la  moitié  de, 
l’efpace  qui  eft  entre  la  partie  antérieure  de  fa 
propre  baie  6c  le  fommet  de  la  nageoire  de  la 
queuf  : fes  deux  rayons  antérieurs  font  fimpîcs  ; 
le  premier  eft  une  fois  plus  court  que  le  fécond; 
le  troîf.ètne  depafle  à peine  le  fécond  ; les  fuivants 
font  rameux  6c  décroitTent  par  des  degrés  peu  fen- 
fibles,  julqu’au  dixième  ou  au  onzième,  paflfé  le- 
quel , ils  lont  à peu  près  égaux , en  forte  que  la 
r-ageoire  paroit  échanciée  à ù partie  antérieure,  6c 
de  nivdau  vers  fon  extrémité  ; le  rayon  qui  la  ter- 
mine a deux  divifior.s  , dont  la  (cconde  dé  pâlie 
l’autre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes,  dont  l’angle  intérieur  eft  obtus  à Ion  fommet; 
ces  deux  lobes  lont  égaux,  St  d’une  figure  qui  imite 
un  peu  celle  d’un  fer  de  lance. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  bleu-verdâtre  ; celle 
des  cotés  6c  du  ventre  a le  brillant  de  l’argent  ; les 
nageoires  font  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  Pacifique. 

ilLUÉE.  Pci  Air  à la  Gelée  tu  entre  deux  eaux  ; 
c eft  entre  le  fond  6c  la  furface  de  l’eau  , une  corde 
qui  porte  des  haius  , Ôc  qui  refte  flottante  , par  le 
moyen  cVi  left  6c  des  lièges  qui  la  foutiennent. 
Vaye^  Corde  flottante. 

BELETTE.  ( la  ) Efpèce  de  Clcnne. 

B lcr.  ni  us  muflelaris.  LlN.  Syjl.  nat.Pifces  juçu- 
lares.  Bler.nius . n°.  ic. 

BUnnïüS  pinnâ  dorfali  anteriort  triradlata . Muf. 

Ad.  Fr.  I.  p.  69. 

Plennius  pir.nd  dorfi  anteriore  r a dit  s tribus  , 
fpjledore  quadraÿnfa.  ibid. 

Le  genre  d^sftlcnnes  auquel  appartient lepoiiTon 
dont  il  s’agit  ici , a été  partagé  par  Linnæus  en 
deux  divifions  ,dont  l'une  renferme  les  efpèces  qui 
ont  comme  une  crête  fur  ta  tête  , Si  l’autre  , celles 
qui  çn  font  d(  pourvues.  La  Belette  fc  trouva  dans 
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cette  fécondé  divifion  ; elle  eft  diflinguée  de* 
autres  efpèces  qui  la  compotier  , par  fes  deux 
nageoires  dorfales , dont  la  première  n’a  que  trois 
rayons  , 6c  la  fécondé  en  a environ  quarante  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  err  ont  chacune  feiz® 
ou  dix-lept , celles  du  ventre  deux  ; la  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt  huit  ou  vingt-neut , 6c  celle 
de  la  queue  environ  douze. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  des  Indes. 

BELON'E.  ( U ) Efpèce  d’Efocc. 

Efox  B clone.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  ab  domina 
Efox.  n°.  6. 

Efox , rojlro  utraque  maxillJ  fubulato.  ibid. 

Favn.  Sues.  356. 

G R ON  O v.  Muf.  I.  n 30. 

Êjox  , rojlro  cufpidato  , graeih , fubtercti  6*  fpi- 
thamah.  Arted.  Oen.  18.  fynon.  27. 

H'  fiiX cm».  ARIST.  L.  1.  C.  15.  I.  5.  C.  II.  /•  6* 
C.  13  , 1 7.  I.  9.  c.  14.  durionh  apud  Athenaunu 

fit >.«»*  Ælian.  /.  9.  c.  60.  p.  j6$. 

r*$te.  Oppian,  L.  i.  Adlieut.  p.  7. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

B clone  , qui  aculeati  vocantur.  P L 1 N.  /.  31* 
c.  11. 

Ahanigtr.  Albert.  L.  24.  de  animal . 

Cuu.  L.  3.  c.  8.  fol.  ta.  a. 

Acus  fixe*  B clone.  Plin.  L.  9.  c.  51. 

Wotton.  L . 8.  c.  1 66.  p.  166.  (48-  é, 

Acus.  Gaz.  Aristot.  L.  c. 

Jov.  C.  32.^».  106. 

Salvian.  bol.  68.  a.  ad  Jconem. 

Cmarlet.  p.  136. 

Acus  pifeis.  Salvian.  FoL  68.  b. 

Adh  prima fpccies.  Rondel.j/-.  8.  c.  3.  p.  il?'* 

Gesn.  p.  9 6*  io.^6'  (Genn.  ) jol . 48. 

Schone  x.p.  11. 

Acus  vulgaris , Jlve  oppiar.i.  AldROV.  L.  1.  ci 

*3  P-  *07. 

R A J.  p.  109. 

WlLLUGH.  p.  231.  Tab.  n° . 1.  fig.  4. 

Acus  oppiani.  Alürov.  L.  I.  c.  23.  /.  107. 

Jonston.  L.  1.  fit.  2.  c . I.  art.  17.  ptuiB.  2. 
/.  1 3.  fip  16. 

En  Suède,  Nabkgiadda  ; à Hambourg,  Horn« 
fiske  ; en  Angleterre  , Garfish  ou  Hornfish  ; à 
Rome  , Acucclla  ; à Venife , Angujicula , félon 
Salviani. 

Cette  efpèce  de  poflon  eft  l’une  de  celles  aux- 
quelles on  a donné  , fuiyant  les  pays , les  noms 
cl’Aiguille  , de  llioche  6c  autres  fembbbles , paral- 
lufion  à leur  forme  effilée.  La  £ clone  , leion 
Willughby  , a le  corps  long, fluet,  un  peu  arrondi, 
excepté  à l’endroit  du  ventre  où  il  eft  applati , St 
vers  la  queue , où  il  approche  de  la  -forme  qua- 
drangulaire  ; la  tère  clt  plane,  le  mufeau  très- 
allongé  , mince  6c  aigu  ; H mâchoire  inférieure 
dépalle  celle  de  deffus,  Sc  fcmble  dégénérer  vers 
fon  extrémité  en  une  fubftance  molle  ôt  tendre  ; 
l’une  St  l’autre  mâchoire  eft  armée  d’une  multi- 
tude de  petites  dents  aigues,  Willughby  obferve. 
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comfne  une  (Ingularitc  , que  ce  polflbn  a la  mâ- 
choire lupérieure  mobile  , ce  qui  leroit  effeéfive- 
ment  une  exception  très  - remarquable  , fi  le  fuit 
étoit  vrai;  mais  le  même  Auteur  fe  trompe  évi- 
demment , Iorfqu’il  ajoute  , qu'il  en  cft  à cet  égard 
de  la  Belone  , comme  du  Crocodile  , qui  a auili  la 
mâchoire  lupérieure  mobile.  Nous  avons  l'ait  voir 
à l’article  de  celte  el'pèce  de  Lézard  ( fïifh  A ’at. 
tom.  2,  p.  615.)  , l'origine  de  cette  fauiîe  opinion 
o h l’on  a été  li  long  - temps , par  rapport  à la 
faculté  qu’on  attribuoit  au  Crocodile  , de  faire 
mouvoir  à fon  gré  fa  mâchoire  lupérieure. 

Pour  revenir  à la  Belor.e,  ce  ponton  a les  yeux 
grands  , arrondis  6c  jaunes  ; ils  ne  lont  recouverts 
d’aucur.e  meir.  r anc  du  moins  qui  l'oit  fenfible. 
Les  narrincs  fituées  auprès  des  yeux,  font  pareil- 
lement grandes  6c  bien  ouvertes,  La  ligne  latérale 
eft  droite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  , & 
garnies  chacune  de  treize  rayons  , dont  le  premier 
ell  plus  fort  Ôc  plus  large  que  ks  autres  , 6c  le 
iecond  plus  alongé.  Les  nageoires  du  ventre  ont 
fix  rayons,  tous  rameux  à leur  fomntet,  excepté 
le  premier.  La  nageoire  du  dos  efl  compofée  de 
dix-huit  rayons  , 6c  fa  diiUnce  , par  rapport  au 
bout  de  la  queue  , eft  égale  au  quart  de  la  longueur 
du  poidon.  La  nageoire  de  l’anus  a vingt  rayons  , 
dont  le  premier  eft  le  plus  long,  6c  dont  les 
quatorze  derniers  font  tous  égaux.  La  queue  eft 
fourchue. 

Ce  poiiTon  prend  peu  d’accroiflement  St  ne 
èfe  communément  qu  environ  un  û\ièinc  delivre, 
alviani  dit  cependant  en  avoir  vû , quoique  ra- 
rement , qui  pefoient  julqu’à  deux  & meme  trois 
livres.  Sa  chair  eft  dure  6c  sèche , fui  van  t Rondelet. 
On  le  trouve  dans  l’Océan.  • • 

RENASTRE.  On  appelle  ainfi  un  petit  parc 
ouvert  conilriiït  avec  des  clayonagcs. 

BERGFORELLL.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Sûlmo  alpins.  LlN.  Syjl.  nat . pf*cs  abdom.  Suinta  ^ 

n°.  8. 

Salir, 0 dorfo  nigro . lateribus  ceerultis  , ventre 
’fulvo.  Fn.  Suce . 349. 

Je.  IVgcth.  757.  Reeding. 

Salrno  vix  pedaüs , pinnit  ventralibus  rubrts  , 
maxilld  inftnore pjulo  longiore.  Aki. gcn.  13.  Syn, 
25.  fpcc.  52.  # 

UmbU  minor . Gesn.  p\  1201.  ( Gcrm.  ) f.  190. 

Charlet.  p.  163.  n \ i. 

WlLLUGH.  p.  196.  Tab.  n9.  I.  fig.  4. 

Rai.  p . 65. 

Umbla  minor  ali  a.  Aldrov.  L.  5.  e.  47.  p.  650. 

En  Suède , Rotele  , Roding  ; en  Laponie  , Raud ; 
en  Andftcrre,  Torçocf:  ; en  Suiffe  , Réunie. 

La  terme  de  ce  paillon  a des  rapports  avec  celle 
de  la  Truite  ; mais  elle  cft  plus  alongce  5c  plus 
effilée.  L’ouverture  de  t’a  gueule  cft  ample , 6c  la 
mâchoire  ce  defious  eft  plus  rétrécie  6c  ÿaroit 
un  peuplas  longue  que  celle  de  dtfltis  : l’une  fie 
l’autre  eft  garnie  de  petites  dents  aigues , «irai  que 
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la  langue.  Les  trous  des  narines  font  doubles  de 
chaque  côté. 

La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  treize  rayons  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  quatorze  ; celles  du 
ventre  dix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a douze  , 6c 
celle  de  la  queue  cljx  neuf. 

La  couleur  du  dos  eft  d’uji  vert  olivâtre , par- 
femétlc  points  d'un  gris  obfcur  ; le  ventre  cft  d’un 
rouge  plus  ou  moins  clair  \ les  nageoires  de  la 
partie  intérieure  ont  la  même  couleur. 

L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  huit 
pouces  environ  de  longueur,  fur  un  demi  pouce 
de  large.  • 

On  trouve  les  Bergforelles  dans  les  lacs  de  la 
Laponie  ôc  de  l’Angleterre , où  l’on  prêterai  qu’il 
n'y  a aucune  autre  efpèce  de  poiiTon.  On  les  pêche 
avec  des  filets  en  tremail  que  l’on  laiffe  léden- 
taires,  6t  où  l'on  a eu  foin  de  mettre  auparavant 
des  amorces.  Ces  poiftons , fuivant  Willughby , 
nagent  par  troupes  , 6c  quoiqu’ils  fe  montrent 
quelquefois  à la  furfacc  de  l’eau  pendant  l’été , 
on  dit  qu’on  ne  peut  réullîr  alors  à les  attirer  avec 
des  appâts , ni  à 1^  prendre  dans  les  filets  qu’on 
leur  tend.  Il  faut  attendre  , pour  les  pécher,  qu’ils 
le  foient  retirés  dans  des  endroits  où  l’eau  eft 
moins  profonde  , afin  d’y  frayer.  Leur  chair , au 
rapport  du  meme  Auteur,  elt  molle  6c  tendre, 
quoique  femblable  d’ailleurs  à celle  des  Truites  ; 
elle  ne  prend  qu’une  légère  teinta*de  rouge , par 
l’atlion  du  feu.  On  la  regarde  *,  dans  le  Comté  de 
Galles,  comme  une  nourriture  très-délicate,  5c 
on  lui  donne  la  préférence  lur  les  mets  les  plus 
recherchés. 

BERGIN.  Payer  Bregin. 

BERGSNYLTRE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

La  brus  Suillus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pif  ces  thoraclei 
Lait u s n°.  17. 

Labrus  pinnâ  dorfali  rament  ace, t , maeulà  nrgrJ 
fuprâ  caudam  , Jpinis  dvfalibus  novem.  Fa  un. 
Suce.  330. 

Sparus  B ergsny lira.  It.  JPgoth . 179. 

Le  principal  caractère  dilfuiûifde  ce  poiiTon  pa* 
roit  confiller  dans  une  tache  noire , dont  il  cft 
masqué  lur  la  furface  fupcricure  de  la  queue.  Sa 
nageoire  dorfale  , ainfi  que  celles  des  autres  cfpcccs 
de  ce  genre  , a fes  rayons  épineux  , accompagnés 
d’un  filament  qui  fort  de  la  partie  poftéxieure  de 
leur  bafe.  Les  rayons  dont  il  s’agit  font , dans 
cette  efpèce , au  nombre  de  neuf,  fur  dix-fept.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; 
celles  du | ventre , fix , dont  un  épineux  ; la  nageoire 
de  l’anus  en  a dix,  dont  trois  épineux  , &.  h nageoire 
de  la  queue  eft  compofée  de  quatorze  rayons. 

On  trouve  le  Bergsnylire  dans  l’Océan. 

BÊRV1SCH.  C’elï  Je  nom  que  les  Holiandois 
donnent  à la  Lompe , 6c  que  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire rnifonné  des  Sciences,  Arts  6c  Métier*, 
ont  adopté  dans  leur  nomenclature  des  poiiTon». 
Voyez  Lompe. 

BERN1CLE.  C’cft  le  nom  que  les  Pêcheurs 
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dorment  aux  Berlins  , efpèce  de  coquillage,  dont 
ils  ctnployent  U chair , faute  de  meilleur*  appâts, 
pour  amorcer  leurs  hain» , après  les  avoir  garni*  de 
hareng  falé. 

BERTAÜTE.  Foyer  Ve r veux. 
BERTONNEAU.  ^‘{Turbot. 
BERTOLENS.  K°yei  Verviux. 

BETTE.  Efpèce  de  bateau  plat  , de  huit 
hommes  d’équipage , dont  on  le  fert  pour  la  pêche 
dan*  nos  Provinces  méridionales. 

BEZOLE.  Le  poiftbn  décrit  lous  ce  nom,  d’après 
Rondelet  , dans  le  Dictionnaire  raifonné  des 
Sciences , Arts  fie  Métiers  /h'eft  , fuivant  Artedi , 
quune  variété  du  Lavaret.  Foye\  Lavaret. 

B1ÇE.  (le)  Efpèce  de  (jade. 

Gu  Jus  Lu  Je  tu.  LtN.  Syjl.  nat.  Pifces  jugulares. 
Gu  Jus , n°.  4. 

Gu  Jus  tripterigius  cirratus  , radio  ventralium 
primo  Jetaceo.  Ibid.  Aluf  AJ.  Fr.  a.  p.  60. 

yijillus  Lufcus.  Will.  p.  16p. 

Rai. p.  54. 

G a Jus  dçrfo  tripterygio  , ore  cirrato  , ojjiculo  pin - 
narum  ventralium primo  in  fctalkproduélo.  Artedi  , 
Gcn.  ai .Syn.  3 p 

En  Angleterre  au  pays  de  Cornouaille,  Bit  fie 
filinds, 

Willughby  a rapporte  ce  poilTon  , ainft  que  plu- 
fieurs  autres  du  même  genre , â un  terme  commun 
de  comparaison , qui  eft  la  morue  ordinaire , 6c  il 
obferve , par  rapport  à celui  dont  il  s’agit  ici , qu'il 
diffère  de  la  morue,  par  fa  petiteffe,  car  il  n’a 
jamais  plus  d’un  pied  de  longueur  ; par  la  for 91e 
•plus  élargie  , fie  comprimée  vers  les  côtés  ; par  le 
ton  plus  clair  dç  fa  couleur  qui  eft  olivâtre  ou 
d’un  jaune  (aie  fur  le  dos , & argentée  fur  le  ventre; 
par  les  écailles  qui  ont  plus  du  double  en  gran- 
deur que  celles  de  la  morue  ; enfin  par  la  pre- 
mière des  nageoires  de  ia  queue  , qui , dans  cette 
efpèce,  n’a  point  d’arrêté  épineule  à fa  partie  an- 
terieure. Cp  poilTon  a U gueule  médiocrement 
fendue  , un  barbillon#  fous  ia  mâchoire  inférieure, 
ce  qui  lui  eft  commun  avec  la  morue  ; l’une  fit 
l’autre  mâchoire  garnies  d’un  rang  de  dents  aigues, 
un  peu  alongées  fie  recourbées , avec  d’autres  ran- 
ces intérieures  de  petites  dents  tournées  en  dedans 

c la  gueule.  Le  palais  garni  auffi  de  plufieurs 
rangs  de  petites  dents,  comme  dans  Jes  autres 
p ornons  de  ce  genre  ; deux  ouvertures  de  chaque 
côté  pour  le*  narines  ; les  yeux  couverts  d’une 
membrane  lâche  qui  s’enfle  , dit-on , comme  une 
veflic  , au  gré  du  poiflbn  ; la  langue  molle  , lifte 
& fans  .aucunes  petites  dents. 

Toutes  les  nageoires  font  recouvertes  par  la 
peau  : la  première  des  trois  dorfalcs  eft  garnie  de 
douze  rayons,  dont  le  fécond  eft  le  plus  elevé  ; 
tous  les  fuivans  décroiftent  graduellement  ; la 
nageoire  du  milieu,  qui  efi  la  plus  longue  des  trois  , 
a vingt-trois  rayons;  la  dernière  en  a vingt.  Les 
deux  nageoires  de  la  queue  en  ont,  la  première 
yingtfcpt , fie  l’autrç  vingt -un.  Joutes  ces  pa- 
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geoires  font  prefque  contiguës  l’une  à l’autre.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  lont  garnies  d’environ 
feue  rayons  ; fie  celles  du  ventre  , dont  la  pofition 
fe  rapproche  de  la  partie  antérieure  comme  celles 
des  eipèces  analogues,  ont  chacune  fept  ou  huit 
rayons , dont  le  premier  s'avance  au-delà  des 
autres  en  forme  de  pointe  alongee.  La  queue  n’a 
aucune  échancrure.  L'anus  eft  éloigné  de  l'extré- 
mité du  mufeau  d’environ  un  tiers  de  la  lon- 
gueur du  poilTon.  On  te  trouve  dans  TOcéati 
Européen.  » 

BICHARRIERE.  Voye^  Biecharrié. 

BICHE.  Ceft  le  nom  que  porte  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences,  Arts  fit  Métiers, 
Tefpèce  de  chien  de  mer  que  nous  avons  appelle 
le  Bleu.  Foyer  Bleu. 

BICHE iTe.  Filet  de  i’efpèce  de  ceux  qu’on 
nomme  Haveneaux , fie  qui  fert  à faire  de  petites 
cches  au  bord  de  la  mer.  Il  eft  compofc  de  deux 
âtons  courbés  en  arc , crottés  l’un  fur  l’autre  , fie 
arretés  par  un  clou  à leur  point  de  réunion.  Les 
deux  portions  d’arc  qui  le  regardent , portent  un 
filet  en  forme  de  fac , qui  eft  attaché  par  les  botds 
à ces  mêmes  parties.  Les  Pêcheurs  tiennent  entre 
leurs  mains  les  deux  autres  portions  d’arc  qui  vont 
en  divergeant,  6c  s’en  fervent  pour  gouverner 
leur  filer. 

BIECHARRIÉ.  Efpèce  de  filet  en  trcmail, 
dont  on  fe  fert  fur  la  Dordogne , pour  prendre  des 
Saumons  6c  des  Alofes.  M.  Duhamel  croit  aue 
c’eft  le  même  qui  eft  nommé  Biparti  par  les  Pê- 
cheurs de  1a  Gironde. 

BIERNE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cypnnus  Biarkna . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdonù 
Cypnnuf  , n *.  29. 

Cyprinus  quincuncsalis  , ptnna  ani  ojiculorum  vi- 
gintt  quinque.  Artedi.  Gcn.  3.  Syn.  1 3.  Spec.  20. 

En  Suède  , Biorka  , Biorkna  , Bierkna  , & 
Biorkfisk . 

Le  Bierne  eft  une  efpèce  de  Cyprin  dont  le 
corps  eft  à peine  long  d’une  demi-palme.  Il  a U 
tête  comprimée  par  les  côtés  ; l’ouverture  de  la 
gueule  très-étroite  ; les  mâchoires  d’égale  lon- 
gueur, ou  fi  approchantes  de  l’égalité , qu’à  peine 
s’apperçoit-on  , lorfque  la  gueule  eft  fermée , que 
la  mâchoire  d’en  haut  dépafte  l’inférieure  ; les  dents 
fituèes  près  du  gofier  ; jes  iris  des  yeux  d’une  cou- 
leur argentée,  marquée  de  quelques  points  d’un 
vert  obfcur. 

Toutes  les  nageoires  font  ou  blanches  , ou  d’un 
gris  obfcur  ; celles  du  ventre  ont;  fur  quelques 
individus , une  légère  teinte  de  rouge.  Leurs  rayons 
font  au  nombre  de  neuf  pour  chacune  ; Ja  nageoire 
du  dos  en  a onze  ; celle  de  la  poitrine , quinze  ; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-cinq , fie  celle  de 
la  queue,  qui  eft  fourchue  , dix-neuf,  outre  ceux 
qui  le  trouve  vers  l’extrcmité  , fie  qui  font  beau- 
coup plus  courts  que  les  autres. 

Cette  efpèce  de  poiflbn  fraye  vers  la  fin  du 
mois  de  Juillet  ; elle  eft  commune  dans  le  lac 

• Meier 
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MeJef  î en  Uplande.  Il  arrive  fréquemment  que 
l’on  vend  des  B'temes  pour  une  autre  espèce  de 
Cyprin , (qui  eft  le  Rouffârre  de  ce  Diâionnaûre,) 
& avec  laquelle  le  poiffon  dont  il  s’agit  a tant  de 
reflëmbJance  , qu’il  n'y  a que  les  Pécheurs  exercés 
qui  puiffent  diftineuer  facilement  l'un  de  l'autre. 
( A RTE  DI.  j * 

BIGEAREYRE.  On  nomme  ainfi  un  filet  de 
l’efpèce  des  manels  Sédentaires  , qui  a les  mailles 
de  deux  pouces  d’ouverture  en  quarré  , &.  dont 
les  pièces  ont  quarante  bralTes  de  longueur,  fur 
fix  pieds  de  chùte. 

BIRE  , BURE  ou  BOUTEILLE.  Sorte  de 
que  les  Pécheurs  de  la  Seine  mettent  à l'ex- 
trémité d’un  grand  filet  en  foFme  de  manche , qu’ils 
nomment  Diguiau.  La  Etre  eft  terminée  elle-même 
par  un  autre  petit  filet  femblable  qui  eft  fur  le 
côté,  & qu’on  appelle  Camion. 

BISCAYENNE  ou  YOLLE,  petite  chaloupe 
qui  va  prefque  toujours  à la  rame,  & qui  fert, 
dans  les  ports,  à faire  entrer  & fortir  les  vaif- 
feaux.  On  l'emploie  auffi  pour  pccher  près  de  la 
côte. 

BIZARRÉ.  Voytr  BicharriL 

BLANC,  (le  Quatre- Dents) 

Tctraodon  lagocephalus . Lin.  SyJÎ.  nat.  Amphib . 
fiantes . Tctraodon , n°.  1. 

Tctraodon  abdominc  aculeato  , corporc  latvi , hfi- 
me  ris  prominentibus.  Ibid. 

Ojlracion  tctraodon  ventricofus  , abdominc  mûri - 
cato.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  59. 

Oflracion  cathctoplatco-oblongus  , ventre  tantum 
aculeato  £•  fubrotundo.  Arteüi.  Gen.  58.  5y/?.-$6. 

ld.  Aman.  Acad.  I.  Mufcum  Principis  , 40.  Tab. 
1 1.  fig.  4.  p.  590.  edit.  Lugd.  Batav.  an.  *749. 

Ojlracion  Cathctoplatcus  tctraodon  compreffus  , 
maculofus , feaber.  Gronov.  Muf.  1.  ri*.  126. 
Zooph . 183. 

St  b.  Muf.  3.  r.  23.  / 3. 

Orbis  caudâ  produâiore , dorfo  levi  , ventre  fpi- 
tlofo.  WlLLUCH.  p.  144.  t.  .3.  fig..  2. 

Orbes  lagocephalus.  Grew.  Muf  108.  /.  7 .f  5. 

Rai;  Plfc.  p . 43. 

Kan.  Kafcajfc.  Valent.  Pifc.  Amb.f.  19 .p.  333. 
tf.  19. 

Ce  poiffon  a , félon  Linnaus,  ta  tête  comprimée 
par  les  côtés,  un  peu  plane  en-deffus,  relevée 
auprès  des  yeux;  les  bords  de  h gueule  Tecou- 
verts  par  les  lèvres  ; chacune  des  deux  mâchoires 
armée  de  deux  grandes  dents,  égalés  entr’elles, 
lifles  & contiguës  Fune  à l'autre,  ^ . 

Le  corps  n’eft  garni  que  d’un  petit  nombre  d’é- 
pines à peine  fenfibles.  Le  dos  eft  relevé  en  ca- 
rène & trèwminci  vers  la  queue  ; le  ventre  eft 
bombé.  Sa  furface  eft  parfemée  de  très-petites 
écailles»  faisantes,  comme  autant  de  pointes,  qui 
la  font  paroître  hériffée. 

Les  nageoires  de  !j  poitrine , fituées  auprès  des 
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opercules  des  ouïes,  ont  chacune  dix-fept  rayons. 
La  nageoire  du  do»  en  a neuf.  Celle  de  [’anus 
en  a le  meme  nombre.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
garnie  de  fept  rayons  rameux  à leur  fomtnet.  Suivant 
Gronoviu5 , cctie  partie  elt  un  peu  fourchue. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  dos,  tôute  la  fur- 
face  fupéneure  du  corps,  ainli  que' les  nageoht-s 
du  dos  & de  la  queue,  font  d'un  bleu  noirâtre, 
le  ventre  d’une  couleur  blanche,  les  côtés  d'un 
blanc  brillant  argenté,  marqué,  fur  la  partie  vos- 
fme  du  vc titre,  de  piufieurs  petites  taches  noires. 
Ce  poiffon  n’a  guère  que  cinq  ou  fix  pouces  de 
longueur.  On  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

BLANCHAILLE,  BLANC,  BLANQlJET. 
On  comprend  ious  ces  noms  différentes  efpèces 
de  poifions , particulièrement  des  poiilons  blancs , 
dont  on  emploie  la  chair  pour  faire  des  appâts. 
On  donne  encore  les  noms  cités  ci-clelTiis  aux 
poifions  des  étangs  qui  ne  font  point  marchands. 

BLANCHE.  Ce  font  de  petits  poifions  qu'on 
prend  dans  les  parcs,  & dont  les  Pécheurs  ne 
peuvent  encore  diftingucr  1'efpècc. 

B LAN  CH  ET.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  fatens.  Lin.  SyJÎ.  nat.  P/fces  abdomi- 
nales , Silurus  ,«.*’•  24. 

Silurus  sadiis dorfalibusanalibupnie  duodedm.  Ibid. 

Saur  us  ex  cinereo  nigricans.  Catesb.  Ca.ol,  3; 


p.  2.  2.  fig.  2. 

Ce  poiffon  a le  corps  long  & comme  effilé* 
la  tète  dune  forme  ovale,  un  peu  terminée  en 
pointe , les  yeux  noirs  avec  des  iris  rou^eHres , 
la  gueule  très-fendue , les  mâchoires  fie  palais  6c  2a 
langue  garnis  d’une  mul  titude  de  petites  dems  aigues. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compoice  de 
doute  rayons.  La  fécondé  eft  très-petite  6c  d’une 
fubftance  charnue.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons,  celle  du  ventre  huit  ; 
la  nageoire  de  la  queue,  qui  eft  oppofec  à la  fé- 
condé du  dos,  en  a douze. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  noir  cendré  ; la 
queue  eft  fourchue,  lelon  Catesby,  & échancrée 
en  forme  de  croiflfant  > fuivant  Linnæus.  On  trouve 
ce  poiflon  à la  Caroline. 

BLANC-JAUNE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  niloticus.  LlN.  Syfi.  nat.  Pijces  abdom, 
Salmo.  n*.  26. 

Salmo  pinnis  omnibus  flavefeentibus , empire  to’o 
albt>.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  99. 

Ce  poiffon  a toute  la  furface  du  corps  d’une 
couleur  blanche,  & les  nageoires  d’une  couleur 
jaune.  Celle  du  dos  eft  compoiée  de  neaf  rayons; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize;, 
celles  du  ventre,  neuf;  la  nageoire  du  dos  en  a 
vingt-fix;  la  queue,  eft  fourchue,  & la  nageoire 
qui  la  termine  eft  garnie  de  dix-neuf  rayons. 

Cëtte  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  le  Nil. 

BLANQUET  ou  BLANQUETTE,  Voyt^ 
Blanchaille.  , 


pii  foire  Naturelle.  Tome  ///, 


i!  * 
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B L EN  N ES.  (Poiffons) 

. 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

G E > 

ï R E. 

BLE 

N N E. 

BLENNIUS.  Linneri. 

Les  nageoires  du  ventre  compofies  de  deux  rayons  flexibles  recouverts  d'une 

membrane  épaijfe. 

ESPÈCES 

*■  Qui  ont  une  crête  fur  la  tête. 

i La  Coquillade. 

AUTRES  ESPÈCES 

La  crête  memlrantuft  & tranfverfale. 

Qui  n’ont  point  de  crête  fur  la  tête. 

1 Le  PlNARU. 

7 La  Mole. 

Lit  crête  longitudinale  entre  les  yeux. 

Un  barbillon  du  bout  de  la  mâchoire 

3 Le  Cornu. 

inférieure. 

Un  appendice  membraneux  au-deffus  de 

8 La  Baveuse. 

chaque  ail. 

La  ligne  latérale  ejl  arquée  & parole 

4 Le  Lievre» 

double. 

Une  tache  noire  bordée  de  gris  fur  la 

9 Le  Guknel. 

partit  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

Dix  taches  noires  à la  nageoire  du  dos. 

5 La  Gattorugine. 

ro  La  Belette. 

Des  appendices  frangés  fur  le  deffus  de 

Trois  rayons  à la  première  nageoire 

la  tête. 

du  dos. 

6 Le  Sourciller. 

ii  Le  Vivipare. 

Des  appendices  frangés  au-deffus  des 

La  nageoire  du  dos  ichancrit  à fa  partie 

yeux  , la  ligne  latérale  arquée, 

» 

pofliriturt. 

BLE 

BLEU,  (le  Chien  de  mer) 

Squalus  glaucus.  Lin.  jimphib . nantes.  Squalus* 
n*.  j 4. 

Squalus  fojfulâ  triangulari  in  extremo  dorfo , 
foraminibus  nuliis  ad  oculos . Ibid. 

Artedi.  Gen.  69.  n *.  13.  fyn.  98. 

•yhavKot.  Ælian.  L.  c.  16.  p.  »i. 

Galou  glaucus.  RoNDEL.  L.  13.  C.  6.  p.  378. 

Gesner.  /»,  609.  718,  & (Germ.  ) fol.  78.  é. 

Aldrov.  Z..  3.  c.  37.^.  394. 

Jonston.  p.  8 .f.  9. 

WlLLUGH.  p . 49. 

Rai./»,  ao. 

Glaucus . Charlet.  p.  117. 

Duhamel  .Traité  des  Pêches , fécondé  partie , 
fcch  IX.  p.  198. 

En  Angleterre  , the  Blew~Shark . 

Le  Ciùa  de  mer  bleu  , ainû  nommé  à caufe  de 
la  couleur  de  fon  dos,  qui  eft  d’un  beau  bleu, 
a le  muieau  long , aigu , applati  8c  percé  par  le 
defTus  , ainfi  que  par-deflous , d’une  multitude  de 
petits  trous  ; les  ouvertures  des  narines  fon  alon- 
gées  , 5c  ont  leur  plus  grand  diamètre  fitué  tranf- 
verfalement  à l’égard  du  mufeau  ; les  yeux  font 
ovales  6c  les  iris  exigeaient  circulaires  ; leur 
moitié  inferieure  eft  couverte  d’une  membrane 
clignotante  , qui  peut  même  s’étendre  de  manière  à 
cacher  l’œil  entier.  On  ne  voit  point  de  trous  der- 
rière ces  organes  , comme  dans  plufieurs  autres 
poilTons  du  même  genre. 

Le  Chien  de  mer  bleu  , dans  fa  première  jeu- 
netTe  , n’a  qu’une  feule  rangée  de  dents  ; Rondelet 
lui  en  donne  deux  rangées , 6c  peut-être  en  a-t-il 
encore  davantage  , lorlqu'il  a pris  un  certain  ac- 
iroiflement  ; ces  dents  font  grandes  , larges , ÔC 
la  plupart  taillées  en  forme  de  feie  par  leur  bord. 

Les  ouies  ont  cinq  ouvertures  de  part  6c  d’autre , 
fituées  vers  les  angles  antérieurs  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  larges , alongées, 
& ont  leur  fommet  en  angle  aigu. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  placée  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  poilTon , prife  feule- 
ment jufqu’à  la  queue  ; l’autre  eft  voifine  de  la 
naiflance  de  cette  dernière  partie  ; les  nageoires 
du  ventre  font  fituées  auprès  de  l’anus  6c  ont 
peu  d’étendue  ; la  nageoire  de  la  queue  eft  op- 
pofée  à la  fécondé  dorfale. 

On  voit  fur  le  dos , à une  petite  diftance  de  U 
ueue , une  foffette  de  figure  triangulaite  ; c’eft  un 
es  principaux  cara&ères  de  ce  poilTon  ; la  queue 
eft  partagée  en  deux  lobes  , dont  celui  de  defTus 
dépafle  de  beaucoup  l’inférieur , 6c  finit  en  angle 
aigu. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  beau  bleu  foncé , 
ainft  que  nous  l’avons  déjà  dit  ; celle  du  ventre 
eft  argentée. 

Gronovius  regarde  ce  Chien  de  mer  comme  une 
fimple  variété  de  TEmifiole , ce  qui  n’a  pas  em- 
pêché Lin  no;- us  de  faire  de  ces  deux  poiftons  deux 
eipèces  diminues. 
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Le  Chien  de  mer  bleu  , fut  vint  Rondelet  , a 
quelquefois  plus  de  fept  pieds  de  longueur  ; il 
n’eft  pas  moins  vorace  que  le  Requin.  Le  même 
Auteur  rapporte  qu'il  a vu  un  de  ces  Chiens  de 
mer  pourfuîvre  long- temps  un  valet  qui  accompa- 
gnoit  fon  maître  fur  le  rivage , 6c  que  peu  s’en 
fallut  qu’il  .ne  le  faisît  par  les  jambes , mais  que  le 
valet  eut  aftex  de  pcéfence  d’efprit  pour  le  percer 
d’un  coup  d’épée. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  l’Océan  Européen  ; 
fa  chair  eft  dure , difficile  à digérer  6c  d’un  goût 
fauvage.  (Willugh.) 

BODDART.  (le)  Efpcce  de  Gobie. 

Gobius  Boddarti . Pal  las  yfpicilcg.  Zoolog. fafeie* 
S.  p.  11. 

An.  pitvifeh.  Willugh.  lckihyol.  append.p.  6. 
tab.  8 ( 

La  defeription  que  M.  Pallas  a donnée  de  ce  poif- 
fon,  a été  faite  d’après  l’infpeéVion  d’un  individu  qui 
fetrouvoit  à Utrecht  dans  le  cabinet  de  M.Juliaans , 
Maître  en  Pharmacie , 6c  de  deux  figures  envoyées 
depuis  par  M.  Boddart  au  meme  Naturaljfte,  qui  prit 
delà  occafton  de  rappcller  dans  la  dénomination 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  Chien  de  mer , le  nom 
de  celui  qui  lui  avoit  facilité  les  moyens  de  le 
d’écrire. 

Ce  poiflon  eft  à - peu  - près  de  la  grandeur  du 
Goujon  ordinaire.  Il  a la  tête  épaiiTe , très  - ob- 
tufe  , un  peu  convexe  ; les  mâchoires  égdes  , les 
lèvres  épaifies  6l  charnues,  fur- tout  celle  de  U 
mâchoire  fupérieure  ; les  yeux  placés  fur  la  partie 
antérieure  de  la  tête , oblongs , à peine  faillants  , 
6c  couverts  d’une  peau  blanche  ; les  opercules  de* 
ouies  légèrement  écailleux  ; 1/  membrane  bran- 
chioftège  eft  formée  de  quatre  ou  cinq  rayons  ; 
elle  a une  couleur  bleuâtre  livide. 

Le. corps  eft  épais  , convexe  , à peine  amine? 
vers  la  queue , oc  couvert  de  très-petites  écailles 
d’une  confiftance  molle. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
femblables  à des  barbillons , dont  le  premier  $c  k 
dernier  dépafTent  à peine  la  membrane  commune  ; 
le  troifième  eft  très- long,  le  fécond  un  peu  moins  , 
& le  quatrième  beaucoup  plus  court.  Cette  na- 
geoire eft  d’une  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir  , 
6c  parftmée  de  petits  points  blancs. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  bafle  à fa  partie 
antérieure,  6t  ccmpofée  de  vingt-cinq  rayons  dé- 
liés comme  des  fils  de  foie.  Sa  couleur  eft  fent- 
blable  à celle  de  la  précédente , excepté  qu’au  Heu 
de  points,  on  voit  de  très-petites  lignes  blanches 
difpofécs  fix  à fix , dans  des  directions  tranfver- 
fales , dans  les  etpaces  qui  féparent  les  rayons  les 
uns  defcautres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  arrondies  6c  ont 
chacune  vingt-lin  rayons  ; les  ventrales  font  réunie» 
en  une  feule,  dont  la  forme  imite  celîe  d'une 
conque  , 8c.  qui  a en  tout  trente-quatre  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  garnie  de  vingt-cinq 
rayons  ; la  queue  en  a dix-huit , clic  eft  bleuâtre.  • 

Hij 
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La  couleur  du  corps  approche  de  celle  de  Far- 
doifc  , excepté  fur  le  ventre , où  elle  eft  d’un  jaune 
pâle;  la  tê:e  eft  mouchetée  de  brun  & de  blanc; 
on  voit  fur  le  dos  fept  taches  brunes  de  part  6c 
d'autre  , 6c  amant  fur  les  côtes  , mais  d’un  brun 
p!us  fonce. 

M.  Paiîas  préfume  que  ce  poiiïon  fe  trouve  dans 
la  mer  de  lliulc. 

BŒUFS.  On  donne  le  nom  de pêche  aux  B cru  fs  , 
à celle  ou  l’on  emploie  le  filet  appelle  Ganguy , 
qui  cîl  traîné  par  deux  bateaux  à la  voile. 

BOGA.  C’eft  le  nom  que  les  Marltiilois  don- 
nent au  Bogue.  Voyc^  ce  mot  à l’article  luivant. 
BOGUE.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spjrus  Boops.  Lin.  S y fl.  nat . Pifces  thoracici , 
f paru  s,  n*.  12. 

Spjrus  lineis  longitudinal  il  us  obfcuris , infer  io- 
fibin  quatuor  aureis  argent  et  f que.  Ibid. 

Spjrus  Un  à s utrinque  quatuor  auras  ac  argent  cis 
longitudinalibus  , paralieiis,  A R T E D.  G en.  36. 

fi'1-  61. 

H fivni.  Arist,  L.  9.  c.  2 ? 

0 c£>  Oppian.  ïàb. 

Athek.  L.  7.  v.  286. 

Box  & Bcca.  Pli n. 

Bol  a.  Jov.  C.  21.  p.  89. 

Voca.  Gaz. 

Mox  prima.  BeLLON. 

Boops.  Rokdel.  L.\.c.  11  .p.  13 6. 

Gts  N ER.  p.  127  & 147. 

Charlet.  p.  144. 

Eoopis  prima  fpecies.  G ESN.  Fol.  33 . b.  E.  G. 
Boopt  Bellonu . Aldrov.  L.  2.  c.  41 . p.  231. 
Bccct  fpecies  VQtetüs  picla . Aldrov.  L . 2.  c. 
41.  p.  231. 

Boops  feu  Box.  JONST.  L . 1 .Ut.  3.  c.  I.  a.  23. 
1.  20.  nu.  S. 

Boops  Rondeletii  primas.  WlLLUGH.  p.  317. 
Boops  primas.  Rai  . p.  135. 

A Vcnifc,  à Rome  6c  à Marfeiîle,  Boga. 

Ce  poillbn , lorsqu’il  a pris  tout  Ion  accroiHe- 
ment , n’excède  guère  la  longueur  d’une  palme. 
II  a le  corps  long,  effilé,  un  peu  cylindrique  ; 
les  yeux  grands  , les  iris  d’une  couleur  or- 
dinairement argentée  ; l’ouverture  de  la  gueule 
médiocre , 6c  les  mâchoires  garnies  de  petites 
dents  ; la  langue  étroite  , longue  6c  aiguë. 

La  ligne  latérale  eil  large  , d'une  couleur  ob- 
fcurc  , 6c  paroit  formée  d’une  multitude  de  petites 
lignes. 

La  nageoire  dorfale  eft  compofce  de  vingt-neuf 
ou  trente  rayons  , dont  les  quinte  premiers  font 
épineux  fans  être  fort  reides  ; la  nageoire  de 
l’anus  a trente  rayons.  ^ 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  aiïez 
grandes  ; la  couleur  du  dos  change  félon  les  dif- 
férents afpeérs  fous  lefqucls  elle  fe  prefento  ; vue 
par-dcllus , elle  paroît  olivâtre,  6c  devient  d’un 
jaune  brillant  , lorfqu’on  la  regarde  de  côté  ; le* 
parties  latérales  du  corps  ont  de  paît  6c  d’autre 
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quatre  lignes , dont  les  unes  paroiffent  être  dorées, 
les  autres  argentées  ; elles  s’étendent  parallèlement 
de  la  tête  à la  queue  ; le  ventre  eu  d’un  blanc 
argenté  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  teintes 
de  rougeâtre. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  la  tr.er  de  Tofcane. 

Sa  chair  , fuivant  Willughby  , eft  faîne  6t  de  bon 
goût. 

BOITTE.  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme,  du  côté 
de  Trçgulcr  , les  petits  poiflons  nouvellement 
éclos.  A;iieurs  on  les  appelle  Menuife  3 Nonnat , Ôcc. 

BOLANT1N.  C’eft  une  efpèce  de  pêche  qui 
fe  fait  en  bateau  avec  des  lignes  fimples. 
EOMTON.  Foyer  Amie. 

B OR.  DÉ.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  marginatus.  Lin.  Syn.  nat.  Pifces  tko - 
racici.  Labrus.  n° . 13, 

Labrus  fuhfufcus  , margine  pi nr.  arum  dorfi  peflo~ 
rahumque  futvo.  Læst.  Fl.  1t.  103. 

Ce  Labre  eft  un  poiiïon  de  mer  , dont  le  prin- 
cipal caraéU’re  diftinélif  confifte  , fuivantla  phrafe 
de  Linnæus , dans  U bordure  des  nageoires  du 
dos  6c  de  la  poitrine  , qui  cft  d’une  couleur  roufle 
fur  un  fond  un  peu  brun  ; cette  dernière  couleur 
eft  aurii  celle  du  corps  ; la  nageoire  du  dos  a 
vingt-deux  rayons , dont  les  deux  antérieurs  font 
épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-fept , celles  du  ventre  iix  ; la  nageoire  de  l’anus 
en  a douze  , dont  un  épineux  ; la  queue  en  a 
dix-fept. 

BORDLLIÉRE.  ( la)  Efpèce  de  Cyprin. 
Cyprinus  Ballcrus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin % 
Cyprinus.  n°.  31.  ^ 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  quadraginta.  Ibid. 
Cyprinus  admodum  latus  6>  tennis , pinnâ  ans 
ojjiculorum  quadragintï.  ArtlDI.  Gen.  3.  fyn.  la» 
Jptc.  23. 

O leo.tçoe.  Arist.  L.  S.  c.  20  ? 

Ballcrus.  Rondel.  Part.  2.  lacufl.  c.  8.  p.  154. 
SCHONEV.  p.  28. 

Aldrov.  L.  5.  c.  44.  p.  645. 

Jonst.  L.  3.  tit.  3.  c.  9.  p.  163.  t.ij . f 7» 
Rai.  p.  117.  n*.  8. 

Pallcrus  arijlotcüs.  CHARLET.  p.  162. 

Pif  cis  Blicca  germanorum , qui  alburnus  lacuflris 
dici  potefi.  Gesn.  p.  24. 

Blicca , Ballcrus  , Pleflya.  G E S N.  (Germ.  ) 
p.  167. 

Pleflya.  Bellon. 

Gesn.  ( Lat.  ) p . 23. 

En  Suède  , Blicca  , Braxerpcnka  , Braxnaflâcka  ; 
en  Allemagne,  Houerke , Blick. 

La  Bordelière  eft  une  efpèce  de  Cyprin  , qui 
a le  corps  large  6t  très -mince,  long  d’environ 
une  palme  ; la  tête  petite  6c  comprimée  par  les 
cotés  ; les  iris  des  yeux  d’une  couleur  argentée  , 
fouvent  mêlée  de  jaunâtre  au-deftus  de  la  pru- 
nelle ; les  écailles  petites  6c  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  dix  ou  onze 
rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feixe  3 
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les  nageoires  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dix  ; la 
nageoire  de  l'anus , qui  eft  large  & ample  , en  a 
quarante  ou  quarante-un  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  fourchue  ; elle  a dix-neuf  longs  rayons , fans 
y comprendre  ceux  de  l'extrémité  qui  font  beau- 
coup plus  courts.  Toutes  ces  nageoires  font  d’une 
couleur  blanchâtre , félon  Artedi  ; mais  Rondelet 
dit  que  la  nageoire  du  dos  eft  noire  , 6c  que 
celles  du  ventre , de  l'anus  6c  de  la  queue  font 
rougeâtres.  — 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  des  lacs  de  la  Suède , 
ÔC  de  la  Savoie.  On  a obfervé  qu'il  fuivoit  ordi- 
nairement le  bord  de  l'eau , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  B or  J dure. 

, BORD1GUE.  Voyei  Bourdigue. 

. BOR1GUE.  C'eil  le  nom  que  les  Pécheurs  de 
la  Dordogne  donnent  au  filet  que  l'on  appelle 
communément  Nafe. 

BORRACHOTA.  Pom  Anon. 

BOSSU,  (le  ) Efpèce  de  Coffre. 

Ojlracion  gibbofus.  Lin.  Syfi.  nat.  Amphib . 
n antes.  Ojlrac . n°.  S. 

Ojlracion  tetra  gonus  muticus  gibbofus.  Ibid. 

Ojlracion  oblongus  quadrangulus  gibbofus.  Art. 
gm.  55 .fyn.  8 J. 

Ojlracion  alter . A LD  R.  L . 4 . c.  19.  p.  561* 

Jonst.  T.  zy  nc.  7. 

Ojlracion  gibbofus  alter.  Aldrov.  \*\$1 . apud. 
WlLHUGH./Mg.  156. 

Rll.pag.  44. 

Pifcis  quadrangularis  gibbofus.  Apud.  List. 
WlLH.  Append.  pag.  20. 

Ce  poilion  eft  d’une  forme  quadrangulaire  ; il  a 
le  dos  très-bombé  , ce  qui  cil  Ton  principal  ca- 
raéière  diftinâif.  Il  ne  porte  point  d’épines , 
comme  on  en  voit  fur  plufieurs  autres  elpèces 
de  ce  genre.  Suivant  Artedi  , il  a tout  le  corps 
marqué  de  figures  exagones  , dont  l’enfemble 
produit  un  effet  agréable.  Cette  efpèce  de  coffre 
le  trouve  en  Afrique.  Gronovius  la  regarde  comme 
une  funple  variété  du  Coffre  triangulaire  fans 
épines.  (Linnæus.) 

Bossu,  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

5 al mo  gibbofus.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  abdom. 
Salmo , n.  20. 

Salmo  dorfo  gibbofo  compreffo , ninnâ  ani  radiis 
quingerua  quinque.  Gronov.  mu  J.  i.nn.  53.  t.  1. 
fig-  4- 

Cette  eipcce  de  Salmone  a la  tête  petite , com- 
primée latéralement,  égale  au  corps  en  largeur, 
d’une  forme  demi  - cylindrique  en-delïiis  dans  fa 
partie  poftérieure.,  6c  inclinée  par- devant  ; les 
yeux  allez  grands , fitués  fur  les  côtés  de  la  tête , 
plus  près  du  mufeau  que  des  opercules  des  ouies  ; 
les  paupières  noires , St  les  iris  bordées  d’un  cercle 
doré  ; les  mâchoires  prefquc  égales  , lorfque  la 
gueule  eft  fermée  , 6c  l’inférieure  fcnfiblement 
plus  alongée  que  Paume , dans  le  cas  contraire  ; 
les  dents  difpofées  fur  les  bords  des  mâchoires , 
allez  grandes , aigues  , fixes , 6c  d'une  couleur  bhn- 
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châtre;  le  palais  îifTe  , arnaque  la  langue  qui  eft 
mobile.  Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés, 
large  6c  long,  couvert  d’écailles  dures,  lifics  Si 
brillantes  ; le  fond  de  la  couleur  d’un  roux  argenté, 
marqué  d une  tache  noire  fur  les  parties  latérales , 
vers  les  nageoires  du  ventre  : le  dos  mince  6c  ré-, 
tréci , formant  une  faillie  conlidérable  depuis  1% 
nuque  jufqu'à  la  partie  qui  corrcfpond  aux  qa- 
geoires  du  ventre  , enfuite  il  s’incline  infenfi- 
fciement  vers  la  queue  : la  poitrine  6c  le  ventre 
afîez  plans , inclinés  depuis  la  gueule  iufqu’à  l’a- 
nus, pafté  lequel,  le  ventre  monte  tout-à-coup, 
en  même  temps  qu’il  fe  rétrécit  très-fenfiblement 
en  fonqg  de  *carène  obtufe  , un  peu  aiguë , de  la- 
quelle lort  la  nageoire  del’anu*;  la  poitrine  garnie 
de  chaque  côté , vers  la  naiftance  des  nageoires 
peétorales  d’un  aiguillon  épais  , entièrement  féparé 
de  la  nageoire  , 6c  dont  la  peinte  eft  tournée  vers 
la  queue. 

Les  opercules  des  ouies  font  arrondis , lifl^  & bril- 
lans  ; la  membrane  qui  les  recouvre  , a quatre 
rayons.  La  ligne  latérale  eft  droite , 6c  limée  à une 
hauteur  moyenne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  plus  près  de 
la  tête  que  du  bout  de  la  queue , garnie  de  dix 
rayons  louptes  , 6c  tous  rameux  , excepté  les  deux 
premiers  qui  font  Amples  ; la  fécondé  nageoire 
du  dos  eft  très-voifme  de  la  queue,  petite  6c 
d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  hori- 
fontalement  au  bas  des  parties  latérales,  immé- 
diatement après  les  opercules  des  ouïes  ; elle* 
ont  onze  ofielets,  dont  les  deux  premiers  font 
Amples , 6c  les  autres  rameux  à leur  foramet. 

Les  nâgeoires  du  ventre  font  très  - rapprochée* 
•l’une  de  l’autre  ; elles  ont  chacune  huit  rayons , 
tous  rameux , excepté  le  premier. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  ampld  6c  s’étend  pref- 
qu’au  bout  de  la  queue  ; elle  eft  garnie  de  cin- 
quante-cinq rayons  rameux  ; la  queue  eft  fourchue* 
elle  a dix-neui  rayons, rameux  vers  leur  iom met, 
à l'exception  des  deux  rayons  latéraux  qui  font 
entiers. 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  la 
mer  près  de  Surinam. 

BOUC.  On  appelle  ainfi,  fuivant  Rondelet^  le 
mâle  de  la  Mendole , dans  le  temps  du  frai , parce 
qu’on  prétend  qu’alors  fa  chair  eu*mauvaife  6c  ré- 
pand une  odeur  déiagréable.  Aovrç  \1lndole. 

BOUCHOT.  Efpèce  de  petit  parc  ouvert  du 
côté  de  la  terre  , 6c  formé  de  deux  grandes  ailes  de 
pierre  , de  pieux  ou  de  clayonage , qui  convergent 
l’une  vers  l’autre , 6c  fe  terminent  à l’endroit  de  leur 
jon&ion , par  une  nafte  ou  filet  en  manche , que 
l’on  appelle  Boutgïn . 

BOUCLÉE,  (la Raie) 

Raja  clavata * Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantesv 
Raja  , n°.  8. 

Raja  acuicata , dentibus  tuberculofis  , çar:il.igin% 
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Iran/vtnâ  ahdomir.cli,  Artidi  , gtn.  71.  fyn.  99. 
Jptt.  103. 

Faun.  Suec.  103. 
h.  tf'goth.  17J. 

Raja  Jorfo  diptcrypo,  a cul  ri j faire  , cnn  J J or- 
diar  aculrorum  Johtano  . 4 no  pinaata  , rojlro  jcamï - 
aato.  Gron.  Zooph.  134. 

Raja  clavata.  Kondel.  L.  n.t.  13  .p.  333. 
Aldrov.  L.  3.  c.  57. p.  460. 

Gïsn.  p.  793. 1 1 (Gjérm.  )/»/.  71.  a. 

ScHONEV.  p.  38. 

Jonston.  L.  1.  lit.  t.  e.  3.  a.  3.  piuiS.  j t.  il. 

fs- y 

Charlet.^.  (30.  g 

W I LLUGH.  p,  74. 

Rai.  p.  16. 

Raja.  Bel  lov. 

Raja proprie  di&a.  BlLLON.  Gesn.  p.  798. 

En  anglois  , The  Thornback  , Maids. 

B.  AL^jra  fpeciet  Raja  clavata.  RoNDEL.  L.  1 2. 
C.  14.  p.  3*4. 

Gesn.  p.  795.936. 

/vjy.j  clavjta  alura.  G ESN.  (Germ.  ) /ê/.  71.4/, 
Raja  clavata  RonJelettt  altéra . Alrdov.  L.  3. 
c.  «8.  p.  461. 

JONSTON.  T.  H.  fîg.  3. 

Rajx  clavata  altéra  Jpeciej  Rondelet  ii.  Will. 
f.78. 

Rai.  p.  2 6. 

Ce  poiilbn  a ie  corps  de  figure  rhombotdale , ou  à 

Ctu-près  quarrée.  Cependant  il  eft  plus  large  que 
ng.  Willughby  a mefuré  un  individu  qui  avoit  Ceiz.e 
pouces  & demi  de  largeur , 6t  un  pied  de  longueur 
jufqu  à la  naiiTance  de  la  queue.  Le  corps  eft  Uns 
écailles  comme  celui  de  tous  les  autres  poiflbns  car- 
tilagineux : mais  il  eft  enduit  par-tout  d une  liqueur ‘ 
gluante  ; 1a  furface  Supérieure  du  corps  eft  d’une  cou- 
leur un  peu  fombre  lur  quelques  individus, avec  des 
taches  nombreufes,  arrondies  6c  blanchâtres.  D’au- 
tres  ont  des  taches  noires  fur  un  fond  blanc.  La 
çoulcur  du  defious  eft  conftamment  blanche. 

L’individu  décrit  par  Willughby  .avoir  deux 
épines  finices  aflei  près  de  l’extrcmité  du  mufeau , 
l'une  fur  la  furface  fupérieure , 6c  l'autre  fur  l’in- 
férieure. A la  diftancc  de  cinq  pouces  du  mufeau  , 
commençoit  une  rangée  de  trente  épines , qui  fe 
renSoit  prefque  julqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 
Celle-ci  eft  platte  par-deftùs,  6c  garnie  de  part 
6c  d’autre  depuis  ta  naiflance  , prefque  jufqu’à 
l'endroit  où  elle  finit , d un  rang  d’épines  , dont  les 
treize  premières  environ  fe  relèvent  oblique- 
ment , 6 c les  fuivantes  font  parallèles  à la  furface 
de  la  queue. 

A l’endroit  oti  fe  terminent  ces  épines,  s’élèvent 
deux  nageoires  fur  l’extrémité  de  la  queue.  Willugh- 
by  a obfervé , fur  ut»  poiflon  de  cotte  efpèce , deux 
aiguillons  entre  ces  memes  nageoires. 

Les  yeux  forment  comme  des  protubérances 
faillantes  au-deiTus  de  la  furface  plane  de  la 
petç.  La  p?rtiç  intérieure  des  orbites  cil  garnie 
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d'épines.  Il  y a de  part  6c  d’autre  auprès  des 
yeux  une  ouverture  qui  communique  jufques 
dans  la  gueule,  comme  à la  plupart  des  poif- 
funs  de  ce  genre.  On  voit  dans  l’intérieur  de 
cette  ouverture  des  (tries  formées  par  des  es- 
pèces de  peignes  dentés  de  part  6c  d'autre.  Elle 
eft  de  plus  garnie  d’une  valvule  cpaiilè  , qui 
s’ouvre  du  côté  des  yen*  par  un  mouvement 
dirigé  vers  la  queue,  6c  oui  eft  fortifiée  par  un 
cartilage  femi-circulaire.  Willughby  penfe  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  , quoique 
félon  lui  , elles  puiflent  avoir  d'autres  ufages , 
comme  celui  d’introduire  l’eau  que  le  poifion  re- 
jette enluite  par  les  ouïes. 

Les  narines  font  contiguës  à la  gueule,  6c  au 
fond  de  leurs  ouvertures  cil  un  os,  00  plutôt  une 
membrane  en  forme  de  peigne  denté  des  deux 
côtés.  Les  mâchoires  ont  au  lieu  de  dents  , des 
tubercules  rhomboidaux,  qui  les  rendent  âpres 
comme  une  lime.  Les  trous  des  ouïes , qui  font  au 
nombre  de  cinq  de  part  6c  d’autre  , femblent  eue 
difpolées  fur  une  circonférence  de  parabole. 

La  partie  inférieure  de  ce  ponton  eft  comme 
divifée  par  deux  circonférences  de  cercle,  dont 
l’une  entoure  lcrhoraxôc  l’autre  l’abdomen.  Celle- 
ci  eft  quelquefois  chargée  d'épines.  L’endroit  où 
les  deux  circonférences  lé  touchent  eft  garni  d’un 
os  ou  d'un  fort  cartilage  difpofé  en-travers,  6ç 
qui  fépare  le  thorax  de  l'abdomen. 

Un  peu  au-deffus  de  la  queue  fe  trouvent  deux 
avances  cartüegineufes  qui  paroiilent  dentées  dans 
leur  partie  poftérieure , 6c  auxquelles  tiennent  deux 
nageoires , qui  s'étendent  jufqu’à  la  queue , 6c  qui 
fortent  d’un  cartilage  fitué  un  peu  plus  haut  que 
l’anus  , 6c.  femblable  à l’os  pubis  dans  les  quadru- 
pèdes , depuis  l’anus  jufqu'à  l’extrémité  de  la  queue  3 
il  n’y  a aucune  nageoire  en-deffous. 

Willughby  a obfervé  fur  la  furface  fupérieure 
d’une  Raie  de  cette  efpèce  , des  lignes  6c  des 
traces  ondées,  les  unes  noirâtres,  6c  les  autres  de 
couleur  cendrée , qui  rendoit  la  peau  de  l’animai 
femblable  à celle  d'un  Léopard. 

Cette  peau  eft  toute  hériflee  de  petites  épines  , 
parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  quelques-unes  beau- 
coup plus  grandes,  principalement  fur  la  furface  «*. 
fuperieor*  du  corps,  Ôc  vers  l'endroit  où  il  s'amin* 
cit  en  forme  de  nageoires.  Ces  grandes  épines  font 
recourbées  en  crochet  : chacune  d’elles  fort  du 
milieu  d’un  ps  arrondi.  On  a cru  appercevoir  de 
la  reilemblance  entre  cette  forme  6c  celle  d'un 
clou  , ou  d'une  boucle , 6c  c’eft  ce  qui  a fait  donner 
à cette  Raie  le  nom  de  Raie  clouée  ( clavata  ) 6c  de 
Raie  bouclée . % 

Artccli  regarde  comme  une  (impie  variété  de 
cette  efpèce , une  autre  Raie  dont  les  phrafes  le 
trouvent  fous  la  lettre  B , dans  la  fynonymie  rap- 
portée ct-delTus.  Voici  la  defeription  qu’en  a don- 
née Rondolet.  Cette  Raie  , dit-il , diffère  de  1a 
précédente,  en  ce  qu’elle  a le  mufeau  plus  pointu, 

& n’a  point  d’aiguillon  en  cette  partie.  Le$  1114- 
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choires  font  dépourvues  de  dents,  mais  chargées 
d'afpérités  qui  en  tiennent  lieu.  La  furface  lupé- 
rieurc  de  la  peau  eft  garnie  de  part  St  d’autre , 
vers  les  côtés,  de  huit  longues  épines  qui  manquent 
à toutes  les  autres  Raies.  On  voit  lut  le  dos  quatre 
aiguillons  à baie  arrondie , & de  la  forme  de 
ceux  que  nous  avons  décrits  en  parlant  de  la  Rai* 
bouclée  , à laquelle  ils  ont  fait  donner  ce  nom. 
Entre  ces  aiguillons,  & fur  la  ligne  du  milieu  du 
dos,  on  oblerve  trois  autres  aiguillons  Amples, 
à la  fuite  defquels  il  y en  a d'autres  femblabies, 
qui  fe  continuent  fur  le  milieu  de  la  queue  juf- 
qu'aux  nageoires  qui  la  tetminent.  Les  côtés  de 
la  queue  font  auffi  garnis , fur  1a  première  moitié 
o de  leur  longueur , d’aiguillons  i bafe  arrondi» 
Le  relie  du  corps  eft  tout  hériifé  d’aiguillons  de 
forme  ordinaire  , la  peau  eft  d'une  couleur  cendrée. 
La  chair  de  ce  poiffon  eft  dure  & d’un  goût 
üuvage. 
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On  prend  les  Raies  boudées , comme  les  autres 
efpèces  de  ce  genre , dans  les  pêches  de  fond , au* 
cordes  flottantes  ; on  en  pêche  aulîi  avec  les  folles 
& les  demi-folles,  & avec  les  faines.  ( Voyti  l'ar- 
ticle PÊCHE  dans  l'Introduétion.*) 

Suivant  M.  Duhamel,  (Traité  Jet  Péchés  ,11’  Par* 
sis , fi  B.  IX , pjg.  280  , ) il  eft  bon  que  les  Raie s 
boudées  foyent  confcrvces  quelques  jours  , afin 
que  leur  chair  acquière  de  ta  délicateffe  , 6c 
qu  elles  perdent  une  odeur  de  marécage  qu’elle* 
ont  quelquefois  au  foitit  de  l'eau.  Cet  Auteur  ajoute 
qu’on  eftime  beaucoup,  dans  les  ports , de  jeune* 
fit  petites  Raies  qui  ne  font  guère*  plus  étendues 
que  le  fond  d'une  affrété,  6c  que  l'on  nomme 
Rayons  , Ralliions  ou  Raierons  , & en  quelques 
lieux  de  Bretagne  Papillons.  On  a donné  auffi  ce 
dernier  nom  à de»  morceaux  de  étoffés  Raies  def- 
féchées. 
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Suite  de  l'Inttoduclion  à l’HiJloire  Naturelle  des  Poiffonù 


BOUÉE. 
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BOUCLIERS.  (Polirons) 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Nageoires  cartilagineufès. 


BOUCLIER. 

CYCLOPTERU  S.  Liant!. 

Une  mage  charnue , plate  , arrondie  & placée  au-devant  des  nageoires 

du  ventre. 


i Le  Lom  p e. 


Des  tubercules  ojfcux  fur  le  corps, 
x Le  Bouclier  sans  tubercules. 


j Le  Liparis. 

Les  nageoires  pojlcricures  unies. 
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BOUÉE.  Ce  font  des  corps  légers  qui  flottent 
fur  l’eau,  6c  indiquent  aux  Pêcheurs  les  endroits 
où  font  mouillées  les  ancres  qui  retiennent  les  ba- 
teaux. La  Doute  eft  amarrée  à un  cordage  qu’on 
nomme  brin  ou  bronce , 6c  qui  tient  à la  tête  de 
Tancre.  Il  y a des  Bouées  qui  font  des  barils 
vuides  ; d’autres  font  formées  par  des  mor- 
ceaux de  lièges  attachés  les  uns  aux  autres  avec 
des  ficelles. 

BOUETTER,  affaner  ou  affamer.  C’eft  , en 
terme  de  pèche  , employer  une  etpèce  de  hachis , 
fait  avec  des  œufs  de  morue  6t  de  macqueraux 
falés  , pour  déterminer  les  Sardines,  à la  vue  de 
çet  appât,  à s’élever  du  fond  de  l’eau  , 6c  à donner 
dans  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d'eau. 

BOUGUIERE  ou BUGUYERE.  Filet  très-dé- 
Éé , de  Kefpèce  des  manets , dont  on  fe  lert  en 
Provence  pour  prendre  des  poillons  appelles 
Bogues. 

BOULEJOU.  Efpèce  de  Bregin,  que  l’on  em- 
ployé à Cette  pour  prendre  des  Sardines.  Ce  filet 
ceilemble  beaucoup  au  petit  Bouclier , 6c  le  tend 
de  même. 

BOULEREAU.  (le) 

Gobius  niger.  Lin.  Syfl.  rut.  Pifces  tkoracki , 
G obtus,  n*  i. 

Gobius  pinnâ  dorfali  Jecundâ  radiis  quatuordecim  ; 
tyuf-  Ad.  Fr.  a.  p.  64. 

Gobius  b nigricante  va  ri  us , pinnâ  dorfi  fecundâ 
officulo'um  quatuordecim,  ArtedI.  Gen.  2.8.  Syn. 
46.  Muf,  Ad.  Fr,  j.  p.  74. 

O'  KuCiae.  Arist.  L.  ».  c,  17.  6*  l . 6»  c . 13.  & 
/.  8.  c.  13.  19.  6*  /.  9.  c . ».  37. 

K*C<W.  Ælian.  L.  »,  c . 50. 

Athen.  L.  7.  c . 309. 

Oppian.  L.  1.  p.  7.  6*  /.  1.  p»  46» 

Gobio.  Plin  .L.  9.  c.  57. 

Co  LU  ME  LL.  L.  8.  C,  17. 

JuvENAL.  Satyr.  11.  4. 

Gobio  vtl  Gobius.  P.  Jov.  c.  1».  p.  90. 

Gobio  marinus.  Sa  L vi an  1.  Fol.  214.  é.(  Figure 
inexacte , en  ce  qu  elle  repréfente  trois  nageoires 
dor Taies.  ) 

Gobio  marinus  niger.  B E L L O N. 

Gesner.  p.  393. 

Gobio  niger.  Ründel.  L.  6.  c,  17.  p.  100. 

Gesnek.  p.  395.  469» 

Gobius  niger.  Gesner.  ( Germ.)  fol.  6.  b. 

Aldrov.  L.  1.  c.  ao.  p.  97. 

Willugh.  p.  106.  tab.  n*.  1».  fig,  1. 

Gobius  marinus  niger.  Rai./?,  76. 

Gobius  vel  Gobio  niger.  ScHONEV.  p . 36. 

Gobius , Gobio  6* Cobio  marinus.  Charl. p.  133. 

Apocryptts  Ca/Uonenjts.  OsBECK.  lier  13  t. 

A Venife,  Go  ou  Jojet  ; à Gênes,  Zolero ; 
en  Angleterre  , Sea-Gudjon  6c  Rock-Fish. 

Le  Boulet  eau  eft  une  efpècc  de  Goujon  dont 
la  longueur  excède  rarement  douze  pouces.  11 
a la  tête  un  peu  grofle  à proportion  du  volume  de 
fpn  corps  ; les  mâchoires  gonflées  ; les  yeux  petits , 
Uijloifc  Naturelle»  Terne  III, 
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très-rapprochés  l’un  de  l’autre , tournés  tn  haut , 
6c  recouverts  par  des  membranes  ; les  pru- 
nelles bordées  d’un  cercle  doré  ; les  iris  mou- 
chetées comme  le  corps  ; la^ueule  ample  ; les  mâ- 
chQircs  garnies  d’une  double  rangée  de  petites 
deifts,  6c  deux  grouppes  de  dents  iemblables  atta- 
chées au  fond  du  palais  ; la  langue  allez  grande, 
6c  obtufe  à fon  extrémité  ; toute  la  partie  comprife 
depuis  le  fommet  de  la  tète  jufquauprès  de  U 
première  nageoire  du  dos  marquée  d’un  fillon  lon- 
gitudinal qui  s’étend  fur  le  milieu  du  dos. 

La  forme  du  corps  eft  aJongée , 6c  un  peu  cy- 
lindrique ; la  première  nageoire  du  dos  eft  garnie 
de  fix  rayons,  dont  le  dernier  eft  plus  écarté  de 
celui  qui  le  précède , que  chacun  des  autres  ne 
l’eft  de  ceux  qui  l’avoiimem  ; la  fécondé  nageoire 
prefque  contiguë  à 1a  première , eft  plus  élevée, 
plus  longue,  6c  compolée  de  quatorze  rayons. 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a feize  on 
dix-fept  rayons , qui  décroilTent  infenliblement  de 
part  6c  d’autre , en  s’éloignant  de  ceux  du  milieu  ; 
les  nageoires  du  ventre  le  réunifient , de  manière 
qu’elles  paroiffent  ne  former  qu’une  feule  nageoire  ; 
elles  ont  chacune  dix  ou  douze  rayons  , dont  les 
deux  extérieurs  font  attachés  à une  petite  mem- 
brane ; ces  nageoires , en  fe  développant,  repre- 
fentent  en  quelque  forte  un  éventail  ouvert.  Le* 
Pécheurs  anglois  prétendent  que  c’eft  â l’aide  de 
ces  nageoires,  que  le  Boulereau  s’attache  aux 
rochers. 

La  nageoire  de  l’anus  a douze  ou  quatorze 
rayons  ; celle  de  la  queue  eft  d’une  forme  circu-> 
laire  & garnie  de  quatorze  rayons , félon  Linnæus, 
& de  dix-huit,  félon  d’autres. 

Le  Boulereau  a le  corps  mou  6c  la  peau  glifiante, 
quoique  recouverte  de  petites  écailles  fermes.  On 
le  trouve  dans  les  mers  d’Europe  6c  d'Àfie,près 
1 du  rivage,  6c  aufii  dans  les  étangs  falés.  Sa  chai* 
eft  grafte  6c  caftante  ; Willughby  dit  qu’on  en 
fait  cas  à Venife,  où  l’on  pêche  communément 
ce  poifton. 

ÉOULEROT.  Voye{  Goujon  de  mer. 
BOULEROT  NOIR.  Voyei  Boulereau. 
BOUL1CHE.  loyer  Boulier. 

BOULIECHE  ou  TRAHINE.  C’eft  le  nom 
que  les  Pêcheurs  de  la  Méditerranée  dorment 
à un  très -grand  filet  en  forme  de  faine. 

BOULIER.  ( grand  ) On  appelle  ainfi,  a la  côte 
de  Narbonne , un  filet  femblable  à l’aiflangue  , 6c 
formé  de  deux  bras  qui  aboutiflent  à une  manche. 

Le  tout  eft  coropolé  de  plufteurs  pièces  de  filet , 
qui  ont  leurs  mailles  de  différentes  grandeurs.  Pour 
laire  les  bras , on  affemble  , i°.  douze  pièces  dite* 
atlas , dont  les  mailles  font  de  deux  pouces  d’ou- 
verture en  quarré  ; »a.  quatorze  pièces  dites  de 
deux  doigts , dont  les  mailles  ont  un  pouce  6c 
demi  en  quarré;  30.  dix  pièces  de  poufal , pou - 
faux  , pouceaux  , dont  les  mailles  ont  neuf  ligne» 
d’ouverture.  Tout  cet  affemblage  a depuis  cent 
1 vingt,  jufqu  àfceru  quatre-vingt  briffes  de  longueur* 
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Le  corps  de  la  manche  ou  bourfe  , qu’on  nomme 
aufli  le  coup,  eft  compofé  , i#.  de  fus  pièces  , dires 
de  qu in{t- vingt , dont  les  mailles  ont  lit  lignes 
d'ouverture  ; 2°.  de  toit  pièces  de  brajfade  , dont 
les  mailles  font  d'environ  quatre  lignes.  . 

Boulier,  (petit)  Il  reffemble  au  précédént, 
'excepté  qu’il  a moins  d'étendue. 

BOURACHE.  Bouraquc , panier , cage  , claie  , 
cahier , font  autant  de  noms  lynonymes , qui  dé- 
fignent  une  naffe  d’ofier  affex  femblable  au*  fou- 
ricières  de  fil  d’archal. 

BOURAQUE.  Voyez  Bourache. 

BOURD1GUE.  C’eft  un  grand  gor,  que  Ton 
conftruit  dans  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  à la  mer , 6c  où  l’on  prend  le  poiffon  qui 
veut  regagner  la  haute  mer.  il  y a des  Bout  digues 
en  Provence , en  Languedoc , Ôc  de  petites  dans 
ia  Camargue.  Voye { l’article  Pêche  dans  l’Iatro- 
duôion. 

BOURGEOIS.  Voye[  Ange.  Efpèce  de  Chien 
de  mer. 

BOURGIN.  On  nomme  ainf»  à Marfcille  un 
Blet  qui  reffemble  beaucoup  au  petit  Boulier. 
'Aux  Martigues  on  ne  diftingue  pas  le  Bourgin  du 
Boulier. 

BOURGNE  ou  BOURGNON.  Ceft  une 
cfpèce  de  naffe  que  l’on  met  à l'extrémité  des 
parcs  ouverts. 

BOURGUIERE  ou  BUGUYERE.  Ceft  dans 
le  langage  des  Pécheurs  de  la  Méditerrannce  un 
filet  en  limple  nappe  à petites  mailles , qui  a com- 
munément quatre-vingt  brades  de  longueur,  & 
trois  ou  lix  de  chûte.  Il  diffère  peu  de  la  Battude. 
On  1‘employe  pour  prendre  de  petits  poiffons, 
tels  que  l’Oblade , le  Bogue,  &c. 

BOURLOTTE.  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 
une  efpèce  de  ver  blanc,  dont  on  fe  fert  pour 
amorcer  le  poiflon.  Ceft  le  moins  eftimé  de  tous 
les  vers  qu’on  employé  à cet  ufage. 

BOURSAL.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  en 
Provence  au  rtîet  que  les  Pécheurs  de  l'Océan 
appellent  goulet.  Il  eft  fait  en  forme  de  cône , dont 
la  pointe  entre  dans  le  corps  du  Yerveux , & em- 
pêche le  poiffon  d’en  fortir. 

BOUT-DE-QUIÉVRE.  C’eft  une  efpèce  de 
grand  haveneau,  formé  de  deux  perches,  qui  ont 
lix  à fept  pieds  de  longueur , ôc  qui  fe  croilent  de 
manière  quelles  s’ouvrent  de  cinq  à fix  pieds. 
Cette  ouverture  eft  fixée  par  la  corde  qui  borde 
la  poche  du  filet  ; mais  les  deux  perches  ne  font 
point  arretées,  comme  au  haveneau,  par  une  tra- 
verse de  bois , placée au-deflus  du  point  de  réunion, 
6c  parallèle  à la  corde  qui  borde  le  filet,  enforte 
que  le  Pécheur  eft  obligé  de  faire  un  effort  con- 
tinuel pour  tenir  les  deux  perches  écartées.  Il  pouffe 
devant  lui  le  filet  , comme  on  fait  le  bouteux  , 
mais  beaucoup  plus  lentement.  Les  extrémités  fu- 
péricuics  des  perches  font  garnies  chacune  d’une 
corne  de  chèvre,  qui  les  empêchent  d’entrer  dans 
le  tetreiii,  6c  les  tout  gliffer  lur  f#furface.  Ce 
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font  cet  cornes  qui  ont  fait  appeller  ce  filet  Bout- 
de-quievre , par  corruption  de  bout  de  chèvre. 

BOUT  ARGUE.  (Eufs  de  poifforis  préparés  , 
qui  proviennent  de  la  pèche  aux  bourdigues 

BOUTEILLE.  Voye, f Bire. 

BOUTEROLLE.  C’eft  un  fynonyme  de  naffe. 
Voyez  ce  mot. 

BOUTEUX.  Sorte  de  grande  trubîe,  dont  la 
monture  eft  tranchée  quarrément.  D’un  côté  eft 
un  grand  manche , à l’aide  duquel  le  Pécheur  la 
poulie  devant  foi,  comme  les  jardiniers  font  leur 
ratiffoire.  Quelques-uns  donnent  au  filet  des  Bou- 
teux la  forme  d’un  verveux , 6c  l’appellent  Bouteux 
à queux  de  verveux. 

BRAME.  Voyez  Brême. 

BRANCHIALE,  (la  Lamproie) 

Petrcmyron  Branchiales . LlN.  Syfi . nat.  amphib , 
nantes  Pretromyçon.  n*.  3. 

Lampetra  parva  6»  fluviatilis.  W 1 L L . p.  104. 
Rai.  Pifc.  35. 

Muflela  fluviatilis  minor.  Bellon. 

Pttromy^on  pinnd  dorfali  pofleriore  lineari , labia 
oris  pofleriore  laterc  lobato.  Faun.  Suec.  291. 

Gronov.  Zooph.  n*.  160. 

Petromy\on  corpore  annulofo  , appendicibus  utrin- 
que  duobus  in  margine  oris.  Arted.  Gen.  64*  n > * 3* 
Syn.  p.  90.  n*.  3. 

Lampetra  mir.or.  SaLVIA.  Pifc.  63. 

Plot.  Oxon.  184.  t.  loSf.  6.  7. 

Ce  poiffon  eft  d’une  forme  alongée  comme  les 
autres  Lamproies.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d’un 
noir  livide,  excepté  fur  le  ventre  où  elle  eft  blanche 
6c  argentée.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  ovale , 
& l’intérieur  en  eft  garni  de  fix  ou  fept  dents , 
au-deffus  defquelles  fe  trouve  un  offelet  d’une 
forme  demi-circulaire.  Sur  le  milieu  de  la  tête  eft 
une  ouverture  ou  une  efpèce  de  petit  tube , un 
peu  faillant  par  fon  extrémité.  Willughby  obferve 
que , comme  cette  Lamproie  tient  communément 
la  gueule  appliquée  contre  les  pierres , le  tube 
dont  il  s’agit  lui  étoit  néccffaire  pour  recevoir  l’eau 
quelle  rejette  enfuite  par  les  ouies.  Celles-ci  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  côté  *,  les  yeux  font 
couverts  d’une  membrane  déliée  ; la  couleur  des 
iris  eft  d’un  jaune  pale  ; le  ventre  a une  efpèce 
de  mouvement  de  palpitation  par  lequel  il  s’enfie 
6c  s’abaiffe  alternativement,  comme  1a  poitrine  des 
animaux  qui  refpirent  j le  dos  eft  garni  de  deux 
nageoires  : celle  ae  devant  commence  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  du  poiffon  , ÔC  l’autre,  qui  lui 
eft  contiguë  , s’étend  jufqu’à  la  queue  dont  elle 
fait  le  tour , 6c  fe  termine  à la  moitié  de  l’efpace 
compris  entre  l’anus  6c  l’extrémité  de  la  queue. 
Il  n’y  a aucune  nageoire  auprès  des  ouies  ni  fous 
le  ventre. 

L’individu  d’après  lequel  cette  description  a été 
faite,  n’avoit  que  cinq  pouces  de  longueur.  Le 
nom  de  Lampetra  que  l’on  a donné  en  latin  à ce 
poiffon,  lui  vient  de  ce  qu’il  paroit  lécher  ou  fuccer 
les  pierres , en  y appliquant  fa  gueule.  Sa  chair 
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*ft  molle  Ôc  gluante  ; les  aromates  ôc  les  divers 
aflailonnements  qu’on  employé  pour  en  relever  le 
goût , en  font , au  jugement  de  Wïllughby , un 
met  plus  vanté  par  ceux  qui  recherchent  les  dé- 
lices de  la  table  que  par  les  Médecins.  Ce  poiffon 
fe  trouve  dans  les  grands  fleuves,  tels  que  le 
Rhin,  le  Danube,  etc.  On  l’appelle  Chatillon  à 
Fouloufe,  6c  ailleurs  Lamprillon.  Linnæus  lui  a 
donné  la  dénomination  fpecifique  de  branchialis 
( branchiale ),  parce  que,  félon  cet  Auteur,  il 
s’attache  aux  ouies  des  autres  poiffons. 

BRANCHIES.  Voyez  Ouïes. 

BRECHE  ou  BREGE.  Efpèce  de  filet  en  forme 
de  trémail,  dont  les  mailles  font  fort  larges,  ôc 
au’on  employé  fur  la  Dordogne  pour  pêcher  des 
Saumons. 

BREDINS.  Coquillages  dont  la  chair  eft  em- 
ployée pour  amorcer  les  hains. 

BREÔ1N.  Voyei  Bourgin. 

BRÊME,  (la) 


Cyprinus  Brama . Lin.  Syfi.  nat . Pi/ces  abdo  min . 
Cyprinus , n°.  27. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  viginli  feptem  , pinnis 
fufcis.  Faun.  Suce.  360. 

Cyprinus  pinnis  omnibus  nigrrfcentibus  , pinnâ  ani 
çfflcuJorum  vigimi feptem.  Artedi.  Gen.è.Spee.  21. 
Syn.  4. 

Brefma.  HltDEGARD.X.  4 .p.  I.  C.  iz.p.  90? 

Brafmus.  Figul ./.  5.  a. 

, Abramïs.  Bellon.  Juxtà  Schoneveldum . 

Abramus  , Cyprinus  latus.  Ch  a RLE  T.  p.  162. 

Cyprinus  laïus  , five  Brama . RoNDEL.  p.  2.  La- 
cujîr.  c.  6. 

G ESN.  p.  316,  317  & 16$.  b,  £.  G. 

Willugh.  p.  248.  tab.  1 , 10.  n°.  4.  ( Très- 
bonne  figure.  ) 

Rai.  p.  116. 

Cyprinus  latus  vel  Brama . SCHONEV.  p . 33. 

Cyprinus  latus.  ALDROV.  L.  5 .c.  42, 641,642. 

Jonst.  L.  3.  tit.  3 c . 8.  p.  165.  /.  29 .f*  5. 

La  Brême.  Dunam.  Pêches.  2.*  part.  fect.  III  , 
p.  5©S.  pl.  XXV.  fig.  1. 

En  Suède , Brax  ,*  en  Allemagne , Brajfem  6c 
Brafem  ; en  Angleterre , a Bream. 

La  Brême  a le  corps  large  ôc  applati , d’une  figure 
qui  fe  rapproche  du  Rhomboïde.  Un  individu  de 
cette  efpèce , mefuré  par  M.  Duhamel , avoit  un 
pied  de  long  , quatre  pouces  quatre  lignes  dans  fa 
plus  grande  largeur,  6c  un  pouce  fept  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaiffeur. 

Ot  poiffon  a le  deffus  de  la  tete  prefque  noir  ; la 
gueule  affez  petite  ; le  mufeau  bordé  de  groffes 
lèvres  ; la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue 
que  l'inférieure  ; mais  k poiffon  a la  faculté  de 
l'avancer  confidérablement  à volonté  , à-peu-près 
comme  fait  la  carpe , pour  fuccer , lorsqu'elle  veut 
prendre  fa  nourriture  i l’intérieur  de  )a  gueule  garni 
de  chaque  côté  d’une  forte  de  mâchoire  offeufe , 
dont  une  moitié  eft  prefque  droite , 6l  fe  termine 


B R E m 6 j 

en  pointe  ; l’autre  moitié  eft  courbe , ôc  vers  la 
jondion  font  plulïeors  dents  crochues  , difpofées 
irrégulièrement , ôc  d inégale  longueur  , depuis  une 
ligne  jufqu’à  deux  ; la  langue  , ou  ce  qui  en  tient 
lieu  , eft  un  corps  charnu , rouge  , adhérent  au 
palais. 

Les  iris  des  yeux  font  d'une  couleur  d’or  , fur 
quelques  individus , d’autres  les  ont  argentées  ; les 
trous  des  narines  font  doubles  de  part  6c.  d’autre , 
& fitués  fur  une  efpèce  d’éminence  entre  l’œil  6c 
l'extrémité  du  mufeau. 

^ Le  dos  eft  très-convexe , depuis  le  derrière  de  I4 
tête  jufqu’à  la  nageoire  dorlale.  Cette  nageoire 
commence  au- delà  du  milieu  de  la  longueur  du 
poiffon  : elle  eft  compofée  de  douze  rayons  bran- 
chus , dont  les  deux  premiers  font  gros  & roides  , 
mais  non  épineux  ; la  couleur  de  la  nageoire  eft 
d’un  gris  foncé  , avec  une  bordure  noire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dix  ; la 
nageoire  de  l’anus  en  a vingt-fept  ; elle  eft  d’une 
couleur  noirâtre  la  queue  eft  fourchue  6c  garnie 
de  dix-neuf  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  affez  grandes'; 
difpofées  en  recouvrement , 6c  dans  un  ordre  régu- 
lier , fur  des  lignes  parallèles  j leur  couleur  eft 
d’un  jaune  pâle , tirant  fur  celle  de  l’or , 6c  mélangée 
de  brun  ; celle  du  ventre  eft  argentée. 

On  trouve  la  Brime  dans  les  eaux  douces  de 
l’Europe.  Oian’en  fait  point  de  pèche  particulière  ; 
on  la  prend  à l’aide  de  la  Seine , du  Trémail , du 
Verveux,  pêle-mêle  avec  d’autres  poiffons , mais 
plus  fréquemmei^au  printemps  que  dans  les  autres 
làifons. 

La  chair  de  la  Brime  èft  blanche  6c  délicate  ; 
quelques-uns  la  difent  molle  6c  d’un  goût  désa- 
gréable ; mais  cela  n’arrive  que  quand  on  a pêché 
ce  poiffon  dans  des  eaux  fangeufes. 

Quelques  Auteurs  difent  qu’on  trouve  dans 
le  lac  de  Gryffenfée  en  Suiffe , une  efpèce  par- 
ticulière de  Brime , nommée  Steinbrachmen  , plus 
graffe  6c  plus  délicate  que  les  autres , Ôc  que  dans 
le  temps  du  frai  elle  eft  plus  blanche , ôc  qu’il 
lui  vient  des  aiguillons  entre  les  écailles  , mais 
qu’alors  elle  a le  goût  moins  fin  6c  moins  agréable* 
Ces  circonftances  conviennent  à beaucoup  d’autres 
poiffons,  6c  en  particulier  aux  Carpes,  qui , dans 
la  faifon  du  frai , font  rudes  ôc  ont  la  chair  mollaffe* 

La  Brime  que  les  Pêcheurs  nomment  gar donnée  , 
& dont  quelques-uns  prétendent  faire  une  efpèce 
à part , n’eft  probablement  qu’une  jeune  Brime  qui 
a les  écailles  plus  brillantes  à cet  âge. 

On  pêche  auffi  dans  la  Seine  de  petits  poiffons 
qu’on  nomme  Eperlans  bâtards  , 6c  qui  paroi  fient 
n’ècre  que  de  petites  Brimes . 

Brême  de  mer.  ( la  ) 

Sparus  Rhomboïdes . Lin.  Syfl.  nat.  Pifies  thora- 
cici  , parus  , n*.  17. 

Sparus  eaudâ  integra , dorfo  canaliculato  , cor~ 
pore  lut  co  , lintato.  Ibid. 
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Sfarus  flriis  longitudinal'^  us  varius . BrOWV» 
Jam.  44 6. 

Perça  Rhomboïdes . C A T E s B Y.  CaroL  l .p.  4. 

/.  4. 

Ce  poiflon  eft  une  efpèce  de  Spare , qui  a les 
mâchoires  garnies  de  dénis  obtufes  ; le  dos  ftlonné 
par  une  efpece  de  canal , comme  dans  les  Scicnes  ; 
une  tache  noire  entre  la  naiflance  des  nageoires  de 
la  poitrine  & de  celle  du  dos.  Celle-ci  efteompofée 
de  vingt-trois  rayons  , dont  les  douze  premiers 
font  épineux  i les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  feire , celles  ventrales  fix  , dont  un  épi— 
Vieux  ; 1a  nageoire  de  l’anus  en  a quinze , dont 
trois  épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  en  a vingt  ; 
Je  corps  eft  d'une  couleur  jaune , &.  marqué  longi- 
tudinalement de  plufieurs  bandes  ou  lignes  qui  le 
font  paroitre  ftrié  ; la  couleur  des  nageoires  du 
ventre  , de  l’anus  ôt  de  la  queue  eft  roufle.  On 
trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

ÈRESSEAUX.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  en  Pro- 
vence , les  lignes  menues  que  l’on  attache  fur  la 
maître  (Te  corde. 

BRETELLE.  Demi-folle , qui  fert  à prendre  de 
petits  Chiens  de  mer. 

BRETELL1ERE.  Voyt{  Bretelle. 

BRICOLLE.  On  donne  ce  nom  à une  ligne  que 
l’on  attache  à un  pieu , le  long  d’une  rivière  , & 
qui  porte  , à ion  autre  bout,  un  ou  plufieurs  hains 
amorcés. 

BRIDÉ,  (le)  Efpèce  de  Chetoden. 

Chatodon  captjhatus.  LlN.  Syjî.  nat.  Pifces  thor . 
Chatodon  , n°.  1 8. 

Chtttodon  couda  integra  , fpinmpitut  dor faits  duo- 
dccim  corpore  jiritto , ocello  fubcaudali.  Ibid. 

Chatodon  pallidus  fajcid  capitis  ocelloque  fubcau - 
dalifujcis.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  63.  t.  3 3 . fg.  4. 

Labrus rojlro  reflexo  , ocello  purpureo , iride  albJ  , 
juxtâ  c audit  m.  Aman.  Acad.  prim.  edit.  Lugd.  £a~ 
tav.  an.  1749,  306. 

C/iatodon  macro! epidotus  , lincd  nigrâ  ad  oculos  , 
macula  rotundà ad pïnnam  dorfalem.  G RO  N O V.  Muf. 
a.  n°.  195. 

Tetragonopterus  lavis  , ad  caudam  brune  J macula 
circulari  intrà  iridem  albicantem  , ophtalmo  Jîmili  ; 
%onâ  obliqua  oculos  exdpiente , corpore  ex  aurantio 
albicante  6»  leviter  fufco  vario.  Klein.  Mijf.  IV. 
f.  38.  /.  Xl.fig.  y 

P ifeis  militons , Soldat  en  or  klipoifch.  Ruysc. 
TheLprim.  StB.  Muf.  ^.t.zq.fig.  16. 

Ce  poiflon  a le  corps  d’une  forme  prcfque  cir- 
culaire, &.  très- comprimée  par  les  côtés.  L’indi- 
vidu décrit  par  Gronovius  n’avoit  que  trois  pouces 
& un  quart  de  longueur.  Les  mâchoires  font  alon- 
gées , de  l’inférieure  dépafle  celle  de  deflus  ; l'une 
de  l’autre  eft  garnie  d’une  multitude  de  petites 
dents  oblcngues.  Les  yeux  font  grands  à propor- 
tion du  volume  du  poiflon,  ôc  fitués  fur  les  parties 
latérales  de  la  tête. 

Les  opercules  des  ouïes  font  liftes  & écailleux. 

La  nageoire  doriale  eft  balle  & garnie  de  douze 
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rayons  épineux,  & de  douze  rayons  flexible*  & 
rameux  , qui  tous  s’élèvent  au  même  niveau.  Les 
nageoires  de  la  poitrine , fltuées  immédiatement 
après  les  opercules , ont  chacune  quatorze  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft 
épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  en  a dix-huit,  dont  los 
deux  premiers  font  très-épais , très-forts  & épineux. 

La  queue  eft  arrondie , & la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  compofee  de  dix-huit  rayons. 

Les  lignes  latérales  font  très- diftinftes  , & fe 
rapprochent  du  dos  , en  formant  un  arc  convexe , 
depuis  les  opercules  jufqu’à  l'extrémité  de  la  na- 
geoire de  l’anus  , où  elles  fe  terminent  elles- 
mêmes. 

Le  corps  & la  tête  font  recouverts  de  grandes 
écailles  liftes.  Le  fond  de  la  couleur  eft  jaunâtre  ; 
il  y a entre  la  tête  & près  des  yeux  une  ligne 
courbe  tranfverfalc  & très-fenfible  : on  voit  iur 
les  cotés  du  corps , vers  l’extrémité  de  la  nageoire 
doriale,  deux  grandes  taches  "noires  , une  de  part 
& d’autre.  Il  y a iur  leur  bord  antérieur  une  autre 
tache  circulaire  plus  petite  & d'une  couleur 
blanche.  De  plus , la  partie  fupérieure  des  côtés  eft 
marquée  de  plufieurs  lignes  obfcures,  parallèles 
entre  elles , Ù qui  s’étendent  obliquement  de  la 
nageoire  doriale  aux  opercules  ; fur  les  parties  in- 
férieures font  d’autres  lignes  dirigées  aufli  obli- 
quement , mais  en  Cens  contraire,  & qui  vont  de 
la  nageoire  de  l'anus  vers  le  dos , enforte  qu’elles 
coupent  les  premières  & forment  une  iuite  d’angles 
continus,  fur  les  furiaces  latérales  du  corps. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Océan  Atlantique  , 
fous  la  Zone  torride. 

Bridé,  (le)  Efpèce  deSparre. 

Sparus  captjlratus.  LtN.  Syjl.  nat.  Pifces  thora- 
cici.  Sparus  n°.  zy 

Sjparus  caudâ  integra  , corpore  albo  reticulato • 

Ce  poiflon’  a le  corps  d’une  forme  oblongue» 
couvert  d’écailles  difpofées  à l’aife  , & bordées 
antérieurement  de  deux  petites  bandes  blanches  , 
qui , par  leur  jonftion , forment  un  angle  droit  ; en 
foi  te  que  le  corps  du  poiflon  paroit  marqué  d’un 
réfeau  blanc.  Chacune  des  deux  mâchoires  eft  garnie 
de  dents  , dont  les  deux  premières , dans  celles  de 
deflus , & les  quatre  premières , dans  la  mâchoire  de 
deflous,  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres. 

La  nageoire  dorfale  occupe  prefque  toute  la 
longueur  du  dos  ; elle  eft  gai  nie  de  vingt  rayons, 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; cellês  du 
ventre  ftx,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a feize,  dont  le  premier  eft  pareillement  épi- 
neux , & la  nageoire  qui  termine  la  queue  eft  com- 
polce  de  quatorze  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’Amérique. 
BROCHET.  ( le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Lucius.  Lin.  SyR.  nat . Pïfc.  abdomin . 
F.fox  n *.  5. 
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Efox  r»flro  deprejfo  fubaquaîi.  Faïui.  Suec.  35  J. 

EfêX  rtflro  pl.i*:oplatc9.  ARTEDI  , fyn.  26* 

ff“-  53- 

OlOS'OV.  Mttf.  I.  r.°.  lt. 

An  Efox.  Punit.  L . 9.  c.  1 j. 

An  tfywyyji t.  cElian.  Z.  to.  c<  46.  j?.  613.  6* 
I,  t 1.  c.  14.p~669.6r/,  17.  c.  31. 

Athen.  Z. 7.  c.  3:*. 

An  ï<f,vpn.iin‘  Aura,  Oppian.  Z.  i.p.  7. 

Lucius.  Auson.  v.  m. 

Hildegard.  Z,  4.  paît.  1.  c.  9.  p.  90. 

Actor. 

Auctor. 

Cub.  Z.  3.  c.  31.  fol.  8i.  h. 

FlGUL./l  4.  h. 

WOTTON,  Z.  8.C.  190.  f.  169. 

Billon. 

Rondel.  part.  ».  p.  t88. 

Salvian  .fol.  94.  b.  93. 

Gesn.  p.  500.  501.  6r  ( Germ.  ) 179.  A. 

ScHONEV.  p.  44. 

Aldrov.  Z.  3.  (.  39. p.  630.633. 

Jonston.  Z.  3.  tir.  3.  c.  3.  I.  1 9 . I.  thaum. 

P ■ 4*7- 

Gharlet.  p.  16». 

W ILLUGH.  p.  136. 

Rai.  p.  111. 

MaUIL.  Danub.  rom.  4.  f.  63.  tab.  1», 

Reas.  Anat.  p.  181.  r.  58 . fig.  1.18. 

Me  vers.  l'orflcll.  1.9. 

Merret.  Pin.  190. 

Dali.  Hifl.  of  harw.  p.  433. 

BEELON.  Aquat.  p.  196. 

Lucius.  Jov.  c.  J?.p.  iî7. 

Le  Brochet.  Du  H a m e l , Traité  des  Pêches , 1* 
partit  ,feH.  3 .pag.  71».  PI.  XXVll.fg.  6. 

En  Italie  , Luccio  ou  Luçço  ; en  Allemagne, 
Hccht  ; en  Flandre  , Snook  ; en  Angleterre,  Ptkt  ; 
en  Danemarck,  Gedde  ; en  Suède,  Giadda  ; en 
Grèce,  Lncço ; en  Turquie,  Turna  ou  Tûmes;  à 
Bordeaux,  Lucçi  ; en  Anjou  & dans  le  Maine , 
Becquet  ou  B relut , à caule  de  l'on  long  bec. 

Les  Auteurs  qui  ont  compofé  des  Traités  en  la- 
tin fur  Flchéfyologie , s’accordent  tous  à donner  au 
Brochet  le  nom  de  Lucius , qui  defigne  un  poiflon 
luifant.  Ld  mot  françois  de  Brochet  oit  relatif,  fui- 
vant  Willhughby , à la  forme  même  de  ce  poiflon, 
qui  eft  alongée  (St  arrondie , fit  que  l'on  a comparée 
à celle  d'une  brochette. 

On  appelle  le  petit  Brochet  ou  Brocheton , Lan - 
teron  ou  Lançon;  le  moyen, ou  celui  qui  eft  gros 
comme  le  poing , Brochet  ou  Poignard  ; fit  le  gtos  , 
qui  a plus  de  dix -huit  pouces  entre  œil  6t  bat , 
Brochet-carreau. 

• Le  Brochet , félon  la  defeription  d'Artedi,  a la 
tête  longue  (Si  d’une  figure  particulière  ; car  la 

artie  antérieure,  comprlie  depuis  les  yeux  jufqu’à 

extrémité  du  mufeau  eft  applatie  en-deffus , Si  la 
partie  poftérieure , qui  eft  un  peu  plus  longue , eft 
comprimée  latéralement.  Le  corps  , luivant  le 
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même  Auteur , approche  de  la  figure  quadrangu- 
lalre,  ayant  les  cotés  prefque  plats,  ainfi  que  le 
dos  & le  vdntre  jufques  vers  l'anus.  * 

La  mâchoire  de  deflbus  dépafl'e  celle  de  deflits  ; 
la  gueule  eft  ample  St  fendue  prefque  jufqu'aux 
yeux  j les  narines  font  grandes  St  ouvertes , per- 
cées de  chaque  côté  de  deux  orifices  écartés  l'un 
de  l'autre,  St  placés  mimédntcment  devant  les 
yeux.  Ces  organes  font  fitués  fur  le  côté  de  la 
tête , Si  ont  leurs  orbites  applaiies , les  iris  jau- 
nâtres, ou  mêlés  de  blanc,  de  noirâtre, de  jaune 
obfcur , fouvent  même  de  verdâtre  , & les  pru- 
nelles ovales  Si  bleuâtres. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  percée  d'en- 
viron douze  trous , dont  deux  entre  les  yeux  Si 
fix  derrière  , deux  entre  les  narines,  St  deux  par- 
devant  St  lur  le  mufeau  même.  De  plus , on  voit 
de  chaque  côté  treize  autres  trous,  ou  même  da- 
vantage, fur  le  bord  de  la  mâchoire  inférieure  Si 
près  au  cou. 

La  membrane  des  ouies  eft  garnie  de  part  8c 
d'autre  de  quatorze  rayons.  La  mâchoire  de  deflbus 
eft  bordée  d’une  feule  rangée  de  dents , dont  les 
antérieures  font  plus  petites  que  les  poftéricurcs  , 
mais  toutes  alternativement  fixes  Si  mobiles.  11  n’y 
a point  de  dents  fur  les  côtés  de  la  mâchoire 
fupérieure  , mais  autour  du  mufeau , on  en  voit 
de  part  6i  d’autre  une  rangée  de  très-fines  ; il  y a 
fur  le  palais  trois  autres  rangées  de  dents , dilpo- 
fées  fuivant  des  direélions  longitudinales  6c  pa- 
rallèles entre  elles  ; celles  de  la  rangée  du  milieu 
font  très-petites , 6t  celles  des  rangées  latérales 
font  grandes  , toutes  mobiles  , & tournées  en 
dedans. 

La  langue  eft  un  peu  fourchue  à fon  extrémité,' 
& garnie  aufli  de  petites  dents  ; il  y en  a encore 
fur  les  parties  Tintées  derrière  la  langue.  Vers  le 
fond  du  gofier  on  remarque  des  oflelets  pareille- 
ment h enflé,  de  denticules,  6t  -dont  deux  qui, 
font  oblongs  , fe  trouvent  fitués  inférieurement 
près  de  la  plus  petite  des  ouies , & quatre  autres 
plus  petits  font  dam  U partie  fupérieure. 

La  ligne  latérale  eft  droite  , 8c  tout  le  corps 
eft  couvert  d’écailles  d’une  figure  arrondie  6t  ob- 
longue. 

La  nageoire  fituée  à l’extrémité  du  dos , vers  la 
queue , eft  garnie  de  vingt-un  rayons , dont  les  trois 
premiers  & le  dernier  tant  les  plus  petits,  les  fix 
premiers  Amples , fit  les  fuivans  fourchus  à leur 
extrémité,  fit  les  uns  fit  les  autres  doubles  â leur 
nailïance  , fit  formés  de  deux  oflelets  étroitement 
unis  entre  eux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  oblongues, 
compofées  chacune  de  quinze  rayons , dont  les 
derniers  font  très-petits , les  autres  plus  élevés , 
le  premier  fit  le  dernier  Amples,  les  autres  bran- 
chus  à leur  extrémité,  fit  tous  doubles  à leur 
baie. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  onze 
rayons , qui  vont  en  diminnam  de  part  fit  d’autre 
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depuis  ceux  du  milieu;  le  premier  , qui  eft  d'une 
conflllance  aflez  forte  , & le  dernier,  lont  limples 
„à  leur  extrémité  , & les  autres  fourchus  , eu 
même  divifés  en  trois. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  - huit  rayons,  dont 
les  trois  extrêmes  de  part  5c  d'autre  font  les 
plus  courts  , les  cinquième  , iixième , 5cc.  jufqu'au 
neuvième  inclufivement  , très -longs,  les  cinq 
premiers  &.  les  cinq  derniers  fans  divilion  .à  leur 
extrémité  , les  intermédiaires,  fourchus,  Ôc  tous 
doubles  à leur  nailTancc. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , ôc 
garnie  de  dix-neuf  longs  rayons , dont  le  dernier 
de  chaque  côté  , eft  entier  par  le  haut , ÔC  les 
autres  branchus. 

Le  dos  eft  d'une  couleur  noirâtre , félon  Ar- 
tedi  ; les  nageoires  du  dos , de  l'anus  & de  la 
queue  , font  d'un  jaune  obfcur  , marqueté  de 
taches  noirâtres;  les  nageoires  de  la  poitrine  5c 
du  ventre  font  d’une  couleur  uniforme  , qui 
eft  d'un  blanc  jaunâtre  ou  brunâtre.  Wiilughoy 
dit  que  les  jeunes  Brochets  font  verdâtres  ; que 
quand  on  préfente  ce  poiflon  â la  lumière  , une 
couleur  dorée  ôc  éclatante  brille  fur  fon  dos  Ôc  fur 
fes  côtés.  Il  ajoute  que  le  ventre  cft  pariemé  par- 
tout de  points  d’un  blanc  luilant  , ôc  la  queue 
mouchetée  de  brun  avec  des  lignes  rouges,  prin- 
cipalement vers  les  angles. 

On  trouve  les  Brochets  dans  les  étangs , les  marais 
& les  rivières  , rarement  à l’embouchure  , à moins 
oui  J s n’y  foient  portés  par  rimpétuoüté  de  l'eau, 
oc  alors  Us  deviennent  maigres  6c  fecs.  Ces  poil- 
fons  ne  vont  pas  en  troupes  ; ils  ne  fe  raflemblent 
guère*  que  vers  les  mois  de  Mars  ôc  d'Avril , 
fai  Ion  où  ils  jettent  ordinairement  leurs  œufs. 

Le  Brochet  parvient  quelquefois  à un  accroifle- 
ment  fi  conftdérable , qu’on  en  a vu  qui  pefoient 
jufqu’à trente  ôc  trente-deux  livres.  Onpeut  juger 
de  la  merveilleufe  fécondité  de  ce  poiflon,  Ôc  en 
général  de  celle  des  animaux  de  cette  clafle , par 
le  calcul  que  l’on  a fait  du  nombre  d’œufs  qui  fe 
trouvoient  dans  un  brochet  femelle  de  moyenne 
grandeur  , où  l’on  en  a compté  plus  de  cent  qua- 
rante-huit mille. 

Ce  poiflon  eft  l’un  des  plus  voraces  qu’il  y ait  ; 
il  n’épargne  pas  même  ceux  de  fon  efpèce  , quand 
il  manque  d’autre  nourriture.  Il  pourfuit  les 
autres  poifTons  avec  tant  d’a&ivité , qu’il  s’élève 
quelquefois  par  bonds  au-delTus  de  la  furface  de 
l’eau.  II  s'élance  fur  les  Grenouilles.  Le  Brochet 
dévore  aufli  les  petits  chats  Ôc  les  chiens  nouvel- 
lement nés  que  l’on  jette  dans  les  viviers.  On  a 
trouvé  une  fois  deux  oifons , ôc  une  autre  fois  une 
poule  d’eau  dans  le  ventre  d’un  Brochet . Cette 
rande  voracité  a fait  donner  au  Brochet  le  furnom 
e Loup  ou  de  Tyran  des  eaux . On  prétend  que 
les  Perches  , fur  tout  les  grofles , vivent  en  fureté 
parmi  les  Brochets , non  que  ceux-ci  foient  portés 
à les  épargner  , mais  parce  qu’ils  ne  peuvent  leur 
Jiuirej  à caufe  des  aiguillons  dont  elles  font  ar* 
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rnces.  Cependant  Albert  le  Grand  dit  avoir  vu  urt 
Brochet  failir  une  Perche , Ôc  la  percer  d’abord 
avec  les  dents  , puis  la  porter  en  travers  dans  fa 
gueule , julqu'à  ce  quelle  fut  morte  , après  quoi 
il  l'avoit  avalée. 

Linnaeus  , en  parlant  du  Brochet , dans  fon 
Syjlema  A ’jtunt , dit , avec  fon  laconifme  ordi- 
naire, exhaurit  pijcinas  , ab  anatibus  ferttur.  Il 
dipcuple  les  vivters  , //  e/l  jlme  par  les  canards . 
Qujnt  au  premier  fait , qui  efl  allez  connu  , nous 
en  avons  cité  plulieurs  preuves  auxquelles  nous 
ajouterons  le  récit  quêtait  iVl.  Duhamel,  de  ce 
qui  arriva  dans  une  de  les  Terres,  où  , pendant 
loti  a b fonce , on  avoit  jette  un  gros  Brochet  au 
milieu  d'un  vivier  dans  lequel  on  confervoit  une 
uarantaine  de  Carpes  de  moyenne  grandeur. 
1.  Duhamel,  en  arrivant  quelques  mots  après, 
ne  trouva  plus  que  le  Brochet , qui  avoit  mangé 
toutes  les  Carpes  ; la  chair  de  ce  poiflon  y avoit 
gagné  en  délicatefle  ; il  fut  trouve  exquis  ; mais 
c’étoit  un  mets  fort  cher.  A l'égard  du  fécond  fait , 
il  eft  fondé  fur  ce  que  l'on  a dit  que  quand  un 
Héron  , un  Canard  , ou  quelqu’autre  oifeau,  après 
avoir  avalé  des  œufs  de  Brochet , venoient  à benter 
fur  l'eau  d'un  étang , il  naifToit  des  Brochets  de 
cette  fiente. 

Le  Brochet  femelle  jette  fes  oeufs  au  mois  de 
Mars  ôt  d’Avril. 

On  croit  que  le  Brochet  vit  fort  long- temps. 
On  dit  qu’en  1497,  on  en  trouva  un  dans  un 
étang  d’Allemagne  , qui  avoit  un  anneau  d'airain 

f affé  dans  les  opercules  de  fes  ouies , avec  une 
nfeription  Grecque , qui  portoit  que  c’étoit  l’Em- 
pereur Frédéric  II  qui  l'avoit  mis  dans  cet  étang  : 
ce  poifTon  devoit  avoir  environ  267  ans.  De 
pareils  récits  tombent  d’eux- mêmes  , par  l'air  feul 
de  merveilleux  qui  s'y  trouve  répandu  , fans 
qu’il  foit  befoin  de  les  réfuter  férieufement. 

Le  Brochet  eft  follicité  par  fa  voracité  à courir 
aux  divers  appâts  qu’on  lui  préfente  , en  forte 
qu'on  en  prend  très-aiiément  avec  les  hains , qu’on 
choifit  plus  ou  moins  forts  , fuivant  la  grofleur 
des  poifTons.  Il  y a des  Pêcheurs  , qui , pour 
prendre  les  gros  Brochets  , emploient  de  préfé- 
rence  des  hains  à double  croc  ; mais  comme  ces 
poifTons  ont  la  gueule  armée  d’une  multitude  de 
dents  , ils  couperoient  l’empile  , fi  elle  n'étoît  que 
de  fil  ou  de  crin  ; c’eft  pourquoi  on  la  fait  avec  un 
fil  de  laiton  6n  ÔC  recuit,  On  n'eft  point  embar- 
rafle  fur  le  choix  des  appâts;  petits  poifTons,  vers  , 
grenouilles , ôcc.  tout  eft  propre  à attirer  les  Bro- 
chets. On  les  pêche,  foit  à la  ligne  volante,  foie 
aux  lignes  dormantes  amarrées  à un  pieu  par  une 
de  leurs  extrémités , ôc  que  l’on  appelle  bricoües . 

On  prend  aufli  des  Brochets  dans  les  verve ux 
les  guideaux  Ôc  d’autres  blets  à manche , où  l’on 
a mis  de  petits  poifTons  pour  les  attirer.  On  en 
êche  encore  pêle-mêle  avec  d’autres  poifTons  , 
la  faine  ou  au  tremail,  ôc  dans  les  petite* 
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ri viÎTC5  , avec  un  épervier  que  l’on  traîne,  St 
devant  lequel  un  a étendu  un  tremail , pour  barrer 
la  rivière.  Enfin  , on  en  prend  de  petits  dans  des 
nafles , & l'on  fe  fert  de  harponf  pour  enlever  les 
gros,  loycf  , fur  ces  différentes  manières  de 
pécher , l'article  général  des  pêches,  dans  ilntro- 
dnâion. 

Comme  le  Brochu  a les  orbites  des  yeux  plus 
enfoncées  que  la  plupart  des  autres  pillons , la 
manière  la  plus  fûre  & la  plus  commode  pour  le 
failtr  & Je  retenir , après  qu'on  l'a  pris , eft  de 
lui  mettre  le  doigt  index  &.  le  pouce  dans  les 
peux. 

Paul  love  & Aufone  paroiffem  faire  peu  de 
cas  du  Brochet , conftdéré  comme  aliment.  Appa- 
remment que  ce  poiflbn  n’eft  pas  d’une  faveur 
suffi  délicate  en  Italie , qu’en  France  ; car  on 
fçait  combien  la  différence  des  pays  influe  tur  le 
goût  de  la  chair  des  animaux,  11  eft  certain  que , 
relati  vement  aux  peuples  de  noue  climat , le 
Brxâet  eft  , en  général , un  mets  délicat , fur-tout 

3uand  il  a vécu  dans  une  eau  vive , où  il  a trouvé 
e la  nourriture  en  abondance. 

La  chair  de  ce  poiflon  eft  blanche , ferme  , St 
fe  divine  par  feuillets.  Néanmoins  on  trouve  quel- 
quefois , dans  des  eaux  très-vives , des  Brochetons , 
dont  les  uns  ont  la  chair  blanche & les  autres 
ont  la  gtofle  atête  & une  partie  de  la  chair  d'une 
couleur  verte  , qui  fe  communique  suffi  à leurs 
écailles.  Mais  loin  que  cette  différence  de  couleur 
détériore  le  goût  du  Brochet,  on  donne  commu- 
nément la  préférence  à cette  variété  qui  a des 
teintes  de  vert  tant  i l'intérieur  que  fur  la  furface 
du  corps. 

Le  foie  du  Brochet  eft  très-bon  à manger.  Mais 
les  œufs  excitent  des  naufées  , St  purgent  meme 
pffta  violemment.  Le  petit  peuple  , qui  leur  con- 
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noit  cette  propriété  , s’en  fert  quelquefois  comme 
de  purgatif,  Gmeün  dit,  qu'en  Sibérie,  il  y a des 
Pécheurs  qui  font  féchcr  les  Broehett  au  Soleil, 
pour  les  conferver. 

BROCHET  de  Mer.  l'oyet  Spet. 

BRONCHES.  Voyei  Ouies. 

BROQUER.  G’eft  pcrcei  , par  les  yeux  00 
par  les  ouies , de  petits  poiffons , que  l'on  veut 
employer  comme  amorces. 

BROUGNÉE  , efpèce  de  filet  en  forme  do 
nafîe  alongée. 

BRUNE,  (la)  Efpèce  de  Perfecue, 

Percer  Niloùca.  LlN.  Syjl.Nat.  Pl/ces  thoracici  , 
Perça  , n°.  7. 

Perça  pinrtis  dorfolibus  fubdijlinflis  coudait  inte- 
gra. Mue.  Ad  Fr.  a.  p.  S). 

Perça  A’tlolica.  HxSSt  LQ.  lier.  359.  n*.  83. 

Cette  Perfegue  fait  comme  la  nuance  entre  les 
deux  divifions  que  Linnatus  a établies  dans  le 
genre  des  Perfegues  , Si  dont  l'une  renferme  celles 
qui  ont  les  deux  nageoires  dorfates  très-diftinguées 
cntr’clles , & l’autre  celles  qui  les  ont  réunies , da 
manière  qu’elles  paroiffent  ne  former  qu’une  feule 
nageoire.  Dans  l'efpèce  dont  il  s’agit  ici , ces  deux 
nageoires  font  à peine  féparées  l’une  de  l’autre.  La 
première  a huit  rayons,  & la  fécondé  neuf,  dont 
le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  quatorze  rayons , & celtes  du  ventre 
fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a treize , dont  trois 
épineux.  La  queue  eft  compofée  de  quinte  rayons. 
La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Perfegue  dans  le  Nil. 

BUEOLT.  r„y, { H tR I ssé.  ( le  Quatre-Dents  ) 

BOUGUYER’E.  l'oyci  Bouguiere. 

BURBOT,  f'vycç  Lotte. 

BURE.  l'oyt{  Bire. 

BURG1N.  Pwycq  Bourgih. 
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0>ABELIAU.  Voyc[  Cabillaud. 

CAB1LIAU.  Voyez  Cabillaud. 

CABILLAUD. 

Cabeiiau  , Cabiliau , Cabiuu  , font  autant  de 
Synonymes  du  terme  de  Morue.  On  regarde  dan* 
le  commerce  la  Morue  6c  le  Cabillaud  files  comme 
deux  poilTons  différents.  Mais  cette  différence  tient 
uniquement  à la  manière  de  préparer  la  Morue. 
Les  Hollandois , après  avoir  ouvert  les  Morues  , 
leur  ôtent  entièrement  U greffe  arête  , au  liait 
que  fuivant  la  manière  tifitét  en  France  , on  n’ouvre 
les  Morues  que  depuis  U gorge  iufqu’à  l’anus,  6c 
l’on  ne  détache  que  la  portion  de  la  greffe  arête, 
qui  répond  à ccttc  étendue.  On  a cru  , d’après 
cela  , que  le  Cabillaud  ou  la  Moiue  de  Hollande  , 
n’avoit  point  la  groffe  arête  qui  fe  trouve  dans  la 
Morue  ordinaire,  6c  l’on  a regardé  ccs  poilTons 
comme  formant  deux  espèces  diltinéle».  On  dit 
encore  que  le  Cabillaud  lilé  eft  plus  blanc  que  1a 
Morue  qui  a fubi  la  meme  préparation  *,  mais  cette 
diverfité  provient  de  ce  que  les  Hollandois  em- 
ploient , pour  la  falaifon  des  Morues, du  fel  blanc  , 
qui  leur  donne  un  air  de  fraîcheur  que  a'ont  pas  les 
mêmes  poilTons  préparés  avec  du  Tel  gris. 

Quant  aux  Morues  fraîches  que  l’on  apporte  des 
côtes  de  Flandre  6c  de  Picardie , fous  le  nom  de 
Cabillauds  , elles  ne  diffèrent  pas  même , par  le 
coup  d’œil , des  Morues  ordinaires  , puifqu'cllcs 
n’ont  paffé  par  aucun  apprêt.  On  les  appelle  Cabil- 
lauds , parce  que  c’etl  le  nom  quelles  portent  dans 
les  pays  d'où  on  nous  les  envoyé. 

Quelques  Pêcheurs , à la  vérité,  prétendent  que 
le  Cabillaud  eff  plus  alongc  & a la  tête  moins  grofle 
que  la  Morue  ; mais  cette  différence , fi  elle  exifte  , 
eff  purement  accidentelle  , ôc  n’empêche  pas  les 
Pêcheurs  dont  il  s’agit , d’être  penuadés  que  les 
poiffons  qu’on  appelle  Cabillaud  font  abfolument 
de  la  même  efpèce  que  ceux  qui  portent  plus 
particulièrement  le  nom  de  Morue.  Il  y a aufli 
quelques  perfonnes  qui  veulent  qu’on  donne  la 
dénomination  de  Cabillaud  aux  petites  Morues  ; 
mais  cette  diftinüion  n’eft  point  adroife  par  les 
Pêcheurs. 

CABLtÀU.  Fijyer Cabillaud. 

CABL1ÈRE.  C’eit  le  nom  que  l’on  donne  à 
une  pierre  percée , dont  on  fe  Icrt  pour  tenir  les 
cordes  & les  filets  alTujettis  au  fond  de  la  mer  ou 
fur  le  fable.  On  dit  pécher  à la  petite  cablière  , 
quand  on  attache  , au  bout  d’une  ligne  l'impie  , 
une  petite  pierre  qu’on  enfouit  dans  le  fable  ; 6c  , 
pécher  à la  greffe  cablière , lorfqu’on  attache  de 
groffes  pierres  aux  deux  extrémités  d’une  maitreffe 
corde  , garnie  d’empiles  6c  de  hains. 

CABOT,  rayer  Muge. 

CABOUTIÈRE.  Etpèce  dcuéwail  dont  on  fait 
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ufage  dans  les  étangs  de  Cette.  On  l’appelle  aulfi 

CaluJJicre . 

CACHE  ou  CHASSE.  C’eft  un  filet  tendu  fur 
des  piquets  en  forme  de  palis.  On  le  place  à l’em- 
bouchure des  parcs  , pour  déterminer  le  poiflon 
à y entrer. 

CAGE,  Claie  ou  Casier.  On  appelle  ainfi 
un  filet  en  forme  de  naile.  On  a donné  encore  le 
nom  de  Cage  à une  barrière  , ou  un  grillage  de 
bois  que  l’on  place  auprès  de  la  bonde  d’un  étang  , 
c’eft-à-dire , de  l’efpècc  de  robinet  qu’on  établît 
à la  partie  la  plus  baffe  du  fol , afin  de  vnider  l’étang 
lorfqu’on  veut  en  retirer  le  poiflon.  La  Cage  errn 
pêche  qu’il  ne  s'échappe  lorqo’on  ouvre  la  bonde* 

CAGNOT.  Voyez  Milan  dre. 

CÀHOSSET.  Voyez  Clos  et. 

CAHUOTTIER.  Voy*i  Verveux. 

CACHIYE.  ( le  ) Efpèce  de  Motingre. 

Mcrmytus  anguiiioides . Lin.  Syjl.  nat . Pifcm 
abdom . Mormyrus  , n°  2. 

Mormyrus  cauda  bifidd  obtus â.  A luf  Ad.  Fr. 

Hasselq.  h,  39S.  Mormyrus  Cafchive. 

Le  Cachive  conffitue  feul , avec  le  Cyprinoîde  , 
un  genre  à part,  auquel  Linnxus  a donné  le  nom 
de  Mormyrus  , 6c  dont  les  cara&ères  diflinéhfs 
confident  en  ce  que  les  poiffons  de  ce  genre  ont 
les  ouvertures  des  ouïes  étroites  6c  fans  opercules, 
6c  la  membrane  qui  les  accompagne  coropofée  d’un 
fcul  cfïclet.  Le  Cachive  & le  Cyprinoîde  ont  la 
nageoire  de  la  queue  divifée  en  deux  lobes  mais 
ccs  parties  font  obtufes  dans  le  Cachive , 6c  poin- 
tues dans  le  Cyprinoîde  ; c’eff  par  ce  caractère 
que  Linnxus  a dilTmgaé  ccs  deux  poiffons.  On 
les  trouve  tous  les  deux  dans  le  NiL 

C AILLEU-T  ASS  ART.  ( le  ) Efpèce  de  Clupe, 

Clupea  t briffa.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  abdohin, 
Clupe  a , n°.  6. 

Broussonet.  hhtkyol,  Decas  prima . 

Clupea  pinnâ  arù  radiis  viginti  080  , dorfali s 
radio  poftremo  fetaceo  Ion  go.  Lin.  Ibid. 

Clupea  corpore  ovato.  Lin.  Aman.  Acad.  Edit, 
Holmia  , 1759  , tom.  IV , pag,  251. 

Clupea  thrijfa . OsBECK.  Refit  , pag.  257. 

Clupea  prima  minor , radio  ultimo  penne  dorfialia 
lor.gifjimo.  Brovn.  Jamaic.  p.  443. 

Clupea  , Alofa  br.vis  , harengus  fîvc  halec  minor  l 
Sardina  Caribaarum  major  , Cailleu-Tajfart  G alite  è 
nuncupata . Duhamel.  Traité  des  Pêches , part.  ll% 
Jift.  3 ,p.  548. 

Borjldvin.  Houttutm.  Nat.  Hijl.  tom.  8 , p. 
349.  5- 

BorjlenjîoJfc.  MuLLER.  Natur.  Syjlcm.  tom.  4. 
374  j x".  C. 
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A U Jamaïque , Sprat. 

Le  Caillcu-TaJJart  eft  un  petit  poi(Ton,  qui  a 
ordinairement  fept  ou  huit  pouces  de  longueur , fur 
environ  feiie  lignes  de  largeur.  Son  corps  eft  d'une 
forme  ovale  oblongue  , très- comprimée  par  les 
côtés.  Son  plus  grand  diamètre  perpendiculaire , 
qui  eft  fitué  vers  le  milieu  de  la  longueur  , eft  à 
cette  dernière  dimenfton  à-peu-près  dans  le  rap- 
port d’un  à trois.  11  a le  ventre  aminci  en  forme  de 
carène,  qui  eft  comme  découpée  en.fon  bord, 
depuis  la  gueule  iufqu’à  l'anus , par  une  efpèce  de 
dentelure , dont  les  pointes  font  à-peu-près  au 
nombre  de  trente-trois.  Le  dos  eft  plus  large  que 
le  ventre  , moins  courbe  dans  le  feus  de  la  lon- 
gueur , convexe  dans  le  fens  de  la  largeur , relevé" 
en  carène  obtufe  en- deçà  de  U nageoire  du  dos. 
La  queue  eft  applatie  par  les  côtés  , convexe  en- 
defTus , relevée  en  carène  dans  la  partie  qui  répond 
à la  nageoire  de  l'anus , fit  convexe  poftirieure- 
taent. 

Les  écailles  font  ferrées,  difpofées  en  recou- 
vrement fur  des  lignes  longitudinales  , d’une  figure 
rhomboïdale  , dont  les  angles  aigus  font  mués 
tranfverfalement , un  peu  arrondies  à leur  lommet, 
partagées  à leuc  bafe  en  trois  lobes  peu  diftinâs, 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  gr*nd,  planes, 
brillantes  , légèrement  ftriées  dans  le  fens  de  leur 
largeur.  On  n'apperçoit  aucune  ligne  latérale  fur 
ce  poiflon. 

La  tête  eft  dépourvue  d’écailles , comprimée 
latéralement , égale  au  corps  en  largeur  à l’endroit 
de  fa  jonction  avec  le  tronc  , plus  comprimée 
par-devant , courbe  & amincie  pardeiïous , à peine 
abaillée  en  pente  par-defius , fermant  entre  les 
veux  une  efpèce  d'enfoncement,  dune  figure  fem- 
blable  à celle  d'un  fer  de  lance  , dont  la  partie  an- 
térieure eft  fillonnée  en  l'on  milieu , fit  les  bords 
forment  des  faillies  qui  s’élargifteot  par-derrière , 
fit  font  légèrement  ftriées.  On  voit  de  plus,  de 

{>art  & d’autre , derrière  les  yeux  , fur  le  haut  de 
a tête , une  petite  figure  triangulaire  qui  fexnble 
y avoir  été  imprimée. 

La  gueule  eft  un  peu  ovale  fit  d’une  grandeur 
médiocre.  La  mâchoire  de  deflous  eft  un  peu  plus 
courtè  que  celle  de  delTus  ; il  y a une  forte  de 
menton  en  faillie  au-delà  de  cette  derrière.  Il  ne 
paroît  aucune  dent  ni  aux  mâchoires , ni  fur  la 
langue , ni  fur  le  palais , ou  dans  le  gofter. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  doubles  de  part 
fit  d’autre , beaucoup  plus  rapprochées  de  l’extré- 
mité de  1a  gueule  que  des  yeux , contiguës  l’une 
à l’autre,  fit  tournées  en-haut.  Celle  de  derrière  eft 
d’une  figure  linéaire  fit  fituée  en  travers  *,  l’autre 
eft  beaucoup  plus  petite  fit  un  peu  plus  ovale.  Les 
yeux  font  placés  au  milieu  de  1a  diftance  qui  fe 
trouve  entre  le  deftiis  du  mufeau  5c  l’angle  fu- 
périeur  de  l’ouverture  des  ouies  ; leur  forme  eft 
arrondie , fie  leur  diamètre  d'unfi  grandeur  mé- 
diocre. 

J*es  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
ffifloirç  MturtH f.  Tom  ///» 
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côté.  Leurs  opercules  font  très-lilTes  fie  d’un  bril- 
lant qui  imite  celui  de  l’argent. 

La  nageoire  du  dos  eft  courte,  dénuée  d’é- 
cailles, fie  renfermée,  vers  fa  bafe,  entre  deux 
lames  écailleufes  qui  la  cachent  en  paitie  lorf- 

3u’elle  eft  repliée  : elle  commence  avant  le  milieu 
u dos  au  niveau  du  fommet  des  nageoires  de  la 
poitrine , fie  fe  termine  vis  à-vis  celui  des  nageoires 
du  ventre;  fes  quatre  rayons  antérieurs  font  (impies 
à leur  extrémité,  & vont  en  croiftant  peu- à-peu  ; 
le  cinquième  eft  fenfiblement  plus  long  ; les  fui- 
vans  (ont  fourchus  fie  décroiflcm  graduellement , 
de  manière  que  la  nageoire^  paroît  un  peu  échan- 
gée ; le  dernier  eft  attenant  par  derrière  à un  offe- 
let  d’une  forme  triangulaire , d’une  confiftance  un 
peu  roide,  fie  d’une  longueur  triple  de  celle  du 
cinquième  rayon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  pofition 
oblique  fur  le  cotps  : leur  expanfion  fe  fait  dans  le 
même  fens  ; elles  font  oblongues , aigues  , fit  dé- 
pourvues d écaillés.  Leur  bafe  eft  plus  rapprochée 
de  la  pointe  du  mufeau  que  de  la  bafe  des  na» 

f;eoires  du  ventre.  Leur  rayon  fupéricur  eft  fimple, 
égèreraent  courbé , égal  en  longueur  au  fuivant , 
fie  enfoncé  en  partie  dans  un  iillon  anguleux , 
formé  par  des  écailles.  Les  autres  vont  en  dé- 
croilTant  par  des  degrés  infenfiblcs  , fit  font  un  peu 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  grandeur 
médiocre,  fie  rapprochées  l’une  de  l’aurre  ; elles 
s’insèrent  obliquement  fur  le  corps  , fit  fe  dé- 
ployent  dans  une  dire&ion  un  peu  liorifontale  : 
leur  forme  eft  à-peu-près  femblable  à celle  d’un 
trapèze,  fit  leur  lurface  eft  dépourvue  d’écaillcs. 
Elles  ont  leur  bafe  fituée  au  milieu  de  la  diftance 
entre  la  pointe  du  mufeau  fit  la  bafe  de  la  nageoire 
de  la  queue.  Leur  rayon  extérieur  eft  iimple  ; les 
autres  font  rameux  à leur  extrémité. 


La  nageoire  de  l’anus  eft  longue , dépourvue 
d’écailles,  fit  comprife,  vers  fa  baie,  ainu  que  la 
nageoire  du  dos , entre  deux  lames  écailleufes. 
Elle  s’étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  de  l’efpace 
qui  eft  entre  la  nageoire  du  dos  fit  celle  de  la 
queue,  iufqu’auprès  de  cette  même  nageoire.  Ses 
rayons  font  à-peu-près  égaux  fit  légèrement  rameux 
à leur  extrémité  : le  dernier  eft  une  fois  plus  épais 
fit  plus  long  que  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ample , partagée 
en  deux  lobes , dont  l’ang’e  rentrant  eft  obtus  , 
fit  couverte  d’écaiUes  à la  bafe  fit  fur  fts  côtés  : * 
les  rayons  qui  la  bordent  font  les  plus  courts  fit 
vont  en  dccroiiTant  par  des  degrés  infenfibles  ; 
les  autres  font  feirés  entre  eux,  d'une  forte  con- 
fiftance , fit  ftriés  dans  des  diieClions  obliques  a 
leur  furface. 

La  couleur  des  parties  latérales  du  corps  eft 
d'un  blanc  argenté  ; celte  du  dos  eft  d’un  bleu 
verdâtre , parfemc  de  points  bruns  difpofés  par 
files  , en  forte  qu’il  y en  a un  au-deftus  de  chaque 
écailla.  Les  côtés  de  la  tête  fit  la  partie  antérieure 
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do  ventre  font  d'un  vcrd  de  poireau  : toutes  le* 
nageoires  font  blanchâtres  , & celles  de  U queue 
&L  du  dos  ont  une  légère  teinte  de  brun  vers 
leur  fommet.  Cette  deteription  a été  traduite  de 
celle  de  M.  Brouflonnet  , de  l’Académie  des 
Sciences. 

Le  CaiUcu-TaJfart  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes , fit  dans  celle  de  l'Amérique  , autour  de 
la  Caroline  , de  la  Jamaïque  , &c.  Il  fe  tient 
ordinairement  à une  petite  diftance  du  rivage , 
entre  les  tacines  des  mangliers  : il  aime  lavafe, 
l'ombrage  , de  le  varec  : il  y fraie  & il  s'y  nour- 
rit de  cruftacées  , de  coquillages , d'œufs  de 
poifTons , &c.  Les  haliitans  des  Antilles  le  recher- 
chent comme  un  mets  délicat.  On  fe  fert  le 
plus  communément,  pour  le  prendre  , de  l’ef- 
pèce  de  filet  qu’on  appelle  Suint. 

CALEN  ou  VENTURON.  Filet  en  forme  de 
nappe  , dont  les  quatre  coins  font  attaché*  aux 
extrémités  de  deux  perches  courbées  en  arc  & 
croifées  par  le  milieu.  Ces  deux  arcs  font  fuf- 
pendus  par  leur  point  de  réunion  à une  longue 
perche  que  l'on  allujettit  à l'avant  d’un  bateau  , 
de  manière  qu’elle  fart  la  bafcule , & qu’on  peut, 
à l'aide  d’un  contre-poids  , retirer  le  filet  de 
l’eau. 

CALLICTE.  (le  ) Efpèce  de  Silure. 

SHurus  Callickthys.  Lin.  Syft.  nus.  Ptfcn  ntJom. 
Silurus , n*.  io. 

Silurus  pinnâ  dorfali  poflici  unirtdimi  [quamis 
ordir.t  dupliei , cirris  quatuor.  Ibid. 

Ctllichsys.  Lin.  Amstn.  acad.  Edit.  tugd.  Bat. 
J749-J»-  599- »•  , 

Callidhtkys  cirris  quatuor , lateribus  duplici  fqua - 
marum  ordint.  Groi.oV.  Muf.  i.  /»*.  70. 

Tamoaia  Brafilitnjibu* , Lu/itanis  Soldigo,  Mar. 
Praf'  150.  t . 150. 

Willugh.  p.  ai  1.  tab.  3.  fig*  <% 

Rai.  Pifc.  78. 

Cataphraflus  bar  bat  us  , ortparvo  edtntulo.  Klin. 
Mif.q.p.^.n’.q. 

PUcojlomus  cïrrts  quatuor  Ion  gis . Artedi.  Miff. 
fid  S ibum. 
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‘Si B.  Muf.  J.  tué.  *9, fif.  IJ. 

Brtg  Dolfin.  Valent.  Pifc.  Amb.fig.  594.  n*.  J9é‘ 

Au  Breul,  Tomoau  ; en  Portugal,  Soldigo  ; à 
Surinam , KwiAwi. 

Le  CalliHc  a 1a  tête  arrondi*  , comprimée  obli- 
quement par  fa  partie  antérieure  , marquée  en- 
deflus  de  dtverfes  futures  difpofées  circulaire- 
ment  autour  d'une  écaille  plus  grande  que  le* 
autres , 6t  qui  occupe  le  cemte.  Les  ouverture* 
des  narine*  font  étroites  & placées  à une  petite 
diftance  des  yeux  , fur  les  côté»  de  la  tête.  On 
voit,  de  part  & d’autre  , deux  barbillon*  qui  s'in- 
sèrent près  des  angles  de  la  gueule  ; le  poftérieur 
eft  le  plus  long , de  tous  deux  excèdent  la  lon- 
gueur de  la  tète. 

Le  corps  eft  comprimé , un  peu  oblong  , garni 
fur  les  côtés  de  deux  rangées  d 'écaillés  qui  inter- 
ceptent la  ligne  latérale.  Ces  écailles  font  très-  . 
larges , un  peu  hériffées  de  cils  en  leur  bord , & 
les  dernieres,  qui  avoifinent  la  queue, font  marqqées 
d'une  triple  future  ; elles  font  au  nombre  de  vingt- 
fix  de  part  fit  d'autre.  Le  ventre  eft  un  peu  élargi , 
liile  & dépourvu  d’écailles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  huit 
rayons  flexibles , dont  celui  de  devant  eft  très- 
court  Ce  a fa  furface  antérieure  rude  au  toucher. 
La  fecor.de  nageoire , fituée  auprès  de  la  queue, 
eft  petite , & n'a  qu’un  feu!  rayon  , qui  eft  roide  & 
comme  hériffé , fans  cependant  être  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  arondies , & 
ont  chacune  fept  rayons , dont  le  premier  eft  plus 
épais  que  las  autres , & dentelé  de  chaque  côté. 
Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune  cinq  qui 
font  articulés.  La  nageoire  de  l'anus  en  a fept , 
dont  le  premier  eft  rude  au  toucher  comme  celui 
de  la  nageoire  du  dos.  La  queue  eft  compofée 
de  quatorze  rayons.  ( Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poiffon  en  Amérique  dans  les 
ruifTeaux  ; on  prétend  que  lorfqu’iû  font  à fec 
le  CalliBt  s'avance  au  milieu  des  terres  peut 
chercher  de  l'eau.  On  ajoute  qu'il  perce  les  réfer- 
voirs , & s’y  pratique  une  mue  pat  laquelle  il 
s’enfuit. 
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CALLIONYMES.  (Poiffora) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

I >'*!<>.  -A . * 

PREMIER  GENRE. 


CALLIONIME. 

CALLION1MUS.  Linneei. 

, Les  ouvertures  des  ouïes  placées  près  de  la  nuque. 


GENRES. 


i Le  Lacert. 


Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  aujji  longs  que  le  corps. 

x Le  Dragonneau. 

Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  plus  couru  que  le  corps. 


3 L’ Œillé. 

Des  taches  noires  fur  la  première  na- 
geoire du  dos. 

4 La  FlIche,  -- 

Un  appendice  alongé , membraneux  & 
placé  au  boue  de  la  nageoêre  de  la  queue. 
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CANADE.  (U)  Efpice  de  Gaftré. 

Gafierofieus  Canadus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  tho- 
racici.  Gafierofieus  , a®.  6. 

Gafierofieus  /finis  dorfalibus  o£lo  t an  j lit  us  nul  lis. 

Ibid. 

Ce  poiflon  a le  corps  oblong , la  première  na- 

Eeoire  du  dos  garnie  de  huit  rayons  tous  épineux  ; 

i fécondé  écnancrée  , ôt  compofée  de  trente- 
trois  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  deux  , celles  du  ventre  fept.  La  nageoire 
de  l’anus  eu  a vingt- fix,  qui , par  leurs  différentes 
grandeurs  vefpeôives , forment  une  échancrure; 
comme  à la  fécondé  nageoire  du  dos.  La  queue 
a deux  lobes,  ôt  la  nageoire  qui  la  termine  efl 
garnie  de  vingt  rayons.  ( Linnæus).  On  trouve 
cette  efpèce  dans  les  mers  de  la  Caroline. 

CANARD,  Efpèce  de  filet  qui  a cinquante 
brades  de  longueur  6c  huit  pans  de  largeur  ; il  efl 
foutenu  fur  des  rofeaux.  On  en  fait  ufage  pendant 
les  mois  de  Juillet,  Août  6c  Septembre. 

CANNE  ou  CANNETTE.  Pêcher  À U Canne  , 
ou  à la  Canette , c’efl  employer  une  perche  déliée 
ou  une  canne , à l'extrémité  de  laquelle  efl  empilé 
un  hain.  Beaucoup  de  perfonnes  fe  font  un  arr.u- 
fement  de  cette  efpèce  de  pèche. 

CANOT.  Petite  chaloupe  dont  on  fe  fertpour 
la  pèche.  Les  Canadiens  font  des  Canots  avec  des 
troncs  d’arbres  qu’ils  creufcnt,  ou  avec  de  l’é- 
corce de  bouleau  foutenue  fur  une  efpèce  de 
carcafTe  fort  mince. 

CANTHENE.  (le)  Efpèce  deSpare. 

, Sparus  Canif]  a ru  s.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  thorac . 
Sparus  ,n *.  IJ.  ' • 

Sparus  caudd  immacùlatâ . Corpore  lineis  lor.gi- 
tudinalibus  luteis.  Ibid. 

Sparus  lineis  utrinque  luteis  longitudinalibus  pa - 
rallelis  , iridt  argent  eu.  ArtïD.  gen.  yô.fyn.  58. 
Kirôrtfer.  A rit.  L.  8.  c.  13. 

Oppian.\Z.  u p.  19. 

©*>  prîtes-  Æ lj  an.  L.  i .c.  16.  p.  34. 
Chantharus.  OviD.  Hal.  v,  103. 

' Plin. 

Bellon. 

* Ro  NDEL.  Z.  5.  C.  4.p.  1*0. 

Cesser./?.  178.  an.  O fie.  ai.  B.  E.  G. 
Aldrov.  Z.  1.  e.  io.p.  106. 

ÎJonst.  L.  i.tit .3.  (.1.4.11,1. 19.  n*.  5. 
j Charlit.  p . 141. 

WlLLUGH.  p.  309. 

, Rai.  v.  130.  ' 4 

f Scarabecus.G  A Z. 

Rondelet  penfe  que  le  nom  de  Cantharus  donné 
au  poiflon  dont  il  s’agit  ici , Ôt  qui  fignifie  en  grec 
un  Efcarboty  défigne  la  manière  de  vivre  de  ce  poif- 
fon , qui  aime  à fe  cacher  dans  la  fange , & s'y 
tient  plongé  pendant  l'hiver , femblabie  en  cela  à 
fEicarbot  auquel  lès  lieux  les  plus  fales  fervent 
de  retraite  ordinaire.  Nous  avons  adopté  le  nom 
jde  Canthene , -dérivé  de  celui  de  Caniheno  » qui  eft 
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celui  quvon  donne  en  Efpagne  à cette  efpèce  de 
Spire. 

Le  Canthene  , fuivant  Willughby , eft  remar- 
quable par  1a  forme  arrondie  6c  aiguë  de  fes 
dents  , par  la  couleur  noirâtre  de  fon  corps  » & 
fur-tout  par  plufieurs  lignes  à-peu-près  parallèles, 
ôt  d’une  couleur  jaune  , qui  s’étendent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue  , comme  on  l’obferve  fut 
la  Taupe  , où  ces  lignes  font  d’un  ton  de  cou- 
leur plus  clair.  Les  iris  des  yeux  ont  un  bel  éclat 
argenté.  Les  lignes  latérales  font  très- apparentes  , 
6c  plus  larges  que  dans  la  plupart  des  autres  poif- 
fons. 

Cette  efpèce  efl  aflex  commune  dans  la  Médi- 
terranée. Sa  chair  tient  de  celle  de  la  Dorade , 
pour  fon  goût  6c  fes  autres  qualités. 

CANUDE.  (le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrut  Cyneedus . Lin.  S y fl-  nat.  Pifces  thorac . 
d al  rus  , n*.  41. 

Labrus  luteus  , dor/o  purpureo  pinnâ  À capite  ad 
caudam  continuât  a.  A RTF.  DI  , fyn.  56. 

AAÇnfTtf*.  ATHFN.  L.  7 .C.  281. 

Cyneedus.  Plin. 

Bellon. 

Rondel.  L.  6.e.  4.  p.  170. 

Cynadus.  Rond.  Bell.  Aldrov.  L.  r.  c.  14. 
P • 67. 

JoNST.  Z.  1.  tit.  ».  1 .a.  10.  /..15.  n . I. 

An  Cy  ntt  dus.  Bell.  Rai./>.  138. 

/ dlpturfies  vel  Cyneedus.  Gesn,  p.  3 6.  40. 

Alphefies  Cyneedus.  Gesner.  (ter m.  )fig.  tf* 

Alphetes  Ckarlet.  p.  135. 

Alphefies  fixe  Cyneedus.  WlL  LU  GH.  p.  323* 
Rai./».  137. 

Le  Canude , fuivant  Rondelet , eft  un  poiflon  de 
mer , qui  fe  tient  entre  les  rochers , 6 1 qui  efl  ordi- 
nairement de  la  longueur  d’un  pied.  11  a la  gueule 
petite,  les  dents  ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
La  couleur  du  corps  efl  jaune  , excepte  fur  le  dos 
qui  efl  rouge.  La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  queue , 6c  efl  garnie  de  rayons 
épineux  réunis , dans  la  plus  grande  partie  aie  leur 
hauteur , par  une  membrane  commune.  * 

On  trouve  ce  poiflon  dans  U Méditerranée.  Sa 
chair , félon  le  même  Auteur , efl  molle  , friable , 
fans  vifeofité , ôt  facile  à digérer. 

CANUS.  Ceft  le  nom  que  le  Traduéleur  de 
Rondelet,  donne  au  Canude , qui  efl  le  fujet  de 
l’article  précédent. 

CAPELAN  (le).  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  minutas . Lin.  S y fi.  nat.  Pifces  jugulares, 
Gadus  , n°.  6. 

Gadus  tripterygius  cirratus , ano  ui  m.dio  cor- 
I ports  Ibid. 

Gadus  dorfo  trrpterygio  , ore  cirrato  , corpore 
; fefquiunciali  , ano  in  medio  corporis.  ARTEDI.  gen. 
il.  Syn.  »6. 

f Ajellut  mollis  minor , feu  Afellus  omnium  mini- 
■ mus.  WlLl.  p.  17 1. 

I Anthiee  Jecunda  fpecies  Rondel  ? 
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Gesv.  56 , 64.  f Germ.  )/  13* 

sin  Merlangus  Bellonh  ?- 

Jifillus  mollis  minimus.  G.  J a go.  Rai .p.  163. 

En  Anglois  , Poor  ÔC  Power  ; à Vçnife,  Mollo. 
Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  de  toutes  celles 
. k.n  genrc-  L’individu  décrit  par  Willughby , 
navoit  que  fix  pouces  ô c demi  de  longueur.  Ce 
poiflon  a un  barbillon  fous  la  mâchoire  inférieure , 
comme  la  morue  ; neuf  points  de  part  6e  d’autre 
fur  les  ouies  & fur  les  mâchoires  ; les  yeux  recou- 
verts d'une  membrane  lâche  ; le  dos  d’une  cou- 
leur rouiïe  claire,  & le  ventre  d'un  blanc  fale.  I 
La  première  nageoire  dit  dos  a douze  rayons , la 
fécondé  , dix-neuf  ; la  troilième  , dix-fept  ; la  pre- 
mière , après  l’anus  , en  a vingt-fept  ; la  fécondé  , 
dix-fept  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  treize 
chacune  , Ôc  celles  du  ventre  fix. 

Rondelet  dit  que  le  Capelan  a le  corps  liiïe  ôc 
fans  écailles;  celles  du  poiiïon  appelle  Merlan  par 
Beilon , font  fi  petites , fui  vaut  eu  Auteur,  quelles 
échappent  à la  vue  ; ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  l'un  ôc  l’autre  poiiïon  ne  font  que  la  même 
efpèce  fous  deux  noms  différens.  La  chair  du  Ca- 
pelan  eft  molle  , tendre  & d’un  bon  goût.  Il 
abonde  dans  la  Méditerranée  ; il  eft  même  le  feul 
poiiïon  de  ce  genre  qu’on  ait  pris  dans  cette  mer , 
au  rapport  de  w iilughby  , pendant  tout  le  féjour 

Îue  ce  Naturalise  a fait  en  Italie  6c  en  Sicile  ; 

>’oii  il  conjecture  que  toutes  les  autres  efpèces 
font  particulières  à l'Océan  , 6c  que  celle-ci  ne  s’y 
trouve  que  rarement , Ôc  appartient  fpécialeroent 
à la  Méditerranée. 

On  pêche  le  Capelan  de  bien  des  manières 
différentes.  En  Provence , on  fe  fert  très-fouvent, 
ppur  le  prendre  , du  Bregin  6c  du  Gangui.  Voye ç 
’ces  mots. 

CAPOULIERE.  Nappe  de  filet,  à larges 
mailles , que  l'on  place  à l’entrée  des  bourdigues , 

four  empêcher  le  poiiïon  de  s'échapper , & que 
on  abbat  pour  laiiïer  paiïer  les  bateaux  qui  fe 
préfentent. 

CARANATES  ou  Sauterelles  , efpèces  de 
petites  Chevrettes  dont  on  fait  des  appâts.  11  en 
faut  au  moins  cinq  ou  fix  pour  garnir  un  hain. 
CAR  A PE.  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 
Gymnotus  Carapo.  LlN.  Syjl.  nat.  pifees  apodes. 
Gymno/us  , n.  1, 

Gymnotus  nudus  , dorfo  apterygio , pinnd  ani 
longitudsne  cauda.  atténuant,  Ibid. 

Gy  m no  tus  maxillJ  fuperiore  lohgior / , coud  J elon - 
gatd  fubulatd . Gronov.  Zooph.  n®.  168. 

Gymnotus  maxillJ  fuperiore  longiore.  Id.  Mus.  f . 
p.  20.  n9.  7a. 

Gymnotus.  ARTEDI.  Gen.  25.  fyrt.  43. 
simanit.  Jcad.  1.  édit.  Lugd.  Batav.  1749.  p • 
Coo.  tab.  Xl.fig.  6. 

Muf  Ad.  Fr.  1. jp.  7 6. 

Carapo  Brafilienfibus.  Ma  SG  R.  Brafil.  lib,  4. 
14.  p.  170. 

Piso.  Ht  fl*  Nat.  jnd,  utr.  p,  71, 
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Rai.  Pifc.p.  41.  n9.  10. 

>VlLLUGH.  p.  1 1 5 . tab.  G.  7 . fig.  4 . 

Gymnotus  fufeus  » maxillJ  infer iore  breviore ; 
dorfo  ad  caudatn  afjue  fulcato.  fed  Thef  vol , 3 .p, 
99.  n°.  4.  tab.  2,2.  pz.  4. 

fi.  Gymnotus  ccerulefcens  , ventre  latiore  ; macula 
niera  ad  branchias.  Seb.  Thés.  vol.  3.  p . 99, 
n6-i.ta.ii.fig.  3. 

y.  Gymnotus  varius , eapite  conico  ; ventre  «r- 
gidiore.  Seb.  /.  c.  p.  98.  n°.  2.  t.  32.  fig.  2. 

L.  Gymnotus  lirteis  tranverfalibus  varius  , ma- 
xillJ infer  tore  longiore  , caudd  curia  fubulatd.  Seb. 
/.  c.  p.  97.  n°.  1 . tab.  3 2.  fig.  1 . 

Le  C arape  *a  la  tête  petite  , lifTe , d’une  figure 
ovale  6c  parfemée  de  tubercules  mous  ; les  dents 
à peine  fenfibles  ; les  lèvres  charnues , l'inferieure 
plus  alongée , celle  d’en-haut  garnie  de  chaque 
côté  d’un  Barbillon  court;  les  ouvertures  des  na- 
rines fituées  prefque  fur  la  tête  , une  feule  de  part 
6c  d’autre  ; les  yeux  petits  ôc  recouverts  d'une 
membrane  ; les  ouvertures  des  ouies  aiïez  amples , 
ôc  la  membrane  qui  les  recouvre  compofec  de 
cinq  larges  oiïelets. 

Le  corps  eft  alongé , étroit , ayant  communé- 
ment un  pied  de  longueur  ; le  dos  épais  ôc  arron- 
di , le  ventre  aminci  en  forme  de  catènc  , qui 
devient  plus  aigue  vers  la  queue  , en  même 
temps  que  le  corps  s'effile , ce  qui  lui  donne  une 
figure  à peu  près  femblable  à celle  d’une  lame  de 
couteau.  Les  écailles  font  rondes  , difpofées  eu 
recouvrement , fillonnées  par  des  rides  circulaires 
ôc  pâr  d’autres  qui  traverlent  celles-ci. 

Les  lignes  latérales  font  hériiïées  , dans  leur 
partie  inférieure  , de  petites  dents  molles,  percées 
a leur  fommet , oui  cfi  obtus , Ôc  d’où  il  fort  une 
liqueur  dont  la  fecrétion  fe  fait  par  le  moyen  de 
ces  denticules. 

Il  n’y  a point  de  -nageoires  fur  le  dos  ni  fur  le 
ventre  ; celles  de  la  poitrine  font  petites  , figu- 
rées en  fer  de  lance  ; elles  ont  chacune  treize 
rayons  flexibles.  La  nageoire  de  l’anus  s’étend 
prefque  depuis  la  tête  jufqu’â  l’extrémité  de  la 

ueue  ; elle  eft  garnie  d'environ  deux  cens  rayons 

exibles  qui  ont  leur  extrémité  fur  une  ligne  pa- 
rallèle à la  bafe.  La  nageoire  de  la  queue  eft  nulle 
dans  cette  efpèce,  en  forte  que  la  queue  n’a  de 
rayons  que  lur  les  côtés,  ôc  en  eft  entièrement 
dépourvue  à fa  bafe , ce  qui  donne  à ce  poiiïon 
un  afpeft  finguiier. 

La  couleur  du  corps  Varie  félon  les  différens 
individus;  elle  eft  brune  fur  les  uns,  rouiïe  fur 
d’autres  , tout-à-fait  blanche  fur  quelques-uns  , 
ou  marquée  de  lignes  obliques  fur  un  fond  blanc» 
(Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  les  fleuves  & leslars 
de  l’Amérique.  Sa  chair  abonde  en  arêtes,  mais 
elle  eft  de  bon  goût.  * . 

CARAVELLE.  Petit  bâteau  pécheur  , que  l’on 
emploie  fur  la  côte  de  la  Haute-Normandie. 
CARDA1RE.  On  nomme  ainfi  une  Raie  qui 
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paroit  n'être  qu'une  variété  de  l'efpèce  que  noua 
décrivons  dans  le  Diétionnaire  fout  le  nom  de 
Chardon.  Côyeç  ce  mot. 

CAREN'É.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Sùurus  caritutus.  Li  N.  Syjl.  nat.  Pijiet  abjomin. 
Silurut.  n"  14. 

iilumi pinnJ  dorjali  poflici  adipotdj  littei  laterali 
fptnoiâ,  cirru  fex  pinnatit.  Ibid. 

Ce  poiiTon  a les  côtés  de  la  tête  & du  corps 
■pplatis  ; frx  barbillons , dont  deux  fitués  auprès 
des  angles  de  la  gueule  , St  découpés  en  manière 
de  nageoire  fur  leur  côté  inférieur  ; les  quatre  autres 
qui  pendent  de  la  lèvre  de  deiTous  , font  égaux 
entr’eux , réunis  fuivant  leur  longueur , courir  & 
comme  mammelonnés  fur  leur  furface  inférieure  : 
les  lignes  latérales  font  légèrement  découpées 
comme  une  lame  de  feie. 

La  première  nageoire  du  dos  e(l  compofée  de 
fut  rayons , dont  l'antérieur  eft  dentelé  pardevant , 
vers  ton  extrémité  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  huit , dont  le  premier  eft  auffi 
dentelé  , mais  des  deux  côtés  & en  fens  contraire  ; 
les  nageoires  du  ventre  en  ont  aufti  huit  ; la  na- 
geoire de  l’anus  en  a doute  ; la  queue  eft  fourchue  , 
6!  fa  nageoire  eft  garnie  de  vingt-quatre  rayons. 

( Linnævs  ). 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  près  de 
Surinam. 

CAROLINE.  ( la  ) Efpèce  d'Argentine. 

Argentina  Carolina.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcta  ab- 
domm.  Argentine,  n*.  s. 

Hjrcngvt  miner  Bahamenfu.  Catesbt.  Carol  s. 
p.  14.  t.  14. 

Ce  poiffon  a de  1a  refTemblance  avec  le  Hareng , 
mais  il  eft  plus  petit.  Son  corps  eft  couvert  d e- 
cailles  argentées  , U ligne  latérale  eft  droite  ; la  . 
nageoire  du  dos  n'eft  pas  dans  la  figure  citée  de 
Catesby  , quoiqu’elle  foit  d’une  grandeur  affea 
conftdérable,  puiiqu’elle  eft  compofée  de  vingt-cinq 
rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune feite  ; celles  du  ventre  doute  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a quinte  ; la  queue  en  a trente-un  , 
qui  vont  en  croirfant , d'une  manière  très-fenfible  , 
depuis  ceux  du  milieu  , ce  qui  donne  à cette  partie 
la  ligure  d’une  efpèce  de  fourche. 

Selon  Catesby , ces  poiffons  abondent  dans  les 
bas-fonds  . au  tour  des  îles  Lucayes  ; de-là  ils 
entrent  dans  de  petits  canaux  , par  lefquels  ils 
('avancent  jufqu’à  une  certaine  diftance  dans  les 
terres , ob  on  les  prend  en  quantité , lorfque  la 
marée  fe  retire.  11  fuffit  pour  cela  de  meure  à 
l'entrée  du  canal  une  vanne  , ou  quelqu’obftade 
fcmblable , qui  les  empêche  de  retourner  â 1a 
mer.  Ils  paflent  dans  le  pays  pour  une  «ffea  bonne 
nourriture. 

C A R O S S E.  On  appelle  ainft  une  efpèce  de 
petit  parc , dont  les  côtés  Si  le  deftus  font  couverts 
de  61ets.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
Perd-temps  , parce  que  la  pêche  que  l’oa  y fait  eft 
jprdioairement  peu  abondante. 
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CARPE.  (»)  Efpèce  de  Cyprin.' 

Cyprinut  Caipio.  Lin.  Syjl.  nul.  Pifeu  abdomi 
Cyprinut.  n*.  1. 

Cyprinut  pinnd  uni  radiit  novtm  , eirrit  quatuor  . 
pinnx  dorfaln  radio  fteundo  pojliel  ferrato.  Fxun. 
Suec.  j 59. 

Cyprinut  c 'trrU  quatuor  , ojjiculo  tertio  pinnarum 
dorjî  unique  uncinulit  armalo.  A RTE  DI.  Getu  4% 
Syn.  3.  Spec.  15.  Gronov.  Muf.  l. n’.  19. 

. KtiTpjrir  Si  Karparlr  A R I ST.  L.  4.  c.  8.  06 
l.  6.  t.  1 4. 81 1.  8.  c.  10.  & /.  a.  c.  13. 

Kuvfixror  A t h e s.  L.  7.  Dipnos.  p.  J09. 

OpeiaN.  L.  3 614. 

An  KuTfinr  fieyae.  Ælian.  L.  14- c*  lJ  ^ ‘ 

Vide  Ælian  , I.  13.  c.  73. 

Carpo.  Heldegard.  Z..  4 p.  t.e.u.p.  90- 

Carpa  , Carpo  O Carpïo.  Fl  GU  L.  f.  4.  a. 

Carpera  , ActoR. 

Cuba.  f.  79.  b.  6c  c.  Si  c.  38.  /.  3. 

Carpanut.  Platin.  L.  SO. 

Rayna  five  Burbarut.  lov.  C.  38.!.  1x9. 

Cyprinut.  Plin.  L.  3a.  c.  II. 

WOTTON.  L.  8.  C.  190./,  169.  b. 

Rondel.  Part.  a.  c.  4 .p.  150. 

Salvian./  91.  a.  91. 93.  Bellon. 

Gesse  r.  p.  309  81  164-  £ G.  Foreri. 

Aldrov.  L.  j.  c.  30 . p.  637. 

Ionston.  L.  3.  lit.  3.  c.  6.  t.  v).f.  3.  4.  6.  & 
Thaumat.  p.  41 1. 

Charlet.  p.  i6a. 

W 1 llugh-  p.  145.  lob.  Q.  l.fif.  a. 

Rsl.p.  tic. 

Dale.  Hijl.  of.  Ilarw.  p.  434.  n*.  s.  • 

Merret.  Pin.  190. 

Cyprinut  nobilis , Cypriarms . Carpa.  ScHONEVi 

P-  V~ 

Carperen.  Albert.  L.  14.  , 

Carpïo . Petit.  AB.  Gai.  «733- p.  *74-  *•  ,S- 

Blas.  Anal.  t.  3a  .f.  4.  3.  6.  7. 

La  Carpe.  Duhamel.  Traité  des  Pêches,  a* 
Part.  feéf.  3.  pag.  309.  PI.  XVI.  fig.  1. 

En  Suède  & en  Allemagne  , Karp  ; en  Angle- 
terre , Carp  ; è Venife,  Rayna  ; fur  les  bol  d» 
du  Pô , Carpena. 

Il  eft  peu  de  poiffons  auffi  généralement  connus 
8t  d'un  ufage  plus  ordinaire  que  celui-ci.  C’eft  le 
principal  Alvin  des  étangs , ob  il  profpère  , S t 
parvient  affei  promptement  à un  accroiffement 
conftdérable.  Sans  avoir  la  chair  auffi  délicate  que 
celle  de  plufifeurs  autres  poiffons  , il  eft  un  de  ceux 
dont  la  préparation  paroiffe  le  plus  fufceptible 
d'être  diversifiée , Si  il  devient  ainft  doublement 
précieux  , en  nous  offrant  un  genre  de  mets  qui 
réunit  la  variété  à l’abondance. 

La  Carpe  a la  tête  courte  à proportion  du  volume 
de  fon  corps  ; la  gueule  ronde  lorfqu'elle  eft  ou- 
verte ; les  mâchoires  de  couleur  jaunâtre  fur  leurs 
bords  ; celle  de  deffus  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  deffous  ; quatre  barbillons  à celle  d’en- 
baut , deux  de  chaque  côté , dont  l'inférieur , fftué 
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au  coin  de  la  gueule , eft  le  plus  long , & d’une 
couleur  jaune , & le  fupérieur  , placé  fur  le  côté  de 
U mâchoire  d’en-haut , eft  noirâtre  ; la  prunelle 
ronde  & bleue  ; l'iris  mêlée  d’une  couleur  argentée 
& d’un  jaune-doré  obfcur. 

Les  opercules  des  ouïes  font  cannelés , & ont 
un  éclat  femblable  à celui  de  l’or.  Le  dos  eft  un 
peu  élevé  au-de(Tu$  du  niveau  de  la  tête , fit  un 
peu  aigu  vers  la  nageoire  dorfale.  Le  corps  eft 
plus  épais  & plus  rond  que  ne  l’ont  les  autres 
poiHons  du  même  genre  ; il  eft  garni  de  très-grandes 
écailles  difpofées  en  recouvrement  » les  unes  à-peu- 
près  pentagones , les  autres  quarrées , &.  plufieurs 
de  figure  irrégulière.  Les  lignes  latérales  font  droites 
ou  légèrement  courbes  vers  les  opercules  des 
ouies , & un  peu  plus  rapprochées  du  dos  que 
du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  eft  longue  & compofée  de 
vingt-trois  ou  vingt-quatre  rayons , dont  les  trois  • 
premiers  font  roiaes  , &.  le  troifième  garni  poftc- 
rieurement  de  deux  rangées  d’épines  tournées  en 
bas.  Ce  rayon  n’eft  pas  fimplc  comme  les  autres  , 
mais  compofé  de  deux  rayons  appliqués  l'un 
contre  l'autre  ; touts  les  fuivants  font  fendus  en 
deux , ep  trois  ou  en  quatre  par  leur  extrémité  ; 
les  deux  premiers  font  très-courts. 

Les  nageoires  peétorales  font  garnies  chacune 
de  feize  rayons  , & les  ventrales  de  neuf,  dont 
le  dernier  eft  fourchu  à fon  extrémité. 


La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons  , dont  les 
trois  premiers  font  Amples  & les  autres  branchus 
par  le  haut;  les  deux  antérieurs  «très- petits  ; le 
troifième  épais,  fort,  garni  postérieurement  d’une 
double  rangée  d’épines , & formé  de  deux  rayons 
accolés  comme  celui  qui  occupe  le  même  rang 
lut  la  nageoire  du  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a 
dix-neuf  longs  rayons^  excepté  les  derniers  qui 
font  plus  courts. 

La  couleur  du  corps  varie  finyant  l’âge  du 
poifton  ; elle  eft  bleuâtre  fur  plufieurs  , verdâtre 
fur  d’autres  ; il  y a des  Carpes  brunes , rouges , 
jaunes  , & d’autres  d’une  couleur  d’or  éclatante  , 
marquée  de  traits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun  ; les  écailles  du  dos  font  ordinairement 
bien  colorées  ; leurs  couleurs  s’écfcûrcifTent  peu- 
à-peu  , en  approchant  du  yentre  , qui  eft  prefque 
Alanc. 

w II  eft  rare  de  trouver  des  Carpes* qui  aient  plus 
de  2 pieds  de  longueur  ; & une  Carpe  eft  réputée 
belle,  lorfqu’elle  a 15  ou  18  pouces.  Cependant 
’Wïllughby  dit,  d’après  Rondelet,  qu’il  y a des 
lacs  S des  rivières  où  les  Carpes  parviennent 
jufqu’à  la  grandeur  de  quatre  pieds  & demi. 

La  fécondité  de  la  Carpe  eft  étonnante.  M.  Petit , 
de  l’Académie  des  Sciences,  a trouvé  262,224  œufs 
dans  une  Carpe  de  quatorze  pouces  de  longueur  , 
303,55  a dans  une  autre  qui  avoit  feiic  pouces  , 
& 342,144  dans  une  troifième  qui  étoit  de  dix-huit 
pouces.  Au  refte , il  eft  bon  d’avertir  que  ces 
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réfultats  ne  font  pas  abfoiument  rigoureux,  parcs 
qu’on  n’y  parvient  qu’en  comptant  d'abord  le 
nombre  d’oeufs  qui  forment  un  poids  déterminé, 
tel  qu’un  grain , & en  multipliant  enfuite  par  ce 
nombre  celui  des  grains  renfermés  dans  le  .poids 
total  des  oeufs  : mais , dans  les  calculs  de  cette 
efpèce , un  à-peu-près  fuffit. 

On  a prétendu  que  les  Carpes  fe  nourriflbient 
de  vafe  ; mais  il  eft  certain  qu’elles  font  avide» 
d’une  multitude  d’aliments  , tels  que  le  fiai  de* 
autres  poilTons , les  infcÛes , différentes  efpèce. 
de  grains.  Il  n’y  a perfonne  qui , en  le  promenant 
dans  les  jardins  de  Chantilly  , où  il  y a des  canaux 
remplis  de  groffe*  Carpes , ne  fe  foit  donné  le 
plaifir  de  les  voir  fe  dilputer  un  morceau  de  pain 
qu’on  leur  jette , ou  même  le  venir  prendre  à 
la  main,  en  s’approchant  du  bord,  8c  élevant  la 
tête  au-deffus  de  l’eau  , pour  faifir  ce  qu’on  leur 
préfentc.  Il  eft  vrai  que  les  Carpes  fucent  la  vafê  ; 
mais  c’eft  pour  en  retirer  les  différentes  fubftances 
animales  ou  végétales  qui  s’y  trouvent  mêlées. 

On  croit  que  les  Carpes  vivent  fort  long-temps. 
Gefner  rapporte , à la  vérité  fur  la  foi  d’autrui , 
que  , de  fon  temps , il  y avoit  dans  les  foffés  d’une 
forterelfe  du  Palatinat  une  Carpe  âgée  de  cent  ans. 
Samuel  Ledelius  dit  dans  les  Ephémérides  d’Alle- 
magne , qu’on  nourriffbit  dan*  certains  viviers  de 
la  Luface  des  Carpes  de  deux  6c  de  trois  cent» 
ans.  L’accroifleroent  de  ces  Carpes  n’étoit  pas  moins 
merveilleux  que  leur  vieilleftë , puifque  le  même 
Auteur  ajoute  qu’elles  étoient  longues  de  deux 
aunes  & larges  de  plus  d’une  demi-aune. 

Les  Carpes,  félon  Derhatn,  vivent  long-temps 
dans  l’air  Sc  hors  de  l’eau,  & il  cite  à ce  fujet 
le  témoignage  d’pne  peifonne  qu’il  dit  être  tres- 
digne  de  foi , fur  la  manière  dont  on  engraiffoit 
les  Carpes  en  Hollande  & en  Angleterre.  On  les 
fufpendoit  à la  cave  ou  dan*  quelqu’autre  lieu 
frais , à l’aide  d’un  petit  filet , fur  de  la  mouffe 
humide , enlorte  que  la  tête  de  la  Carpe  étoit  hors 
du  filet  : de  cette  manière , on  les  gardoit  long- 
temps en  vie , en  les  nourriffani  avec  du  pain  blanc 
trempé  dans  du  lait. 

La  faifon  du  frai , pour  les  Carpes , eft  pendant 
les  mois  de  Mai  6c  cl’ Août  ; alors  elles  font  maigres 
6c  inlipides , comme  il  arrive  à prefque  touts  les 
autres  poiffons  : c’eft  en  Avril  qu’elles  font  à leur 
point  de  bonté. 

La  Carpe  eft  un  poiflon  de  rivière , de  lac , 
d’étang  8c  de  marais.  On  ea  pêche  dan*  certaines 
rivières  ; qui  ont  la  chair  rougeâtre  comme  celle 
du  Saumon , 6c  que  l’on  a appel. des , pour  cette 
raifon  , Carpes  faurrwncct.  On  eflime  beaucoup 
celles  du  Rnin.  En  général , les  Carpes  qui  ont 
été  pêchées  dans  une  eau  vive  , font  plus  délicates 
que  celles  qui  ont  été  prifes  fur  un  fond  vafeux  ; 
où  eiles  contrarient  un  goût  défagréable.  On  leur 
fait  aifément  perdre  ce  goût , en  les  tenant  pendant 
quelques  jours,  dans  un  filet  en  forme  de  poche, 
au  milieu  d’une  eau  courante.  Il  y a cependant  d» 
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étangs  dont  les  Carpes  font  fort  renommées;  telles 
font  celles  que  l’on  pêche  dans  l’étang  de  Camier , 
prés  de  Boulogne-lur-Mer. 

On  pêche  les  Carpes  aux  hains , en  employant 
les  lignes  flottantes  ou  dormantes.  Dans  les  grands 
étangs , on  fe  fert , pour  les  prendre , de  la  faine 
6c  du  tremail.  On  en  trouve  autfl  qui  font  con- 
fondues avec  d’autres  efpèces  de  poiiTbns  dans 
les  ver  veux  , les  guideaux  6c  autres  blets  à manche , 
où  on  les  attire  à l’aide  de  différents  appâts.  Voycç 
ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  diverfes  manières  de 
pêcher , au  mot  Pêche  , dans  l'introdudion. 
Carpe  faumonée.  f oye{  Carpe. 
CARPEAU.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  cyprinoides.  LlN.  Syjl.  rut,  Piji.es  ahdom. 
Salmo , n.  25. 

Salmo  pi  un  j dorfalis  radiis  anticis  eiongato- 

Jttaceu,  Ibid. 

Cfarax  , maxillà  fuperiore  longiore  , ohtufd , 
Cflpitc  antici  plagioplatco  , dorfo  jummo  acuminaio 
elcvjto.  Cronov.  Zooph.  n° . 378. 

Ce  poiffon , fuivant  Linnæus , reffemble  par  fon 

f ort  au  Cyprin  rougeâtre.  ( Voyt^  Rougeâtre.) 
1 a,  lelon  Gronovius,  la  tête  petite, comprimée 
latéralement , vers  les  ouvertures  des  ouies  * 6c 
applatic  dans  le  fens  horiiont.il  , vers  (a  partie 
antérieure,  où  elle  fe  rétrécit  en  pointe , convexe 
en  deflus  6c  en  deffbus , dans  les  parties  du  mi- 
lieu , dirigée  en  pente  oblique  en  allant  du  mufeau 
vers  le  dos  , 6c  du  relie  lillc  6c  dénuée  d'écailles  ; 
lç  mufeau  obtus,  autft  large  que  la  tête  à l’endroit 
où  elle  l’eft  le  plus , 6c  laihant  au-delà  de  l’eu- 
nsrture  de  la  gueule  ; la  mâchoire  de  deffbus 
large  , arrondie  en  arc  , mince  6c  plut  courte  que 
celle  de  deffus  ; l’une  6c  l’autre  dépourvue  de 
dents  , du  moins  qui  foient  fenffbles  ; les  narines 
percées  de  chaque  côté  de  deux  trous , 6c  plus 
écartées  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
les  yeux  très-ouverts,  globuleux,  Caillants , placés 
à l'extrémité  fupérieure  des  parties  latérales  de  la 
tête  , 6c  d’une  couleur  noiràtie  ; les  prunelles 
grandes  6c  bleuâtres  ; les  iris  peu  fenübies  6c 
d’une  couleur  dorée  ; les  opercules  des  ouies  liii'es, 
d’un  brillant  argentin,  6c  d’une  forme  arrondie 
pofférieurement;  les  ouvertures  des  mêmes  parties 
très-évafées  par  derrière  6c  très-excavées  en  deffbus. 

le  dos  eft  rétréci  en  forme  de  carène  , qui 
s’élève  de  part  6c  d’autre  comme  une  voûte , dont 
lç  Commet  répond  à la  naiffance  do  la  première 
nageoire  dorfale.  La  ligne  latérale  eff  droite  6c 
placée  à une  hauteur  moyenne.  Tout  le  tronc 
eff  garni  de  très-petites  écailles  hffes  Ôc  difpofées 
«n  recouvrement. 

la  première  nageoire  du  dos  eff  triangulaire, 
6c  compofée  de  onze  rayons  dont  le  premier  eff 
tfès*long  , 6c  ic  dernier  très-court.  La  fécondé  ett 
petite , pvale  6c  d’une  fubffunce  charnue. 

Les  nageoires  de  U poitrine  font  fftuécs  fous 
les  ouvertures  des  ouies  ; elles  ont  peu  d’étendue 
fe  fop?  garnît*  çbaçpnç  d«  quinze  firent. 
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Les  nageoifes  du  ventre  font  rapprochées  l’une 
de  l’autre , fur  la  partie  oppolée  à la  première 
nageoire  du  dos  , 6c  un  peu  plus  grandes  que  celles 
de  la  poitrine;  elles  ont  chacune  dix  rayons  lé- 
gèrement fourchus  , excepté  le  premier  qui  e(V 
limple. 

La  nageoire  de  l'anus  eff  longue  ; elle  a onze 
rayons  dont  les  trois  antérieurs  font  fimpks  Ôc 
les  autres  fendus  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eff  affez  grande  ; elle 
a vingt-deux  rayons. 

La  couleur  de  ce  poiffdn  eff  mélangée  de 
bleu  6c  d’argenté.  On  le  trouve  en  Amérique. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Carpeau  dont  il 
s'agit,  avec  le  poiffon  de  ce  nom  dont  parle  M. 
Duhamel,  (Traité  des  Pêches , fécondé  partie, 
3e  feéh  p.  513.)  6c  qui  paroit  n’être  qu’une  va- 
riété de  la  Carpe  ordinaire. 

CARPIO.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Carpio.  LlN.  SyJJ.  nat.  Pifcet  ahdom . 
Salmo , n°.  7. 

Salmo  pede  minor  , quïnque  Jcntium  ordinihus  in 
palato. 

Artfdt.  Gen.  \].  fyn,  14. 

Carpio  Benacinus.  Jov.  p.  12.1.  , 

Carpio  ex  Benaco  lacu.  Jov.  p . 1 44.' 

Carpio  lacus  Benaci,  BellüN, 

WlLLUGH.  p . 197. 

Rai.  p.  66. 

Carpio.  SaLVIAN.  / 99.  a.  b . 

Rondelet.  Part,  a .p.  158. 

Jonston.  A.  3.  t.  4.  c.  3 .p.  171,  t.  3.  f 13; 

Charlet.  p.  164. 

Salmo  vel  Trutta  Besuci  lacus.  G ES  H.  p.  184 
6*  217.  (Germ.)  189. 

Carpio  diverfus  ah  aliis.  ÂLDROV.  L , 3.  c.  30. 

Carpione.  SaLVIAN.  f.  98.  a.  ad  lconem. 

Chare  C A M D £ N l in  deferiptione  api  Lança  f- 
trienfis, 

Charlkt.  p.  163. 

Le  Carpion.  Duham.  Traité  des  Pèches  4 II* 
partie,  feéh  %,  p.  234. 

En  Angleterre  , Giltcharre  ; en  Italie  , Car * 
pions. 

La  longueur  du  Carpio  eff  communément  de  dix 
pouces,  il  eff  couvert  de  très- petites  écailles,  d une 
couleur  moins  obfcure  que  celle  de  la  Truitte,  6c 
mouchetée  de  petites  taches  noires.  Le  ventre  e^ 
argfcnté , ainfuquc  les  côtés  au-deffous  des  ligntflP 
latérales.  Le  mufeau  eff  bleuâtre  , la  mâchoire 
inférieure  marquée  de  huit  points  de  chaque  côté: 
le  palais  garni  de  dents  difpofées  fur  cinq  petits 
efpaces  diffinÔs  ; il  y en  a auffi  deux  rangées  fur 
la  langue. 

La  nageoire  du  dos  eff  garnie  de  treize  rayons  ; 
celles  de  1a  poitrine  en  ont  le  même  nombre  j 
les  nageoires  du  ventre  neuf  : celle  dç  l’anus  en  a 
onze.  Les  nageoires  inférieures  font  d’une  couleuf 
noirâtre  avec  de  légères  teintes  de  rougeâtre. 

On  péçhç  le  Carpio  dans  le  Danube  & ei> 

fiufiw» 
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plulîeurs  autres  endroits,  principalement  dans  le 
lac  Benaco  , autrement  le  lac  de  Garde  , en  Italie. 
Quand  les  Pécheurs  en  ont  pris  abondamment , 
ils  en  confervcnt  en  vie  dans  des  réfervoirs  de 
bois  qu’ils  conftruil'ent  au  bord  de  l’eau , Si  lorf- 
qu’ils  s’apperçoivent  que  ces  poiffons  commencent 
à maigrir , ils  les  font  cuire  avec  différens  aflâi- 
fonnements  , pour  les  tranfporter  enluite  dans 
d’autres  pays.  Il  n'y  a pas  de  poiiTon  dont  les 
Italiens  taflent  plus  de  cas  que  celui-ci,  ni  qui 
loit  , à leur  jugement , plus  délicat  & plus  fain  en 
même- temps. 

CARPION.  Foyeç  Carpio. 

CARRÉ.  Foyer  Carrelet.  Efpèce  de  filet. 

CARREAU.  Foyer  Carrelet. 

CARRELET.  { le  ) 

P leur  oncles  Rhombus.  LlN.  S y fl.  nat . Pifces  tho - 
ract ci  , Fleuron.  n°.  il. 

PleuroneHes  oculis fnijtris,  corpore glabro.  A RTE  O I. 
Cten»  i8.  Syn.  31. 

A tuf.  Ad.  Fr.  1. j>.  69. 

Rhombus  non  aculeatus  fjuamofus.W  iLLVG.j7.93. 

Rai.  p.  11. 

Dale.  Hifl.  of  karw . p.  443.  n*.  a» 

An  VèuUe.  Ælian.  L.  14.  c.  3. 

Rhombus,  Ovid.  v.  ne. 

Plin, 

Cub.  L.  3.  c.  76.  fol.  88. 

Rondel./.  ii.c.  3.  m 

Gesn.  p.  664. 779.  ( Germ.  ) f.  f 1 .ai 

SCHONEV.  p . 60. 

WlLLUGH./*.  96. 

Rai. p.  34. 

Rhombus  lavis.  Aldrov.  Z.  o.  c.48.  p.  249. 

Rhombus  aller  Gallicus.  Bell  on. 

Gesn./».  670.  • 

Pleurcne&cs  Pigghvarf,  Jt.  K'goth.  178. 

Pleuronefles  arenarius.  Strom.  Sondm. 

En  Angleterre  , à Londres  , The  Peari  ; dans  le 
comté  de  Cornouailles,  Lug-Aleaf;  à Venife, 
Scano  ou  Soagia. 

Le  Carrelet  t iuivant  Gronovius , eft  d’une  forme 
à - peu  - près  circulaire,  ce  qui  ne  peut  s’accorder 
avec  l'idée  que  la  dénomination  de  Rhombus  nous 
donne  de  ce  poiiTon , qu’en  fuppofant  qu'il  repré- 
fentc  un  lofange  dont  les  angles  feroient  arrondis. 
Il  a les  yeux  placés  tous  deux  fur  la  furface  gauche 
du  corps;  l’ouverture  de  la  gueule  très-ample;  la 
ligne  latérale  courbée  en  arc  vers  les  nageoires 
de  la  poitrine  , d’où  elle  fe  prolonge  julqu'à  la 
queue , en  Iuivant  une  meme  direéHon. 

Le  côté  gauche  du  corps  eft  d’une  couleur  cen- 
drée , mêlée  de  noirâtre  ; le  côté  droit  eft  blanc. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  mufeau 
jufqu’à  la  queue  ; elle  eft  composée  de  foixante  & 
dix-huit  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  en 
or.t  chacune  dix  : celles  du  ventre  iont  quarrées  , 
oblongues , elles  ont  fix  rayons  ; la  nageoire  de 
Tanus  en  a cinquante  - fix.  La  nageoire  de  la  queue 
Cft  un  peu  arrondie , elle  a feiie  rayons, 
h gloire  Naturelle,  Tome  11  J, 
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Ce  poiflon  , félon  Willughby  , ne  diffère, 
des  autres  du  même  genre  , qu'en  ce  que  la  peau: 
eft  couverte  de  très  pertes  écailles.  Le  même  Au- 
teur préiume  que  le  Carrelet  n’eft  point  diftingué 
du  Rhomboïdes  non  plus  que  du  Rhombus  lavis  de 
Rondelet. 

Le  pciUon  que  M.  Duhamel  nomme  Carrelet , 

( Traité  des  Pèches , II*  Partie , je  cl,  10.  page  164.  ) 
n’eft  point  celui  dont  il  s’agit  ici,  mais  le  Plcu- 
ronedes  platejfa  de  Linnaeus,  ou  notre  Plie.  (Foye^ 
ce  mot.  ) 

On  trouve  le  Carrelet  dans  l’Océan.  Il  paroit 
que  c’étoit  le  Turbot  des  anciens  , dont  les  Ro- 
mains failôient  un  fi  grand  cas , que  quand  leurs 
poètes  veulent  parler  d’un  mets  délicat , ils  citent 
Je  Turbot  par  préférence,  lis  donnoient  à ce  poik 
fon  le  nom  de  Rhombus.  Pline  dit  ( Hifl.  nat.  liv.  J XI 
chap.  j4.  ) que  les  meilleurs  Turbots  fe  trouvotent 
auprès  de  Ravenne. 

Ce  fut  auprès  de  1a  ville  d’Ancone  , fur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique , que  l’on  pécha  , fous  le 
règne  de  Domitien , un  Carrelet  d’une  grandeur 
démefurée.  Dans  ce  temps  de  luxe  & de  molleffe, 
une  telle  prife  méritoit  bien  d’occuper  férieufe- 
ment  le  voluptueux  Empereur,  ainfi  que  les  viLt 
flatteurs  qui  l’environnoient.  On  en  fit  une  affaire 
d'étar  : le  lénat  fut  affemblé,  & le  prince  propofa 
de  décider  s’il  falloir  huiler  le  poiflon  entier , ou 
le  couper  par  tronçons.  Juvénal  décrit  avec  fon 
ftyle  mordant  & ironique  les  diverfes  circonftances 
de  cette  ridicule  délibération  , dont  le  réfultat  fut 
qu’il  falloir  commander  à un  potier  en  terre  un 
vite  affez  grand-pour  contenir  le  poiflon  entier , & 
Taprêter  ainfi , fans  le  morceler.  ( Juven.  Sat.  4*.).* 

Carrelet.  Efpèce  de  filet  en  forme  de  nappe 
quarrée , attachée  par  les  quatre  coins  aux  extré- 
mités de  deux  portions  de  cerceau  qui  fe  croifenr, 
& qui  font  fixées  au  bout  d’une  perche , à l’endroit 
de  leur  jonétion.  On  tend  ce  filet  fur  le  fond, 
& aufli-tôt  qu'on  apperçoit  deflùs  quelques  poif- 
lon s , on  le  relève  promptement.  On  donne  auffi 
au  Carrelet  le  nom  de  Calen  , de  ceux  de  Feruuron9 
d ’EchitfUier  & de  Hunier. 

CARROSSE.  Voyc[  Carosse. 

CARVE.  On  appelle* ainfi  à Dunkerque,  un 
filet  en  forme  de  chauffe , qui  eft  lèmblable  k U 
Drague,  & que  l'on  traîne. 

CARUDE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  rupefris . LlN.  S y fl.  nat.  Pi/ces  thoracici  ; 

Labrus  pinna  dorfi  ramentaceà , anticè  macula 
fufcâ.  Ibid. 

S clan  a margiae  fuperiore  couda  macula  fufcâ  notap 
to.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  63. 

Carudje.  Strom.  $ondm.  291. 

Le  caractère  ditluKM  de  ce  poiiTon , coafiffé, 
fuivant  Linnæus,  dans  une  tache  brune  dont  il 
eft  marqué  fur  le  bord  fupcricur  de  la  queue. 

| La  nageoire  du  dos  a trente  &.  uq  rayons. 


Digitized  by  Google 


«i  CAS 

donc  le*  dix -fept  premiers  font  épineux  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze  , 
celles  du  ventre  f»x,  doi*un  épineux  ; la  na- 
geoire de  l’anus  en  a dix,  ou  même  plus,  dont 
les  trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire  de 
la  queue  en  a treize. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dam  U mer 
de  U Norvège. 

CASQUÉ.  ( te  ) Efpèce  de  Silure. 

Sïlurus  goicatus.  LlN.  S y fl.  nat.  Pifcts  abdom. 
Silurus , n*.  il. 

SU  unis  pirmà  dorftli  pofiicà  adiposà  , uni  rad'ùs 
yiginü  quatuor , cirris  [ex , caudà  ïn  terra. 

Myflus  cirris  fcx , caudà  tcquaii.  5eb.  Muf.  3. 
p.  05.  tab.  19.  fit.  7. 

Le  furnom  de  Galeatus  ( Calqué  ) donné  à ce 
poil  Ton  , déligne  l'elpècc  de  lame  dure  6c  coriace 
dont  il  a la  tête  recouverte  , Ôc  que  Linnatus 
compare  à un  calque  ou  à un  bouclier.  Ce  Si- 
lure a , comme  plufieurs  autres  poilTons  de  fon 
genre , fix  barbillons.  La  jsremière  nageoire  du 
dos  eft  compofée  de  fept  rayons , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  ; la  fécondé  eft  formée  d'une 
fabftance  charnue  6c  fans  divHions.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  a neuf  rayons,  dont 
l’antérieur  eft  épineux  ; celles  du  ventre  fit  : la 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-quatre  ; celle  de  la 
queue  en  a dix-neuf. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  de  T Amé- 
rique méridionale. 

CASSERON.  Efpèce  de  petite  Sèche  dont  on 
fe  fert  pour  amorcer  les  hains.  Cet  appât  eft  très- 
médiocre,  & on  n’y  a recours  que  dans  les  cha- 
leurs , Ôt  quand  les  autres  appâts  manquent. 
CASTAGNOLLE.  Voyn  Marron. 
CATENIERE  ou  CATONIERE.  C’eft  une 
fuite  de  grapins  attachés  à une  chaîne.  Les  Pécheurs 
t’en  fervent  pour  retrouver  une  pièce  d'appelet 
qui  eft  reftee  au  fond  de  la  mer , lorfque  la  tellure 
s’eft  rompue  en  quelque  endroit. 

CAT1MARAN.  Efpèce  de  radenu  fait  avec 
trois  pièces  de  bois  fort  léger , aflemblces  en 
triangle  , & dont  on  fe  fert,  fur  la  côte  de  Madras , 
pour  prendre  des  Raies  , des  Mulets , & autres 
poilTons , avec  des  lignes  Amples  attachées  au  ra- 
deau. Deux  Pécheurs  conduisent  ce  radeau  , avec 
ale  petits  avirons  nommés  Papayes. 

CATONIERE.  Voyt\  Cateniebi. 

CAUDREÎTE,  Chaudrette , Caudelette,  Chau- 
dière , Savonceau  , font  autant  de  mots  lynonymes 
«fi tés  en  différens  ports,  pour  déftgner  des  trubles 
qui.  n’ont  point  de  manche  , & font  lufpendus 
comme  le  plateau  d’une  balance  j on  les  relève 
»vec  une  petite  fourche  de  bois. 

CAVIAR  ou  CAVI AT.  On  nomme  aînfi  des 
«?ufs  d’Efturgeon  qu’on  prépare  £c  qu’on  taie  en 
Ruftie.  Us  partent  en  Italie  pour  un  mets  délicat. 

CAYMAN.  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  ojfeus.  Lin.  Syft,  nat.  Pifcts  abdom  in.  Efox , 
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Efox  maxillà  fuptriort  lonpior*  , f quamis  offeir* 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  toi. 

Efox  maxillà  fuperiore  longiore  , caudà  quadratà, 
ÀRTEDl.  Gen.  14.  Syn.  17. 

Al  us  maxima  fquamofa.  List.  Appendix  ad 
Ichthyol.  WiLLUGH.  p,  21.  tab.  P.  »*.  8.  fig.  ». 

Rai.  p.  109. 

An  Acus  maxima  fquamofa  viridis . Catesb. 
Car . 1.  f.  30. 

Le  Cayman  a quelque  reflembUnce  avec  l’An- 
guille par  la  forme  de  fon  corps  , dont  la  lon- 
gueur va  jufqu’à  deux  pieds  & au  - delà.  Sa  mâ- 
choire fuperieure , qui  départe  un  peu  celle  de 
deiïous , eft  terminée  en  pointe  obtute  , & percée 
à fon  extrémité  de  deux  trous  , qui  font  les  ouver- 
tures des  narines  ; les  bords  de  l’une  & l’autre 
mâchoire  font  garnis  d’une  rangée  de  dents  minces, 
un  peu  longues  ôt  droites  , derrière  lefquelles  font 
d’autres  rangées  de  dents  beaucoup  plus  petites. 

La  nageoire  du  dos  a fix  rayons  *,  chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de  celles 
du  ventre  lit  : la  nageoire  de  llanus,  dont  lapolition 
eft  plus  avancée  vers  la  tete  que  celle  de  la  nageoire 
du  dos , eft  garnie  de  fept  rayons.  Le  premier  rayon 
de  toutes  ces  nageoires  a là  furface  hérilTée  de 
deux  rangées  de  denticules.  La  queue  eft  carrée 
& s’insère  obliquement  fur  le  corps.  La  nageoire 
qui  la  termine  a douze  rayons. 

T ont  le  corps  eft  couvert  d’écailles  rhombo?- 
dales  , d’une  lubftance  oflèufe* , 6c  qui  ont  une 
forte  adhérence  avec  la  peau.  Ces  écailles  femblent 
avoir  été  difpofées  avec  beaucoup  d’art.  On  en 
voit  une  rangée  qui  préfente  des  ligures  plus  ar- 
rondies que  les  autres  , & qui  s’étend  fur  la  1cm- 
ucur  du  dos  ; elle  eft  coupée  obliquement  par 
’aü très  rangées  tranfv'irfales , qui  fetnolent  former 
des  fpirales  dirigées  vers  la  partie  inferieure  dix 
ventre. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obforvé  par  Lifter» 
étoit  d’une  couleur  blanche  verdâtre  , avec  de* 
taches  cHfperfées  fans  aucun  ordre  régulier. 

On  trouve  le  Cayman  dans  les  mers  de  T Amé- 
rique Septentrionale  6t  de  l’Alie. 

Le  poiflon  défrgne  par  la  phtafe  de  Catesby , 
citée  ci-dcrtus , diffère  de  celui  qui  vient  d’étte 
décrit , en  ce  qu’il  a la  mâchoire  de  défions  plus, 
longue  qoe  celle  de  delTus  ; les  écailles  diftinftes. 
& formées  d’une  fubftance  qui  n’eft  point  olfeule 
comme  celle  des  écailles  du  Cayman , & la  nageoire 
de  l’anus  diamétralement  oppofée  du  dos.  Cev 
différences  ne  fero’rent-elles  qu’accidentelles  ? C’eft: 
fur  quoi  Linnaeus  n’a  pasprononcé. 

CEINTURE  D'ARGENT,  (la)  Efpèce  de 
Tricbiure. 

Trichiurus  Lcptums.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifies  apodes # 
Trichiurus. 

Lepturus . Artfdi.  Spcc.  itx. 

Gymno-gaflcr.  Gron.  Mufc.  1.  n* . 47. 
Gymno-gafîer  ardente  tu  compreffus , caudà  al  te» 
uuatâ  imptnnâ . Brown.  Jam.  444.  t.  43.  f.  4. 
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Enchelyoput.  Se».  Muf.  3.  t.  33./  1.' 

Klein.  MifJ".  4.  p,  3».  n*.  3. 

Anguilla  indu  j.  Wi  LLUG.  Appcndix.  tab.  3 .f.  3. 
Mucu.  M arcgr.  Braf.  161. 

Congtr  oculis  nigris  , iride  atbà  , pinnis  ad  ex 
Wemani  caudam  decurreniibua  , dorfati  6*  vénérait  ; 
dorfj  ex  fufeo-hueo , ventre  attirante.  Klein.  Mtlf. 

3-  F;  » 7 • «'•  ?• 

e/bure,  de  La  ET.  an/ior.  ni  M ARCGR. 

Ce  poiflon , fuivant  Aitedi , a la  «ère  compri- 
me par  les  côtés , oblongue , large  entre  le»  yetu , 
terminée  par  derrière  par  une  éminence  ali  on  - 

fée  ; le  corps  étroit  & long , applati  latéralement 
c repréfcntant  en  quelque  forte  une  bandelette  ; 
la  gueule  fendue  à une  affei  grande  profondeur  , 
■quoiqu'elle  ne  foie  pas  fufceptible  de  s'ouvrir  beau- 
coup ; la  mâchoire  de  délions  un  peu  aigue  , plus 
étroite  fit  plus  longue  que  celle  de  deifus  , fit 
Chargée  à fon  fommet  d'une  cfpèce  de  petit  tu- 
bercule aller  dur  St  un  peu  pointu  ; les  narines 
placées  directement  devant  les  yeux  fit  loin  du 
mulèau  , & n'ayant  de  chaque  côté  qu'une  feule 
ouverture  prefqu'arrondie  St  affer  grande  ; les 
yeux  litués  fur  le»  parties  latérales  de  la  tète  , 
•ITcr  ouverts  St  à-peu-près  orbiculaircs  ; l'iris 
grande  St  d’une  couleur  argentée. 

Chacune  des  mâchoires  cft  garnie  d'une  rangée 
de  dents  très-inégales  en  grandeur  ; les  deux  qui 
Répondent  au  bout  delà  mâchoire  fupérieure font 
très-grandes  ; de  part  St  d'autre  de  celles-ci , il  y 
çn  a deux  encore  plus  grandes  , fixées  fur  la  partie 
anterieure  de  la  mâchoire  , puis  neuf  ou  dix  fort 
petites  , attachées  fur  le  bord  même  de  la  mâ- 
choire ; 8c  enfin , fut  autres  d'une  grandeur  mé- 
diocre. La  mâchoire  inférieure  eff  aufli  garnie, 
ù fon  extrémité  , de  deux  dents  aller,  grandes , 
moins  cependant  que  celles  qui  leur  correlpondent 
dans  la  rangée  d'en-haut  ; ces  dents  s'avancent 
au  - delà  du  lommet  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
Urique  la  gueule  du  poiflon  cil  fermée  ; elles  font 
fiiivies,  de  chaque  côté,  de  fept  ou  huit  autres 
dents,  affer  fortes,  inégales,  St  attachées  fur  le 
bord  de  la  mâchoire.  Oa  voit  aufli  , à la  patrie 
Iqpérieure  du  gofter , deux  offelcts  oblongs  , étroits 
fie  hériffes  de  dents. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  très-amples , St 
fendues  prelque  julqu'au  bout  de  1a  mâchoire 
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inférieure  ; leurs  opercules  font  oblong*  , légère- 
ment rtriésÔc  d’une  fubft.incc  offeufe.  Les  mem- 
branes qui  les  recouvrent  font  garnies  chacun* 
de  fept  rayons  minces , difficiles  à compter  , 6c  qui 
ne  font  viûbles  que  quand  les  opercules  s’ouvrent. 

Les  lignes  latérales  font  un  peu  Larges  ; elle* 
prennent  leur  origine  près  du  dos  , à la  parti* 
fupérieure  des  opercules , partent  au  - deflus  des 
nageoires  de  la  poitrine  , en  formant  une  courbure 
qui  fe  prolonge  jufqu’à  l’extrémité  du  ventre  * 
elles  paroirtent  compolces  de  petites  écailles  étroites 
& obloogues. 

Ce  poiflon  n’a  que  trois  nageoires , une  fur  le 
dos  6c  les  deux  de  la  poitrine. 

Celles-ci  font  petites,  d'une  couleur  blanche , 
rttuées  horifontalcmcnt  auprès  des  opercules  des 
ouies  , garnies  chacune  de  onze  rayons  déliés  , lé- 
gèrement fendus  à leur  extrémité  , excepté  le 
premier. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanche  , prolongée  de- 
puis le  cou  jufou’au  bout  de  la  queue  ; elle  a plus 
de  cent  rayons  flexibles  8c  Amples  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l'anus  eil  remplacée  par  en- 
viron cent  cinq  petits  aiguillons  très  - courts  6c 
libres,  fans  eue  liés  par  aucune  membrane:  les 
foixantc  premiers  fe  recourbent  vers  la  queue , <Sc 
les  fuivants  vers  la  tête. 

L*  queue  eft  longue  , amincie  par  les  côtés  , 8c 
terminée  «n  pointe  très-deliée  , en  forte  qu’elle 
n’a  point  de  nageoire  , comme  à la  plupart  des 
autres  poiflons.  Ce  11  de  ce  caraâère  que  le  poiflon 
dont  if  s’agit,  emprunte  les  noms  de  Trichiurus  8t 
de  Lcpturus , qui  défignent  un  animal  dont  la  queu* 
rcflemble  à un  cheveu , ou  ell  effilée. 

On  ne  voit  point  d’écailles  fur  ce  poiflon  :tout 
fon  corps  , ainli  que  fa  tête  , cft  couvert  d'une 
peau  mince  , & qui  a l’éclat  6c  la  couleur  de 
l'argent.  Cette  couleur , félon  Gronovius,  n’exirte 
que  dans  l’épiderme  , en  forte  que  fi  on  enlève 
celui-ci , en  raclant  le  corps  du  poiflfon , on  voit 
paroitre  une  couleur  brune.  L'individu  obfervé  par 
le  meme  Auteur,  avoit  deux  pieds  6c  trois  pouces 
de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflpn  dans  la  mer  près  du  Brefil 
6c  de  la  Chine  , &c.  Linnæus  dit  que  fouvent  il 
s'élance  du  milieu  de  l'eau  jufque  dans  les  barques 
des  Pêcheurs. 

CENDRÉE,  (la  Raye)  Voyi { Cou  art. 
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C E P O L A.  Linjuti. 

Le  corps  trés-a  longé , la  têje  petite  & la  gueule  tournée  en-haut , 
ESPÈCES. 

Le  TiNiA. 

Le  devant  de  U tête  obtus. 


i Le  Serpent  de  mer, 


Le  devant  de  U tête  a/onge, 
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CEP  O LES.  ( Poiffooi  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX.  ' 

PoiJJbns  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 
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CENTRISQUES.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX, 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  cartilagineujès. 


CENTRISQUE. 

! I 

C E N T R I S C U S.  Linntti. 


Les  deux  mâchoires  alongécs  en 
ESPÈCES. 

i Le  Cuirassé.  * 

* ' * ’ . ► ; r . ► 

Le  dos  revêtu  tf  une  grande  plaque  ojjeufe. 
i La  Bécasse. 

Le  corps  revêtu  de  petites  écailles. 


orme 


3 Le  Sumpit.. 

Le  corps  revêtu  éum  grande  plaque 
ojfeufe  ; ledtjfous  du  corps  garni  de  petites 
laies. 
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CHABOT.  (le)  Efpèce  de  Cotte; 

Conus  Gobio . Lïh.  Syfl.  nat.  Pifeet  Ÿhoracici. 
Cottus , n°,  6. 

Cou  us  lit  vis  , tapit  t fpinis  dus  bus.  Ibid. 

Faun.  Suce.  322. 

V r a no/copus  capita  virirtaue  monocawhij.  Gron. 
4i uf.  a.  n“.  ,66.  ■ 

Cottus  alcpidotus  glaber  , capitc  diacantho . 
Artedi.  Gctt.  48.  Spcc . 82.  Syn.  76. 

hoiree.  A rit.  Nat.  /.  4.  c.  8.  ( Selon  Artedi , on 
•■ouve  Kmt*  , dans  un  ancien  manulcnt  f qui 
cil  à la  Bibliothèque  du  Vatican.) 

Cottus.  Gaz.  Arist. 

Bellon. 

Ron  DLL.  part.  i.  p.  201. 

Gzsk.  p.  400.  477. 

Aldrov.  L.  5.  c . 27.  ( pro  18.  ) p.  614. 

Cottus  fivc  Gobio  flitviatilis  capitatus.  G es  N. 
{Germ.)  fol.  162.  a. 

Capitatus  A Ü CTO  R. 

Cuba.  L.  3.  c.  38.  fol.  79. à» 

Cttus.  Salvian.  fol.  216. 

Gobio  fiuviatilis  capitatus.  Gesn.  p.  401.  477. 
WlLLI/GH.  p.  137.  tbb.  II.  J.fig.  3. 
Marsigl.  Danub.  tom.  4.  tab.  14.  fig.  4. 

Gobio  fiuviat'U'is  fivc  capitatus.  Aldrov.  L.  3. 
«.18.^.613, 

Gobius  fiuviatilis.  GESKERi.  R AI.  p.  7 6. 
Gabius  capitatus.  JONSTON.  L . 3.  fit.  1,  c . 10. 
#.  1.  /.  29.  f.tU  .? 

Gobio  capitatus.  Charlet. 

En  Suédois , Stcn-fimpha  , Stcn-lahe  ; en  An- 

5 lois  , a Bull-head  or  MU  1er' s Tbumb  f à Rome , 
’lcjforc  ÔL  Capo  grojîo. 

De  tous  les  carâclètfs  de  ce  poilTon  , le  plus 
frappant  au  premier  Coup -d'oeil,  eft  la  grodeur 
de  la  tète , qui  eft  confidérablt  à proportion  du 
volume  de  Ton  corps.  Delà  le  nom  fpécirique  de 
Capitatus  , que  la  plupart  des  Auteurs  lui  ont 
donné.  Le  nom  de  Cottus  adopté  par  d’autres , 
eû  tiré  d’un  mot  Grec  qui  fignitîe  Tête.  Linnasus, 
Artedi  & Gronovius,  ont  défigné  le  Chabot  par 
un  autre  caraélère  qui  coofifte  , félon  Artedi , en 
ce  que  l’une  des  écailles  dont  ce  poiHon  a 1a  tête 
garnie , fe  termine  de  part  & d’autre  en  un  ai- 
guillon crochu  & recourbé  en  haut. 

Le  Chabot , fuivant  Willughby  , a ordinairement 
quatre  ou  cinq  pouces  de  long  ; la  tête  applatie , 
un  peu  arrondie  en  fon  contour  ; les  yeux  petits , 
tournis  de  côté  quoiqu'ils  foyent  fitués  fur  le  mi- 
Seu  de  la  tête  ; les  iris  de  couleur  d’or  ; la  lèvre 
tiapérieure  repliée  en  haut,  la  gueule  très-fendue  , 
Arrondie  , les  mâchoires  chargées  de  petites  dents 

r:  Gelner  regarde  comme  de  iïmples  at pérîtes  ; 

dos  d’une  couleur  jaunâtre  , marqué  de  trois 
«u  quatre  bandes  noires  tranfverfales. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  rondes , cre- 
j|elées  avec  fymmétrie  en  leurs  bords  i elles  ont 
dhacune  quatorze  rayons.  Les  nageoires  fituées 
ar  la  partie  la  plut  btttaafe  ' du  reaite  foui , m 
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péu  alongées , d’une  couleur  bknchâtr* , 8c  «t* 
chacune  quatre  rayon»  d'inégale  grandeur.  La  pre-* 
mière  nageoire  du  dot , placée  près  de  U tête , a 
fept  rayons , 8c  fa  couleur  cil  ordinairement  noire, 
excepté  le  iommet  qui  eit  roux.  L’autre  nageoire 
qui  lui  eft  à-peu-près  contiguë  , s'étend  fur  une 
plus  grande  tongneur  prefque  jufqu'à  la  queue  a 
& a ifix-fept  rayons.  Les  opercules  des  ouies  font 
très-rapproché»  , d'une  forme  très-bombée  , ren- 
forcés par  fix  arêtes  remarquables  , Sc  armée 
chacun  d'un  petit  aiguillon  recourbé  , fie  dont  la 
pointe  «fl  tournée  en  haut;  la  nageoire  de  l'anus^ 
a douze  ou  treize  rayons  ; la  queue  efl  ronde  } 
elle  a dix  à douze  rayons  ou  même  treize , bu- 
vant Gronovius.  Ces  rayons  different  de  ceux  des 
nageoires  en  ce  qu'ils  font  rameux. 

A La  femelle  de  ce  poiflbn  s'enfle  con(idérab]c<% 
ment  au  temps  de  la  formation  des  œufs  , qui  et, 
fe  pelotonnant  dans  une  membrane  noire  où  ils 
font  renfermés  , donnent  aux  parties  extérieure» 
qui  leur  correfpondent  la  forme  de  deux  petite, 
mamelles.  (WillugH.  ) 

On  trouve  le  Chabot  dans  les  ruiffeaux  8c  le* 
rivières,  où  il  fe  tient  ordinairement  caché  fous 
des  pierres.  Anftote  dit  que  quand  on  veut  1» 
prendre  on  frappe  fur  les  pierres  qui  lui  fervent 
d’abri  , 8c  qu'à  l inflant  il  fort  de  fa  retraite , 8c 
refte  comme  étourdi  du  coup. 

Selon  Linnxus , le  Chabot  couve  fes  oeufs , fie 
pendant  cette  incubation  , on  lui  ôteroit  plutôt 
la  vie , que  de  le  forcer  à abandonner  fon  nid.  ; 

CHALAND.  Petit  bateau  pécheur , qui.  n\* 
que  deux  antennes , St  dont  l'avcnt  efl  en  pointe 
8c  l'arrière  à-peu-près  carré.  Il  y en  a de  dix  neuf 
pieds  de  longueur , fur  un  peu  moins  de  trois  pied* 
de  largeur.  Ce*  bateaux  portent  ordinairement  , 
deux  hommes.  - 

CHALON.  Efpèce  de  grand  filet  que  les  P8^ 
cheurs  de  rivière  tndbetit  entre  deux  banaux.  C* 
terme  efl  peu  ufité.  t 

CHALOUPE.  Petit  bâtiment  quel’on  cmbarqntt 
dans  les  vaifTeaux,  8c  qui  efl  d un  grand  fervicd 
dans  les  rades  : on  s'en  fera  pour  la  pèche.  Il  y 
a des  chaloupes  qu’on  appelle  Lamar.eufts  , fie  qui 
font  deftinées  pour  aller  au  devant  des  bâtiments 
fit  les  aider  à entrer  dans  le  port. 

CHALUS  ou  CHALUT.  Filet  en  forme  de 
chauffe  , que  l'on  traîne.  11  y a de  ces  filets  qui 
font  montés  fur  des  efpèce*  de  traîneaux  de 
bois.  ■ » 

CHARMUT.  (le)  Efpèce  de  Silure.  . t* 
Silurus  onguillarij.  Lin.  Syfl.  Nat.  Pifctt  ué— 
dom.  Silurus , n“.  5. 

Silurus , piond  do  r fait  unicû  , radiât  70  , c Irris  9. 
Ma).  Ad.  Fr.  1 , p.  96. 

Silurus  Carmuth  , Ntlçt'iass.  H asselq.  Ittr  yjt . 
Gron.  Zaoph,  313.  r.  8.  f.  3.  4. 

Blackflah.  Russel.  AUp.  73.  t.  it.f.  1. 

Lampttra  Indu  a enneophtalmus . Rai.  Pifc.  ÎJO* 
'WlLUJGtf.  Apptnd.  tab.  6. 
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Enchdyopus  , capits  Lànuxcis  ,facie  cornutâ  tirris - 
çu€  donatâ.  Klein.  Mijf.  4.  p . j 8.  s.  17. 

Le  C/urmut  a la  tête  oblongue , très-applatie 
,fn-defius  6c  en-dclTous  , convexe  par  le*  côtés , 
garnie  Supérieurement  d'un  cuir  odeux  , dont  la 
huüce  eil  comme  ridée  par  une  multitude  de  petits 
mamelons  d une  conttftance  molle  ; fur  le  milieu 
de  U même  partie , s'étendent  longitudinalement 
deux  filions  très- proronds  , dont  I un  , litué  anté- 
rieurement à l'autre  de  fur  la  même  ligne , eft 
trois  fois  plus  grand.  L’endroit  qui  repond  à 
l'occiput , torme  deux  indexions  , enlorte  qu'il 
paroit  avoir  une  double  échancrure. 

Les  yeux  font  (hués  fur  les  côtés  de  la  tète  , 
très-près  du  mufeau  ; leur  forme  eft  ronde  , leur 
diamètre  petit  ; ils  font  tournés  en  devant.  La 
gueule  eft  large  , les  mâchoires  font  arrondies  , 
de  celle  d’en -haut  de  pille  un  peu  l'intérieure  : 
les  bords  de  l'une  <$c  l’autre , ainfi  que  la  partie 
antérieure  du  palais , font  garnis  d’une  multitude 
innombrable  de  petites  dents  égales , & difpofées 
confufément.  Les  narines  font  fituées  fur  l'extré- 
mité fupérieure  & en  devant  du  mufeau  'r  elles 
ont  de  chaque  côté  deux  ouvertures  écartées  l’une 
de  l’autre. 

Ce  poiflon  a huit  barbillons  inégaux  Sc  effilés, 
ta  première  paire  , fituée  entre  les  ouvertures 
des  narines,  6c  tout  auprès  de  celles  de  derrière  , 
«ft  d'une  longueur  égale  à 1a  moitié  de  celle  de 
la  tête  ; la  féconde  paire  eft  placée  aux  angles 
de  la  gueule , ôc  excède  un  peu  la  tête  en  longueur  ; 
la  troificme  6t  la  quatrième  paire  font  lur  les 
bords  de  la  lèvre  inférieure  , ôc  leur  longueur  eft 
un  peu  moindre  que  celle  de  la  fécondé  paire. 

Les  fentes  des  ouies  font  très-excavées  en  leur 
milieu , ÔC  fermées  dans  leur  partie  fupérieure  ôc 
par  les  côtés*  Leurs  opercules  font  convexes;  ils 
ne  recouvrent  point  la  membrane  branchioftège  , 
qui  eft  très  large , très-fenftble  , Ôc  garnie  de  chaque 
côté  de  neuf  ollelets  courbes  St  inégaux. 

Le  corps  eft  oblong , enduit  de  mucofité , très- 
épais  6c  un  peu  applati  en-deftus  vers  la  tête  , plus 
élevé  vers  la  queue , & en  même- temps  comprimé 
par  les  côtés.  Les  ligne*  latérales  font  très-appa- 
rentes; elles  fe  rapprochent  du  dos  à leur  naifiance  ; 
enfuite  elles  s’abaûfent  vers  les  nageoires  ventrales , 
& delà  (e  prolongent  jufqu’à  la  queue  fur  une 
même  direction , ôc  à une  moindre  diftance  du 
ventre  que  du  dos. 

11  n’y  a dans  cette  efpèce  qu’une  nageoire  fur 
k dos  ; elle  eft  batte  : elle  commence  un  peu 
•près  la  tète  , 6c  fe  prolonge  jufqu’à  la  queue  ; 
elle  a foixante-neuf  rayons  Timples,  flexibles,  6c 
difficiles  à compter , à caufe  de  la  membrane 
très-  é paille  qui  les  unit  6c  les  recouvre  de  part 
de  d’autre. 

- Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites , fituées  à. 
la  partie  intérieure  des  côtés  du  corps  , immédiate- 
ment après  les  ouvertures  des  ouies;  elles  ont 
chacune  huit  rayons , dont  le  premier  eft  un  peu 
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phis  court  que  les  fuirons , très-épais , comprimé  , 

& dentelé  de  chaque  côté  comme  une  lame  de 
feie  ; les  autres  font  uès-rameux  ÔC  à-peu-près 
égaux  emr’eux. 

Les  nageoire*  du  ventre  ont  pareillement  petf 
détendue  ; elles  font  d’une  forme  ovale , terminée 
en  pointe  , 6c  fe  rapprochant  plus  de  la  tête  que 
de  la  queue.  Leur  poftrion  eft  à 1a  partie  inté- 
rieure du  ventre  ; elles  ont  chacune  fept  rayons 
ram  eux. 

La  nageoire  anale  s’étend  jufqu'au  bout  de  la 
queue  ; elle  eft  batte  6t  par-tout  de  niveau  comme 
la  dorfale  ; elle  a cinquante  rayons  qu’il  n’eft  pas 
non  plus  facile  de  diitinguer  les  uns  des  autres, 
lor  (qu’on  veut  les  compter. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figure  ovale- 
oblongue  ; elle  a vingt  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre , avec  une  teinte 
de  blanchâtre  fur  la  furtacc  inférieure  de  la  tête 
ôc  fur  la  partie  antérieure  du  venme. 

On  trouve  ce  poifton  dans  le  Nil,  dans  le  Gange 
6c  dans  le  fleuve  Oronte.  On  en  vend  beaucoup 
dans  les  marchés  de  1a  ville  d’Alep  , depuis  le 
mois  de  Novembre  jufqu’au  commencement  de 
Mars.  Sa  chair  prend  une  couleur  rouge  par  la 
cuillbn  ; elle  n’eft  pas  d’un  goût  agréable  , 6c  on 
ne  la  mange  que  faute  de  meilleurs  mets  : on  la 
croit  même  peu  falutaire.  (Gronüvius). 
CHARDON,  (le)  Efpèce  de  Raie. 

Ruja  fullonica . Lin.  Syfl,  nat,  Amphib,  nantis, 
Rjja,  n°.  5. 

Raja  y toto  dorfo  aculeato , dapiici  ord'tne  aeu- 
leorurn  in  caudâ  , Jtmpliciquc  ad  codas,  Artedi  , 
gcn.  72.  fyn.  101  • 

Raja  ajpera  ncjlras.  R Al.  p.  16. 

Raja  ajpera  noflras,  The  fVhite harfe dUla,Vf  ILL. 
p.  78. 

Raja  fullonica,  Rondel.  L . 12.  cl  17,  p, 
356. 

Gesn.  p.  938.  797.  {Germ.)foI.  72.  a . 
Rond.  Aldroy.  L.  3.  c.Xi.  p.  462. 
Jonston.  L.  1.  iis,  1.  c.  3.  a,  y. pu  ntl.  8.  /.  ir. 

■ fs- '4- 

Charlet.^.  130. 

WlLLUGH.p.  78. 

La  furface  fupérieure  de  cette  Raie  eft  toute 
hériffee  de  petites  épines  très-ferrées  entr’elles.  Sa 
couleur  , qui  eft  d’un  blanc  jaunâtre  , eft  pat-tout 
uniforme  , excepté  en  quelques  endroits  du  dos, 
où  l’on  remarque  de  petites  taches  rondes  8c 
noires,  dilpoiccs  fans  ordre,  6c  dont  le  nombre 
varie  dans  les  différens  individus.  La  queue  eft 
garnie  d’un  double  rang  d'aiguillons  affei  grands 
6c  très-  rapprochés  les  uns  des  autres.  Chaque 
œil  eft  détendu  par  des  aiguillons  femblables , dif- 
pofés  en  demi-cercle;  il  y en  a aufti  quelques-uns 
autour  du  muleau  ; enfin  on  en  voit  une  rangée 
fur  la  première  moitié  de  la  longueur  du  dos. 
Le  de  flous  du  corps  eft  tout  blanc , fans  aucun 
mélange  de  couleur  étrangère  ; ce  qui  a fait  donner 
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à te  poiffon,  parles  Anglois,  le-nom  d t White 
horfe  (Cheval  blanc.).  La  gueule  eft  garnie  de 
dents  lemblables  à celle»  de  la  Raie  Hile. 

Willughby  l'oupçonne  que  cette  Raie  , dont 
la  delcription  eft  de  Lifter , pourroit  bien  être 
la  même  que  celle  f laquelle  Rondelet  a donné 
Je  nom  de  Raja  fullonica  , parce  qu  elle  a lur 
toute  la  furface  des  ailes  , du  corps , de  la  tête 
& de  la  queue  une  multitude  d'aiguillon»  très-rudes, 
& lemblables  aux  dents  de  ter  qui  garnirent 
rinftrument  dont  on  le  lert  pour  fouler  le  drap. 
Ses  autres  caraücres  confident  en  ce  qu'elle  a le 
rnutêau  afliez  long  8c  aigu  , & les  aiguillons  de 
la  queue , recourbés  & litucs  fur  trois  rangées. 
Cette  Raie  cft  rare  , 6c  fe  défend  vivement  contre 
.ceux  qui  veulent  la  prendre. 

L’efpècc  que  Rondelet  appelle  Raja  afperrima 
{Raie très  piquante ),  6c  dont  parle  Gelner(p.  938.), 
cft  tout-à-Uit  femolable  à la  précédente,  excepté 
que  celle-ci  n’eft  hénfiée  d'aiguillons  que  fur  la 
luriace  fupérieure,  au  beu  que  la  Raie  tres-pi 
quante  en  a également  lur  les  deux  furfaces;  en 
lotte  qu'on  ne  peut  la  faifir  impunément  avec 
les  mains  que  par  les  nageoires  de  la  queue.  Elle 
a de  plus  les  mâchoires  dépourvues  de  • dents  , 
comme  la  plupart  des  autres  Raies , & feulement 
chargées  d’afpérités  6t  formées  d une  fubftance 
prefqu’ofieufe. 

Enfin  Artedi  dciigne  comme  une  variété  de  la 
Raie  appcllée  Chardon , celle  que  Willughby  a 
décrite  , p.  78  , fous  le  nom  de  Raja  afpera  Ron- 
delerii.  Elle  eft  diftinguée  des  autres , luivant  cet 
Auteur  , en  ce  qu’elle  a les  côtés  hérifles  de  petits 
aiguillons  , fans  qu'on  en  voye  aucuns  fur  la  partie 
qu’on  appelle  le  tronc.  Il  y en  a de  très-longs 
oc  de  très-forts  fur  la  queue  , où  ils  font  difpolés 
fur  trois  rangées  qui  le  prolongent  jufqu’à  fon 
extrémité.  Cette  Raie  a aulR  le  mufeau  terminé 
en  pointe  aiguë. 

CHARRUE.  Filet  en  forme  de  poche  , dont 
on  fe  fert  en  balte  Bretagne  , 6c  qui  eft  femblable 
au  Chalus. «( Fqy*{  ce  mot.). 

CHASSE.  Voye^  Cache. 

Chasse-couverte.  On  appelle  ainfi  unVer- 
veux,  auquel  on  ajoute  un  filet  horifontal  tendu 
d’une  aile  à l’autre  , pour  empêcher  les  poiftons 
d’échapper , en  fautant  par- defius  les  ailes.  Le  filet  f 
dans  ce  cas , porte  auflx  le  nom  de  Ftrvcux  avec 
jambe. 

Chasse*  m a r£e»  Nom  qu’on  donne  au  Mar- 
chand ou  au  Commiftionnaire  qui  tranfporte 
promptement  la  marée  ou  les  poiftons  de  mer , 
fur  un  cheval  ou  dans  des  fourgons,  aux  endroits 
où  s'en  fait  le  débit. 

CHAT,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Relis,  L 1 K.  Syjl,  nat.  Pifces  abcom, 
Silurus  , n°.  10. 

Silurus  9 pinnd  dorfali  poflicâ  adipoxâ  , aniradiis 
2]  , cirris  6 , caudâ  bifidâ.  Ibid. 

Cette  cfpcce  de  Silure  fe  rapproche  beaucoup 
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.par  fon  port,  fuivant  Linftarus,  du  Silurus  Catus 
Matou).  Ce  rapprochement  eft  indiqué 
par  le»  dénominations  mêmes  de  ces  poiftons  , 
qui  font  de»  mots  lynonymes , comme  on  le  voit. 
Le  Chat  a lix  barbillon» , comme  plufieuts  autre» 
efpèce*  de  fon  genre  ; lavoir,  un  de  chaque  côté , 
au-deftus  de  l'angle  de  la  gueule , 8c  quatre  fou* 
la  lèvre  inferieure, 

La  première  nageoire  c*tt  dos  a huit  rayons, 
dont  le  pi  entier  cit  épineux  ; la  féconde  eft  d'une 
fubftauce  charnue , fan»  aucune  civifion.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  onze  rayons, 
dont  un  épineux  ; celles  du  ventre  en  ont  iix.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-trois  ; la  nageoire 
de  la  queue  eft  partagée  en  deux  lobes  ; elle  a 
trente  Ôc  un  rayons. 

La  couleur  du  dos  eft  bleuâtre  ; celle  des  na- 
geoires , du  ventre  & do  l'anus  eft  rougeâtre, 

On  trouve  ce  poifibn  dans  la  mer , près  de  la 
Caroline  (Linnæus). 

CHAT.  Efpèce  de  grappin  dont  les  Pccheor* 
fe  fervent  pour  retirer  leur  tellure  du  fond  de 
l'eau , lorsqu'elle  leur  a échappé. 

Chat-Roc  hier,  (le)  Efpèce  de  Chien-de-mer. 

S^  u a lus  Stellaris.  Lin.  Syjl,  nat,  amphtb,  najius, 
Squalus , n*.  9. 

Squalus  va  t ius  inermis , pinnis  ventralibus  dif* 
cret'ts , dorjaiibus  cauda  proximis.  Ibid. 

Squalus  cincrcus  , pir.nis  ventralibus  difcrttisl 
Arted.  Gtn.  69.  Syn.  97. 

Catulus  maximus.  W ill.  p.  63. 

Gesn.  p . 169.  199.  6»  (oerm.  ) fol,  80.  é. 
Rai .pap.  ii. 

An  came ula  faxatilis,  RoMDELETll  ? 

An  Mujletus  jlellaris  primas  l Blllon, 

Gesn.  pag,  723. 

The  greater  cat-fish.  Edw.  Giean.p.  1 69.  /.  l8fi 
Figure  a fiez  bonne. 

The  greater fpotted  Dog-fish.  Penn.  B ri  tan,  Zool, 

/.  3.  p.  99.  tab.  1 5.  n,  4. 

La  petite  Roullette  ou  Lhat-Rochier.  Duh  a m e k,  • 
HiiL  des  Pêches,  pan.  1 , feét.  9 , p.  304 , ph  iu 
Fig.  incoi  relie. 

Ce  poift’on  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
Roullette  {Foyc{  ce  mot.)  par  le  ftombre  6c  la 
fi  tuât  ion  reipeètive  de  les  nageoires;  mais  il  en 
diffère  , i°.  en  ce  qu'il  eft  d’une  couleur  cendrée, 
au  lieu  que  l'autre  eft  roux  ; 20.  en  ce  que  les 
taches  dont  il  eft  moucheté , font  beaucoup  plus 
grandes  6c  en  moindre  nombre  ; 30.  en  ce  qu’il 
a le  mufeau  plu»  alongé  , plus  épais , 6c  percé 
d’une  multitude  de  petits  trous  ; 40.  en  ce  que  les 
narines  font  plus  éloignée»  du  mufeau  ; 50.  en  ce 
que  les  nageoires  du  ventre  font  bien  diftinâcs,  au 
lieu  que  celles  qui  leur  correfpondent  dan»  la  Rouf- 
fette  , font  réunies  ; 6°.  enfin  en  ce  que  la  nageoire 
du  ventre  eft  plus  voiüne  de  la  queue  dan»  le  poiffon 
dont  il  s’agit  ici  que  dans  le  précédent.  ^ 

Le  Chai-Rochter , fuivant  AVillughby  ,rc(Terpble, 
par  la  foçm e 6c  la  difpcdition  de  le»  taches  , au 

CanicuU\ 
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Canicuîa faxatilis  de  Rondelet  ; mais  il  paroi f en 
différer  à d'autres  égards.  Voici  U dcfcripcion  que 
Rondelet  a donnée  du  Canicuîa  : « Ce  poiffon , 
dit-il , a une  entière  conformité  avec  la  Rouffette 
par  fes  nageoires,  par  fes  ouies,  par  fa  confor- 
mation intérieure,  & par  la  manière  dont  il  produit 
fes  petits;  mais  il  en  eft  diOingué  par  fa  façon  de 
vivre , par  la  grandeur , par  U dureté  & l'âpreté 
de  fa  peau.  La  Rouffette  vit  dans  la  fange  6c  le 
long  des  rivages.  Le  Canicuîa  le  plaît  davantage 
dans  la  haute  mer  6c  auprès  des  rochers  ; d’où 
il  arrive  que  l'on  prend  plus  fréquemment  la  Rouf- 
fette : d'ailleurs  celle-ci  n*a  tout  au  plus  qu’une 
coudée  de  longueur  dans  nos  mers , au  lieu  que 
l’autre  a quelquefois  plus  de  deux  coudées;  & 
fa  peau  eû  ft  dure  ôt  fi  âpre  au  toucher , qu’elle 
peut  fervir  à polir  le  bois  6c  l’ivoire , ainli  que 
celle  de  l’Ange , & au’on  en  garnit  lés  poignées 
d’épées.  De  plus , fa  chair  eff  meilleure , «quoiqu'elle 
ait  un  goût  fauvage.  Au  refie,  il  a les  mamelles 
blanches  comme  la  Rouffette , & fes  œufs  font 
couverts  d’une  coque , & entièrement  femblables 
à ceux  du  même  poiffon  , excepté  qu’ils  font  plus 
gros  ». 

M.  Brouffonet , dans  un  excellent  mémoire 

3u’il  a donné  fur  les  différentes  efpèces  de  Chiens- 
e-mer , 6c  qui  fe  trouve  dans  le  volume  de 
l’Académie  des  Sciences  , pour  l’année  1780 , 
p.  641  , aligne  à-peu  près  les  mêmes  différences 
entre  le  Chat-Rochier  6c  la  Rouffette  , que  celles 
qui  ont  été  citées  plus  haut  ; mais  il  y ajoute  un 
caraélère  diflinélif,  dont  Willughby  n*a  point 
parlé , & qui  confille  en  ce  que  le  Chat-Rochier 
a fes  narines  fermées  en  partie  par  deux  lobules 
placés  l'un  au-deffus  de  l’autre  ; ce  qui  n’efl  pas 
dans  la  Rouffette. 

M.  Brouffonet  dit  aufli  qu’on  ne  trouve  pas 
le  Chat-Rochier  t comme  la  Rouffette , fur  les  fonds 
vafeux  5t  parmi  les  plantes  marines , mais  qu’il 
vit  au  contraire  fur  les  rochers , 6c  fe  nourrit  de 
cruftacées , de  molaffes  6t  de  petits  poiffons. 

« Le  Chat-Rochicr , ajoute  le  même  Auteur , 
porte  dix-neuf  ou  vingt  petits  à la  fois.  On  le 
prend  avec  des  haims  Ôc  des  filets  fédentaires  , 
* qu’on  nomme  Rouffetières  ou  Bretelières.  Dans 
quelques  provinces , on  le  pêche  fouvent  avec 
les  Thons.  Sa  chair , quoique  meilleure  que  celle 
de  la  Rouffette  , n’a  pourtant  rien  moins  qu’un 
goût  agréable.  Sa  peau  eft  , dans  le  commerce , 
mêlée  avec  celle  de  la  Rouffette  ». 

M.  Brouffonet  joint  ici  la  defeription  de  l’in- 
dividu qu’il  a obier vé  : u fon  mufeau  étoit,  dit- il , 
un  peu  plus  alongé  que  celui  de  la  Rouffette.  Le 
trou  des  tempes , placé  derrière  les  yeux , étoit 
plus  petit  que  les  orbites  : on  y obfervoit  au- 
dedans  deux  ouvertures  particulières , dont  l’an- 
téiicure  étoit  la  plus  grande  ; clic  aboutiffoit  par 
un  c«nal  aux  parties  latérales  du  palais.  Son  ufage, 
à ce  que  nous  croyons,  eff  de  faire  paffer  de 
leau  dans  U gueule.  I ouverture  poflérieure  étoit 
h'ijloire  Naturelle . Tome  III. 
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très-petites,  & formoit  probsbferafent  la  partie 
externe  de  l'organe  de  fouie.  Les  dents  étoient 
triangulaires  , alongèes  , aiguës  6c  dilatées  à leur 
i>aéi*  les  nartfces  étoient  grandes  éÿ  recouvertes 
pfpix  lobules,  dont  l'extérieur  étoit  le  plus  grand 
6t  chagriné. 

La  première  nageoire  dorfale  étoit  plus  près 
de  la  queue  qne  du  bout  du  inufeau;  la  lëconde, 
prelqu'auffi  grande  que  la  première  , étoit  plus 
éloignée  de  celle-ci  que  de  la  baie  de  1a  queue. 
La  nageoire  de  derrière  l'anus  étoit  placée  au- 
deffous  de  la  fécondé  dorfale , 6c  un  peu  en  avant  ; 
la  queue  étoit  un  peu  plus  courte  que  celle  de 
la  Rouffette.  Ce  poiffon  étoit  de  couleur  rouf- 
s .lire  , avec  des  taches  noirâtres , rondes  , allez 
grandes  6c  inégales , difperfécs  fur  tout  le  corps  ; 
le  deffous  étoit  d'un  gris  fale.  L'individu  dont  il 
s'agit,  étoit  long  de  deux  pieds  6c  demi.  Nous 
l'avons  obfervé  à Montpellier,  au  mois  de  Mai  ». 

Nota.  Nous  n’avons  point  cité  la  phrafe  dé 
Gronovius  dans  la  fynonymie  oui  fe  trouve  à la 
tête  de  cet  article , parce  que  ce  Naturalifle  regarde 
le  Chat-Rochier  comme  étant  le  meme  poiffon 
que  la  Rouffette.  ( Voye^  Gronov.  Zooph,  14^  , 
oc  Muf.  2.  n.  200.). 

CHATILLON.  Vom  Branchiale. 

CHATOUILLE.  Éfpèce  de  petite  Lamproie 
qu’on  emploie  pour  faire  des  appâts. 

CHAUDIÈRE.  Voye ç Caudrette. 

CHAUDRETTE.  Voye { Caudrette. 

CHAUSSE.  Filet  en  forme  de  poche  ou  de 
manche  , que  Ton  traîne  à pied  , ou  par  le  moyen 
des  bateaux. 

CHAUVE-SOURIS,  (la)  Efpèce  de  Bau- 
droie. 

Lophius  vefpertilio.  LlN.  Amphib.  Nantes  Lophius . 


n . a. 

Lophius  depreffus , capite  roflrato.  Ibid. 

Lophius  fronie  unicorni.  Artedi.  Syn.  88. 

Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  55. 

Euw.  Av.  2.  /.  283./!  1. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  129. 

Rana  pifeatrix  Americana . S E B A.  Muf  1.  p. 
118.  t.  74.  f.  2. 

Guacu-cuja . MarCGR.  Bras.  143. 

Rai.  Pifc.  30. 

Willugh.  Jcht.  p.  89. 

Bat rachus  capite  v orner is  inflar  cornuto . Klein; 
Miff.  3.  p.  16..  n°.  8. 

Ce  poiffon  , fuivant  Willughby , a de  la  reffem- 
Mance  avec  la  grande  Baudroie  , par  fes  nageoires 
inferieures  6 C par  la  figure  de  fon  corps  ; mais  il 
en  diffère  fenhblement  par  pluficurs  autres  carac- 
tères qui  loi  font  particuliers  ; fa  partie  antérieure 
imite  un  foc  de  enarrue  ; celle  de  derrière  eft  ar- 
rondie 6c  diminue  en  forme  de  cône  vers  la  na- 
geoire de  la  queue  ; la  tête  n’a  prefquc  point  de 
faillie  ; elle  porte,  au-deffus  de  la  gueule  6c  entre 
les  yeux  , une  corne  d’une  fubftance  dure  , d'une 
forme  conique , 6c  longue  d’environ  deux  pouces; 
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its  prufteltodtt  yeux  font  d uo*  figure  lenticulaire, 
êc  ont  une  apparence  criftallin* , le  relie  de  l’ail  eft 
marqué  de  tache»  & de  lignes  jaunes  & blanche^ 
la  gueule  eft  dépourvue  de  dents  ; JfedefTus 
ouverture  s'élève  une  protubérance  charnue^aner 
fcmbUblc  à une  amygdale  du  gofier  de  l'homme. 

Des  deux  côtés  du  poilTon , 6c  vers  le  milieu 
du  corps  , (orient  deux  efpèces  de  bras , com- 
posés d’une  feule  articulation,  & terminés  par  des 
nageoires  en  forme  de  mains  , dont  chacune  eft 
compofée  de  dix  rayons. 

Le  bas  du  ventre  eft  garni  de  deux  autres  na- 
.eoiret , Situées  intérieurement  par  rapport  aux 
Précédentes , ôl  qui  ont  chacune  Su  rayons  ; la 
nageoire  qui  termine  la  queue  eft  d'une  forme 
Prcfque  carrée , elle  contient  quinze  rayons  il 
y a dans  la  partie  inférieure,  a un  demi -pouce 
de  la  queue  , uue  autre  petite  nageoire  , & une 
Semblable  fur  le  dos , mais  plus  rapprochée  de  la 
«été.  Cette  nageoire  a cinq  rayons. 

La  peau  eft  laas  écailles  ; celle  de  la  partie  fu- 
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pérlcure  do  corps  eft  d'une  couleur  fomSrë  \ 8 i 
garnie  d'une  multitude  de  tubercules,  fur  le  dos, 
vers  la  partie  antérieure  8t  fur  les  côtés  , qui 
font  de  plus  mouchetés  de  taches  noires  fit  rondes  , 
fit  difpoiées  deux  à deux  ; il  y a des  taches  fem- 
b’ables auprès  de l’infertion des  ouies  ,&au  meme 
endroit  le  corps  eft  percé  de  chaque  côté  d'un 
petit  trou  \ enfin  a les  parties  latérales  du  corps  , 
le  contour  des  yeux  fit  les  extrémités  des  ouies , 
font  colorées  de  points  fit  de  traits  blancs  fit  noirs 
très  - variés  ; la  peau  de  U partie  inférieure  du 
corps  eft  d une  belle  couleur  de  imnium  , fit  quoi- 
qu'elle n’offre  à l'teil  aucune  afpérité  fenfible  , elle 
eft  cependant  rude  autoucher  : l'individu  fur  lequel 
cette  description  a cté  faite  , avoit  le  corps  long 
de  huit  pouces  , fit  1a  plus  grande  largeur  étoit 
de  cinq  pouces. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique , fit  en  particulier  près  de  1a  côte  du 
Breftl. 

CHAUVE-SOURIS.  Fcyeç  Mo  vrine* 


/ 


f 
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CHETODONS.  (Poiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

t ..  - , 

HUITIEME  GENRE. 


CHETODON. 

CHŒTODO  N.  Linnai. 

Les  dents  très-nombreufes  & flexibles . 
ESPÈCES. 


1 Le  Grison.  '7  Le  Faucheur. 

Deux  rayons  épineux  à la  nageoire  Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 

J„  fos . dos  , & les  nageoires  de  la  poitrine  alon- 

a Le  Nu.  gi“'  • 

T ■ , . , , . . 8 L’Arqué. 

1 rois  rayons  tpineux  a la  nageoire  du  , . , 

dos,  & la  queue  fourchue.  Huit  rayons  épineux  a la  nageoire  du 

■ dos  ; quatre  croiffans  blancs  de  chaque 
j Le  Pointu.  . • dû  du  corps. 

Trois  rayons  épineux  à la  nageoire  du  LeBec_XLONGÉ. 
dos  Or  la  queue  entière.  ' 


dos  Or  La  queue  entière. 

4 Le  Teïra. 

Quatre  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos. 

5 Le  Cornu. 

Sept  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos. 

6 L’Argenté. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & deux  aiguillons  à la  nageoire  du 


Neuf  rayons  épineux  à la.  nageoire  du 
dos,  & U bec  alongé. 

10  Le  Noiraud. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  élu 
dos  , & un  aiguillon  de  chaque  côté  de  la 
queue. 

11  Le  P.etit-deüil. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos;  le  corps  noir,  & la  nageoire  de  la 
queue  blanche. 


Digitized  by  Google 


Suite  de  I’ I ntt oduiïian  à l'HiJloire  Naturelle  des  Poijjors. 


CHETODONS.  (Poiffonj) 

12  Le  Rayé. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; des  raies  longitudinales  de  chaque 
côté  du  corps. 

13  Le  Zèbre. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & quatre  ou  cinq  raies  noires  tranj- 
verfales. 

'•*  V " “ - • *,  r - 

14  L’Ange. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & des  bandes  grisâtres  tranfyerfales 
fur  le  corps. 

*» . 1 , r*  I. 

13  La  Grande-Ecaille. 

Onze  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  i le  quatrième  très-alongé. 

16  L’Argus. 

On^e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  y & un  grand  nombre  de  points  noirs 
de  chaque  côté  du  coups. 

17  Le  Strié. 

• . • » 

Douqe  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & le  bec  faillant. 


18  L’Arauna. 

Doute  rayons  à la  nageoire  du  dos  , & 
trois  bandes  grijes  de  chaque  côté  du  corps. 

19  Le  Bridé. 

Dou\e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & une  tache  noire  de  chaque  côté  de 
la  queue.  •> 

10  Le  Sourcil. 

Treize  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; le  bec  cylindrique. 

11  Le  Cili  er. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos  , & les  écailies  ciliées. 

12  Le  Jagague. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire j 
du  dos , & cinq  bandes  tranfvcrfalcs  de 
chaque  côté  du  corps. 

13  La  Rondelle. 

Vingt-trois  rayons  épineux  à la  na- 
geoire du  dos. 

14  Le  Guaperve. 

Le  corps  alongé,  & trois  bandes  obli- 
ques de  chaque  côté. 
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CHEVAL  MARIN.  /'^ r Hippocampe. 

CHEVANNE.  (la)  Efpèce  de  Cyprtn. 

Cy prions  Cep  h Ans.  Lin.  S) fl.  nat.  rtfees  abdom. 
Cypriims.  n°.  6. 

C y prions  pinnd  ani  radi'u  unJecim , eaudee  integra , 
torporc  jkbcytindrico.  Ibid. 

C'y pr inus  pinnd  anni  r a dits  undecim  , caudd  ro- 
tundutJ . ... 

Muf  Ad.  Fr.  p.  77.  *.  30. 

CyprVMï  oi  Ion  gus  macrulepidotus  , pinnd  ani 
officuhs  undecim . Arteij.  Gen.  5.  fyii . 7. 

Ghonov.  Muf.  1.  n°.  11.  & nwf.  a.  p.  3. 

Squalus.  Varro.  Rufl.  3.  e.  3. 

COLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

Sa l VI an.  F.  84.  a.  b. 

Squalis.  Pli  nu.  VaUriani  medici  de  re  medied. 
L 5.  e.  43. 

Capito.  Auson.  V.  85. 

Figul.  F.  1.  b. 

Wotton.  L.  8.  c.  190.  f.  169.  b. 

Cep  h al  u s fluviatilis . Rond  EL.  Part . 1.  fluvial, 
c.  12.  p . 190. 

Capito  feu  Cephalus  fluviatilis.  Gesn.  p.  18a. 

Capito  , Cephalus  , Squalus . Gesn.  ( Genn.  ) 
169.  a. 

Capito.  Ausonii.  Squalus  veterum . Aldrov. 
L.  3.  c.  17.  p.  600. 

Jonst.  L.  3.  ///.  1.  c.  6.  a.  1. 

Capito  fluviatilis  flmpliciter  dtftus.  G E S N E R. 
Paralip . ( Lat.  Franc.  ) p.  8. 

Aldrov.  p.  601. 

Capito  fluviatilis.  CHARLET.  p.  136. 

Capito  fixe  Cephalus . WiLLUGH.  p.  133. 

Ra-i.  p.  1 19. 

Do  bu  la  B ait  ha  fait  s Trachi.  G E s N.  Paralip . 

p.  8. 

A Rome , Squaglio  ; en  Angleterre  , Chub  ou 
Chevin  ; en  Allemagne  1 Alet  > Alat , Keuhng  ; 
à Cologne  , Munne. 

La  Chevannc  que  Ton  nonune  aufli  Meunier  , 
Vilain  , 6t  quelquefois  Têtard  . a le  corps  plus 
alongé  que  la  Carpe  , la  tête  noirâtre  & fort 
grotte  à proportion  du  volume  de  fon  corps,  ce 
qui  eft  le  caraélère  d’après  lequel  la  plupatt  des 
Auteurs  ont  formé  la  dénomination  de  ce  poitton  , 
qui  chez  les  uns  s’appelle  Cephalus , chez  le*  autres 
Capito  , & en  France  Chevannc  , dérivé  du  mot 
chef;  & enfin  , Têtard , comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut. 

Le  dos  eft  d’une  couleur  fombre-olivâtre , ou 
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1 d’un  bleu  mêl$  de  brun  , félon  Willughby  : iç 
ventre  6c  les  côtés  font  argentés  ; & quand  le 
poitton  a pris  tout  fon  accrotflenent , fur-tout  s’il 
eft  gras , cette  couleur  eft  remplacée  par  un  jaune 
dore  , parfemc  de  petits  points  noirs  ; les  écaille* 
font  grandes  6c  anguleuses  , comme  celles  de  1* 

Carpe. 

La'gueule  eft  d’une  grandeur  médiocre , 6c  prend 
une  forme  arrondie  lorfqu’elle  s’ouvre  ; la  mâchoire 
inférieure  eft  un  peu  plus  courte  que  celle  d’en- 
haut  ; il  n’y  a aucunes  dents  feofibles  , ni  fur  le* 
mâchoires , ni  fur  le  palais  ou  la  langue  ; le  palais 
eft  mou  , mais  moins  que  celui  de  la  Carpe  , 6c 
garni  *à  fon  extrémité  la  plus  enfoncée , d'un  os 
triangulaire. 

Les  narines  font  grandes , très-courtes , doubles 
de  chaque  côté , 6»  deux  font  recouvertes  d’une 
efpèce  de  valvule  ; les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre , 6c  ont  leurs  iris  dotées  avec  un  mélange 
d’une  couleur  argentée. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept  ; 
celles  du  ventre  neuf  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
onze  dont  le  premier  eft  court , & adhère  étroi- 
tement au  fécond.  Toutes  ces  nageoires  font  d’un 
bleu  noirâtre,  ou,  félon  Gefner  , d’une  couleur 
roufle  ; les  lignes  latérales  fontfituées  très-bas,  ôc 
s’étendent  parallèlement  à l’efpècc  de  caréné  que 
forme  le  ventre. 

Ce  poitton  fe  trouve  dans  les  rivières  & les 
fleuves  ; fuivant  M.  Duhamel , il  fe  cache  dan* 
les  cavités  des  rivages  , 6c  fou»  les  troncs  des 
arbres  ; il  aime  la  vafe  6c  la  fange , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  Vilain  ; on  l’a  appelle 
aufli  Meunier , foit  parce,  qu’il  eft  en  partie  d’une 
couleur  blanchâtre  , foit  parce  qu’on  le  trouve  fou- 
vent  auprès  des  moulins  à eau.  Il  fraye  en  mai , 
fur  le  gravier.,  dans  les  endroits  où  l’eau  a peu 
de  profondeur.  Il  fe  nourrit  des  infectes  qui  fe 
tiennent  à la  furface  de  l’eau  ; aufli  eft- ce  un  des 
appâts  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  amorcer 
les  Haims  , lorfqu’on  pèche  ta  Chevannc  à la  ligne  , 
on  emploie  aufli  des  morceaux  de  viande  , 6c 
même  des  grains  de  raifin.  Pour  la  prendre  dans 
des  nattes  ou  autres  filets  , on  l'attire  avec  du  fang 
caillé , comme  cela  fe  pratique  pour  l’Able. 

La  chair  de  la  Chevannc  eft  blanche , un  peu 
: molle  6c  pleine  d’arétes;  on  en  fait  peu  de  cas, 
ôc  elle  pafle  en  général  pour  être  infipide. 
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• CHE 

CHEVESNE.  Voyt{  Chevanni. 

Chevrette , Chevron  , Manigucttc  , font , fui- 
vant  M.  Duhamel  (Traité  des  Pêches , 1'*  Partie, 
Seél.  1 , pag.  31-),  différentes  efpèces  de  cruf- 
tacés  , & en  particulier  des  Salicots , dont  on  le 
fert  ponr  faire  des  amorces.  Les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences , Arts  & Métiers  , 
entendent  , par  les  mêmes  téfmes  , toutes  fortes 
de  petits  poiffons  ou  le  frai  en  général,  lit  dé- 


lignent suffi  , par  le  mot  de  chevron  , une  efpèce 
de  verveux  roulant  dont  les  Pêcheurs  fe  ferroient, 
en  le  tirant  derrière  eux  , & avec  lequel  ils  pre- 
n oient  de  jeunes^  poiffons  o*  du  frai , dont  ils 
faifoient  des  appâts , aval»  que  cette  pêche  leur 
eut  été  interdite  par  Déclaration  du  Roi. 

CHIEN  DE  MER.  Le  poiffon  décrit  fous  ce 
nom  dans  le  Diélionnaite  raifonné  des  Sciences, 
Arts  & Métiers,  eft  l 'Aiguillât,  V,  Aisvillat. 
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CHOUAN.  Voyt\  Chevannx. 

CHROMIS»  Foyer  Marron. 

CIEAUDIÈRE.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne, 
fur  h.  côte  de  Dunkerque , aux  filets  de  l’espèce 
d^s  folles.  On  tend  quelquefois  ces  filets  fur  des 
piquets  pour  prendre  des  Mulets  ; alors  on  les 
appelle  Muliers  ou  Muloticrs. 

CIBAUDIÈRE  FLOTTÉE.  Ccft  une  efpèce 
de  ma  net  avec  lequel  on  prend  des  Mulets  , 
des  Colins  6c  d’autres  poifions  que  Tou  trouve 
aftez  fréquemment  à l’entrée  des  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  U mer  par  de  larges  embouchures. 
Ces  filets  font  foutenus  par  des  flottes  ; les  Pé- 
cheurs après  avoir  amarré  à un  rocher  , à une 
ancre  ou  à une  cablière  , l'extrémité  du  filet , le 
jettent  autour  des  endroits  où  les  poiflons  nagent 
près  de  la  fiirface  do  l'eau  , & en  enveloppent  le 
plus  qu’ils  peuvent.  Les  poiflons  épouvantés  don- 
nent dans  le  filet , où  une  grande  partie  fe  prennent 
dam  les  mailles. 

CILIÉE.  ( la  ) Efpèce  de  Pcrsèguc. 

Perça  argentea.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifccs  Thoraç . 
Perça  , n° . 32, 

Pcrca  pi  mus  Jorfalibus  unhis  , caudâ  bifidâ  , na- 
rlbus  tubulojis.  Mus . Ad  Fr.  2.  p.  86. 

Cette  efpèce  de  Perscgue  eft  diftinguée  prin- 
cipalement par  1a  forme  de  fes  narines  qui  font 
comme  tubulées  , & par  une  tache  noire  fur  la 
première  nageoire  du  dos  ; cette  nageoire  a vingt- 
deux  rayons  dont  les  douze  premiers  font  épineux  ; 
elle  eft  formée  de  deux  nageoires  , comme  dans 
une  partie  des  efpèces  de  ce  genre  , mais  adhé- 
rentes entr’ellcs,  en  forte  qu'il  paroit  n’y  en  avoir 
qu’une  feule  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventre  fix , 
dont  un  épineux  ; la  nageoiie.de  l’anus  en  a onze, 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue , elle  a dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiiTon  en  Amérique.  Linnæus. 

CI  LIER.  (!e)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  ciliaru.  Lis  Æyjl.  nat.  Pifccs  thcr.sc. 
Chatodon . n° . 20. 

Chxtodon  caudâ  integra , fpinis pi nnx  dot faits  sua- 
tuordecim  , operculis  fpinojis  , [quamis  ciltans . Ibid. 

Chatodon  grifeus  , fafciis  quatuor  fufeis . Muf. 
Ad.  Fr.  \.p.  62.  /.  33 ,fg.  !.• 

Chatodon  macrolcpidotus  , cstidâ  fubroturjdâ  , 
aculcis  utrinque  duobus  in  operculis , pojîico  fhnglf- 
fmo.  GroNOV.  Muf  2.  n° . 192. 

Sp.tr us  faxatilts.  Üsb.  iter.  273. 

Edw.  Av.  z.p.  156.  tab.  283 . fig.  4. 

Le  Cilier , félon  Gronovius,  a la  tête  petite  , 
d’une  longueur  à-peu-près  égale  à fon  épaifieur, 
toute  couverte  d’écailles , inclinée  par  fa  partie 
antérieure  ; la  gueule  étroite , garnie  de  dents  inté- 
rieurement, & ficuée  fur  le  lomn.et  de  la  tête  ; les 
yeux  grand»  6c  placés  au-deflù*  des  côtés  de  la 
tête  ; les  opercules  des  ouïes  arrondis , convexes 
dans  un  fen*,  6c  droits  dans  l’autre»  termines  en 
H foire  Naturelle*  Tome  III, 
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jmgle  obtus  par  leur  partie  pofe-rieure  ; leur  lame 
intermédiaire  forme  de  part  6t  d'autre  , par  fa 
partie  inférieure  , doux  faillies  fetr.blables  à des 
aiguillons,  dont  l’antérieur  eft  à peine  long  d’une 
demi-ligne,  & l’autre  eft  très-fort, très-pointu , &C 
a trois  lignes  de  longueur. 

Le  tronc  eft  très-applati  par  les  côtés.  Les  ligne* 
latérales  font  très -rapprochées  du  dos,  &.  s’éten- 
dent en  ligne  courbe,  depuis  les  opercules  juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  nageoire  du  dos,  où  elles 
fe  terminent. 

Cerre  nageoire  occupe  toute  la  longueur  dti 
dos,  elle  eft  garnie  d’abord  de  quatorze  rayons, 
roides  6c  épineux  , 6c  enluite  de  dix-neuf  autres  , 
foupîes  6c  rameux  , dont  ceux  du  milieu  fe  ter- 
minent par  des  filamens  très-alongés  , 6c  qu» 
s’étendent  un  peu  plus  loin  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  , fituées 
à peu-près  au  milieu  des  parties  latérales  du  corps , 
derrière  les  opercules  des  ouïes  , elles  ont  cha- 
cune vingt-fix  rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chaîne  fix  rayons 
rameux  , excepté  le  premier  qui  eft  fimplc  6c 
épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  , qui  s’étend  prefque  juf- 
qu’à  la  queue,  a vingt-fix  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  très -torci,  & les  luivans  flexibles 
6c  rameux  ; les  intetmediaires , parmi  ces  der- 
niers, s’éicndent,  comme  ceux  qui  leur  corres- 
pondent , fur  la  nageoire  du  dos , en  forme  de 
filamens,  un  peu  moins  longs  cependant  que  les 
premiers. 

La  queue  eft  aflez  grande , d’une  forme  prefque 
arrondie  , elle  a dix-lept  rayons  lé^remcni  four- 
chus à leur  fommet. 

Toute  la  fur  face  du  corps  & même  des  nagcoiecs 
jufqu’à  une  certaine  hauteur,  eft  couverte  d écailles 
d’une  médiocre  grandeur,  difpofces  en  recouvre- 
ment , très-ferrées  cntr’elles  * 6c  rudes  au  toucher. 
Celles  des  parties  latérales  font  plus  grandes  que 
les  autres.  • 

La  couleur  de  tout  le  poWTon  eft  d’un  brun  jau- 
nâtre , 6c  panaché  de  taches  qui  tirent  fur  le  jaune 
de  fafran  , 6c  de  lignes  d’un  bleu  pâle , dilpofées 
les  unes  6c  les  autres  dans  ‘l’ordre  fuivant. 

i*.  La  partie  fupérieure  de  chacune  des  écailles 
qui  couvrent  les  côtés  , eft  marquée  d’un  petit 
croiflam  de  couleur  fafnnéc. 

2°.  On  volt  fur  la  tête,  de  chaque  côté,  en- 
devant  des  yeux  , une  ligne  étroite  d’un  bleu 
blanchâtre,  qui  s’étend  obliquement  vers  l'extré- 
mité de  la  mâchoire  de  deflbus. 

30.  Il  y a derrière  les  yeux  , de  part  & d’autre , 
une  ligne  femblable  , parallèle  aux  précédente». 

4°.  On  en  voit  encore  une  de  la  meme  couleur, 
mais  plus  petite  , auprès  de  chaque  angle  des 
ôpcrculcs. 

* 30.  Les  parties  latérales,  vers  la  région  de  l’anus, 

font  traverfées  par  une  bande  oblique  ircs-étroite , 
courbée  en  arc , dont  U convexité  eft  tournée  du 
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coté  de  la  queue,  & d’une  couleur  bleue,  mêlée 
de  blanchâtre. 

6®.  Enfin , il  y a re rs  les  extrémités  des  na- 
geoires du  dos  6c  de  l'anus , une  tache  de  cette 
même  couleur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  de  l’Inde. 
OMBRE,  (le)  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Cimbrius.  L I N.  S y fl.  nat.  P fie  s jugul. 
G J Jus,  n *.  t6. 

Gu  Jus  dipterygius  cirratus  , cirris  quatuor  % pinnd 
dorfali  prier  e exoletd  ; radio  primo  haflato.  Ibid. 

Ce  poilfon  a quatre  barbillons  , dont  deux 
font  fîmes  auprès  des  narines  , le  troifiètne  fur 
la  lèvre  lupéneure  Ce  l’autre  fous  l'intérieure.  Sa 
nageoire  anterieure  du  dos  n’eft  qu’une  elpèce  de 
membrane  légèrement  frangée , dont  les  rayons 
font  à peine  ieniibles  , excepté  le  premier  qui  eft 
long  , eftilé,  Ôc  terminé  par  deux  prolongemens  , 
qui  (ont  avec  lui , de  part  ôc  d’autre , un  angle 
drqit , 6c  (ont  dirigés  comme  les  deux  branches 
d’un  T.  C’eft  par  ce  caraélère , fuivant  Linnaus, 
que  le  Cimbre  diflere  principalement  de  b Mutuelle, 
avec  laquelle  il  a d’ailleurs  beaucoup  de  rapport. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a quarante  * huit 
rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; 
celles  du  ventre  fept  : lu  nageoire  de  l’anus  en  a 
qua' ante-deux , ÔC  celle  de  la  queue  vingt-cinq. 

On  trouve  ce  poslTon  dans  l’Océan  Atlantique, 
ôc  dans  les  mers  pres  de  la  Suède  , du  Danemarck , 
6c  de  la  Norvège.  ( Linnæus). 

CINQ-ÉPINES,  (le)  Eloèce  de  Labre. 

Labrus  exoletus.  Lin.  Syjt . nat . Pifces  thorac . 
Labrus  3 fl”.  33. 

Labrus  pinnd  dorfali  rament  ace  J , cor  pore  Iineis 
Cttruleis , pinnd  ani  fpinis  quinque.  Faun.Suec.  33  I. 

Ce  poêlon  a , comme  pluüeurs  autres  de  Ion 
genre , un  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos 
oc  femblable  à un  filament  qui  départe  de  beau- 
coup les  autres  rayons.  Le  nombre  de  tous  ceux 
de  cette  nageoire  eft  ce  vingt  - cinq  ; dix  - neuf 
font  épineux  , St  les  autres  mous  St  flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize, 
celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a treize , dont  les  cinq  premiers  font 
épineux.  C’eft  de  ce  dernier  cara&ère  que  nous 
avons  emprunté  le  nom  de  ce  poiflon.  La  nageoire 
de  la  queue  a treize  rayons.  Le  corps  eft  marqué 
de  plufieurs  lignes  bleues. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  l’Océan 
.Atlantique.  (Linnæus.). 

CINQ-LlïiNES.  (la)  Efpèce  de  Perfcgue. 

Perça  line  ata.  LlN.  Syfl.  nat , Pi  fies  thoracici . 
Perça , n9.  2,9. 


C L A 

Perça  pinnd  dorfali  rament aced , corpore  Iineis 
quinque  albis  fufcifque.  Ibid. 

Sciana  fajeus  quinque  longitudinalibus  albis  faf- 
cifque  aller nis.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  66. 

Le  caractère  diftinélit  le  plus  apparent  de  cette 
efpèce  de  Perfègue , confille  en  ce  qu’elle  a le 
corps  marqué  de  cinq  bandelettes  blanches  longi- 
tudinales , lur  un  fond  brun  ; en  forte  que  la  cou- 
leur de  ce  fond  forme  d autres  bande*  interpolées 
entre  les  premières. 

Ce  poifion  n’a  qu'une  feule  nageoire  fur  le  dos  ; 
elle  contient  trente -trois  rayons,  dont  dix -fept 
font  épineux  ; l’un  de  ces  rayons  eft  terminé  par 
une  appendice  qui  a la  forme  d’un  long  filament. 
Les  nageoires  de  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  9 la  nageoire  de  l’anus  en  a dix,  dont  le* 
trois  antérieurs  font  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fourchue  , elle  a feize  rayons.  ( Lin  N.). 

CINQ-TACHES.  ( le  ) Efpèce  de  Coriphène. 

Coriphctna  pentadaflyla.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs 
thoracici , Coriphctna  , n *.  3. 

C onphana  maculis  nigris  quinis  ver  fus  caput  Ion - 
gicudinaiibus . Ibid. 

Blennius  maculis  quinque  utrinque  ver  fus  caput 
nigris.  Aéf.  Sitock.  1740  9p.  460.  tab.  yfig.  a. 

Rievïer  Dolfyn.  Valent.  Amb.  5.  pag.  43 y 
tom.  2QJ. 

Viif  vinger  Vifck  , id  efl  , vifeis  pentadadilos 
Willugh.  Append.  pag.  7.  tab.  8 . fig.  a. 

Rai.  Pfi . 150. a.  13. 

Le  nom  de  rcntada&yle  ( cinq  doigts  ) qui  a • 
été  donné  à ce  poiftbn  , ne  aéfigne  aucunes 
parties  Taillantes , qui  reftcmbleroient  aux  doigts 
de  la  main , mais  feulement  cinq  taches  noires 
longitudinales  qu’il  a auprès  de  la  tête  , 6c  que 
l’on  a comparées  à l’empreinte  que  des  doigts 
teints  de  la  même  *couleor , auroienc  biffée  en 
s’appliquant  fur  le  poiffon.  C»  Coriphène  a envi-* 
ron  un  pied  6c  demi  de  longueur  ; fa  tête  eft 
petite  à proportion  du  volume  de  Ion  corps  » 
mais  le  mufeau  eft  d’une  grandeur  mieux  pro- 
portionnée. ^ 

La  nageoire  du  d*  a vingt  & un  rayons  * 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de 
celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  I anus  en  a quatorze  , dont  trois  épineux.  JLa 
queue  en  a treize.  ( Linn,  ). 

Li  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  bleu  & 
de  pourpre  , qui  jettent  des  reflets  brilbnts  6c 
argentés.  Ce  poifion  n’a  point  (l'écailles , fuivant 
Lifter.  Sa  chair  eft  un  peu  sèche  , quoique  d’un 
goût  agréable.  On  le  trouve  dans  l’tnde. 

CLAIE.  Voyei  Cage» 
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CLASSE. 

Cl  a s s e eft  un  terme  relatif  à ceux.de 
régne,  d’ordre,  de  genre,  &c.  On  divife 
& on  fubdivife  tous  les  objets  qu’embraffe 
l’Hiftoire  Naturelle  ; on  en  fait  pour  ainfi- 
dire  plufieurs  collerions , que  l’on  défigne 
par  les  noms  de  règnes , d’ordres , de  Clajfes , 
de  genres  &:  d’efpèces , félon  que  les  rap- 
ports fous  lefquels  on  les  confidère  font 
plus  généraux  ou  plus  particuliers.  La  dif- 
tribution  des  objets  de  l’Hiftoire  Naturelle 
en  trois  règnes , eft  établie  fur  les  diffé- 
rences les  plus  fenfibles  qu’il  y ait  dans  la 
Nature.  Chaque  règne  eu  divifé  en  plu- 
fieurs parties,  que  l’on  appelle  ordres  ; par 
conféquent  les  caraflères  qui  conftituent  les 
Clajfes , n’appartiennent  pas  à unauffi  grand 
nombre  d’objets  que  ceux  des  ordres  ; mais 
ils  font  plus  étendus  que  ceux  par  lefquels 
on  détermine  les  genres.  La  Clajfe  eft  donc 
un  terme  moyen  entre  un  ordre  ôc  un  genre. 
Par  exemple  , tous  les  animaux  pris  en- 
femble , &C  confidérés  relativement  aux  vé- 
gétaux & aux  minéraux , compofent  le 
règne  animal.  Les  Quadrupèdes,  lesüifeaux, 
les  Poiffons , &c.  font  rangés  en  différents 
ordres  de  ce  règne  ; les  animaux  Solipèdes, 
les  Pieds-fourchus  Ht  les  Fiflîpèdes,font  au- 
tant de  Clajfes  de  l’ordre  des  Quadrupèdes  : 
■ainfi  , le  caraâère  des  Quadrupèdes  , qui 
eft  tiré  du  nombre  de  leurs  quatre  pieds  , 
eft  moins  général  que  ceux  par  lefquels  on 


diftingue  ces  animaux  des  Oifeaux  & des 
Poiffons  ; mais  il  eft  plus  étendu  que  celui 
qui  réfide  dans  le  nombre  des  doigts  des 
Quadrupèdes , & par  lequel  on  les  divife 
en  différents  genres.  On  commence  par  dé- 
terminer les  caraéfères  effentiels  aux  ani- 
maux , pour  en  faire  un  règne  ; enfuite 
on  confidère  les  différences  & les  reffem- 
blances  les  plus  générales  qui  fe  trouvent 
entr’eux  , pour  en  faire  des  ordres.  Les 
reffemblances  & les  différences  moins  éten- 
dues que  celles  des  ordres  déterminent  les 
Clajfes  & enfuite  les  genres  ; enfin  , les 
efpèces  font  renfermées  dans  les  genres. 
Voilà  cinq  termes  de  gradation  , règne  , 
ordre  , Clajfe , genre , efpèce  ; mais  il  eft 
ailé  de  concevoir  que  l’on  peut  multiplier 
ces  divifions  autant  qu’on  le  veut , en  laif- 
fant  dV  moindres  intervalles  entre  ces 
termes  , & en  expofant  une  plus  grande 
fuitb  de  caraâères , foit  pour  les  reffem- 
blances , foit  pour  les  différences  que  l’on 
obferve , en  comparant  les  productions  de 
la  Nature  les  unes  aux  autres.  Voilà  d’où 
font  venus  les  ordres  , les  tribus  , les  lé- 
gions , les  cohortes , les  familles , que  l’on 
a ajoutées  aux  règnes , aux  ordres , aux 
Clajfes  , aux  genres  Se  aux  efpèces  , dans 
differentes  méthodes  d’Hiftoire  Naturelle. 
y Méthode,  Règne,  Ordre, 
CauRt,  Espèce. 
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CLASSES  DES  POISSONS. 

SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS. 

Des  écailles  & des  nageoires. 

O 

PREMIÈRE  CLASSE. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  cartilagineufes. 

SECONDE  CLASSE. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  feint  de  nageoires  inférieures  fur  la  gorge  , fur 
la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

TROISIÈME  CLASSE. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  la  poitrine. 

CINQUIÈME  CLASSE. 

POISSONS  ABDOMINAUX." 

PoiJJons  épineux  qui  cnt*des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


C L A 

CLAVELADE.  Mot  dérivé  de  Clavtu  , qui 
fignifie  Clou  » & par  lequel  certains  Auteurs  ont 
dèiigné  la  Raie  bouclée,  Puyc^  Bouc  Lit. 

CLAY/ÈRE.  (la)  Espèce  de  Labre. 

Labrus  Varias,  LlN.  Syfi.  nat  Pi  feu  thoracici , 
Labtus  n°,  39, 

Labrus  e furpureo  vi'idi  cxruUo  nigroque  variüs. 
Artedi.  Geo.  35./V/1.  55. 

Scarus  varias.  R O ND  LL.  L.  6.  C.  3.  p . *69. 

Gesnlr.^.  üyz.pio  852.  tdu* ■Franc.  é^Cerra.) 

/■?■(>■  - 

Aldrov.  L.  1.  c.  1.  p . 6. 

Jovst.  r.  13.  rt0.  4. 

Wi  LLUGH.  p.  306.  Tab.  K /£.  I, 

Il  Al.  />.  129 

La  Ciaxiire  eft , fuivant  Rondelet»  un  des  plus 
Beaux  poilTons  qu'il  y ait»  par  la  diverti  ré  6c  l'at- 
fortiment  de  fes' couleurs.  11  a Je  bas  du  ventre 
marqué  de  deux  taches  d’un  ronge  pourpre  ; la 
queue  d'une  couleur  d'indigo  » le  relie  du  corps 
en  partie  verd  , 6c  en  partie  noir  & bleu,  6c  les 
écailles  parfemées  de  taches  obfcures. 

La  gueule  eft  d’une  grandeur  médiocre  ; les 
dents  de  la  mâchoire  de  deiTus  lont  larges  6c  terrées 
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les  unes  contre  les  autres  ; celles  de  U mâchoire 
de  detTous  font  aiguës  6c  difpofécs  à 1 aife. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  presque  jufqu’à  U 
queue  ; elle  eft  compofée  » en  grande  partie , d* 
rayons  épineux  , tennis  par  une  membrane  légère  , 
placés  à des  ditlances  égales  , ôc  garnis  à leur 
extrémité  d’une  eipèce  de  petite  peau  qui  pend 
comme  la  toile  d un  guidon. 

Le*  nageoires  de  ta  poitrine  font  larges  & ovales  « 
celles  du  ventre  lont  terminées  en  pointe  ; la  queuf 
eft  pretquc  de  niveau  âfon  exuémité. 

On  trouve  cette  eipèce  dans  la  Méditerranée  ,‘ 
aup.vs  Cartel  Ile  6c  d’Antibei. 

CLO  ' * T.  On  appelle  ainli  un  petit  parc , form# 
par  de>  1 teis  de  1 eipèce  des  manets  , tendus  fur 
des  pei  hes  » dans  une  poiuion  verticale.  Une 
partie  du  filet , qui  eft  fui  le  même  plan , com- 
pote ce  quon  appelle  la  cHafft.  Le  relie  du  filet 
t-ft  cou  oitmé  en  fonne  de*  crochet.  Une  douzaine 
de  perches,  de  7 à 8 nieds  de  hauteur,  futhlent 
pou:  1 > .*  un  tiu/îf.  On  prend,  dans  ces  parcs, 
des  Mulers,  des  Lieux  , des  Colins  , 6tc.  Le  temp* 
le  plu>  . ivorable  pour  ces  fortes  de  pèches,  eft 
lonqu'i.  règne  un  vert  de  fiid. 

CLOUÉE,  f'oyci  Bouclée. 
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CLUPES.  ( Poi/Ton» ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


SEIZIEME  GENRE. 

4M*.  — r-  «r-Tî-M-î. vr.^.w.1'.  ■.■1.1  l .1  ...  _J  » 

C L U P E. 

C L U P E A.  Linneci.  • 

Le  ventre  formant  un  angle  aigu  & dentelé  dans  toute  fa  longueur. 
ESPÈCES. 

,e  Hareng.  6 1e  Cailleu-Tassart. 

Lt  corps  fans  tache  ; la  mâchoire  Je  Le  dernier  rayon  de  la  nageoire  du  dos 

fous  plus  longue  que  celle  de  deffus.  erls-long. 

,a  Sardine.  7 Le  Sternicle. 

Treize  rayons  à la  nageoire  du  dos.  Les  nageoires  du  ventre  tris-petites. 

.’Alose.  8 Le  Myste. 


1 Le  Hareng.  61e  Caj[lleü-Tassart. 

Le  corps  fans  tache  ; la  mâchoire' de  Le  dernier  rayon  de  la  nageoire 

dejfous  plus  longue  que  celle  de  deffus.  erls-long. 

1 La  Sardine.  7 Le  Sternicle. 

Treize  rayons  à la  nageoire  du  dos.  Les  nageoires  du  ventre  trls-petii 

3 L’Alose.  8 Le  Myste. 

Des  taches  noires  fur  les  côtés  du  corps.  La  nageoire  de  tonus  confondue  avec 

4 L’Anchois,  celle  de  la  queue. 

La  mâchoire  de  deffus  plus  longue  que  9 Le  Hareng  des  Tropiques, 
celle  de  defjous.  Vingt-fix  rayons  à Lt  nageoire  de 

5 La  Bande  d’Argent.  10  Le  Hareng  de  la  Chine. 

Une  bande  argentée  & longitudinale  de  Lt  rayon  externe  de  la  membn 

chaque  côté  du  corps.  ou  'tts  terminé  quarrément. 


Vingt-fix  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

10  Le  Hareng  de  la  Chine. 

Le  rayon  externe  de  la  membrane  des 
ouies  terminé  quarrément. 
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COBITES.  (Polirons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANI  MA  U X. 

POISSONS  ABDOMINAUX.' 


Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures furie  ventre. 


au-  ''1  — ■ 'ij-.'i— 'J=-^ »- — 

PREMIER  GENRE. 

C O B I T E. 

C 0 B I T I S.  Linnccl. 

Les  yeux  placés  près  du  fommet  de  la  tête , & dans  la  plupart  des  efpèces 
entourés  d’aiguillons. 

ESPECES. 


1 Le  Gros  - yeux. 

Un  barbillon  de  chaque  côté  de  la 
gueule  , & les  yeux  tris-faillants. 

i La  Franche -BARiOTTE. 

Six  barbillons , point  tT aiguillons, 

3 La  Loche. 

Six  barlillons  & un  aiguillon  fur 
chaque  oeil. 


4 Le  Misgurn. 

Huit  barbillons  & un  aiguillon  fur 
chaque  ail. 

j Le  Limoneux. 

Point  de  barbtfhms  ; des  bandes 
noires  fur  la  nageoire  de  ta  queue. 
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CODLINGUE.  Ceft  le  nom  que  Ton  donne  dei  Sciences , Arts  & Métiers , eft  le  Cojpc  triai* 
aux  jeunes  Morues , fur  les  côtes  de  Flandre.  eulaire  fans  épines  de  notre  Di&ionnaire.  Vayt ç 

Triangulaire. 

COFFRE.  I!  parole  que  le  poiffon  dont  il  eft  Coffre.  Foy,  Quadranculaire  6*Triah- 
parlé  foui  ce  nom,  dans  le  Ddionnaire  raifonné  | gulaire. 


COFFRES.  (Poiflbn*  ) 

i 
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Suite  de  l'Introduction  à F Uifloire  Naturelle  des  Poiffons'. 
COFFRES.  ( Poiflom) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Le  s nageoires  canilagineujes. 


HUITIEME  GENRE. 


COFFRE. 

t)STRACIO(f.  Linneeî. 

Une  enveloppe  ojjeufe  fur  le  corps , & les  dents  cylindriques. 
ESPECES. 

i Le  Coffre  triangulai kr 
fans  épines . 

% Le  Coffre  triangulaire 

TUBERCULE  à deux  épines. 

j Le  Coffre  triangulaire 
CHAGRINÉ  à deux  ipints. 

4 Le  Coffre  triangulaire 

à trois  itrmes. 
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5 Le  coffre  triangulaire 

à quatre  épines. 

6 Le  Coffre  quadrangulaire 

à quatre  tubercules. 

7LE  Coffre  quadrangulaire 
à quatre  épines. 

8 Le Coffre quadrangulaire 

fans  épines. 

9 Le  Coffre  bossv. 
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COLA.  P’oyti  Alôiï. 

COU  ART  . (le)  Efpèce  de  Raie. 

Ruia  batu.  L IH.SyJl.  nat.  Amphïb.  nantis.  Rata  , 
n'.  >.  • 

Raij  varia  , dorfo  mrdioglabro , eau  JJ  unico  acu- 
lecrum  ordine.  A RI lin.  fyn.  I c\. 

M finTtf  A*»*t.  Lrv.  U c. 4 Lk\  tt. <f.  13.fi* 
L.k.c.  j.  fi  Z.  6.c.  10.  11.  fi  Z.  S.  c.  13 . fi  A.  5. 

f*  J 7-  . ' ; ; 

Ælian.  1. 16.  c.  13.  p.  911. 

Oppian.  Z,  1-  p.  3.  A.  fi  C.  »•  p.  60. 

Athen.  il  1.  p.  1B6. 

Raytt,  Rayci'O  RtbltsrCvt.  Z- "3.  A.  74.  fi 77. 

/4  87.  A.  88.  A. 

AUCTOR.  • 

Albert.  • •'*  ■ • 

Raid  undulau.  five  cincrea . RoNDEl.  Z.  il. 
e.  j.  A.  364. 

Gesner./*.  791. 93^  * 

Alorov.  L.  3.  c/qe.  p.  452. 

unduljta^Cit&KhR.  (Germ.)  fil.  6$.  è.  69. 

ONSTON.  Z.  1.  m.  I.  C.  3.  4.  3.  5. 

Charl.  p.  130. 

Ætfia  /æx«.  Schonev.  p.  ^8. 

Rata  dorfo  dipten  gio  med'to  glalro  , aculecrum 
ordine  folitario  ante  pir.nas  dorfàlea  , couda  grd- 
cili , mw  apterygio.  GRONOV.  Zooph.  137. 
td.  A/«/  Icjtfthyol.  1.  p.  64.  n°,  143. 

*4£l.  Helv.  1V.^.  158.  n*.  i io. 

Moehring.  in  a&.  Phyf.  Med.  vol.  6.  obj.  144. 

. flaia  tÀTcç  Gracie.  Rai.  Pifi.  p.  25.  nV  1. 
ikfj'i,  Rqi*.  Salvjan.  //ÿ.  üfifj/.  p.  150.  //^7. 
49. /%.p.  149.^.31. 

Dajybatus  ] f inis  ad  oculos  ncnnullis  , in  dorfo 
rans  , in  couda  bipenni  tribus  ordinibus  aculeatus  , 
clncreuf.  Klein.  Pifi . Afifl  3.  p.  36.  n*.  n. 

Le  Coliart  eft  une  efpèce  de  Raie , qui  a le  corps 
plus  arrondi  6c  moins  approchant  de  la  figûre  «u 
Rhombe  que  celui  des  autres  Raies. ha  longueur, 
foivant  Artedi  , eft  d’environ  quarante  - deux 
pouces , 6c  fa  largeur  de  trente  & un.  Son  poids 
va  quelquefois  julqu’à  cent  livres. 

Ce  poifton  a le  mufeau  alongé  6c  terminé  en 
pointe  , la  partie  de  la  tête  voifmc  des  yeux,  gar- 
nie antérieurement  de  quelques  aiguillons  ; le  corps 
dépourvu  d’aiguillons , félon  Rondelet , excepté 
fur  1a  ligne  du  milieu  du  dos  où  il  y en  a quel- 
ques-uns qui  font  épars  & en  petit  nombre.  Mais 
Artedi  remarque  que  le  mâle  de  cette  efpèce  a 
un  grand  nombre  d’aiguillons  fur  les  deux  forfaces 
du  corps , 6c  fur  les  nageoires  latérales , au  lieu 
que  la  femelle  n’en  a point , ce  qui  a fait  prendre 
le  mâle  pour  une  efpèce  particulière,  qui  eft, 
félon  le  meme  Auteur,  îc  Raia  fpinofx  de  Ron- 
delet. Nous  verrons  plus  bas,  que  c’eft  aufti  le 
Icotimcnt  de  Willughby.  , 

La  queue,  dit  encore  Rondelet,  eft  garnie  de 
trois  rangées  d’aiguillon»  ferrés  entre  eux.  Au 
contraire  , dans  la  phrafe  d’Ane.di , citée  ci-deflùs  , 
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il  n eft  parlé  que  d'un  feul  rang  d'aiguillons  fur  la 
queue.  11  paroit  que  cette  difterencfc-eA  purement 
accidentelle.  Suivant  Gronovius , cette  même 
partie  eft  effilée,  6c  fon  extrémité  «R  nue  ôc  fans 
aucun  rayon. 

La  couleur  du  obrps  eft  cendrée  , avec  des 
taches  ou  deuaie*  noires  , qui  forment  des  ondu- 
huions,  ce  qui  a fait  donner  à ce  poifton  les  noms 
oc  Raie  ondée  & Raie  cendrée. 

On  trouve  cette  Raie  dans  l’Océan  Européen. 

Quoique  Willughby  ne  foie  point  cité  par  Ar- 
tedi,  dans  la  Jynonymie  4*1  Coliart , on  ne  peut 
douter  qu’il  n’aft  décrit  ce  poifton  , page  69 , où  il 
donne  précisément  la  phrafe  de  Rondelet,  telle 
quelle  fe  troiwc  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. îÿous  joindrons  ici  cette  defeription  qui  con- 
tribuera à répandre  du  jour  fur  ce  qui  précède. 

Le  Coliart  t dit  cet  Auteur,  a le  ntufeau  court 
3t  aigu , le  £orps  liflîe,  mince , élargi  par  les  côtés , 
qui  repréfente  des  ailes  très-étendues.  Il  eft  fort 
grand  t Si  pèfe  quelquefois  juiqu’à  cent  livres* 
M . illuglibv  parle  même  d’un  poifton  de  cetta 
dDèœ  qurpcloit  deux  cents  livres. 

H.a  couleur  de  ta  partie  fupérieure  du  eorps  eft 
cendrée  , & parfemée  d’une  multitude  de  taches 
noirot , ou  , félon  Lifter , de  traces  ondées.  Tout 
le  deflous  eft  blanc  & moucheté  de  très -petits 
points  noirs. 

Au  refte,  ce  poifiori  reiïemble  à la  Rate  au  bec 
foiatu  , par  la  queue , par  les  nageoires  adja- 
| Rentes  à Ta  nus,  par  la  forme  & la  fttuation  de 
,fa  gueule  , par  Içs  dpi.uj  dpnt  elle  ^ft  garnie , par 
Tes  nnrinès  , &c. 

Le  mâle  a de  part  Si  d’autre , vers  le  bord  de 
fes  ailes , deux  grouppes  d’aiguillons  , difpofés  fur 

tluûeurs  rangs  , & dans  une  direéVton  oblique. 

’un  de  ces  grouppes  eft  placé  au-dtftus  , 6c 
l'autre  au-deflous  des  angles  qui  terminent  les  ailes. 

Willughby  dit  qu'ayant  obfervé  ces  mêmes  ai- 
guillons for  quelques  individus  qu’il  regerdoit 
comme  des  femelles  de  cette  efpèce  de  Raie,  il 
crut  d’abord  s’être  trompé,  6c  avoit  pris  la  femelle 
de  quelque -autre  poifton  cartilagineux  plat  pour 
celle  de  la  Raie  cendrée  ; mais  qu’une  obferva- 
»tion  toute  femblablc  qui  ldi  fut?  communiquée 
par  Lifter , difopa  fes  doutes.  La  queue  ne  porte 
ordinairement  qu'un  feul  rang  d’epines.  Cepen- 
dant le  fie  me  Auteur  dit  en  avoir  obfervé  deux 
rangs  fur  la  queue  d’une  femelle.  On  ne  voit 
aucune  épine  for  le  dos.  Suivant  Rondelet  , 
toutes  les  Raies  ont  un  goût  fauvage , 6<  une 
maueaife  odeur  de  mer,  qu’elles  perdent  lors- 
qu'elle* ont  été  long-temps  gardées.  Pendant 
l’hiver  elles  font  meilleures  & ont  une  odeur 
plus  agréable.  Elles  habitent  les  eaux  fangeufos 
qui  fe  trouvent  près  des  rivages. 

Willughby  préfume  que  le  poifton  décrit  par 
Rondelet  fous  le  nom  de  Raie  piquante  , n’eft 
autre  chofe  que  le  mâle  de  la  Raie  dont  il  s’agit 
ici.  u La  Raie  piquante , dit  Rondelet , reffem&e 
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on  tfilït  à la  Raie  lifte , excepté  qu'elle  a fur  la 
peau  de  longues  épines  qui  l’ont  foie  appcller 
CarJaire,  parce  que  ccs  aiguillons  imitent  par 
leur  forme  les  pointes  de  fer  qui  gnrmlfent  IW- 
•aiment  dont  on  fe  fert  pour  carder  la  laine. 
On  en  trouve  non-feulemeut  fur  le*  ailes,  mois 
eacorc  fur  les  côtés  auprès  de  la  tête.  Il  y en 
■ auflï  deux  devant  les  yeux  ; fit  on  en  obferve 
«ne  rangée  qui  fe  prolonge  lur  tout  le  milieu  du 
dot  julqu’à  la  première  nageoire  de  la  queue  ». 
Willughby  a retrouvé  dans  cette  defeription  les 
principaux  caraüères  du  mâle  de  la  Raie  cendrée, 
entre  lefquels  font  fur-tout  ccs  grouppes  d’aiguil- 
lons difpofés  fur  les  ailes  , fit  auxquels  il  a re- 
connu cette  forme , que  Rondelet  compare  à 
celle  des  pointes  de  l’outil  employé  par  les  Car* 
«leurs  de  laine. 

COLIN.  ( le  ) Efpèce  de  Gade. 

Gadus  carbonarius.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  jugul. 
Gadus,  n *.  9. 

_ Gadus  trimerygius  imber  bis  maxillâ  inferiort  lon- 
giore  lineâ  U ter  ah  ttRâ.  Ibid. 

Afellus  niger.  WlLLUGH.  p.  168. 

àldrov.  L.  3.  c.  7.  p,  289. 

Rai.  p.  34. 

Gadus  dorfo  tripterygio  on  imberbi  , maxillâ 
Utfcriorc  longiorc  6*  line  J latéral  i rcflâ.  AftTEDI  , 
Qtn.  20.  fyn . ^4. 

Pi/cit  Col  fisc  h Anglorum.  Bell  ON. 

Gesner  ,p.  89. 

Colfisch  Anglorum.  Gesn.  (Germ.)  f.  41.  a. 

Afellus  niger  carbonarius.  SCHONEV.p.  19. 

Afellus  niger  >ftve  mollis  nigricans.  ChaRLET. 

En  Angtois  , Col e fis k & Raw-Polljck. 

Ce  poiiïon,  félon  Wiliughby , reffemble  beau- 
coup au  Gadus  Pollachius  de  Linnaeus.  ( V.  Lieu.  ) 
Il  a cependant  le  corps  un  peu  plus  mince  & plus 
alongé  : les  autres  caractères  par  lefquels  il  en  dif- 
fère , font  d’avoir  les  lignes  latérales  fans  inflexion 
au  commencement  , fie  d’ailleurs  plus  larges  fit 
d’une  couleur  blanche  *,  de  n’etre  point  marqué 
comme  Pautre  de  taches  & de  lignes  jaunâtres; 
d’être  d 'une  couleur  plus  décidément  noire  , & en 
même  temps  plus  éclatante , qui  prend  une  teinte 
bleuâtre  fur  les  nageoires;  d’avoir  enfin  les  écailles 
plus  petites.  Ce  poiffon  a la  mâchoire  de  défions 
plus  avancée  que  celle  de  deffus,&fans  barbil- 
lons , en  quoi  il  eft  diftingué  de  la  Morue , ainfi 
La  première  nigeoire  du  dos  fur  l’individu  décrit 
par  Wllughby  , avoit  quatorze  rayons  , la  fé- 
condé vingt , la  troifième  vingt  - deux  ; les  na- 
eoires  de  la  poitrine  en  avoient  chacune  dix- 
uit , fit  celles  du  ventre  fix  ; la  première  dos 
deux  nageoires  fituées  derrière  l’anus  en  avoit 
vingt-deux , fie  la  fécondé  neuf.  Ce  poiffon  eft 
commun  dans  la  partie  de  l’Océan , près  des  côtes  de 
Northumberland  fit  d’York  en  Angleterre  ; la  cou- 
leur noire  du  dos  fit  de  la  tetc,  qui  eft  fur- tout 
fenüble  dans  les  individus  qui  ont  pris  tin  certain 
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accitviffement,  leur  a fait  donner , dans  ce  pays , le 
nom  de  Col*  fish  , c’èft-â-dire , Poljfbn  qui  a la  noir- 
ceur du  charbon  ; la  choir  en  eft  beaucoup  moins 
enmiée  que  celle  de  la  Morue  ordinaire. 

La  pêche  du  Colin  fe  fait  avec  les  haims  fit 
avec  différentes  fortes  de  filets , tels  que  les  ver- 
veux , les  guideaux , les  demi  - folles  , les  tre- 
maux,  fitc. 

M.  Duhamel  dit,  que  quand  la  Morue  donne 
en  abondance,  auprès  des  côtes  du  Nord,  on  n’y 
fait  aucun  cas  des  Colins  ; mais  que  quand  on 
trouve  peu  de  Morues , alors  on  fale  les  Cofins , fie 
qu’il  faut  être  connoiiTeur  pour  les  diftinguer 
d’avec  les  Morues.  Il  ajoute  qu’à  Granville  , à 
Saint -Jean  - de  - Liue  fit  ailleurs  , les  Pêcheurs  qui 
vont  à la  pêche  de  la  Morue,  donnent,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon  , le  nom  de  Colins , aux 
Morues  qu’ils  pêchent  dans  une  faKoû  trop  avan- 
cée , pcmr  les  faire  fécher , fie  qu’ils  préparent  en 
vert.  ( Traité  des  Pêches , a*  Partie , iert  Se  fl  ion  , 
pjg.  115.) 

Suivant  le  meme  Auteur  ( ibid.  f ScH . p . 529) 
les  Norvégiens  nomment  Seys  les  jeunes  Colins  qui 
le  trouvent  en  quantité  à quelques  lieues  des  côtes, 
entre  Berghen  fit  Drontheim.  Le  temps  le  plus 
favorable  pour  la  pêche  des  Seys,  eft  depuis  la 
Saint-Jean  jufqu’à  la  Saint-Michel.  Pendant  cette 
laiton,  ils  (e  nourriffent  d’un  très- petit  hareng, 
qu’on  nomme  Brïfiin g , fit  d’une  efpèce  de  petit 
ver  rouge,  appelle  Rcuge-ottc,  qui  eft  prefque 
imperceptible,  mais  qui  abonde  tellement  fur  les 
bancs  où  l’on  tttmve  les  jeunes  Colins  , que  la  mer 
en  paroît  toute  rouge.  D'autres  prétendent  que 
le  RoLge-ottc  eft  plus  nuifibie  au  Colin , que  propre 
à le  nourrir  fie  à l’engraiffer,  fit  penfent  que  l’on 
aj  confondu  cette  efpèce  de  ver  avec  du  frai  de 
poiffon  , qui  eft  auni  rouge  que  le  Rouge  - otte  , 
fie  qui  fert  réellement  de  nourriture  aux  jeunes 
Colins . 

La  pèche  de  ces  poiffons  fe  fait  fouvent  à l’aide  d’un 
filetenfotmedc  nappecarréc , qui  a un  enfoncement 
au  milieu  ; ce  filet  eft  attaché  par  les  coins  à quatre 
cordes  qui  aboutiffent  à autant  de  bateaux , oh  font 
plufieurs  hommes,  pour  gouverner  le  filer.  On 
ne  garnie  point  ce  filet  de  Bottes , non  plus  que 
de  left  ; le  poids  du  fil  dont  il  eft  formé , fit  des 
cordes  qui  le  bordent  eft  tel , qu’il  fe  maintient 
dans  l’eau  fans  le  fccours  d’aucun  acceffoire.  Quand 
on  juge  qu’il  s’eft  pris  dors  le  filet  une  quantité 
fuffifantc  de- poiffons,  lès  Pêcheurs  qui  font  dans 
les  bateaux  hâlent  fur  les  cordes,  fe  rapprochent 
des  côtes  du  filet,  5 i prennent  avec  des  manets  le 
poiffon  qui  eft  au  fond  dufac  pratiqué  au  milieu  de 
la  nappe. 

Colin.  Voyez  Lieu. 

COLLE  DE  POISSON.  On  appelle  ainf.  une 
Colle , d’une  couleur  blanchâtre , qui  le  tire.de  dif- 
ferens  poiffons,  mais  principalement  de  ceux  du 
genre  des  Acipes.  Suivant  M.  Duhamel , l’Eftur- 
geon  ordinaire  & celui  qu’on  appelle  Strelec , font 
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ceux  qui  fournUTent  la  plus  belle  Collé . Mais , a tî 
rapport  de  Linnceus  , c’eft  principalement  Vaci- 
ptnfcr  hufo , ou  Yiehiyocolle , qui  lert  à 1a  prépa- 
ration de  cette  Colle . 

La  matière  qui  la  fournit  fe  trouve  dans  la  veflie 
aerienne , ou  dépofée  auprès , le  long  du  dos  , & 
attachée  à une  part.e  cartilagineuse  qui  eft  propre 
au  genre  de  potlfons  dont  il  s'agit.  Apres  avoir 
retiré  cette  matière , on  la  met  dans  un  linge  fin 
dont  on  fait  un  nouet,  & on  la  pétrit  avec  les 
doigts  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  devenue  molle 
comme  de  la  pâte  : eniuite  on  en  forme  des  pains 
femblables  à des  dames  de  tiiélrac,  & l'on  perce 
ces  pains  par  le  milieu , pour  les  enfiler  avec  une 
corde , &.  les  pendre  dans  un  lieu  fec , juïqu’à  ce 
qu’ils  loient  durcis.  11  y a encore  d autres  manières 
de  préparer  la  Colle  Je poiffon,  dont  le  détail  n entre 
point  dans  notre  plan. 

On  fait  que  quand  on  veut  employer  la  Colle 
de  poiffon,  foit  pour  clarifier  le  vin,  toit  pour  luf- 
trer  des  ouvrages  de  loie  , ou  blanchir  des  gazes, 
on  la  bat  à coups  de  marteau , ce  qui  l'écharpille  ; 
enfuitc  on  la  coupe  avec  des  ciie<cux  par  petits 
morceaux , & on  la  fait  difloudre  dans  de  l’eau 
siède,ou  mieux  encore  dans  de  l’eau- de-vie.  La 
meilleure  Colle  de  poiffon  eft  celle  qui  vient  de 
Mofcovie. 

Selon  les  Auteurs  du  Di&ionnaire  raifonné  des 
Sciences,  Arts  & Métiets,  au  mot  Colle  Je  poif- 
fon, les  Mofcovitesfe  fervent  des  nageoires,  de  la 

F eau  & des  parues  nerveules  & mutilagineufes  de 
khtyocolle,  pour  préparer  la  Colle  dont  il  s’agit  , 
en  faifant  bouillir  ces  parties,  à petit  feu,  julqu’à 
ce  qu’elles  foient  de  U confiftance  d’une  gelée.  11 
«il  certain  que  l’on  peut  faire  de  la  Colle  de  poiffon 
avec  les  parties  mucilagineules,  non-feulement  de 
l’Efturgeon  , du  Sttelet  & de  l'Ichtyocolle , mais 
encore  de  diverfes  autres  efpèces  de  poifions  , lur- 
tout  de  ceux  qui  font  de  la  famille  des  cartilagi- 
neux. Il  paroit  cependant  que  la  vraie  Colle  de 
poiffon  (t  prépare,  en  Ruflie,  de  la  manière  que 
cous  avons  expofée , en  employant  cette  fubftance 
molle  & gluante  que  l’on  trouve  dans  le  corps  de 
richtyocolle. 

COLLERET.  Efpèce  de  petite  faine  que  deux 
hommes  traînent  au  bord  de  la  mer , ou  des  étangs , 
ou  en  traverfant  les  petites  rivières.  U y a auffi  de 
grande  Coller  ns  que  l’on  fait  traîner  par  des  che- 
vaux, ou  auxquels  on  applique  des  machines  ap- 
pelées virevaux* 

CONGRE,  (le)  Efpèce  de  Murène* 

Mur  an  a congcr.  LlN. 

Murana  rojîro  Untu  cuits  duobus , line  a laterali  ex 
punftis  albidà.  Ibid. 

Mur  «ne  fuprtmo  margine  pinna  dcfalis  nigro. 
ARTEDl,  gen.  l^.fyn.  40* 

©‘  K éyypoe  A rist.  L i.  c.  5.  /.  a.  c.  13.  1 ç.  ry~ 
L 3.  c.  to*  L 6.  e . 17.  L 8.  c.  12*  13.  13,  6*/.  o. 

C.  2* 

rs^fco  Athen  L 7. p*  28 S* 
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H ai.  I.  i.  p.  5 6r  24.* 

Congcr.  Plaut.  AulUL.  ntt.  l.fcen.  9. 

Terint.  Adelvh.  «fl.  3 ,/ctn.  4. 

Ovid.  v.  11 3. 

Plin./.  9.  c.  16.10. 

IsiDOK.  OrIG. /.  12.  C.  J. 

Albert. 

Actor. 

Cub. I.  j .c.  11.^7;, k. 

P.  Jov.  c.  30 .p.  102. 

Bellon. 

Wotton.  I.  8.  c.  16 6.f.  148.  i. 

Rokdel.  /.  14.  c.  l.p.  354. 

Salvian./  66.  k.  67.  a.  k. 

Cesser.  p.  290  6r  (Germ.  ) fol.  47.  a. 

Jorstok.  I.  1.  tu.  1.  c.  2.  au.  6.  I.  4.  f.  7,' 

lhaum.  p.  411. 

Charllt.  p.  123. 

WlLLLUGH.  p.  11. 

Rai.  37. 

Congrus,  àldrov.  I.  3.  c.  ig.p.  349. 

Congcr.  Cub./.  5.  c.  41./.  80.  L 

tongrus.  Aldrov./.  3.C.  î^.p.  349. 

Congcr.  Cub.  I.  3.  c.  41./IS0.  k. 

Gryllus.  Rittershujsi  4.  Qppïan.  Halitut.  I.  ti 

En  A nglf  terre , Congcr  Ecl , a Rome , Bronco. 

Le  Congre,  félon  Willughby , a le  corps  très. 
long  fit  d une  grolleur  égale  a celle  de  la  cuifle  d’un 
homme.  Il  n eft  pas  rare  d'en  trouver  qui  ont  juf. 
qu’à  quatre  ou  cinq  coudées  de  longueur.  Ce 
poillon  a beaucoup  de  relTeinblance  avec  l’An- 
guilie;  mais  il  en  diffère  à piuliems  égards.  i°.  Il 
eft  beaucoup  plus  grand.  1°.  La  couleur  de  (on  dos 
eft  plus  claire  fit  approche  plus  de  la  couleur  cen- 
drée. 3°.  Il  a les  y eu*  plu»  grands  fit  les  iris  argen- 
tées.  4*.  La  nageoire  memb-aneufe  qui  s'étend  fur 
toute  la  longueur  du  dos  jufqu’à  la  queue  eft  noire 
d'un  bout  à l'autre  dans  Ion  bord  fupérieur.  50.  Les 
deux  barbillons  qu’il  porte  à l'extrémité  de  la  mâ- 
choire fupéricure,  & dont  on  exprime  aifément 
une  efpèce  de  mucoftté , font  plus  alongés  que 
ceux  de  l’Anguille.  6°.  La  nageoire  du  dos  com- 
mence à une  moindre  diftance  de  U tête  fur  le 
Congre  que  fur  l’Anguille. 

Ce  poiffon  a d'ailleurs  les  ouies  recouvertes 
d une  peau , fie  non  d’opercules  offeux , avec  deux 
petites  ouvertures  pour  recevoir  l'eau , en  quoi  il 
fe  rapproche  encore  de  l'Anguille.  Les  narines  font 
petites  t rondes  fit  h tuées  auprès  des  yeux.  On  vok 
quelques  points  fous  la  mâchoire  inférieure.  La 
langue  eft  aigue,  St  la  gueule  garnie  intérieure- 
ment de  petites  dents  ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

La  cfiair  de  ce  poiffon  étoit  eftimée  des  anciens/ 
On  en  fait  moins  de  cas  aujourd’hui.  Elle  eft  très- 
blanche,  douce  au  goût , mais  difficile  à digérer. 

On  a diftingué  deux  efpèces  de  Congres;  l'une 
blanche , qui  Te  tient  dans  la  haute  mer  ; l’autre 
noire,  qjtife  trouve  auprès  du  rivage.  Alais  Wil? 
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iughby  regarde  ce*  différences  comme  de  purs 
accident.  • 

Gelner  dit  que  pendant  les  nuits  obfcures,  on 
prend  dans  la  rivière  de  Suvcrne , en  Angleterre  , 
de  petits  Congru  qui  remontent  de  la  mer  dans 
Wttfi  rivière,  Ôc  dont  la  multitude  eft  fi  grande, 
qu'il  lemole  qu’on  les  puife  plutôt  que  de  les  pê- 
cher. Il  ajoute  qu’on  les  regarde  dans  le  pays 
comme  un  mets  exquis. 

Sur  la  côte  de  Quimper , en  Bretagne  , on  fait 
fa  pêche  du  Congre  > depuis  la  Saint  Jean  jufqu’àla 
Saint  Michel.  C'eft  entre  les  roches  que  le  trouve 
le  poiilon.  Chaque  matelot  a trou  lignes  , qui  font  \ 
longues  chacune  de  cent  cinquante  brades.  On  les 
charge  , à une  extrémité  , d*un  plomb  du  poids  de 
dix  livres , pour  les  taire  caler , 6c  depuis  ce  plomb 
jufqu’à  la  dillance  de  cinquante  brades  , on  attache 
vîngt  ou  trente  piles , dont  chacune  a une  brafTe  de 
longueur,  avec  des  haims  garnis  de  chair  de  poif- 
fon.  Les  Pêcheurs  relèvent  leurs  lignes  de  deux 
heures  en  deux  heures,  pour  retirer  les  Congres  qui 
' ont  été  pris. 

Ceux  qui  achètent  des  Congres , pour  les  faire 
fécher,  les  ouv.ent  par  le  ventre  julqu’au  bout  de 
la  queue;  on  leur  laide  la  tête  Ôc  on  ne  les  fale 
point.  On  fait  des  entailles  dans  les  chairs  qui  font 
épaides , pour  faciliter  la  dcdiccation.  On  pafTe  un 
bâton  d’une  extrémité  â l’autre  du  poidon,  pour  le 
tenir  ouvert,  6c  on  le  pend  à l’air.  Quand  il  ed 
bien  lcc,  ou  en  fait  des  paquets  de  deux  cens 
livres  pefant,que  Ton  envoyé  à leur  dedination. 

( Oiét.  raifon.  des  Sciences,  Arts  ôc  Métiers,  au 
mot  Congre.  ) 

COKvERO  ou  CONVERS.  Voyt[  Alose» 

COQ.  (le)  Efpèce  de  Doré. 

Ztus  vomer.  Lin,  Syfl.  nat.  pi  Je  es  thorac.  [eus, 

fl*  1. 

Ztus  couda  bifurcJ , fpinâ  ante  pir.notn  arudem 
dorjalemque  recumbente.  Ibid. 

Ztus  couda  bifurcâ . Muf.  Ad.  Vr.p.  67.  t,  3?. 

Ce  poidon  a , luivant  Linnæus , le  corps  d’une 
couleur  argentée.  Sa  première  nageoire  du  dos  ed 
compofée  de  cinq  rayons,  dont  les  derniers  font 
très-courts  & épineux.  Ç ette  defeription  ne  s’ac- 
corde point  avec  l’indication  qui  fe  trouve  dans  le 
Mufaum  Ad.  Fr.  du  même  Auteur , & d’après 
laquelle  la  nageoire  dont  il  s'agit  auroit  huit 
rayons , dont  aucun  ne  fèroit  épineux.  La  fécondé 
nageoire  du  dos  en  a vingt-deux  , dont  un  ed  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-huit;  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoire  de 
Fanus  en  a vingt,  dont  un  épineux.  La  queue  en  a 
vingt-trois  ; cite  ed  fourchue. 

Selon  le  même  Auteur,  dans  la  phrafe  citée  ci- 
detTus , le  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos  6c 
celui  de  la  nageoire  de  l’anus,  lont  mobiles,  de 
manière  que  le  poidon  a la  faculté  de  les  replier 
en  avant  ; Ôc  on  lit,  dans  la  courte  defeription  que 
cet  Auteur  a joint  à fa  fynonimie , que  le  poidon 
a deux  aiguillons  derrière  l’anus , ce  qui  lcmblerok 
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fuppofer  que  la  première  phrafe  n’a  point  été  faite 
d’après  une  observation  aflez  exaéle  de  ce  poidon. 
Linnæus  ajoute  que  les  lignes  latérales  ont  une 
courbure  très-fcnüble , Ôc  que  le  venue  ed  très- 
arrondi  6(  faillant. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. 

Coq  de  mer.  Voy*{  Hérissé,  efpèce  de  Qua- 
tre dents. 

COQUILLADE.  ( ta  ) Efpèce  de  Bienne. 

Blennius  Gattoruginc.  Lin.  Syjl.  nat.  pi/ces  jugul, 
Blennius , «*5. 

Blennius  pinnulis  fuperciUonun  nue  h es  que  pal - 
matis.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  68. 

Gattoruginc  Venetiis.  Aloudis  Rondeletio  dïttïs 
ajjinis.  WlLL . p,  132. 

Gattoruginc  Venetiis.  K\l.p.  7a. 

Blennius  pinnulis  duabus  ad  oculos , pinnd  ans 
ojficulorum  viginti  trium.  Artedi.  Gen.  zà.fyn . 44. 

La  longueur  de  ce  poidon  ed  rarement  de  plus 
de  fix  ou  lept  pouces.  Il  a la  peau  glidante  6c  lans 
écailles,  le  corps  épais  vers  la  tête  , aminci  vers  la 
queue  ôc  comprimé  par  les  côtés,  la  couleur  diver- 
filiée  par.  des  efpcces  de  bandes  alternativement 
d’un  vert  olivâtre  fombre  6c  d’une  autre  teinte  qui, 
félon  lexpreflion  employée  par  Willughby,  redem- 
ble  à la  couleur  rougeàue  des  feuilles  de  v igné  deffé- 
chees.  Ces  bandes  lont  féparées  par  des  traits  d’une 
couleur  d’azur  pâle.  Le  dedous  du  corps  a la  même 
variété  de  couleurs,  mais  plus  claires,  6c  difpo— 
fées  de  manière  que  les  bandes  dont  la  couleur  cd 
plus  foncée , répondent  à celles  dont  la  teinte  eft 
plus  gaie  dans  la  partie  fupérieure  , ou  au  contraire. 
Au  rede  ces  couleurs  diffèrent  un  peu  dans  éiffé- 
rens  individus. 

Les  yeux  font  faillans  8t  prefqve  contigus  9 
garnis  d’une  membrane  6c  fitués  au-dedus  de  la 
tête.  Plus  haut  que  ces  organes , ou  même  entre 
l’un  6c  l’autre,  lont  deux  appendices,  longs  d’un 
pouce  8c  demi , épais  â leur  bafe , effilés  â leur 
extrémité, garnis  de  poils  fur  les  côtés,  ôc  quel- 
quefois divilés  en  quatre  parties.  La  furface  anté- 
rieure de  la  tête , depuis  les  yeux  juiqu’à  la  gueule  , 
eft  en  pente  très-peu  inclinée,  6c  qui  fe  rapproche 
beaucoup  de  la  perpendiculaire.  La  gucuie  eft 
médiocrement  fendue.  Les  dents  font  difpofée» 
dans  un  ordre  très-régulier , 6c  recouvertes  par  le» 
lèvres  que  le  poidon  peut  retirer  6c  ramener  â fon 
gré , pour  découvrir  fes  dents  ou  les  cachet,  la 
langue  eft  large  Ôc  courte. 

ka  nageoire  du  dos  commence  adex  près  di» 
mufeau  Si  s’étend  juiqu’à  la  queue.  Elle  eft  garnie 
de  trente-un  rayons , 6c  marquée  fur  quelque» 
individus  d'une  tache  noire  , fituée  vers  fon  extré- 
mité antérieure.  Ces  rayons  forment  de  petite» 
faillies  blanches  au-dedus  de  la  membrane  qui  le» 
réunit,  ôc  les  dix  ou  douze  premiers  font  un  pets 
roides  6c  aigus.  La  nageoire  de  la  queue  a vingt- 
trois  rayons  qui  dépadent  auÜi  leur  cnembrwors 
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commune  par  leurs  extrémités  recourbées.  La 
''nageoire  de  ia  queue  eft  terminée  à-peu-près  qua- 
rément  ; elle  a une  couleur  rougeâ’re , 6c  environ 
douze  arrêtes.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  affez 
grandes,  & ont  chacune  quatorze  rayons.  Celles 
du  ventre  font  (ttuées  auprès  de  l’angle  formé  par 
la  réunion  des  opercules  des  ouies  , n’ont  que 
deux  rayons  « ôc  lemblent  plutôt  être  des  barbil- 
lons que  des  nageoires  proprement  dites.  La  veflie 
aerienne  manque  à ce  poiffon. 

On  le  trouve  dans  les  mers  de  l’Europe,  f Wil- 
lughby). 

CORALLIERE.  Petit  batiment  provençal, qui 
porte  un  petit  mât,  point  de  vergues  , une  grande 
voile  quarrée  6c  un  toque.  Il  lert  pour  la  pêche  du 
corail  6c  audà  pour  celle  du  poiffon  ; quelques-uns 
l’appellent  Coralint. 

CORBEILLE.  C’eft  une  efpècade  petit  canot 
«pii  a effectivement  la  forme  d’une  Corbeille , & qui 
ert  fait  d'ofier , ôt  revêtu  en-dchors  de  cuir  de 
cheval.  Il  y a dans  le  milieu  un  petit  banc  fur 
lequel  s’affied  le  Pêcheur  ; car  (a  Càroeille  ne  peut 
contenir  qu’un  feul  homme.  On  s en  lert  fréquem- 
ment «n  Angleterre  fur  une  rivière  qu’on  appelle 
la  Wye.  Ces  Corbeilles  lont  ii  légères,  que  les  Pay- 
fans  les  fufptndent  à leur  tête,  comme  un  cha- 
peron, ôc  voyagent  ainfi , en  tenant  à la  main  un 
petit  aviron  qui  leur  fart  de  canne.  Quand  ils  font 
arrivés  au  bord  de  la  rivière, ils  mettent  leur  Cor- 
beille à l’eau.  Mais  comme  la  légèreté  la  rend  très- 
mobile  , il  n’eft  pas  aifé  de  s’y  embarquer  , non 
plus  «pie  d’y  conlerver  l’équilibre , dès  qu’une  fois 
on  y eff  entré.  C*e tl  un  fpeâaclc  amufant  que  de 
voir  un  homme  adroit  dans  une  de  ces  Corbeilles , 
& d oblerver  fur-tout  la  manière  dont  il  jette  à 
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l’eau  une  pierre  «Jui  lui  fert  d’ÿicre.  11  ne  faut  pas 
tnoins  de  précaution  pour  tirer  a bord  cette  pierre» 
quand  on  veut  changer  de  place. 

CORCERON  ou  FLOTTE  ,*eft  le  nom  que 
l’on  donne  à de  petits  morceaux  de  liège  qu’on 
attache  aux  empiles  , pour  tenir  les  hairns  fuf- 
pendus  dans  l’eau  Ôc  les  empêcher  de  gagner  le  fond. 

CORDE.  Pêcher  aux  Cordes  , eft  pecher  à l’aide 
d’une  longue  Corde , à laquelle  on  attache  , de  dif- 
tance  en  misante , des  lignes  ou  empiles  garnies  de 
leurs  haims.  Ce  que  les  Pêcheurs  de  l'Océan 
nomment  Corde  , s’appelle  palangre  parmi  ceux  de 
la  Méditerranée.  Les  premiers  donnent  à la  prin-f 
cipate  Corde  le  nom  de  maître ffe  Corde  ou  do 
Bouffe  , 6 C les  autres  celui  de  maître  de  palanpc* 
Cette  pêche  ne  diffère  de  celles  aux  ligacs  que  paç 
la  groffeur  6c  la  longueur  des  Cordes . 

Corde  par  fonds.  On  appelle  ainfi  une 
mairreffe  Corde  chargée  de  plomb  ou  de  cailloux  # 
qui  railujcttitTcm  fur  le  fond. 

Corde  flottante.  C’eft  une  Corde  ordinai** 
rement  moins  groffe  que  les  Cordes  par  fontb  , Ôc 
foutenue  par  des  corcerons  de  liège , qui  la  font 
«quelquefois  tlorfér  entièrement  à U lurface  de  l’eau. 
On  s’en  fert  pour  prendre  les  poiffons  qui  nagent 
entre  deux  eaux  , ou  qui  s’approchent  de  la  fu- 
perficie. 

CORDIER.  Les  Pêcheurs  Cordierj  font  ceux 
qui  pêchent  avec  des  cordes  garnies  de  leurs  haims. 
On  les  appelle  Palan^rien  fur  les  côtes  de  la  Mé- 
di  ter  r anée. 

CORMORAN.  Oifeau  que  l’on  dre  (Te  à la 
pêche  , pour  avoir  le  poiffon  qu’il  Drend.  Voye^ 
l’article  général  des  pêches , vers  la  fin  , dans  lin-. 
trpdu&ion. 
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CORYPHÈNES.  (Poiffons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 


Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine. 

. * • — - - - ...  yip-  , , t 

TROISIEME  GENRE. 
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CORYPHENL 


. COR  Y P H (S  N y/.  Linneti. 

L*  devant  de  la  tête  obtus , la  nageoire  dorfale  aujji  longue  que  le  dos. 
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* Le  Dofi»C 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue , & 
foixante  rayons  à celles  du  dos. 

a Le  Do  radon, 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  & cin- 
quante-trois rayons  à celle  du  dos. 

3 Le  Cinq-tache.  * 

Cinq  taches  noires  de  chaque  côté  de 
la  poitrijic. 


CES. 

4 Le  R a son. 

Des  lignes  bleues  en  forme  de  rifeau 
fur  la  tête. 

J Le  Lam  PESE. 

Do  petites  lignes  jaants  fur  lets  citis 
du  dos. 

6 Le  Perroquet. 

TL  rie  interruption  dans  la  ligne  latérale, 
Ses  lignes  colories  fur  let  nageoires. 


Digitized  by  Google 


1 1 2 COR 

CORNU,  (le)  Efpèce  de  Blenne.  • 

B 1er.  ni  u s Cornu  tus.  LlN.  Syfl.  nât.  Pifets  jugul. 
Btennius.  n*.  3. 

Blcnnuis  radio  fîmplici  fupr'â  oculos  , pinnl  dor- 
fati  foluarià.  Muf.  Ad.  Fr.  p.  61. 

BUnnius  pinnis  ocularibus  fubulatis , pinna  ani 
ojjîculorum  vigtnti  /ex.  Atnatn.  Ac.  tom.  itr . edit . 
Lurd.  Batav.  IJ+Q.p.  398. 

Ce  poiflon  , fjivant  Linnæus  , Te  rapproche  ! 
beaucoup  de  la  Coquillage  , comme  on  peut  en 
juger  par  la  phrafe  czra&èriflique  qu'Artedi  a 
donnée  de  ce  dernier  poiflon  , fit.  qui  e(t  presque  1* 
même  que  celle  qui  le  trouve  dans  les  Amanitates , 
k l’article  du  Uleiine  cornu.  Voyc^  Coquii- 
IADZ. 

Le  Blenne  dont  il  s’agit  ici , a la  tête  compri- 
mée , hérilTéc  , fur  le  devant  & fur  let  côtés , d’une 
multitude  de  tubercules  à peine  fenfibles  ; le  front 
obtus  ; la  partie  antérieure  de  la  gueule  garnie 
d’un  grand  nombre  de  dents  parallèles  , prefque 
contiguës , égales  emr’ellcs , excepté  qu’ï  la  mâ- 
choire inférieure  , il  y a de  chaque  côté  une  dent 
canine  recourbée  & plus  longue  que  les  autres  ; les 
yeux  très  - ouverts , &.  vers  l’angle  fupéneur  de 
chacun  de  ces  organes  un  appendice  long  & effilé  , 
qui  fon  du  milieu  de  la  tête. 

Le  corps  eft  oblong , couven  d'une  peau  nue  , 
& parfemé  de  points  ou  de  petites  taches  d’une 
couleur  roulTâtre. 

La  nageoire  du  dos , qui  s’étend  depuis  la  tête 
jbfqu’i  la  queue , eft  garnie  de  trente-quatre  rayons 
Amples  & flexibles , dont  les  douze  premiers  font 
un  peu  plus  fermes  que  les  autres  i fon  fommet 
eft  par- tout  de  niveau,  à l’exception  de  l'extré- 
mité où  elle  eft  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  & ont 
fhacune  cinq  rayons  fimples  & flexibles  ; les  na- 
geoires inférieures  n’ont  chacune  que  deux  rayons  ; 
la  nageoire  de  l'anus  a vingt -fix  rayons  fouples  , 
& dont  les  deux  premiers  font  terminés  par  une 
eljpèce  de  mammellon  j la  nageoire  de  la  queue 
filt  fans  échancrure  , elle  a onze  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes. 
CORN  U.  ( le  )1  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  cornutus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pi/ces  thorac. 
Chatodon.  n *.  ç. 

C bas  ad  on  couda  bifidd  , fpinis  pinna  dorfalis 
feptem  t radio  dorfali  tertio  longijjimo.  Ibid. 

Chettodon  acaleis  duobus  breyibus  Jupra  oculos , 
•fficulo  tertio  pinna  dorfalis  longijfimo . Art.  Syn. 

79-fP“*  9*- 

bis.  Muf.  3.  g.  15.  / 6. 

Ce  poiflon , fuivant  Artedi  , a le  mufeau  très- 
alongé , la  mâchoire  de  deflous  un  peu  plus  avan- 
cée que  celle  de  deflus  , l'une  ôc  l’autre  garnies 
de  deux  rangées  de  longues  dents  , prelque  con- 
tiguës entr’elles  ; un  petit  os  dentelé  , fuué  de 
chaque  côté  au-deiTus  des  yeux  , fur  la  partie  an- 
térieure de  la  tête , & plus  haut  encore  , un  ai- 
guillon court , épais  j un  peu  recourbé  en  arriéré^ 
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Le  do»  forme  une  éminence  confidéribte  der* 
rière  la  tête  i la  plus  grande  largeur  du  corps  eft 
égale  . à quelques  lignes  pré* , à la  longueur  to- 
tale du  poilTon  ; les  écailles  dont  il  eft  recouvert 
font  petite»  , terrées  «ntr'elles , dure*  St  âpre*  au 
toucher. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'abord  très-élevée  , St 
enhme  trè»-baftie  vers  fon  extrémité  ; elle  a qua- 
rante-fix  rayon*  dont  le»  deux  premiers  font  ex- 
trêmement court* , St  le  troifiéme,  femblable  à un 
long  filament , s'étend  plus  loin  que  la  queue  ; ces 
trois  rayons,  ainfi  que  les  quatre  fuivant* , tout 
épineux  , fur-tout  les  deux  premiers. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , fituces  à-peu  près 
au  milieu  des  côtés , lont  compofées  chacune  de 
dix-huit  rayons  rameux  à leur  extrémité,  excepté 
le*  deux  premier*  ; le  rayon  antérieur  pft  trè*e 
court , & les  trois  fuivant*  font  trè»-alongés. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons* 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  s'élève  â fs  partie  anté- 
rieure , St  devient  très-bafle  vers  la  queue  ; elle 
a uente  - fix  rayons  dont  les  trois  premiers  font 
épineux , les  autres  fourchus  à leur  exttémité  , fie 
ceux  du  mi'ieu  très-longs. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large , un  peu  échan» 
crée , 6e  compofée  ce  feize  rayon*  allez  longs , 
excepté  les  trois  pren.icis  de  chaque  côté  ; ceux 
du  milieu  (ont  irès-rameux. 

La  couleur  de  ce  poiflon  eft  variée  de  noir  ic 
de  blanchâtre  ; la  partie  antérieure  de  U tête  eft 
de  cette  dernière  couleur , avec  deux  lignes  noires, 
l'une  fur  le  fommet  & l’autre  vers  la  mâchoire 
inférieure  ; il  y a fur  le  corps , entre  les  nageoires 
ventrales  6c  la  partie  antérieure  du  do*  , une 
large  bande  tranfverlale  noire , marquée  de  part  8c 
d'autre  , au  - deflous  de»  opercules  , d’une  ligue 
blanchâtre,  étroite  8c  courbée  ; on  voit  fur  le  milieu 
du  corp*  une  autre  bande  tranfverfale  de  couleur 
blanche , derrière  laquelle  il  s’en  trouve  une  troi- 
fième  qui  eft  noire  ; & enfin  , une  quatrième 
blanchâtre  8c  fituée  v.rs  l'origine  de  )a  queue. 

Cette  dernière  partie  eft  auui  rraverfée  par  deux 
bandes , la  première  d'une  couleur  noire , & 1a 
fécondé  blanchâtre  qui  eft  fur  l'extrémité  ; les  na- 
geoires du  ventre  font  noires. 

On  trouve  ce  poiflon  dan*  les'  mers  des  deu< 
Indes. 

CORP.  f le  ) Efpèce  de  Sciene. 

Scicna  cirrofa.  Lin.  Syfl.  ntt.  Pifets  thorteitt. 
Sciant , n9.  p.  . , 

Sciant  maxilit  fuptritre  lonftore  , infltriort  cirro 
unico.  Ibid. 

Sciant  maxilld  fuperiort  langitrt , cirrotâ  i/ftfl 
riort.  Arted.  Gen.  38.  fyn.  65. 

If  Xxitrt.  Arist.  L.  8.  c.  19. 

An  5xiai»x.  ÆliaN.  L.  9.  c.  f.p. 517. 

Athln.  L.  j.p.  jxx. 

Oppi  a N.  Mal.  p.  6.1. 

Chromit.  B*t LON, 

Umift 
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Umbrrt.  VaRRON. 

COLUMELL. 

Ennii  Porta, 

Apülii. 

Isjdor. 

Cdb.  L.  3.  c.  99.  fol.  93.  a, 

V/otton.  L.  8.  c.  \-jyfol.  :j6. 

Rondel.  L.  y c.  9. ».  1 3 2. 

Gesner.  ( Germ .)/»/.  18.  a, 

WlLLVGH.p.  299. 

Raj.^.  53. 

Vmkra  marina.  BellON. 

Gesner.  p.  1029.1230. 

Alorov.  L.  1.  c.  17.  p.  81. 

C/mbrina.  Jov.  c.  3.  p.  48. 

Coracinus.  S A LV I A b . foi.  né.  b.  117.  b.  118.  a. 

Scianafivt  Umbra.  Jonst.  L.  1,  lit.  2.  c.  1.  a. 

Sciona  Umbra.  ChaRLET./j.  135. 

Sciaaa.  Plin.  L.  9.  c.  16. 

An  Scion  a taux  il l J fupcriorc  longiorc , cirris  ca- 
rens  ? GronOv. 

Muf  1.  p.  39.  n*.  92* 

A Venife , Çorvo. 

Ce  poiflon,  fuivant  Bcllon,  qui  le  range  parmi 
les  cétacécs,  a environ  quatre  coudées  de  long, 
& pèfe  quelquefois  jufqu’à  fonçante  livres.  Mais 
les  individus  que  Wïllughby  a vus  à Rome  ôc  à 
Venife,  n'excédoient  pas  la  grandeur  dune  carpe 
ordinaire. 

La  tête  eft  d’une  grandeur  médiocre  , ainfi 
que  les  yeux.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  ; 
la  mâchoire  Supérieure  dépafte  un  peu  celle  d’en- 
bas  ; l’une  & l’autre  font  garnies  de  très-petites 
dents  ; il  y en  a encore  au  fond  de  la  gueule , 
qui  font  difpofécs  par  grouppes.  L’extrémité  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  percée  de  trois  grands 
trous  , & au-delTus  de  ceux-ci,  on  en  voit 
quatre  ou  cinq  autres  très-  petits.  A la  pointe  de 
la  même  mâchoire  eft  un  petit  barbillon  pen- 
dant , long  à - peu  - près  d'une  ligne  & demie  , &. 
que  Rondelet  conftdcre  comme  une  verrue.  Les 
ouvertures  des  narines  font  doubles  de  part  & 
d’autre. 

Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés  ; le  dos 
s’élève  en  partant  de  la  tète  & s’amincit.  Les 
écailles  font  d'une  grandeur  médiocre  ; il  y en  a 
fur  les  opercules  des  ouies  , & fur  toute  la  tête  , 
jufqu’à  la  gueule.  Les  lignes  latérales  ont  la  forme 
d’une  5 , fituée  horifontalemenc , & très-alongée. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compoféede 
neuf  ou  dix  rayons  épineux  ; la  fécondé , qui  lui 
eft  contiguë,  en  a vingt-trois  ou  vingt- quatre  , 
dont  le  premier  eft  épineux  Sc  plus  court  que 
les  autres.  Linnæus  confidère  ces  deux  nageoires 
comme  n’en  formant  qu'une  feule.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  quinze  rayons  -,  celles 
du  ventre  ftx  , dont  l’antérieur  eft  épineux.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a huit , dont  le  premier  eft 
pareillement  epineur. 

Hifjoire  Naturelle»  Tonte  ÎIL 
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La  couleur  du  corps  , depuis  le  fommet  du  dos  , 
jufqu’à  l'extrémité  du  ventre,  eft  diverfifiée , ver* 
la  tète , par  des  lignes  ou  de  petites  taches  ob- 
longues,  les  unes  d’une  couleur  plombée,  les  autres 
d’un  jaune  pâle , difpofées  alternativement , ce  qui 
pioduit  un  effet  très-agréable  à Tarit. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  la  mer  Adriatique. 

CORPOU  ou  CORPON.  C’eft  la  cinquième 
chambre  de  la  Madrague,  dans  laquelle  on  prend 
les  Thons.  Voytr^  V article  général  des  Pêches , dan t 
V InlroduHion. 

COTE.  (U)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  co ji.it us.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifces  abdo/n . 
Silurus  , n . 19. 

Silurus  pinnJ  dorfali  pojticd  adiposâ , fquamis 
ferle Jim  p lie  i , cirris  J ex , caudâ  bifidâ . Ibid. 

Myftus  cirris  [ex  longijjimis  , unico  fauamarum 
aculcatarum  ordine  utrinque  in  lateribus.  ORONOV. 
Muf  2.  n°.  177.  t.  5./  f. 

Ce  poiiïon , fuivant  Gronovius , a la  tète  auftt 
large  que  le  corps , d'une  figure  triangulaire  auprès 
des  ouies , inclinée  par  fapartie  antérieure , couverte 
en  - deftus  d’un  cuir  oileux  , fur  lequel  on  voit 
différentes  figures  formées  par  de  petites  lignes 
faillantes,  lifte , & dénuée  d’écailles  lur  fa  furtace 
inférieure  ; la  gueule  fituée  tranfverfalcmeot  fur  le 
femmet  de  la  tête  , obtufe  à fon  extrémité  , & 
peu  fendue  ; les  bords  des  deux  mâchoires  garnis 
de  petites  dents  très  - ferrées  & très  - aiguës  ; la 
mâchoire  inférieure  plus  courte  que  celle  d’en- 
haut  ; ftx  barbillons,  dont  deux  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres , font  fitués  aux  angles  de 
la  gueule,  & les  quatre  derniers  fous  la  mâchoire 
inférieure;  les  narines  percées  de  chaque  côté  de 
deux  trous  très-éloignes  entre  eux  ; les  yeux  un 
peu  arrondis  „d*une  grandeur  médiocre  , & placés 
à l'extrémité  fuperieure  des  parties  latérales  de  U 
tête  ; les  opercules  des  ouies  très -étroits  &.  ou- 
verts feulement  fur  les  côtés.. 

Le  corps  eft  oblong  , applati  latéralement 
prelqite  triangulaire  vers  la  première  nageoire  du 
dos,  très-large  entre  les  nageoires  de  U poitrine» 
au-delà  delquelies  il  diminue  infenfiblement  vers 
la  queue.  Le  dos  eft  un  peu  élevé  & aminci  : le 
ventre  eft  faillant  6c  très-large.  Il  n’y  a point 
de  lignes  latérales  fenfibles , à moins  qu’on  ne 
prenne  pour  ces  lignes  deux  rangées  d’aiguillons 
qui  fortent  du  milieu  des  écailles  latérales  , 6c 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  : 
ces  rangées  prennent  leur  nai (Tance  auprès  des 
yeux  , 6c  fc  prolongent  jufqu’au  milieu  de  la 
queue.  Elles  font  d abord  plus  voifines  du  dos 
ue  du  ventre  , mais  leurs  parties  poftérieures 
ivifent  également  la  furface  des  côtés  du  corps. 

La  première  nageoire  du  dos  , fituée  immé- 
diatement derrière  la  tête  , eft  allez  élevée,  6c 
garnie  de  fept  rayons  , dont  le  premier  eft  très- 
tort , un  peu  aigu  à fon  extrémité  , très-long» 
comprimé  par  les  côté*  , & hérilTé  fur  fes  bord* 
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COTTES.  ( Poiflbns  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

i ■■  >-r - ni» 1, 

CINQUIEME  GENRE. 


COTTE. 

C O T T U S.  Linntci. 

La  tête  ipineufe  & plus  large  que  le  corps. 

ESPÈCE  S. 


i L’Armé, 


Le  corps  octogone. 

i Le  Quaire-Corhi. 

Quatre  tubercules  ojjeux  fur  la  tête, 

3  Le  Grognard. 

Des  appendices  membraneux  au  tour  de 
la  gueule. 


4 Le  Raboteux. 

Des  Jlries  dentelées  fur  la  tête. 

5 Le  Scorpion  de  mer. 

Plufteurs  épines  fur  la  tête  , & la  mâ- 
choire de  dejfus  plus  longue  que  celle  de 
dejfous. 

6 Le  Chabot. 

Deux  épines  fur  la  tête. 
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affeî  larges , fituées  fur  les  côtés , à la  fuite  d’une 
longue  lente  qui  étoit  pour  les  ouies  ,une  troifième 
nageoire  à l’extrémité  du  dos , un  peu  au-defliis  de 
la  queue , & la  quatrième  entre  l’anus  5t  le  bout  de 
la  queue  ; cette  dernière  partie  formoit  par  fon 
extrémité,  comme  une  cinquième  nageoire  d’une 
figure  un  peu  oblongue.  Ctufius  n’a  pu  s’affurer 
dans  quelle  mer  avoir  été  pris  le  poiflon  qui  vient 
d'être  décrit. 

COURTINE.  On  nomme  ainft  de  petits  parcs 
dont  l’enceinte  eft  formée  par  des  filets  tendus  fur 
des  piquets.  On  eft  louvent  obligé  de  les  déplacer , 
félon  que  l’exigent  Us  retours  des  marées , 6c  la 
nature  du  fol  qui  eft  un  fable  mouvant  ; on  les  ap- 
pelle alors  Courtines  vagabondes  ou  variantes. 

Quelquefois  on  incline  les  ailes  de  la  Courtine 
de  manière  qu’elle  forme  une  efpèce  de  berceau; 
elle  prend , dans  ce  cas,  le  nom  de  Courtine  volante. 
COUS,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Cous . "Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdorn . Si- 
lurus  , n°.  13. 

Silurus  pinnâ  dorfali  pojlicd  adipofâ , ani  raiiis 
ù&o  , cirris  0P0  , caudâ  bifured . ibid. 

Myflus  cirris  offo  capite  brevioribus  , pinnâ  dor- 
fali jecundâ  ovatJ.  G R O NO  V.  Zoop/t.  307.  tab.  8. 
fs-  7- 

Myflus.  Russe l.  Alepp.  7 6.  tab.  13 .fig.  1. 

Le  Ccus , félon  Gronovius , a la  tête  étendue 
dam  le  fensborifonul  , d’une  forme  convexe  en 
defius  & en  defious  , un  peu  rétrécie  à fa  partie 
antérieure  , très-étroite  fit  arrondie  par  les  côtés , 
plus  large  que  le  corps  , vers  les  ouvertures  des 
ouies , lifle  & dépourvue  décailles  ; le  mufeau 
(aillant  en  pointe  cbtufe  ; l’ouverture  de  la  gueule 
ample  6c  d’une  figure  demi-circulaire  ; la  mâchoire 
de  defious  beaucoup  plus  courte  que  celle  de  defius  ; 
les  dents  très-petites  , difpofées  fans  ordre  fur  p!n- 
fieurs  larges  clpaces  ; les  yeux  litués  du  haut  de  la 
tête , à une  grande  diftance  l’un  de  l’autre , à peine 
fcnfiblesSt  dune  forme  arrondie;  les  narines  ovales, 
très-ouvertes , placées  fur  la  mâchoire  fopérieure  , 
& divilées  dans  leur  milieu  par  la  première  paire 
de  barbillons  , eniorte  que  chacune  paroit  être 
percée  de  deux  trous. 

Les  barbillons  au  nombre  de  huit  v font  plus 
courts  que  la  tête , inégaux  entr’eux  , revêtus  à 
leur  bafe  d’une  membrane  fufceptible  d’expanfion  ; 
la  première  paire  , dont  nous  avons  déjà  indiqué 
la  pofition , n’a  que  fix  lignes  de  longueur  ; la 
fécondé  qui  eft  longue  de  quatorze  lignes  cfi  fituée 
aux  coins  de  la  gueule;  la  troifième  a neuf  lignes, 
& fort  des  côtés  de  la  mâchoire  inférieure  ; ia  der- 
nière , longue  lentement  de  quatre  lignes  , eft  fituée 
entre  les  barbillons  de  la  troifième  paire  & à égale 
diftance  de  l’un  6c  de  l'autre. 

Le  corps  eft  large  vers  la  tête  , très  -appLti  par 
les  côtés  vers  la  queue  , lifle , muqueux  6c  dénué 
décailles  ; le  dos  fe  rétrécit  en  forme  dé  faillie 
tîès-obtufe  , inclinée  de  part  &.  d’autre;  le  ventre 
eu  rond  6c  un  peu  faillant. 
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La  première  nageoire  dorfaîe  eft  peu  étendue , 
fituée  entre  les  parties  du  dos  qui  répondent  aux 
nageoires  de  la  poitrine  Sc  du  ventre  , elle  n’a  que 
cinq  rayons  , tous  d’égale  grandeur , 5c  dont  le 
premier  eft  fimple , roidc , très-épais , 6c  les  autres 
un  peu  rameux  à leur  extrémité. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  très-petite  , fi- 
tuée à l’extrémité  du  dos,  d’une  forme  ovale  5c 
d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celles  du  ventre  fix  ; U nageoire  de  l’anus 
en  a huit. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  aflez  grande  6c 
fourchue  ; la  couleur  du  corps  eft  d'un  blanc  ar- 
genté , marbré  de  taches  cendrées  fur  la  furface 
iupérieure. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  fleuve  Coic  , en 
Syrie,  près  d’Alep. 

CRAPAUD1NE.  (la)  Efpèce  de  Loup  Marin. 

Anarrhichas  Lupus.  LlK.  Syfl.  nat.  Pifces  apodes . 
n*.  146. 

Arted.  Gen.  ij.  fyn.  38. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  44. 

Lupus  Marinus  noflras  6*  Schonevcldii.  WlLL.p. 
130.  TH.  3 .fig.  t. 

Rai . p.  40. 

SCHONEV.  p . 43. 

Lupus  ALtrtnus  Schcnevcldii.  JoKST.  t.  47.fi  2. 

Anarrichas  feanfor.  GesNER.  ( Germ.  )fol.  63.  a. 

Anarrhicas . Olear.  Muf.  33.1.  27./.  2. 

An  Rheinflfch.  Gfsn.  ( Germ.  ) fol.  41.  a. 

En  Angleterre,  Sea-tf'olfi 

Ce  poiflon  a la  tête  plus  grande  Sc  d’une  forme  plus 
arrondie  que  celle  du  Chien  de  mer  ; la  couleur 
de  fon  dos , de  fes  côtés  Sc  de  fes  nageoires  eft 
azurée  , celle  de  lajpr.rtie  inférieure  eft  blanchâtre  ; 
toute  la  peau  eft  lifle  5c  fans  écailles  ; le  bord  anté- 
rieur de  la  mâchoire  de  defious  eft  garni  d'un  double 
rang  de  dix  dents  aigues  5c  arrondies  ; à côté  de 
ces  dents  font  de  part  5c  d'autTC  douze  molaires 
pareillement  doublées  ; la  mâchoire  fuperieure  a 
fous  le  mufeau  douze  dents  arrondies  5c  aiguës 
comme  celles  du  bas  ; il  y a aufli  au  milieu  du 
palais  trois  doubles  rangées  de  molaires , dont 
celle  du  milieu  qui  eft  compoféc  de  douze  dents 
plus  grandes  que  celles  d'un  homme  , defeend  juf- 
qu’au  golier.  Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  ftr 
la  defeription  des  dents  de  ce  poiflon.  On  voit 
encore  , à l’entrée  même  du  gofier  , deux  os  char- 
gés d’alpérités,  5c  vis-à-vis  de  ces  os  , auprès  de 
la  racine  de  la  langue , un  affemblage  de  petites 
dents  courtes  St  aigues.  Toutes  ces  dents , fur-tout 
celles  qui  garniflent  ie  bord  des  mâchoires  , font 
chez  cet  animal  vorace  autant  d’armes  redouta- 
bles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  reflemblent  à de 
petites  ailes  , & font  à-peu-près  longues  de  deux 
palmes  ; elles  ont  chacune  vingt  rayons.  La  na- 
geoire du  dos  qui  s’étend  depuis  l’origine  de  la 
tête  jufqu’à  la  queue  , eft  haute  de  quatre  ou  cinq 
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pouces  , 6c  a foi xuntc  6c  treize  rayons  ; la  nageoire 
de  l'anus  le  termine  à la  queue  qui  eft  d’une  tonne 
quarréc  ; clic  a quarante* cinq  rayons  8c  la  queue 

dix-huit. 

Nous  ajouterons  ici  les  principaux  traits  d’une 
defeription  que  J ohnfon  a donnée  d’un  Loup  Mann 
qui  avoir  et;  pris  vers  les  côtes  voifines  du  Comté 
d'York.  Ce  poilïon  étoit  long  de  dix-huit  pouces , 
on  en  trouve  qui  ont  le  double  de  longueur  ; tout 
fon  corps  étoit  d’un  bleu  fombre,  marqué  furies 
côtés  , de  traces  noirâtres  tranlvcrfales  ; il  avoit  la 
tête  grande,  comprimée  au-deflus  des  yeux  & 
terminée  à -peu  - près  en  pointe  ; les  joues  très- 
enflées  ; la  gueule  large  , garnie  de  quatorze  dents 
grandes  & lottes;  fçavoir,  fept  dans  chaque  mâ- 
choire, fans  compter  les  molaires  ; les  yeux  très- 
ouverts  , fi  tués  plus  haut  qu’ils  ne  le  font  d’ordi- 
naire , d’une  couleur  grile  , & les  prunelles  noires  ; 
la  peau  étoit  gliflante  6c  fans  écailles , le  corps 
ülongé  approchant  par  fa  forme  de  celui  de  l’An- 
guille, 6c  la  chair  de  couleur  blanche. 

On  trouve  le  Loup  Marin  dans  l’Océan  Ger- 
manique , aflez  près  de  l’embouchure  de  l’Elbe. 
Morrct  obfcrve  dans  Ion  Hiftoîre  Naturelle,  que 
les  productions  nommées  Crapaudines  , que  l'on 
prenoit  pour  des  pierres  précieufes  , n’étoient  autre 
chofe  que  des  dents  molaires  de  ce  poiflon. 

CRA  DOS  ou  GRADOS.  C’eft  le  nom  que 
l'on  donne  à de  petits  poilïons  appelles  ailleurs 
Pntres  t Pretras  , Eperlans  bâtards , ÔC  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  amorces. 

CRAPAUD,  (le)  Efpèce  de  Scorpène. 

Scorpcena  h or  rida.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thorac. 
Scorpana.  n°.  3. 

Perça  ale  pi  dota , dorfo  monopterygio , capite  ca- 
yernofo  tuberculato  , radiis  dorfalibus  anticis  mem- 
branâdilatatà  lobatis.  GRONOV.  Zooph.  291.  tab. 

1 1 .fig.  1.  tab.  la.  fig.  1.  6*  tab.  13.  fig.  1. 

Ikan  fowanggi  Be^ar  , de  gronte  Toverfifch . Va- 
lent. Ir.d.  pag.  399.  fig.  170. 

Kan  fwangi  Touwa.  Renard.  Poijf.  1.  tab.  39. 

Cette  elpèce  femhle  offrir  les  traits  les  plus 
chargés  de  la  figure  fingulière  Ôc  hideufe  qui  ca- 
r aérer  lie  en  général  les  Scorpènes  ; c’eft  ce  qui 
a fait  donner  à celui  - ci  par  Linnæus  l’épithète 
A'Horrida  ( Scorplne  affreufe  ) ; Gronovius  l’appelle 
Pifcis  plane  monfirojus  ai.jue  horrendus  , poijfon  \ 
tout -a-Jait  monjlrucux  & horrible  à voir. 

Ce  poifTon,  fuivant  ce  dernier  Auteur,  a la 
tète  aufù  volumineufe  que  le  corps  6c  un  peu  plus 
large  , relevée  en  bolTc  dans  plulieurs  endroits  6c. 
excavée  en  d’autres  ; droite  dans  fa  partie  fupérieure , 
dirigée  en  pente  vers  le  bout  du  mufeau  dans  fa 
partie  inférieure;  la  mâchoire  d’en -bas  fe  drefle 
lorique  le  poiflon  ferme  la  gueule  ; la  tête  eft 
garnie  , au-deflus  des  yeux  , de  plufieurs  tuber- 
cules ofTeux  6c  très-durs,  contigus  entr’eux,  trian- 
ulaires  , obtus  à leur  fommet , 6c  dirigés  perpen- 
iculairement  fur  leurs  bafes  ; derrière  ces  tuber- 
cules^ elfe  forme  une  cavité  6c  va  eo  s’^baiffapt. 
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On  voit  de  part  S c d*autre , au-deffous  det  yeux , une 
autre  cavité  très-large  6c  très-profonde  , couverte 
intérieurement  d’une  peau  nue;  les  parties  latérales 
de  la  tète  6c  les  opercules  des  ouïes  font  héritïes 
de  divers  tubercules  aflez  gros. 

La  gueule  efl  ipaaeufefic  a fon  ouverture  tournée 
en  lijut  ; les  mâchoires  font  courbes  6c  celle  de 
deflus  efl  un  peu  plus  courte  que  l'inférieure  ; 
l’une  & l’autre  font  garnies , ainii  que  le  gofier , 
d’une  multitude  de  petites  dents  aiguës  , ditpofées 
confufément. 

Les  narines  font  fituées  en  devant  des  yeux  , à 
la  baie  de  deux  tubercules  , 6c  percées  chacune 
d’un  fctil  trou  , à moins  qu’on  ne  prenne  pour 
deux  antres  narines  deux  barbillons  très- courts,, 
placés  fur  le  haut  du  bord  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. 

Les  yeux  font  très -petits,  arrondis,  un  peu 
globuleux , de  couleur  blanchâtre , 6c  recouverts 
par  la  peau  commune  de  la  tête  ; les  prunelles 
font  â peine  lenfibles  ; la  paupière  inférieure  efl 
lâche  6c  couvre  la  moitié  inférieure  de  l’œil. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  fituées  fur  les 
côtés  6c  très-excavées  ; les  opercules  font  un  peu 
convexes  ; la  membrane  branchioftège  efl  cachée 
fous  les  opercules , fufceptible  de  s'étendre  6c  de 
fe  refferrer  ; elle  a , de  part  6c  d’autre , cinq  of- 
ferts courbés  en  arc. 

Le  tronc  efl  applati  latéralement , épais  , dénué 
d’écailles  , plus  élevé  que  la  tête , aminci  vers  la 
queue  , légèrement  convexe  fur  les  côtés  ; 6c  tout 
parfemé  de  tubercules  ou  de  callofités  aflez  groffes 
6c  d’une  fubflance  molle  ;le  dos  efl  droit  6c  aminci 
en  forme  de  tranchant  ; le  ventre  6c  la  poitrine 
font  un  peu  convexes , fans  former  de  faillie , 6c 
s’élèvent  fur  une  même  direâion  9 depuis  les  na- 

f;eoires  du  ventre  jufqu’à  la  queue  ; les  lignes 
atérales,  font  droites , à peine  fenfibles  ôc  un  peu 
plus  voifines  du  dos  que  du  ventre. 

La  nageoire  dorfalc  s’élève  peu  , 6c  parcourt 
toute  la  longueur  du  dos  ; elle  a vingt  rayons  dont 
les  treize  antérieurs  font  un  peu  épais,  Semblables 
par  leur  forme  à un  poinçon , roides  6c  unis  par 
une  membrane  qui  ne  parvient  qu’à  la  moitié  de 
leur  hauteur;  les  fept  autres  rayons  fotit  minces, 
flexibles,  6c  couverts  jufqu’â  leur  extrémité  pour 
la  membrane  commune  ; cettè  membrane  efl  très- 
lâche  , garnie  çâ  6c.  là  de  tubet  cules  calleux  ; elle 
fe  dilate  latéralement  vers  les  extrémités  des  treize 
derniers  rayons , 6c  s'y  termine  en  plufieurs  lobes 
qui  femblent  former  une  crête  , ce  que  Grono- 
vius dit  n’avoir  encore  obfervé  fur  aucun  autre 
poiflon. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  très-étendues  ; 
fituées  au  bas  des  côtés  immédiatement  après  les 
ouvertures  des  ouies , un  peu  courbées  en  arc , 
6c  compofées  chacune  de  quiaze  rayons  légèrement 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  placées  fous  celles 
de  1a  poitripe;  elles  ont  chacune  fix  rayons  coût 
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verts  d’une  peau  lâche  , 6c  dont  le  premier  eft 
très-court , Ù les  fuivants  un  peu  divilés  par  leur 
extrémité. 

La  nageoire  de  l'anus  a neuf  rayons , dont  les 
trois  anterieurs  font  roules  , couverts  jutqu’a  leur 
extrémité  par  la  membrane  commune  , 6c  les  autres 
fendus  en  deux. 

• La  queue  eft  courte  6c  petite , eu  égard  au  vo- 
lume du  corps,  6c  un  peu  arrondie  ; elle  a quatorze 
rayons  fourchus. 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  blanc  & 
de  brunâtre.  On  trouve  ce  poiflon  dans  le  golphe 
de  Bengale. 

CR  APAUDINES  ou  BUFONITF.S.  Ceft  ainf. 
que  l’on  nomme  de  petits  corps  faillies  , d’une 
forme  globuleufe  , ou  feulement  demi-fphérique  , 
tantôt  plane  & tantôt  concave  d’un  côté,  quel- 
uefois  rhomboïdale  , plus  ou  moins  régulière  , & 
e différentes  couleurs , dont  les  plus  ordinaires 
font  le  gris  , Je  brun , le  roux  8c  le  rouge  noirâtre. 
Les  noms  de  Bujonites  8c  de  Crapaudines  donnés 
à ces  corps,  indiquent  l’origine  qu'on  leur  avoit 
d’abord  attribuée  , en  fuppofant  que  c’étoient  des 
pierres  forties  de  la  tète  des  Crapauds.  Par  une 
faite  de  cette  fauiTe  opinion , on  avoit  rangé  ces 
foftîles  parmi  les  pierres  fines  du  fécond  ordre  ; 
mais  d’habiles  Naturaliftes  en  ontdeveloppé  la  véri- 
table origine , 5c  ont  fait  voir  que  ce  n’étoit  autre 
chofe  que  des  dents  de  poifions  pétrifiées.  11  eft 
vrai  que  les  Sçavants  ne  s'accordent  pas  fur  l'ef- 
pèce  de  poiffon  dont  ces  foftilesfom  originaires. 
Linnæus  penfe  qu’ils  proviennent  des  dents  de 
YAnarrhicas  Lupus  (la  Crapcudine}.  Ceft  aufli 
le  lentiment  de  Meller.  Suivant  M.  de  Jufiieu 
( Mém.  de  V Acad,  des  Sa.  an*  1723  ),  les  Crapau- 
dines font  des  dents  du  poiflon  appelle  commu- 
nément Grondeur  ; d’autres  les  attribuent  à la 
Dorade,  au  Denté,  6cc.  Waîlerius  prélume  avec 
fondement,  d’après  les  différences  que  l’on  remarque 
entre  ces  pierres , foit  pour  la  forme  , fait  pour  la 

SrofTeur , qu'elles  appartiennent  à différentes  efpèces 
e poiffon  , ôc  que  peut-ctre  meme  y en  a-t-il  qui 
viennent  d'animaux  d’une  autre  claïïe  , tels  que  des 
quadrupèdes. 

CRAQUELIN  ou  CRAQUELOT.  Ceft  le 
nom  que  l’on  donne  aux  Crabes  deftinés  à fervir 
M’amorce  , lorfqu’ils  ont  quitté  leur  robe  , 8c  que 
leur  enveloppe  eft  encore  tendre  8c  membraneul’e. 
CREAC.  Voyei  Esturgeon. 

CRENELÉE.  fia  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  r adula.  Lin.  Syfi.  natt  Pi/ccs  ihoracici 
Perça*  n°.  34. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , cauda  bip  dû  , 
corpore  punflis  albis  lineate.  Ibid. 

Labrus  immaculatus  , pinna  dorfalis  radiis  fpinofis 
dteem.  * 

Lin.  Aman.  Acad.  tom.  i.p.  597.  édit*  Lugd. 
Patav.  an.  1749? 

Cette  efpèce  de  Perfegue  , fuivrnt  Linnseus  , a i 
fa  tête  comprimée  , la  gueule  très- fendue , U ma-  * 


C R E 1 1 9 

choire  fupéricurc  alongcc  par  les  côtes  , Sc  rcplite 
en  arrière  par  fa  partie  anterieure  ; les  dents  petites 
8c  écartées  l’une  de  l’autre  , fur-tout  les  latérales  ; 
les  yeux  grands  5c  fans  aucune  membrane  qui  les 
recouvre  ; les  opercules  des  ouies  écailleux  5c  ter- 
minés poftérieurement  par  trois  divifions  aigues  ; la 
membrane  branchioftège  compoiée  defeptofTcleis. 

Le  corps  eft  d’une  forme  ovale  oblongue , 6t  d’une 
couleur  livide  ; les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  le  derrière  de 
la  tête , prefque  jufqu’à  la  queue  , 6c  fon  bord  eft 
par-tout  de  niveau,  excepte  que  le  rayon  antérieur 
eft  plus  court  que  les  autres  : elle  ell  garnie  de 
vingt  rayons , dont  les  dix  premiers  font  fermes 
6c  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont* 
chacune  douze,  qui  font  flexibles  6c  rameux  ; les 
nageoires  du  ventre  en  ont  fix , pareillement  rameux, 
à l'exception  du  premier,  qui  d’ailleurs  eft  court  , 
ferme  6c  épineux;  la  nageoire  de  l’anus  a treize 
rayons , dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  : 
elle  fe  termine  vers  la  queue  , où  elle  occupe  un 
efpace  plus  large  que  la  partie  correfpondante  de 
la  nageoire  dorlale. 

La  nageoire  de  la  queue  a dix- l'ept  rayons;  elle 
eft  un  peu  échancrée  en  fourche. 

Les  écaillesqui  recouvrent  le  corps  font  crenelées 
fur  leurs  bords , 6c  marquées  de  points  blancs  , qui 
s’étendent  fur  différentes  lignes. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

CREV  ALE.  ( la  ) Efpèce  de  Gaftré. 

GafieroOcus  Carolirws.  L 1 N.  Syfi,  nat.  Pifces 
thorac . Gujlerofieus.  n° . 5. 

Gajlerojîeus  fpinis  dorfalibus  0S0  , analibus • tri* 
bus.  Ibid. 

La  Crevale  a le  corps  oblong  6c  d une  forme 
ovoïde  ; fa  nageoire  dorfate  eft  échancrée  en  forme 
de  faulx , 6c  divifée , comme  dans  les  autres  efpèces 
de  ce  genre , en  deux  parties  diftirtles , dont  la 
première  a huit  rayons  épineux  , 6c  la  fécondé 
vingt-fix  rayons  flexibles  ; les  lignes  latérales  font 
di  oites  5c  un  peu  faillantes  prés  de  la  queue  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  dix-huit  rayons  , 
6c  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoire  de  l'anus  eft 
ferrblable  par  fa  forme  à celle  du  dos  ; elle  a 
vingt-fept  rayons , dont  les  trois  antérieurs  font 
. épineux  ; la  queue  eft  fourchue , 6c  la  nageoire 
qui  la  termine  a vinet-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  la  Caro- 
line. ( Linnæus.  ) 

CREVELLE  ou  CARAVELLE.  Efpèce 
de  bateau  pêcheur,  qui  a trente-quatre  à trenie-fix 
pieds  de  quille,  6c  trente-cinq  à quarante  pieds  de 
longueur  totale.  Il  eft  ponté  fort  bas,  5c  porte  deux 
mats.  On  s'en  fert  pendant  toute  Vannée  fur  la  côte 
} de  U haute  Normandie , pour  faire  la  pêche. 

» CREVICHE.  ( Petite  ) Ceft  le  nom  que  Ton 
donne  en  Guyenne  aux  petites  Chevrettes,  eipèces 
de  Çruftacées  dont  on  fait  des  amorces  pour  prendre 
des  Maquereaux  6c  des  Raies. 


« 
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CRINT.  ( le  ) Efpècc  de  Labre. 

Labrus  Trichoptcruu  Pallas.  Speùleg.  Zooiog. 
Fafcic . 8./».  45. 

Aïu\  commentar.  Pétrop.  vol.  IX.p.  45  2.  n°.  7.  tab. 
lo.fig.  1.  Defcriptioà  Koelre utero  adornata. 

La  longueur  de  ce  poiiTon  , le  Ion  M.  Pallas  , eil 
d'environ  quatre  pouces  &.  demi  ; il  a la  tête  petite 
& toute  couverte  d’écailles  ; l'ouverture  de  la  gueule 
étroite  Ôz.  relevée  ; les  mâchoires  raboteules  lur 
leurs  bords  ; les  narines  fituées  lur  une  fiftiire 
oblonguc  , entre  les  yeux  & la  lèvre  lupcrieure  , 
&L  percées  de  part  &.  d'autre  de  deux  ouvertures» 
■dont  la  première  ell  la  plus  petite  & recouverte 
par  un  opercule  ; les  yeux  d'une  grandeur  mé- 
* diocre  » & les  iris  d'une  couleur  d'or  ; les  oper- 
cules des  ouies  garnis  d'ecaillcs , &.  bordés  d une 
membrane. 

Le  corps  ell  comprimé  ; le  dos  convexe  dans 
le  lens  de  la  largeur  , de  droit  dans  le  lens  de 
la  longueur  , julqu  a la  nageoire  du  des  » pâlie 
laquelle  le  corps  s’amincit  en  tbrme  de  tranchant. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  peu  étendues  ; 
elles  ont  chacune  neuf  rayons , & elles  font  de 
côuleur  pâ’e  ; les  nageoires  du  ventre  n'ont  qu’un 
feul  rayon  fcmblahle  à un  fil  ou  à une  antenne  , qui 
fe  prolonge  julqu'à  la  baie  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  écailieule  à fa  bafe  & 
garnie  de  onze  rayons  , dont  les  quatre  premiers 
lont  épineux  & très- courts  , & les  fuivans  fourchus 
à leur  iommet  : cette  nageoire  cil  d'une  couleur 
brune. 

La  nageoire  de  l’anus  a quarante-deux  rayons , 
dont  les  quatre  premiers  font  épineux , les  luivans 
■fourchus  par  leur  extrémité  , & les  neuf  antérieurs  , 
parmi  ccs  derniers , inclinés  vers  la  queue  » &.  très- 
lierres  les  uns  contre  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  a feize  rayons  ; elle 
eft  divilée  en  deux  lobes  arrondis , & non  pas 
•igus  , comme  les  repréfente  la  figure  citée  de 
Koelreuter,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Pétersbourg. 

La  couleur  du  corps,  telle  qu’elle  exiftoit  fur  un 
individu  confervé  dans  une  liqueur  fpiritueufe  , 
étoit  mélangée  de  couleur  brune  &.  d'une  couleur 
plus  pâle , qui  formoient  comme  des  ondulations  ; 
celle  de  la  tête  avoit  aulli  une  teinte  pâle,  &l 
étoit  marquée  de  raies  brunes  ; la  nageoire  de  la. 
queue  étoit  parfemée  d’une  multitude  de  points 
blancs  ; il  y en  avoit  aulli  quelques-uns  fur  la 
nageoire  -de  l'anus.  Vers  le  milieu  des  cotés  du 
corps , & près  de  la  bafe  de  la  queue , on  voyoit  de 
part  & d'autre  deux  taches  orbiculaires  d’un  brun 
noirâtre , entourées  d’un  cercle  d’une  couleur  plus 
claire. 

Les  lignes  latérales  s’inclinotent  en  s'écartant 
du  dos , formoient  enfuite  une  courbure  au-defius 
de  la  tache  qui  étoit  lur  le  milieu  des  cotés , puis 
fe  prolongeoient  fur  une  même  direction  vers  la 
queue  , près  de  laquelle  elles  étoient  un  peu  in- 
terrompues. 


. c r o 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  mers  des  ifles  dt 
Java  & d’Aroboine.  ( M.  Pallas.) 

CROC.  Les  Pécheurs  lé  fervent  de  cet  infini- 
ment pour  fc  lailir  des  gros  poillons  qui  font  reliés 
dans  les  bas- fonds  , ou  qu’on  a peur  de  1 ailler 
échapper , en  les  tirant  de  l'eau. 

CROISSANT.  ( le  ) Lipèce  de  Labre. 

Labrus . Lunaris.  L i N.  Sy(i.  nat . Pi/ces  thvraf. 
Labrus  , a*.  6. 

Labrus  pinnJ  dorfali  medio  truncatà , dorfali  uni- 
que Irned purpurcâ  , labiis  pltcatis.  Ibid. 

Labrus  ob  Ion  gu  s , caudâ  bifurcâ  , capite  purpuraf- 
etntt . Gronov.  Muf  2.  n . 180.  tab.  6.pg>  a. 

La  dénomination  de  Croijjant  , par  laquelle 
nous  avons  rendu  l’épithète  Lunaris  , donnée  par 
Linnæus  à ce  poiflon , indique  un  de  les  princi- 
paux caraûères  dillinélifs  , qui  confifte  dans  U 
lorme  de  fa  queue, aflez  fembUble  à celle  de  1a 
Lune  dans  fon  croulant. 

Cette  efpèce  de  Labre  , félon  Gronovius,  a la 
tête  auilî  large  que  le  corps,  & dénuée  d’écailles, 
d’une  figure  oblongue , applatie  par  les  côtés  , qui 
forme  cependant  une  convexité  dans  le  lens  de 
la  longueur,  pareillement  convexe  en-delïus,  & 
rétrécie  par  fa  partie  antérieure  ; l’ouverture  de  U 
gueule  étroite  &.  garnie  intérieurement  de  petites 
dents  ; les  yeux  allez  ronds , plus  rapprochés  de  la 
ueule  que  des  opercules , couverts  d’une  roem- 
rane  particulière  ; les  prunelles  bleuâtres  & les 
iris  argentés;  les  ouvertures  des  ouies  très-fpa- 
cieufes , leurs  opercules  lifîes  , fans  écailles  , ôc 
terminées  postérieurement  en  pointe  aigue. 

Le  dos  eil  tranchant , & prefque  droit  jufqu’i 
la  queue  ; la  poitrine  & le  ventre  font  convexes 
jufqu’à  l’anus,  au-delà  duquel  la  partie  inférieure 
du  corps  s’amincit  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  d’abord  très-voifmes  du 
dos  , & courbées  en  arc  ; elles  forment  enfuite  une 
autre  courbbre  vers  le  milieu  des  côtés  , qu’elles 
parcourent , à une  hauteur  moyenne , & lur  une 
même  direction  , juiqu’à  la  queue.  £llc$  femblent 
formées  d'une  multitude  de  petites  ramifications, 
qui  s’étendent  de  part  & d'autre  fur  des  lignes  in- 
clinées vers  la  queue. 

La  nageoire  du  des  ell  très -étendue  ; elle  a 
vingt-deux  rayons  , dont  les  huit  premiers  font 
doubles,  & ont  une  de  leurs  divitions  épineufe  , ÔC 
l’autre  flexible;  les  fuivans  font  plus  longs,  fouples 
& fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  & 
fituées  fur  le  haut  des  côtés,  immédiatement  après 
les  opercules  ; elles  ont  chacune  dix-fept  rayons 
rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  au-deflous  de  celles 
de  la  poitrine  ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont 
le  premier  çft  épineux , & les  autres  rameux  à leut 
extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  s'étend  jufqu’à  l'endroit 
oppofé  au  dernier  rayon  de  la  nageoire  du  dos. 
Ses  trois  rayons  antérieurs  font  épineux,  & les  fui- 
vans , 
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raoé , au  nombre  de  quatorze  , font  divifés  à leor 
fommet. 

La  nageoire  de  la  queue  a quatorze  rayons  ra- 
me lx  , dont  les  latéraux  font  très  - longs , ce  qui 
la  fait  paroltre  comme  tronquée  dans  la  partie 
moyenne,  Ôt  lui  donne  la  forme  d‘un  crotilant , 
ainli  que  nous  lavons  dit. 

La  t etc  eft  d'une  couleur  pourprée , ainfi  que  les 
opercules  , qui  font  de  plus  marques  de  lignes 
blanchâtres  inclinées  vers  la  queue.  La  couleur  du 
corps  eft  cendrée,  & mouchetée,  fur  chaque  écaille, 
d’une  petite  'tache  oblongue  6c,  tranfvcrfale.  La 
partie  voilîne  de  la  queue  eft  roufle.  Les  nageoires 
de  la  poitrine,  du  dos  6c  de  l'anus  font  marquées 
d’une  ligne  longitudinale,  & quelquefois  d'une 
fécondé  ligne  tranfverfale,  d’un  rouge  de  pourpre. 
On  trouve  ce  poifion  dans  la  grande  mer  des  Indes. 

CROKER.  ( le } Efpcce  de  Persègue. 

Perça  undulata.  Lin.  Syfi,  nat.  Pi  fies  thoràcici . 
Perça  , n *.  8. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubunitis  , corpore  fifio 
undulato  , macula  jufiâ  ad  pinnas  pe  florales.  Ibid. 

Perça  marina  pinnâ  dorft  divisa  CatesBY  Car. 

*•  î:  3-  ':}■  f '• 

Le  poiilon  a ordinairement  au  moins  un  pied 
de  long , tel  qu’on  le  trouve  dans  la  plupart  des 
rivières  de  la  Vitginic  ; mais  dans  des  eaux  qui 
ont  une  plus’  grande  profondeur , comme  dans  la 
baye  de  CheCtpeak  , on  en  prend  quelquefois  qui 
ont  jufqu’à  ti ois  pieds.  Tout  fon  cotps  eft  couverr 
d’écaillcs  d’un  rouge  doré  , félon  Catesby  , ce 
qui  ne  s’accorde  guère  avec  la  figure  donnée  par 
Auteur,  où  Ta  couleur  eft  représentée  d’un 
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bran  foncé  , avec  une  teinte  pluj  plie  fur  le 
ventre.  Linnscus  qui  a (ligne  la  meme  couleur 
brune , comme  étant  celle  de  ce  poifîbn , dit 
qu’elle  s’étend  pai  ondulations. 

La  gueule  eft  large  & garnie  de  plufieurs  ran- 
gées de  très- petites  dents.  Les  iris  des  yeux  font 
d'une  couleur  d'or. 

Le  poiiïon  a fur  le  dos  deux  nageoires  con- 
tiguës, fit  meme  un  peu  réunies  l’une  à l'autre. 
Celle  de  devant  eft  d'une  figure  triangulaire , 
fit  compofée  de  dix  rayons  ; la  féconds  , qui 
s’étend  jufqu’à  la  queue  , & dont  la  couleur  eft 
rougeâtre,  a vingt- neuf  rayons,  dont  le  premier 
eft  épineux.  Les  nageoites  de  la  poitrine  en  ont 
dix-huit  ; on  voit  une  tache  brune  auprès  de 
chacune  de  ces  nageoires.  Les  opercules  anté- 
rieurs des  ouïes  font  garnis  de  cinq  dents  fort 
courtes,  8c  la  membrane  qui  recouvre  les  ouies  a 
cinq  oftelets.  Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune 
ftx  rayons , dont  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a feiae  . dont  les  deux  pre- 
miers font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  entière,  félon  Linnœus  , & a dix -neuf 
rayons.  Cependant  la  defeription  6c  la  figure  dè 
Catesby  s’accordent  à représenter  cette  même  partie 
comme  légèrement  échancrée  : elle  eft  d'une  couleur 
rouge. 

Ce  poiflon , qui  eft  un  aftec  bon  mets , fe 
trouve  à la  Caroline. 

CROUSILLE.  On  nomme  ainn,  en  Provence, 
une  enceinte  de  filets  , ou  une  efpèce  de  parc  que 
l’on  établit  au  bord  des  étangs. 

CUCURI.  t'oyn  PxhTüüf lie*. 


Hijloirt  Naturtîlt.Tomi  lit. 
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Suite  de  l' Introduction  à l'HiJloire  Naturelle  des  Poijfonsl 


CUIRASSÉS.  (Poiffoiu) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  furie  ventre. 


CUIRASSÉ. 

LOR1CAR1  A.  Linntei. 

Le  corps  couvert  d' écailles  ojfeufes , la  tête  très-appfatié . 
ESPÈCES. 


i Plecoste. 

V ru  feule  nageoire  fur  h dos. 


a Gu  AC  A ri. 

Deux  nageoires  fur  te  dos. 
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CUIRASSÉ,  (le)  Efpèce  de  Centrique. 

Ccntrifcus  fastatus.  Lin,  Syji.  nat.  Amphib. 
Nantes  r Ccntrifcus  , n°.  i. 

Ccntrifcus  dorfo  loricato  levi.  Ibid. 

Ccntrifcus . Gronov„A/u/*2.  /i°.  171*  Tab.  VII. 

fS-  3-  , 

Ikan  Pifau,  Je  Mcfvifch.  Valent.  Pifces  Ambrin. 
Km.  4./*.  X43.  p.  4J0.  n°.  143. 

Ikan  Pifau  gala  Rotpa  -nja9  Je  Mefvifch  t die 
Je  gcdaante  van  etn  haak  hecji.  Valent.  Ibid. pg. 
3Î4 -p.  4*3-  «"•  *34- 

Amp/ufclen  couda  rettâ.  Seba  Muf.  3.  p.  103. 

».  14 -fig-  Î- 

La  forme  de  ce  poiffon  eft  alongêe  & applatie 
par  les  côtés.  Il  a ta  tête  oblonguc , comprimée 
latéralement , plane  entre  les  yeux,  amincie  par 
deffous  en  forme  de  tranchant  ,urminéc  antérieu- 
rement par  un  long  mufeau  tubuté , très-  étroit , 
applati  de  part  6<  d'autre , 6c  un  peu  recourbé  en- 
haut  vers  fou  extrémité  , où  le  trouve  l'ouver- 
ture de  la  gueule , qui  eft  très-étroite  6c  dépourvue 
de  dents. 

Les  yeux  font  fur  l'extrémité  fupérieure  des 
côtés  de  la  tête  , près  des  opercules  des  ouies  ; 
leur  forme  eft  prefque  ronde;  ils  font  couverts  par 
la  peau  commune  de  la  tête , 6c  ont  leurs  paupières 
à-peu-près  circulaires  6c  d’une  couleur  noire. 

Les  narines  font  limées  longitudinalement  fur 
les  côtés  6c  immédiatement  avant  les  yeux  ; elles 
ont  de  part  6c  d'autre  deux  ouvertures. 

Le  dos  s'étend  en  droite  ligne  depuis  la  tête 
jufques  vers  la  nailTance  de  la  première  nageoire 
du  dos  ; il  eft  couvert , fur  tout  l’elpace  corref- 
pondant , d’une  lame  affez  dure , 6c  lemblable  à 
de  la  corne,  un  peu  convexe  lupérieurement , 
T>liflee  fur  les  côtés , relevée  infenfiblement  par  fa 
partie  poftérieure,  qui  fe  termine  en  un  aiguillon 
épais,  oblong,  très -aigu,  6c  incliné  de  bas  en 
haut.  Depuis  la  nailTance  de  cet  aiguillon  le  corps 
defeend  en  ligne  courbe  jufqu’à  la  queue.  Le 
ventre  eft  aminci  en  forme  de  tranchant  ; fa 
partie  anguleufe , qui  eft  d'une  fubftance  cornée  8c 
flexible,  provient  du  prolongement  des  lames  qui 
recouvrent  les  côtés,  6c  qui  font  elles -mêmes 
partie  de  l'efpèce  de  cuirafle  dont  le  dos  eft 
couvert , 6c  dans  laquelle  confifte  le  principal 
caraéèère  diftinèfif  de  ce  poiffon. 

La  première  nageoire  dH  dos  eft  adhérente  à 
l'aiguillon  dont  nous  venons  de  parler , 6c  garnie 
de  trois  rayons  fimples  , déliés  8c  flexibles. 

La  fécondé  , qui  eft  contiguë  à la  précédente, 
• a neuf  rayons , dont  le  premier  eft  très-long , 6c 
le  dernier  très-couct. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , fituées  prefque 
au  milieu  des  côtés  du  corps  , loin  des  opercules  ; 
ont  chacune  dix  rayons  fimples. 

Les  nageoires  du  ventre  le  confondent  de  ma- 
nière à n'en  faire  qu'use  feule,  fituée  'à-peu- 
près  à égale  diftance  entre  les  opercules  8c 
l'anus , 6c  fi  petite  qp’eile  n’eft  guère  fenftbie , 
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qu’à  l'aide  d'une  loupe  \ on  y apperçoit  fut  ou 
fept  rayons  fimples. 

La  nageoire  de  l’anus  a onie  rayons  pareille- 
ment fimples , dont  ceux  du  milieu  font  beau- 
coup  plus  longs  que  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très- petite  ; elle  a 
neuf  rayons.  (Gronoviüs). 

La  couleur  de  ce  poiffon  eft  jaunâtre.  On  fe 
trouve  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Cuirassé,  (le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  cataphraQus.  Li  V.Syfl.  nat . Pifces  abdotn. 
Silurus  ,n#.  si, 

Silurus  pinnâ  dorfxli  poflicl  uniradiatd  , fquamis 
ordinc  Jimplici , cutis  fe»  , caudâ  integra.  Ibid. 

CaUichthys  cirris  Jex  , latent  us  uno  fquamorum 
ordinc.  GRONOV.  Muf.  t.  n.  71  .tab.  3,  4. 

Cataphra&us  Anuricanus.  C a tes  B y , Car • 3." 
p.  19.  tab.  19. 

Ikan  Renne.  Valent.  Pifc.  Amb.fig.  35  $.p.  450. 

355* 

Cette  efpèce  de  Silure,  félon  Gronoviüs,  a Is 
tête  applatie  par-deffus , plus  large  que  le  corps , 
marquée  d’nne  tache  ovale  entre  les  yeux,  cou- 
verte lupérieurement  d’un  cuir  offeux  & rude  au 
toucher  , dénuée  d'écailles  fur  les  côtés  & par-def- 
foiis  ; l'ouverture  de  la  gueule  étroite  Sc  oblongue, 
les  mâchoires  égales  entre  elles,  & garnies,  ainli 
que  le  go  fier , d’une  multitude  innombrable  de  dent* 
contiguës  & prefque  imperceptibles  i fix  barbil- 
lons déliés  , plus  longs  que  la  tête  , & colorés  de 
brun  & de  blanc,  dont  deux  font  fitués  aux  coin* 
de  la  gueule , & les  quatre  autres  rangés  fur  une 
même  ligne  au-deffous  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
les  narines  rondes , affez  grandes , placées  entre  le* 
yeux  &fort  près  de  ces  organes;  les  yeux  petits v 
un  peu  convexes,  arrondis,  fitués  près  de  la  gueule, 
mais  à Une  diftance  très- fenfible  l'un  de  l’autre, 
& recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête. 

Le  corps  eft  applati  par  les  côtés , garni  d’écailles, 
feulement  par  intervalles,  & d’une  couleur  mé- 
langée de  brun  & de  blanchâtre.  Le  même  mélange 
fe  retrouve  fur  1a  partie  inférieure. 

Le  dos  eft  large  , convexe  , élevé  jufqu'à  U 
première  nageoire  du  dos , & couvert , au  même 
endroit , d'une  efpèce  de  bouclier,  dont  le  prolon- 
gement forme  fur  la  tête , le  cuir  offeux  décrit  ci- 
deffus.  Plus  loin  , le  dos  fe  rétrécit , ôc  a fa  furface 
dépourvue  d’écailles. 

Les  côtés  font  convexes,  hériffés  depuis  la  pre- 
mière nageoire  du  dos  d’environ  trente  écailles 
étroites  , alongées  , garnies  en  leur  difque  d’aiguil- 
lons qui  fe  recourbent  vers  la  queue  , 6t  dif- 
pofées  fur  une  même  ligne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  très-voiGne 
de  la  tête  ; elle  a cinq  rayons  flexibles , excepté 
le  premier  qui  eft  très  - épais , très  - long  , d’une 
forme  quadr  angulaire  , & garni  fur  les  côtés  d’ai- 
guillons affez  longs.  La  fécondé  nageoire  du  do* 
eft  très  • rapprochée  de  la  queue  ; elle  n’a  qu’un 
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feul  rayon  , fans  divifion  à l'on  extrémité , rade 
au  toucher , & d’une  confiftance  ferme. 

Le*  nageoires  de  la  poitrine  (ont  (ituéex  immé- 
diatement après  les  opercules  , fur  les  bords  de 
la  parue  intérieure  de  la  poitrine  , elles  ont  des 
rayons  rameux , à l’exception  du  premier  qui 
*4  très- grand  , comprime,  large,  apte  au  tou- 
cher , & finement  dentelé  de  part  & d'autre. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-rapprochée* 
l’une  de  l'autre,  très-petites , d'une  forme  arron- 
die ; elles  ont  chacune  lîx  rayons, dont  les  deux 
extrêmes  font  ftmples  , 6c  les  intermédiaires  dt- 
vités  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons  rameux  , 
excepté  les  deux  premiers. 
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ta  nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  i 
elle  a dix -neuf  rayons,  dont  les  latéraux  font 
ftmples , & les  intermédiaires , au  nombre  de  neuf, 
rameux  à leur  extrémité. 

La  chair  de  ce  pôiflbn^û  blanchâtre  , dure  & 
fibreufe.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique. * 

C.UL-ROND.  Grand  bateau  en  forme  de  gon- 
dole , qui  a depuis  trente-quatre  julqu’à  trente-huit 
pieds  de  longueur  totale , 6c  qui  porte  deux  tnàtt 
& deux  voiles  ejuarrees.  On  s’en  fert  pendant  toute 
l’année  pour  faire  U pêche  eux  Cordes;  ils  font 
encore  d'uüge  pour  celle  des  Maquereaux  6c  de* 
Harengs  .dans  lesfaifons  où  ces  poiffons  abondent. 

CUVETTE.  Voyt{  Budin. 
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CYPRINS  (Poiffons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  ü’ES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 

g-îrtnaiii,  , ' »- 


CYPRIN. 


CYP  RI  SUS.  Linnai. 

Point  de  dents  aux  mâchoires  ; trois  rayons  à la  membrane  des  ouies. 

ESPÈCES. 

Des  barbillons. 


i Le  Barbeau. 

Quatre  barbillons , fept  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 

1 La  Carpe. 

Quatre  barbillons  , neuf  rayons  à là 
nagepire  de  l'anus. 

3 Le  Goujon. 

Deux  barbillons  , onçe  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 

4 La  Tenche. 

Deux  barbillons  , vingt  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES. 

Point  de  Barbillons  ; la  nageoire  de  la  queue 
fans  bifurcation. 

J L’Hamburge. 

Dix  rayons  à la  nageoire  de  P anus.  ' 


6 Le  ChevannêouleMeunier. 

Onqe  rayons  à la  nageoire  de  P anus. 

AUTRE  ESPECE. 

La  queue  divifce  en  trois  parties. 

7 Le  Poisson  doré  de  ua  Chine. 

Huit  rayons  à la  nageoire  de.  P anus. 

' AUTRES  ESPÈCES. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

8 La  Roussarde, 

Dix-huit  rayons  à la  nageoire  du  dosf 
fept  à celle  de  l'anus. 

9 Le  Sauteur. 

Le  corps  cylindrique  ; huit  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 
jo  Le  Veron. 

Huit  rayons  à la  nageoire  de  P anus, 
& une  tache  à la  queue. 
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CYPRIN.  ( Poifloni ) 
ii  L’Aphie. 


II 


Les  iris  rouges  , & neuf  raÿons  à la 
nageoire  de  Canus. 

ii  La  Vandoi.se.  ‘ 

Neuf  rayons  à la  nageoire  du  dos  , & 
dix  à celle  de  l’anus. 

13  La  Dobule. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos , & 
autant  à celle  de  l'anus. 

14  La  Grilagine. 

Les  nageoires  blanchâtres  , & onçe 
rayons  à celles  de  l'anus. 

15  L’Idbare. 

Les  nageoires  du  ventre  rouges , & doute 
rayons  à celle  de  l'anus. 

i6’La  Rousse. 

La  nageoire  de  l'anus  rouge  & lompo- 
fée  de  dou^e  rayons. 

17  L’Ide. 

La  nageoire  de  tonus  rouge  & compofle 
de  treize  rayons, 

18  L’Orfe. 

Le  corps  large  & treize  rayons  à la  na- 
gloire  Je  l'anus. 

19  La  Sarve. 

Les  rayons  rouges,  & quinze  rayons  à 
celle  de  Canus. 

10  La  Jesse. 

Le  muftau  obtus  & quatorze  rayons  à la 
nageoire  de  Canus. 


Le  Nase. 

Le  muftau  f aillant  & quatorze  rayons  à 
la  nageoire  de  Canus. 

xi  L’As  PE. 

Stiqe  rayons  à la  nageoirtde  Canus. 

13  L’Azur. 

Dix-huit  rayons  à la  nageoire  de  l’anus. 

14  L’A  B LE. 

Vingt  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 

15  La  Vimbe. 

Vingt-quatre  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

\ 

16  La  Brême. 

Vingt -fept  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

17  Le  Couteau. 

Trente  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 

18  Le  Bierkna. 

Trente -cinq  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

19  La  Farene. 

Trente  - fept  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

30  La  Rordeliere.  « 

Quarante  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 
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CYPRINOIDE.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobtus  Lyprinoidcs.  r allas.  SpuiUgia  Zooh - 
gica  , fjfcicS#.  p.  17.  tab.  1 , fig.  5. 

Le  CvprinoiJct  tuivam  la  détention  de  M.  Pal- 
las  » eit  un  petu  poillon  doni  la  longueur  eft  d’envi- 
ron trois  pouces.  Il  a la  tête  un  peu  plus  épaifie 
que  le  corps,  & couverte  d’une  peau  molle, fur 
laquelle  on  voit  des  lignes  très-  déliées  qui  fe  coupent 
fous  différens  angles  forment  par  leur  enfemble 
des  efpèces  de  crenelures  ; les  mâchoires  garnies 
de  dents  hnes  & à-peu-près  d’égale  grandeur  ; les 
yeux  fuués  fur  les  côtés  j les  narines  placées  auprès 
des  yeux  , mais  plus  en  avant  ; l’intervalle  qui  fé- 

Îiare  les  yeux  , garni  d’une  etête  plifTée , dont  la 
orme,  prile  longitudinalement,  imite  î^ne  moitié 
de  ter.de  lancg,  &.  dont  la  couleur  eft  noirâtre  ; la 
• membrane  blanchioltège  a quatre  oftelet». 

Le  corps  eft  comprim^,  un  peu  épais,  convexe  , 
lin  peu  aminci  vers  la  queue  , & couvert  d’écailles, 
dont  chacune  eft  garnie  d’un  petit  nombre  de  cils  ; 
les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  fix 
rayons  fimples  ; la  fécondé  , qui  s'élève  moins,  en 
a dix,  tous  rameux  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges,  un  peu 
charnues  à leur  bafe  ; elles  ont  chacune  dix-nuit 
rayons. 

Les  nageoires  dm  ventre  onf  chacune  douze 
rayons,  parmi  iefquels  celui  qui  eft  extérieur,  a lbn 
extrémité  entière  ; il  a beaucoup  moins  de  longueur 
que  les  autres  ; ce  qui  eft  un  caraÛère  commun  à 
à toutes  les  efpèces  de  ce  genre , félon  le  meme 
Auteur, 
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La  nageoire  de  fanas  eft  garnie  de  neuf  rayons  , 
dont  le  premier  eft  pareillement  (ans  dm  lion. 

La  queue  eft  d’une  forme  arrondie , (5c  fa  na- 
geoire a quinte  rayons  rameux , réunit  par  une 
membrane  tachée  de  brun. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  brtin  grisâtre , qui 
prend  une  teinte  plus  pâle  fur  les  parties  inté- 
rieures. 

. On  trouve  cette  efpèce  dans  l ifte  d'Amboine. 
CYPRINOIDE.  (le)  Efpèce  de  Mormyre. 
Mormyrus' Cyprinoidcs.  Lis».  SyjL  Nat.  Pife<l 
ehdomin.  Mormyrus , r°.  ï. 

Momtyrus  , couda  bifidà  acuta.  Muf.  Ad.  Fr.  J05. 
Le  principal  caraftère  cité  par  Lmn*us , pour 
diftinguer  ce  poiffon  du  Cafchive,  autre  eipèce 
du  même  genre , qui  ne  contient  que  ces  deux 
pontons,  coniifte  dans  la  figure  des  deux  lobe» 
de  1a  queue , qui  font  aigus  dans  le  Cyprir.otJc , Se. 
obtus  dans  le  Cafchive. 

La  nageoire  du  dos  , dans  l’efpèce  dont  ii  s’agit 
ici , eft  garnie  de  vingt-i'ept  rayons.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  Tn  a neuf  ; chacune  de 
celles  du  ventre,  lix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
trente-deux , & la  nageoire  de  la  queue  dix-neufi. 
Ces  nombres  diffèrent  peu  de  ceux  des  rayon* 
qui  forment  les  diverties  nageoires  du  Cafchive  , fi 
l’on  en  excepte  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l'anus , qui  eft  de  quarante-un  pour  ce  dernier 
poiffon  , fuivant  l’énumération  de  Linnæus,  taudia 
ue,  dans  lé  Cyprinoïdc , il  n’eft  que  de  trente- 
eux  , aioft  que  nous  l’a-qpns  dit.  Ces  deux  efpèce* 
fe  rapprochent  encore  par  leur  lieu  natal , puifque 
l’on  trouve  l’une  & faune  dans  le  Nil. 
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DaINC  Fom  Ombre. 

DAINE,  (la)  Efpèce  de  Sciène. 

S cian a Cappa.  Lin.  Syft.  Nat.  Pifces  tèoracict. 
Sci.tr.  u , n°.  I . 

Sciana  capieis  Uteribus  fquamarum  ordint  duplici. 
Muf.  Ad.  Fr.  i . p.  8i« 

Un  des  caraâères  communs  à tous  les  poiflons 
de  ce  genre  , eft  d'avoir  la  tête  couverte  d’écaïlles 
iur  tome  fa  furface  ; mais , dans  l’efpèce  dont  il 
s’agit  ici,  les  écailles  latérales  de  la  tête  font  difpo- 
fées  régulièrement lur  deux  rangées  parallèles;  ce 
que  Linnæus  regarde  comme  le  principal  caraélère 
de  la  Daine. 

La  nageoire  du  dos  a fa  bafe  placée  dans  une 
efpèce  de  iillon,  où  elle  rcfte  cachée,  lorlque  le 
poiflon  l’a  repliée  ; elle  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; les  nageoire*  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  flexibles  ; 
celles  du  ventre  iix,  dont  l'antérieur  eft  épineux; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a treize,  dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  queue  en  a dix-fept. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Méditerranée. 

DARD.  Voyei  Vandoise. 

DAURADE.  fVy^{  Dorade. 

DEMI-FOLLE.  Efpè^  de  filet  qui  ne  diffère 
de  la  Folle  qu’en  ce  qu’il  a moins  d'étendue,  & 
que  les  mailles  en  font  plus  étroites.  Voyt{  Folle. 

DEMOISELLE.  Voyn  Girelle. 

DENTALÉ.  Voyti  Denté. 

DENTÉ  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Dtntcx . Hastelq.  lier  39Ç. 

Çyprinus  Dcntex . LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom . 
Cypnnus  , n° . 26. 

Çyprinus  ,pir.n.i  ani  radiis  26  , ore  dtntibus  undi- 
que  molaribus.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  108. 

Linnteus  remarque  que  ce  poiffbn  a du  rappoVt 
avec  les  Spares , en  ce  qu’il  a , comme  les  poiflons 
de  ce  genre , un  grand  nombre  de  dents  molaires  ; 
il  ajoute  que  , d une  autre  part , fon  port  6c.  le 
nombre  des  rayons  de  fa  membrane  branchioftège 
le  rapprochent  des  Cyprins,  parmi  lelquels  il  l’a 
rangé  : mais  nous  avons  préféré  de  fuivre  Haflel- 
quilt,  qui  avoit  obfervc  ce  poiflon  en  Egypte, 
6c  lui  avoit  reconnu  les  caractères  des  Salmones  , 
dont  un  des  principaux  eft  d'avoir  fur  le  dos  une 
fécondé  nageoire  d’une  cor.liftance  charnue. 

La  première  nageoire  du  dos  , dans  cette  même 
efpèce , a dix  rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quatorze  ; celles  du  ventre  neuf; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-fix , 6c  celle  de 
la  queue  dix-neuf. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil, 


D E N 

Denté  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyciopterus  Denux . Pallas,  Spicileg.  Zoolog « 
fafcic.  7.  p.  7.  ut.  i.fig.  »,  1,5,  4- 

Ce  poiflon  a environ  un  pied  de  longueur.  Sa 
tête  eft  très-liffe , très  grolle  par  proportion  au 
volume  du  corps , beaucoup  plus  large  que  le 
tronc , plane  en-defl'ous,  ayant  fur  fa  furface  fupé^ 
rieure  différentes  dépreflionsqui  la  rendent  inégale. 

Les  mâchoires  font  arrondies , 6c  l’ouverture  de 
la  gueule  6ft  à peu-près  auiîi  large  que  la  tetg:  l’une 
6c  l’autre  mâchoires  font  garnies  ce  dents  afibt 
grandes , coniques , un  peu  obtules  à leur  fommet , 
mjg-les  emr’elles,  irrejilièremcnt  difpofées  ÔC 
d'uue  couleur  jaune-pâle.  On  voit  de  plus  fur  le 
palais  6c  dans  la  mâchoire  inférieure,  derrière  les 
dents  du  milieu , deux  efpaces  triangulaires , con- 
tigus l’un  à l'autre , dune  lubftance  ofltufe , hériflTés 
de  mammclons  inégaux  ; enfin  le  haut  6c  le  bas  du 
gofier  ont  aufli  de  part  &c  d’autre  deux  rangées  de 
dents  tranfvcrfales. 

Les  narines  font  percées  de  chaque  coté  de  deux 
trous , dont  ceux  de  derrière  font  plus  grands  6c 
femblablcs  à des  cônes  creux  , tronqués  à leux 
fommet  ; les  deux  antérieurs  ont  un  rebord  mem- 
braneux 6c  tubulé , avec  un  prolongement  en  forme 
de  coin , 6c  dentelé  à fon  extrémité , lequel  leuf 
fort  comme  d’opercule. 

Les  yeux  font  ovales  6c  renfermés  dans  des 
orbites  ofleufes , échancrées  par  le  bas  ; ils  font 
recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête.  La 
cornée  eft  verdâtre , 6c  l’Iris  d’un  blanc  argenté. 

Il  y a de  chaque  côté  trois  ouies  bien  marquées , 
avec  une  quatrième  qui  eff  plus  petite. 

L«  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  forma 
demi-circulaire  , 6c  garnies  chacune  de  vingt-trois 
rayons.  Antérieurement  à ces  nageoires , eft  un 
petit  elpace  très-lifle  , couvert  par  les  opercules 
qui  font  grands,  ofleux , garnis  poflérieurcment 
d’une  efpece  d’aiguillon  qui  eft  caché  fous  leur 
fubftance , revêtus  de  tégumens  très* charnus , avec 
un  rebord  cutané  qui  fe  rétrécit  à l’endroit  de  l’ai- 
guillon  dont  il  vient  d’être  fait  mention. 

Les  nageoires  du  ventre  font  réunies  en  une 
foule , dont  la  forme  imite  à-peu-près  une  conque, 
comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre.  Leur 
partie  antérieure  eft  charnue  , arrondie  en  forme 
de  croiflant , dont  la  corne  extérieure  fe  termine 
aux  nageoires  de  la  poitrine.  Ces  cornes  font  gar- 
nies chacune  de  quatre  rayons.  La  partie  inter- 
médiaire entre  Fun  6t  l'autre  croiflant , forme  un 
difque  circulaire , libre  par  derrière , aminci  en 
fon  bord,  6c  garni  de  chaque  côté  d’une  oreillette 
demi-circulaire  , excavée , cartilagineufe , inclinée 
fur  le  corps , mais  fans  y adhérer. 

U 
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La  nageoire  de  l’anus  fe  rapproche  de  celle  de  U 
queue  , 6c  a fix  rayons, 

La  nageoire  du  dos,  dont  la  pofition  eft  un  peu 
antérieure  à celle  de  la  précédente  , a huit  rayons. 

La  nageoire  de  U queue  eft  arrondie , & elle  a 
dix  rayons. 

Le  corps , ainfi  que  la  tête , eft  dénué  d’écailles  , 
& couvert  d’une  peau  un  peu  dure  & comme 
ridée.  La  oouleur  de  l'individu  décrit  par  M.  Pal! as, 
ivoit  été  altérée  par  la  liqueur  dans  laquelle  il 
étoit  confervé.  On  pouvoit  préfumer  que  cette 
couleur  étoit  originairement  d’un  rouge  de  rofe 
fur  le  dos , puifqu’il  reftoit  encore  des  traces 
de  rouge  fur  les  lèvres  , fur  la  gueule , Ôc  fur  une 
partie  du  fommet  de  la  tête  6c.  de  la  queue.  La 
furface  inférieure,  ainfi  que  celle  de  toutes  les 
naçeoires,  étoit  d’un  rouge  blanchâtre. 

L’individu  dont  il  s’agit,  étoit  dans  le  Mufée 
de  l’Académie  de  Pétersbourg.  La  phrafe  deferip- 
tive  qui  exprimoit  fes  principaux  cara&ères,  dans 
le  catalogue  du  même  Mufée , p.  45 1 , n°.  3 , 4, 
étoit  ainü  conçue,  : Ptfcis  Surinamcnfis , miniaccus , 
°re  lato  , dentato  ; c’eft-à-dire , Pvijfon  de  Surinam  , 
d'une  couleur  de  minium  > ayant  la  gueule  large  6* 
garnie  de  dents . 

Denté  (le)  Efpèce  de  Sparc. 

Sparus  Dent  ex . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus , n*.  20. 

Sparus  caudâ  b] fi  dû  , corpore  variegato  , dentibus 
quatuor  majoribus.  Ibid. 

Sparus  varias  , dorfo  acuto  , dentibus  quatuor 
majoribus.  A RTE  O.  Gen.  36.  fyn.  60. 

Cynadus  , caudâ  lunata  , dente  fecundo  utriufque 
maxxlla.  maximo . G RO  N.  Zooph.  214. 

H*  avytcyçtc  Açlist.  L . 2.  c.  13.  15.  & l.  8.  c.  2, 
13.  O l.  9.  c.  2. 

Itvrafw.  ÆliaN.  L,  f . c,  44 . p.  ki,, 

^■vroJ'or  tua  cvy*.jf)ç,  Athen.  L.  7.  p . 322.- 

An  Synodon ? Ovid.  Hal.  v.  107*. 

Charlet.  p.  140. 

Dentrix  , Dentix  vel  Pagrus  CüB.  /.  3 . c,  26. 
/ 77 • <*•  _ 

Dtniex.  Gaz.  Arist.  X.  c.  w 

Jov.  c.  1 1.7.  70.  . , 

Salvian.  f.  110.  III. 

Gesn.  (Germ.)/  a6.  a. 

Aldrov.  X.  1.  c.  11.7.  161. 

G ILE.  c.  III. 

Synagrit  Rondel.  X.  5.  c.  19.7.  150. 

Dentalis  feu  Dentex  ( Synodon . ) Bellonii.  Gesn. 
7.9346-1119. 

Synagris  Bellonii.  Gesn.  7.  934. 

Dent  ex  aller  ab  Aldrov  ando  obj malus.  A L B R O V. 


X.  1.  e.  1».  7.  163. 

Dentex  feu  Cynodon.  Rai.  Pifc.  13s. 

L*  Demi.  Duh  am.  Tr.uc  des  Pêches , II*  part, 
feft.  4.  chap.  1.  art.  ;.  pi.  VIII.  fig.  9. 

Klein.  Pifc.  mijf.  5.  7.  49.  n°.  I. 

En  Italie  , Dentale  ; à Narbonne  , Dtnùllac  ; 
tu  cap  de  Bonne-Efpérance  , Goudvifch. 
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| Le  Denté , fuivant  Gronovius,  a la  tête  inclinée 

! dans  fa  partie  antérieure , 6c  couverte  d’écailles  , 
i excepté  fur  l’elpace  compris  entre  les  yeux  jufqu’à 
i la  lèvre  fupérieure.  La  gueule  eft  allez  grande.  Lâ 
j mâchoire  inférieure  'départe  un  peu  celle  d’en-haut  : 
l’une  6c.  l’autre  font  armées  par  devant  de  deux 
longues  dents  aiguës,  très-fortes  Ôc  recourbées; 
ce  qui  eft  le  principal  caraftère  diftin&if  de  cette 
efpèce.  On  voit  de  plus  à chaque  mâchoire 
une  rangée  de  dents  environ  quatre  fois  plus  pe- 
tites que  celles  dont  on  a parlé  , aiguës , fixes  6t 
contiguës  entr'elle*.  Les  narines  font  fitué es  immé- 
diatement devant  les  yeux , 6c.  percées  chacune 
de  deux  ouvertures. 

Le  dos  s'élève  depuis  la  tête  jufqu’â  la  nageoire 
dont  i!  eft  garni , 6c  defeend  enluite  obliquement. 
Le  ventre  ne  forme  point  de  faillie  fenfible , 6c , 
depuis  l’anus,  il  s’élève  vers  la  queue.  Le  corps 
eft  couvert  de  grandes  écailles  liftes  6c  difpofées 
en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-deux  rayons , dont 
les  douze  premiers  font  épineux  , ÔC  les  fuivan* 
flexibles  6c  rameux  ; cette  nageoire  forme  une  petite 
échancrure  vers  fon  milieu  , à l’endroit  où  fe 
fait  la  jonâion  des  rayons  épineux  avec  les  autres. 

Les  nageoires  de  U poitrine  font  longues , 6c 
fe  prolongent  depuis  les  opercules  jufques  près 
de  l’anus  ; elles  s'insèrent  au  bas  des  côtés  ; elles 
ont  chacune  feize  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  au-deflous 
des  précédentes,  fort  près  l’une  de  l’autre;  elles 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  roide 
ôc  épineux , Ôc  les  autres  légèrement  fendus  à leur 
extrémité. 

La  n*çeoire  de  l’anus  a onze  rayons,  dont  les 
trois  Anterieur*  font  épineux  , 6c  les  autres  rameux 
6c  flexibles  ; tous  tés  rayons  font  égaux  en  lon- 
gueur , excepté  le  premier  qui  eft  très-court. 

La  queue  eft  un  peu  fourchue  ; elle  a quinze 
rayons  légèrement  rameux,  outre  les  rayons  laté- 
raux qui  lont  Amples. 

On  trouve  le  Denté  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  quelques  endroits  de  l'Océan , comme  au 
cap  de  Bonne-Efpérance , où  on  lui  donne  , ainfi 
que  nous  l'avons  dit , le  nom  de  Goudvifch , qui 
ngnifie  Poijfim  doré.  Quelques  voyageurs  difent 
qu'on  prend  des  Dentés  dans  la  mer  Baltique. 

Suivant  M.  Duhamel , le  Denté  fe  tient  ordi- 
nairement entre  les  rochers  près  du  bord  de  ta 
mer  ou  parmi  les  herbes  qui  y croiflent , quand 
il  ne  fait  pas  chaud.  Il  eft  li  vorace  , que  quelque- 
fois il  fe  jette  fur  les  poiftons  qui  viennent  de  fe 
prendre  i la  ligne  , les  avale  avec  le  haim  , 
rompt  la  ligne  ôc  s’échappe.  Alors  les  Pécheurs 
ne  manquent  guères  de  remettre  à 1a  mer  un  autre 
haim  attaché  à une  forte  ligne  avec  un  poifton 
pour  amorce , 6c  bientôt  le  Denté  attiré  par  cette 
nouvelle  proie  fe  trouve  pris  à fon  tour.  Ce  poifton 
eft  eftimé  à Narbonne,  où  on  le  prend  avec  le 
Boulier.  ( Poye^  ce  mot . ) 11  n’eft  pas  rare  de  pêcher 
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des  Dentés  qui  pèfent  huit  ou  dix  lirres.  M.  Gau- 
tier a mande  à M.  Duhamel , qu'auprcs  de  Nar- 
bonne , on  en  trouvoit  communément  qui  pèfoient 
.vingt-cinq  à trente  livres  , ÔC  qu’il  en  avoir  vu  un 
dont  le  poids  étoit  de  foixante-feize  livres. 

Denté.  On  donne  qoelque  - fois  ce  nom  à la 
Torpille  dans  le  pays  d'Aunis. 

DENTILLAC.  Voye ç Denté,  efpèce  de  Spare. 

DERBIO.  Fu-wr  Glauque. 

DEB.IV  ETTÉ.  F.ipèce  de  pêche  oui  fe  fait  avec 
desmanets  qu’on  lailTe  dériver  au  grc  des  courants. 
Ces  manets  font  formés  d’un  fil  délié  8c  point  tors. 
( Voyc{  Manet.)  On  pren&à  la  démette  des 
Harengs , des  Maquereaux  , des  Sardines  8c  autres 
poifions. 

DÉSARMÉ,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

S Un  rus  inermis . Lin.  Syft.  nul.  Pïfces  abdom . 
Silurus.  n9.  8. 

Silurus  pinnd  dorfali  pojlicâ  adipofi  , pinnis  iner- 
mi  bus , ci  x ris  duobus.  Ibid. 

Le  contraire  que  forment  les  principaux  carac- 
tères difiinâils  de  ce  poifTon  , avec  ceux  du  Silurus 
militons  de  Linnxus  ( Silure  armé)  , a fait  donner 
à l'clpece  dont  il  s’agit  ici  le  nom  à! inermis  ( Dé- 
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formé).  Ils  ont  l’un  8c  l’autre  deux  barbillons  J 
mais  ceux  du  Silure  Déformé  ne  font  que  deux  es- 
pèces de  poils  courts  8c  flexibles , au  lieu  que 
! ceux  de  l'autre  Silure  font  roides  8c  ofleux.  Une 
autre  différence  entre  ces  deux  poifTons  le  tire  des 
premiers  rayons  des  nageoires  du  dos  8c  de  la  poi- 
trine ,qui  font  roides  Sc  épineux  fur  le  Silure  armé, 
tandis  que  celui  qui  fait  l’objet  de  cet  article  na 
• que  des  rayons  mous  5c  flexibles  dans  toutes  les 
nageoires , fi  ce  n’eft  que  le  rayon  antérieur  de 
la  nageoire  du  dos  eft  plus  terme  que  les  autres  » 
fans  cependant  être  épineux. 

Les  autres  caractères  du  Silure  Déformé  coati!- 
tent  en  ce  qu’il  a 1a  tête  applatie  en  deltas  8c  large  , 
8c  les  mâchoires  hérifTées  d’afpérités  ; fa  première 
nageoire  du  dos  commence  derrière  la  tête  , 5c 
eft  garnie  de  fept  rayons  ; la  fécondé  eft  d’une 
fubflance  charnue  i les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dix-fept  rayons,  oc  celles  du  ventre  fept  ; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a trente  - huit , dont  les 
quatre  antérieurs  font  plus  courts  que  les  fuivants  j 
la  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  divi  fée  en  deux 
lobes , & paroit  un  peu  tronquée  à fon  extrémité. 

On  trouve  ce  poiflon  près  de  la  côte  de  Surinam* 
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DEUX -DENTS.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANJIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  canilagineujes. 

< u-J-i  ■ — - u ■ 

ONZIEME  GENRE. 


ÛEUX-DENTS, 

D 10  DON.  Linntti. 

Une  large  dent  à chaque  mâchoire. 
ESPÈCES. 


i Le  Courte-Épine. 
HtriJJl  d'épines  courtes. 


i Le  Longue-Épine. 

HiriJJé  d'épines  longues. 
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DEUX-DOIGTS.  (U)  Efpèce  de  Scorpcne. 
Scarpana  dtda&yll.  Pallaj.  Spieiitg.  Zoolog. 
fafiic.  7.  p.  »6. 

Ce  poiflon  eft  l'un  des  plus  extraordinaires  que 
l’on  puific  voir , fur  - tout  pour  ta  difformité  de  (a 
tête  , quoiqu'il  le  rapproche  du  genre  des  Tiigles, 
ar  les  digitations  de  les  nageoires  pe£tor<les , M. 
allas  a cru  devoir  Je  ranger  , relativement  à fon 
port , parmi  les  Scorpènes  dont  le  caraélèrc  , en 
général , eft  d’avoir  la  tête  configurée  d'une  ma* 
nière  qui  femblc  offrir  à l’œil  quelque  chofe  de 
monftrucux. 

Cette  partie , dans  le  poiffon  dont  il  s'agit  ici  * 
eft  mince , applatie  en  deffus  6c  comme  crevacée  ; 
elle  a fur-tout  deux  cavités  fenhbles  entre  les  yeux 
& le  mufeau  , qui  eft  comme  mutilé  à fon  extrê* 
mite  , 6c  chargé , fur  les  côtés  , de  piufieurs  rides 
qui  le  font  paroùre  anguleux  , 6c  qui  s’étendent 
jufqu’à  la  bafe  des  opercules. 

La  gueule  eft  fituee  tranfverfalement  6c  un  peu 
relevée  ; la  mâchoire  inférieure  dé  pâlie  celle  d'en- 
haut  ; l'une  6c  l’autre  , ainfi  que  la  partie  anté- 
rieure du  palais  6c  le  fond  du  gofier , font  hcril- 
fées  de  petites  dents  ; la  langue  eft  faillante  6c 
chargée  de  points  granuleux  a une  couleur  jaune  ; 
les  narines  font  tubulces  6c  fe  dreftent  lur  le  defliu 
du  mufeau. 

Les  yeux  font  placés  fur  le  fommet  de  la  tête  , 
à une  petite  diftance  l'un  de  l'autre  ; Us  ont  pour 
bafes  deux  prolongetnens  ofieux  de  la  fubftance  du 
ct&ne  , femblables  a deux  cônes  , 6c  relevés  chacun 
ptr  deux  crêtes  longitudinales , dont  l'une  avance 
vers  le  mufeau  , 6c  l'autre  le  termine  à une  efpèce 
de  lame  angulcufe  , faillante  entre  les  deux  pro- 
longements coniques  dont  on  a parlé. 

De  plus  , il  tort  de  piufieurs  endroits  de  la 
tête  6c  du  mufeau  , des  appendices  charnues  , 
femblables  à des  rameaux  garnis  de  leur  feuillage  ; 
on  en  voit  d’abord  une  qui  eft  très-remarquable 
& comme  fourchue , fur  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inférieure  ; puis  une  fécondé , un  peu  plu* 
large , mais  farn  divifion  , derrière  chaque  coin  de 
la  gueule  ; une  troifième  plus  petite  , au-deflus  de 
chacun  des  memes  angles  ; une  autre  plus  confi- 
dérable , au  milieu  de  l’efpace  compris  entre  le 
mufeau  6c  les  opercules  ; & enfin , une  multitude 
de  petites , de  grandeurs  inégales  , fur  le  contour 
des  opercules;  ces  dernières  parties  for.t  exaéle- 
ment  appliquées  fur  les  ouies  ; la  membrane  bran- 
chioftège  a fept  rayons. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis'  la  tête  jufqu’à 
la  queue;  elle  a vingt-quatre  rayons  dont  les  feize 
antérieurs  font  droits  , d’une  fubftance  offeufe  , 
femblables  à des  épines  , unis  par  une  membrane  ’ 
qui  laifle  entr’eux  de  profondes  échancrures , 6c 
arnisfur  deux  côtés  oppofes  de  piufieurs  appen-  J 
ices  qui  imitent  des  branchages  ; le  troifième  eft  * 
un  peu  plus  court  que  le  fécond , & le  quatrième  | 
eft  très-alongé  ; les  rayons  qui  fuirent  le  lcizième  , 1 
au  nombre  de  huit , font  fendus  à leur  extre^  I 
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mité  , & portent  auffi  des  efpèces  de  branchage» 
mais  beaucoup  ptus  petits  que  les  précédent». 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  ovales- 
oblongues , 6c  composées  chacune  de  dix  rayon»  , 
dont  les  quatre  antérieurs  ont  pareillement  des 
branchages,  mais  le  premier  fur  deux  faces  op- 
pofées , 6c  les  autres  feulement  fur  leur  face  ex- 
térieure. • 

Près  de  la  naiflfance  des  mêmes  nageoires , on 
voit  de  part  6c  d’autre  , comme  deux  doigts  re- 
courbés , lies , vers  leur  bafe  , par  une  membrane  9 
6c  garnis  auffi  d’appendices  rameufes. 

Les  nageoires  du  ventre , qui  ont  leur  origine 
entre  les  pe&orales , s'insèrent  longitudinalement 
fur  le  ventre , & ont  chacune  fix  rayons  dont  les 
premiers  font  les  plus  courts. 

La  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge  jufqu’à  la 
queue , oc  a douze  rayons  obtus  à leur  exvêroité 
qui  paroit  tronquée. 

La  queue  eft  arrondie  , 6c  la  nageoire  qui  la 
termine  a douje  rayons  dont  ceux  du  milieu  font 
légèrement  rameuy  à leur  extrémité. 

Le  tronc  eft  un  peu  plus  épais  que  la  tête  vers 
les  nageoires  pe&orales , enfuite  il  s’amincit  in- 
fenfibleir,ent  vers  la  queue  ; la  peau  qui  le  couvre 
eft  dénuée  d’écailles,  ullonnée  par  de  petites  rides» 
6c  parfemée  à l’endroit  du  dos , de  petites  ex croif- 
fances  en  forme  de  ramifications  ; les  lignes  laté- 
rales font  parallèles  au  dos , 8t  formées  par  une 
fuite  de  pareilles  ramifications  écartées  entr’elles  ; 
enfin  , on  voit  encore  de  ces  efpèces  de  feuillages 
charnus  difpofés  à de  grandes  diftance»  les  un* 
des  autres  vers  le  naifianec  des  nageoires  du  do* 
6c  de  l’anus. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  brun  livide  , dont 
la  teinte  paroit  s’obfcurcir  à mefure  que  le  poiflon 
prend  de  l’accroiflemem  ; ce  fonds  eu  moucheté , 
lur  le  dos,  de  petites  taches  j aunes  » & marqué , 
à l'endroit  du  ventre  , de  quelques  traits  de  la 
même  couleur  ; les  nageoires  de  la  poitrine  font 
d’une  couleur  obfcure  a leur  bafe  ôc  fur  leur  con- 
tour, 6c  ont  fur  le  milieu  de  leur  difque  une  bande 
verdâtre  ; deux  autres  bandes  , d'une  couleur  noi- 
râtre , traverfent  la  queue  , l'une  vers  fa  bafe  » 
&c  l’autre  en  fon  milieu  ; telles  étoient  du  moins 
les  couleurs  des  individus  obfervéspar  M.  Pallas9 
dans  la  liqueur  où  on  les  avoit  mis  pour  le»  ga- 
rantir de  la  corruption  ; la  longueur  de  ces  indi- 
vidus étoit  au  moins  d’un  pied  ; ils  avoient  été  pris 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

Deux-doigts.  On  donne  ce  nom  à une  efpèce 
de  filet  femblabte  à celui  qu’on  appelle  Boulier  3 
6c  dont  les  mailles  font  d’un  pouce  6c  demi  en 
carré. 

DIABLE  DE  MER.  JW  Baudroie. 
DIAGRAMME,  (la)  Efpèce  de  Persègue. 

Perd  Diagramme.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  thorax 
cici  y Perça.  n° . 27. 

Perça  pin  ni  s dorfalibus  unifie  , corpore  lineis 
lui  eu.  Ibid. 
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Spdrus  lintis  hngitudïnulibus  ïuîcis  varius  , ttcu» 
Un  undccun  in  pinnâ  dor/ali.  GftONOV,  Muf.  I. 

88. 

Seb.  Muf.  3.  t.  v).f~  18. 

Cette  efpèce  de  Persègue,  fuivant  Gronovius , 
a la  tête  convexe  en-demis  , mince  & applatie 
libéralement , trcs-inclinée  vers  le  d^  par  fa  partie 
pol'tcrieure  ; l'ouverture  de  la  gueule  prelque  égale 
a la  largeur  de  la  tête  ; la  mâchoire  intérieure  beau- 
coup plus  longue  que  celle  de  delTus  ; l’une  & 
l’autre  garnies , ainfi  que  le  palais , de  plufieurs 
tingées  de  dents  prefque  imperceptibles  ; les  yeux 
aflez  grands,  placés  fur  les  côtés  de  la  tête,  8t 
couverts  d'une  membrane  particulière  \ les  narines 
fituées  immédiatement  avant  les  yeux , & percées 
chacune  d'un  feul  trou;  les  opercules  des  ouies 
fort  grands  & terminés  poftérieurement  par  un 
aiguillon  qui  s'étend  au-deifus  des  nageoires  de  la 
poitrine. 

Le  corps  eft  oblong , délié , comprimé  latérale- 
ment , & couvert  d’écailles , ainfi  que  la  tête  & 
les  opercules. 

Le  dos  etl  très-convexe , & forme  un  angle  aigu. 

Le  ventre  eft  étroit  & plan , excepté  vers  la 
queue  où  il  eft  pareillement  aminci  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  voiftnes  du  dos,  & paral- 
lèles à fa  courbure. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur , a vingt-fix  rayons , dont  les  onre  antérieurs 
font  courts , roides , épineux  61  firoples.  Les  fui- 
vans  font  flexibles  & rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées  horizon- 
talement fur  les  côtés , derrière  les  opercules , 
d'une  forme  ovale  , & garnies  chacune  de  treize 
rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées , 
placées  à égale  diftance  entre  les  pectorales  & 
l’anus , d'une  figure  arrondie  & oblongue  ; elles 
ont  chacune  ftx  rayons  légèrement  rameux , 
excepté  le  premier  qui  eft  entier , roide , & épi- 
neux. 

La  nageoire  de  l’anus  a onze  rayons , dont  les 
trois  antérieurs  font  très-conrts , très-épais , fermes 
& épineux, 

La  queue  eft  d’une  grandeur  médiocre  \ fa  na- 
geoire a dix- huit  rayons  rameux,  dont  les  extré- 
mités font  de  nivean. 

Le  fond  de  la  couleur  du  corps  eft  blanchâtre , 
& relevé  par  une  multitude  de  petites  lignes  jau- 
nâtres longitudinales , qui  ne  gardent  aucun  ordre 
régulier. 

On  ne  fçait  pas  où  fe  ttouve'ce  poiffon. 

DIGITALE.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
aux  plus  petits  Saumons , apparemment  parce 
qu'ils  en  comparent  la  longueur  avec  celle  du 
aoigt. 

DIGUIAL.  Grand  filet  en  forme  de  manche  , 
terminé  par  une  naffe  nommée  Birt  ou  Bure , & 
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que  les  Pêcheurs  je  la  Seine  établirent  entre 
les  arches  des  ponts.  Foyer  Bire. 

DIPTERE,  (le  ) Eipèce  de  Cuirafie. 

Lorïcaria  plecoftomus.  Ll  N.  Syjl,  nat.  Pifccs  abd, 
Lo  rie  aria  , n9.  2. 

Lorïcaria  pinnis  dorfi  duabus . Ibid. 

Acipcnfcr  cirris  du  obus.  Muf,  Ad.  Fr.  l.  p.  5$. 
tab.  iZ.fig.4, 

Plecojîomus  dorfo  dipterygio  , cirris  duobus , caudâ 
bifured.  Gronov.  Muf,  i.  n . 67.  tab,  3. fig , 1. 1. 

Guacari.  MàRCG.  Brafil.  166. 

Seb  .Muf.  3.  /.  29.  fig.  ix. 

La  tête  de  ce  poifton  a£a  plus  grande  étendue 
dans  le  fens  horizontal  ; elle  eft  un  peu  plus 
étroite  que  le  corps , terminée  .antérieurement  par 
une  pointe  émouffée  ; oileuie  6c  rude  au  tou- 
cher iur  fes  faces  fupérieure  6c  latérales  , plane 
fur  fa  face  inférieure  qui  eft  lifte  , 6t  fur  laquelle 
on  ne  voit  point  d'écailles. 

Les  yeux  font  placés  au  haut  des  côtés  de  la 
tête , plus  voifins  des  opercules  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau , 6c  éloignés  l'un  de  l’autre  ; 
les  orbites  font  un  peu  convexes  ôc  recouvertes 
par  une  membrane  particulière. 

Les  narines,  fttuées  immédiatement  en -deçà 
des  yeux , font  percées  de  part  6c  d’autre  d’une 
double  ouverture. 

La  gueule  eft  étroite  , fendue  tranfverfalemenr, 
& comme  cachée  fous  le  bord  du  inufêau.  La 
lèvre  fupérieure  eft  formée  par  une  membrane 
épaifte  , mobile,  rude  à l’extérieur,  lifte  intérieu- 
rement. Elle  fe  plie,  à l’endroit  du  menton  , pour 
s’étendre  jufqu'»  l’ouverture  de"  la  gueule , 6c 
: c’eft  de -là  qu'eft  venu  à ce  poifton  le  nom  de 
Plecoftomus  t formé  de  deux  mots  grecs,  dont  l’un 
fignifie  plie  , ôt  l’autre  bouche  ou  pieule. 

La  lèvre  inférieure  , qui  eft  une  fois  aufli 
grande  que  celle  d’en-haut,  mais  moins  épaifte, 
s’avance  en  forme  de  lobe  demi-circulaire  , pour 
s’appliquer  contre  l'autre.  On  voit  de  chaque 
côté  un  petit  barbillon  à l'endroit  où  les  deux 
lèvres  fe  réunifient. 

Les  dents , ou  plutôt  les  petits  corps  qui  en 
tiennent  lieu , font  des  efpèces  d’aiguillons  très- 
tendres,  flexibles,  longs  6c  étroits,  courbés  par 
leur  pointe  vers  l’intérieur  de  la  gueule , & fixés 
iur  un  petit  os  qui  leur  fert  de  bafe.  Ces  aiguil- 
lons forment  quatre  grouppes  , deux  de  part  & 
d’autre,  fitués  intérieurement  vers  lorigtne  des 
lèvres. 

Le  corps  eft  oblong,  épais,  d'une  forme  prefque 
triangulaire,  rétréci  à l’endroit  du  dos  , très-large 
vers  les  nageoires  de  la  poitrine,  très -étroit  vers 
la  queue , où  fa  plus  grande  dimenfion  eft  dan» 
le  fens  de  la  hauteur.  Les  lignes  latérales  font 
à peine  fenûbles. 

Le  dos  6c  les  côtés  font  garnis  d’écailles  rhom- 
boïdaies  s difpofées  à l’aife , hériiTéts  de  petites 
épines  , 8c  un  peu  relevées  en  leur  milieu  par 
un  tubercule.  La  poitrine  6c  le  ventre  font  nuds 
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jnfqu’à  l’anus;  & plus  loin  1%  furfacc  inférieure 
du  corps  eft  couverte  d'ccaille*  lemblablcs  aux 
lames  qu’on  voit  fur  le  ventre  d'un  Serpent. 

Ce  poiflon  a deux  nageoires  fur  le  dos,  caraétère 
ui  le  diftingue  du  Cuiraffé  monoptèrc  , c’eft-à- 
»re,  à une  Jtult  nageoire  , & qui  fe  trouve  pareil- 
lement exprimé  par  le  mot  diptère  (i  deux  na- 
geoires.) 

La  première  nageoire  du  dos , commence  immé- 
diatement après  Ta  tête  ; elle  eft  grande  , très- 
élevée  , garnie  de  huit  rayons,  dont  le  premier  eft 
Ample  , flexible,  épais  .rude  au  toucher,  £k  courbé 
vers  la  queue  ; les  iufeans  font  rameux  & vont 
en  décroilTant  graduellement  de  longueur;  U mem- 
brane qui  les  unit  eft  allez  forte  Ôt  tranfparentei 
La  fecv  nde  nageoire  du  dos,  fituée  auprès  de  la 
queue , n a qu’un  frul  rayon  court , âpre  au  tou- 
cher , d’une  confiltance  allez  ferme , & réuni  au 
dos  par  une  petite  membrane. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  â l’ex- 
trémité inférieure  des  côtés  du  corps , près  des 
ouvertures  des  ouïes.  Elles  ont  chacune  lix  rayons 
rameux , excepté  le  premier , qui  eft  fans  divilion , 
très-épais  , & beaucoup  plus  long  que  les  autres 
qui  dccroiflent  infenfiblement. 

Les  nageoires  du  ventre  s'insèrent  fur  les  côtés 
à la  même  hauteur  que  celles  de  la  poitrine,  mais 
Une  fois  plus  près  de  la  nageoire  de  1 anus.  Elles 
font  compofées  chacune  de  f«x  rayons  durs  au 
toucher , mais  flexibles , dont  le  premier  eft  fem- 
blable  à celui  des  nageoires  de  la  poitrine , les 
quatre  fuivans  font  rameux , & le  dernier  fimple. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très-petite  ; elle  a cinq 
rayons  flexibles , minces  & rameux , excepté  le 
premier,  qui  a Ion  extrémité  entière. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très-étendue,  é ch  an- 
crée en  forme  de  fourche  ; elle  a feize  rayons , 
dont  ceux  des  extrémités,  qui  font  les  plus  longs , 
ont  leur  l'ommet  fans  diviüon  , & les  intermé- 
diaires font  rameux. 

La  couleur  du  corps,  y compris  les  nageoires, 
eft  cendrée,  avec  de  petites  taches  rondes  6c  noires , 
difperfécs  çà  & là , excepté  fur  le  ventre  , qui 
eft  d’un  blanc  uniforme. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  un  fleuve  du  pays 
de  Surinam.  L’individu  obfervé  par  Gronovius  , 
de  qui  nous  avons  emprunté  cette  defeription, 
avoit  environ  fept  pouces  dans  là  plus  grande  lon- 
gueur. 

On  doit  juger,  d’après’ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  conformation  & la  difpoiition  des  lèvres  de 
ce  poiflon  , qu’il  ne  peut  les  rapprocher  de  ma- 
nière qu’elles  fe  correfpondent , l’une  en  - deflus  , 
l’autre  en  - deflous , & que  les  dents  «giflent  par 
des  mouvemens  oppofés  pour  broyer  les  alimens. 
C’cft  ce  qui  a fait  conjeâurer  à Gronovius  que  le 
Diptère  n’avoit  point  la  faculté  de  mâcher  fa  nour- 
riture , mais  feulement  de  la  fucer  avec  les  lèvres, 
ou  tout  au  plus  de  la  ronger  avec  les  pointes  re- 
courbées de  fes  dents , pour  faciliter  la  déglutition» 
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DOBULF..  (la)  Efpèce  4e  Cyprin; 

Cyprinus  Dobula.  Lin,  S y fl*  nat.  Pïjcts  abdomi 
Cyprinus , n ®.  rj, 

Cyprinus  pinnâ  ani  dorfaliaue  radiis  decem.  Ibid. 
Cyprinus  prdahs , graojlis  , oblongus , cmjjiufcu - 
lus  , dorfo  erjjfu  , pinnà  ans  ojjicu.orum  novem . 
Artedi  , fyn.  10. 

Mugilis  velfcphati fluviatilis  genus  minus . CliN, 
( Lat.  ) p.  18. 

Capito  vel  Squalus  fluviatills  minor . G E S H, 
(Germ.  ) fol.  170.  ss. 

Captto  Jluviatilis  Jivt  Sqvalus  minor . A L D R O V , 
C.  5.  c.  18.  p.  603. 

• Jonst.  L.  j.  lit.  1.  e.  6.  a.  *. 

Capito  smnor.  Sc  H ON  E V.  p.  30. 

Mugilis  vtl  Cepkali  fluviatUis  fpteits  minor. 
WtLLUGH  .p.  161. 

R-AI.p.  111. 

En  Suiffe , dans  le  canton  de  Zurich , Haff.e  ; 
Hajler,  Hafe'.a  ; ailleurs,  Hefiing,  Pysfifch  ; à 
Strasbourg  , Schnot  Si.  Sc/motfijch , Mtififch. 

La  Dobule , fuivant  Willughby , eft  un  petit 

foiiïon , dont  le  corps  eft  mou , fluet  8c  obloftg. 

I a les  mâchoires  dépourvues  de  dents , le* 
ouvertures  des  narines  rondes,  les  yeux  argentés 
avec  des  taches  obl'eures  qui  en  offufquent  l'é- 
clat. 

La  nageoire  du  dos  eft  lîtuée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiflon  ; elle  a neuf  rayons,  dont 
le  premier  adhère  étroitement  au  fécond  , 8t  le 
dernier  eft  formé  de  deux  rayons  qui  s'insèrent 
fur  le  même  point,  ce  qui  revient  â l’énuméra- 
tion de  Ltnnæut,  qui  aflîgne  dix  rayons  pour 
cette  même  nageoire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinte 
rayons,  6c  celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a pareillement  neuf,  fuivant  Wii- 
lughby  & Artedi,  81  dix  félon  Linnacus.  La  na- 
geoire de  1a  quene  en  a dix-neuf. 

Les  lignes  latérales  font  plus  rapprochées  du 
dos  que  du  ventre.  Le  dos  eft  d’un  verd  fale  ou 
noirâtre.  Les  côtés  8c  le  ■ventre  font  argentés. 
La  nageoire  du  dos  8c  celle  de  la  queue  font 
bleues , 6c  les  autres  ont  un  brillant  argentin. 

Les  plus  grands  poiflons  de  cette  elpèce  ont 
environ  un  pied  de  long , 8c  pèfent  à peine  une 
livre. 

On  trouve  la  Dobule  dans  plufteurs  lacs  8c 
fleuves  de  l'Europe.  Elle  fraie  en  Février.  Sa 
chair  eft  pleine  d’arêtes  ; on  l'eftime  affet  pour 
fa  faveur,  fur-tout  depuis  Avril  jufqu'en Juillet. 
On  dit  aufli  qu'on  préfère  les  Dobuies  des  fleuves 
à celles  des  lacs. 

DOFIN.  ( le  ) Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphttna  Hippurus  LlN.  S y fl.  nat.  Pi/ces  tb‘9- 
raeici.  Coryphana  , n° . t. 

Corvphxna  caudi  bijidâ , radiis  dorfalïbus  fixa, 
ginta.  Lufl.  Epijl. 

Qsbtek.  lun.  307, 
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Coryphana  coudé  iifurtd.  A R ï ZD  J , gm,  15.' 

fya.  iis. 

'l-wvcvpep.  Arist.  Z. 8.  e.  ij. 

Oppian.  Z.  1.  p.  8. 

Athen.  Z.  7 .p.  304. 

Hippunu.  Ovid.  v.  95. 

Pcjn.Z.  9.  c.  16.frZ.3t.  e.  11.' 

Rondel.  Z.  8.  c.  19  .p.  15;. 

Gesn  p.  3 oi.fr  413. 

Aedrov.  Z.  3. e.  17. p.  306. 

Jokston.  Z.  1.  ùi.  1.  c.  1.4.  6. 1. 1./.  11. 

C HARLET .p.  124. 

WlLLUGH.f.  *13.  Ui.  O.  O*.  l./%.  5. 

Rai.  p.  100. 

Htppurus  Lompugo.  Gesv.  ( Germ.  } [•! . 44.  4. 

Eijuifilt  fr  Equijct'u,  Gaz.  Arist.  Z.  4.  c.  10. 
fr  Z.  8.  c.  t«. 

A N uremberg , Dorado  ; en  Angleterre , 
phtri  ; en  K I p igné  , Lompugo. 

Ce  poiffon , luivant  Rondelet,  a la  gueule  d'une 
grandeur  médiocre,  les  yeux  très- ouverts,  les 
mâchoires  , la  langue  & le  palais  chargés  de  petites 
dents  aigues. 

La  nageoire  du  dos  occupe  tout  i'efpace  inter- 
médiaire entre  la  tête  & la  queue  : elle  a (butante 
rayons.  Les  nageoires  de  1*  poitrine  font  larges , 
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courtes , & ont  chacune  vingt  & un  rayons  ; celles 
du  ventre  font  plus  alongées , mais  plus  étroites  ; 
elles  ont  chacune  fix  rayons.  La  nâgeoire  da 
l'anus  en  a vingt-fix , & la  queue , quf  eft  échaia*. 
crée  en  forme  de  fourche , en  a dix-huit. 

Linnaus  dit  que  les  marins  ont  .donné  à c« 
poiffon  le  nom  de  Dorado  , â caufe  de  fa  couleur, 
qui  eft  très-édatante.  Sa  chair  eft  épaiffe  fit  dure  ; 
quoique  d'un  goût  agréable.  Rondelet  la  Compare  à 
celle  des  Thons  8c  des  Chiens  de  mer. 

On  trouve  le  Dofin  dans  l’Océan. 

DOGUET.  C'eft  un  des  noms  que  Ton  donne 
aux  jeunes  Morues  fur  les  côtes  de  Flandre. 

Doguit.  Voyt{  As  on. 

DOIGT.  La  pêche  au  doigt  eft  celle  qui  fe  fait 
avec  upe  ligne  fimple  , non  fufpendue  à uns 
canne.  Il  y a cette  différence  entre  la  façon  de 
pécher  dont  il  s’agit , 6c  celle  oh  l’en  fe  fert  d'une 
perche  que  l’on  tient  dans  un  petit  bateau , qu’on 
ne  peut  donner  qu’une  longueur  médiocre  â la 
ligne  dans  ce  dernier  cas , au  lieu  que  la  ligne 
qu’on  tient  1 la  main , pour  1a  pêche  au  doigt  i 
peut  avoir  douze  , quinze  ou  vingt  brades  de  lon- 
gueur , parce  qu'on  n'eft  pas  obligé  d’être  an; 
dédits  de  l’endroit  oh  fe  trouve  le  poiffoa. 


« 
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DONZELLES.  ( Poiffom  ) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine , ni  jur  le  ventre. 


SIXIEME  GENRE. 


DONZELLE. 

O P H I D I U M.  Linncti. 

Sept  rayons  à la  membrane  branchioflege  ; les  nageoires  du  dos  & de  la  queue 
• jointes  enfemble . 

E S P È C E S. 


i La  Barbue. 

Deux  barbillons  fourchus  à la  mâchoire 
inférieure. 


z L’Imberbe. 

Point  de  barbillons. 


ADE.  (la) 
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DORADE.  (la) 

Spams  aurata.  Lin.  S y fl.  rut.  Pifcet  thoracici. 
Spams , n°,  i. 

Spams  lunuU  attrtJ  inter  octtlos.  Muf.  Ad.  Fr.  ». 
f.  71. 

Spams  dorfo  acutijfmo , tinta  arcuati  sur  ci  inter 
*cu!ot.  Arteih  , £;«!,  35. /ÿ«.  63, 

Oro utav.MuJ.  1.  n\  00. 

E«fl.  Epijl. 

Hasselq.  /tin.  337, 

O Xpuahçfvf.  Arist.  t.  I.  c.  5.  L.  ».  f.  17. 
•*  4’  c-  10.  Z.  5.  e.  10.  L.  (,.  c.  17.  £.  8.  e.  ».  13. 
M-  '9- 

Xf veùçfve.  Ælian.  L ij.  c.  i8.  p.  796.  L.  11. 
f-  13.  £.  16.  c.  ll.p,  ÿiO. 

Athen.  L.  7.p.  3î8.  i,L.  8. 

Oppian.  L.  i.p.  7 .L.  j.fol.  135.  i. 
Chryfophrys,  O v I D.  v.  U], 

Va  R r o.  Rufl.L.  j.f.  3. 
alurata.  Columell.  £.  8.  c.  16. 

Martial.  Ep.L.  13.  83. 

Plik.  £.  p,  f.  16.  tel.  3».  c.  541, 

Cub.  L.  j.e.  4.  fol.pt.  i. 
lJ.lov.c.ii.p.(iÿ. 

WOTTON.  I.  8.  t.  174 .fol.  156. 

Bellon. 

Rondel.  L.  5.  f.  a.  f.  115, 

Salvian.  /V.  674.  175. 

Gesner.  p.  1 10.  118. 6-  (Germ.  }/i>/,  13.  c. 
Jonstojj.  £.  i.  lit.  3.C.  i.a.S.  r.  19. f.  ». 
Charlet.  p.  140, 

Wn.LUGi1.3j.  307 .tab.l/.n’.  5. 

Rai.  p.  131. 

Aurais  vulgaris.  Aldrov.  L.  ».  c.  1 3.31.  171, 

La  Daurade.  Duham.  Traité  des  Pichet , 1' 
part.  fecl.  4,  chap.  ».  ,ir;.  1.31/.  ii./g.  I. 

En  Italie  , Oi ata  ; à Vernie,  Ora  ; En  Efpiene, 
Dorade;  en  Angleterre,  Gtlt-heade  an  G ilt-poli. 

Ce  poiffon  eft  remarquable  par  un  caraâère 
qui  a été  généralement  laifi , & que  les  différen* 
Auteurs  ont  tous  exprimé  par  taie  dénomination 
dérivée  de  celle  qui  figpitie  or  dans  leurs  di- 
verfes  langues  refpeèèives.  Mais  les  noms  anciens , 
tels  que  celui  de  Chryfophrys  ( fourcil  doré  ) font 
plus  précis  que  ceux  qu'ont  employés  des  Au- 
teurs plus  modernes,  puifqu’its  défignent  la  par- 
tie de  l’animal  qui  offre  le  caractère  dont  il 
s’agit.  La  Parade  a effeôivement  une  efpèce  de 
fourcil,  fotmé  , iuivant  M.  Duhamel  , par  un 
trait  qui  a la  couleur  de  l'or  bruni.  Ce  trait 
commence  au-deffus  de  l’œil  , fait  le  tour  de 
l’orbite  entre  les  deux  yeux  , fit  fe  termine  un 
peu  aU'deflot»  de  ces  mêmes  organes.  En  y 
regardant  attentivement , on  apperçoit  que  les 
deux  arcs  font  réunis  par  un  autre  trait  aile» 
délié,  qui  pafle  fur  la  tète. 

Quant  à la  couleur  des  autres  parties , elle  eft , 
félon  le  même  Auteur , d'un  bleu  vif  Sc  éclatant 
fur  le  dos,  lorfquc  le  poiflon  fort  de  l’eau  ; mais 
après  fa  mort  ce  bleu  fe  fonce  & s’obfcurcit.  Oa 
Htfotrt  Naturelle,  Tome  lll. 
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voit  fur  les  côtés  comme  des  reflets  d’argeot 
bruni  ; le  ventre  eft  d’un  blanc  mat.  Il  règne 
le  long  du  corps  , de  chaque  côté  » un  traie 
délié  d’un  noir  bleuâtre  , U d une  figure  un  peu 
courbe  ; les  mêmes  parties  font  marquées  de 
quelques  traits  bruns  qui  s’étendent  à -peu -près 
arallèlement  au  dos , 6c  de  plus  , d’une  tache 
rune  tirant  fur  le  roux , d’une  forme  irrégulière, 
fituée  au  - delius  de  l’articulation  des  nageoires. 
On  dit  qu’au  fortir  de  l’eau  cette  tache  «S  quel- 
quefois d’un  rouge  éclatant. 

La  Dorade , Iuivant  Willughby , a le  corps 
large , comprimé  par  les  côtés  , couvert  d’écailles 
d’une  grandeur  médiocre  ; les  yeux  affez  grands  , 
les  iris  argentés  avec  quelques  taches  nébu- 
leufes  ; la  gueule  modérément  fendue  , la  langes 
aiguë,  les  mâchoires  garnies  de  dents  oblongues 
6c  arrondies  , difpofèes  circulaire  ment  dMis  un 
ordre  très  -régulier , au  nombre  de  fix  dans  la 
mâchoire  fupérieure  > 6c  de  huit  dans  l'inferieure. 
On  voit  de  plus  , fur  les  parties  intérieures  de 
chaque  mâchoire  , des  tubercules  ofleux  6c  hé- 
rifles  d'afpérités  femblabtes  à des  grains. 

Le  dos  eft  aminci  en  forme  de  lame  tranchante  ; 
il  porte  une  nageoire  qui  s'étend  fur  ^irefque 
toute  fa  longueur , tSc qui  a vingt* quaue  rayons, 
dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  alongées  6c  fe  terminent  en 
angle  aigu  ; elles  ont  chacune  dix  * fept  rayons  ; 
celles  du  venue  en  ont  flx , dont  le  premier  eft 
fort  6c  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a qua- 
torze, dont  les  trois  anterieurs  font  épineux.  La 
nageoire  de  la  queue  cft  fourchue , 6c  a environ 
dix-lept  rayons. 

La  Dorade  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  l'Océan.  On  la  pêche  avec  le  bregin , le  ver- 
veux,  le  trejnail.  ( Voye^  ces  différens  mots.  ) On 
prend  suffi  des  Dorades  avec  des  haims  garnis  de 
différentes  efpèce»  de  coquillages , ou  à leur  défaut, 
de  chair  de  Tfron , de  Pelamide , ou  de  Maque- 
reau. Suivant  TW.  "Duhamel  , les  mâchoires  de» 
Dorades  font  û fortes , qu’elles  plient  les  crochets 
des  haims , lorsqu'ils  font  faits  avec  du  fer  doux, 
ou  fi  le  fer  eff  aigre  , elles  les  caflent  ôt  fe  fauvent. 

On  pêche  auffi  des  Dorades  dans  les  étangs 
falés.  Lorfqu’elle*^  entrent , elles  ne  pèfent  guèi* 
u’un  quart  de  livre  ; elles  croiffent  beaucoup  en 
té  ; en  forte  que  vers  la  fin  de  Septembre , elles 
pèfent  environ  trois  quarts  de  livre.  Les  plus 
roffes  que  l’on  fçache  avoir  été  prîtes  dans  les 
tanzs , pcfoient  dix-huit  à dix-neuf  livres.  On 
fait  beaucoup  de  cas  de  celles  qui  fe  font  en- 

frailTécs  dans  les  étangs  d’Hières , du  Martigues  , 
c de  Latte , près  le  Cap  de  Cette. 

L’été , torfqu’il  fait  chaud , fur-tout  en  Provence, 
on  harponne  quelques-unes  des  plus  grofles 
Dorades  lorfqu’elles  fortent  des  étangs.  MJ.*  pour 
en  prendre  en  quantité , on  choiiît  le  temps  au- 
quel ce»  poiffons  donnent  au  rivage  , 6c  on 
forme  au  bord  de  U mer  , 6c  dans  les  étangs , 
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avec  des  branches  de  tamarilque  , des  efpèces 
de  parcs , où  bientôt  après  on  pèche  les  Dot  dits 
qui  s'y  font  rafîemblées  en  foule. 

Les  Pêcheurs  prétendent  que  les  Dot  dits  , pour 
trouver  les  coquillages  enfouis  dans  le  fable, 
agitent  fortement  leur  queue  , & que  quand 
elles  les  ont  mis  à découvert , elles  les  brifent 
avec  leurs  dents  , avalent  la  chair , & rejettent 
les  fragment  des  coquilles.  Comme  elles  font 
fort  avides  de  Moules , on  reconnoit  les  endroits 
qu’elles  fréquentent , au  bruit  qu’elles  font  en 
calTant  les  coquilles  de  ces  animaux  , & les 
broyant  fous  leurs  groffes  dents. 

M.  Duhamel  dit  que  la  chair  de  la  Dorait  eft 
délicate  St  de  bon  goût,  mats  un  peu  sèche  ; il 
•joute  plus  bas  , que  cependant  on  eft  partagé 
fur  la  bonté  de  ce  poilTon  , dont  quelques  - uns 
■e  fo*  qu’un  cas  médiocre.  Il  fe  peut  que  la 
qualité  de  fa  chair  dépende  beaucoup  des  lieux 
où  on  l’a  pêché , St.  d'ailleurs  le  peu  de  cas  que 
quelques  perlonnes  en  font  , vient  peut  - être 
d’une  méprife  occafionnée  par  la  lupercherie  ou 
par  l'ignorance  des  débitant  qui  vendent  louvent 
pour  de  vraies  Dornies  , d'autres  poifTons  du 
genre  dis  Spares  St  inférieurs  à celui-ci.  L'in- 
fluence des  lieux  fur  la  qualité  des  Doraits  a été 
remarquée  par  les  anciens  ; ils  fçavoient  aufli 
que  ce  poiffon  fe  nourrit  de  coquillages,  comme 
on  en  peut  juger  par  une  épigramme  de  Maitial , 
dont  le  fens  eu  que  l'on  devoit  eftimer  particultè- 
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rement  les  Dorades  qui  s’etoient  nourries  des 
coquillages  du  lac  Luain.  ( Livre  X11J.  Ep.  85  ). 

Quelques  Orfèvres  montent  des  dents  molaires 
de  Dorade  en  forme  de  bagues  , 6c  les  vendent 
pour  des  crapaudines.  A Malthe  , ils  mettent  un 
peu  d’eau  forte  fur  le  milieu  de  la  furface  de  ces 
dents  , pour  y faire  une  tache  brune,  6c  les  font 
enfuite  palier  pour  des  yeux  de  Serpent , auxquels 
ils  attribuent  des  vertus  chimériques. 

Dorade  de  Bahama.  Voyez  Forgt. 

DORA  DON.  (le)  Efpèccde  Coryphène. 

Coryphtcna  equiftlis.  LlN.  Syfl.  nat.  Pij'ces  thora - 

tlci,  Coryph&na,  n9.  î. 

Coryphctna  eau  A J bifurcâ  , radiis  dorfalibut  quiry 
quari/uj  tribus.  Ibid. 

Dorado.  Os  bec  K J ter.  308. 

Guaracapema.  Marc  G R.  Braf.  160. 

Ce  poiUon  eft  remarquable  par  la  beauté  & 
l'éclat  de  fes  couleurs.  Suivant  Linnaus , il  diftere 
peu  du  Dptin.  ( Voye[  ce  mot.  ) Le  principal  ca- 
raéKre  indiqué  par  cet  Auteur  pour  l’en  diftin- 
guer  , confifte  dans  le  nombre  des  rayons  de 
la  nageoire  du  dos , qui  eft  de  foixante  fur  le 
Dotin,&  de  cinquante- trois  fur  le  Doradon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  de  ce  dernier  poiflon  ont 
chacune  dix-neuf  rayons , 6c  celles  du  ventre  ftx. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-trois , 6c  la  na- 
geoire de  la  queue,  qui  eft  dtvilée  en  deux  , en  a 
virer. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  l'Océan. 
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Suite  de  f fntroduËion  à l’HiJloire  Naturelle  des  Poijfons.  Tjp 


DORÉS.  ( Poiffon j ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SEPTIEME  GENRE. 


DORE. 

Z E U S.  Limai. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes , dont  le  dernier  ejl  tranfverfal, 

ESPECES. 


i Le  Coq. 

Une  épine  au-devant  de  la  nageoire  du 
dos , & une  autre  au-devant  de  celle  de 
l'anus. 

i Le  G a l. 

Le  dixième  rayon  de  la  nageoire  du  do  s , 


& le  fécond  de  la  nageoire  de  Canus  plus 
longs  que  le  corps. 

3 Le  Poisson-Saint-Pierre. 

Une  tache  noire  de  chaque  côte  du 
corps. 


§ *i 


Digitized  by  Google 


140  D O R 

DORÉE,  (la  Perfcgtie.  ) 

Perça  Ckryfopiera.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thora» 
cici.  Perça , n° . \ 7. 

Perça  pinnisdorfalibus  unitis , pinnis  inferiorUus 
fi  avis  fujco  maculons  , caudd  integra.  Ibid. 

Perça  marina  gibbofa.  CaT.  Car . 2 .p.  2.  t.  l.f.  1. 

En  anglois,  Margate  fis  h. 

Ce  poiflon  a le  dos  très-voûté , la  gueule  mé- 
diocrement tendue,  ôc  rouge  en -dedans,  U mâ- 
choire lupérieure  un  peu  plus  longue  que  l'inté- 
rieure,5c  Tune  ôc  l'autre  garnies  d’une  limple  rangée 
de  petites  dents  pointues;  les  iris  des  yeux  d'une 
couleur  blanche,  avec  une  nuance  de  jaune. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  allez  grandes, 
d'un  brun  noirâtre  fur  le  dos , & d'une  teinte  plus 
claire  fur  le  ventre.  Linnxus , en  citant  les  carac- 
tères diftintiifs  de  ce  poiflon,  remarque  que  les  oper- 
cules de  fes  ouies  font  dentelés  d'une  manière  très- 
imparfaite  , 6c  que  la  ligne  qui  dï vile  les  côtés  du 
corps  eft  droite  : ce  fécond  caractère  ne  plroît  pas 
s'accorder  avec  la  defeription  de  Catesby,  fuivant 
laquelle  ce  poiflbn  a de  part  6c  d'autre  une  raie 
noire  & étroite,  qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à 
k queue,  parallèlement  â la  courbure  du  dos. 

Les  deux  n.geoires  du  dos  fc  tiennent  à l'aide 
d'une  membrane  commune.  La  première  a des 
rayons  épineux,  dont  Linnxus  n'a  point  déter- 
miné le  nombre,  non  plus  que  celui  des  rayons  qui 
garniiTcnt  les  autres  nageoires.  Cet  Auteur  dit  feu- 
lement que  les  nageoires  du  ventre  , ôc  la  nageoire 
de  la  queue  , ainü  que  la  queue  elle  - même , font 
d’une  couleur  jaune  , parfemée  de  tâches  brune*. 
11  ajoure , que  la  queue  eft  entière , ce  qui  n’eft 
pas  conforme  non  plus  avec  la  figure  de  Catesby, 
qui  repréfente  la  queue  trcs-fenfiblemcnt  cchar.crée. 

Ce  poiflon  , dont  la  chair  eft  fort  eftimée , 
abonde  autour  des  îles  Lucayes  , dans  la  mer 
qui  baigne  l'Amérique  feptcntrionale. 

Dorée.  Voyez  Poisson  Saint-Pierrf. 

DORMANT.  On  appelle  lignes  dormantes , 
celles  qu’on  latfle  tendues  au  bord  de  Feau  , en- 
forte  qu'on  n'a  befoin  que  d'aller  les  vilitcr  de 
temps-en- temps , pour  voir  fi  le  poilîon  y a 
mordu.  11  y a aulïi  ces  filets  dormans . 

DOUBLE- MOUCHE.  (la)Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  ti  macula  tus.  Lin.  Syfl.  nat..  Pifces  abdom. 
Salmo . n*.  22. 

Salmo  corpore  comprejjb  bitnaculato  , pinnd  an: 
radiorum  trïginta  unius.  G RO  N.  Muf.  1.  n°.  34, 
tab.  i.fig.  y 

Albula  pinnd  ani  radiis  triginta  du  et  us  Muf. 
Ad.  Fr.  i.p.  78.  t.  32.  f.  2. 

Coregonoides  Amboinenfis.  Artedi  , Spec.  44. 

Tetragonoptcrus.SiB.Mufi  3 .p.  106.  t a L ^ 4.  Jbl.  3. 
r Ce  poiflbn  a étc  nommé  Double  - Mouche  , à 
•aufe  de  deux  taches  noires  qu’il  a vers  les  extré- 
mités des  opercules , une  de  chaque  côté , & qui 
tranchent  fur  le  fond  de  fa  couleur,  dont  la  teinte 
eft  d’un  blanc  argenté  ÔC  brillant,  excepté  fur  le 
.dos , où  elle  eft  obfcurcie* 


D O U 

La  tête  eft  petite  &aufli  large  que  le  corps,  quoi- 
que fa  plus  grande  dimenfion  foit  dans  le  lent  de  la 
hauteur  ; fa  partie  fupérieure  eft  droite  ôc  demi-cy- 
lindrique, ôc  l'intérieure  inclinée  depuis  le  roufeaiu 

Les  yeux  font  aftez  grands , placés  fur  les  côtés  de 
la  tête,  plus  près  du  mufeau  que  des  opercules  ; la 
paupière  eft  noire , 5c  l iris  d’une  couleur  dorée. 

Les  mâchoires  font  fenfiblement  égales  lorfque 
la  gueule  eft  fermée  ; .mais  quand  le  poiflon  la 
tient  ouverte  , la  mâchoire  inférieure  dépafle  celle 
d’en- haut.  L’une  ôc  l'autre  font  garnies  fur  leurs 
bords  , de  dents  affez  grandes  , aigues  , fixes  , ôc 
d’un*  couleur  blanchâtre. 

L*  dos  eft  étroit,  & s’élève  fous  un  angle  très- 
ouvert  en  partant  de  la  tête  jufques  vers  la  région 
oppofée  aux  nageoires  du  ventre , enfuite  il  s'in- 
cline infenfiblement  vers  la  queue.  La  poitrine  fit 
la  partie  antérieure  du  ventre  font  prefque  planes  , 
de  defeendent  obliquement  jufqu'à  l'anus  ; plus  loin 
le  vernie  s’élève  en  même  temps  qu’il  le  com- 
prime , 6e  le  rétrécit  en  forme  de  carène  un  peu 
aigue.  Les  lignes  latérales  font  droites  Ôe  placées  à 
une  hauteur  moyenne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  plus  rapprochée 
de  la  tête  que  de  la  queue  ; elle  a dix  rayons  , dont 
les  deux  premiers  font  fimples  & les  autres  rameux, 
La  fécondé  eft  petite,  dune  fubftance  charnue,  ôc 
placée  auprès  de  la  queue. 

Vers  la  naiflancc  des  nageoires  de  la  poitrine , 
on  voit  de  part  6c  d'autre  un  aiguillon  épais  , dor.t 
la  pointe  eft  tournée  vers  la  queue , 6c  qui  eft  en- 
tièrement féparé  de  la  nageoire  corrc(pondan:ç. 
Ces  nageoires  font  lituées  au  bas  des  côtés  du 
corps  , immédiatement  après  les  opercules  des 
ouies;  leur  infertion  fe  fait  horizontalement,  ÔC 
elles  ont  chacune  onze  rayons  rameux,  excepté 
les  deux  premiers. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très -rapprochée* 
l'une  de  l'autre,  elles  ont  chacune  huit  rayons, 
dont  le  premier  eft  fimple  Ôc  les  autres  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  très- étendue  ; elle  a cin- 
quante-cinq rayons , tous  divifés  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  a deux  lobes  Sc  dix- 
neuf  rayons  , dont  celui  qui  eft  extérieur  de  part  6t 
d’autre  a fon  fommet  fimple,  ôc  les  autres  font 
fendus  jufques  au-deflous  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. ( Gronovius.)  On  trouve  ce  poiflon  dan* 
FAmérinue  méridionale. 

DOUBLE-TACHE,  (la)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  bimaculatm.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  tho ■ 
ranci.  Labrus  ,n*.  22. 

Labrus  pinnd  dorfali  rament  ace  d macula  fujed  in 
latere  media  & ad  caudam.  Ibid. 

Scictna  macula  fufcd  in  medio  corporis  & fuprd 
b a Jim  caudee.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.66. 

La  dénomination  de  ce  poiflon  indique  fon 
principal  caraclère  diftinOif  , qui  corflifte  dan* 
une  tache  brune  dont  il  eft  marqué  de  part  ôc 
d’autre  vers  le  milieu  des  côtés , près  de  l’origine 
de  la  queue,  “ -, 
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La  nageoire  du  dos,  dont  les  rayons  ont  for  leur 
furtace  poftérieure  une  eipèce  de  rameau  fom- 
biable  â un  fil , comme  dans  tous  les  poifîons 
de  ce  genre,  eft  coinpofée  de  v^ngt-  fix  de  ces 
rayons , dont  les  quinte  premiers  l’ont  épineux. 
Les  nageoires  d£  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  , tons  flexibles  -,  celles  du  ventre  en  ont 
ûx,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en 
a douze , dont  l’antérieur  eft  pareillement  épi- 
neux. Le  nombre  des  rayons  de  1a  nageo  re  de 
la  queue  n'eft  point  indiqué  par  Linnæus.  Cette 
efpèce  de  Labre  le  trouve  dans  la  Méditenanéc. 

DRAGON,  (le)  Efpèce  de  Pégafe. 

Pc  ça  fus  Draconis.  Lin.  Amphib . nantes . Pegafus, 
n*.  i. 

Pègafus  rojlro  conico.  Ibid. 

Cataphratlus  corpore  tetragono  brevi  feabro, 
GkONOV.  Muf.  \.p.  65.  n°.  14 6.  OZjpoph.n9.  356. 
tab.  1 a.  fig.  2.  & 3, 

Pifciculus  Amboinenfis  vol  ans  , ojfco  tubcrculofiu , 
probojcide  fcrratâ.  Ru  Y s CH.  The  fi  prim.  animal.  , 
tab.  7.  fig.  a.  D. 

Valent.  Ind.vet.  &nov.  vol.  3 .p.  428.  ri \ 171. 

H-  27*. 

Seb.  Muf.  3.  p.  106.  t.  34.  fig.  4. 

Le  Dragon eft  un  petit  poiffon,  à peine  long  de 
trois  pouces  , 6c  allez  fmgulier , toit  par  la  forme 
de  Ton  mufeau , qui  rellemble  à un  cône , Toit  par 
le  s tubercules  6c  les  différentes  incifions  qu’on  re- 
marque fur  fon  corps , foit  enfin  par  la  dilpofition 
de  fes  nageoires  peélorales,  qui  s’étendent  comme 
deux  larges  ailes  , ce  qui  donne  au  portion  la  faci- 
lité de  s élancer , par  une  efpèce  de  vol , au- de  (Tus 
de  la  furface  de  l’eau. 

Latëtc  de  ce  poiiTon,  fui  vant  Gronovius,  eft  éten- 
due en  largeur,  tuberculeule  , excavée  en  plulicurs 
endroits  entre  les  yeux,  & terminée  par  un  mufeau 
court  j d'une  figure  conique  , ainlt  que  nous  l'avons 
dit,  mais  comprimée  en  dellut,  lillonnée  fur  fa  lur- 
face  inferieure  , 6c  rude  au  toucher  fur  les  côtés. 

Vers  la  bafe  de  cette  eipèce  de  cône  font  fituécs 
les  narines,  qui  n’ont  de  part  6c  d’autre  qu’une 
feule  ouverture. 

Les  yeux  font  placés  fur  les  côtés  de  la  tete , 6c 
ont  leurs  orbites  faillantcs. 

La  gueule  eft  étroite  6c  beaucoup  moins  large 
que  la  tête  ; la  mâchoire  inférieure  eft  aigue , mo- 
bile , £c  plus  courte  que  celle  d’en-haut  ; l'une  6c 
l’autre  font  garnies  de  très-petites  dents. 

Le  corps  eft  d’une  forme  prefque  circulaire, 
depuis  la  tête  jufqu’à  1a  nageoire  de  l'anus,  6c  a 
fa  furface  fupérieure  inégale  fur  tout  i’efpace  qui 
correfpond  a cette  nageoire  ; plus  loin , il  prend 
une  forme  quadrangulaire,  fiilonnée  de  huit  crene- 
tures,  dont  les  angles  forment  des  apophyfes  larges, 
tourtes , 6c  comprimées. 

La  furface  de  ia  poitrine  & celle  du  ventre  font 
planes,  couvertes  (Técailles  très -larges  vers  les 
nageoires  peâorales,  pafle  lefqtielks  le  ventre 
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fe  rétrécît  jufqu’à  l’anus.  H n’y  a point  de  lignes 
latérales  lennbles. 

La  nageoire  dorfale  eft  placée  à l’extrémité  du 
dos  5c  coinpofée  de  quatre  rayons  mous  6c  fimples 
à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  fur  les 
côtés  d'un  long  tubercule  qui  eft  au  milieu  du 
ventre.  Elles  font  grandes , garnies  chacune  de  dix 
rayons  fimples , roides  6c  épineux  , un  peu  courbés 
vers  La  queue , & réunis  par  une  membrane  mince 
6c  tranfparente  , quoique  forte , ôc  dont  la  couleur 
eft  cendrée  avec  des  taches  noires. 

Ce  poiffon  n’a  point  proprement  de  nageoiree 
fur  le  ventre , à moins  qu’on  ne  regarde  comme 
telles  deux  longs  oilelets  flexibles  , fimples , qui 
ont  leur  origine  fur  la  partie  la  plus  baffe  du  ventre, 
auprès  de  l’anus.  Ces  offelets  n’ont  aucune  mem- 
brane qui  leur  ferve  d’attache. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  formée  de  cinq  rayons 
fimples , mous  6c  flexibles. 

La  queue  eft  petite , Ôt garnie  de  douze  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Dragon  de  mer.  Voycr  Vive. 
DRAGONNEAU,  (le)  Efpèce  de  Callionymc.' 

Callunymus  Dracunculus.  Lin.  S y fi.  nat.  Fifcts 
jug.  Calhonymus  , n° . 2. 

Caliionymus  dorfalis  prions  radiis  corpore  brevio* 
ribus.  Ibid. 

Uranofcopus  ojfflculo  primo  pin  rut  dorfalis  primx 
unciali.  Gronov.  MuJ.  1.  n.  63. 

Cottus  pinnd  fecundâ  dorfali  ait  J.  Arted.  gen. 
49.  fyn.  77. 

Afk  Helvet.  4.  p.  160.  n.  1 2f . 

Dracunculus  RcnJclctii.  WlLLUGH.  p.  136. 

Rondel.  L.  10.  c.  n.p.  304. 

A LDROV.  L.  x.  c.  31.  p.  262. 

Jonston.  L.  1.  lir.  3.  c.  3.  s.  i.  punît.  yl 
t . 21.  f.  4.  Th  au  mat.  . p.  41 3. 

WlLLUGH.  p.  139. 

Rai./t.  79. 

Dracunculus  , Araneï  fpccies  altéra,  Gesner. 
p . 80.  92. 

Dracunculus , Arcnei  fpccies.  Glsn.  ( Gertn.  ) 

/»•■ 43-  *•.  _ ^ 

Exvcati  tertium  génus.  Gesner.  p.  10. 

La  longueur  de  ce  poiffon  varie  depuis  un 
demi-pied  julqu'à  environ  un  pied.  Il  a le  corps 
un  peu  applati  & prefque  quarte,  félon  Ws.- 
1 jgby  , oblong*  6c  arrondi , félon  d’autres  ; le 
dos  d’une  couleur  olivâtre,  ou  jaune -verdâtre, 
le  ventre  blanc  , les  côtés  i^uchetés  de  petites 
taches  d’un  bleu  argenté , Ifs  yeux  grands  , fé- 
parés  feulement  par  un  petit  os , 6c  les  iris  argentés  ; 
fur  le  lommet  de  la  tête , une  tache  triangulaire  St 
rougeâtre  , la  gueule  très-Éendue,  terminée  par  un 
angle  aigu  ; les  mâchoires  garnies  de  très-petites 
dents,  6c  celle  de  deffus  un  peu  plus  alongée  que 
l’inférieure.  Rondcltt  fc  trompe  lorfqu’il  dit  que  ce 
poiffon  a la  gueule  petite  6c  dépourvue  de  dents.  Les 
ouics  font  fermées  par  une  membrane,  6c  n’ont  poiax 
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d'autres  ouvertures  que  deux  petits  trous  ronds , pla- 
cés derrière  1a  tête  ,ôc  tournés  en-haut , par  lefquels 
le  poifTon  rejette  l’eau  qui  ert  entrée  dans  la  gueule. 

Les  nageoires  de  U poitrine  ont  chacune  douze 
rayons  , lelon  Willughby  6c  Artedi , 6c  vingt  fui- 
vant  Gronovius.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont 
cinq  ou  Ex  , Ôc  leur  couleur  eft  relevée  par  de 
telles  taches  argentées.  Il  y a deux  nageoires 
fur  la  longueur  du  dos.  Celle  de  devant  eft 
fort  petite,  & garnie  de  quatre  rayons  qui  font 
un  peu  faillans,  fur-tout  le  premier,  au  - detlus 
de  leur  membrane  commune.  L'autre  nageoire  qui 
eft  contiguë  à la  précédente,  ôc  fe  termine  à un 
pouce  de  diftance  de  la  mâchoire  de  la  queue , 
eft  trcs-betle  , très-élevée  ,*  ôc  agréablement  pa- 
nachée de  petites  taches  blanches  6c  d’autres  taches 
plus  grandes  6c  d’une  couleur  noire  ; elle  a neuf 
ou  dix  rayons.  Ces  deux  nageoires  entrent  dans 
une  petite  fofte  ou  une  efpèce  de  iillon  qui  règne 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  nageoire  de  la  queue. 
Ceite  dernière  partie  eft  très-longue  , par  propor- 
tion au  volume  de  l’animal.  £lle  a dix  à douze 
rayons,  6c  n’eft  point  divifée. - La  nageoire  de 
l’anus  eft  garnie  de  neuf  rayons  , 6c  noire  en  Ion 
bord  fupétieur  ; elle  eft  engagée  par  fa  baie  , 
comme  celle  du  dos , dans  un  filon  creufé  entre 
l’anus  Ôc  la  nageoire  de  la  queue  ; la  peau  eft 
abfolumem  liffe  ôc  fans  écailles. 

Ce  poifton  a du  rapport  avec  le  Goujon  par  la 
forme  ôc  par  le  goût  de  fa  chair.  Il  eft  commun  à 
Gênes , à Rome , &c.  Les  deferiptions  qu'en  ont 
données  fiellon  Ôc  Rondelet  ne  font  point  exades. 
On  a cru  lui  trouver  de  la  reffemblance  avec  le 
Lézard  de  terre  ( Lacet  us  ) , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner , dans  quelques  pays  , le  nom  de  Lacert . 

DRAGUE.  Mot  générique,  qui  ftgniûe  un  filet 
en  manche  que  l’on  traîne.  Ainfi  les  Ayflaugues 
ou  Ganguis  qui # n’ont  point  d’ailes,  font  des  ef- 
pèces  de  Dragues. 

DR  AI  NETTE,  ftyq  Derivette. 

DRANGUELLE.  C’eft  une  efpèce  de  drague 
ou  chaude  fitnple  que  l’on  traîne  fur  le  fond  , par 
le  moyen  d'un  petit  bateau. 

DREGE  ( petite  ),  efpèce  de  tremail  qui  repofe 
légèrement  lur  le  fond , en  forte  qu’il  dérive  à la 
marée.  Pour  cet  effet  le  fond  doit  être.net , comme 
le  font  les  fables  de  prefque  toutes  les  côtes  de  la 
baffe  Normandie. 

DREIGE.  f'oytr  Drège. 

DRIVONEÎTE.  Loye^  Derivette. 

DROVfLEl  lUoycr  Derivette. 

DU1TS.  Les Dnitt  font  des  Pêcheries  de  pierre. 
11  y en  a de  confirait!  à l'embouchure  de  U Loire. 
Ce  l’ont  des  chauffées  faites  de  pieux  &L  de  cailloux, 
fur  une  même  direflion  , tout  - à - travers  d'une 
rivière , mais  fur-tout  dans  les  lieux  oh  le  flot  fe 
fait  fentir  à chaque  matée.  Pour  conftruire  ces 
Pêcheries , on  enfonce  des  pieux , entre  lefquels  on 
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place  des  pierres  sèches  ; ces  pierres  furmonteut 
ordinairement  d’un  pied  au  moins  la  tête  des  pieux. 
On  fait  ce  travail  pendant  l’été  , lorfque  les  eaux 
baffes  donnent  la  facilité  de  former  aifément  ces 
Pêcheries.  Il  y a,  dans  le  temps  de  la  pèche, 
jufqu'à  dix  , douze  , quinze  à pieds  d'eau, 

il  y en  a quelquefois  à peine  deux  ou  trois  pieds  : 
ôc  li  les  balles  eaux  viennent  au  commencement 
de  l’été , on  voit  Couvent  paroitre  le  ventre  de* 
nalles.  On  a obfervé  par-tout  le  tort  qu'elles 
font  à la  pêche , ÔC  l’embarras  qu'elles  caufenc  à la 
navigation.  Le  paffage  qu’elles  luiffent  à une  barque 
dans  le  milieu  du  canal  de  la  rivière,  ne  s’étend 
pas  au  - delà  de  trois  à quatre  brades  au  plus,  & 
la  négligence  d’y  tenir  des  balifes  occafionne  de 
fréquens  accidens. 

La  pêche  des  Lamproies  aux  naffes  fur  les  Duits 
commence  à Noël,  lorfque  le  temps  eft  conve- 
nable , Ôc  qu*U  n’y  a point  de  glace. 

Ces  naffes  ou  paniers  d’ofiers  ont  environ  Ex 
pieds  de  long  ; l’ouverture  en  eft  large  ; elle  eft 
en  forme  de  gueule  de  four  ou  d’ouverture  de 
verveux  ; elles  ont  un  ventre  de  la  groffeur  d’en- 
viron d’un  tierçon  , les  tiges  affez  ferrées  pour 
qu’on  ne  puiiTe  placer  les  doigts  entre  deux  fans 
les  forcer  un  peu  ; le  deffous  eft  plat , Ôc  le  goulet, 
qui  commence  dès  l’entrée,  va  prefque  jufqu’au 
bout,  où  la  nafte  forme  une  petite  gorge , Ôc  où  il 
y a une  efpèce  d’anfe  ou  d’organeau  , aufli  d’ofier. 

Il  y a tout-à-fait  au  fond  une  ouverture  bouchée, 
dans  les  unes  d’un  tampon  de  paille  ou  de  foin , dans 
les  autres  d’une  petite  poite  d’ofier  arrêtée  avec  une 
cheville  ; c’eft  par  cette  ouverture  que  les  Pêcheurs 
tirent  hors  des  naffes  les  Lamproies. 

Pour  tendre  les  naffes  ôc  les  placer  fur  les  Duits  i 
les  Pêcheurs  naffent  dans  l’anfe  d’ofier  ou  l’orga- 
neau un  lien  de  bois  d’ofier  tors  , qu*ils  nomment 
Trejfcint  ; ce  lien  eft  fait  en  forme  de  cordage  ; 
il  eft  de  la  longueur  de  cinq  à Ex  brades  ÔC 
plus  ; à l’autre  bout  du  treffeau  ils  amarrent  une 
groffe  pierre  de  cent  à cent  cinquante  livres 
pefant  , & qu’une  feule  perfonne  ne  fçauroit 
relever.  Cette  efpèce  d’ancre  eft  oofée  amont  du 
Duit  ; chaque  naffe  a fon  treffeau  oc  fa  pierre  ; on 
l’arrête  fur  le  Duit , de  manière  que  l’ouverture  en 
eft  inclinée  vers  le  fond  de  la  rivière  , Ôc  qu’il  n’y 
a que  le  bout  de  la  nafte  élevé  fur  la  pierre  du 
Duit;  l’ouverture  en  eft  a expofée  à la  mer  ; 
ôc  comme  pendant  le  temps  de  cette  pêche  il  n’y 
a point  de  marée  dans  la  rivière,  au-deftus  du 
pèlerin  , qui  puifte  refouler  le  courant , le  cours 
de  l’eau  laifte  fur  le  Duit  les  naftes  de  la  même 
manière  que  les  Pêcheurs  les  y ont  placées.  Ces 
inftrumens  reftent  trois  ou  quatre  mois  à l’eau.  Si 
ces  Pêcheurs  n’imitoient  pas  ceux  qui  font  la 
pêche  des  Eperlans  à la  nafte  , en  fe  ferrant  de 
trefteau  , les  cordages  de  chanvre  qu’ils  emploie- 
roient , fer  oient  bientôt  pourris. 
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É CAILLE.  (U  grande  ).  Ééyrç  Grande 

ÉCAILLE. 

Écailles  de  Poisson.  Vayc\  l’Inuoduâion 
à l’article  Écailles,  dans  la  defeription  des 
parties  extérieures  des  poiiTons, 

ÉCHAMPEAU.  Extrémité  de  la  ligne  où  l'on 
attache  les  hameçons , dans  la  pêche  des  Morues. 
ÉCHIQUIER,  royeç  Carrelet. 

ÉCLUSE.  Ce  mot,  dans  la  langue  des  Pêcheurs, 
lignifie  un  parc, dont  les  eloifons.au  lieu  d'être 
formées  par  des  filets  ou  des  dayonages  , font 
conftruites  en  pierre. 

ÉCRITURE.  ( 1’  ) Efpèce  de  Persègue. 

Perça  Scrita,  Lin.  Syfi.  mu.  P if  ces  thoracici. 
Perça , a*,  as. 

Perça  pinnis  dorfahhus  unitis  , caudâ  initgrS  , 
pinrtis  couda  pedorahbufque  fiavii , cavité  feripto. 
Muf  Ad.  Fr.  a .p.  86. 
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Ce  poiflon  a la  tête  marquée  de  divers  traita,' 
qui  ont  quelque  reffemblance  avec  des  caractères 
d’écriture.  Ceft  à cette  Angularité  que  fait  atlufion 
le  nom  de  Scrita  (Ecrivain)  , donné  par  Linngeus  à 
l'cfpèce  dont  il  s'agit , & que  nous  avons  rendu 
par  l'expreflioo  même  de  1a  chofe  qui  nous  a 
paru  plus  naturelle. 

Les  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une  feule, 
qui  a vingt-cinq  rayons , dont  les  dix  premiers 
font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
d’une  couleur  jaune,  Cx  ont  chacune  truite  rayons. 
Celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  l'antérieur  eil 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a dix , dont  les 
trois  premiers  font  épineux.  Celle  de  la  queue 
cft  entière  & d'une  couleur  jaune  , comme  les 
nageoires  de  la  poitrine  ; elle  a quinze  rayons. 

On  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
poiflon. 
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ECHENES.  (Poiflbnj) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DEUXIEME  GENRE. 


E C H E N E. 

E C H E N E I S.  Urinai. 

Des  fines  tranfverfales  & dentelées  fur  la  tête, 
ESPÈCES. 


i Le  Remoee. 

Dix-huit  fries  fur  U tête. 


i Le  Succe  iv 

Ktngt-quatrt  fines  fur  la  tête. 


ECUREUIL,  (f) 
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ÉCUREUIL*  ( le  ) Efpèce  de  Persègue. 

Perça  formofa . Lin.  Syfi.  nat.  Pifccs  thoracici , 
Perça , n®.  35. 

Perça  pi  finis  dorfalibus  unitis  , caudd  lu  nat  S , ca - 
lineis  caruleis , Ibid. 

Ptrta  marina  capite  'jlriato.  CaTESBY.  Cur.  2, 

y.  6.  f.  6.  £ I. 

£n  Anglois  , Grunt  t or  Squirrelfish . 

Cette  efpèce , Tune  des  plus  belles  du  genre 
des  Persègues , a ordinairement  un  pied  de  long* 

Ses  veux  font  d’un  jaune  tort  vif.  Tout  fon 
corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  brunes , 
bordées  de  jaune.  Sa  tete  eft  marquée  de  lignes 
bleues  qui  font  un  effet ' agréable  , en  tranchant 
fur  le  fond  jaunâtre  de  fa  couleur.  Sa  gueule  eft 
très-ouverte , rouge  intérieurement , garnie  d'une 
feule  rangée  de  petites  dents  fur  chacune  des 
deux  mâchoires , dont  l’inférieure  départe  celle 
de  deflus.  Les  opercoles  des  ouies  font  dente- 
lés. La  première  nageoire  du  dos  forme  une 
pente  très  - fenfible  vers  l’endroit  de  fa  réunion 
avec  la  fécondé. 

Cette  nageoire  a vingt-trois  rayons*  dont  les  dix 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  lar  poitrine 
ont  chacune  feize  rayons  ; ceiles  du  ventre  fix , 
dont  le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a feize,  parmi  lefquels  ies  trois  anté- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a dix-neuf.  On  trouve  ce  poiffon  à 
la  Caroline. 

EGLEFIN,  Foyer  Anon. 

AIGREFIN.  Poy<i  Anon. 

EGUILLÉRE.  toyei  Aiguilliére.. 
E1SSAUGUE.  Foyer  AisSauguE. 
ELLBUTH  ou  HELLEBUT.  Ce  mot  eft 
anglois  , & défigne  le  Plcuroneges  Hippogloffus  de 
Linnæus;  c’eft  le  Flet  de  ce  Dictionnaire.  On  le 
pêche  communément  à Dunkerque  , où  il  eft 
connu  fous  les  mêmes  dénominations  d 'Elbuth  6c 
de  Hellebut. 

ELEOTRE.  (H  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Eleotris . Lin.  fyfl.  nat.  Pifccs  thoracici . 
Gobius  yn°.  3 . 

Gobius  pinnd  anali  radiis  Movem.  Ibid.  ** 

CHIN.  Lagerflr.  28. 
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Gobius  Chincnfis.  Os  B.  lier.  i(Jo. 

Trachinus  capite  inetmi  nudo  , puinis  peftoralibus 
coadunatis.  Ama.nf  Acad.  vol.  t.  pag.  593.  Edit. 
Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Gobius  albefeens , pin  nu  utrif/ue  dorfalibus  altt - 
tudine  aqualibus  , caudd  fubrotundâ . Gronoy. 
Zooph.  276. 

Linnæus  avoit  d’abord  placé  ce  poiffon  dans 
le  genre  des Trachines.  Mais  il  l'en  a tiré  depuis* 
pour  le  ranger  parmi  les  Gobies  , dont  il  fe 
rapproche  davantage  par  l'enfembie  de  fes  ca- 
ractères , & en  particulier  par  le  nombre  des 
offelets  de  la  membrane  branchioftège , qui  n'eft 
que  de  trois  dans  cette  efpèce , & par  la  difpofi- 
tion  de  fes  nageoires  pectorales , qui  fe  réunifient 
de  manière  à n’en  former  qu'une  feule. 

L’Eleotre * fuivant  le  même  Auteur,  a U tête 
liffe  ; les  mâchoires  garnies  de  petites  dents  ; le 
corps  couvert  de  larges  écailles , obtufes  à leur 
extrémité  , liffes  fur  leur  furface  ; mais  on  n’en 
vqjt  point  fur  i’efpace  compris  entre  la  tête  6c  U 
première  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a fix  rayons  d’une  longueur 
égale  , 6 c d une  confiftance  un  peu  ferme , quoi- 
qu’ils ne  foient  pas  épineux.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  a dix  rayons  rameux , oxcepté  Je  rayon 
antérieur  ; les  derniers  font  plus  alongés  que  les 
pré  cède  ns. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  la  figure  d’un 
fer  de  lance  ; elles  fc  joignent  par  leurs  bafes  , 
comme  nous  l'avons  dit , St  font  garnies  chacune 
de  cinq  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofée  & égale  à la 
fécondé  du  dos  ; elle  a neuf  rayons  , dont  les 
derniers  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons* 
dont  les  intérieurs  clépaflent  les  autres , ôc  fe  réu- 
nifient par  leurs  bafes. 

La  queue  eft  d’une  forme  un  peu  arrondie , 6c  fa 
nageoire  a quatorze  ou  quinze  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  blanchâtre , avec  une 
tache  violette  fur  le  dos , par  - devant  les  oper- 
cules des  ouies. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  rivières  de  le 
Chine.  I 

ÉLÉPHANT.  Voyc^  Bécasse. 

• * 
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i46  Suite  Je  t Introduction  à l’HiJloire  Naturelle  des  PoiJJans. 


ÉLOPES.  ( Poiffcu» ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  furie  ventre. 

<■  i ■ ' '■  " ..  -mjjjij»: 

NEUVIEME  GENRE. 

««■  ■-*-  — n . , |.  ■ 

É L O P E. 

E L O P S.  L'innai. 

La  membrane  branchiojlège  compofit  de  trente  rayons. 
ESPÈCE. 

i Le  Saure, 


# 
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EMBALLAGE  DU  POf  SSON.  Lorfqu’on  vent 

tranfporter  le  poifion  d’un  pays  dans  un  autre , ! 
ou , comme  l’on  dit , le  chajjer  au  loin , on  l'cm-  | 
halle  dans  des  paniers  , qu’on  nomme  deux  au 
cheval  , trois  au  cheval , &c,  fuivant  le  nombre 
néceflaire  pour  faire  la  .charge  d’un  cheval.  Les 
petits  paniers  fe  nomment  Cloyeres . Quelquefois 
on  fe  contente  d’envelopper  les  plus  beaux  poil- 
ions  avec  de  la  paille  ; c’eff  ce  qu’on  nomme  tor- 
quette  ou  torcheite . Quant  aux  paniers  dans  lefquels 
on  a emballé  le  poiflon,  on  les  couvre  avec  de 
longue  paille  qu’on  nomme  çlut  de  que  l’on  fait 
bomber  au-deflus  du  panier  ; c'eft  ce  qui  s'appelle 
former  le  chaperon. 

EMBECQUER.  Ceft  attacher  à la  pointe  d’un 
haim  un  appât , dont  le  poilVon  foit  avide.  Quel- 
ques-uns difent  abcLsucr  6c  abaiter. 

EM1SSOLE.  (I*  ) Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Mujhlus.  Lin.  S’y/?,  nul. 

Squalus  denùbus  obtufis.  Ibid. 

Squalui  roJTro  fubacuta , corpore  fubrotundo , dorfo 
unicolore fufco  ,pinnis peùoralibus  cuttis.  Oronov. 
Zooph.  142. 

Squalus  detuibus  obtufis  , feu  granulofts.  Arted. 
gen.  66.  fyn.  03. 

et.  racKMCC  ktMf.  ARIST.  L.  6*  C.  18. 

Athen.  L.  7.  p.  194. 

Oppian.  L.  1.  fol.  11 3.  4, 

Galeus  lavis.  Bellon. 

Rondel.  L.  13.  c.  3 .p.  375. 

Gesner./?.  608.  613.  717. &•  (Gerra.  ) f.77 . a. 

Charlet.  p.^2$. 

Galei  fpecies  ex  Gefnero.  Aldrov.  L.^.c.  35. 
p.  392. 

Mujletus  Levis.  Salvian  .fol.  155.  b.  137.  a . 

Jonst.  L.  1.  tit.  3.  c.  3.  a.  i.punft.  3. 

Mujlelus  lavis  prunus.  WILLUGHBY,  p.  60. 

Rai.  p.  ai. 

En  Angleterre  fTkt  Smooth  or  un  Prickly  hound. 
C’eft  le  Smooih-Shark  de  Pennant  , B rit.  Zoo!, 
tom.  3.  pag.  102.  tab.  16.  n°.  48. 

jÊ.  0l  A cleftetf.  Arist.  L.  p.  c.  10. 0 L.  6.  c.  n# 
A cltjfucf.  Oppian.  L . 1.  fol.  113,  5. 

Athen.  L.  7.  fol.  147.  36  Edit.  Valderi. 

Gallois  flellatus,  G KZ.  ARIST.  /.  C. 

Bel  lo  n. 

Gesner.  p.  613. 

Galeus  ajlerias.  KONDEL.  L.  13.  C.  4.  p.  yj 6. 

Aldrov.  L.  3.  c.  3 6.p.  393. 

Willugh.  p.  61. 

Galeus  ajlerias , five  jlellaris.  Ch  A R LET.  p.  128. 

Galeus  ajlerias  , id  ejî  flellatus  vel  varius.  GesN. 
p.  608.  717. 

Galeus  flellatus  tfeu  Ajlerias  Gesner.  ( Germ.) 
fol . 77.  b.  78.  a. 

Mujlelus  Jlellaris  five  varius . SalviaN.  fol.  1. 
138.  b. 

Mujlelus  ajlerias.  J O N ST.  L.  I.  t.  i*  c . 3.  a.  t. 
punit,  a.  t.  8.  / 8. 

Nous  rapporterons  encore  ici  quelques  fyno- 
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nymes  que  Gronovius  a joints  à la  phrafe  defenp-. 
tive  qu’il  a donnée  de  ce  poifibn.  Parmi  ces  fyno* 
nyme*  , il  en  eft  qui  appartiennent  au  Squalus 
Galeus  de  Linnæus  {le  MilanJre)  , auquel  YEmiffble 
red'emble  beaucoup  , mais  dont  la  plupart  de* 
Auteurs  l’ont  cependant  fcparc,  d’après  h forme 
des  dents  qui  eit  très  - différente  dans  ces  deux 
poilTons. 

Squalus  pinnis  dorfalibus  muticis , an  ali  prêt  fente  ; 
dentibus  granulofis . AU.  Helvet  IV,  p.  158.  n°. 

"b 

Galeus  roflro  brevïbobtufo , ore  ellyptico,  Klein. 
Pifc.Miff.  3 .p.  11.  n.  9.  tab.  2.fp.  1 . 2. 

Canis  glaucus.  Salvian.  Hifl.  aquat.  p.  130. 
fg.l^O.p.41. 

Le  meme  Auteur  réunit  à l’efpèce  dont  il  s’agit 
ici  , celle  que  Linnæus  a nommée  Squalus  glaucus. 

( froycç Chien  de  mer  bleu.)  Mais  nous  avons 
cru  devoir  , d après  le  même  Linnæus,  leparer  aufii 
ces  deux  efpèces , comme  ayant  des  caractères  dit- 
tinâifs  fuffifans , pour  qu’on  paille  établir  cette 
féparation  fans  aucune  équivoque. 

L'EmiJjole  a le  corps  long,  un  peu  arrondi , & la 
tête  applatie  comme  les  aunes  poiffons  de  co 
genre  ; les  yeux  d’une  ligure  ovale  alongée , & 
les  prunelles  étroites.  La  membrane  qui  tient  lieu 
de  paupière  couvre  prelque  la  moitié  de  l’orbite. 
Le  mufeau  eff  de  forme  con  que,  & percé  d’uno 
multitude  de  petit»  trous, d’où  il  luinte  une  humeur 
p’articuiière , ce  qui  eff  commun  à la  plupart  des 
Chiens  de  mer  avec  1 Emijj'ole.  Willughby  ôt 
d’autres  Naturaliffes  , penfent  que  cette  humeur 
fert  à lubrifier  le  corps,  &.  particulièrement  la 
tête  de  ccs  poilTons,  que  leurs  mouvement  ra- 
pides expol'ent  à un  frottement  capable  de  caul'er 
un  trop  grand  deiTèchement.  Les  narines  fituées 
un  peu  plus  prèstle  l’ouverture  de  la  gueule  que 
de  l’extrémité  4u  mufeau,  lont  en  panie  recou- 
vertes par  un  lobule.  LEmiJfole  , du  Willughby  , 
n’a  point  de  dents  proprement  dites  , mais  les 
mâchoires , femblablcs  à celles  de  la  Raie  , font 
raboteule*  comme  une  lime.  Suivant  Linræus  6c 
Artedi , ce  poillon  a des  dents  obttles  qui  fer- 
ment comme  une  file  de  petits  grains  , ce  qui  eff 
le  cara&ère  principal  diftinctif  de  ce  pdiffon  parmi 
ceux  de  fon  genre. 

La  première  nageoire  du  dos,  placée  entre 
celles  de  la  poitrine  & du  ventre , eff  prefque 
triangulaire.  La  féconde  eff  plus  rappochée  de  la 
queue  que  de  la  première  du  dos.  Les  nageoires 
du  ventre  , fituées  au-delà  du  milieu  du  corps , n’qnt 
que  la  moitié  de  l’étendue  de  celles  de  la  poitrine. 
La  nageoire  de  l’anus  eff  prefque  à égale  diiUnce. 
des  nageoires  du  ventre  & du  bout  de  la  queue  , 
d'une  forme  à-peu-près  quarrée  , 6c  une  foi»  auffi 
petite  que  la  fécondé  dorfale.  La  queue  eff 
longue  , & fa  divifion  lu  pé  rieur  c le  prolonge  beau- 
coup plus  que  l’inférieure,  & paroit , fuivant. 
Willughby  , n’être  qu’un  prolongement  du  tronc. 

\ La  ligne  latérale  eu  d’abord  plus  près  du  dos 
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que  du  ventre , Ôc  Te  rapproche  enfuitè  du  mi- 
lieu ; la  peau  eft  légèrement  chagrinée. 

M.  BroulTonet , de  qui  nous  avons  emprunté  une 
partie  de  cette  description,  ( Mcm . de  i Acad,  des 
Sciences  , an»  1780,  pag.  6 j 5 ),  a obfervé  au 
cabinet  du  Roi  un  individu  ae  cette  efpèce , qui 
avoit  deux  pieds  de  long. 

Scion  Willughby  , YEmiJJble  parvenu  à fon  plus 
grand  accroiflement , pète  environ  vingt  livres. 
Quelques  Auteurs  lui  donnent  l'épithète  de  lavis 
( lifte)  , non  pas  qu'il  ait  la  peau  douce  au  toucher, 
car  tous  les  poiflons  de  ce  genre  l'ont  plus  ou  moins 
chargée  d’afpérités,  mais  pour  le  diftinguer  de 
V Aiguillât , auquel  le  même  Auteur  dit  qu’il  ref- 
femble  beaucoup,  fi  ce  n’eft  qu’il  n’a  point;  comme 
lui  , d’épines  auprès  des  nageoires  du  dos.  Sa 
couleur  eft  cendrée  lut  le  dus  & fur  les  côtes, 
celle  du  ventre  eft  aigentée. 

La  vaiiété  B Te  trouve  ainft  décrite  dans  Wil- 
lughby,  page  61.  Ce  poiflon  neparoit  dificrer  de 
l 'Enujjblc,  qu’en  ce  qu’il  eft  moucheté  de  taches 
blanches , temblables  à - peu  - près  à des  lentilles , 
ce  qui  a fart  donner  à cette  efpèce  le  nom  de  Lcn- 
HUat.  Celles  qui  le  trouvent  fur  les  côtés  font  plus 
petites  & plus  nombreufes  que  celles  du  dos.  Ün  a 
trouvé  de  la  reflemblance  entre  pluiieursdecestaches 
6c  des  étoiles  ; de-là  les  noms  à' Afi  et  i as  6c  de  Galeus 
jlellatus , qu'on  a encore  donnés  à ce  poiflon.  Ron- 
delet dit  que  le  Lentillat  a la  peau  moins  rude  que 
YEmiJJble  ; mais  Willughby  n’a  point  obfervé  cette 
différence. 

On  tiouve  YEmiJJole  dans  l’Océan  & dans  la 
Mediterranée. 

EMOI.  (T)  Efpèce  de  Potynème. 

Polynemus  pleUius . B aoussoNET  , Ichthyol. 
Datas,  prima» 

Cerf  dans  un  des  voyages  dn  Capitaine  Cook 
qu’à  été  obfervée  , pour  ïa  première  fois  , par 
M”  Banks  8c  Solandcr,  cette  efpèce  de  Polynème, 
dont  nous  allons  donner  la  defeription  d’après 
M.  Brouflonet. 

L'Emoi  a le  corps  comprimé  par  les  côtés , & 
d’une  forme*alongee  , 8c  qui  imite  à-peu-pres  celle 
d’un  fer  de  lance.  Son  diamètre  perpendiculaire , 
à l’endroit  où  il  eft  le  plus  grand,  c’eft -à  - dire , 
entre  la  fécondé  nageoire  du  dos  6c  la  nageoire  de 
l’anus  , eft  i fa  longueur  dans  le  rapport  de  deux  à 
fept.  Le  ventre  eft  aflez  droit,  un  peu  plat  entre  les 
nageoires  dç  la  poitrine  6c  celles  du  ventre , Ôt 
demi  - cylindrique  dans  fa  partie  poftérieure  ; le 
dos  eft  légèrement  courbe  dans  le  fens  de  la  I011- 
ueur,  convexe  dans  celui  de  la. largeur,  un  peu 
ombé  vers  les  nageoires  dont  il  eft  garni.  La 
furface  des  côtés  eft  prefque  plane.  La  queue  eft 
comprimée  latéralement, 6c  convexe  en-deflùs  6c 
en-defious. 

Les  écailles  font  difpofécs  en  recouvrement 
«fins  des  directions  longitudinales  ; elles  ont  à- 

feu-près  la  forme  d’urf  rnombe , font  échancrées 
leur  kafe , arrondies  à leur  fomraet , 6c  lilTes 
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en  leurs  furfaces.  Les  lignes  latérales  ont  leur 
pofition  aflez  élevée , 8c  s’étendent  parallèlement 
au  dos,  en  paftant  fur  le  milieu  des  écailles 
quelles  parcourent. 

La  tête  eft  comprimée  latéralement , égale  au 
corps  en  largeur  dans  fa  partie  poftérieure  , d’une 
forme  qui  approche  un  peu  de  celfe  d’une  pyra- 
mide quadrangulaire  ; elle  eft  de  plus  faillante,  quoi- 
qu’obtufe , à fon  extrémité  , 6c  garnie  d’écailler 
dilpofées  en  recouvrement , fur  des  lignes  obliques, 
excepté  par  - deilous , où  elles  ne  gardent  aucun 
ordre  régulier. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample,  ôi  un  peu 
arrondie.  La  mâchoire  fupéricure  dépafle  celle 
de  deflous , 6c  le  poiflon  a la  faculté  de  U retirer 
â fon  gré  par  les  côtés.  L’une  6c  l’autre  font  gar- 
nies de  dents  minces  6 £ effilées,  ferrées  lés  unes 
contre  les  autres,  aflez  égales  entre  elles,  6c 
inclinées  en  - dedans. 

Les  ouics  ont  leurs  ouvertures  fituées  de  côté , 
un  peu  plus  près  de  l’extrémité  du  tr.ufeau  que 
des  yeux  ; ces  ouvertures  font  doubles  de  part  6c 
d’autre  ; cefte  de  derrière  eft  un  peu  plus  grande, 
6c  à-peu-près  ovale  ; l’antérieure  eft  d’une  ligure 
orbiculaire. 

Les  yeux  font  prefque  une  fois  plus  rapprochés 
de  la  pointe  du  muieau  que  de  l’angle  lupérieur 
de  l’ouverture  des  ouiès  ; teur  diamètre  eft  grand, 
leur  orbite  circulaire  8c  recouverte  par  une  mem- 
brane diaphane  6c  d’une  fubftance  un  peu  gélati- 
neufe  ; leurs  iris  ont  uu  éclat  argentin  , 6c  leurs 
prunelles  font  noires.  m 

Les  ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté, 
ont  leurs  opercules  aflez  plats,  ofleux,  mais  tle- 
xibles , 6c  coinpofés  d'une  double  lame. 

On  voit , de  part  6c  d’autre  du  corps,  antérieu- 
rcment  à la  baie  des  nageoires  de  la  poitrine , 
x:inq  espèces  de  doigts,  Amples,  cfiücs,  qui  s’in- 
sèrent obliquement  fur  le  corps;  le  premier,  du 
côté  des  nageoires  dont  on  a parlé , eft  le  plus 
long  ; les  aimes  vont  en  décroîflant  infenftblement. 

La  première  nageoire  du  dos  eft*  courte , dé- 
nuée d'écailles  , d’une  forme  un  peu  triangulaire. 
Elle  s’étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  cL  l'ef- 
pace  entre  l’extrémité  du  mufeau  6c  la  naiflance 
de  la  nageoire  de  l’anus,  jufqu’à  la  moitié  de  la 
diftance  entre  les  coins  de  la  gueule  6c  l’endroit 
où  finit  la  fécondé  nageoire  du  dos.  Ses  rayons 
font  fimples  , aflez  roides  , un  peu  piquans  , 8c 
légèrement  courbes  , le  premier  eft  très  - court  \ 
le  fécond  prefque  aufti  long  que  le  troifième  ; 
les  fuivans  décroiflent  graduellement , en  forte 
cependant  que  le  dernier  a trois  fois  la  longueur 
du  premier.  La  membrane  qui  lie  tous  ces  rayons 
eft  diaphane  , marquée  de  points  bruns,  ÔC  teinte 
de  cette  même  couleur  à ion  foinmet. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  pareillement 
courte , & d’une  figure  un  peu  échancrée  ; elle 
a (a  bafe  garnie  de  petites  écaillg?  qui  fe  recou- 
vrent à peine  les  unes  les  autres.  Elle  commence 
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à-peu-près  à égale  diftance  des  yeux  & de  l'angle 
rentrant  de  la  nageoire  qui  termine  la  queue  ; 6c 
ion  extrémité  eft  intermediaire  entre  le  Commet 
des  nageoires  de  la  poitrine  8c  la  bafe  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Son  premier  rayon,  qui 
eil  iimple  & épineux  , eft  au  moins  une  fois 
plus  court  <ji:e  le  fécond  ; les  fuivans  font  rameur 
à leur  extrémité  ; le  fécond  eft  un  peu  dépaflé 
par  le  troifième  ; les  autres  vont  en  diminuant 
inlenfiblement  jufques  vers  les  derniers , qui  font 
àpeu-orcs  égaux  entre  eux.  La  membrane  qui  les 
unit  elt  un  peu  tranfparente  , & a fon  bord  iupé- 
ricur  marqué  de  points  bruns. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  très- 
bas.  Leur  intenion  fe  fait  fur  une  ligne  oblique  au 
corps , 6c  leur  expanlion  dans  une  direction  à-peu- 
près  horizontale.  Leur  fommet  eil  tronqué  obli- 
quement , 6c  leur  bafe  légèrement  écaiileufe  à 
l'extérieur.  Cette  bafe  occupe  le  milieu  de  l’cfpace 
compris  entre  la  pointe  du  mafeau  8t  l’anus.  Leurs 
rayons  fupérieurs  ont  une  légère  courbure  ; le 
premier  eu  fimple , 6t  étroitement  appliqué  contre 
le  fécond , qui  le  départe  un  peu  , & n ’ert  point 
non  plus  divifé  ; les  fuivans  font  flexibles  & ont 
leur  extrémité  branchae  ; le  troifième  8c  le  qua- 
trième font  les  plus  longs  ; le  de(nier  ert  un  peu 
plus  court  que  le  premier.  La  membrane  commune 
eft  obfcure  6c  ponctuée  de  brun. 

Les  nageoires  du  ventre  iont  rapprochées  l’une 
de  l’autre  ; leur  infertion  & leur  expanfion  fe  font 
obliquement  ; leur  forme  ert  celle  d’un  trapezoïde  ; 
elles  font  couvertes  d’écaillcs  difpofées  irréguliè- 
rement. Leur  bafe  ert  au  milieu  de  la  drttance 
entre  l’extrémité  du  mufeau  6c  l’endroit  oii  le  ter- 
mine la  nageoire  de  l’anus.  Leur  rayon  extérieur 
ert  un  peu  plus  court  que  le  fuivant , d'une  con- 
fiftance  épineufe  & fans  divifion  a fon  extrémité. 
Les  autres  font  rameux  ; le  plus  extérieur  dépafle 
le  premier.  La  membrane  qui  unit  ces  rayons  ert 
diaphane,  fans  aucune  tache  à fa  bafe,  6c  mouchetée 
fur  fon  bord  fuperieur  de  points  blancs  difpofés  ir- 
régulièremenr. 

La  nageoire  de  l’anus  ert  courte , un  peu  échan- 
crée  en  iorme  de  fauîx,  6c  garnie  de  petiies  écailles 
qui  fe  recouvrent  à peine  les  unes  les  autres.  El’e  a 
fon  origine  à égale  dirtance  entre  la  bafe  des 
nageoires  de  la  poitrine  8c  celle  de  la  nageoire  de 
l’anus , 6c  fe  termine  prefqu’au  milieu  de  l’efpace, 
entre  la  bafe  fur  laquelle  s’insèrent  les  digitations 
dont  on  a parlé  6c  l’extrémité  de  la  queue.  Ses 
trois  rayons  antérieurs  font  fimples  6c  épineux; 
le  premier  ert  très-court  ; le  fécond  efl  de  moitié 
moins  long  que  le  troifième  ; tous  les  fuivans  font 
flexibles  6c  rameux  à leur  extrémité.  Le  quatrième 
a le  double  de  la  longueur  du  troifième  ; le  cin- 
quième eft  encore  plus  long;  ceux  qui  fuivent 
décroiflent  inlenfiblement  , ÔC  les  derniers  font 
prefque  de  niveau  à leur  extrémité.  La  membrane 
de  cette  nageoire  ert  un  peu  tranfparente , 6c  a 
ion  bord  fuperieur  moucheté  de  brun. 
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La  nageoire  de  la  queue  eft  ample  , écaiileufe  ; 
fie  partagée  en  deux  lobes , dont  l’angle  rentrant 
eft  obtus.  Ces  lobes  imitent,  par  leur  forme  , celle 
d'un  fer  de  lance  , 6c  ont  leur  fommet  légèrement 
échancré. 

Tout  le  corps  dupoifloneft  d’uablanc  argenté, 
avec  une  teinte  de  gris  cendré  fur  le  dos.  Les  na- 
geoires (ont  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poiilon  dans  la  mer  du  Sud  , au- 
tour des'  îles  d’Ouïu  6c  de  Tanna.  Il  fe  tient  près 
du  rivage , aux  endroits  où  la  mer  ert  couverte 
d'écume.  On  employé,  pour  le  prendre  , des 
hameçons  couverts  de  p.umes  blanches. 

EMPILE  ou  PILE.  On  appelle  ainfi  un  fil , fait 
de  crin , foit  de  chanvre  , ou  même  de  léton  , au- 
quel on  attache  un  haim , fie  que  l'on  fufpend  aux 
lignes  ou  cannes.  La  grofieur  des  empila  varie  fui- 
vant la  force  des  haims , 8t  les  différentes  efpèces 
de  portions  que  Ton  fe  propofe  de  prendre.  Il  y 
a des  empiles  fimples,  ôc  d’autres  qui  lontdoubles: 
il  y en  a de  rondes , 6c  d’autres  qui  font  trelices 
en  forme  de  cadenettes.  Les  Pêcheurs  de  la  Mé- 
diterranée donnent  aux  empUes  le  nom  de  Brcjfcau • 
EMPILER  LES  HAIMS.  C’eft  les  attacher  à 
une  empile. 

EMPOISSONNEMENT  D’UN  ÉTANG.  Il 

comifte  à mettre  dans  l’étang  de  l’aîvin  , c’eft  - à- 
dite.de  petits  portions  qui  y prendront  de  Tac* 
croiflèment  6c  sV  multiplieront  par  la  fuite.  Pour 
remplir  ce  but,  6c  tirer  un  parti  avantageux  de 
Yempo/Jfor.nement  , il  y a un  choix  à faire  , relative- 
ment aux  lieux  6c  aux  circonrtances  , parmi  les 
portions  que  l'on  deftine  à peupler  un  étang. 

M.  Duhamel,  dont  nous  ne  ferons  ici  qu’ex- 
traire  l’article  Sur  cette  même  matière  ( Traité  des 
Pêches  , î tr*  partit,  fefi.  3 , chap.  3.)  remarque  que 
quand  on  pêche  les  grands  étangs , il  s’y  trouve 
naturellement  des  Barbeaux,  des  Chevanncs,  des 
Meuniers,  des  Goujons , ainfi  que  de  ces  portions 
qu’on  nomme  Blanchaille.  Ces  differentes  efpèces 
n’ont  qu’une  valeur  médiocre  ; on  ne  les  achette 
point  pour  les  tranfportcr  dans  les  grandes  villes  ; 
on  les  confommc  aux  environs  même  de  l’ctang, 
où  on  les  vend  à bas  prix  par  îot  , 6c , comme 
l’on  dit , à la  biliotce.  Ces  portions  ne  font , par 
conféquent,  que  des  reflources  accelToires  dans 
un  étang  , dont  on  profite , parce  qu’on  les  a en  fa 
drtpoiîtion,  mais  qu'on  ne  cherche  point  à accroître 
6c  à multiplier. 

Les  portions  ertimés  , qu’on  appelle  marchands  , 
& qui  fervent  à peupler  les  énngs  , font  la  Carpe  , 
le  Brochet,  la  Perche,  la  Tenche,  8c  la  Truite. 
On  y peut  joindre  l’Anguille. 

La  Tenche  fe  plaît  par-tout,  mais  particulière- 
ment dans  les  étangs  limonneux.  Ce  poirton  peuple 
beaucoup  6c  fe  tranfporte  aifémen:  en  vie.  D’ail- 
leurs, les  grortes  Tenches  font  eftimées , quand 
elles  ne  fentent  point  la  vafe  ; mais  on  convient 
aflez.  généralement  qu'il  faut  plus  de  ter  éin  cour 
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nourrir  cent  Tenches  que  pour  er.graiffer  cinq  j 
cents  Carpes  : ik  comme  les  Tenches  fe  vendent 
«Tailleurs  moins  cher  que  les  Carpes,  on  les  inet 
plutôt  dans  Us  marres  valeules  que  dans  les 
étangs. 

La  Perche  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  Elle  fe 
vend  très-bien  ; mais  elle  ell  vorace  , quoique 
beaucoup  moins  que  le  Brochet.  Elle  fc  nourrit  de 
blanchaille  dont  elle  débarraffe  un  étang,  lorsqu'il 
y en  a une  trop  grande  quantité.  Elle  a i inconvé- 
nient d'êne  difficile  à tranfporter.  On  peut  en 
mettre  dans  les  grands  étangs  qui  font  à portée , 
foit  des  Maifor.s  religicufcs  où  l’on  fait  abftinence, 
l’oit  des  grandes  villes  oit  Ion  cil  alluré  d’en 
trouver  un  débit  avantageux. 

La  Truite  ell  encore  tort  eflimée  ; mais  c’efl 
plutôt  un  poilTon  de  rivière  que  d’érang.  Elle 
fubftile  néanmoins  dans  les  étengs  où  l’eau  ell 
vive , mais  elle  ne  s 'y  multiplie  pas.  Si  cepen- 
dant on  vouloit  en  conferver  à fa  diipofition , 
on  feroit  une  efpècc  de  v ivier  fur  un  fond  de  gra- 
vier où  couleroient  des  eaux  de  fource;  celles 
qu’on  aura  prifes  dans  la  rivière,  fe  conferveront 
très-tien  dans  ce  vivier  , 6c  s 'y  multiplieront 
même, s’il  ell  fort  long  , fur-tout  fi  on  les  nourrit 
avec  de  la  blanchaille.  Mais  cette  pêcherie  pro- 
fitera peu  : le  mieux  etldc  fe  borner  à taire  un 
réfervoir  où  l’on  coniervera  les  Truites  qu’on 
aura  priles  4an$  la  rivière.  Au  relie , il  ell  bon 
d’avertir  que  ce  poiflon  ell  très -vorace,  6c  en- 
core plus  difficile  à conferver  que  la  Perche. 

Quant  aux  Anguilles,  comme  il  s’en  trouve 
toujours  dans  les  étangs, on  n’ell  point  dans  lu- 
fage  d’y  en  mettre.  Mais  quelquefois  on  en  jette 
dans  des  folles  ou  des  viviets  ombragés,  ôn  fçait 
que  ces  poiiîons  fe  nourrilTer.t  de  Orcnonilles , 
mais  ils  profpèrcnt  davantage,  ii  on  leur  donne  de 
la  menuife  , des  tripailles,  des  fruits  tendres,  &c. 

Le  Brochet  ell  avantageux  pour  la  vente,  6t 
quoiqu'il  foit  plus  difficile  à tranfporter  par  terre 
que  la  Carpe  & la  Tcnche,  les  Marchands  s’en 
chargent  volontiers,  parce  qu’il  cil  aifé  de  le  cen- 
ferver  en  le  faifant  voyager  par  eau  dans  des  hjf- 
culis , c’ell- à-dire,  des  bateaux  au  milieu  defqueîs 
on  place  une  efpèce  de  coffre  ou  de  vivier , dont 
l’intérieur  communique  avec  l’eau  de  ia  rivière 
par  le  moyen  de  plufieurs  ouvertures.  Mais  c’ell 
un  poiflon  très-vorace , qui  coûte  beaucoup  plus 
qu’il  ne  rapporte  au  propriétaire  de  Fétang;  car 
on  dit  qu’un  Brochet  d’un  écu  ne  parvient  a cette 
groffeur  qu’après  avoir  mangé  pour  quarante  6c 
cinquante  francs  de  poiflon.  Il  commence  par 
2a  blanchaille  , dont  i!  décharge  l’étang  fans  nuire 
au  propriétaire  ; mais  quand  il  a pris  un  certain 
nccroillement , il  n’épargne  pas  même  les  poiflbns 
de  fan  efpèce.  On  ne  doit  donc  mettre  que  des 
llrochetons  dans  un  étang,  6c  cela  lorfquo  les 
autres  poiflbns  font  devenus  aflei  forts  pour  leur 
réfifter.  Quand  les  Carpes  , par  exemple , ont 
pris  beaucoup  plus  d’accroiffçment  que  les  Bro- 
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chcts  ; on  prétend  que  ceux-ci , qui  les  pourfui- 
vent  fans  pouvoir  s’èn  faiftr  , contribuent  à les 
rendre  plus  fortes  & plus  vigoureuses , par  l’exer- 
cice qu’ils  les  forcent  de  prendre. 

Il  paroi i que  les  étangs  font  particulièrement 
delhnis  pour  ics  Carpes.  Ce  poiflon  y profpère  en 
peu  de  temps  ; il  fc  tranfporte  facilement,  6c  la 
vente  en  ell  aflurée.  Il  s'accommode  wlontiers  de 
toutes  fortes  de  terreins  , & s'il  a contracté  un  goût 
défagréable  en  féjournant  dans  un  étang  limon- 
neux , il  efl  aile  de  le  lui  faire  perdre,  en  le  tenant 
dans  des  bafculcs,  ou  même  dans  une  eau  vive» 
pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

On  çftime  qu’on  peut  mettre  dix  - huit  à vingt 
milliers  d'alvin  de  Carpe  dans  un  étang  qui  a cent 
arpens  d’eau  , dix  à onze  mille  dans  celui  de  cin- 
quante arpens  , en  augmentant  ou  diminuant  cette 
quantité,  luivant  la  force  de  l'alvin,  l’étendue  de 
l’ctang  & la  nature  du  fond  ; car  il  y a des  étangs 
beaucoup  plus  propres  que  d’autres  à nourrir  un 
grand  nombre  de  poiiîons.  C’eil  à l’expérience 
plutôt  qu’au  rationnement  à diriger  le  proprié- 
taire relativement  à cet  objet. 

Pour  avoir  de  quoi  empoiflonner  les  grands  étangs, 
on  en  forme  de  petits  que  l’on  nomme  Carpitrcs 
ou  Alvinicrcs , & dans  lelquels  on  met  uniquement 
de  l’alvin.  Ces  étangs  doivent  avoir  huit  à dix 
arpens  d’eau,  on  doit  y mettre  à- la -fois  des 
Carpes  m;*es  ou  laitées , 6t  des  Carpes  femelles 
ou  eeuvées,  en  obfervant  de  ne  meure  à-peu- 
près  qu'un  quart  de  mules,  fur  un  nombre  dé- 
terminé de  femelles.  Les  meilleures  Carpes  pour 
peupler,  ne  doivent  être  ni  trop  greffes  , ni 
trop  petites.  On  les  thciiit  à-peu-près  de  dix  à 
onze  pouces  : elles  doivent  ctre  rondes , & avoir 
le  ventre  piein.  il  faut  aulli  quelles  ayent  Fé- 
cailie  nette  ; on  rejette  celles  qui  ont  les  écailles 
noires,  ûc  qui  viennent  d’un  étang  bas  & va  feux , 
où  il  tombe  beaucoup  de  feuilles  des  arbres  voi* 
fins. 

Dans  les  mois  d’ Avril  & d’Août , temps  auquel 
frayent  les  Carpes , il  faut  garder  foigneufement 
les  étangs  ; car  le  poiffon  alors  engourdi  , & 
prefqu’à  fcc  entre  les  herbes , fe  laiffe  prendre  à 
la  main.  Il  faut  aufli  empêcher  que  les  belliaux 
n’aillent  boire  à l’étang  ; car  en  foulant  le  frai 
avec  leurs  pieds , ils  en  detruiroient  beaucoup. 
Les  Cochons  fur-tout  font  à craindre  , parce  qu’ils 
mangent  le  frai  avec  beaucoup  d’avidité. 

Lorlqu’on  empoiffonnera  un  grand  étang  avec 
de  l’alvin  d’une  certaine  groffeur , on  fera  bien 
d’y  mettre  en  même  temps  du  Brocheton , pour 
empêcher  la  Carpe  de  trop  peupler  l’étang. 

ENCEINTE  ou  SE1NCHE.  jC’eft  une  efpèce 
de  parc  que  forment  fur-lc-champ , au  milieu  de 
la  mer,  un  certain  nombre  de  Matelots  montés 
fur  différens  bateaux  , en  entourant  les  poiflbns  de 
paffage  qui  voyagent  par»  troupes  , comme  les 
Thons  ; pour  cet  effet  ils  tendent  de  toutes  parts 
des  filets  devant  ces  poiffoi^,  de  manière  que 
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quand  l’enceinte  eft  achevée  , tout  un  banc  de  tie  fupériecre, rétrécie  en  carène  obtu'e  derrière 

poi.Tons  s’y  trouve  renfermé,  comme  dans  les  les  veux,  un  peu  convexe  antérieurement  , lèvè- 

parcs  fedentaires  ; en  lotte  qu'on  a la  facilité  de  renient  courbe  en-dslTous  dans  le  fens  de  U 

les_y  pécher  avec  différentes  etpèce»  de  filets.  longueur,  garnie  d'écailles  , excepté  entre  les 

ENFUMÉ.  (T)  Espèce  de  ChetoJon.  yeux  où  elle  eft  nue  : ces  écailles  font  difpofces 

Chatodon  faber.  Broussonet.  lchthyol.  Dtcaf.  en  recouvrement  6c  fans  aucune  fymmétrie  ; celles 

prima.  '■  des  parties  latérales  font  un  peu  plu»  iarges  que 

Faber  marinas  feri  quadrants.  Tht  Pilot  Fisk.  les  autres. 

Kai./yn.p.iéo.  n.  tx.  | L'ouverture  de  la  gueule  cfi  un  peu  arrondie  fie 

Sloan.  Natur.  kifi.  of  Jamais.  tom.  1.  p.  îÿo.  : d’une  grandeur  médiocre.  Les  mâchoires  font  à* 
tab.iqi.fig.q.  I peu-près  égales;  l’une  de  l’autre  font  garnies  de 

Chatodon  obfcure  canus  maculis  aliquor  irreguU-  dents  contiguës  & lerices  entre  elles , minces , 
ribus  , O ojjiçulo  fecundo  pinnarum  ventralium  in  flexibles  , 6c  un  peu  courbes.  ' 

fetam  quaji  produdo.  Seb.  Tkef  tom.  3.  pag.  67.  Les  narines  font  percées  de  chaque  cité  d« 
tab.  aç.n.  14.  deux  ouvertures  écartées  entie  elles:  celle  île 

T ttragonoptrus , ore  pa/vo , dttttato  , p'utnâ  dor-  derrière  eft  contiguë  à l’ccil  & en  forme  de  fente 

fait  tigulaii  ab  antertort  paru.  Klein.  Miff.  4.  étroite;  l’interieure  eft  un  peu  plus  pres  des  yeux 

P-  39.  n.  11.  que  de  f extrémité  du  mi  feau , d’une  figure  ar- 

Chei  ies  Anglois  de  l’Amérique  feptentrionale , rondie  & légèrement  Caillante  en  les  boids. 

jdngtl fisk,  ou  Harbour  Angel  fisk.  Les  yeux  font  à-peu-pi  ès  à égale  diftance  entre 

Seront -vifch.cfr . Nieuhofs  reiqe,  p.  îôy.  tab.  l’extrémité  du  tmil'eau  (&  l'angle  Supérieur  des  ou- 
p.  168.  vertures  des  ouies.  Leur  forme  eft  arrondie  , leur 

Pifcit  fitreorarius.  WiLLUGHB.  Apprnd.  p.  1.  diamètre  d’une  grandeur  médiocre  , leur  orbite 
tab.i.fig.  1.  j recouverte  par  une  membrane  éiroite,  circulaire 

Les  phrafes  de  Rai , de  Hans-Sloane  & de  Seba  \ 8c  Ample  ; leur  iris  argenté  avec  des  teinte* 
citées  ci-deffits  font  partie  de  la  nomenclature  du  : de  jaune,  leur  prunelle  ronde  6c  d’une  couleur, 
Chatodon  triofitgus  , dans  le  fyftème  de  Linnæus.  : brune. 

(Eoyep  ZfcnjtE.)  Mais  M.  BroufTonet,  qui  nous  Les  ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  , 
fervira  encore  ici  de  guide  , a réparé  ces  phrafes , I font  d’une  grandeur  médiocre  & légèrement  cour- 
comme  appartenant  a une  efpèce  diftinguée  du  , bées  en  arc.  Leurs  opercules  font  oiïcux,àpcine 
Zèbre  ,8c  qu’il  a nommé  Chatodon  faber.  flexibles, & couverts  d’écailles  oblor.gues,  d’incgalej 

Ce  poiffon , félon  le  même  Auteur,  a le  corps  grandeurs,  difpofces  en  recouvrement  6c  fans 
comprime  , & d’une  forme  qui  a quelque  rapport  J ordre  régulier. 

avec  là  rhomboîdale.  Son  plus  grand  diamètre  j La  nageoire  du  dos  eft  longue  6c  garnie  d’écailles. 
perpendiculaire  qui  fe  prend  auprès  de  l’anus  eft  ' Elle  commence  au-deflus  de  la  baie  des  nageuires 
à fa  longueur  environ  dans  la  laifon  de  quatre  à i de  la  poitrine  , 6c  finit  prefque  à labafe  de  la  ra- 
cinq.  Il  a le  ventre  courbe  dans  le  fens  de  la  Ion-  | geoire  de  la  queue.  Ses  rayons  antérieurs  font 
gueur,  convexe  antérieurement  6c  poftérieuiement,  i tort  ferrés  entre  eux , d’une  confiftance  épineufe, 
un  peu  plane  vers  les  nageoires  dont  il  efl,  garni  ; ; renfermés  en  partie  entre  denx  lames  écailleufes. 
le  dos  plus  fenfiblement  courbe,  prefque  droit  Les  deux  premiers  font  minces  ; le  fécond  eft  un 
en  Ton  milieu , 8c  légèrement  aminci  en  carène  ,1a  peu  plus  long  que  l'autre  ; le  troifième  eft  environ 

queue  comprimée  6c  un  peu  convexe  en- délias  6c  cinq  fois  austi  long  que  le  fécond;  le  quatrième 

en-deftous.  n’a  guère  que  le  tiers  de  la  longueur  du  troifième  ; 

Les  écailles  font  ferrées  6c  difpofces  en  recou-  les  iuivans  vont  en  diminuant  infenliblement.  Les 
▼rement,  fans  garder  aucun  ordre  vers  la  partie  -deux  premiers  rayons  flexibles  font  Amples  6c  les 
antérieure  du  poiffon  ; mais  fur  la  partie  pofté-  autres  rameux  à leur  extrémité.  Vers  la  partie 

rieure,  elles  fuirent  des  lignes  obliques  qui  fe  croi-  antérieure  de  cette  même  nageoire  s'insère  un 

fent  réguhèrement.  Leur  forme  eft  1 - peu  - près  aiguillon  d’une  longueur  médiocre  , & incliné 
celle  d’un  quadrilatère,  arrondi  par  les  angles,  obliquement. 

& plus  large  que  long  ; leur  grandeur  eft  mé-  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  limées  au  bas 
diocre  , leur  bafe  légèrement  tronquée  , leur  des  côtés.  Leur  infertion  fe  fait,  amli  que  leur 
éontour  foiblemem  crenelé,  leur  fommet  arrondi , expanfion,  dans  une  direftion  oblique  à la  lon- 

& leur  furface  garnie  de  quelques  cils,  à peine  gueur  du  corps;  leur  forme  eft  à-peu-pres  ovale  , 

fenfibles.  ’ 6c  leur  bafe  eft  garnie  d'écailles  fur  fa  partie  oxté- 

Les  lignes  latérales  font  très-élevées , déliées  8c  rieure  ; elles  répondent  prefqu’au  milieu  do  l'efpace 

à peine  taillantes,  courbes  vers  l’angle  fupérieur  compris  entre  l'extrémité  du  mufeau  6c  l’anus, 

des  ouvertures  des  ouies,  enfuite  parallèles  au  Leurs  deux  rayons  antérieurs  font  Amples,  ainfi 

dos , 8c  prefque  droites  fur  la  queue.  que  le  dernier  ; les  autres  font  rameux  ; le  fécond 

La  tète  eft  courte  , comprimée  , un  peu  plus  dépaiTe  le  premier  ; le  fixième  eft  le  plus  long  ; Iç 

large  que  le  corps , dirigée  en  pente  dans  fa  par-  dernier  eft  court  Ôc  délié. 
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Les  nageoires  du  ventre  ont  leur  infertion  pref- 
que  horizontale , & le  céployent  dans  une  direc- 
tion oblique.  Elles  ont  âufli  la  pu  tic  extérieure  de 
leur  baie  couverte  d’écaillcs , Ôc  font  d'une  forme 
qui  approche  de  l'ovale.  Leur  bafe  eft  fituée  à-peu- 
près  à égale  disante  entre  l'extrémité  du  mufeau  6c 
la  naillonce  de  la  nageoire  de  l’anus.  Leur  rayon 
anterieur  eil  épineux  , 6c  prefque  une  fois  plus 
court  que  le  fécond  ; celui-ci  cft  partagé  en  deux 
divi fions  inégales  ; les  autres  vont  en  décroifiant 
graduellement , Ôc  ont  leur  extrémité  rameufe. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue  6c  écailteufe. 
Son  origine  eft  au-delà  du  milieu  du  corps , 6c  elle 
finit  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  qui  termine 
la  queue.  Ses  trois  rayons  antérieurs  lont  forts , 
épineux , applatis , 6c  renfermes  en  partie  dans  une 
efpèce  de  lillon.  Le  fécond  cil  une  fois  plus  long 
que  le  premier.  Les  deux  premiers  rayons  flexibles 
lom  (impies,  Sc  les  fui  va  ns  raineux  ; le  troilicme 
eft  )e  plus  long  ; les  autres  vont  en  décroifiant  in- 
fénfiblemenr , de  manière  que  la  nageoire  paroit 
un  peu  échancrée  en  1er  de  faulx , dans  1a  partie 
moyenne. 

La  nageoire  de  la  queue  cft  légèrement  tron- 
quée à ion  extrémité.  Les  trois  rayons  qui  la  bor- 
dent de  part  6c  d’autre  font  (Impies,  6c  les  inter- 
médiaires rameux  à leur  extrémité. 

La  couleur  du  poiflon  cl\  d‘un  gris-cendré  argen- 
tin , marqué  de  fix  bandes  d’un  bleu  noirâtre. 
La  première,  dont  la  teinte  cil  toible  , palîe  fur 
la  tête  en  allant  d’un  œil  à l’autre.  La  fécondé 
sTétend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  vers  la 
naifiance  de  la  nageoire  du  dos;  la  troifième  ré- 
pond aux  troifième  6c  quatrième  rayons  épineux 
de  la  même  nageoire  ; la  quatrième  traverfe  le 
milieu  du  corps , & eft  un  peu  échancrée  en  arc 
dans  fa  partie  antérieure.  La  cinquième  répond  à 
la  nageoire  de  l’anus;  la  (ixiime  eft  peu  fenfible 
6c  s’étend  fur  la  queue.  Les  nageoires  font  de  la 
même  couleur  bleuâtre  que  ces  bandes  , qui  prend 
une  teinte  plus  foncée  (ur  celles  de  la  poitrine 
6c  du  ventre. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des  deux 
Indes,  autour  de  la  Jamaïque,  de  la  Caroline, 
des  îles  de  la  Société",  dans  la  mer  du  Sud,  &c. 

Selon  Willughby  , ce  poilTon  a été  nommé 
Srercorarius , parce  quon  le  prend  communément 
dans  des  lieux  infeétes,  où  il  cherche  fa  nourri- 
ture , ce  qui  fait  que  plufieurs  personnes  n’en 
veulent  point  manger.  Cependant,  de  quelque 
manière  qu'on  le  piépare,  il  a un  goût  agréable. 
Le  même  Auteur  dit  que  la  longueur  de  ce  poil- 
fon efl  à peine  d’une  palme  ; il  foupçonne  qu’il 
pourroit  bien  être  du  nombre  de  ceux  qui  na- 
gent fur  le  côté  ; mais,  il  ajoute,  que  la  pofi- 
tioîi  de  fes  yeux  femble  démentir  cette  con- 
jecture , puifqu’il  les  a fitués  fur  les  deux  cotés 
oppofés  de  la  tête. 

LNGARRE.  Efpèce  de  filet  d’environ  vingt- 
Jtair  brafies  de  largeur , Icfté  par  un  de  les  côtés 
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avec  des  bagues  de  plomb , 6c  que  deux  bateaux 
font  avancer,  en  le  tenant  exactement  tendu 
pour  chaAer  jufques  djns  le  corpou  les  Thons  qui 
(ont  entrés  dans  les  différentes  chambres  d’une 
madrague.  Voyt^  l’article  Pêche  dans  l’Introduc- 
tion. 

EPERLAN.  (T)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Eperlan  us.  LlN.  Syji.  nat.  Pifces  abdotn . 
Salmo  y n°.  i 3. 

Salmo  y capitc  diaphano  y r ad iis  pir.net  ani  feptem - 
decim.  Faun.  Suce.  330. 

Ojmcrus  radïu  pin  rue  ani  feptemdecim.  A RTE  DI. 
Ccn.  xi.  jpcc.  45. 

Eperlanus.  RoKDEL.  Part.  X.  p . 196. 

Gesn.  p . 362.  430.  6*  (Germ.)  fol.  180.  b . 

Rond.  Aldrov.  L . 4.  c.  11.  p.  536. 

Jonston.  L.  1.  rit.  2.  c.  2.  t.  24.  fig.  3. 

Charllt.  p.  133.  ' 

W'illloh.  p.  202.  tab.  N.  n*.  6.  fig.  4. 

R aj.  p.  66. 

Spirirtchus  & Stincus , ut  vulgb  Germant  nommant. 
Gesn.  Parai,  v.  29.  30. 

Spirinchus.  JO  P ST.  t . 47 . f.  6. 

SCHONEV.  p.  70.  * 

Robe rc.  Pifc.  p.  ai. 

En  Suède , Nars  ; en  Danemarck  , Smelte  ; en 
Allemagne  „Srint.  Srinçkfifch ; en  Flandre  ,Spiring ; 
en  Suifle  , Sphinch  , Spiring;  à Anvers , Eperlan  ; 
en  Angleterre , Smeh. 

L' Eperlan , félon  Willughby  ,eA  un  petit  poiflon 
ui  a environ  neuf  pouces  de  long  fur  un  pouce 
e large.  Sa  forme  eu  femblable  à celle  du  Saumon 
6c  de  la  Truite,  quoique  plus  alongée,  eu  égard 
au  volume  de  Ion  corps.  11  eft  fur-tout  remarquable 
par  la  tranfparence  de  Ion  crâne  , qui  cft  telle,  que 
l’on  voit  démêlement  au  travers  tous  les  lobes 
du  cerveau.  Suivant  Artedi , prefque  tout  le  corps 
de  ce  poifion  efi  tranfparent.  Il  a les  yeux  plats  Sc 
dénués  de  la  membrane  qui  recouvre  ceux  d’un 
gr^nd  rfbmbre  de  poifions  ; les  iris  argentés  , avec 
des  rcGcts  verdâtres  dans  leur  partie  fupérieure  ; les 
narines  percées  de  part  6c  d’autre  de  deux  ouver- 
tures; la  mâchoire  de  deffus  un  peu  plus  longue 
que  celle  dé  deflous  , l’une  6c  l’autre  garnies  , ainiï 
que  la  langue,  de  dents,  dont  deux  , parmi  celles 
de  la  mâchoire  fupérieure  ûc  de  la  langue  , font 
plus  longues  que  les  autres.  Selon  Artedi , on  voit 
fur  la  partie  antérieure  du  palais  quatre , cinq  ou 
fix  grandes  6c  fortes  dents , outre  plufieurs  rangées 
d’autres  dents  beaucoup  plus  petites  ; la  mâchoire 
inférieure  cft  garnie  auiu  d’une  rangée  d’environ 
neuf  fortes  dents , placée  derrière  un  autre  rang 
de  dents  plus  petites  ; Ôc  la  langue  porte  à fon 
extrémité  quatre  ou  cinq  dents  pareillement  beau* 
coup  plus  fortes  ôc  plus  grandes  que  celles  qui 
font  dil'pofées  fur  plufieurs  rangées  vers  la  partiel 
poftérieure. 

Les  ouies , an  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , 
font  garnies  d’une  fimple  rangée  de  rayons  difpoféei 
comme  les  dents  d’un  peigné. 
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La  première  nageoire  du  do*  a onze  rayons  ; la 
fécondé  eft  d’une  lubftance  molle  6c  charnue.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze  rayons; 
celles  du  ventre  huit  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze , 6c  celle  de  la  queue  neuf. 

Les  lignes  latérales  font  courbes  au-deflùs  des 
ouies , 6c  defeendent  enfuite  en  ligne  droite  vers 
4a  queue.  Le  corps  eft  couvert  d écaillés  qui  le 
détachent  facilement. 

Le  dos  eft  dune  couleur  un  peu  fombre  : en 
1 examinant  avec  attention , ainfi  que  la  furface  de 
la  tête , on  y voit  une  multitude  de  petites  taches 
fumes.  Le  ventre  6c  les  côtés  ont  un  éclat  argenté. 

L 'Eperlan  répand  une  odeur  que  plulleurs  ont 
comparée  à celle  de  la  violette.  11  paroit  que, 
dans  certaines  faifons , cette  odeur  eft  fi  forte , 
qu’elle  en  devient  défagréable.  Suivant  Artedi , 
on  prend  aux  mois  de  Mars  ÔC  d’Avril , temps 
où  frayent  les  Eperlans , une  grande  quantité  de 
ces  poiflons  qui  exhalent  une  odeur  inlupportable 
pour  quelques  perfonnes.  Quoi  qu’il  en  foit,  on 
convient  généralement  que  la  chair  de  YEperlan 
eft  délicate  ôc  agréable  au  ^oût. 

On  trouve  des  Eperlans  a l'embouchure  de  la 
Seine,  & de  plulleurs  autres  rivières  de  l’Europe, 
où  ces  postions  remontent  vers  le  printemps.  On 
employé  différens  moyens  pour  les  prendre  : allez 
fouvent  on  fe  fert  d’une  petite  faine  que  l’on  nomme 
finette  à Eperlan , qui  a environ  cent  brades  de 
longueur , 6c  dont  les  mailles  ont  peu  d’ouverture  ; 
un  des  Pêcheurs  refte  à terre , pour  maintenir  une 
des  extrémités  de  la  faine,  à l’aide  dune  corde 

Î|ui  y eft  attachée , tandis  que  d’autres , montés 
ur  un  bateau , font  décrire  au  filet  une  ligne  cir- 
culaire : peu-à-peu  le  bateau  fe  rapproche  du 
rivage , ôc  on  ramène  le  filet  à terre , en  hâlant 
fur  l’extrémité  qui  étoit  reliée  dans  le  bateau,  pour 
la  réunir  avec  celle  que  le  Pêcheur  , placé  (u r le 
rivage , a voit  confervée. 

On  pêche  auflî  à l’embouchure  de  la  Seine  beau- 
coup d 'Eperlans  avec  des  guideaux  que  l’on  tend 
lorique  la  mer  eft  retirée  ; on  fe  fert  encore  de 
naftes  pour  cette  pêche  à la  Meilleraye,  à El* 
boeuf , 6cc.  On  n’en  tend  point  au-deflbus  de 
Rouen , parce  quelles  feroient  emportées  par  la 
rapidité  de  la  marée. 

Les  jeunes  Pêcheurs  s’amufent  quelquefois  à 
prendre  des  Eperlans  dans  de  petites  anles  6c  au 
bord  de  l’eau , avec  le  filet  nommé  Carreau  ou 
Echiquier  ; enfin  on  fait  aufli  ufage  , pour  la  même 
pêche , d’une  efpèce  de  chaude  qui  porte  le  nom  de 
jpr anguelle.  Voyez,  fur  les  différentes  fortes  de  filets 
dont  on  vient  de  parler , les  articles  relatifs  à 
chacun  d'eux  , 6c  l’article  Pêche  dans  flntroduéHpn. 
Eperlan  bâtard.  Voyez  Crados, 
EPERONNÉ.  fl)  Efpèce  de  Spare. 

S par  us  Spinus.  LiN.  Syjl . nat.  PiJ'ces 
$parus9  n*.  il. 

Sparus  caudâ  bifidâ  , fpinâ  dorfali  rtcumbentc. 
ArluJ,  Ad.  Fr.  i.  p.  74. 

Naiurçlicl  Terne  JJl | 


PiJ'ces  thoracici . 
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Læfl.  Epi  fl.  Mfc.  an  idem  T 
Sparus  Javanenfis . Osb.  lier  lyfi 
Ce  poidon  eft  remarquable  par  différentes  lignes 
ondulées  d’une  couleur  bleue  dont  il  a le  corps 
taché.  La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons , 
dont  les  treize  premiers  font  épineux  6c  inclinés  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
tous  flexibles;  celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont 
un  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a feize,  dont 
les  iept  premiers  font  pareillement  épineux  ; 1a 
nageoire  de  la  queue  eft  divifée  en  deux  lobes  ; 
elle  a feize  ou  dix-fept  rayons.  On  trouve  ce  poillba 
dans  la  mer  des  Indes  , autour  de  l’ile  de  Java. 

EPERV1ER.  Efpèce  de  filet  en  forme  d’en- 
tonnoir ou  de  eloene,  dont  l’embouchure  a quel- 
quefois jufqu’à  onze  ou  douze  brades  de  circon- 
férence. Cette  embouchure  eft  garnie  tout  autour 
de  bagues  de  plomb , ou  bien  de  balles  du  même 
métal  , qu’on  enfile , comme  des  grains  de  cha- 
pelet , dans  la  corde  qui  borde  le  filet.  Le  poids 
de  toutes  ces  balles  eft  d’environ  quarante  ou  cin- 
quante livres.  Le  bas  du  filet  eft  retrouffé  en- 
dedans,  ôc  attaché  de  diftance  en  diftance,  pour 
former  des  efpèces  de  bourfes.  Il  y a deux  manières 
de  pêcher  avec  YEpervier  ; l’une  en  le  traînant  , 
l’autre  en  le  jettant.  Pour  le  traîner,  il  faut  trois 
hommes , dont  deux  , placés  fur  les  bords  du 
courant  d’eau  , maintiennent  l’embouchure  du  filet 
dans  une  pofition  à-peu  près  verticale  , en  hàlant 
fur  deux  cordes  attachées  à deux  points  de  cette 
embouchure,  6c  le  troilième  Pêcheur  tient  une 
autre  corde  qui  répond  à la  pointe  du  filet.  Lors- 
qu’il y a du  poiffon  de  pris,  6c  qu'on  veut  relever 
r£pcrvier,  les  deux  premiers  Pêcheurs  lâchent  leur 
corde , de  manière  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le  fond , 6c  le  troilième  tire  dou- 
cement à lui  la  corde  qui  tient  au  fommet  du  cône,’ 
en  fe  balançant  alternativement  fur  les  deux  jambe* 

I>our  faire  enforte  que  les  plombs  fe  rapprochent 
es  uns  des  autres , 6c  quand  il  les  voit  bien  réunis , 
il  tire  de  toutes  les  forces  pour  mettre  promptement 
le  filet  fur  l herbe. 

La  manière  *le  jetter  ce  filet  exige  beaucoup 
d’adrefle  6c  de  force  ; elle  confifte , en  général  ,à 
le  déployer  par  un  élan,  de  manière  qu’il  forme  la 
roue.  La  corde  plombée  fe  précipite  à l’in  liant  au 
fond  de  l’eau , Ôc  enferme  les  poiflons  qui  fe  trou- 
vent dans  l’intérieur  du  cône.  Le  Pécheur  relève 
enfuite  fon  épervier  2e  la  manière  qui  a été  décrite 
précédemment.  Une  attention  bien  importante  eft 
qu’il  n’ait  ni  boutons , ni  agraffes  à fes  habits,  qui 
doivent  être  feulement  retenus  par  des  lacets  ou 
des  rubans  ; autrement,  fi  une  maille  du  filet  s’ac- 
crochoir  à fes  habits,  il  feroit  infailliblement  en- 
traîné dans  l’eau , au  moment  où  il  prend  fon  élan 
pour  j.etter  Y épervier.  (Voye^  l'article  PÊCHE  dans 
l’Introduflion), 

ÉP1NETTE.  (pêche  à)  On  appelle  ainfi  une 
pêche  dans  laquelle  on  employé  des  haims  faits 
arec  épines  que  l'on  déuche  de  l’arbre , avec 
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nn  peu  Je  bois  de  branche,  pour  leur  donner  la 
forme  d'un  hameçon.  Cette  pêche  eft  ufttée  for 
les  fonda  de  vafo,  où  l'on  prétend  <;ue  des  hame- 
çon» de  bois  font  préférables  à des  haims  de  métal 
qui  senfoncetoient  dans  U vafc  , au  point  de  nôtre 
pas  apperçns  par  le  poiffon , ce  qui  n’arrive  point 
aux  épines , qui  font  plus  légères  que  le  volume 
d'eau  quelles  déplacent.  Mais  comme  ces  épines 
n'ont  point  de  barbillon , il  doit  s'échapper  beau- 
coup de  poilfons.  Ainft , il  Vaudroit  mieux  rendre 
les  hameçon»  de  métal  plus  légers , en  y attachant 
un  petit  morceau  de  liège. 

EPINEUSE,  (la  Raie)  Vo yeç  Chardon. 
ÉPINEUX.  (1)  Efpèce  de  Ifolifte. 

Salifies  aculeaeus.  Lui .Syfi.  nu».  Amphib.  nantis. 
Salifies,  n‘.  6.  , 

Balifits  penné  dorfali  anteriore  Iriradiata , caude 
lateribut  fpinis  recumbentibus.  Ibid. 

Ofiracion  compreffus  ,fafiiis  aigris,  caudâ  lateri- 
kus  muricatà.  /».  NX  O OTH.  138. 

Balijies  rcfi'o  fubobtufo,  radio  dorfali  antrorfum 
ferrato,  rentrait  humili  feabro , Ulerihs  caudam 
vertu  1 parallèle  aculealo  jeabris.  GrON  O v.  Zooph. 
n° . ibi  . , . , 

Salifies  dorfo  diacantho  , unecolor , micralepi  Jo- 
nes afper.  Seb.  Thef.  vol.  3.  p.  63.  n°.  17.  tab.  IJ. 
fie . 17. 

Cette  efpèce  de  Balifte  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  Balifte  tuberculeux.  ( Voye^  ce  der- 
nier mot.  ) C'ell  le  même  port  de  part  & d'autre, 
le  même  nombre  de  rayons  aux  nageoires , foa- 
voir  trois  à la  première  du  dos , vingt-quatre  ù la 
fcconde  , treiie  à chacune  de  celles  de  la  poitrine, 
vingt  6tun  à la  nageoire  de  l'anus,  & douze  à la 
nageoire  de  la  queue.  Quant  aux  nageoires  du 
ventre  , il  ne  s'en  trouve  ni  dans  l’une  ni  l’autre 
efpèce. 

D'après  un  rapport  ft  marqué  entre  ces  deux 
poiftons , Gronovius  regarde  le  Balifte  tubercu- 
leux, comme  une  limple  variété  de  l'épineux.  Mais 
Linnæus  a trouvé  des  différences  auez  marquées 
pour  dtftinguer  l'un  de  l’autre.  La  principale  con- 
iifte  en  ce  que  le  Balifte  épireui^  a les  parties 
latérales  de  la  queue  garnies  d’environ  quatre 
rangées  d’aiguillons  couchés  for  la  peau  du  poiffdn, 
au  lieu  que  l'autre  efpèce  de  Balifte  n’a , aux 
mêmes  endroits , que  des  tubercules  ou  efpèces  de 
verrues  arrondies  & rudes  au  toucher. 

On  trouve  l’un  Sé  l'autre  poiffon  dans  la  mer  de» 
Indes. 

Épineux.  (T)  Efpèce  de  Pleuronefle. 

PlteetoneUes  papillofus.  L t N.  Syfi.  nat.  Pi/ces 
thoraeici  , PlcemneSes  , n*.  16. 

Pleuronefles  oculis  ftnifir'es , tinté  later ali  cerné, 
eorpore  papeüofo.  Ibid. 

Aramaca.  MaRCGR.  Brafil.  181. 

Ce  Pieuronecle  eft  du  nombre  des  poiffons  de 
fbn  genre  , qui  ont  les  yeux  fitués  for  ia  partie 
gauche  du  corps.  Il  a , fuivant  Linnæus , les  lignes 
latétales  courbées  en  arc , & le  corps  hériffé  de 
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petits  tubercules.  La  nageoire  du  dos  a foixamc- 
fix  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  neuf , celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a quarante-huit,  & celle  de  la  queue  feue. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

ÉPINOCHE.  (T)  Efpèce  deGaffre. 

Gaflerofleus  pungitius.  Lin.  Syjl.nat.  Pif  ces  iho • 
racia.  Gaflerofleus , n 9.  8. 

Gaflerofleus  aculeis  ia  dorfo  deeem,  ÂRTEDI , gen . 
ît./ÿ<r.  So.fip.  97. 

Jaun.  Suce.  337. 

Pifcùuli  acultaù  altcrum  gtnus.  R O N DEL.  part, 
».  p . 206. 

Gesn.  vag.  89. 

Pijcicufus  acultatus , pifciculus  pungitivus  , Spi- 
nachia.  Gesner  ( Germ.  )fol.  a. 

Pifeiculus  acultatus  minor.  Rai.  p.  145. 

Alterum  genus  Pungiùi.  Aldrov.  L.  3.  e.  36. 
p.  628. 

Jonston.  tab.  28.  fi  g.  à la  ter c finiflro. 

Pifcis  aculcatus  minor . WiLLUGH.  p.  342. 

An  Spinarella  pujdla.  BELLON  ? 

Acultatus  minor  lavis  bgUbcr.  ScHONEV.  p . 10C 
O 11. 

En  Suède , Skittfpigg  den  miudre  ; en  Angleterre^ 
T effer  Stickleback  Banjlickle  or  Sharpling . 

VEpinoche  eff  un  petit  poiffon , dont  la  longueur 
n’excède  guère  un  pouce  ou  un  pouce  & demi.  Il 
a les  yeux  allez  grands , couverts  de  membranes  , 
les  iris  blancs,  ou  jaunâtres  fur  quelques  individus  1 
la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  longue  que 
celle  d’en  - haut  : l’une  8c  l’autre  garnies  de  très- 
petites  dents. 

Le  corps  eft  d’une  forme  très -rétrécie  vers  le 
queue,  & d’une  couleur  olivâtre  fur  le  dos,  6c 
argentée  fur  le  ventre.  Le  fommet  du  dos  eft  garni, 
depuis  la  tête  , de  dix  ou  onze  épines  inclinées 
alternativement  à droite  8c  à gauche  ; elles  font 
fuivies  d’une  nageoire  qui  a huit  ou  neuf  rayons. 
Ce  poiffon  n’a  point,  à proprement  parler,  de 
nageoires  fur  le  ventre  ; mais  on  voit  à leur  place 
deux  lames  offeufes  6c  triangulaires,  dont  chacune 
porte  un  aiguillon.  La  nageoire  de  l’anus  eft  pré- 
cédée d’une  épine,  8c  garnie  de  neuf  rayons.  Clut- 
cune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a neuf  ou 
dix.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d'une  forme  ar- 
rondie. ( W 1LLUGHBY.) 

ERIOX.  Efpèce  deSalmone. 

Salmo  Eriox.  L 1 N.  Syfl,  nat.  Pifces  abdomin » 
Salmo  t a*,  a. 

Salmo  maculis  cintrcis, couda  extremo  atjuali . Ibid. 

Arteoi.  gcn.  12 . fyn.  23. 

Salmo  ciatreus  aut  grifeus  Johnfoni.Tk.Ki.  p.  63. 

The  Greyt  id  tfl,  cinereus  aut  grifeus.  WiLLUGH. 
p.  193. 

En  Suède,  Gralax  ; en  Angleterre,  Grey. 

\S  Eriox,  fuivant  Willughby  , eft  à-peu  près  de 
la  grandeur  du  Saumon  , mais  il  en  diffère  beau- 
coup par  fa  largeur  8c  par  fon  épaiffeur , qui  font 


Digitized  by  Google 


pli»  confidérables , ainfi  que  par  les  taches  de  gris 
cendfé,  dont  il  a tout  le  corps  parfemé.  Sa  chair 
eft  plus  délicate  que  celle  de  la  Truite  faumonée, 
& même  du  Saumon.  On  le  prend  rarement , 
parce  qu'il  échappe  à tous  les  pièges,  par  l’agi- 
lité furprenante  avec  laquelle  il  parcourt  les 
fleuves  qu’il  remonte  , après  avoir  quitté  la  mer, 
fraochiflant  tous  les  obftacles  , fans  qu’aucune 
amorce  ou  aucune  proie  l’arrête  dans  fa  courfe. 

Ce  poiffon  a fa  nageoire  du  dos  garnie  de  qua- 


torze rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  même  nombre  , celles  du  ventre  dix. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a doute.  La  nageoire  de 
la  queue  ell  fans  aucune  échancrure  & de  niveau 
Il  fon  extrémité. 

ESCAVEou  ESCABE.  C’efl  ainfi  que  les 
Pêcheurs  de  1a  Garonne  nomment  une  pèche  qui 
fe  fait  avec  la  laine  dans  les  petites  rivicres , 6c 
dans  les  courans  d’eau  , entre  les  bancs , lorsqu'ils 
ont  peu  de  largeur. 
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ESPADON.  (T)  Efpèce  de  Glaive. 

Xiphias  Gladius.  Lin.  Syji.  nat.  Pi  fi  es  apodes . 
Xiphias  ^n0.  I. 

Xiphias.  Arted.  gen.  30 . fyn.  47. 

Faun.  Suce.  303. 

BtqUr.  Arist.  Z.  a.  c.  13.  15.  & L.  8.  c.  19. 

Athen.  Z.  7./?.  314. 

"Etpiuf.  Ælian.  Z.  9.  c.  40. /?.  548.  0 Z.  14. 
c.  23. 

Oppi  AN.  Z.  I. p.  8.  6*  Z.  2.  /?.  48. 

Xiphias.  Ov  1 d.  v.  67. 

Plin.  Z.  32.  c.  a.  11. 

Won o n. Z.  8.  c.  189.  fol.  1 67.$. 

Rondel.  Z.  8. c.  ij. p.  2Çi. 

Gesner.  ( Ger en.)  fol.  60.  A. 

Jokston.  Thaumat.  p.  419. 

Chahut./».  124. 

Ziphius.  Auctor.* 

Cub.  Z.  3.  c.  io^.  fol.  94. a. 

Zi  fus  Albert. 

Cub.  Z.  3.  c.  105.  fol.  94.  <J. 

Xiphias , id  cfl  Gladius  pifeis.  G ESN.  p.  TO49. 

Xiphias  jeu  Gladius.  Jonst.  Z.  1.  m.  ?.  c.  1. 
3.1.4./:  a. 

Xiphias  pifeis  , Latinis  Gladius.  WlLLUGH. 
/».  161. 

Rai./?.  32. 

Gladius  feu  Xiphias  pifeis.  G E s N.  ( Francf.  ) 
P-  379-  r 

Gladius  vet  Xiphias.  Schonev./j.  3 3. 

Gladius . Plin.  Z.  9.  c.  13. 

S.  Ambros.  lex . Z.  1 3.  c.  10./7.  39. 

Isid. 

Cub.  Z.  3.  c.  39.  fol.  80.  <r. 

Salvian .fol.  126.  ad  lconem  6>  îij. 

Aldrov. Z.  3.  c.  zi.p.  331. 

En  Suède,  S'.vardfisk  ; en  Angleterre,  Sword- 
fish  ; en  Italie  , Pefie  Spada ; à Gènes,  Emperador. 

Gelner  obier ve  que  ce  poifion  a un  rapport  fi 
frappant  avec  une  lame  d’épée , par  la  forme  de 
fon  mufeau , que  les  noms  qu’il  porte  dans  les 
diverfes  langues  expriment  tous  cette  reflem- 
blance.  Le  nom  d’ Empereur  qu’on  lui  a donné  dans 
nos  Provinces  méridionales , indique  aufli  ce  même 
rapport , & a été  imaginé  par  le  peuple  , d’après 
les  tableaux  où  l’on  repréfente  les  Empereurs 
tenant  une  épée  à la  main.  Ce  poiiTon  prend  un 
accroifiement  très  - confidérable  , & a été  mis  au 
rang  des  Cétacés,  par  les  anciens  Auteurs,  qui 
comprenoient  fous  ce  nom  tous  les  grands  poif- 
fons , quelle  que  fût  leur  organifatton.  On  en  a 
vu  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  ici , en  Angleterre  , en 
Italie  , 6c  dans  le  Languedoc  , qui  avoient  iufqu'à 
tpinze  pieds  de  long , & qui  pefoient  plus  de  cent 
livres.  La  forme  de  ce  poifion  eft  alongée,  ar- 
rondie , plus  épaiffe  du  côté  de  la  tête , 6c  fe  rétré- 
cillant  infenfiblcment  vers  la  queue.  Il  a la  peau 
rude  & mince  , le  defius  du  corps  d’une  couleur 
noire,  & le  deflbus  d’une  couleur  blanche  ou  argen- 
tée , la  gueule  d’une  grandeur  médiocre  6c  dépour- 
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vue  de  dents.  Rondelet  dit  qu'elles  font  remplacées 
ar  quatre  os  que  l'animal  a au  palais,  mais  Willugh- 
y n’a  point  apperçu  ces  os.  La  mâchoire  fupérieurt 
forme  une  efpèce  de  bee  femblable  à ur.e  lame' 
d'épée  1 deux  tranchans  , dont  la  longueur  eft 
environ  le  tiers  de  celle  du  poiiTon  emier.  La  mâ- 
choire inférieure  n’a  que  le  quart  de  la  longueur  de 
celle  d’en-haut , & forme  un  angle  très  - aigu.  Les 
yeux  font  laillans  ôt  aflèi  grands  , mais  non  pas  1 
proportion  du  volume  de  l’animal  ; les  iris  font 
blancs  avec  des  teintes  de  verd. 

Ce  poiiTon  n'a  lur  le  dos  qu'une  feule  nageoire  , 
qui  commence  vers  l’angle  lupérieur  des  ouies , & 
qui  s’étend  prefque  jufqu’à  la  queue.  La  partie  anté- 
rieure de  cette  nageoire  elt  très  - élevée:  mais  de- 
puis le  feptième  rayon  jufqu’au  douzième , elle 
. décroît  en  progie filon  très-marquce  , d'un  rayon 
a 1 autre  ; les  décroilTemens  continuent  par  une 
gradation  lente  & à peine  fenfible  dans  les  vir.gt- 
cinq  rayons  fuivans  ; enfin  elle  reprend  une  hau- 
teur confidérable  dans  les  quatre  derniers  rayons, 
en  lorte  qu'au  premier  afpefl  , on  croiroit  qu'il  y a 
en  cet  endroit  une  ieconde  nageoire.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  échancrée  en  tonne  de  croilTant. 
Un  peu  au  - defl'u*  de  cette  parue  , & fur  la  ligne 
du  milieu  des  côtes,  s'élève  de  part  & d'autre  une 
protubérance  obtufe , formée  par  une  extenlioa 
de  la  peau,  comme  on  l’obferve  fur  le  Thon.  Le», 
nageoires  de  la  poitrine  fe  rapprochent  du  ventre  -, 
qui  eft  dépourvu  de  nageoires  dans  cette  efpèce  , 
elles  ont  chacune  environ  dix-fept  rayons , dont  les 
décroilTemens  fe  font  de  manière  à donner  à la 
nageoire  U figure  d'une  faucille.  L'anus  eft  dif- 
tant  de  la  naifiance  de  la  nageoire  de  la  queue 
d’environ  un  tiers  de  la  longueur  du  corps  , fit 
au  - delà  de  l'ouverture  de  l’anus  fe  trouvent  deux 
nageoires  réunies  par  une  membrane  ; la  pre- 
mière a environ  douze  rayons  qui  décroisent 
fubitement,  en  forte  que  la  fécondé  rangée  eft  très- 
balTe,  en  comparaifon  de  celle  qui  la  précède; 
l'autre  nageoire  n’a  que  trois  rayons , & corref- 
pond  à la  dernière  partie  de  la  nageoite  du  dos. 
Ce  poifion  , fuivant  Rondelet,  a de  chaque  côté 
huit  ouvertures  doubles  pour  les  ouies.  ia  chair 
eft  beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  Thon  r 
d'un  goût  allez  agréable,  tres  noumflante  , mais 
difficile  à digérer.  Pline  rapporte  que  1 Efpadon 
perce  les  vaifleaux  avec  l’efpèce  de  lame  dont 
il  a le  mufeau  formé.  On  croira  plus  volontiers 
ce  que  dit  Rondelet , qu*d  rompt  le  filet  où  il 
fe  fent  pris , & caufe  fouvent  plus  de  dommage 
aux  Pécheurs  que  de  profit  : on  le  trouve  dans 
l’Océan  & dans  la  Méditerranée. 

Espadon,  (le  petit  ) Efpèce  d'Efoce. 

Efox  Brafilun/if.  Lin.  Syjt.  nat.  Pifctt  abdam. ,. 
Efox,  n’.  8. 

Efox  maxillj  ixfcriorc  longijjîma , co-pore  Strotrt- 
tino.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.p.  toi.  a 

Tinucu.  Marcgr.  Eraf,  XÔ8* 
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Efox  maxilid  inferiore  produSd.  Brown.  Jam, 

443-  '-4S •/ 2-  . 

Efox  maxilld  inferiore  tereti  cufpidatJ  longtjpma  , 
fuptriore  brevijjimà.  Gron.  Zooph.  n *.  363. 

Vnder  Sworijish.  G RE  w.  Muf.  87.  t.  7. 

jicus  mandibuta  fuptriort  brevi  circinatd , //j/r- 
Worr  in  rojlrum  cnftformc  produfld.  Sloak.  /jw. 
ro/.  2.  /».  283  §.  j.tab.  250 .f.  3.  ( figure  incoin* 
plette,en  ce  que  les  nageoires  ventrale  ôc  dor- 
Jaleylont  omîtes). 

Eléphants  Nais.  NtEUwHOFF.  //.  Ind.  p.  271. 

V a LENT.  JnJ.  vet.  & nov.  vol.  ).  p.  3 ÿ 1 . n.  143. 
T43* 

id./7.  446.  n.  318.  fig.  318. 

Ru  Y sc H.  T ht  air . «j/ir/n.  v.  l.p.  17.  n.  3.  tab.  14. 
fig.  4.  6»  3.  (La  première  de  ces  figures  reprélente 
une  nageoire  dorlale  antérieure  quin'exifte  pas  dans 
cette  eipèce.  Les  nageoires  ventrales  manquent 
dans  la  lèconde  figure). 

Maflaccmbclus  ce r porc  tereti  maculofo  , quoi 
line  J viridi  medtd  {ceunJum  longitudinem  dividit , 
tnferiori  mandibulâ  in  fpicuium  longum  produtlà. 
Klein.  Pt  je.  Mijjf.  4.  p.  22.  n®.  2. 

Majlacembelus  mandibula  fuptriort  brevi  circinatd , 
inferiort  in  rojlrum  vti  dettes  long  ms  produtlà.  LJ. 
Ibid.  n9.  3. 

O11  a appellé  Efpadons  deux  efpèces  différentes 
de  poitTons , dont  l’un  , qui  eft  dans  la  claffe  des 
Apodes,  continue  feul  un  genre  tous  le  nom  de 
Xtphias%  c’eft-à-dire  , Glaive  ou  Efpadon.  (Voyez 
l'a  j tic  le  précédent.)  Ces  deux  poiiions  tirent  leur 
dénomination  de  la  forme  du  prolongement  de  leur 
mufeau  , qui  eft  très -long,  Ù applati  comme  un 
glaive.  Celui  dont  il  s'agit  ici  eft  beaucoup  plus  petit 
que  l’autre,  & n’a  environ  que  fix  pouces  6c  demi  de 
longueur.  Sa  forme  alongee  6c  arrondie  lui  donne 
quelque  rellemblance  avec  les  Serpens. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius  , a la  tête 
petite , allez  longue  , dénuée  d’écai  les  , liffe  , 
brillante  j d’une  figure  prefque  triangulaire,  dont 
une  des  faces  eft  lormée  par  la  partie  fupérieure, 
& qui  le  rétrécit  en  pointe  vers  fon  tommet. 

Les  yeux  font  très  - ouverts , convexes,  placés 
au  haut  des  cotés  de  la  tête  , un  peu  plus  près  de 
|a  gueule* que  des  opercules. 

Les  mâchoires  font  mobiles  ; celle  d’en-haut  ell 
arrondie  ôc  très-courte.  L’inférieure  eft  environ  dix 
fois  plus  longue  que  l’autre  ; d'une  forme  applatie  , 
très-étroite , ayant  (es  bords  parallèles  entre  eux , 6c 
fal'urface  marquée  longitudinalement  d’un  petit  lil- 
lon.  L’une  & f autre  font  garnies  de  dents  égales, 
ferrée»  6c  aigues.  On  voit  à la  partie  fupérieure 
du  gofier  un  olTelet  globuleux , chargé  de  petites 
dents  pareillement  lerrées  le»  unes  contre  les 
autres  , 6c  placé  entre  deux  autres  offelets  fem- 
blables , mais  plus  petits  : la  partie  inférieure  cil 
aulîï  garnie  d’un  oilelet  dentelé  , qui  répond  à 
celui  au  milieu  parmi  les  offelets  fupérieurs  dont 
on  vient  de  parler. 

Èes  eu  vertu  rendes  ouies  font  très -grandes  en- 
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, deffous , 6c  latéralement.  Les  opercules  font  très- 
liffes,  brillant , 6c  lans  aucun  aiguillon.  La  mem- 
I b r.me  des  ouies  ell  entièrement  couverte  par 
les  opercules , 6c  formée  de  quatorze  offelets  très- 
déliés. 

Les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles;  elles 
s’étendent  parallèlement  au  dos,  dont  elles  font 
très-voilines.  De  plus,  la  partie  inférieure  des  côtés 
du  ventre  eft  marquée,  de  part 6c d’autre , depuis 
les  opercules  jufquà  l'anus,  d’une  ligne  taillante  , 
arrondie  , 6c  rude  au  toucher. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles , minces» 
liffes  , éclatantes , d’un  blanc  argenté , lituées  en 
recouvrement , 6c  très-peu  adhérentes  à la  peau* 
Celles  du  dos  ont  une  teinte  brunâtre. 

La  nageoire  du  dos,  fituce  à l'extrémité  de  cette 
partie , eft  d’une  forme  prefque  triangulaire  , peu 
élevée,  garnie  de  treize  rityons,  dont  les  anté- 
rieurs font  très- longs  ,6c  les  derniers  très-courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  fur  le 
milieu  de*  côtés , immédiatement  après  les  oper- 
cules. Elles  font  petites,  étroites,  oblongues,  ôc 
ont  chacune  dix  rayons,  dont  les  proportion» 
font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  des  rayon» 
de  la  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  au  bas  de* 
côté* , allez  près  l’une  de  l’autre  , loin  des  nageoire* 
pe&orales.  Elles  ont  très  - peu  d'étendue , Ôc  font 
garnies  chacune  de  fix  rayons  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  pareillement  très- 
petite,  6c  fituéc  plus  loin  de  la  tête  que  la  na- 
geoire du  dos  ; elle  a dix  rayons  mous  6c  fle- 
xibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  grande , profondé- 
ment échancrée,  ÔC  a quinte  rayons  un  peu  ra- 
meux , avec  quelques  autres  rayons  latéraux  plus 
petits  ôc  entiers.  Son  lobe  fupérieur  eft  beaucoup 
plus  court  que  l'intérieur. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  qui  baignt 
la  Jamaïque  Ôc  les  îles  voifines,  ainfi  que  dan* 
celle  de  l’Inde. 

ESP  A DOT.  Infiniment  de  pêche  dont  on  fe 
fert  particulièrement  dans  l’Amirauté  de  Marennes. 
Il  conlifte  en  une  broche  de  fer,  d’environ  deux 
pieds  ôc  demi  de  long , dont  le  bout  forme  un 
crochet  qu’on  ajufte  a une  perche  longue  à -peu 
I près  de  cinq  pieds , 8c  qui  augmente  un  peu  de 
groffeur  du  côté  où  on  1a  tient  à la  main.  Les 
Pêcheurs  fe  fervent  de  cet  infiniment  à pied  , ôc 
pendant  la  baffe  mer , pour  prendre  les  poiffon* 
dans  les  endroits  où  il  refte  encore  de  l’eau.  Ils 
font  cette  pcche  le  plus  fou  vent  aux  flambeaux  » 
pendant  la  nuit  : dès  qu’ils  apperçoivent  un  poif- 
fon , ils  l’arrêtent  à l’aide  du  crochet  de  Vtfpér 
dot,  & l’affomment  avec  le  même  inlirumeiit. 

ESPÈCE.  Terme  colleélif,  qui  fignifie , en 
Hiftoire  Naturelle,  la  réunion  de  tous  les  individu* 
des  animaux  6c  des  plantes  qui  fe  reffcmblent  par 
leur  conformation.  Il  y.  a autant  A' efpèces  qu’il 
fe  trouve  de  différences  dans  ienfemble  de  lg 


Digitized  by  Google 


ESP 

conformation  des  animaux  & des  plantes.  On 
rapporte  à un  genre  plufieurs  efpicts  qui  ont  entre 
«lies  certain  cara&ere  commun.  Le  choix  de  ces 
caractères  eft  arbitraire  -,  il  dépend  de  la  volonté 
de  l’Auteur  n’une  diftribuüon  méthodique  des 
productions  de  la  nature  -,  au  contraire,  les  ca- 
ractères ipectâques  dépendent  abioiuinent  de  Ten- 
iemble  de  la  contormation  des  individus  de  chaque 
afpèce.  Foye^  Genre  & Individu. 

Ebl  ÈRE.  Tendre  à l'ejpcrt , c’eft , tu  ttrmc  dt 
fiche  , tendre  des  filets  lur  des  piquets  entoncés 
dans  la  vaté , auprès  du  rivage , avec  Tempérance 
de  prendre  bientôt  de»  Plies , de  petites  Soles , 6c 
autres  poilîons  qui  le  portent  vers  la  côte.  Malheu- 
resement les  Pêcheurs  font  dans  Lutage  d’enfa- 
fcler  le  pied  de  leurs  hlets,  ce  qui  détruit  beaucoup 
de  irai  6£  de  memiile. 

ES  QUI  NE.  C’elt  le  nom  qu’on  donne  en  Gaf- 
cogne  a des  cruftacés,  du  genre  des  Chevrettes, 
dont  on  le  fert  pour  taire  des  amorces. 

ESTEROTE,  ESTOIRE  ou  LSTOUEYRE- 
Efpcce  de  filet  en  torme  de  trémail,  dont  on  <é 
fert  fur  1a  Gironde  pour  prendre  des  Soles , des 
Turbots  , & autres  poiffons  plats. 

ESTROPE.  C’eft  une  corde  que  Ton  pafle  à- 
travers  une  pierre  percée  , 6c  que  Ton  attache  en- 
fuite  à la  maitrefVe  corde  , dans  les  pêches  aux 
haims , pour  la  maintenir  dans  une  pofition  affiliée. 
On  fubltitue  quelquefois  à la  pierre  dont  on  vient 
de  parler , une  poulie  chargée  d’un  poids , 6c  dont 
la  boite  cft  entourée  par  feflrope. 

ESTURGEON.  ( le  ) Efpèce  d’Acipe. 

Acipenftr  flurio.  Lin.  S y fl.  nat . Amphih . riantes. 

! Acipenftr , n° . t. 

Acipenftr  cirris  quatuor  , fquamis  dorfalibus  undc- 
cim.  Muf  Ad.  Fr.  i.  ».  54.  /.  ib.  fig,  2, 

Faun.  Suec.  25.  & 299. 

Jt.  Scan.  187. 

Acipenftr  corpore  tub treuils  fpinofis  afpero.  A RTE  D I 
fcn._ 63.  Jyn.  91. 

Gronov.  Muf.  1.  p.  60.  6>  2.  p.  42.  id.  ai 1. 
Vpf.  1741.  n.  6. 

OVn*  Dur, oms  apud  Athen.  L.  7./.  31 5. 

Auxmciaf.  Athen.  L.  7 .p.  194. 

Acipepfer.  Pla  VT.  Lomxd.  F ah.  in  Baccharia. 

Nigid..  Fig.L.  4.  de  Animal. 

Cicer.  dt  Finit.  L.  2.  ri’.  24.  Tufcul,  quafl.  L,  3. 
Frag.  dt  Fato  ex  Macioi.  £.  3.  c.  16. 

Horatu  Strm.  L.  2.  Satyr.  2.  v.  46.  * 

OviD.  V.  132. 

Martial.  Lit.  13.  Epigr.86. 

Plin.  L.  9.  c.  17. 6-  L.  32.C.  1 1. 

Cub.  L.  3.  c.  1.  fol.  71.  a. 

V OTTON.  L.  8.  C.  171. fol.  154. 

Bellok. 

Rond.  L.  14.  c.  y.p.  410. 

Gesn.  p.  2. 

Schonev.  ,.9. 

Me  rut.  Pin.  188, 
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Acipenftr , Aquipenfer , Sturio.  G ESN.  (Germ.  ) 
fol.  164.  b. 

Acciptnfer , Sturio.  Merrith. 

Béas.  S’at.p.  239.  t.  49./.  2.  3.  12. 

Sturio.  Albert. 

Avctor. 

Cub.  L.  3.  f.  îS.fol.  90.  t.  91.  a. 

P.  Jov.  c.  4 .p.  18. 

C.  FlGUL./i)/.  5.  a. 

Aldrov.  L.  4.  c.  ,.  p.  317. &c.  326. 

Jonston.  L.  2. 1 ii.  1.  c.  7.  p.  ic6.  t.  ly.fig.  8. 9; 

ThaVmat.  426. 

Dali.  Htfi.  of  Harw.p.  434.  O Pharm.  p.  403. 
n.  12. 

Chari.it. /».  132. 

Willugh./».  139. 10t. P.  n°. 7-fig.  3. 

Rai./>.  112. 

Sturio  pnrv.us.Gï s ner  ,p.6. 

Sturio  fivé  Silurut.  Salvian  .fol.  1 13. 

Siiurus.  Salvian  .fol.  112  .t.  adlcontm. 

Mathtol.  t.  2.  c.  26.  303. 

Galeus  Rhodius.  Athen.  fecundum  ScHONET. 

Sus  Isidor.  Or.  L.  12. c.  6. 

P, fus.  Slotr  Muf,  Bell.  t.  17. 

fi.  O'  Ea«4-  Arist.  L 2.  c.  13. 13, 

L‘aa»4.  Al  hen.  L.  7.  p.  300. 

Ælian  , l.  8.  c.  18. 

Helops.  Ovid.  v.  96- 

Elops.  Plin.  L.  9.  c.  17.  34.  -n 

Rondel.  L.  13. c.  12./;. 430. 

Gesner.  p.  360. 

L ’EJlurgeon.  Duhamel,  Traité  des  Fjclcs,  a-. 
partit , S'  feS.  pl.  1.  fîg.  1. 

En  Suède  , Stor  ; en  Danemarck  , Store  en 
Flandre,  Stent  ; en  Angleterre,  tke  Sturgeon  ; en 
Egypte,  près  du  Nil,  SÜurus  ; en  Italie,  Sturior.t } 
près  du  Pô , Altilus  ; à Rome,  Porcclleto. 

UE/lurgcon  a été  de  tous  les  temps  un  de» 
poilîons  les  plus  recherchés  par  la  délicateffe  de 
la  chair.  A cet  avantage  il  joint  celui  d'être 
fufceptible  d'un  accroillement  conlidérable  , Ôt  , 
parmi  les  animaux  de  cette  clatie , il  n'en  cil 
peut-être  aucun  qui  polsède  à un  li  haut  degré  le 
mérite  de  la  qualité  réuni  avec  l’abondance.  On 
trouve  des  Eflurgeons  qui  ont  quatre  pieds  & plu» 
de  longueur.  Bellon  rapporte  que  l'on  en  fit  voir 
un  à François  I*',  qui  avoit  dix-huit  pieds.  Car- 
dan dit  en  avoir  vu  un  qui  pcfoit  cent  quatre- 
vingt  livres.  Les  anciens  faifoient  au  IL  beaucoup 
de  ca»  dt  ce  poilTon.  On  lit  dans  Athence  que 
ÏEflurgeost  étoit  porté,  dans  les  feftmj,  par  des 
efclaves  couronné» , & précédés  d’un  joueur  d’inf- 
trumens. 

Suivant  la  description  de  Gronovius  , YEflurgeost 
a la  tète  aufii  large  qne  le  corps  , inclinée  en- 
devant  , & rétrécie  inicnfiblement  par  les  côté» 
ver»  le  mufeau , excavée  entre  cette  dernière  par- 
tie & le  dos  par  un  fillon  profond  5 1 longitu- 
dinal , plane  en-deffous , terminée  en  angle  obtu* 
an-bas  de  Tes  partie»  latérales. 
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Les  yeux  font  petits,  Ôc  limé*  à-peu-près  à 
^gate  diftance  entre  U pointe  du  muleau  6c  les 
opercules  des  ouics.  Leur  orbite  eft  un  peu  ar- 
rondie *,&  recouverte  par  une  membrane;  leurs 
iris  font  d’un  jaune  dore  éclatant  , leurs  prunelles 
noires  6c  ovales. 

Les  narines  placées  en-deïïùsà  lanaiflance  du 
mufeau  immédiatement  avant  les  yeux  , l'ont  per- 
cées de  part  6c  d'autre  de  deux  grandes  ouvertures 
ovales. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  mufeau 
pendent  quatre  barbillons  épais  , égaux  en  lon- 
gueur ,6c  fitués  tous  à des  diftances  égales  de  la 
gueule.  Cette  dernière  ouverture  ell  placée  de 
façon  qu’elle  touche  néceflairemcnt  la  terre  lorf- 
que  le  poillon  eft  couché  fur  le  ventre  ; elle  a la 
forme  d’un  tube  étroit  & ovale  dans  le  fens  de  la 
largeur  du  poifton,  & celui-ci  a la  faculté  de 
l’étendre  ou  de  la  retirer  à ion  gré.  La  mâchoire 
iupérieure  a de  part  Ôc  d'aurre  une  efpèce  d’cchan- 
criire  ; l’inférieure  eft  un  peu  arrondie , plus  courte 
que  celle  d’en-haut , & elle  s’applique  fur  l'ouver- 
ture de  la  gueule  pour  la  tenir  fermée.  On  ne 
voit  aucunes  dents,  ni  fur  les  mâchoires , ni  fur 
la  langue , ni  vers  le  goder.  Ce  poillon  n'a  point 
non  plus  de  langue. 

11  n’y  a de  part  & ‘d’autre  qu’une  feule  ouver- 
ture pour  les  ouies;  elle  eft  très-ample  8c  s'ouvre 
latéralement  Ôc^nférieureinent.  Les  opercules  font 
aufli  très-grands  ,6c  fe  terminent  en  une  membrane 
molle  & flexible. 

Le  thorax  eft  comprimé  par  les  côtés  6c  d’une 
largeur  à-peu-près  uniforme  ; il  dépaiTe  la  tète  juf- 
quaux  nageoires  du  ventre,  au-delà  defquelles  il 
s’amincit  vers  la  queue.  Le  dos  eft  un  peu  rétréci 
6c  s'incline  infenfiblement  depuis  la  tête  julqu’à 
la  queue.  Les  côtés  font  convexes , dirigés  en 
pente  près  du  dos , 6c  en  ligne  verticale  dans  leur 
partie  inférieure.  La  furlace  de  la  poitrine  6c  du 
ventre  eft  plane. 

L'EJlurgton  n’a  point  proprement  d’écailles  ; 
mais  (on  corps  eft  couvert  en  partie  par  cinq  ran- 
gées longitudinales  d’oftclets  rhomboidaux  , d’une 
couleur  blanchâtre , 6c  comme  ofelés  par  une  mul- 
titude de  points  6c  de  petites  lignes.  Les  Pécheurs 
appellent  ces  ofTelets  les  bouioms  de  ï Eflurgcon. 
Les  punies  comprifes  entre  ces  différentes  files 
d’oiTelets  font  toutes  hériftcçs  de  tubercules  à peine 
fenftbles. 

La  première  rangée  qui  s’étend  dans  la  direûion 
de  la  nageoire  du  aos  , eft  compofée  jufqu’à  cette 
nageoire,  de  dix  ofTelets  comprimes  latéralement, 
garnis  dans  leur  milieu  d'un  long  aiguillon , dont 
la  pointe  eft  courbée  vers  la  queue  , 6c  paffé  la 
nageoire  du  dos  on  voit  quatre  paires  d’olleiets  , 
femblables  aux  précédens,  excepté  qu’ils  ne  por- 
tent point  d’aiguillon. 

Sur  le  milieu  des  côtés  régnent  deux  autres 
rangées  d’ofTelets,  au  nombre  de  vingt-quatre  pour 
fbacuae  , ôc  qui  font  inclinés  de  gauche  à droite. 
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8c  portent  aufti  chacun  en  leur  milieu  un  tuber^ 
cuir  en  lorme  d’aiguillon,  dont  l’extrémité  regarde 
la  queue  du  poillon. 

Les  deux  dernières  rangées  font  fituées  au-bas 
des  parties  latérales  , 6c  tonnées  chacune  de  doux* 
oflelets  , lernblables  à ceux  des  langées  précé- 
dentes , dont  neuf  depuis  les  opercules  jufqu’aux 
nageoires  du  ventre,  deux  entre  celles-ci  6c  la 
nageoire  de  i’anus  , 6c  le  dernier  entre  cette  na- 
geoire 6c  celle  de  la  queue. 

Les  nageoiies  de  ce  poillon  font  compofées  de 
rayons  cartilagineux.  Cei.c  du  dos  fuuée  à une  pe- 
tite diliance  de  la  queue  ,eft  d une  grandeur  mé- 
diocre , d’une  forme  à-peu-près  triangulaire  , 6c 
échancrée  dans  fa  partie  Iupérieure.  Les  nageoires 
de  la  poitrine , placées  au-bas  des  côtés , immé- 
diatement après  les  ouvertures  des  ouics,  font 
larges  , très-ctendues  , 6c  d’une  figure  ovale.  Leur 
rayon  antérieur  eft  très-épais  6c  très-fort. 

Les  nageoires  du  ventre,  fituées  pareillement 
fur  les  cotés,  vers  la  région  de  l’anus  , font 
petites  6c  molles. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  ovale.  Celle  de  la 
queue  eft  très-grande,  6c  partagée  en  deux  lobes, 
dont  le  fupérieur  eft  trois  fois  plus  long  que 
l'autre,  fon  bord  le  plus  élevé,  eft  garni  de  lames 
oblongues , d’une  confiftance  moyenne  entre  celle 
de  l’os  6c  du  cartilage,  6c  inclinées  obliquement  les 
unes  fur  les  autres. 

Li  couleur  du  corps  eft  d’un  gris  un  peu  cen- 
dré fur  la  partie  fupérieure  , 6c  blanche  fur  la 
partie  oppolée.  Cette  couleur  eft  relevée  par 
des  teintes  d’un  jaune  doré  ôc  d’un  rouge  de 
pourpre,  qui  s'effacent  après  la  mort  du  poifton. 

La  description  de  Willughby  diffère,  à quelques 
égards , de  celle  qui  vient  d’être  citée.  Cet  Auteur 
aitigne  des  nombres  différens  de  ceux  de  Gro- 
novius  pour  les  rangées  de  tubercules  difpofées  le 
long  du  corps  du  poiifon , 6c  qui  lui  donnent , 
dit -il,  une  forme  pentagonale,  fçavoir  douze  ou 
treize  pour  la  rangée  du  milieu , trente  ou  trente 
& une  pour  chacune  des  rangées  voiûnes,  6c  en- 
viron douze  pour  chacune  des  deux  autres.  Mais 
on  voit  par  fon  expofé  feul  que  ce  nombre  n'eft 
pas  fixe,  ôc  lui- même  avoue  qu'il  a trouvé,  à cet 
égard , des  différences  fur  les  divers  individus  qu’il 
a obfervés.  11  dit  auftî  que  VEjlurgfon  a fur  le  mi- 
lieu du  ventre  deux  tubercules  de  la  même  forme 
que  ceux  de  la  partie  fupérieure. 

On  Houve  des  Eflurgeoru  dans  différentes  mers 
de  l’Europe.  Willughby  dit  que  ce  poifton  eft 
commun  dans  la  mer  de  Tofcane  6c  la  mer  Adria- 
tique. Suivant  M*  Duhamel  , il  fréquente  plus  les 
mers  du  Nord  que  celles  de  nos  côtes.  11  le  plaie 
auiîi  dans  les  rivières , de  même  que  le  Saumon  , 
fur-tout  quand  le  courant  y eft  rapide.  En  Gaf- 
cogne  , il  remonte  l’Adour  jufquTà  l’endroit  où  le 
Gave  fe  décharge  dans  cette  rivière.  On  a remar- 
qué qu'il  pienoit  beaucoup  plus  d’accroifTement 
(Uns  les  eaux  douces , que  quand  il  reftoit  dans  les 
* g°ùl 
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fauvage , que  Ton  féjour  en  pleine  mer  lui  avoit 
fait  prendre.  On  dit  aufti  que  pour  chercher  fa 
nourriture , il  creule  avec  l’extrémité  de  l’on  mu- 
feau  , â la  manière  des  Porcs  , la  terre  qui  eft  au 
fond  de  l’eau. 

Paul  Jove  obferve  qu’on  ne  fe  fert  jamais  de 
hameçons  pour  la  pèche  des  Eflurgcons  , parce  que 
ces  portions  ne  font  que  luccer , 6c  lécher  en  quel-  ' 
que  forte  leur  nourriture  avec  leurs  lèvres,  la 
conformation  de  leur  gueule  , qui  eft  d'ailleurs  dé- 
pourvue de  dents  , ne  leur  permettant  pas  de 
dévorer  ce  qui  fe  préfente  à eux  , comme  il  l’eroit 
néceftaire  pour  qu'on  put  les  prendre  à l’hameçon. 

Voici  la  manière  dont  la  pèche  des  Ejlurgcons  , 
fuivant  M.  Duhamel , fe  fait  tous  les  ans  à Bor- 
deaux , depuis  le  mois  de  Février  jul qu’au  mois 
de  Juin.  Les  Pécheurs  mettent  à l’eau  une  faine 
flouée  Ôc  leftée , dont  le  milieu  eft  en  forme  de 
manche  ou  de  poche,  6c  dont  les  ailes  font  tirées  par 
deux  petits  bateaux  plats  qu’on  nomme  Borges  ou 
FUadicrcs  ; chacun  de  ces  bateaux  eft  monté  par 
quatre  hommes  qui  manœuvrent  de  manière  que  le 
courant  de  la  marée  s’entonne  dans  la  manche  du 
filet.  Quand  les  Pécheurs  s’apperçoivent  qu'il  eft 
entré  des  Ejlurgcons  dans  cette  manche , ce  qu’ils 
reconnoiftent  au  mouvement  du  filet,  un  des  bateaux 
refte  en  place  à l’extrémité  de  l’aile  qu’il  gouver- 
noit , tandis  que  les  Pécheurs  qui  font  dans  l’autre 
bateau , à l’extrémité  oppolée , hâtent  fur  cette 
extrémité  en  s’approchant  de  la  manche  ; alors 
l’un  d'eux  , après  avoir  ferré  le  filet  pour  dimi- 
nuer la  réfiftance  du  portion , prend  un  cercle  de 
fer , de  dix  à douze  pouces  de  diamètre , attaché , 
à l’aide  d’une  douille , à un  manche  de  bois  de 
huit  à dix  ÿeds  de  long.  Il  fait  entrer  la  tête 
de  YEpurgcon  dans  cet  anneau , ôc  enfuite , par  le 
moyen  d’un  bâton  quRiert  de  condu&eur , il  vient 
à bout  de  palier  une  corde  dans  la  gueule  du 
poifton  ôc  de  la  faire  fortir  par  les  ouies.  Il  arrête 
P Eflurgcon  dans  cette  pofition  par  deux  nœuds , 
qu’on  appelle,  en  termes  de  manœuvre  des  demi- 
clefs  , ôc  s’en  rend  ainfi  le  maître. 

On  prend  aufti  des  Ejlurgcons  avec  des  tremaux 
qui  ont  cent  brades  de  longueur  fur  deux  de 
chute  , 6c  qui  dérivent  avec  la  marée  , au  lieu  que 
les  laines  la  refoulent. 

On  trouve  des  Ejlurgcons  dans  les  parcs  & 
autres  pêcheries  ifolées  près  des  côtes  , où  ils 
font  entrés  avec  d’autres  poidons  de  différentes 
efpèces.  On  a remarqué  qu’ils  étoient  fouvent 
au  nombre  de  deux  , un  mâle  6c  une  femelle. 
Cependant  ces  poidons  voyagent  ordinairement 
par  troupes , & on  en  a fouvent  pris  , dans  les 
bas  parcs  établis  à l'entrée  des  rivières,  jul  qu'à 
vingt -cinq  dans  le  cours  d’une  matinée. 

Esturgeon  a colle  de  poisson.  Voy*\ 

ICHTYOCOLLE. 

Esturgeon  Strelet.  Voye^  Strelet. 

ÉTALIER.  Les  Pêcheurs  prennent  ce  mot  dans 
deux  acceptions  très-  différentes.  Quelquefois  il 
H gloire  Naturelle,  Tome  111 , 
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fignifie  un  ademblage  de  pieux  & de  perches, 
dilpofés  au  bord  de  la  mer  pour  tendre  des 
filets  de  guideaux.  Les  uns  s’appellent  hauts  ita- 
lien , 6c  les  autres  bas  italien , fuivant  leur 
grandeur.  Mais  dans  l’Amirauté  de  Coutance, 
on  appelle  étalicr  ou  italien , un  filet  tendu  cir- 
culairemcnt  fur  des  perches. 

ÊJALLF..  Foyc{  Étente. 

ÉTALON.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  en 
quelques  endroits  aux  Cablieres.  Voye{  ce  mot . 

ÉTANG.  C’eft  une  pièce  d’eau,  plus  ou  moins 
grande , que  l’on  a empoifionr.ée , 6c  où  l’on 
tait  la  pêche  de  temps- en- temps.  V étang  diffère 
du  réfervoir  ôc  du  vivier , en  ce  que  le  poifton  y 
prend  de  l’accroiflement , 6c  s’y  multiplie  , fans 
qu'on  (oit  obligé  de  le  nourrir  ;il  doit  y trouver 
la  fubfiftance. 

Les  étangs  doivent  être  placés  dans  un  lieu  bas , 
large  6c  fpacieux , où  l’eau  le  rende  de  toutes 
parts.  C’eft  un  grand  avantage  pour  le  proprié- 
taire que  d’étre  à portée  d’une  petite  rivière  ou 
d un  ruifteau  qui  travcrlè  Y étang.  Les  portions 
fe  plaifent  beaucoup  dans  ces  fortes  d'étangs  , & 
y deviennent  excellons.  Si  Ja  rivière  qui  coule 
dans  le  voifinage  étoit  un  peu  forte , c le  pour- 
rait cire  fujette  à des  débordemens  qui  entraî- 
neraient beaucoup  de  vafe  dans  V étang.  Pour 
parer  à cet  inconvénient , il  ferait  à propos  de 
détourner  cette  rivière  , pour  la  faire  couler  le 
long  de  ï étang , dont  fon  lit  ferait- fé parc,  6c  de 
ménager  entre  l'un  6c  l'autre  une  communication  , 
à l’aide  d’une  vanne  que  l’on  ouvrirait  au  befoin, 
pour  introduire  de  nouvelle  eau  dans  Y étang , 
après  de  grandes  féchereftes.  Il  elt  inutile  d’a  ertir 
que  quand  un  ctang  eft  traverfé  par  un  ruiilèau , 
il  faut  mettre  une  grille  à fon  entrée  , pour 
empêcher  le  poifton  de  remonter  le  cours  de 
l’eau. 

Les  cas  dont  nous  venons  de  parler  font 
rares,  6c  la  plupart  des  étangs  font  formés  des 
eaux  qui  coulent  des  montagnes  6c  des  forets  voi- 
fines.  On  pratique  des  foffés  qui  vont  de  toutes 
parts  raftembler  l’eau  qui  s’amalle  dans  les  terres , 
8c  celle  des  marres  qui  fe  forment  dans  les  en- 
droits plus  élevés  que  Y étang.  On  doit  faire  en 
forte  , autant  qu’il  eft  poihb’e  , que  toutes  ces 
faignées  fe  réunifient  avant  d’entrer  dans  Y étang, 
afin  de  pouvoir  mettre,  *à  l’endroit  où  elles  s’y 
déchargent,  une  grille  qui  empêche  le  poifton  de 
fortir. 

Comme  on  doit  être  le  maître  de  vuider  un 
étéing , lorfqu’on  veut  le  pêcher,  il  eft  néceftaire 
qu’il  foit  établi  fur  un  terrain  en  pente.  Il  eft  de 
plus  important , pour  que  toute  l'eau  s'écoule  par 
la  bonde , dont  nous  parlerons  plus  bas , qui}  y 
ait,  dans  toute  la  longueur  de  Y étang , un  tollé 
avec  des  embranchemens  qui  s’étendront  lur  les 
côtés  à droite  6c  à gauche  , de  manière  que  toutes 
les  eaux  puiftent  fe  rendra  dans  le  folle  du  milieu, 
lorlqu’on  voudra  vuider  Y étang. 
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A la  partie  quon  nomme  U tête  de  V étang , c’eft- 
îl-diïe , dans  l’endroit  où  il  a le  plus  de  protondeur, 
on  élève  une  chauffée  en  terre,  couverte  en-deffus 
de  pierre*  & de  fable,  lorsqu'on  a de  ces  matériaux 
à la  difpofition.  L’ufage  de  cette  chauffée  eft  de 
retenir  l'eau  de  Y étang , 6c  de  l'obliger  de  s’accu- 
jmier,  de  manière  que  la  cavité  de  V étang  foit 
toujours  fufhfammcnt  remplie.  Derrière  la  chauffée 
dont  il  s'agit,  il  doit  y avoir  un  terrein  qu’on 
nomme  la  fofie , Ôt  qui  eft  encore  plus  bas  que  le 
fond  de  Yétang , pour  recevoir  les  eaux  qui  s’en 
écoulent , lorlqu’on  le  vuide. 

En  conftruilant  la  chauffée  de  Yétang,  on  doit 
ménager  au  milieu  un  endroit  que  l'on  puiffe  ou- 
vrir à volonté , pour  en  laiffer  écouler  1 eau.  On 
pourroit  y pratiquer  une  vanne  ou  une  pelle , fem- 
blables  à celles  qu’on  adapte  aux  chauffées  des 
moulins.  Mais  comme  cet  ajuftement  occaftonne 
toujours  ur.e  perte  d’eau , parce  que  les  planches 
cjui  ne  font  mouillées  que  d’un  côté  te  déjettent 
en  diffère  ns  fens,  on  préfère  de  fermer  la  chauffée 
par  le  moyen  d’une  bonde. 

La  partie  principale  de  la  bonde,  eft  une  efpèce 
de  longue  boite  ou  d’auge , ouverte  par  l'extré- 
mité oppoféc  à Y étang , ù lermée  en-deffus,  vers 
l’autre  extrémité.  La  pièce  qui  recouvre  la  partie 
fupérieurc , 6c  qui  doit  avoir  une  certaine  épaif- 
feur , eft  percée  d’un  fou  en  forme  de  cône  ren- 
verfé,  pour  recevoir  la  tête  d'une  eipcce  de  pilon 
qui  s'y  ajufte  exaêfement.  La  queue  de  ce  pilon 
traverfe  deux  pièces  de  bois  fitucet  horizontale- 
ment , 6c  qui  fervent  à la  maintenir  dans  une  pofi- 
tion  verticale.  L’auge  eft  engagée  6c  cimentée 
dans  la  chauffée,  de  maoiète  que  l’eau  ne  peut 
fortif  que  par  l’ouverture  qui  reçoit  la  tête  du 
pilon.  Pour  bien  concevoir  cette  polition  de 
l'auge, il  faut  fçavoir  qu’il  y a vers  ta  tête  de  Y étang, 
dans  l'endroit  qui  répond  au  milieu  de  la  chauftee 
■ne  cavité  plus  profonde  que  le  refte,  qu’on 
nomme  la  poêle,  6c  dans  laquelle  tout  le  poiffon 
doit  fe  rendre , à mefure  que  l'eau  s’écoule , 
lorlqu’on  vuide  Y étang.  C’eft  au  milieu  de  la  pocle 
meme  que  l’on  établit  l’auge , de  manière  que 
le  deffus  foit  placé  un  pied  plus  bas  que  le  fond 
de  la  poète,  6c  que  l’autre  extrémité  qui  excède 
la  chauffée  du  côté  de  la  foffe  foit  de  cinq  à.fix 
pouces  encore  plus  bas  , pour  ménager  à l’eau 
une  pente  qui  en  facilite  l’écoulement.  Lois  donc 
qu’on  eft  fur  le  point  de  vuider  Yeuag  , on  en- 
lève le  pilon,  après  avoir  ôté  les  chevilles  de 
1er  qui  en  arrêtoient  la  queue. 

Pour  empêcher  que  le  poiffon  ne  forte  avec 
l’eau  ; on  attache  du  côté  de  Y étang , fur  les 
montans  qui  font  partie  de  la  charpente  de  la 
bo^de  , des  planches  percées  de  trous  qui  ne 
permettent  qu’à  l’eau  de  paffer  dans  l’auge. 

Lorfqu'il  n’y  a plus  d’eau  que  dans  la  poêle  de 
l'étang,  où  le  poitlon  fe  trouve  en  même  temps 
raiïemhJé  , on  va  le  pécher  avec  des  fainettes 
•u  des  trubles.  Ceux  qui  voudroient  un  plus 
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grand  détail  fur  ceue  matière,  peuvent  confulter 
le  Traité  des  Pêches  de  M.  Duhamel  ( i,ft  partie, 
feô.  3 , chap.  3 ) d’où  nous  avons  extrait  cet  article. 

ÉTENTE.  On  appelle  ainli  en  général , un  filet 
tendu  à la  baffe  mer , fur  des  piquets  enfoncés 
dans  1a  vafe. 

ÉTENTE  A LA  PETITE  C ADMIRE.  Le  mot 
étente  eft  pris  ici  dans  un  fens  tout  différent  de  ce- 
lui qu’il  a dans  l’article  précédent.  11  dèfigne  une 
efpèce  de  pêche  fort  funple , dont  voici  la  descrip- 
tion. 

Des  femmes  6c  des  enfans , après  s’etre  approvi- 
fionnés  d’appâts , attachent  des  haims  aux  extré- 
mités d’autant  de  lignes  'J'qui  ont  environ  une 
kraffe  de  longueur,  &.  quelquefois  ils  ajuftent  fur 
ces  lignes,  à fix  pouces  duhaim  , de  petits  corce- 
rons  de  ligne,  ils  ajoutent  à l’autre  extrémité  de 
chaque  ligne  un  caillou  de  la  groffeur  d’un  œuf 
de  Dinde.  Ils  amorcent  les  haims  avec  des  Vers 
marins  «des  Loches  ou  des  Crabes,  qu’ils  déchirent 
par  morceaux , pour  ménager  leur  provifton.  On 
porte  fur  la  grève  , ou  lur  le  fable  , un  grand 
nombre  de  ces  lignes  qu’on  nomme  petites  cablieres , 
en  prenant  la  partie  pour  le  tout  *,  car  les  Pécheurs 
appellent  proprement  cablières  les  pierres  deftinées 
à faire  caler  leurs  cordes  ôt  leurs  filets.  Cepen- 
dant des  hommes  , ainfi  que  les  plus  robtiftes 
d’entre  les  femmes , font  avec  des  louchets  ou 
de  petites  pelles  de  fer , des  trous  dans  le  fable» 
pour  recevoir  les  cailloux  attachés  aux  lignes.  Ils 
recouvrent  en  fui  te  ces  cailloux  avec  du  fable  , 
qu'ils  affermiffent  en  appuyant  le  pied , 6c  ils 
laiffent  la  ligne  6c  l'appât  couchés  fur  la  grève. 
On  tend  ainfi  un  grand  nombre  de  lignes , le 
plus  près  que  l’on  peut  de  la  laiffe  de  baffe  mer. 
A mefure  que  la  marée  monte  , l’eau  couvre 
toute  la  grève.  Dcspoiffons  6c  différentes  efpèces 
en  fuivent  le  courant , attirés  par  d'autres  poiû 
fons  plus  petits , 6c  par  une  multitude  d’infeétes 
dont  ils  font  leur  nourriture  ordinaire.  Us  ie 
jettent  bientôt  fur  les  appâts  qui  fe  prélentent  à 
eux  de  toutes  parts  , fe  prennent  aux  haims,  6c 
quand  la  mer  eft  retirée  , on  les  trouve  fur  le 
fable. 

Cette  pêche  fe  fais  pendant  toute  l’annce  fur 
les  grèves  qui  ont  beaucoup  d'étendue  ; mais 
elle  ne  fe  pratique  point  dans  les  endroits  où  la 
vafe  eft  molle.  U ne  faut  pas  non  plus  que  la 
marée  ait  un  courant  trop  rapide  dans  le  lieu 
que  l'on  choifit  pour  cette  pêche  ; parce  que  , 
dans  ce  cas , le  poiffon  qui  eft  venu  à la  côte 
n’y  peut  tenir  ; au  lieu  que  quand  ‘la  marée  eft 
plus  foible , il  féjourne  plus  long-  temps  fur  la 
grève  , 6c  ne  retourne  à la  grande  eau  qu’à  la 
tin  du  jufant  , ce  qui  lui  permet  d’aller  aux 
appâts  & d’v  mordre. 

ÉTIQUETTE.  On  nomme  ainfi  un  couteau 
emmanché  de  bois , qui  n’a  point  de  tranchant , 
6c  dont  la  lame  eft  quelquefois  barbelée.  Les 
hommes  6c  les  femmes  vont  avec  cet  infiniment 
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rifflafler  des  Vers  marins  pour  en  faire  des  ap- 
pâts. On  fubftitue,  dans  quelques  endroits,  à 
l 'cliquette , une  vieille  faucille  de  moiflonneur. 
ÉTOILÉE,  (la  Raie)  Il  parait  que  le  poiflon 

Îu’oçi  nomme  ainfi  , n’eft  qu’une  variété  du 
liraillet.  Voyt{  ce  mot . 

ÉVENT.  C’eft  une  ouverture  qui  communique 
aux  cavités  des  ouïes  dans  la  plupart  des  poilïons 
cartilagineux  ; mais  cette  ouverture  n’a  point 
d’opercules  ofleux  ni  de  membrane  foutenue  par 
des  ofïelets. 

ÉVENTAIL.  (1*  ) Efpèce  de  Coryphène. 
Coryphana  velifcra . P ALLAS  Spïcüeg.  fiijiie,  8. 

* 19.  Tab.  III.  fig.  I, 

A la  vue  de  ce  poiflon  , on  eft  frappé , ainfi 

3ue  l’obferve  M.  Pallas,  de  l’ctendue  conlidérable 
ce  nageoires  qu’il  a fur  le  dos  & derrière  l’anus  , 
fur-tout  lorfqa’o.'*  les  compare  avec  le  volume  de 
fon  corps  mince  St  étroit.  Ce  Naturalise  préfume 
qu’elles  pourraient  bien  fervir  comme  d’ailes  au 
poiflon  , pour  s’élever  au-deflus  de  l’eau  par  une 
forte  de  vol , comme  cela  arrive  au  Pégaze  vo- 
lant & au  Trigle  volant.  ( Voyc{  Volavt  ). 

V Eventail , ainfi  nommé,  d’après  l’afpeé)  que 
préfentent  les  deux  nageoires  dont  nous  venons 
de  parler,  a la  tête  couverte  d’écailles,  comprimée 
par  les  côtés,  obtufe  par  fon  extrémité. La  gueule 
eft  très- fendue  , 8t  fon  ouverture  s’élève  oblique- 
ment  vers  la  pointe  du  mufeau.  La  mâchoire  in- 
férieure départie  un  peu  celle  de  delfus  * elle  eft 
garnie  de  deux  rangées  de  très  - petites  dents 
déliées  6 l courbes  ; la  mâchoire  d’en  - bas  en  a de  ■ 
femblables,  mais  qui  ne  forment  qu’une  feule  ran-  ' 
géc.  Les  yeux  font  allez  grands  & ont  leurs  iris 
de  couleur  d’ôr.  La  membrane  des  ouies  eft  garnie 
de  fept  oflelets. 

Le  iront  eft  comprimé  latéralement  comme  la 
tête,  & va  en  s’aminciflant  inlenfiblcment  vers  la  , 
queue. 
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La  nageoire  du  dos  commence  à l’endroit  qui 
répond  au  front  & s’étend  prefqtie  jufqn’à  la 
queue.  Elle  a cinquante -cinq  rayons,  dont  le  pre- 
mier eft  très-court,  le  fécond  6t  le  troifième  font 
fuccertivement  un  peu  plus  longs  ; ces  trois  rayons 
font  épineux  & d’une  forme  triangulaire.  Les  fui* 
vans  iont  ftexiMes,  tfès-alongés , ejfcepté  vers  la 
fin  de  la  nageoire  où  ils  fe  racourciffent  inlenfi- 
blement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  dune  gran- 
deur médiocre  , d’une  forme  alongée  6c  terminée 
en  pointe.  Elles  ont  chacune  quatorze  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  font  très-petites  , & n’ont 
chacune  que  deux  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  commence  en-deçà  des 
nageoires  de  la  poitrine  &.  fe  teimine  a lu  queue. 
Elie  eft  garnie  ae  tinquante  5c  un  rayons , dont 
les  deux  antérieurs  font  épineux  5c.  les  autres  fle- 
xibles. Le  premier  eft  très- court , 5c  depuis  le  cin- 
quième dont  la  longueur  eft  confidcrable , tous 
les  fuivaas  décrortlem  graduellement. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  minces , allez 
grandes  5r  marquées  de  ftries  très  - déliées  ; ces 
écaillés  font  triangulaires  avec  une  profonde  échan- 
crure à leur  iotmnet , 6c  garnies  à leurs  bafes , 
d’épines  dont  chacune  eft  inclinée  de  manière 
quelle  entre  dans  l’échancrure  de  l’écaille  qui  la 
précède.  Mais  les  écaille»  qui  font  difpofées  le 
long  des  nageoires  du  dos  5c  de  l’anus  ont  une 
figure  rhomboîdale  5c  ne  portent  point  d’épines. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
gée , 6c  a vingt-deux  rayons  à fa  bafe  , outre  fix 
autres  rayons  plus  petits,  difpofés  trois  - à -trois 
fur  chacun  de  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  par* tout  d’un  gris  arger- 
tin.  Les  membranes  des  nageoires  du  dos  5c  de 
l’anus  font  brunes  & marquées  de  petites  taches 
blanches. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l lnde. 
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EXOCETS.  (Poltrons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATORZIÈME  GENRE. 


EXOCET. 

EXOCŒTU  S.  Linneci. 

La  tête  ccailleufe , les  nageoires  de  la  poitrine  très-grandes. 


ESPECES. 


i Le  Muge  volant. 

Deux  lignes  longitudinales  & J, 'aillantes 
de  chaque  côté  du  ventre. 


i Le  Pirabe. 

Le  deÿous  du  corps  arrondi. 
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F AILLE  ou  MAJOUR.  On  appelle  ainfi  la  por- 
tion de  la  grande  aiflaugue  qui  forme  le»  cinq 
dernières  bratfes  de  ce  rilet.  Les  mailles  à cet 
endroit  n'ont  que  cinq  ou  lix  pouces  d’ouverture 
en  quarré  , & c’eft  dans  cette  partie  que  les  Sar- 
dines commencent  à s'emmailler. 

FAISAN  D'EAU.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  Turbot,  luivant  l’Auteur  du  Spethcie  de 
la  Nature,  ( tome  3. p.  219.)  à caule  du  bon  goût 
de  fa  chair. 

FARÈ,NE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin.  4» 

Cyprinus  Farenus.  Lin.  Syj I.  nat.  Pifces  ablom. 
Cyprin  us  , nu . 30. 

Cyprinus  iridt  flavâ , pinnJ  ani  ojjiculorum  tri- 
tintafeptem.  Artedi  , Jjpectet  p.  23.  n°'  12.  (On 
lit,  dans  l'édition  de  cet  Auteur,  vigtnti  fepiem , 
mais  c’eft  une  faute  d'impreflion). 

En  Uplande , Faren. 

La  Farine  , fuivant  Artedi  , a la  tête  compri- 
mée par  les  côtés.  Les  yeux  lont  allez  grands,  & 
la  couleur  de  leurs  iris  eft  mélangée  de  reflets 
dorés  fit  argentes.  Les  narines  font  fituces  au- 

fircs  des  yeux.  Les  deux  mâchoires  font  d'égale 
ongucur.  On  voit  de  part  fit  d’autre  cinq  dents 
attachées  au  gofter.. 

Le  corps  elt  comprimé  fie  allez  large.  Le  dos 
s’amincit  un  peu  en  pointe,  depuis  la  tête  juf- 
qu’à  ia  nageoire  dont  il  eil  garni  ; il  prend  en- 
suite une  t’orme  convexe  juiqu’à  la  queue.  Le 
ventre  eft  un  peu  aplati  depuis  les  ouies  juf- 
qu  aux  nageoires  ventrales , fie  au-delà  il  le  ré- 
trécit en  lorme  de  carène  très-aiguë. 

Les  écailles  font  difpofces  en  recouvrement, 
d’une  grandeur  médiocre  , 6c  d une  forme  poly- 
gone arrondie  en  les  angles.  Elles  ont  une  cou- 
leur argentée  fie  obfcure  , qui  prend  une  teinte 
noirâtre  fur  le  dos.  Les  lignes  latérales  font  courbes 
vers  la  région  du  ventre. 

La  nageoire  du  dos  a onze  rayons , dont  les 
deux  premiers  font  fimples  fie  les  autres  rameux  à 
leur  extrémité  :#  le  fécond  fie  le  troifième  font 
les  plus  longs , fie  le  dernier  eft  beaucoup  plus 
court  que  les  autres. 

Les  n.igeoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
huit  rayons,  dont  le  premier  eft  très -long  fie 
très  - fort , fie  les  trois  derniers  très  • courts  ; ces 
quatre  rayons  n’ont  aucune  divifion  à leur  extré- 
mité ; tous  les  intermédiaires  font  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  dix  rayons. 
Le  premier  eft  très-court  fie  paroit  fe  confondre 
avec  le  fécond  ; l'un  fie  l’autre  font  ftmplcs , fie 
les  autres  rameux  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très-longue , 6c  garnie 
de  trente-fept  rayons  , dont  les  trois  premiers  fie 
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le  dernier  font  fimples  fie  les  autres  rameux.  Le 
premier  eft  très-court  : le  troifième  fie  le  quatrième 
excèdent  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
gueur. 

La  couleur  de  toutes  ces  nageoires  eft  noi- 
râtre. Celles  de  la  poitrine  ont  une  teinte  plus 
claire. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  divifée  en  deux 
lobes  , dont  l’inférieur  eft  le  plus  long*  Elle  a 
dix-ne  .t  rayons  bien  apparens  , outre  plufieurs 
autres  plus  petits  , iitues  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poifton  dans  certaines  parties  du 
lac  Meier,  en  U p lande- 
FARIO.  (le)  Efpèce  de  Salmcnc, 

Salmo  Fario.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  akdom.  Salmo  § 

n*  • 4» 

S.ilmo  maxiliâ  infer  tore  paulô  longiorey  maculii 
rubris. 

Artedi  , gen.  1 i.fyn.  ly.fpec.  51.  / 

Faun  Suce.  34$.  . 

Trufla.  ÀCTOR. 

Ci/b.  L.  3.  c.  94.  f 91.  b. 

Trusta  S.  Ambros.  ( Mediolani)  LIex.  5.C.  3. 
Gill.  nom.  32. 

IsiDOR.  or.  L.  12.  c.  6. 

Salvian./  97.  a.  b. 

Tritia.  Albert. 

l'anus.  Isidor.  or.  h.  12.  c.  6. 

Thedo y Truta  , Forelia.  FiGUL./  2 Kb, 

Trutta  fluviaults . Bellon. 

R on  DEL.  part.  z.p.  169. 

GES'S.p.  1002.1006.  IOO?. 

Aldrov.  L.  5.  c.  11. p , 5S9. 

JONSTON.  L.  3.  lit.  l.C,  1.  /.  2 6.f  I. 
WlLLLUGH./».  199.  , 

Rai.  p.  65. 

Trutta  fluviatilis  vulgaris.  CharletON./j.  iççi 
Trutta  , Fario.  Gesn.  (Germ.)  f.  173.  a. 

Truta  vel  Trutta  vulgo  , Forina  ù Forio . ScHON, 
P*  77* 

An  Foma  ST* . Hildegard.  L.  4.  part.  1.  ci 
16.  p.  91  ? 

Salar  6*  varias . SàLVIA V.f  96.  b. 

An  Truti . Plimi.  Valerian.  L.  5.  c . 43  ? 

En  Suède,  Forelh  Stenbi  fit  Backro ; en  Angle- 
terre , Trout  ; en  Italie , Trotta. 

Ce  poifton , félon  Willughby  , a la  tète  courte  & 
un  peu  arrondie,  le  muieau  obtus,  l’ouverture  de 
la  gueule  fpacieufe , les  mâchoires  garnies  chacune 
d'une  fimple  rangée  de  dents  ; de  plus,  on  voit 
fur  le  palais  trois  petits  efpaces  oblongs,  hériftés 
de  der.ts.  Les  yeux  font  aifez  grands  , fit  leur  pru- 
nelles font  bor  Jées  d’un  cercle  rouge  : la  couleur 
des  iris  eft  d'un  blanc  jaunâtre , ou  argenté  , fe-oA 
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d’autres  Auteurs.  Les  narines  font  perches  d’une 
double  ouverture  de  chaque  côté. 

Le  tronc  eft  épais , d’une  forme  un  peu  alongéc, 
& couvert  de  petites  écailles  qui  fe  détachent  ailé- 
ment  avec  la  peau  du  poiftbn,  lorfqu'on  le  racle. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  iituée  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps  , & a douze  rayons. 
La  leconde  eft  à une  petite  diiîancc  de  la  queue , 
& d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treixe 
rayon* , 8c  celles  du  ventre  neuf.  On  voit  de  part 
fit  d’autre , auprès  de  ces  dernières  nageoires , 
une  appendice  cartilagineuse  qui  paroit  lortir  de 
leur  côté  extérieur  , 8i  qui  eft  recourbée  cn-dedans. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons.  l.a  queue  eft 
large  & un  peu  fourchue. 

Le  dos  eft  brun  fur  les  individus  qui  ont  pris 
un  certain  accroiilement , 6t  parte mé  u une  multi- 
tude de  taches  noires,  quelquefois  entremêlées  de 
taches  rouges.  Les  côtés  lont  jaunes  au  - deflous 
des  lignes  latérales  , depuis  les  ouics  jufqu'au 
milieu  de  la  queue  ; le  refte  de  leur  furface  eft 
marqué  de  taches  pourprées.  On  voit  aufti  un 
grand  nombre  de  taches  noues  fur  la  première 
nageoire  du  dos.  La  fécondé  a fon  bord  d’un  beju 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  8c  celles  du 
ventre  font  jaunâtres  fur  quelques  individus  , & 
rougeâtres  fur  d’autres.  La  queue  a le  plus  fou- 
vent  fe$  rayons  extérieurs  8c  fes  angles  faillans 
«l’une  couleur  rouge.  L’individu  oblervé  par  Wil- 
lughby  avoit  environ  vingt  pouces  de  long. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  fleuves  de  la 
Suède  & de  la  Suiile.  On  dit  qu’il  nage  avec  une 
agilité  lurprepante  au  milieu  des  torrent  rapides 
qui  le  précipitent  du  haut  des  rochers , ou  dont 
les  eaux  fc  trouvent  refferrées  dans  des  gorges 
qui  en  acélèrent  le  tours.  On  ajoute  qu’il  fc 
nourrit  de  moucherons,  de  vermifleaux,  8c  aufti 


de  petits  poiftons  du  genre  des  Perches , des  Bar- 
bots , Oc.  & qu'en  particulier  il  eft  fi  avide  de 
mouches , qu’en  réuflit  à l'attirer  avec  des  figures 
artificielles  de  ces  infeéles. 

FAUCHEUR,  (le)  Efpèce  de  Chctodon.  • 

Chxtodon  punflatus.  LlN.  Syjl.nct.  Pijces  thora - 
cici , Chaiodon  , nu . 7. 

ChxtcJon  /finis  pinnee  dorfalis  oflo  , pinnis  petto 
ralibus  /alcalis.  Ibid. 

La  couleur  de  ce  poiiTon  eft  d’un  blanc  argenté, 
parfemé  de  points  bruns  ; c’eft  à ce  caraélère  que 
le  rapporte  la  dénomination  de  punttatus  ( ponc- 
tué), que  lui  a donnée  Linnæus.  Celle  d e Faucheur 
que  nous  avons  adoptée  eft  relative  à la  figure  des 
nageoires  de  la  poitrine  qui  ont  de  la  reftemblance 
avec  un  fer  de  faulx. 

Cette  cfpcce  de  Chctodon  fe  rapproche  des 
Cyprins  par  Ion  port , fuivant  le  même  Natura- 
lise. Ses  yeux  font  très-ouverts  & d’une  couleur 
rouge.  Les  lignes  latérales  forment  une  courbure 
dont  la  convexité  eft  tournée  en-haut.  Le  corps 
eft  élargi  derrière  l’anus.  La  nageoire  du  dos  a 
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trente  rayons,  dont  les  huit  premiers  font  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-fept , tous  mous  8c  tlexibles;  celles  du  ventre 
en  ont  lix , dont  l’antérieur  eft  épineux.  La  njgeoire 
de  l’anus  en  a vingt,  dont  les  deux  antérieurs  (ont 
pareillement  épineux  ; ces  deux  mêmes  rayons,  ainft 
que  le  premier  des  fui  vans,  font  à une  diilance  len- 
iible  l’un  de  l'autre.  La  nageoire  de  la  queue  a dix- 
fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiftbn  en  Afie. 

Faucheur,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Le  bru  s /aie a tus . Lin  -SyJI.  net.  Pi/ces  thoracicL 
Labrus  , n°.  10. 

Labrus  pinnâ  dor/ali  anahque  radiés  qu  'm  que  pri- 
més inernubus  falcata.  Ibid. 

Ce  poiiTon  a un  caractère  commun  avec  le 
pré^dent , comme  l’indique  la  dénomination  de 
Faucheur , que  nous  avons  donnée  à l'un  & à 
làutre.  Mais  dans  celui-ci,  ce  font  les  nageoires 
du  dos  & de  l’anus  , qui,  par  leur  forme,  imitent 
en  quelque  forte  une  taulx,  au  lieu  que  dans  l’autre 
eipèce  cette  reftemblance  eft  exprimée  par  1a  fi- 
gure des  nageoires  de  la  poitrine. 

Le  Labre  dont  il  s’agit  ici  a le*  corps  égal  en 
largeur  à celui  de  la  Brème.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aigues.  La  nageoire  du  dos  a lept 
rayons  épineux  , 8c  vingt  autres  mous  6c  flexibles, 
dont  les  cinq  premiers  vont  en  croiflant,  8c  les 
fui  vans  font  égaux.  La  nageoire  de  l'anus  a trois 
rayons  épineux,  à 1a  fuite  desquels  font  dix-ièpt 
autres  rayons  flexibles , dont  les  proportions  ref- 
peôives  lont  les  mêmes  qu’à  la  nageoire  du  dos  , 
en  forte  que  ces  deux  nageoires  prefentent  l’afpeéT 
dont  nous  avons  parlé  ci-defTus , en  expliquant 
l’origine  du  nom  donné  à ce  poiftbn.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  garnies  chacune  de  dix-fept 
rayons , 8c  celles  du  ventre  en  ont  fept.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a vingt. 

On.  trouve  cette  efpèce  en  Amérique. 

FAUCON.  Voyez  Moursne. 

FAUVE  (le Labre  ). 

Labrus  tulvus.  Lin.  Syjl  nat.  Pi/ces  thoracici . 
Labrus , n • .38. 

Labrus  caudâ  integra,  corpore  fulvo.  Ibid. 

Turdus  caudâ  cor.vexd.  Caïesby.  Car.  a ,p.  10. 
/.  10.  jig.  2. 

Ce  poiiTon  , fuivant  Catesby,  a quelquefois  juf- 
qu’à  un  pied  de  long,  tout  Ion  corps  eft  couvert 
de  petites  écailles  minces  , d’une  couleur  orangée. 
Il  a la  gueule  large  , la  mâchoire  inférieure  plus 
longue  que  celle  de  deftus,  8c  garnie  d’une  double 
rangée  de  petites  dents  ; il  y a d’autres  dents  en- 
core plus  petites  attachées  au  palais , Sc  trois  grottes 
qui  fortent  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  fupé- 
rieurc.  Les  iris  des  yeux  (ont  rouges. 

Ce  poiftbn  a fix  nageoires,  comme  tous  ceux 
de  fon  genre , une  fur  le  dos  , qui  occupe  une 
grande  partie  de  fa  longueur  , deux  fur  la  poitrine 
oc  deux  far  le  ventre , toutes  d’une  figure  alongée  ; 
8c.  celle  de  la  queue , dont  l'extrémité  antérieure 
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eft  armée  d’un  fort  aiguillon.  Elle  eff  de  plus  en- 
tière 6c  arrondie  par  Ion  extrémité. 

On  trouve  ce  poilîon  en  Amérique. 

FAUX.  Efpècc  de  filet  en  forme  de  fac  , qui  a 
fix  ou  huit  pieds  de  profondeur  ; Ion  embouchure 
cfl  montée  fur  plusieurs  morceaux  de  cerceaux 
qu’on  joint  bout- à -bout  les  uns  aux  autres,  de 
manière  qu’ils  forment  un  arc  très  furbaiilé.  Une 
corde  s’étend  d’une  extrémité  de  l’arc  à l'autre, 

6c  l’ouverture  du  filet  qui  efl  de  dix  à douze 
pieds , efl  attachée  en  même  temps  à la  corde 
6c  aux  cerceaux.  Pour  fe  lervir  de  ce  filet,  on 
en  prélente  l’ouverture  au  courant  de  la  marée 
montante  ou  baillante.  Quand  Jks  Pêcheurs  Icn- 
tent  qu’un  poiffon  a donné  d^is  le  filet  , ils  en 
élèvent  l’embouchure  pour  faire  tomber  ce  poif- 
fon  dans  la  manche , 6c  lur-le  champ  iis  replongent 
Je  filet  pour  attendre  un  autre  poiiion.  Les  mou- 
vetnens  qu'ils  fe  donnent , dans  Ces  opérations , 
peuvent  être  comparés  à ceux  des  Faucheur»  , ce 
qui  a peut-être  fait  donner  au  filet  dont  il  s’agit  le 
nom  de  Faux , à moins  qu’il  ne  tire  ce  nom  de 
l’arc  qui  en  loutient  l'embouchure,  6c  qui  approche 
de  la  courbure  d’une  faulx.  Dans  l’Amirauté  de 
Brefl,  on  appelle  aulli  ce  filet  Guideau  de  pied.  \ 
Comme  fes  mailles  n’ont  ordinairement  qu’un  pouce 
en  quarré,  on  ne  l'employe  que  pour  pécher  de 
petits  poill'ons. 

FEINTE.  Voyez  àlosf. 

FERRA.  Voyei  LAVARET. 

FEU.  (Pêche  au  ) Cette  pêche  fe  fait  pendant 
la  nuit.  Les  Pécheurs  ayant  obfervé  que  les  poif» 
fons  fe  rendoient  en  foule  vers  les  endroits  où 
ils  voyoient  de  la  lumière , allument  dans  des 
bateaux  , des  morceaux  de  bois  de  pin , 6c  autres 
arbres  réfineux  , 6c  après  avoir  ainfi  attiré  le  poif- 
fon , ils  le  prennent  avec  des  fouannes  ou  avec  des 
filets. 

FI ATOLE.  (le)  Efpèce  de  Stromate. 

Stromateus  Fiatola.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  feu  apodes  , 
Stromal.  n°.  1, 

Stromateus  jubf.fci.itus.  Ibid. 

Stromateus.  Artedi  , een.  19.  fyn.  33. 

STKwfutr ave.  Athek.  L.  7 .p.  322. 

Stromateus.  Rondelet.  Le.  c.  24.  p.  157. 

Gesner./t.  915  & 1 io9,((îerm.)  fol.  3 t. 

Rondel.  Aldrov.  L.  2.  c.  12 .p.  192. 

Rai.  p.  jo. 

Stiomathtus.  JoNSTON.fi.  l.  lit.  3.  C.  1.  a . 12. 

r.  19.  n.  7. 

ChaRLET.  Onom.  p . 141. 

CallicViys.  Bellon. 

Gesn.  p.  134. 

Aldrov.  fi.  2.  e.  23 .p.  195. 

A.  Fiatola.  BELLON. 

Gesker.^.  92c. 

Rondel.  fi.  8.  c.  ai.».  257. 

Fiatola  Romse  diRa.  JONST.  L . 1.  lit.  3,  c.  1.  4. 
13.  /.  10.  n.  8. 

Fraiola.  ( Gesn.  ) Germ.  )fol.  31.  a. 
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Stromaiei  fpecies  altéra.  Gesn.  ( Gcrm.)  3 1 . a.  b. 
fiatola  Row.ee  diâa  ( que:  Stromatci  fpecies  five 
cogna  ta  exiflimatur.  ) Rondel.  Gesner.  p.  925. 

A Vende  , Licette  ; à Rome,  Lampuga. 

Ce  poifion,  luivant  Willughby,  reffemble  au 
Turbot  par  fa  forme  à-peu-près  quarrée,  applatie 
6c  terminée  fur  fes  bords  par  une  efpèce  de  tran- 
chant. Cependant  lorlquil  nage,  il  le  tient  dans 
,une  pofition  verticale,  au  lieu  que  le  Turbot  eft 
couché  fur  le  côté.  Le  Fiatole  a le  mufeaii  obtus, 
la  gueule  très -petite,  la  langue  large,  obtnfe  6c 
liile,  une  rangée  de  très-petites  dents  à chaque 
mâchoire  , deux  petits  os  oblongs  6c  rudes  au 
palais,  les  yeux  très-peu  ouverts  , litués  allez  près 
de  la  gueule  , fans  être  recouverts  d’aucune  mem- 
brane particulière,  ayant  leurs  iris  argentés;  les 
nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  chacune  de 
vingt- cinq  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  mar- 
quent dans  cette  efpèce  ; on  voit  feulement  à leur 
place  , dit  Wiliaghby  , deux  petites  faillies  qui 
lembient  être  des  naiffances  de  nageohes.  La  nr* 
geoire  du  dos  cfl  épaiile , recouverte  par  la  peau 
commune,  dilhnte  de  l’extrémité  du  mateau  à- 
peu-près  d’un  tiers  de  jpute  la  longueur  du  poif- 
fon. 6c  prolongée  jutqu’à  un  pouce  environ  de 
la  queue.  Cette  nageoire  a quarante- fix  rayons 
cartilagineux  qui  vont  en  croHTant  jufqu’au  cin- 
quième , 6c  décroiffent  enfuite  peu-à-peu.  La  na- 
geoire de  l’anus  eft  entièrement  femblable  à U 
précédente,  excepté  quelle  n’eft  garnie  que  de 
trente-quatre  rayons.  La  nageoire  de  la  queue 
efl  fourchue.  La  couleur  du  dos  eft  d’un  azur  clair, 
celle  du  bas  des  côtés  6c  du  ventre  efl  argentée. 
Le  deftùs  du  corps  eft  marqué  de  taches  6c  de 
veines  d’un  jaune  obfcur  , qui  font  un  effet 
agréable.  Le  deffous  a aufft  des  taches  d’un  jaune 
tirant  fur  l’or , ÔC  qui  font  à peine  fenfibles  fur  le 
corps  des  jeunes  poiffons.  On  voit  encore  le  long 
des  parties  latérales  deux  lignes  particulières , 
l’une  droite  6 C l’autre  courbe.  La  peau  efl  écail- 
leufe,  mais  fi  fine  qu’on  a peine  à l’enlever.  On 
trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  l’Italie , 6c  dans 
la  mer  Rouge. 

Willughby  regarde  le  Stromateus  & le  Fiatola  de 
Rondelet, comme  le  même  poiffon,quoique  la  ftgut  e 
que  ce  Naturalifle  a donnée  de  la  Fiatola  diffère  de 
celle  de  l’autre  poiffon  par  des  bandes  tranfverfales 
6c  ondées  qu’elle  a fur  les  côtés.  Le  même  Auteur 
rapporte  au(H  à cette  efpèce  le  Seferinus  de  Ron- 
delet, nommé  Tronchon  par  fon  Traduéleur.  On 
voit  par  la  nomenclature  ci-deffus,  qu’Aitedi 
efl  du  fentiment  de  Willughby  fur  le  rapproche- 
ment du  Stromateus  8c  du  Fiatola  de  Rondelet. 

FICHURE.  On  appelle  fouvent  ainii  en  Pro- 
vence 1a  pcche  qui  fe  fait  avec  la  fouanoe.  Voyx[ 
ce  mot. 

FILADIÈRE.  Bateau  de  la  Garonne  , qui  a 
une  voile  auarrée , deux  latines  6c  une  d’eta:  , qui 
fe  borde  fur  le  beaupré.  Sa  longueur  ordinaire 
efl  de  vingt  pieds , fa  largeur  de  fix  à fept  y ÔC 
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fa  profondeur  de  trois.  Il  eft  plat  par  - défions , 
très -relevé  de  l'avant  ôc  du  derrière,  & pointu 
par  les  deux  bouts , ce  qui  Jui  donne  de  la  ref- 
leinbUnce  avec  une  navette  de  Tnïerand 

FILET.  Efpèce  de  réfeau  fait  avec  du  fil , 6c 
dont  on  le  lert  pour  prendre  les  poiilons.  Les 
filets  ditiereut  les  uns  acs  autres  , non-feulement 
par  leur  forme  « mais  eu  ni  par  l'ouverture  de 
leurs  mailles.  Les  uns,  qui  les  ont  tort  petites x 
retiennent  le  poiflon  , à - peu  - près  comme  le 
(croit  une  toile  claire  : d’autres  , qui  font  deftinés 
à prendre  une  efpèce  particulière  de  poiilon  , ont 
leurs  mailles  tellement  proportionnées  au  volume 
ordinaire  des  individus  de  cette  efpèce  , que  la  tête 
entre  dans  l’ouverture  des  mailles  , tandis  que  le 
corps  n’y  peut  palier  , en  forte  qu’il  n’eft  plus  pof- 
fible  au  poiilcm  de  fe  dégager  en  reculant,  parce 
que  les  fils  du  rets  s’engagent  dans  fes  ouïes.  Quant 
aux  differentes  formes  des  filets,  amli  qu’aux 
divertes  manièies  de  s'en  i'ervir  , fuivant  les  lieux 
6c  les  circonftances.  Voye^  l'article  Pèche  dans 
l’ Introduction. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d’ajouter  ici  quelques  confi- 
dérations  générales,  fur  la  manière  dont  on  conltruit 
les  JîUts.  Lorsqu’un  filet  %ft  tendu  verticalement, 
le  bord  d’en  - haut  ie  nomme  la  tête  , 6c  le  bas 
s’appelle  le  pied . Souvent  la  tête  du  filet  eft  bordée 
d’une  corde  garnie  de  morceaux  de  liège  que  l’on 
nomme  flottes , air.b  que  nous  l'avons  dit  dans 
rintroduélion , Sc  le  pied  eft  pareillement  bordé 
d’une  autre  corde  garnie  de  bagues  ou  de  balles  de 
plomb  ; c'elt  ce  qu'on  appelle  la  plombée. 

La  levure  d’un  filet  elt  le  premier  rang  de  mailles 
ou  de  demi- mailles  par  lefquelles  on  le  commence. 
Ainfi , lever  un  filet , c’elt  le  cummencer  ou  former 
la  levure  , 8c  pourjuivre  un  filet , c’elt  continuer  à 
en  former  les  mailles. 

On  nomme  accrues  des  mailles  volantes  que  l’on 
attache  fur  les  bords  d’un  filet , pour  en  augmenter 
Tétcndue. 

Entamer  un  filet,  c'elt  le  border  d'une  cfpcce 
de  libère  formée  de  grandes  mailles  que  l’on 
fait  avec  de  la  ficelle.  Il  y a de  ces  libères  qui 
ont  une  largeur  .alTct  conbdérable  , 6c  dont  les 
mailles  font  doubles  de  celles  du  filet.  Elles  ne  fer* 
vent  que  pour  fortifier  le  filet.  D'autres  libères  font 
étroites , 8c  formées  de  grandes  mailles  difpofées 
comme  autant  d’anneaux  , dans  lefquels  on  pâlie 
une  corde  qui  reprélente  la  tringle  d’un  rideat^ 

Border  un  filet , c’elt  l’entourer  d’une  corde 
qu’on  y attache  de  trois  en  trois  pouces , avec 
un  bon  fil  retors.  Cette  corde  qu’on  peut  appeller , 
en  termes  de  Marine,  une  ralingue  , fert  à fortifier 
ks  filets.  Ceux  qu'on  traine  en  ont  fur-tout  befoin. 

On  joint  fouvent  plubeurs  filets  enfemble  pour 
en  former  un  grand.  C’elt  ce  qui  s'appelle  coudre 
ur.  filet. 

L’ouverture  des  mailles  peut  avoir  deux  figures 
différentes.  Les  unes  font  quarrées  & les  autres  en 
lolange.  Dans  Us  filet  f à mailles  quarrées  , tous  les 
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fils  font  tendus  parallèlement , foit  entre  eux , foit 
à la  tête  du  filet , de  lorte  que  l’enfemble  des 
mailles  reprélente  les  cales  d’un  damier.  Les  filets 
à mailles  en  lofante  ont  aufli  leurs  fils  parallèles 
les  uns  aux  autre* , comme  l'exige  néceflaircmeni 
la  figure  de  la  lolange  : mais  les  fils  font  diriges 
obliquement  fur  les  bords  du  filet , en  iorte  que 
les  angles  aigus  des  rhombes  (ont  tournés  les 
uns  vers  la  tête  6c  les  autres  vers  le  pied.  Les 
mailles  oc  s manets , des  faines  , Sc  d’une  multitude 
d’autres  filets  font  en  lolange.  On  conçoit  que 
dans  ces  filets  , il  ne  doit  y avoir  fur  le  contour 
que  des  dcmi-lofanges. 

Pour  faire  les  n^illes , on  fe  fert  d’un  mouje  dont 
la  groffeur  elt  positionnée  à l’ouverture  qu’on 
veut  donner  aux  mailles  , & après  avoir  entouré  le 
moule  par  ics  deux  portions  de  fil  qui  doivent 
former  la  maille,  on  arrête  ces  fils  par  un  double 
nœud  ; les  L.iceurs  difent  quils  affurem  la  maille , 
lorlquils  ferment  le  fécond  nœud  qui  elt  nécef- 
faire  pour  empêcher  le  premier  de  couler.  Pour 
avoir  lur  cette  matière  de  plus  amples  détails 
qui  n’entrent  pas  directement  dans  notre  plan  , 
voyei  le  Traite  des  Pêches  de  M.  Duhamel  (/*&  a. 
chap.  i.  ) d’où  nous  avons  extrait  cet  article. 

FISC.  HURE.  L'inftruinent  décrit  fous  ce  nofn  , 
dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts 
6c  Métiers , elt  le  même  que  celui  qui  porte  com- 
munément le  nom  de  Fouanc.  Voyc^  ce  mot. 

FLAMBART.  Petite  chaloupe  du  Havre,  qui 
n'a  que  douze  ou  quinze  pieds  de  long  , 6c  qui 
porte  deux  mâts  (ans  vergue.  On  s’en  fert  pour  la 
pèche  du  Libouret  6c  du  Chalut.  ( Voye ç ces  mots.) 
On  la  démâte  quand  on  veut  aller  à la  rame  pour 
aider  les  Pêcheurs  occupés  à de  grandes  pêches. 

FlAMMEQUL  Filet  dont  fe  fervent  les 
Pécheurs  du  pays  de  Caux  pour  prendre  des 
Harengs. 

FLASCOPSARO  (toye{  Hérissé.)  Efpèce 
de  Quatre- dents. 

FLASSADE.  Voye^  Alêne. 

FLECHE,  (la)  Efpèce  de  Callionyme. 

CalUonymus  fagitta.  Pallas.  SpiciUg.  faficic.  S. 
p.  29.  t.:b.  IV.  fi  g.  4 6*  5. 

La  Flèche  elt  un  petit  poiflon  qui  a environ 
trots  pouces  de  longueur.  Sa  tête  , fuivant  M. 
Pallas  , a la  forme  d’un  triangle  aigu  , ce  qui  joint 
aux  épines  qui  fortent  de  fes  opercules , 6c  qui 
font  garnies  de  petites  dents  tournées  en  arrière , 
lui  donne  une  forte  de  reffemblance  avec  l’arme 
d'où  il  tire  Ton  nom. 

Ce  même  poiflon  a la  gueule  btuée  à’  l’extré- 
mité du  mufeau,  6c  peu  ouveite  ; les  mâchoires 
héi  idées  d’al  péri  tés  ; les  narines  percées  de  chaque 
côté  de  deux  ouvertures  d’inégale  grandeur. 

'Les  yeux  font  très -petits,  6c  entourés  d’une 
membrane  lâche  ; les  iris  font  argentés. 

Le  corps  eft  mince  , applati  près  de  la  tête , 6c 
d'une  forme  à-peu-près  quadrangulaire. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue 
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& n'a  que  quatre  rayons  ; f»  partie  poftérieure  eft 
marquée  d’une  bande  noire  ; U leconde  eft  d’un 
vert-  bleuâtre  , 6c  garnie  de  neuf  rayons  moucheté* 
de  b» un  & de  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons,  dont  les  derniers  vont  en  croisant  in- 
fenfiblement  ; tous  ces  rayons  offrent  la  même 
variété  de  couleurs  que  ceux  de  la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  grandeur 
médiocre , ôc  ont  leur  furface  mouchetée  de  brun  ; 
leurs  rayons  , au  nombre  de  cinq  , font  très- 
rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  comme  dentée  en  forme 
de  lame  de  fcie , 6c  a fon  extrémité  très  - baffe  ; 
elle  porte  huit  rayons  dont  le  dernier  feul  eft 
fameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  à fon 
extrémité  , 6c  marquée  en  deffus  de  taches  brunes  ; 
elle  a dix  rayons.  Quelques  individus  ont  une 
efpèce  d’appendice  molle  6c  rameuté  , qui  fort 
de  la  membrane  de  1a  queue,  & qui  dépafte  cette 
partie  d’une  longueur  égale  à celle  de  fes  rayons. 

Le  deffous  du  corps  eft  d’un  blanc-gnfâtre  ; le 
deffus  eft  brunâtre  , avec  des  teintes  d’une  couleur 
femblable  à celle  de  la  partie  oppofée  , qui  repré- 
fentent  une  efpèce  de  marbrure. 

On  trouve  ce  poiffon  auprès  de  l’Ifle  d’Am- 
boyne,  l'une  des  Moluques,  dans  la  merdes  Indes. 

FLÈCHE.  Il  y a des  Sauvages  qui  percent  les 
poiffons  à coups  de  flèche , comme  parmi  nous 
certains  chaffeurs  tirent  deffus  avec  le  tufiL 

FLET.  ( le  ) ou  FLEZ.  Efpece  de  Pleurone&e. 

PlcuroneHcs  hippogloffus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pi  feu 
thoracicï  , PlcuroneHcs , n°.  4. 

PlcuroneHcs  oculis  dextris  , corpore  toto  glabro  , 
ibid.  Faun.  Suce. 

Gronov.  Muf  2.  n°.  158. 

P leur  ont  (le  s oculis  à dextrâ , lotus  glaber.  A RT. 

Gen.  17.  Syn . 31. 

Hippogloffus.  Ronde l.  L . u.c.  16.  p.  325. 

R**-  /»  33- 

Hippoglojfus  , id  eji  Buglojfus  maximus  in  oceano. 
Gesn.  p.  669  , 787. 

WlLLUGH.  p.  99. 

Hippoglojfus  Jive  Buglojfus  maximus.  Gesn. 
( Cerm.  ) / 54.  t. 

Hippoglojfus  * ib  Aldrovando  obfervatus.  AldrOV. 
L . î.  c.  43.  p.  238. 

Pajfer  B ritannicus,  ChaRLET.  p.  146. 

Pajjerum  genus  ma  jus.  Schon.  p.  6 1. 

Pajfer  quatuor  cubitas  longus.  Klein.  Mi(f  4. 
p.  33.  n*.  a. 

Hippogloffus  Rondeletii . Bla$.~  A nas.  p.  278. 
tab.  ïo.  fig.  ly 

En  Suède  , Halgflandra;  en  Angleterre , Holibut 
6c  Turbot. 

La  longueur  de  ce  poiffon  , fuivant  Gronovius  , 
eft  d’environ  quinze  pouces , 6c  la  plus  grande 
largeur  de  fept  pouces  ; félon  Willughby,  il  a le 
Hifiiure  Naturelle . Tonte  III. 
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corps  plus  alongé  6c  moins  quarré  que  le  Turbot  ; 
la  couleur  du  deffus  du  corps  eftd’un  vert-oblcur  ou 
noirâtre;  fa  peau  eft  couverte  de  petites  écailles , 
fans  être  hériffée  d’afpérités  ,&  fans  avoir , comme 
celle  du  Fleton  , des  épines  â la  naiffance  des  na- 
geoires du  dos  6c  de  la  queue.  Ses  yeux  font  finies 
fur  la  partie  du  corps  qui  eft  à droite  , en  fuppofant 
la  queue  du  poiflon  tournée  vers  l obfervateur.  La 
nageoire  du  dos  commence  au  - deffus  du  milieu  de 
l'orbite  desyeux,5c  fe  termine  environ  à deux  doigts 
en-deçà  de  l’extrémité  de  la  queue.  Elle  eft  garnie 
de  cent  cinq  rayons , dont  le  vinçt-quatrième  eft  le 
plus  long.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  ou  feize  rayons , 6c  celles  du  ventre  üs.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  diftante,  à fa  naiffance,  de 
fept  ou  huit  pouces  de  l’extrémité  du  mufeau.  Elle 
a foixante-dix-neuf  rayons. 

Ce  poiffon  fe  trouve  dans  les  mers  voifines  de 
l’Allemagne,  de  l’ Angleterre  & de  l’Irlande. 

FLETAN.  Le  poiffon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diéfionnairc  raifonné  des  Sciences  , Arts  6c 
Métiers , eft  le  Flet  de  notre  Diâionnaire  , qui  fait 
l’objet  de  l’article  précédent. 

FLETELET.  Voye{  Fleton. 

FLETÔN.  (le  ) Efpèce  de  Pleurone&e. 

PlcuroneHcs  Fefus . LiN.  Syfl.  nat.  Pifcts  thoracicï  % 
PlcuroneHcs , n°.  7. 

PlcuroneHcs  oculis  dextris  lineJ  laterali  afpers  , 
fpinulis  ad  pinnas.  Ibid. 

Faun.  Suce.  3 27. 

Gronov. Muf  1.  n°.  40. 

PlcuroneHcs  occulis  à dextris , linea  laterali  af* 
perd , fpinulis  fuperne  ad  radiées  pinnarusn , demi- 
bus  obtufis.  Arted.  gen.  17 .fyn.  31. 

PlcuroneHcs  lineâ  laterali  afperd  , fpinulis 
radiées  pinnarum  in  latere  oculato.  Artedi  , fpec. 
«9* 

Pajfer  fluviatilis  , \ulgb  Flefus.  BellON. 

Willughby  , p.  98. 

RAï.p.  32. 

Pajfcris  tertia  fpecies.  Rondel.  L . IX.  c.  10. 
p.  319. 

Gesn.  p.  666. 782.788. 

Pajfer  niger.  Charlet.  p.  143.  , 

Flefus  6r  Fletelesus.  Gesn.  ( Germ.  ) f.  A 5 3.  a. 

En  Angleterre  , Fiounder  , àrBul , or  Fluke. 

Ce  poiffon  reffemble  beaucoup  à la  Plie.  11  a 
feulement  le  corps  un  peu  plus  long  ; il  eft  aufli 
plus  épais , quand  il  eft  parvenu  à fon  dernier  ac* 
crqiffement.  Sa  pe«u  eft  d’une  couleur  taie  olivâtre, 
quelquefois  marquée  de  veines  dont  la  teinte  eft 
plus  fombre  que  celle  du  fond.  On  trouve  meme 
des  Fletons  qui  ont  des  taches  jaunâtres  fur  le 
corps  6c  fur  les  nageoires  du  dos  6c  du  ventre.  Ce 
poiffon  eft  couvert  de  très -petites  écailles,  fi  ad- 
hérentes à la  peau,  que  dans  quelque  direéHon 
qu’on  y paffe  la  main  , on  ne  fent  aucune  afperité. 
La  ligne  latérale  , commence  dès  l’intervalle  qui 
fcpare  les  yeux,  6c  s'étend  fur  les  ccai  les  ofléuics 
1 de  la  tête,  en  formant  une  efpèce  de  faillie  on 
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Le  poiffon  que  nous  venons  de  décrire  eft  le 
même  que  celui  qui  le  trouve  cité  dans  le  Traité 
des  Pêches  de  M.  Duhamel , fous  le  nom  de 
vfai  Turbot  bouclé.  Scion  cet  Auteur , on  fait  la 
pcchc  de  ces  Turbots  pendant  toute  l'année; 
on  eftime  particulièrement  ceux  que  l'on  prend 
en  Février , Mars , Avril  & Mai.  On  employé 
pour  cette  pêche  les  mêmes  inftrument*  que  pour 
celle  des  autres  poiiïons  plats  ; c’eft-à-dire , les 
haims  , la  drage , les  tremaux,  les  folles.  On 
trouve  suffi  de  ces  poiiïons  dans  les  parcs  ôc  les 
étangs  laids.  On  en  prend  dans  la  mer  Ôc  dans 
les  baies  , avec  des  dards  ÔC  des  harpons. 

On  n’eft  point  dans  l'ufage  de  faler  ce  poiffon. 
On  en  envoyé  cependant  en  Allemagne  ôc  à 
Vienne,  pendant  la  laiton  froide,  après  les  avoir 
vuidés,  ôc  laupoudrés  de  fel , de  poivre,  d’autres 
épices  ôc  de  fines  herbes.  Mais»  quand  on  ne  veut 
les  tranfporter  qu’à  une  petite  diftance  , on  les  met 
entre  deux  raies  ; ôc  comme  ce  dernier  poilfon  fe 
conferve  long- temps,  ii  garantit  le  Fleton  de  la 
corruption , en  le  mettant  a l'abri  du  contaél  de 
l'air. 

M.  Duhamel  ajoute,  que  fuivant  certaines  ob- 
servations, des  Turbotins  gros  comme  un  écu  de 
fix  livres  , que  l’on  avoit  mis  dans  des  endroits  où 
la  mer  remonte , y avoient  pris  un  accroiffement  fi 
prompt , que  deux  ans  après  on  pêcha  de  ces  poif- 
lbns  qui  pefoient  jufqu  livres. 

FLEZ.  Le  poiffon  i^^ommc  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonne  des  mRkcs,  Arts  ôc  Métiers, 
eft  le  Fleton  de  notre  Dictionnaire,  Voy<\  l'article 
précédent. 

FLOSSÀDE.  Voyez  Alêne. 

FORCIBLEMENt.  Mot  dérivé  de  celui  de 
Force , ôc  qui  eft  le  nom  qu’on  donnera  un  Matelot 
vigoureux  , dont  là  fonâion  eft  de  tirer  à bord  les 
grands  filets. 

FOUANNE.  Inftrument  propre  à percer  les 
poiiïons  pour  les  prendre.  11  y en  a de  plufieurs 
formes.  Tantôt  c’ert  une  broche  terminée  par  un 
dard  ; tantôt  c'eft  une  lame  dentelée  : quelquefois 
on  ajufte  enfemble  deux , trois  lames , ou  un  plus 
grand  nombre,  pour  former  une  Fouanne.  D’autre- 
fois enfin  on  donne  ce  nom  à une  (impie  fourche. 
On  ajufte  l’inftrument  au  bout  d’une  perche , Ôc 
Von  s’en  fert  pour  peteer,  comme  nous  l’avons 
dit  ,!es  poiiïons  qu’on  apperçoit  au  fond  de  l’eau  ; 
ou  bien  , quand  on  juge  qu’il  y a des  poiiïons  dans 
la  vafe , on  y enfonce  la  Fouanne  pour  les  enfiler 
& les  retirer  enfuite. 

FOUGNE.  Efpèce  de  harpon,  ou  de  fourche 
de  fer  à deux  ou  trois  branches  , avec  laquelle 
on  darde  les  poiiïons,  qui  font  reftés  dans  les  en- 
droits où  la  baiïe  mer  laiiïe  encore  un  peu  d’eau. 
Cet  inftrument  ne  différé  pas  fenfiblement  de  cer- 
taines fouannes.  ( fVycç  ce  mot). 

FOULE.  Efpèce  de  pcche , qui  confifte  à mar- 
cher pieds  nuds  fur  le  tond  des  rivières , ou  de  U 
mer  , quand  elle  eft  retirée  , ôc  à percer  avec^an 
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angon  les  poiiïons , lorfqu’on  fent  qu*on  en  a foulé 
quelqu’un  en  paffant  deffus. 

FOURCHE.  Voyei  FûUGNF. 

FOURQUETTE.  Les  Provençaux  nomment 
ainfi  une  croix  de  fer  ou  de  cuivre  , qui  porte  des 
lignes  ôc  des  haims,  Ôc  que  l’on  attache  a une  longue 
corde  , pour  la  defeendre  au  fond  de  1a  mer , Ôc 
l’en  retirer  quelque  temps  après. 

FLOTTANT.  On  appelle  filets  flottant , ceux 
dont  la  tête  eft  garnie  de  .morceaux  de  liège  qui 
les  font  flotter  entre  deux  eaux.  11  y a auiïi  des 
lignes  flottantes  dont  le  haim  eft  fufpcndu  auprès 
de  la  furface  de  l’eau , à l’aide  d'un  morceau  de 
liège  attaché  à la  corde.  Quelquefois  ôn  fubftitue 
au  liège  des  veiïies  pleines  d’air. 

FLOTTE  Voye[  Corceron. 

FLUE.  On  donne  ce  nom  à une  nappe  de  filet 
délié , placée  entre  deux  autres  nappes  appellées 
hamaux  dans  les  filets  en  tremail.  Les  mailles  de  1a 
flue  étant  plus  ferrées  que  celles  des  hamaux , les 
poiiïons  , qui , après  avoir  paffé  à travers  celles-ci, 
donnent  dans  la  flue , ne  pouvant  en  traverfer  de 
même  les  mailles,  la  font  entrer,  en  1a  pouffant 
devant  t^ux  , dans  les  grandes  mailles  de  la  nappe 
qui  eft  au-delà  ; en  forte  qu’il  s’y  forme  des  efpèce* 
de  bourfes  où  le  poiiïon  refte  engagé.  En  quelques 
cantons  de  Normandie  , on  donne  le  nom  de  flue 
aux  demi-folles.  Foyer  ce  mot . 

FLUTE.  ( la  ) Efpèce  de  Murene. 

Al u r an  a Helena.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  apodes • 
Alurana,  ri*,  i. 

Alurana  pinnis  pefloralibus  nu! lis.  Ibid. 

Alurana  pinnis  pe&oralibus  carens.  A RTE  DI  gen . 
ii.jyn.41. 

Grono  v.Aluf.  1 . p.  16.  n”.  46. 

Alurana  macuiata  nigra  6r  viridis . Catesby. 
Car.  î.  t.  ao.  il. 

Alurana  five  Conger  Brafilicnjibus.  S E B.  Aluf. 
lom.  l.  p.  71.  t.  69.  fig.  4.  5. 

H'  Nvçatr*  Arist.  L.  i.c.  3.  L.  1.  c.  13.  15. 
L.  3.  c.  10. 1.  5.  f.  10.  £.8. c.  1. 13. 13.  (.9.  c.i. 

Ælian.  L.  i.c.  31.  50.  L.  9.  c.  40.  66. 

Athen.  £.7.  p.  311. 

Oppian.  L.  i.p.  11.  L.  S.p.  39. 

Alurana  Plaut.  simph.  afl.  1 . Jccn.  I. 

. Pseud.  ad.  t.fcen.  3. 

Aulul.  ait.  x.  fetn.  6. 

Columell.  L.  8.  c.  16. 

Cicerom.  Famil.  L.  7.  Epijl.  17, 

M.Varro.  Ilujl.  L.  1.  c.  6. 

Ovid.  v.  16.  41.  1 14. 

Plin.  L.  9.  c.  16.  19.  10.  13.  54.  55.  (/  L.  31] 
c.  1.  Ï.  7.  8. 

S.  Ambros-  Hcxam.  L.  3.  c.  1.  7 .p.  31. 

Macros.  Saturnal.  L.  3.  c.  IJ. 

C.  Figue,  fol.  6.  a, 

Bellon.# 

Rondel.  L.  14.  c.  3.  p.  401. 

Salvian./ô/.  39.  60. 

G iSNlR.p.  375.  (r  ( Germ.  )fol.  46.  a, 

Y ij 
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Jonst.  L.  I,  t.  ».  a.  7.  r.  5./.  j.  4.  thjum,  p.  4»». 

Charlet.  p.  ufi. 

WlLLUCHB.  p.  I03> 

Rai.^.  }4. 

Murana.  lsiDOR. 

Auctcr. 

Cub.  L 3.  c.  58 .fol.  84.  a . 

P.  Jov.  r.  31.  p.  103. 

'W’otton.  L.  ».  c.  166.  fol.  147.  b . 

BlAS.  ».  28».*  • 

Muretna.  maf.  A LD  RO  V.  £.  3.C.  27./».  356. 

Murana  fzmina  AldROV.  L.  3 .c.  27 ./>.  356. 

Fluta.  COLUMELLF. 

Murent.  Du  Tertre  , Hijl.  des  Antilles , /om.  a. 
p.  220. 

En  Italie  , Meurt  ne  y ou  Morena.  SàLV. 

La  Flûte , que  l’on  a aufli  nommée  Murene  ôc 
Lamproie , approche  beaucoup  de  l'Anguille  par 
fa  forme  : mais  elle  a le  corps  plus  large,  le  mufeau 
plus  alongé,  plus  comprime  & terminé  en  pointe 
plus  aigue.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  noirâtre  pa-  * 
naché  de  jaune.  L’ouverture  de  fa  gueule  eft  très- 
fpacieufe.  Le  bord  de  chaque  mâchoire  eft  garni 
d’une  feule  rangée  de  très-petites  dents.  Au  milieu 
du  palais  fe  trouvent  deux  autres  dents  plus  fortes , 
plus  alongées , St  mobiles  vers  le  dedans  de  la 
gueule.  Quelques  individus  n'ont  qu'une  feule  de 
ces  dernières  dents.  On  remarque  encore  , dans  la 
partie  inférieure  du  palais , une  rangée  de  très- 
petites  dents  , qui  defeend  vers  le  fond  de  la 
gueule , où  fe  trouvent  quatre  os  alongés  & dentés. 
A l'extrémité  du  mufeau  , font  deux  apophyfes 
courtes  & filluleufes , & au-deftus  des  yeux , deux 
aptres  plus  grottes  fit  encore  plus  courtes.  Wil- 
lughby  lbupçonne  que  c’eft  dans  ces  dernières 
que  réttde  l’organe  de  l'ouie , 6t  dans  les  autres 
l’organe  de  l'odorat.  Il  fonde  fon  opinion  par  rap- 
port à la  faculté  auditive  de  ce  poitton  , fur  ce 
qu’on  lit  dans  les  anciens  , que  les  Pécheurs  atti- 
roient  k&  Flûtes  en  fifftant , (1)  6t  que  Craflus  avoit 
apprivoife  un  de  ces  poilfons  , de  manière  qu’il 
venoit  à lui  quand  il  l’appelloit. 

Les  yeux  de  la  Flûte  font  fitués  fur  la  mâchoire 
fnpérieure  , â égale  diftance  , entre  l’extrémité  du 
mufeau  fit  les  angles  des  mâchoires  ; ils  font  petits 
& recouverts  d’une  membrane  qui , maigre  fa  tranf- 
parence , par  oit  teinte  d’un  bleu  clair;  les  prunelles 
font  bordées  tfun  cercle  de  couleur  d’or  ; auprès 
des  ouies , qui  font  au  nombre  de  quatre , il  y a 
de  part  & d’autre  une  ouverture  ronde , par  la- 
quelle le  poitton  rejette  l'eau.  Il  n’a  ni  nageoires 
ventrales  ni  pectorales , & il  s’avance  dans  l’eau 
par  des  mouvements  tortueux , femblables  à ceux 
des  ferpens. 

Sur  le  dos  paroit  une  nageoire  qui  commence 
aflez  près  de  la  tête  , &.  s’étend  jufqu’â  la  queue  , 
dont  elle  fait  le  tour  , enfuitc  cll^  fe  prolonge 
jufqu'à  l’anus  : cette  nageoire  eft  couverte  par  la 


(t)  Pur,  Hîfiy  Nat,  L.  jt.  c,  j. 
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peau  du  corps  , avec  laquelle  elle  n’a  que  peu 

d'adhérence. 

On  eft  iurpris  , en  lifant  les  anciens , d’y  voir 
l’attachement  lingulier  qu’avoient  conçu  pour  cet 
animal  des  perfonnages  autti  graves  6c  aufli  fenfes 
d’ailleurs  que  les  célèbres  Orateurs  ( 1 ) Hortenlmi 
& (2)  CralTus.  L’un  verfe  des  larmes  fur  1a  perte 
d’une  Murene  , 6c  il  ne  reftoit  à l’autre , pour 
enchérir  fur  une  pareille  puérilité , que  de  prendre 
le  demi , comme  «1  fit , après  la  mort  de  la  tienne. 

On  conçoit  mieux  le  goût  qu’avoient  les  Ro- 
mains pour  les  Murenes , confulérécs  comme  ali- 
ment. Les  plus  riches  en  nourriftbient  à grands 
frais  dans  des  viviers.  Aufli  ce  poitton  a-t-il  la 
chair  blanche  , tendre  6i  d’une  faveur  agréable. 
Mais  on  prétend  qu’elle  a une  forte  de  qualité 
venimeufe , qui  doit  la  rendre  (ufpeéfe  , & la  faire 
rejette»  comme  un  mets  qui  n’eft  propre  qu’à  flatter 
le  goût  aux  dépens  de  la  l'anté. 

La  morl'ure  des  Flûtes  eft  très-pernteieufe.  Les 
Pêcheurs  ne  l’ignorent  pas , & lorfqu’ils  ont  pris 
un  de  ces  poiitons , ils  le  faifiiTent  à l’aide  d’une 
pince , lui  brifent  les  mâchoires  avec  un  bâton  , 
& frappent  à coups  redoublés  fur  l’épine  , pour 
le  mettre  hors  d’état  de  s’élancer  fur  eux.  Les 
dangers  de  fa  morfure  firent  concevoir  autrefois 
à Védius  Poilion,  (3)  ami  d’Augufte,  l’idée  fingu- 
lière  de  convertir  en  des  lieux  de  lupplices  ces 
mêmes  viviers  qui  ne^pu  roi  il  oient  faits  que  pour 
fournir  au  luxe  des  HB  , 6c  à la  fenlualité.  Il  y 
faifoit  jetter  ceux  cic  fcs  efclaves  qu’il  avoit  con- 
damnés à mort. 

Les  flûtes  font  très-rares  dans  l’océan  , quoi- 
qu’elles abondent  dans  les  mers  de  l’Italie.  Il  eft 
fingutier  que  ce  poitton  , qui  eft  marin  , & qui 
même  n’enire  jamais  dans  les  fleuves  , puifle  vivre 
& s’engraitter  dans  une  eau  douce.  On  le  trouve 
autti  à Surinam,  au  Bréfil  âc  dans  l'Inde. 

F O ES  N E.  C’eft  le  nom  que  porte,  dans  le 
Diéiionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts  & Mé- 
tiers , l’mttrument  que  nous  avons  décrit  dans  celui- 
ci  fous  le  nom  de  Fouane.  Voye ç ce  mot. 

FOLLE.  C'eft  un  filet  à larges  mailles,  que  l’on 
tend  de  manière  qu’il  fatte  des  plis  , tant  dans 
le  fens  horilontal  que  dans  le  fens  vertical , afin 
que  le  poitton  s’y  enveloppe  plus  aiiément.  Ce  fout 
apparemment  les  mouvements  irréguliers  qu’oc- 
cahonnent  ccs  plis  , qui  ont  fait  donner  à ce 
filet  le  nom  de  folle.  Il  eft  lefté  6i  légèrement  flotté. 
On  le  tend  ordinairement  par  fonds.  11  fert  à prendre 
des  poiflons  plats  , & en  particulier  des  Raies. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  filet , à l’article 
Pêche  , dans  l’Introduâion. 

FOLLE  TRÉMAILLÉE.  On  appelle  aintt  les 
folles  que  l’on  tend  fur  des  piquets.  On  leur  donne 
autti  quelquefois  le  nom  de  Ravoir s trcmailles. 


( / ) Plik.  Hijl.  Nat.  L.  iSj.  C*p.  jj. 
• (2)  Macilob.  Saturn. 

(3)  Plim.  H» fi.  Hat,  L.  9.  e.  sj* 
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FOLLÉE.  C’eft  une  efpèce  de  bourfe  que  les 
Pêcheurs  font  faire  à un  filet , en  le  tendant  fur 
îles  piquets. 

FONDS.  Pécher  par  fonds  , c’eft  difpofer  un 
filet  ou  des  lignes  auprès  du  loi  qui  eft  fous  l'eau. 

FRANCHE- B ARBOTTE.  (la)  Efpèce  de# 
Cobite. 

Cobitis  Barbatula.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomin . 
Cobitis  y n°.  2. 

Faun.  Suce . 341.  ^ 

Gronov.  Zooph.  20. 

Cobitis  tota  glabra  maculofa , corporc  fubtereti. 
Artedi  , gen.  2.  fyn.  2. 

Cobitis  barbatula.  RÔNDEL.  part.  i.p.  204. 

Gesner.  (Germ.  ) fol.  163. 

Aldrov.  L.  5.  c.  31  .p.  618. 

Jonst.  L.  3.  tit.  x.  c.  12.  art . 3.  /.  2 6.f  22. 

Charlet.  p.  157. 

Cobitis  altéra  barbatula.  Gesner./n  40^.  480. 

Cobitis  fluviatilis  barbatula.  Gesner.  p.  404. 

Cobitis fluviatilis.  ScHONEV.  p.  31. 

Cobitis  fluviatilis  barbatula . WiLLUGH.  p.  265. 
7bé.  Q.  n°.  8.  fl  g.  1. 

Rai./?.  124. 

Fundulus  feu  Grundulus.  FlGUL.  1.  6. 

En  Allemagne,  Grundel , Grundling,  Smerle  Si 
Smerlin  ; en  Angleterre,  Loch  or  Groundling. 

La  Franche  - Ècrbotte , autrement  appeilée  Lotte- 
Franche , eft  femblable  , félon  Willughby,  au  Gou- 
jon ordinaire,  tant  par  fa  forme  que  par  fa  cou- 
klir  ; mais  elle  a le  corps  plus  petit  ; l'individu 
décrit  par  le  même  Auteur  avoit  environ  trois 
pouces  de  long.  Beilon  dit  qu’il  y en  a qui  ont 
jufqu’à  cinq  pouces,  & dont  le  corps  eft  de  la 
grolieur  du  doigt  ; fi  terme  eft  un  peu  arrondie,  ôt 
la  chair  eft  molle  de  couverte  d'une  peau  lifte  Si 
comme  onéfueufe  , fans  écailles  du  moins  qui 
loient  fenfibles. 

La  mâchoire  fupérieure^ft  garnie  de  trois  paires 
de  barbillons,  dont  deux  font  fitucs  aux  coins 
de  la  eueule , St  les  quatre  autres  près  de  l’extré- 
mité du  mufeau.  Si  l’on  confulère  attentivement 
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le  poifTon , tandis  qu’il  nage  , on  lui  voit  aufti , 
auprès  des  narines  , deux  efpèces  d’appendices 
très-courtes. 

Le  mufeau  eft  oblong.  La  mâchoire  fuperienre 
dépafte  celle  de  deflous  Les  yeux  font  petits, 
fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre , le»  pru- 
nelles noires  6c  bordées  d’un  cercle  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite,  Si  plus  rappro- 
chée de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a nuit  rayons. 

• Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples , lon- 
gues , Si  garnies  chacune  de  douze  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  font  oppolées  à la  nageoire 
du  dos , ôc  ont  chacune  dquze  rayons.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a fix.  Celle  de  la  queue  , 
lorfqu’elle  eft  déployée , a fon  extrémité  de  niveau. 

La  tête  , le  dos , les  nageoires  Si  la  queue 
font  d’un  brun  laie  , moucheté  de  taches  noires. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  les  rivières  &.  les 
eaux  douces  de  l’Europe  & de  T A fie.  Il  pafie 
lur-tout  lorfqu’il  eft  jeune , pour  un  mets  très- 
délicat.  On  le  fert,  pour  le  prendre,  de  nafles, 
Ôc  quelquefois  de  filets. 

FREGATON.  Petit  bateau  de  Pêcheur  , 
pointu  par  les  deux  bouts,  de  dix-huit  pieds  de 
longueur  fur  fix  de  largeur , St  qui  ne  va  qu’à 
la  rame.  On  s’en  fert  particulièrement  en  Provence. 

FRETIN.  On  appelle  ainfi  de  petits  poillons  de 
toutes  les  efpèces  , qui  ne  font  guère  propres  qu’à 
faire  des  appâts  , pour  prendre  les  Sardines  , à fu- 
mer les  terres , Sic.  On  s’en  fert  auflî  pour  nourrir 
les  Cochons.  En  général  le  fretin  eft  regardé  comme 
le  rebut  de  la  pêche , ce  qui  a donné  lieu  à l’ex- 
preftion  proverbiale.  Ce  n'efl  que  du  fretin , lorlqu’on 
parle  d'une  chofe  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 

FUMAT.  11  eft  allez  difficile  de  déterminer  4’ef- 
pècç  de  Raye  décrite  fous  ce  nom  , dans  le  Diction- 
naire railonné  des  Sciences,  Am  Si  Métiers.  C’eft 
peut-être  urte  variété  de  l’Alène.  Voye{  ce  mot. 

FURET.  Voye\  Epervier. 

FUSIL.  On  tue  quelquefois  le  poifTon  , dans  les 
étangs  , à couds  de  fujil . Foye^  l’article  PftCHS 
dans  Tlntroduaion. 


» 
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GADES.  (PoifTonj) 


TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poljjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATRIÈME  GENRE. 


G A D E. 

G A D U S.  Linnxi. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
terminées  en  pointe. 

ESPECES 


i L’Anon. 


Qui  ont  trois  nageoires  fur  le  dos  , avec  des  barbillons. 

5 Le  T acaud. 


La  nageoire  de  la  queue  fourchue  , la 
mâchoire  de  deffus  plus  longue  que  celle 
de  deffous. 

i Le  Narvaga. 

La  nageoire  de  la  queue  fans  bifurca- 
tion , & la  mâchoire  de  deffus  plus  longue 
que  celle  de  deffous. 

j La  Morue. 

Le  premier  rayon  de  la  nageoire  de 
l'anus  épineux. 


Le  premier  rayon  des  nageoires  du  ventre 
trls-aiongi. 


Sept  pores  de  chaque  côte  de  la  mâchoire 
inférieure.  m 

6 Le  Capelan. 

L'anus  au  milieu  du  corps. 

AUTRES  ESPECES. 

Qui  ont  trois  nageoires  fur  le  dos  , fans 
barbillons. 

7 Le  Sey. 

Le  dos  verdâtre , la  nageoire  de  la  queue 
fourchue. 

8 Le  Merlan. 

Le  corps  blanchâtre  , la  mâchoire  de 
deffus  plus  longue  que  C inférieure. 
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CA  DES.  (Poiffons) 

13  La  Lotte. 

Des  barbillons , lu  Jeux  mâchoires  Je 
même  longueur. 

14  La  Mustelle. 

Cinq  barbillons , la  première  nageoire 
Ju  Jos  très-courte. 

IJ  L#  Cl  MB  RE. 

Quatre  barbillons,  la  première  nageoire 
Ju  Jos  très-courte. 

AUTRE  ESPECE. 

Qui  n’a  qu’une  nageoire  fur  le  Jos. 

16  Le  Monoptere. 


9 LE  LO  LIN. 

La  mâchoire  Je  Jejfous  plus  longue  que 
celle  Je  Jejfus , la  ligne  latérale  droite. 

10  Le  Lieu. 

La  mâchoire  Je  Jejfous  plus  longue  que 
celle  Je  Jejfus  , la  ligne  latérale  courbe. 

AUTRES  ESPECES. 

Qui  ont  Jeux  nageoires  fur  le  Jos. 

11  Le  Grand  Merlus. 

Point  Je  barbillons  , la  mâchoire  Je 

Jejfous  plus  longue  que  celle  Je  Jejfus. 

il  Le  Lingue. 

Un  barbillon  à la  mâchoire  inferieure , 
la  mâchoire  Je  Jejfus  plus  longue  que-tej/e 
Je  dc/fous. 


fc 
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ÀFFE.  Morceau  de  fer  terminé  en  crochet  9 
& foudé  à une  douille  « dans  laquelle  on  fait  entrer 
l’extrémité  d’une  longue  perche.  Cet  inftrument 
eft  d’un  grand  ufage  pour  tirer  à terre  les  gros 
poiiTons.  On  appelle  Gajfeaux  les  plus  petits  de 
ces  inftruraents. 

G AL.  (Je)  Efpèce  de  Doré. 

Z eu  s G al  lus.  LlN.  Syft,  nat.  Pifces  thoracici. 

* Zeus.  n°.  I. 

Z eus  radio  dorfali  dccimo  analique  fectumo  cor- 
pore  longioribus . Ibid. 

Zcus  caudâ  bifureâ.  A RTE  DI  , gen.  50.  Syn.  78. 

GronOV.  Mu f.  1.  n°.  108. 

Gallus  marinus  feu  faber  indiens.  WiLLLUGH. 
A f pend.  p.  3 j. 

Abucatuxia  brafdienjibus  , Peixe  G allô  Luftanis . 
Makcgr.  L.  4.  c.  11. 

Willughb . p.  29c.  Tab.  3.  n°.  18.  fig.  2. 
Rai.  p.  f) 9. 

Abacatuaja  , Luftanis  Peixe . Jonston.  L.  4. 
tit.  2.  c.  t.  p.  141.  t.  37./  a. 

Jean  Kapelle  , Rl/YSCH.  Theatr.  p . 16.  /.  9. 
/•  7- 

Tetragonoptrus  laviffmus  , tôt  us  coloris  argentei. 

Klein.  M.  4.  p.  38.  h *.  8. 

7Â4/ï  Batoe  jang  Maha^Afing.  VALENT.  Amb . 
[fie.  /.  376. J>.  <03.  B*.  376. 

Lune.  uuTîRtri.  H:ft.des  Aniill.  t.  i.f.  115. 

§•  ?•  ... 

Rhomboida  major  alepidota  , r ad  iis  anterionbus 

pinnee  dor faits  O a tu  longijfimis.  Brown.  Jam . 433. 

Seb.  A/tf/  3.  />.  72.  /.  26.  f.  34. 

En  Portugal  is  , Peixe  Gutllo. 

Ce  poiiTon  , fuivant  Gionovius  , a la  tête  & le 
corps  minces  dans  le  fens  de  la  largeur , Sc  étendus 
en  hauteur  ; le  dos  6c  le  ventre  font  très-aigus  ; 
la  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  courte 
que  celle  d’en-bas  ; l’une  6c  l’autre  font  hériflees 
de  dents  à peine  lenfibles. 

La  nageoire  du  dos  a tiente-un  rayons,  dont  les 
neuf  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  des 
rayons  flexibles  qui  luivent , forme  une  efpèce 
de  long  filament  qui  s’étend  beaucoup  au-delà  des 
autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues  6c 
ont  chacune  vingt  rayons.  Celles  du  ventre  n’en 
ont  que  fix  , qui  font  très-alongés.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt , dont  le  premier  eft  lcul 
épineux  ; le  fécond  le  prolonge  comme  le  dixième 
de  la  nageoire  do  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large  , très  échan- 
gée 6c  garnie  de  dix  iept  rayons , outre  quelques 
autres  piûs  courts  , qui  font-  (nues-  fur  les  cotés. 
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La  couleur  du  corps  a l’éclat  de  l’argent  ; le» 
nageoires  du  ventre  font  noirâtres. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  tqer  de  l'Amérique. 

GALANGA.  ffyaf  Baudroie. 

GALICE.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Sar- 
dines en  Gafcotne. 

GANGUY.  Ceft  un  filet  formé,  comme  l'aif. 
fauge , d’une  chauffe  accompagnée  de  deux  aifes 
ou  bandes  de  filets  9 auxquelles  on  donne  plus 
ou  moins  d’étendue  , fuivant  les  circonftances. 
Ce  qui  diûingue  proprement-  les  Ganguys  des 
autres  filets  du  même  genre  , ceft  que  les  mailles 
en  font  plus  ferrées,  6c  que  ce  filet,  quoique 
plus  chargé  de  plomb  9 eft  ordinairement  traîné 
avec  plus  de  vite  (Te. 

GARDON.  K Rougeâtre.  Efpèce  de  Cyprin. 

GASCON.  ( le  Scombre.  ) 

Scomber  Trachurus . LlN.  Syfî.  nat.  Pifces  thora - 
etei.  Scomber , n°.  6, 

Scomber  pinnulis  unitis  , fpinâ  dorfali  rccitmbente  9 
lineâ  Uterali  loricatâ.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  90. 

Scomber  lineâ  la  ter  ali  fquamis  latis  pinnasà.  Aman* 
Acad.tom.  4. 

Scomber  lineâ  latex  ali  aculeata  , pinnti  a ni  ojfcu - 
lorum  triginta.  A R TE  DI , gen.  31.  Jyn.  30. 

An  S tu/pof.  Arist.  L.  o.  c.  2 ? 

An  Tfetypvqoç.  ÆliaN.  L.  13.  c.  27.  p.  793.6» 
X..11.  c.  30  ? 

Tfet^oofftC.  Ath«n.  L . 7.  p.  326.  ex  Diode  b 
Numento.  Pifcïs  ficcus  & varius. 

Oppian.  L.  i.Hal.p.  3. 

Gâlen.  clajf.  x.fol.  30.  b. 

Sau'us.  P.  Jov.  c.  19 .p.  86. 

Sa  L vi  a N .fol.  79.  a.  b.  ad  Iconèm. 

Lccertus  fve  Trachurus.  Bfllon. 

Lacertbrum  genus  , quoi  Trachurum  Grscei  vocant . 
Gesn.  p.467. 332. 

Trachurus.  R ON  DEL.  L.  8.  c.  C.p.  233. 

SCHONEV.  ».  73. 

ÂLDROV.  L . 2.  C»  52./?.  268. 

Jonston.  L.  i.tit.  3.  c . 3.  an.  i.pund.  3.  /.  21. 
/ 8. 

Charlet.  p.  143. 

WlLLUGH.p.  290.  * 

Rai.  p . 92. 

Salvian.  fol.  7p.  a.  b. 

Trachurus  eut  Lacertus  privatim.  G ES  N.  ( Germ.) 

• fol.  3 6.  b. 

Scomber  lineâ  latéral  t curvâ  omnino  loricatâ , caudâ 
fub bifureâ.  GRONOV.  Zooph.  308. 

Ara.  KaiMPF.  Jap.  1. 1.  1 i.f.  3. 

Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  82. 

Scomber  Trachurus.  Hasselq.  lier.  363- 

Scomber  dorjo  dipterygio  , pinnulis  jpunis  unitis  9 

lineâ 
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Vint  il  attrait  curvJ  laricatâ,  AH.  Helv.  IV.  p.  164. 
n *.  156. 

A Rome,  Saura  ; en  Angleterre,  The  Horfi 
Mackltt  au  Comté  de  Cornouailles , à Scad ; en 
Allemagne , Miifeken . 

Ce  poifion  a beaucoup  de  reflemblance  avec  le 
Maquereau  , tant  par  fa  couleur  6c  par  la  forme , 
que  par  le  goût  de  fa  chair , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner  en  France  le  furnom  de  Maquereau  bâtard . 
Mais  il  eft  plus  petit  & a le  coaps  moins  épais  6l 
un  peu  plus  comprimé.  La  couleur  de  Ion  dos  eft 
bleuâtre  ; le  ventre  eft  argente  avec  des  teintes  de 
rougeâtre. 

Les  yeux  font  très  - ouverts  ; la  mâchoire  d’en- 
bas  depaiTe  un  peu  celle  de  defTus  , lorfque  la 
gueule  eft  fermée.  L’une  &.  l'autre , ainfi  que  la 
langue  , font  hérlflees  d’afpérités.  On  voit  aufli 
fous  le  palais  deux  tubercules  âpres  au  toucher. 

Rondelet  éi  Bcllon  prétendent  que  ce  Doiflon 
n a point  d’écailles  ; mais  Willughby  croit  le  rap- 
peller  qu’il  lui  en  a obfervé  qui  étoient  afle z 
grandes.  Les  lignes  latérales  forment  vers  le  milieu 
du  corps  une  courbure  dont  la  convexité  eft 
tournée  vers  le  dos;  elles  fe  prolongent  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  nageoire  de  la  queue,  & font 
formées  d écailles  ou  de  lames  ofleufes,  &.  à com- 
mencer de  l’endroit  oit  elles  fe  courbent , en  allant  * 
vers  la  queue , les  lames  qui  les  compofent  font 
garnies  en  leur  milieu  de  petites  épines  dont  cha- 
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cune  eft  plus  grande  & plus  Taillante  que  celle  qui 
la  précédé,  en  forte  qu'l  l’endroit  de  la  queue 
elles  font  très-apparentes , ce  qui  donne  à cette 
partie  une  forme  à-peu-près  quarrée.  C'eft  de  ce 
caraâère  que  le  Scombre  dont  il  s'agit  tire  le  nom 
de  Trachurui  que  lui  ont  donné  pluiieurs  Auteurs  , 
& qui  défigne  une  queue  chargée  d’afpérités.  Selon 
Willughby , cette  queue  repréfente  en  quelquç  ■ 
forte  le  muleau  du  poillbn  appelle  Scie.  ( r - 
et  mot  ). 

Les  deux  nageoires  du  dos  ont  leur  bafe  engagée 
dans  un  enfoncement  qui  filione  le  milieu  de  cette 
partie.  La  première  nageoire  a huit  rayons  , & la 
lëconde , qui  lui  eft  prel'que  contiguë  , en  a trente- 
quatre.  Les  nageoires  de  1a  poitrine  fe  terminent 
en  pointe  aiguë,  & ont  chacune  vingt  rayons  ; 
celles  du  rentre  e»  ont  ftx  rameux  à leur  extré- 
mité. La  queue  eft  profondément  échancrée  , & 
fa  nageoire  a vingt-deux  rayons. 

Rondelet  dit  que  ces  poiftons  nagent  par  troupes, 
ÔC  qu'on  en  prend  un  grand  nombre,  en  meme 
temps  que  des  Maquereaux  .dans  la  Méditerranée 
6c  dans  l'Océan.  On  trouve  auili  cette  efpèce  dans 
la  partie  de  l'Océan  qui  aveifine  le  comté  de 
Cornouailles  en  Angleterre^  & probablement 
elle  exifte  dans  pluiieurs  autres  endroits  de  U 
meme  mer.  (Willughby ). 

Gascon.  Voye j Maquiriav, 


Hifloirt  Naturelle,  Tome  111. 
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CASTRÉS.  (Poiffon.) 

| QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

P o fions  épineux  qui  ont  deux  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

«m-m  -■  - ■■  ■-  — j.—*»  nie**--  - Mi™-,  j . ■> 

QUATORZIÈME  GENRE. 

<TTTT  . l^Mtrr »■ — — 

CASTRE.  • 

GJSTEROïTEU  S.  Linneei. 

‘ 

1 Trois  rayons  à la  membrane  branchioflege , & des  rayons  épineux  au-devant 


de  la  nageoire  du  dos. 
ESPÈCES. 


1 Le  T rois-Épines. 

Trois  épines  fur  It  dos. 

1 Le  Pilote. 


6 La  Canade. 

Huit  épines  fur  U dos  , fans  qu'il  y 
en  ait  aucune  derrière  L'anus. 


L L-.  JC.  A I L U 1 C.  v r 

7 Le  Sauteur. 

Quatre  épines  fur  le  dos.  Huit  épines  furie  dos, jointes  entr  elles 

. „ _ .par  une  membrane. 

3 Le  Saure.  * 

* 8 L’Epi  noche. 

Sept  épines  fur  le  dos  T (r  deux  au-  r . , 

devant  de  U nageoire  de  l'anus.  Dlx  lPints  fur  U dos‘ 

9 Le  Volant. 

4 L O \ a L.  Treize  épines  fur  le  dos. 

Sept  épines  far  le  dos  >•  U première  ejl  ,Q  Le  Qu  j N2  E-Ép  1 NE. 
dirigée  en  avant. 

Quinze  épines  fur  le  dos. 

5 La  Crevalle.  ,,  Le  Spinàrelle. 


Huit  épines  fur  le  dos , & trois  derrière 
l'anus. 


Le  derrière  de  la  tête  terminé  par  quatre  \ 
épines  alongées. 
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GATT0RUG1NE.  Payer  Coquillade. 

GELATINEUX,  (le  Bouclier. ) 

Cyclopterus  gclatinofus.  Pall AS , fpicilcg.fi/cic. 
feptimus  , p.  i y.  tab.  3 .f.  l . 

Au  Kamtchatka,  Morskoi  Ufchkahn» 

Ce  poiflon , que  l’on  prend  quelquefois  fur  la 
côte  de  Kamfcharka  , eft , fuivant  M.  Pallas  , d’une 
fubftance  très-molle  , un  peu  diaphane , & qui,  à 
la  plus  légère  fecoufic,  éprouve  une  efpèce  de 
trémouffement  SembUble  à celui  des  matières 
gélatineufes  que  l’on  agite.  Sa  couleur  eft  don 
violet  pourpré  qui  a quelque  chofe  de  livide.  Audi 
les  habitans  du  pays  le  regardent-ils  comme  un 
mets  dangereux  , & Stellcr  remarque  que  les 
Chiens  du  Kamfchatka  , oui  fe  jettent  avidement 
fur  les  autres  poiflon»  , meme  lorfqu’ils  font  pour- 
ris & qu'ils  répandent  une  odeur  inteâe,  refufent 
conftamment  de  toucher  a celui-ci , quelque  preffes 
qu’ils  fuient  par  la  faim. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  d’un 
demi-pied.  11  a la  tête  épaifie , un  peu  quarrée  , 
comprimée  latéralement,  légèrement  plane  à fon 
fommet , convexe  par  les  côtes , indicée  en  pente 
infenfible  vers  les  narines. 

Les  yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
mince  ; les  iris  font  d’uo  verd  livide , bordé  d’un 
cercle  bleuâtre.  Les  narines,  fituées  à égale  dif- 
tunca  entre  les  bords  de  la  gueule  & les  yeux  , 
forment  deux  efpèces  de  petit*  tubes  failians  dont 
Je  bord  eft  rouge. 

Entre  les  narines  Si  les  bords  des  lèvres , on 
voit  de  part  & d’autre  deux  petits  trous  , dont 
l’ufage,  félon  M.  Pallas,  eft  d’afpirer  l’air  qui  le 
rend  à la  partie  fupérieure  des  lèvres , laquelle  eft 
percée  de  dix  «lires  trous  Semblables.  On  en  voit  J 
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un  pareil  nombre  depuis  les  coins  de  la  gueule 
julqu’aux  opercules  des  ouies. 

La  gueule  a Son  ouverture  tournée  en  haut,  à- 
peu-près  comme  dans  l’Ucanofcnpe.  Les  mâchoire* 
ont  leurs  bords  hé  rifles  d’afpérités. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  côtés, 
& va  en  s’aminciflant  infenfiblemem  vers  la  queue* 

Les  nageoires  de  la  poitrine  Sont  très- larges, 
elles  forment  un  arc  de  cercle  par  leur  contour  , 
lorlqu’elles  fe  déployent.  Elles  ont  trente  rayons , 
dont  les  trois  ou  quatre  premiers  Sont  très- -clics, 
& ne  tiennent  point  à la  membrane  commune,  en 
foi  te  qu’ils  pendent  par-devant  la  nageoire,  comme 
autant  de  barbillon^. 

Entre  les  nageoires  dont  on  vient  de  parler , 
on  voit  une  protubérance  molle  , lituée  fous  la 
gorge  , femblable  à un  petit  mamelion  , & garnie 
intérieurement  de  deux  lames  cartilagineufes. 

Les  nageoires  du  dos  & de  l’anus  Sc  correfpon- 
dent  par  leur  fituation  , & commencent  l’une  Sc 
l’autre  un  peu  au  - delà  du  milieu  de  la  longueur 
du  poiflon.  Elles  ont  chacune  environ  cinquante 
rayons,  ék  Se  prolongent  jufqu’à  la  nageoire  de 
la  queue  qui  a fix  rayons. 

On  ne  voit  guère  paraîtra  ce  poiflon  que 
quand  il  a été  jette  près  des  côtes  par  quelque 
tempête.  Il  le  tient  ordinairement  dans  la  pleine 
mer.  Incapable  de  réfrfter  à letton  des  Ilots,  & 
privé  de  cette  vigueur  Sc  de  ceite  agilité  que 
l’on  remarque  dans  les  autres  poifions  , il  relie 
attaché  aux  rochers , à l’aide  de  l’eSpèce  de  rr.a- 
mellon  dont  nous  avons  parlé,  &.  qui,  malgré 
fa  petîtefle  , exerce  une  rorce  de  fuedon  fu tit- 
rante pour  tenir  l’anima!  appliqué  contre  le» 
corps  voifins  , au  milieu  des  agitations  de  la 
mer. 


» 
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LISTE 

DES  GENRES  DES  POISSONS, 

Suivant  la  méthode  DE  L I N N Æ U S.  Syjl.  nat.  /j:  Edit. 

Vendobonœ. 

m '■  ' m ■ ■ » 

PREMIÈRE  CLASSE. 


Poissons  Cartilagineux. 


GENRE Lamproie 

GENRE Raie 

GENRE Chien-de-mer 

GENRE Roi  des  Harengs-... 

GENRE Baudroie 

GENRE Acipe 

GENRE Baliste 

GENRE Coffre 

GENRE QU  ATR  E-DENTS*  ••  i • 

GENRE Deux-dents 

GENRE Bouclier 

GENRE-*. Centrisque 

GENRE Cheval-marin 

GENRE .-Pégase 


Petromyfon. 

Rata. 

S qualu  s. 

Chimara. 

Lophius. 

Aciptnfcr. 

Ba/ijles. 

OJlracion. 

Taraodon. 

Diodon. 

^ rclopierus . 
Centri/cus. 
Syngnatus, 
Pegafus. 


SECONDE  CLASSE. 

Poissons  Apodes. 


i.er  GENRE Murene 

i*  GENRE Gymnotes-.. 

3*  'GENRE Trichiure* 

4e  GENRE-- Loup-Marin 

5*  GENRE AMMODYTE-i 

6*  GENRE Donselle-.. 

7*  GENRE StromatE". 

8e  GENRE Glaive 
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T R 

OISIÈME  CLASSE. 

Poissons  Jugulaires.' 

I.er 

GENRE-- 

Callyommus. 

2e 

r.PMR  . . 

Uranofcopus. 

3e 

GENRE... 

Trachinus. 

4e 

GENRE... 

Gadus. 

5e 

GENRE... 

Blcnnius, 

QUATRIÈME  CLASS 

E. 

Poissons  Pectoraux. 

i." 

GENRE--. 

Cepohi. 

ic 

GENRE... 

Echcneis. 

3e 

GENRE-- 

Coryphcena, 

4e 

GENRE-.. 

Gobius. 

çe 

f.FNR  F . . . 

) 

6e 

GENRE... 

Scorpcena. 

7' 

GENRE--- 

Zens. 

8e 

GENRE-- 

Pleuroncchs, 

9' 

GENRE-- 

Cheelodon. 

ioc 

GENRE--. 

Spams. 

I IC 

GENRE--- 

Labrus. 

r,  F NR  F . . 

p _ • 

i3e 

GENRE-.  ■ 

Perça. 

14e 

GENRE-.- 

Gajlerojleus. 

'5e 

GENRE-.. 

Scomber. 

16e 

GENRE.. 

Mullus. 

«7e 

GENRE-- 

Trigla. 

CINQUIÈME  CLASS 

E. 

Poissons  Abdominaux. 

1 Cf 

GENRE--- 

Cobitis, 

ie 

GENRE-- 

Amia. 

3e 

GENRE-- 

Silurus. 

4' 

GENRE-- 

Tcuthis. 
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Lerkaria. 

Salmo. 

Frjlularia. 

Efax. 

Elops. 

Argtntina. 

Atherina. 

Mugile. 

Exocetus. 

Polyïicmus. 

Mormyrus. 

Clupid. 

Cyprinus, 


<jc  GENRE 
6'  GENRE 
7e  GENRE 
8'  GENRE. 
9*  GENRE 
io«  GENRE. 
11'  GENRE- 
iie  GENRE 
i}*  GENRE 
14*  GENRE 
15e  GENRE 
16e  GENRE- 
17'  GENRE. 


Cuirassé*  • • 
Salmonf,..*. 
Trompette.. 

Esoce 

Elope 

Argentine*. 

Athérine** 

Mugi  le 

Exocet 

POLYNEME" 
Mormyre*  • • 

Clupe 

Cyprin 
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GENRE.  Terme  colleélif  qui  flgaiâeen  Hiftotre  , La  Girelle  , fuivant  Wiliugbbjr  , tû  un  petit 
Naturelle  la  réunion  du  pi.iflcurs  efpèces  tous  poîïïbn  affer  femblable  au  Goujon , par  fa  forme  , 

une  dénomination  et  . ir.  nu  que  l’on  appelle  gêné-  6c  dont  ia  longueur  eft  d’environ  ur*c  palme,  il  a 

Tique.  Cctie  réunion  ut  1 ondée  lur  ces  caractères  la  gueule  médiocrement  fendue  , terminée  en 

communs  aux  ces  que  Ion  rapporte  à leur  p ouate  aigue  , & garnie,  fur  lune  ôt  l’autre  mi- 

genre.  Par  eteexp  o,  on  réunit  toutes  les  efpèces  choires , U une  rangée  de  dents,  dont  les  premières 

de  Chiens  de  net  fous  un  même  genre , parce  font  plus  longues  6c  plus  grandes  que  les  autres  * 

que  chacu.;  de  ces  pu'.tior»  a ^es  évei.rs  fur  les  fur-tout  celles  de  la  mâchoire  fupéiieure , où  l’on 

côx-s,&<*es  uh  le  ventre.  Le  genre  dos  «n  voit  deux  qui  cèptlfent  «le  beaucoup  les  voi- 

Chiens  le  nK-r  tfiii  .i  c Je  celui  des  Raies . en  ce  que  fines.  L ?s  yeux  font  petits  6c  oui  leurs  iris  d’un 
celles-ci  ont  leurs  évents  placés  lôus  k corps  ; du  rouge  enflammé. 

genre  des  Lamproies , en  ce  quîl*  ont  <ks  n poires  La  nageoire  du  dos  a fon  origine  près  de  la  tête  , 

lur  le  ventre.  Les  dfiélères  des  genres  font  *rbi-  & fe  prolonge  pferque  jufqu’à  la  queue.  Elle  eft 

traircs;  mais  i’Autrur  d’une  dtihibunon  métho-  gari.ie  de  vingt  6c  un  rayons, 
dique  des  produirons  de  la  Natuic,  doirp'dércr  i-cs  nageoires  de  ia  poitrine  fort  très- -molles* 
ceux  qui  lui  paroiiTcr.t  les  plus  évidents  ou  ks  plus  6,  ont  chacune  quatorze  rayons,  ('elles  du  ventre 

faciles  à connoître.  Comme  on  réunit  plufieurs  ftnt  petites,  & n’ont  chacune  que  fix  rayons.  La 

efpèces  fous  un  même  genre  , on  rafle  rr.ble  aufli  nageoire  de  l’anus  en  a quatorze, 

plufieurs  genres  dans  une  mèn  e claffe.  V.  Classe  Le  corps  eft  couvert  d écailles  qui  adhèrent  fop- 

& Genre.  temem  à la  peau  , tx  orne  de  couleurs  qui  font  un 

GIR  ELLE,  (la)  Efpèce  de  Labre.  très-bel  effet.  La  partie  fupéneure  eft  noirâtre  de- 

Labrus  Julis,  Lin.  SyJL  nat . Pifces  thoraàci , puis  le  mufeau  jusqu’à  la  queue.  Les  cotés  lotit 
Labrus  ,n°.  15.  divifés  par  une  bandelette  bleue  qui  s’étend  fur 

Labrus  Ut  tribus  earulefientibus  ; vitra  ionguadi-  toute  leur  longueur,  & près  de  laquelle  on  en 
na iïjulvâ  utrinque  dentata.Muf.  Ad.  Fr.  t.  p.  75.  *. 

Labrus  palmarès  varius  , denùbus  du  chus  rr.ajo - 
ribus  maxillc Juperioris.  Art.  gen.  34.  fyn.  33. 

Labrus  oh  Ion  gus  nigricans  lateribus  line  à albJ 
utrinque  finuasâ  varias , cauda  indivis  J.  Gronoy. 

Mu/ : 2.  n\  184. 

H’  IWjV.  Arist.  L.  9.  c.  2. 

Athen.  L.  7.  e.  304. 

IovAjy.  Ælian.  L.  2.  c.  44.  p.  113. 

Oppiaw.  L.  1 . p.  6.  & L.  2.  fol.  127.  36. 

Gale  N.  cla/f.  a./  29.  D.  E. 

Julia.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

S a L v 1 a N . fol.  2 1 7 . ad  Icortem. 

Julis.  Pli n.  L.  32.  c . 9. 

Bellon. 

Rondel.  L.  6.  c.  7 .p.  180. 

Salvian./  219. 

Gesn.  p.  464.  & 549.6*(  Germ.)  f.  14.  a. 

Aldrov.  L.  s.  c,  7 .p.  39. 

• Jonston.  L.  1.  tit.  2.  c.  1,4.  5.  t,  14.  n.  3. 

Charlet.^.  133. 

WlLLUGHBY.  p.  314. 

Rai./?.  138. 

En  Italie,  Don^elUna  (/  Zigurella  ; à Venife,  titude  de  Girelles  qui  s’attroupoient  comme  par 
Do^ella  ; à Gènes , Zigorella  ; à Marfeille  , Do - eflaims  , 6c  qui  lui  mordoient  les  jambes  & les  , 
r ella  ; à Rome  6c  à Naples,  Menchina  di  Re  , dans  talons.  La  chair  de  ce  poiffon  eft  tendre  , caf- 
l'iie  de  Crète  , AfdtlUs  ; à Rhodes , Zillo,  faine  6c  très-eftimée. 


vok  une  autre  qui  lui  elt  parallèle  , ex  dont  la 
couleur  tire  fur  celle  de  l'or.  La  partie  1a  plu» 
balle  du  ventre  eft  d’un  blanc  fale  ou  bleuâtre» 
Les  nageoires  du  dos  & der  l’anus  font  jaunes  à 
leur  baie,  ronges  dans  leur  partie  moyenne,  & 
bleues  à leur  Nommer. 

Les  mâles  offrent  une  variété  de  couleurs  encore 
pltt  agréable  que  les  femelles.  Ils  ont  le  dos  d’un 
verd  obfcur.  Les  cotés  font  partagés  , depuis  le 
mufeau , par  une  petite  bande  qui  <M  jaor.e  auprès 
des  angles  des  ouics , & prend  enluite  une  couleur 
noirâtre  avec  une  bordure  bleue.  Depuis  le  milieu 
des  mêmes  parties , régné  une  autre  petite  bande 
dentelée  ôc  colorée  d’un  jaune  de  fafran.  De  plut , 
la  nageoire  du  dos  elt  marquée  , vers  fes  trois 
premiers  rayons  , à fon  Commet  , d'une  belle 
tache  d’un  rouge  de  minium , & d’un  autre  de 
couleur  noire  , placée  plus  bas  , entre  le  fécond  de 
le  troiftème  rayon.  • 

Ce  poiffon  eft  commun  dans  le  golfe  de  Gènes: 
Rondelet  raconte  au’étant  allé  fe  baigner  dans  b 
mer  , auprès  d’Antibes,  il  vit  venir  à lui  une  mil- 
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GLAIVES.  (Poiffoiw) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijjons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

■<r-  uu-a.Bgga» 

HUITIEME  GENRE. 

«r.  mmm  — - wsaawmw aa», 

GLAIVE. 

X l P H I A S.  Lintuti. 

Le  bec  alongé  en  forme  de  glaive, 

ESPÈCE. 

1 L’Espadon. 


GLAUQUE, 
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GLAUQUE,  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  GUucus.  LlN.  SyJL  nat.  Pifces  t/ioracici . 
Scomber  , n*.  5. 

Scomber  pinnullis  nullis , /pin J dorfali  recum - 
bt/ue.  Muf  Ad.  Fr.  a.  p.  89. 

Scomber  Adcenfonis . OsBECK.  hcr.  296. 
Scomber  dor/o  dipterygio  , o/JicuLo  fecundo  fbr.net 
Jorfiilis  fecundet  alùÿimo.  ARTEDI  , gen.  32. 

fy-y-  „ . 

LAauctts  primus.  Rat.  p.  94. 

Glaucus  prunus  an  fecundus.  Rondel.  L.  8.  c.  16. 
/?. 2.52.  Willuch  p.  297. /.ié.  i‘.  ntf.  1 5 . jîg.  1. 


Ce  poilTan,  fuivïnt  Willughby , a le  corps  ap- 
pîati  par  les  côtés-  qui  prélentent  une  large  fur- 
face  d’une  figure  rhomboldalc.  Le  dos  eût  d’une 
couleur  obfcure  ; les  côtés  lont  argentés  , ainfi 
que  le  ventre,  5t  marqués  chacun  de  trois  ou 
quatre  taches  brunes.  Les  écailles  font  petites  & 
arrondies.  Les  yeux  font  d’une  grandeur  mé- 
diocre , &.  ont  leurs  iris  argentés  ; ils  font  dé- 
nués de  la  membrane  qui  recouvrent  ceux  de 
la  plupart  des  poiflons.  La  gueule  eft  modéré- 
ment fendue , &.  tout  fon  intérieur  eft  d’une 
couleur  bleuâtre,  aulTi  bien  que  le  palais  & la 
langue.  Les  mâchoires  font  garnies  de  très- petites 
dents. 

Linnæus  & Artedi  donnent  à ce  poiflon  deux 
nageoires  du  dos.  Willughby  s’exprime  avec  plus 
de  circonfpeéHon  , en  dilant  qu‘il  y a liîu  de  dou- 
ter fi  le  poiflon  a deux  nageoires  ou  une  feule  fur 
cette  mcmfi  partie.  Car  on  y voit  d'abord  fept 
aiguillons  rouies  & fon  courts,  dont  le  premier  eft 
jncliqÿ  vers  la  tête  du  poiflon  & prefquc  couché 
fur  le  dos  j les  lix  autres  font  tournés  vers  la  queue. 
Ces  aiguillons  font  liés  par  une  membrane  dont  la 
difpofiiion  eft  particulière  ; car  d'une  part  elle  eft 
attachée  fur  toute  U longueur  du  premier  aiguil- 
lon , & de  fa  titre  elle  aboutit  à la  baie  du  dernier. 

La  nageoire  placée  derrière  ces  aiguillons  , & 
qui  eft  la  fécondé,  fuivant  Linnæus  , a vingt -fix 
rayons  , dont  le  fécond  eft  très-élevé  ; les  fuivaos 
décroiflent  infenflblement  jufqu’au  huitième  ou  au 
neuvième  , & les  derniers  font  à -peu  - près  égaux 
en  hauteur.  La  partie  antérieure  & le  haut  de  cette 
nageoire  font  d’une  couleur  noirâtre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dis- 
fept  ou  dix-huit  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont 
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cinq  ; elles  font  fi  petites , iur  les  jeunes  individus  , 
qu'à  peine  les  apperçoit-on.  La  nageoire  de  Panne 
à vingt-cinq  rayons  ; elle  eft  marquée  vers  fon 
fommet,  comme  celle  du  dos,  d’une  tache  noire. 
Entre  l’anus  & cette  même  nageoire  , on  voit 
deux  aiguillons  femblables  à ceux  qui  font  fur  U 
partie  fupérieure  La  nageoire  de  la  queue  fe  partage 
en  deux  lobes  très-alongcs  , dont  les  extrémité* 
font  d’une  couleur  noire. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  voifme  de 
l’Italie , du  côté  de  Rome  & de  Livourne. 

Glauque.  Voyez  Bleu  (le  Chien  de  mer). 
GLORIEUSE,  /'by^  Mou  ri  ne. 

GLOSSOPÈTRE. Corps  foifile  d’une  fignre  qui 
approche  de  celle  d’un  cône  ou  d’une  pyramide  , 
tantôt  entier , & tantôt  dentelé  fur  les  bords.  Sa  bafe 
eft  aufli  quelquefois  partagée  en  deux  branche*. 

Sa  furiace  eft  lifte  &.  polie  ; fon  intérieur  parolt 
fibreux.  Ses  couleurs  varient  entre  le  blanc , le 
gris  , le  jaune , & le  brun. 

Les  Anciens  s’imaginoient  que  les  Gltffopltres  m 
ctoient  des  langues  de  Serpent  pétrifiées , ôt  c’eft 
de-là  que  ce  fùftile  a tiré  le  nom  de  Glo/fopitre , 
déris'é  de  deux  mots  grecs  , dont  l’un  lignifie 
longue.  Sc  l’autre  pierre.  Mais  aujourd’hui  le  lente- 
ment commun  , parmi  les  Naturalises , eft  que  les 
Glo/fopitres  font  des  dents  de  poiflons  petrihées.  Il 
y a,  liiivant  Yallerins,  cette  différence  entre  ce 
Jofiile  & la  Crapaudine,  ( voye*  ce  mot  ) que  celle- 
ci  eft  une  pétrification  de  la  dent  molaire  d‘un 
poiflon , an  lieu  que  le  Glo/j'opitre  provient  d’une 
dent  canine. 

Le  même  Naturalifte  diftingue  plufieurs  variété* 
de  GloJJbpètrcs  , à r?ifon  des  differentes  formes  lous 
lefquelïss  fe  préi’ente  ce  fofliie , & qui  dépendent 
des  diverses  efpcces  de  poiflons  auxquelles  il  ap- 
partient. Par  exemple  , les  Glo/fopitres  qui  viennent 
du  Requin  font  tris  longs,  & ont  leurs  bo-ds  den- 
telés comme  une  lame  de  feie.  Ceux  qui  ont 
appartenu  à d’autres  efpèces  de  Chiens  de  mer 
font  droits  , petits  , arrondis  & aigus,  &c. 

GOBERGE.  Il  paroit  que  c’eft  de  l’Eglefin,  ou 
Anon  ( voye^  ce  mot),  que  M.  Duhamel  a parlé 
fous  le  nom  de  Goberge  , dans  fon  Traité  des 
Pèches  , fécondé  partie  , ftttion  première  , page  1 35. 
C’eft  aufli  très-probablement  le  même  poiflon  qui 
fe  trouve  décrit  au  mot  Goberge , dans  le  Diction- 
naire rationné  des  Sciences,  Arts  & Métiers. 
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GOBIES. 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

QUATRIÈME  GENRE. 


GOBIE. 

G O B I U S.  Linneei.  , 

Les  deux  nageoires  du  ventre  réunies  l’une  à côté  de  l’autre . 
ESPECES. 


i Le  Boulereau. 

Quatorze  rayons  à la  féconde  nageoire 
du  dos. 

t Le  Goujon-de-mer. 

Une  ligne  jaunt  fur  la  première  na- 
geoire du  dos. 

j L’Éléotre. 

Neuf  rayons  à la  nageoire  de  l’anus, 

4  La  Loche-de-me*. 

Dix-fept  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos. 


5 Le  Goujon  Blanc. 

Les  rayons  des  nageoires  du  dos  alongès. 

6 Le  Peigne. 

Les  dents  de  la  mâchoire  du  deffous  di- 
rigées horifontalement  en  forme  de  peigne. 

7 Le  Schlosser. 

Dou^e  rayons  à la  première  nageoire 
du  dos  , treize  à la  fécondé. 

8 L’Anguillard. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 
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GODE.  Voyet  Tacauü. 

. GOEFFON  ou  GOiFON.  Voyt^  Goujon. 

GOMBIN  ou  GLMBIN.  C’cUÏe  nom  que  l'on 
donne,  en  Provence,  à des  nattes  cylindriques, 
qui  ont  deux  entrées  garnies  de  goulets. 

GONDOLE.  Efpèce  de  barque  à Pécheur  , 
plate , longue  , 6c  très-légère  , qui  ne  va  ordinaire- 
ment qu’à  U rame.  En  Provence,  les  Gondoles 
portent  une  grande  voile  latine  , ôc  un  loque  à 
lavant. 

GONION.  Voyei  Goujon. 

GORS.  On  appelle  ainli  une  efpèce  de  Pêche- 
rie , compofce  de  deux  «.louons  Gîtes  avec  des 
pieux  ou  des  filets,  6c  qui  convergent  du  côté 
vers  lequel  l’eau  coule.  On  met  à l’endroit  où 
ces  dotions  fe  réunifient,  un  verveux  ou  un  gui- 
deau , pour  recevoir  le  poitton  qui  luit  le  fil  de 
leau. 

GOUJON.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Gobio.  Lin.  Syfl.  nat . Pifccs  abdomi- 
nales Cyprinus , n°.  3. 

Cyprinus pinnà  ani  radiis  undecim , eirris  duobus . 
MuJ.  Ad.  Pr.  2 .p.  107.  *. 

Cyprinus  quincuncialis  maculofus , maxUlâ  fupe- 
riore  longiore , eirris  duobus  ad  os.  A RT  EDI . gen.  4. 
fya.  n.fptc.  I}. 

An  idem , apui  G R ON  O V.  MuJ.  .a  n . 149  ? 

Gobio.  AusüN.  v.  132. 

Auctor. 

Cub.  L.  3.  e.  40./.  80.  4. 

Gobius.  Figul./  4.  a. 

FluvïatÜis  Gobio.  Sa.lv i an./!  214.  a, 

Gobio  fluviottîu.  RoNDtL.p;.  1 . p.  20 6. 

Cesser,  p.  399.  edït.  Fr.  6*474.  O f.  139.  E.  G. 

Gobio  fiuviaùLu.  Aldrov.  L.  5.  c.  27.  p.  61 2. 

Gcjhcn.  Willugh.^.  264.  tab.  Q.  n*,è.fig.  4. 

Rai.  p.  123. 

Gobius  non  capitatus  Jonston.  L.  3.  lit.  t.  c.  10. 
4.  1.  (.  26.  f.  16. 

Gobio  non  capitatus  CharlET.  p.  l 57. 

Fundulus.  ScHONEV.  p.  35. 

Le  Goujon  de  rivière.  Duhamel,  Traité  des 
Pèches  , fécondé  partie  3feS.  3.  art.  3 .p.  4yrj.pl.  23. 

Eu  Danemarck,  Gr'ûmpel  6c  Sandhcfl  ; en  A Ile- 
magne  , Gresfimg  , Grundling  , Grùndele  & £//î- 
Goé*  ; en  Angleterre,  Gudgeon.* 

Le  Goujon  y que  l’on  appelle  dans  quelques  pays 
Go  mon  , Vairon  y &L  Goi/on  , eft  un  petit  poitton 
fort  connu,  qui  a ordinairement  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel , il  faut 
environ  douze  Goujons  pour  faire  une  livre. 

Ce  poitton , lelon  Willughby  , a le  corps  un 
peu  arrondi,  6c couvert  de  petites  écailles  minces. 
La  gueule  eft  ronde  lorlqu’ù  la  tient  ouverte,  6c 
elle  eft  garnie  à*  chacun  de  fes  coins  d’un  petit 
barbillon  qui  n’a  que  quelques  lignes  de  longueur. 
Les  iris  des  yoiix  l'oni  blancs , üt  auprès  de  ces 
organes  le  trouvent  les  narines  qui  lonc  très- 
ouvertes.  Ou  ne  voit  aucunes  dents  fur  le  cou. 
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I tour  des  mâchoires.  Les  lignes  latérales  commen- 
cent auprès  de  l’angle  fupéricur  des  ouïes , & 
s’étendent  jufqu’à  la  queue  , en  paftant  fur  le 
milieu  des  côtés. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize  ott 
quatorze  ; celles  du  ventre  , huit  ou  neuf.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a onze.  Celle  de  la  queue 
eft  échancréc,  elle  a dix-neuf  rayons 

Le  dos  eft  brunâtre  ; le  ventre  d’nn  blanc  obf- 
cur  ; on  voit  neuf  ou  dix  taches  noirâtres  6 1 
attez  grandes  , dilpofées  de  part  6c  d’autre  fur 
les  lignes  latérales  ; d'autres  taches  plus  petites 
font  difpcrfécs  fans  ordre  fur  le  dos,  la  queue 
6c  les  nageoires. 

On  trouve  ce  poitton  dans  les  rivières.  Suivant 
Artedi,  les  femelles,  dès  le  mois  d'Avril  , ont 
des  œufs,  mais  qui  ne  font  pas  encore  déve- 
loppés. 

Le  Goujon  y félon  M.  Duhamel,  ne  mord  pas 
volontiers  aux  appâts  qu’on  lui  préfente.  Auttt 
tente-t-on  rarement  de  le  prendre  à ( hameçon. 
11  ny  a guère  que  les  entai»  qui  fe  livrent  à 
cette  pêche  , par  forme  d amulèment.  On  trouve 
des  Goujons  mêlés  avec  d’autres  efpèces  de  poif- 
fons  dans  les  diftéiens  filets  que  l'on  tend.  Ce 
poitton  fe  plait  dans  la  fange,  6c  l'on  dit  qu’il  eft 
fort  avide  de  charognes  corrompues  des  animaux  ; 
en  forte  que  quand  on  veut  raflembkr  des  Goujons 
dans  un  endroit  , on  y jette'  quelque  partie 
de  ces  charognes , comme  une  tête  de  cheval  ou 
de  vache.  Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  poitton 
eft  ocu  eftimé.  Cependant  Willughby  dit  que  ce 
n’eit  point  un  mets  à dédaigner , 6c  qu'en  Angle- 
terre on  leur  trouve  le  goût  fort  délicat,  6c  qu’on 
les  y préfère  à la  plupart  des  petits  poilTons  de 
rivière. 

GOUJON  BLANC,  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Jo{o.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs  rhoracici, 
Gobius , n9,  y 

Gobius  radiis  dorfalibus  eminemibus  fetaceis, 
MuJ.  Ad.  Fr,  2.  p.  65.  *, 

Gobius  pinnà  ventruli  cetruleâ  , offtculis  p'tnns 
dorfalu  fuprà  membranam  ajfurgïntibus . Artedi  , 
eten.  29 . J'yn.  47. 

Gobius  al  bc fcc  ns  , radiis  pinnæ  dorfalis  prim* 
prœaltis  Jet ij'ormibus . GRONOV.  MuJ'.  176.  6*  Zoo - 
fhyl.  675. 

KüQk-  Aevxar.  Arist.  I.  9.  c.  37. 

K« Clif  MUMTlfM.  Atiien.  L.  7.  p.  309 

Gobio  albus.  Rond.  L.  6.  c,  18 .p.  ico. 

CfiSNSR  , p.  396. 

Gobius  albus.  CtsN.  ( Germ.)  fol.  6.  b. 

Rond.  Aldrov.  L.  i.c.  10 -p.  97. 

Gobius  sertitss , Jû{0  Kc.no'  Solfiant  ; forts  Gobius 
albus  KonJclaii.  W 1 LLUGH.  p.  107.  \ 

Rai.  p.  7 6. 

Jc(o.  SalvvaN. fol.  113.  a.  adlcoHtm.  '■» 

Ce  poiilon  diffère  totalement  du  Goujon  ordi- 
naire , dont  noua  avons  donne  U dciVription  dans 
A a ij 
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l’article  précédent.  Il  a , fuivant  Gronovius,  la 
tête  comprimée  latéralement , égale  au  corps  en 
longueur , 6c  inclinée  vers  le  mufeau.  La  gueule 
eft  lituée  à l'extrémité  antérieure  de  la  tête  ,6c  a 
fon  ouverture  d’une  grandeur  médiocre.  Les  mâ- 
choires ibnt  garnies  d'une  feule  rangée  de  dents 
affez  grandes,  aigues,  6i  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  : elles  paroiffent  égales  , lorfque  le  poil- 
fon  tient  fa  gueule  fermée»  mais  quand  ilTouvre, 
la  mâchoire  inférieure  s’avance  au-delà  de  celle 
d'en-haut.  Les  yeux  font  fitués  fur  le  haut  des 
côtés  de  la  tê:e , & d'une  figure  ovale,  dont  le 
grand  diamètre  eil  parallèle  â la  longueur  du 
poifion. 

Le  corps  eft  oblong  & arrondi  ; le  dos  étroit 

rétréci  â fon  fommet  : on  n’appers'oit  aucune 
ligne  de  (livifion  fur  les  côtés  ; les  écailles  font 
petites  , âpres  au  toucher  , 6c  dfipofces  fur  des 
lignes  longitudinales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de 
la  tete  , elle  s’élève  beaucoup  , & a lix  rayons 
(impies  6c  femblubles  à des  filaments  ; les  trois  pre- 
miers vont  en  s’alongeant  fuccellivement  ; le  qua- 
trième eft  égal  au  tronième;les  fuivants  décroitfent 
infenftblemeiu  : tous  ces  rayons  font  liés  par  une 
membrane  a fiez,  forte  , qui  s'élève  jufqu’au  tiers 
environ  de  la  hauteur  de  ceux  du  milieu  ; la  fé- 
condé nageoire  du  dos  cil  peu  disante  de  la  pre- 
mière , 6c  a feize  rayons  iimples  &l  flexibles  , 
excepté  Je  premier,  qui  eft  un  peu  épineux. 

Les  n; gloires  de  la  poitrine  font  étendues,  & 
ont  chacune  dix-neuf  rayons  Amples  à leur  extré- 
mité j les  nageoires  du  ventre  le  réunifient  pour 
n'en  former  qu'une  faute , qui  efi  fituée  trani  ver- 
fulemerçt  (pus  les  nageoires  de  la  poitrine  *•  d’une 
figure  arrondie  , 6c  garnie  de  douze  rayons  un 
peu  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  a quatorze  rayons  Amples 
&.  flexibles  , â l’exception  du  premier  , qui  cft 
d’une  conffilance  allez  ferme  , comme  celui  qui 
lui  correfpond  fur  ia  féconde  nageoire  du  dos. 

Celle  de  la  queue  eft  grande  , un  peu  arrondie  : 
•lie  a quinze  rayons  ra  me  ux,  outre  plu  fleurs  autres 
rayons  plus  courts  , placés  fur  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  cfi  blanchâtre  6c  marquée 
de  lignes  tranfverfldcs  argentées  , don:  les  bords 
ont  une  teinte  ferrugineuse. 

L’individu  obfervé  p.ir  Gronovius  avoit  trois 
pouces  $r  deux  lignes  de  longueur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  pluiieurs  mers  de 
l’Europe. 

GOUJON  DE  MER.  (le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Pagancllus.  Lin.  6 'y fi,  nat.  Pifces  tho~ 
racici.  Gobius.  n°.  a. 

Gobius  pinnâ  caudali  dor fa  tique  fecundâ  bafî  pur - 
pur  j fente , priori  hncà  lutta  terminai.  Ibid. 

Gobius  lintâ  lutta  tranfvcrfâ , in  fummo  pirtnx 
do; faits  prima,  ArtEDI.  Geu.  29.  Syn.  46. 

. Gobius  Pags/tellus.  HàsselQ.  J tin,  316. 
j Çobto  colore  corpv  ris  dilutiore  , aniertori  pinnâ 
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dorftli  lintâ  lutta  tranfvcrfâ  nota  ta  ; fojJulÂ  A cré- 
pite profunda  ; membranâ  in  ventru  pinnâ  humiliote • 
Klein.  Mif  3.  p.  27.  n°.  2. 

Gobto.  Rondelet.  L.  6.  c.  16.  p,  193. 

Gobius  albus . Bellon. 

Gesner.  p.  393. 

Gobius  marinus  maximus  flavefeens . G E S N. 
( Germ.  ).  fol.  6.  b. 

Gobius  marinus  Rond . AldROV.  L,  1.  c . 20. 
p.  0< 5. 

Gobius  fecunJus , Paganellus  Vcnctorum.  WiLL. 
p . 107.  tab.  N.  n°.  12./  4. 

Rai.  p.  75- 

Paganellus  , i^eji  , Gobius  major  6r  fubflavus. 
Gesn.  p.  397. 

Paganellus  feu  Gobius  major  ex  Gefnero.  A LD  R. 
L.  1.  c.  le.  p.  9Ç . 

A VeniJè , Paganello. 

Gronovius  paroît  ne  regarder  ce  poifiTon  que 
comme  une  variété  du  Goujon  blanc  , ptiifqu'il 
réunit  dans  fa  nomenclature  les  phrafes  qui  appar- 
tiennent â l’un  & à l'autre.  Nous  avons  luivi  Lin- 
ræus  St  Artedi  . qui  font  du  ces  deux  poulor.s 
deux  cfpèces  diflinèies. 

Willnghby  compare  le  Goujon  de  mer  avec  le 
Boulereau  ou  Goujon  noir  , 6c  trouve  qu’il  en 
difière  ptincipalcment , i°.  en  ce  qu’il  ne  prend 
jamais  autant  d'accroilfement  ; i°.  en  ce  que  fa 
couleur  cft  d’un  ton  plus  clair  ; 30.  en  ce  que  la 
nageoire  antérieure  du  dos  efi  marquée  â fon  extré- 
mité d’une  bandelette  jaune  tranlverfale  ;-4®.  en 
ce  que  l’efpèce  de  foîTctte  qu’il  a vers  la  nai  fiance 
du  dos , n’cfl  ni  aufli  longue  ni  auili  profonde  ; 
$°.  en  ce  qu’il  a la  tête  un  peu  plus  coutte  r 6c 
les  mâchoires  plus  convexes  ; (f.  en  ce  que  la 
membrane  qui  réunit  les  nageoires  du  ventre  , 

[ pour  n’en  former  qu’une  feule  , eft  plus  baffe  , 

; enforte  que  cette  double  nageoire  fait  l’éventail 
d’une  manière  encore  plus  lenfiblc  que  celle  dn 
Boulereau  ; 70.  enfin , en  ce  que  le  Goujon  de 
mer  efi  du  nombre  des  poi fions  nommés  faxatiles  , 
parce  qu'ils  fe  tiennent  entre  les  rochers  , au  lieu 
que  le  Boulereau  fe  trouve  dans  Içs  eaux  maré- 
cage ufes. 

Rondelet  attribue  au  poifion  dont  il  s'agît  ici 
des  dimenfions  beaucoup  trop  grandes,  ce  qui  a 
donné  lieu  à G «fiier  d : faire  un  reproche  mai 
fondé  à un  peintre  qui  lui  avoit  envoyé  de  Vende 
une  figure  du  Boulereau , où  ce  poiflun  étoit  re- 
préfenté  fous  des  proportions  plus  étendues  que 
celles  du  Goujon  de  mer.  La  faute  re  venoit  pts 
du  peintre,  mais  de  Rondelet  lui-même , auquel 
Gefner  s’en  rapportoit  plus  qu'à  l’Artifte. 

On  trouve  lé  Goujon  de  mer  dans  la  Méditer- 
ranée.  , 

GOUJON  NOIR.  Voyt{  Bowlirea-u* 
GOULET.  Vayci  Boursal. 

GOURDE  ou  CALEBASSE.  On  fe  fert  quel- 
quefois de  ce  fruit , au  lieu  de  flottes  de  liège  , pour 
empêcher  le  filet  d’aller  au  fond  de  l’eau* 
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GRADOS.  Voyt\  Crados. 

GRADOU.  Cefl  l’une  des  chambres  du  grand 
parc  à compartiments  , appelle  Madrague. 

GRAND  FILET.  Le»  Pêcheurs  de  la  Durance 
appellent  ainfi  les  grandes  Saines,  f'oycç  Saine. 

GRAViCHELl.  Ceft  une  des  chambres  qui 
divifent  une  Madrague  en  pluiïeurs  comparti- 
ments. 

GRELIN.  Voyc{  Lieu. 

GRENADE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  a 
Dunkerque  aux  petites  Chevrettes  , efpcce  de 
Cruftacé  dont  on  le  lert  pour  faire  des  appâts. 

GRENOUILLE  PÊCHEUSE.  V.  Baudroie. 

GRANDE  ÉCAILLE,  (la  ) Efpèce  de  Che- 
todon. 

Lhxtodon  macrolepidotus.  Lin,  Syjl.  nat.  Pÿccs 
thoracici . Lhxtodon.  n° . 14. 

Chatodon  caudâ  integra  , fpinit  dorfahbus  unde- 
cîm , radio  dorjali  quarto  fLjcrmi  lonfifjimo.  Ibid. 

. Chatodon  hneis  utrinque  dsuthus  nigns  , radio 
dorfali  quarto  longijjimo  fetijor’txi. 

Chatodon  ojfîcults  dorfalibus  tribus  aculeatis  3 
quarto  fetiformt , feptem  fubfequentibus  iuturn  acu- 
Umïs.  Gronov.  Muf.  2.  n . 194. 

Seb.  Muf.  3.  t.  25 8. 

La  dénomination  de  Grande  Ecaille , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poiiïon  , a le  même  fens 
que  l'épithète  de  macrolepidoitis  , employée  par 
Linnæus  : elle  défigne  en  général  l'étendue  des 
écailles  dont  ce  poiùon  a le  corps  tout  couvert  , 
& qui  de  plus  font  très-ferices  les  unes  contre  les 
autres. 

Selon  Grgnovius , cette  même  espèce  a la  tête 
petite  , compiiméc  par  1#  côtés  ; le  muleau  court  ; 
les  mâchoires  égales  ; les  yeux  très-grands , arron- 
di» , &i  litués  au  haut  des  côté»  de  la  tête. 

Le  dos  eft  très-étroit  6c  trSs-aigu  : il  s'élève 
beaucoup  depuis  la  tête  jufqu'à  la  nageoire  dont 
il  et’t  garni , 6c  au-delà  , il  s’abaifie  vers  U queue  : 
la  poitrine  Si.  le  vemre  font  inclinés  en  pente  droite 
vers  la  nageoire  de  l’anus  ; & derrière  cette  na- 
geoire , le  venue  s’élève  en  ligne  courbe  jufqu’à 
la  queue  ; les  lignes  latérales  lont  très-déliées , à 
peine  fenfibles  & trcs-rapprochées  du  dos. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  jufqu’à  la  queue  ; 
elle  a trente-fept  rayons , dont  les  trois  premiers 
font  courts  Si  épineux  ; le  quati  ième  , qui  s'étend 
plus  loin  que'la  queue,  eft  femblable  ù un  long 
fil  délié  ; 1.  s fept  fuivants  lont  beaucoup  plus  courts 
te  épineux  ; les  vingt-ûx  derniers  lont  flexibles  & 
un  peu  rameux. 

Le»  nageoires  de  h poitrine  fe  rapprochent  du 
ventre  , 6c  ont  chacune  dix-neuf  rayons'  ; les 
nageoires  du  ventre  font  fituées  très-près  l’une 
de  l'autre  , & n’ont  chacune  que  fix  rayons  , dont 
le  premier  eft  ftmple  6c  épineux  , 6c  les  cinq 
autres  font  Toupies  6c  un  peu  rameux  à leur  extré- 
mité. 

La  nageoire  de  l’anus  n vingt  & un  rayons  , dont 
ks  deux*premiers  font  épineux  , 6c  ies  Mitres 
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flexibles  , avec  de  légères  divifions  à leur  partie 
fuperieure. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  6c  un  peu 
arrondie  : elle  a feize  rayons  un  peu  rameux. 

On  trouve  cepoulon  dans  les  mers  des  Indes. 

GRENOUiLLi  R.  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  raninus.  Lu*.  Sijl.  nat.  P ifces  jugula  res» 
BUnr.ius.  n°.  13. 

Elenn..iS  pinnis  ven  . alibus  fubfcxfdïs  , cirro  £w- 
lari.  Faux  Suec.  31 6. 

Les  caractères  à ftin&ifs  de  cette  efpècc  de 
poitlon  coniiftent  , selon  Linræus,  en  ce  qu'il  n a 
fous  la  gueule  qu’il r.  feul  barbillon  , & en  ce  que 
les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons, 
dont  les  deux  premiers  font  d’une  forme  déliée, 
6c  les  quatre  autre*  peu  diftinéb.  On  voit  par-li 
que  cette  cfpèce  ferme  une  forte  d’exception  aux 
caraétèrcs  qui  difh  guent  le  gunre  des  Biemies  , 
dont  elle  le  rapj  oche  d’ailleurs  par  fon  port  , 
fuivant  le  même  .'ateur. 

La  nageoire  du  dos  a Toi xante  6c  fix  rayons  ; 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a vingt- 
deux  ; celle  de  l’anus  foixante  , & celle  de  la  queue 
trente. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  lacs  de  la  Suède. 
Linnaeus  ajoute  une  circonftance  fingulière,  c’eft 
que  tous  les  autres  poilîons  fe  rctiient  des  endroits 
que  fréquente  celui-ci.  Il  dit  encore  que  ce  poilTon 
n’eft  d’aucun  ufage  comme  alhnent , enforte  que 
les  eaux  où  il  fe  trouve  lont , en  quelque  forte  , 
ftériles  pour  la  pèche. 

Grenouiller.  ( le  ) Efpcce  de  Silure. 

Silurus  B j (rachus . LlN.  Syjl.  nat . PifctS  ubdem» 
Silurus.  n°.  6. 

Silurus  pir.nà  dorfali  unicâ , radtis  fexaginta  , 
cirris  otlo.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  97.  * 

En  comparant  les  caractères  exprimés  dans  la 
phrafe  précédente  de  Linnæu*  , avec  ceux  des 
autres  efpèces  de  Silures,  on  en  trouve  un  qui 
peut  diftinguer  allez  nettement  celle  dont  il  s’agit 
ici.  C’eft  le  nombre  des  rayons  de  la  nageotre 
du  dos , qui  eft  de  (oixante  dans  cette  même  elpèce  , 
tandis  que  toutes  les  autres  n'ont  à cette  nageoire 
qu’un  petit  nombre  de  rayons , qui  eft  toujours 
au-deftous  de  neuf.  Il  en  faut  excepter  le  Charmtit , 
qui  a fa  nageoire  du  dos  garnie  de  foixante  & dix 
rayons , ou  meme  davantage  , félon  quelques  Au- 
teurs. 

Le  Grenouiller  a de  plus  huit  barbillons  autour 
de  fes  mâchoires  , ce  qui  lui  eft  comnrm  avec 
plufieurs  poilTons  de  fon  genre.  Il  eft  diftingué  de 
quelques-uns  , en  ce  qutl  n’a  point  de  fécondé 
nageoire  du  dos  ; U membrane  des  ouïes  a cinq 
ofielets , au  lieu  que  celle  du  Charmut  en  a neuf 
ou  dix.  Quant  aux  autres  nageoires  , le  Grenotyller 
a huit  rayons , dont  un  épineux  , à chacune  de 
celles  de  la  poitrine  ; fix  à chacune  de  celles  du 
ventre  ; quarante-huit  a celle  de  l’anus , 6e  qua- 
torze à celle  de  U queue. 
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On  trouve  ce  Silure  dans  les  mers  de  l'Afie  6c  de 

l'Afrique. 

GR1LAGINE.  (la  J Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  us  Griflagir.e.  LIN.  Syfl.  Mf.  Pt  feu  abdom. 
Cypuntts.  nc.  14. 

Cyprinus  ptnnâ  ani  radtis  undecim  , pinnis  albcn- 
tibus.  Faun.  Suec.  367. 

Aft.  Upf  1744.  p.  33.  t.  3. 

Cyprinus  oblongus  , irtJe  argente  J , pinnis  alben - 
tibus.  Arted.  Gen.  5. 

Cyprinus  oblongus  , figura  rutili , ptnnâ  ani  ojficu  • 
lorum  decem.  id.Jyn . 5. /jpcc.  12. 

(fRONOV.  Muf.  2.  n1'.  148. 

Griflagine  Aupijhc  diffus  gobiï  fluvial i!is  fpecies  , 
Germa  ni  enim  gcbium  grejling  vocant.  Wi  llvgh. 

f- 

Grijlagine  Au  gu  fie  diffus,  gebii  fisiviatilis  fpecies . 
Rai.  p.  123. 

Dans  les  pays  du  Nord , en  Suède , en  Bothnie  , 
&c.  Stamn  , Sirjfiing , Ruda  6c  Ibdarn. 

Ce  poilTon  eft  à - peu  - près  de  U longueur  du 
Goujon  ordinaire  : il  relTemble  par  fon  port  au 
Cypiin  rougeâtre  ; ( Poye^  ce  mot.  ).  car  c’eft  ainii 
qu'il  faut  entendre  les  mots  figura  rutili  , qui  le 
trouvent  dans  la  phrafe  d'Artedi , citée  ci-defius; 
le  terme  ruitlus  étant  la  dénomination  Ipéciûque 
du  Cyprin  rougeâtre. 

La  GrÜjginc  , fuivant  le  même  Auteur , a l’ou- 
verture de  la  gueule  étroite , les  narines  percées 
de  deux  trous  ce  chaque  côté  , les  mâchoires  dé- 
pourvues de  dents  , mais  le  golier  en  eft  garni  ; les 
iris  font  argentes , 6c  ont  une  teinte  obfcure  dans 
leur  partie  lupérieure. 

Le  corps  eft  oblong  6c  couvert  de  grandes 
écailles,  dune  couleur  jaune  , excepté  fur  le  dos  , 
où  elles  font  blanchâtres.  Willughby  dit  que  cette 
partie  eft  d’un  bleu  lombre  ; que  les  lignes  laté- 
rales font  d'un  jaune  de  citron  , & qu'au -cleilùs 
de  ccs  lignes  on  voit  , de  chaque  côté  , un  trait 
noir  qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufqu’à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons  , dont  le  pre- 
mier cil  u è s- court,  et  le  fécond  plus  alongé  que 
tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  ferre 
ou  dix  - lept  rayons  , celles  du  ventre  neuf  ; la 
nageoire  de  l'anus  en  a onze  , dont  le  fécond  eft 
pareillement  beaucoup  plus  long  que  le  premier  ; 
tous  les  autres  vont  en  décroiftant. 

La  nageoire  de  la  queue  elt  fourchue  ; elle  a 
dix  - ifeuf  rayon»  diftinéb,  outre  plufieurs  autres 
très-courts , qui  font  fur  les  côtés  ; ceux  du  milieu 
font  rameux  a leurs  extrémités. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  plufieurs  lacs  de 
l'Europe  , félon  Linnasus.  Artcdi  le  regarde  comme 
étant  à la  fois  un  poilTon  de  mer  & de  rivière. 

GRILLS.  C'eft  le  nom  que  l’on  donne  dans  le 
commerce  aux  petits  Saumons , lôit  que  leur  pe- 
titeffe  vienne  de  ce  qu'ils  lont  jeunes,  ou  que  de 
leur  nature , 6c  par  une  fuite  dés  circonftances  qui 
peuvent  influer  fur  leur  accroilTcmcnt , ils  loient 
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dans  le  cas  de  refter  toujours  petits.  On  les  nomme 
encore  Tocans  ou  Saumoneaux. 

GRISON.  (le)  Elpèce  de  Chctodon. 

Chat  c don  canejcens.  Lin.  Syfl,  nat.  Pifces  tho- 
racici.  Cheuodon.  n3.  t. 

Umtodon  ca :,Ja  Oifida  , finis  dorfalibus  du.ibus , 
radio  telio  lorg  j no , ore  bidentato , caudâ  bifidâ.  lfc, 

Ch&todon  car.  ijKtfis  , aculeo  utrinçue  ad  os , ojjiculo 
te-tto  ptr.net  dis  jet /ferait  lonrijjimo.  Artedi. 
S/rc.  93.  btu.  MuJ.  3.  /.  23./.  7. 

Ce  poiflon , fuivant  Artedi , rellemble  beaucoup 
au  Chctodon  cornu  ; ( Puye\  Cornu.)  mais  il 
a le  muleau  mdins  alongé  \ de  plus  fa  mâchoire 
lupérieure  eft  garnie  de  part  & d'autre  , auprès  des 
coms  de  la  gueule  , d'un  aiguillon  aigu  , recourbé 
en  arrière  àc  dentelé  de  chaque  côté  vers  fa  baie. 
Ce  caraâère  ne  fe  trouve  point  dans  le  Chetodoa 
cornu.  Au  lieu  des  efpcccs  d’épines  que  l'on  re- 
marque au  de  fl  us  des  yeux  de  ce  dernier  poilTon, 
le  Grifon  a , aux  memes  endroits , trois  ollelets 
peu  (enfibles , difpofés  longitudinalement. 

La  couleur  du  corps  eft  grife , avec  une  teinte 
de  blanc  argentée  fur  le  milieu  du  corps  ; la  partie 
poftéiieure  eft  marquée  d’une  ligne  noirâtre  M à 
I’enuroit  qui  correspond  au  milieu  des  nageoires 
du  dos  6c  de  l’anus  ; une  autre  bande  , parallelle  â 
la  première , s'étend  en  travers  fur  la  région  des 
yeux. 

La  nageoire  du  dos  a quarante- ftx  rayons  , dont 
les  deux  premiers  font  légèrement  épineux  ; celle 
de  l'anus  en  a trente  - lix  ; les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  dix -huit,  6c  celles  du 
▼entre  fix  ; la  queue  a fa  nageoire  un^peu  échan- 
gée , 6c  garnie' dans  Ta  partie  moyenne  de  ferze 
rayons. 

On  trouve  cette  efpècede  poiflon  dans  les  mers 
des  Indes. 

Grison.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  grifeus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
La  b rus.  nv.  3. 

l abrus  couda  fubbïfidâ , corpore  ftrbgrtfeo.  Ibid. 

Turdus  pinnis  branchialtbus  car  en  s.  Catesb.  Car . 
l.  p.  9.  t.  O. 

Ce  poiflon , fuivant  Catesby  , a environ  nu 
pied  de  longueur  ; fon  corps  eft  d'un  bain  grisâtre, 
avec  une  teinte  plus  claire  fur  le  ventre  ; les  côtés 
de  la  gueule  , ainfi  que  les  parties  inférieures  des 
ouïes  , font  rouges  , avec  une  nuance  pâle  de 
bleu  ; le  mufeau  eft  aigu  , la  gueule  large  , & 
chaque  mâchoire  eft  armée  de  deux  grandes  dents 
à fon  extrémité. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  la  plus  grande 
partie.  Il  paroit  d’aptès  la  figure  de  Catesby  , que 
tous  les  rayons  de  cette  nageoire  , ou  du  moins 
la  plupart , font  épineux  ; les  nageoires  du  ventrfe 
ont  une  figure  triangulaire  ; la  nageoire  de  l’anus 
eft  terminée  quart  ément  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  large  & légùement  échancrée.  Quant  aux 
nageoires  de  la  poitrine  , le  même  Auteur  dit 
quelles  manquent  à ce  poiflon  , quoiqu’il  ait  été 
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rapporté  à un  genre  dont  les  efpèces  font  pourvues 
de  deux  paires  de  nageoires.  11  eft  aflez  vraifem- 
blable  qu'jl  y a eu  ici  une  inadvertence  de  la 
part  de  Caresby  , qui  n’eft  pas  toujours  exa&  dans 
les  descriptions  , lur-tout  par  rapport  à ce  qu’il 
dit  des  nageoires,  6c  qui  n’avoit  vu  d’ailleurs  qu’un 
feul  indiidu  de  l’cfpèce  dont  il  s'agit. 

On  trouve  ce  pciffon  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique Septentrionale.  Sa  chair  paffe  pour  un  allez 
bon  mets. 

GROCNEUR.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Cottus  Grunniens.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifce s thoracici. 
Cottus.  n°  3. 

Cottus  gu  là  rarrenjis  villosâ  , corpore  nuda.  Muf. 
Ad.  Fr.  2.  p.  65. 

Cottus  alepidctus  varias  , ma  x il  là  inferiore  Ion - 
giore  mu'rum  cirratà.  GrONOV.  Muf.  I , n*.  106. 

Aigri.  Ma  RCC  R.  Bref.  178. 

Aigri  BrafiUcnfunt.  WiLLUGH.  Ichlhyol.p . 289. 
tab.  S.  «*.  1 1 . fg.  1 . 

Gallus  Grunniens . Id . append.  p.  3./.  4.  fig.  1. 

Se  b a.  Muf.  3.  /.  28 .fig.  4. 

On  a «ppellé  les  poiffons  une  nation  muette , 6c 
l'on  n’en  connoit  effectivement  aucun  qui  ait  une 
voix  proprement  dite  , St  qui  jette  des  cris  Sem- 
blables à ceux  des  Quadrupèdes , des  Oifeaux,  &c. 
On  prérend  cependant  qu’il  y en  a quelques-uns 
<jui  font  entendre,  fur  - tout  lorfqu’on  les  tire  de 
1 eau  , une  efpèce  de  ronflement  ou  cîe  murmure 
fourd  & confus.  De  ce  nombre  font  le  Grondin , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  , 6t  le  Grogr.eur  , 
qui  fait  l’objet  de  cet  article. 

Ce  poiffon,  fuivant  Grcnovius,  a la  tête  aplatie 
en-denus  & en-deffous  , plus  large  que  le  corps , 
& couverte  d’une  peau  molle.  L’ouverture  de  la 
gueule  eft  très-ample  ; la  mâchoire  fupérieure  eft 
un  peu  relevée  par  fon  extrémité , & un  peif  plus 
longue  que  l‘m%ieure  : celle-ci  eft  garnie  d’une 
multitude  de  petits  barbillons  épais  ; on  en  voit 
plufieurs  autres  de  différentes  grandeurs  aux  coins  , 
de  la  gueule  , fur  la  tête  & fur  les  opercules  ; , 
enfin  il  y en  a un  d’une  grandeur  fenftble  au- 
defl’us  de  chaque  œil.  Il  y a lur  les  mâchoires  & 
fur  la  tête  beaucoup  de  petites  cavités. 

Les  yeux  font  un  peu  arrondis  & couverts  d’une 
membrane.  Les  mâchoires,  le  palais  & le  gofier 
font  garnis  de  dents  courtes  Ôt  cpaiffes  ; la  der- 
nière lame  des  opercules  eft  terminée  par  trois 
aiguillons  obtus  & couverts  d’une  membrane. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique , le  dos  corrvcxe , 
& le  ventre  affez  large.  Tout  le  corps  eft  couvert 
d'une  peau  liffe  6c  unie , lâche  &.  dénuée  d’écailles  ; 
les  lignes  latérales  font  formées  par  des  files  de 
petites  ouvertures. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue,  & a vingt-cinq 
rayons  , dpnt  les  trois  premiers  font  courts  6c  épi- 
neux , 6c  les  autres  flexibles  6c  rameux  : elle  eft 
précédée  de  deux  offelets  d’une  forte  confiftance  , 
6c  recouverts  par  la  peau  commune  du  corps. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt- 
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\ trois  rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  trois , dont 
les  deux  premiers  font  Amples  , 6c  le  troiftème 
eft  très -rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  & a dix-neuf 
rayons  toupies  6c  rameux  ; la  queue  eft  un  peu 
arrondie  à Ion  extrémité  , & a environ  quinze 
rayons  , fans  compter  ceux  qui  garnirent  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  roux  6c 
de  blanc. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  voifine  du 
Brefil.  L’individu  obfervé  par  Gronovius  avoit 
environ  feot  pouces  de  longueur. 

Selon  Nieuhofs  , ce  pciffon  eft  eftimé  pour 
l’ufage  de  la  table  , & fa  chair  eft  très-agréable 
au  goût. 

GRONAU.  ( le  ) Efpèce  de  Trigle. 

Tripla  lyra.  L I N.  Syjl.  nat.  Pi/ces  thoracici . 
Trigla.  n°.  1. 

Trigla  digitis  ternis  , naribus  tyjkolofis.  Ibid. 

Trigla  rojlro  Ion  go  diacantho  , naribus  talulofis . 

Arted.  gen.  46.  fyn.  74. 

H'  Kvptu  Arted.  L.  4.  c.  9. 

An  cape,  P.  Jov.  C.  16.  p.  7 6 ? 

Lyra.  R.ONDFL.  L.  10.  c.  9.  p.  298. 

Gesner.  p.  5 16.  (/  ( Germ.  )fil.  20.  b. 

Jonst.  L.  1.  tit.  3.  c.  1.  a.  3. 

Lyra  prier.  ROND.  AldrûV.  L.  2.  c . 7 .p.  146. 

Rai.  p.  89. 

En  Angleterre,  dans  le  comté  de  Cornouailles, 
Piper  j à Gênes  , Orgar.ie. 

On  a donné  à ce  poiffon  differentes  dénomina- 
tions relatives  â des  înftruments  de  tnufique  ; les 
Grecs  & les  Latins  l’appelloient  Lyre  ; les  Anglois 
le  nomment  Piper  , ( joueur  de  flûte  ) , & c.  Ces 
dénominations  expriment  différents  rapports  : celle 
de  lyre  fait  allufion  à la  forme  fmgulière  du  mu- 
feau  de  ce  poiffon  , que  l'on  a comparée  à celle 
de  la  lyre  des  anciens.  Le  nom  de  Piper  , ainit 
que  celui  de  Gronau  , que  nous  avons  adopté  ê 
el\  fondé  fur  ce  qu'on  croit  que  ce  poiffon  rend 
un  certain  fon  , qu’Ariftote  dé  figue  par  un  mot 
qui  ftgnihe  le  grognement  du  pourceau.  Le  mot  An- 
glois  Piper , fi  ta  ügnificat.on  étoit  prife  à la  lettre  , 
donneroit  à entendre  que  ce  poiffon  fait  entendre 
une  efpèce  de  fixement  ; mais  la  chofe  n’eft  pas 
vraifemblable.  Voyez  à ce  fujet  les  articles  Gro- 
gniur  6c  Grondin. 

Le  Gror.au  , fuivant  WÜlughby , a le  haut  de 
la  tête  couvert  d’une  lame  ofleufe , qui  le  divife , 
à l’endroit  qui  répond  à l’occiput , en  deux  efpèces 
de  cornes,  dont  chacune  le  termine  par  une  épine 
aiguë  ; le  front  eft  protondérr.ent  excavé  entre  les 
yeux  ; le  muleau  a deux  prolongements  garnis  d’é- 
pines fur  leurs  bords  ; les  os  du  front  forment  au- 
deffus  des  yeux  deux  protubérances  femblables  à 
des  fourcils.  On  voit , de  chaque  côté  , devant 
les  yeux,  une  épine  recourbée  , 6c  une  autre  plus 
courte , derrière  les  mêmes  organes , fuivant  Lin- 
rueus. 

La  dos  eft  fillonné  par  une  efpèce  de  canal  qui 
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s'étend  le  long  de  Ton  fommet , 8c  qui  eft  bordé  , 
de  chaque  côté  , d une  rangée  d'aiguillons  , au 
nombre  d'environ  vingt-(îx. 

Les  narines  font  iemblables  à deux  tubes  Taillants. 
On  apperçoit  un  peu  au-dellu*  deux  autres  petites 
ouvertures  ; les  yeux  (ont  très-ouverts  ; les  mâ- 
choires font  plutôt  hériil’ées  d’alpcritcs  que  garnies 
de  dents  ; en  voit  au  Tond  de  la  gueule  quatre 
tubercules  pareillement  héritïés,  deux  dans  la  partie 
fppêrieure , 8t  les  deux  autres  dan»  linférieuie. 

La  première  nageoire  du  des  a dix  rayons  , & la 
fécondé  dix  - huit  } les  nageoires  de  la  poitrine 
excèdent  à peine  en  longueur  les  efpcces  de  digita- 
tions qui  les  accompagnent  , 8c  dans  lefquctles 
coniifte  un  des  principaux  cara&ères  du  genre  des 
Triples,  Ces  memes  nageoires  ont  chacune  doiue 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a feue  , 
dont  l'antérieur  eft  pareillement  épineux. 

La  couleur  <fl  dos  6c  celle  de  la  queue  font 
rouges  ; le  ventre  & Tes  nageoires , ain(»  que  les 
côtés,  Tont  blancs.  La  chair  de  ce  pciiTon  c i\  faine 
8c  rgréable  au  goût.  On  !c  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée 8c  dans  la  mer  d’Angleterre. 

GRONDIN,  (le)  ETpèce  de  Trigle. 

Trigla  Gurnardus.  LIN • Syfi.  nat.  Pijces  thoracici . 
T'igla.  //’.  3.  * 

trigla  digitis  ternis  , dorfo  macuiis  nigris  rubrif- 
que.  Ibid. 

Trigla  varia  , roflro  diacantho  , aculeis  gcnûnis 
ad  uirumque  oculum.  A RTE  DI.  Gen . 46.  /ÿnl  74. 

Gronov.  Muf.  x.  n*.  soi. 

Pifcis  cuculi , quem  grey  gumard  vocant.  CHARL. 
Ortom.  p.  139. 

Gornatus  jeu  gurnatdus  grifeus.  WlLL .p.  279. 

Rai.  p.  fcd. 

C arylîior.  gracilis  grifeus  , pinnâ  v entrait  carcr.s  , 
duabus  pinrtk  guttural ïbus  , totidemque  branchiahbus 
gaudens.  KLEIN.  Miff.  4.  p.  46.  n° . 5. 

Cuculus.  Me  un  et.  Pm.  185. 

Gorn'Jlus  feu  cuculus  grijeus.  DaLE.  Hifi.  of 
Ilarur.  p.  431. 

En  Angleterre  , Grey  Gumard;  en  Rretagne 
& ailleurs , Rouget. 

Le  nom  de  Grondin , qui  eft  Ty nony me  de  Gro - 
gr.eur  &.  Gror.au  , ( voye^  ces  mets.  ) lait  allttfion  à 
une  certaine  faculté  que  i on  a attribuée  aux  poiflons 
ainfi  nommés,  de  faire  entendre  un  murmure  fem- 
blabie  à celui  d'un  animal  qui  grogne  ou  qui  mugit 
Lourdement.  On  cil  partagé  Ter  la  caufe  qui  produit 
ce  bruit.  Suivant  M.  Duhamel  Traite  des  Pêches , 

p4.  partie,  )*./{&  p.  xo6.  ) le*  uns  prétendent 
que  les  poilTons  dont  'il  s’agit  tout  entendre  ce 
bruit  lorTqu’ils  Tont  dans  J’eau  raffemblés  par  bandes, 
fur-tout  lorfqu’ils  font 'agités  , comme  quand  ils 
fe  voyant  uourTuivis  par  quelque  poiiTon  % orace  ; 
U en  conséquence,  on  a cru  que  le  bruit  nue 
J’on  entendoit  alors  , pouvoit  être  occafionné  Toit 
par  l’éruption  d'ur.c  partie  de  l’air  renfermé  dans 
Jçur  corps , Toit  par  le  mouyement  rapide  de  leurs 
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nageoires,  que  l'on  a comparé  à celui  de  certains 
fcaribées  qui  bourdonnent  en  volant.  D’autres  lou- 
ticnncnt  que  le  murmura  des  Grondins  n'eil  jamais 
plus  (enliole  que  quand  on  les  tiie  de  l’eau  , 8t 
qu’on  l’entend  encore  lors  même  que  le  pedTon 
«ft  dé;t  dans  1j  corbeille  du  Pêcheur,  & dans  ce 
cas,  il  cil  clair  qu'il  faut  recourir  à d’autres  caufcs 
phyfiques  du  ronfement  des  Grondins  , que  celles 
qui  ont  été  expolées  plus  haut  , 6c  il  paroitroit 
naturel  de  penlcr  que  le  goTter  de  ces  animaux  eft 
organite  de  manière  à produire  certaines  vibrations 
dans  l’air  .environnant , d’ofa  rélulceioit  l’efpèce  de 
mugdïcment  confus  dont  il  s’agit.  Ce  fentimem  re- 
vient à celui  de  VVillughby  , qui  dit  que  ces  poiflons 
font  entendre  1 ne  efpèce  de  voix  ou  de  fon.  De  - là 
le  nom  de  Cuculus , ( Coucou  ) qu’on  leur  a donné  , 
par-e  quona  comparé  le  bruit  qu’ils  font  entendre 
aux  deux  Tons  que  rend  cet  oilcau  , &.  qui  fe  fuccé- 
derojent  rapidement  & fans  interruption  pendant 
un  certain  temps. 

Selon  l’auteur  qui  vient  d’etre  cité , le  Grondeur 
a la  tête  aflet  gnnde,  moins  cependant  que  celle 
dos  autres  efpèce»  du  meme  genre  : elle  eft  cou- 
verte de  plufteurs  lames  dures  , dont  celle  qui 
occupe  le  fommet  lé  partage  , dans  fa  partie  pofté- 
rieure  , en  deux  épines  arguës  ; le  mufeau  forme 
aufli  deux  efpèccs  de  cornes , garnies  chacune  de 
quatre  ou  cinq  petits  aiguillons  ; les  yeux  font  grands 
ôc  ont  leurs  iris  argentés  6c  quelquefois  oflufqués 
par  des  efpèccs  de  nuages.  On  voit  , au  coin  inté- 
rieur de  chacun  de  ces  organes,  deux  petites  épines 
tournées  en  arrière. 

La  partie  voifme  de  l’angle  Tupcricur  des  ouïes  efl 
garnie  , au-defuis  des  nageoires  de  la  poitrine  , 
d une  écaille  dure  qui  Te  termine  en  une  forte  épine , 
pareillement  recoui bée  en  arrière  ; enfin , les  oper- 
cules portent  chacun  deux  épines , dont  l’une  eft 
beaucoup  plus  longue  que  l’autr^.  & s'incline  aufli 
en  arrière. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  & garnie  inté- 
rieurement de  très  petites  dents,  fur  les  mâchoires, 
au  haut  &.  au  bas  du  palais , & à la  racine  de  la 
langue. 

Lcfnècc  de  fillon  qui  s’étend  fur  le  milieu  du 
dos , eft  bordé  de  part  ôt  d'autres  d’écaiKcs  ofleufe», 
bombées  & garnies  à leur  fommet  de  petites  épines  ; 
les  lignes  latérales  Tont  très  - Taillantes  6t  très -âpre» 
au  toucher. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  vert  Taie,  marqué  de 
petites  taches  jaunes  ou  blanches , 6c  quelquefois 
aufli  de  raies  noires.  La  couleur  des  côtés  eft  d’un 
vert  plus  clair , & parfemé  de  tâches  plus  noro- 
brçufes  que  celles  du  dos  } la  partie  la  plus  baffe 
du  ventre  eft  blanchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos,  félon  Linnæus,  a 
neuf  rayons  , la  fécondé  dix-huit  ; chacune  des  ni- 
geoire*.  de  la  poitrine  dix}  chacune  5e  celles  du 
ventre  fix  ; celle  de  l’anus  dix-neuf  , & celle  de  la 
queue  quinze.  On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer 
d’Angleterre. 

GROS-YEUX. 


d by  Google 


G R O 

GROS-YEUX.  ( le)  Efpice  de  Coblte. 

Cobitis  ArubUps.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin . 
Cobuis.  n9.  I.  • 

Cobuis  cirris  duobus  , capite  depreffo  , oculis  pro - 
minuits.  Muf.  Ad.  Fr.  a./».  95.  . 

Anableps.  Artedi.  ma.  15. 

Seb.  Muf.  3.  p.  108  t.  34.  / 7. 

Gronov.  Muf.  1.  n®.  32.  r.  1.  fi  t.  2.  2. 

Ce  poifton  a la  tête  très-aplatîe  en- de flu 5 , large 
Si  couverte  d'écailles  ; les  yeux  font  fitués  au 
haut  des  côtés  de  la  tête  , à une  grande  diftance 
l’un  de  l’autre , plus  prés  cependant  de  1a  gueule 
que  des  opercules  des  ouïes  ; leur  diamètre  eft 
grand  & leur  forme  arrondie.  Ils  font  renfermés 
dans  des  orbites  ofteufes  & Taillantes , enforte  qu’ils 
paroiflent  forrir  de  la  tête.  C’eft  ce  caraâère  qui  nous 
a fourni  le  nom  que  nous  avons  donné  à ce  poifton. 
Celui  d 'Anableps  a un  fens  moins  précis,  puifqu’il 
dé  ligne  feulement  la  direction  des  regards  tournés 
en-haut. 

La  gueule  eft  étroite  dans  le  fens  vertical , Si 
aufti  large  que  la  tête  dans  le  fens  horifontal  ; 
les  mâchoires  font  garnies  de  plufieurs  rangées 
de  très-petites  dents  contiguës  entr’elles  & tou- 
jours apparentes , le  poiflon  n’ayant  point  de 
lèvres. 

Le  dos  eft  d’une  forme  demi-cylindrique  , très- 
large  depuis  la  tête  julqu'à  l’endroit  qui  répond  à 
l'anus , au-delà  duquel  il  fe  rétrécit  inlenfiblement 
jul'qu’à  la  queue  , où  il  eft  très-mince  ; la  poitrine 
Si  le  ventre  fuivent  les  mêmes  proportions  que 
le  dos , dans  leurs  parties  correfpondantes. 

Tout  le  corps  , ainû  que  la  bafe  des  nageoires 
& les  opercules , font  couverts  d’écailles  liftes  , 
difpofées  en  recouvrement , Si  très  - peu  adhé-  1 
rentes  à la  peau. 

La  nageoire  du  dos  eft  fttuée  à l’extrémité  de 
cette  partie,  un  peu  avant  celle  de  la  aueue  ; 
elle  n’a  que  fept  rayons , tous  fendus  profondément, 
excepté  le  premier  qui  eft  fimple. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  placées  au  bas 
des  côtés  , derrière  les  opercules  pelles  ont  cha- 
cune vingt-deux  rayons  rameux,  à l’exception  du 
premier. 

Les  nageoires  du  ventre  s’insèrent  prefqu’au  mi- 
lieu des  côtés,  à une  grande  diftance  l’une  de  l’autre  ; 
elles  ont  chacune  fept  rayons  , dont  le  premier  eft 
ftmple  *,  les  autres  lont  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , pareille- 
ment rameux  , excepté  le  premier  j la  nageoire  de 
la  queue  eft  d’une  torme  un  peu  arrondie. 

Le  corps  eft  roux  & marqué  fur  les  côtés  de 
cinq  lignes  longitudinales , d’une  couleur  brune. 
Nous  ajouterons  à cette  defcripiion  , qui  eft  de 
Gronovius  , un  caraélère  indiqué  par  Linnæus  : il 
confifte  dans  un  petit  barbillon  que  ce  poifton  a 
de  chaque  côté,  au  coin  de  la  gueule. 

On  le  trouve  près  de  la  côte  de  Surinam. 

G U A C A R 1.  Voyc\  Diptere.  ( Efpèce  de 

Cui  RA  SS  L 

Hifioirt  Naturelle,  Tome  111, 
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GUAPERVE.  ( le  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chcetodon  UnceoUtus . L 1 N.  Syft.  nat.  Pifces  tho- 
racici. Chcetodon.  n° . 23. 

Chcetodon  caudâ  integra  , eorpore  fafciis  tribus 
oculari , pecîorali  longuud'tnalique . 

GUAPERVA.  Edw.  Av.  aïo.  t.  ito. 

Le  Guapervty  félon  Linnæus , a le  corps  oblomg  l 
Si  d’une  forme  qui  le  rapproche  de  celle  d’un  ter 
de  lance.  Il  eft  marqué  de  trois  bandes  noires  f 
dont  les  bords  font  gris  ; les  deux  premières  font 
fituées  tranfverfalement  , l’une  dans  la  direction 
d'un  œil  à l'autre  , 6c  la  fécondé  fur  la  poitrine  ; la  , 
troiilème  bande  s’étend  depuis  la  nageoire  anté- 
rieure du  dos , jufqu’à  celle  qui  termine  la  queue. 

On  trouve  ce  poilïon  dans  la  mer  de  l’Inde. 
GUARE.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  cordila . Lin.  SiJI.  nat.  Pifces  thoracici . 

S combe r.  n9.  4. 

Scomber  pinnullis  decem , line  J laterali  lo’icats.  Ib. 

Scomber  line  J laterali  curvJ  t abc  lits  offris  loricatâ , 
eorpore  lato  6»  tenui.  Gronov.  A3.  Upf.  1750. 
p.  36. 

Scomber  fubcompreffus  latin , line  à laterali  curvd  , 
Ictvi  .prop'c  caudam  relia  , loricatâ.  Id.  Zooph.  307. 

Guaratereba.  Marcg.  Braf.  171. 

Trachurus  B rafilienfis.  RàI.  Ptfc.  93. 

Scomber  lined  laterali  aculeatâ , pinnâ  ani  officu- 
lorum  vigintï . Seb.  Thef.  3.  p . 74.  n° . 3.  tab.  27. 
f-  3- 

Satkotoc.  Valent.  Ind.  va.  Srnov.  vol.  yp.  360. 
«*•  45-/ 4V  , ... 

Sauras  argenteus , laminis  branchioflegis  , utrin - 
que  macula  nigrâ  notatis  , pir.nis  lutefeentibus. 

Brown.  Jam.  p.  431.  n®.  2. 

Ce  poifton  a le  corps  large  Si  comprimé  en- 
deftùs  Si  en  - deftous.  Selon  Brown , il  eft  d’un* 
couleur  argentée , qui  prend  une  teinte  de  jaune 
fur  les  nageoires  ; les  membranes  des  ouies  font 
marquées  d’une  tache  noire  de  chaque  côté  ; les 
lignes  latérales  font  d'abord  courbes  &.  liftes  ; mais 
elles  fe  redreftent  auprès  de  U queue  , où  elles 
font  garnies  de  fortes  .écailles , terminées  chacune 
par  un  aiguillon. 

La  premièie  nageoire  du  dos  a fept  rayons  ; 
& la  feconJe  neut  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quinze  , & celles  du  ventre  fix , 
la  nageoire  de  l’anus  en  a quatorze  , & celle  de 
la  queue  vingt  ; les  fauftes  nageoires , en  forme 
de  petits  pinceaux  , qui  fe  trouvent  près  de  la 

Îiueue  , fur  les  poiffons  du  genre  des  Scombres  , 
ont  au  nombre  de  dix  dans  cette  efpèce.  On  la 
trouve  dans  les  mers  de  l’Amérique. 

GUATTE.  Poyet  Alose. 

GUAZE.  ( le  ) Elpèce  de  Labre. 

Labrus  Gua{a.  Lin.  S if.  nat . Pifces  thoracici. 
Labrus.  n9.  l o. 

Labrus  fufeus  , caudâ  rotundatâ  , radiis  membra - 
nam  fuper antibus.  LtEEF.  1t.  104. 

Ce  poifton  a le  corps  d’une  couleur  brune  ; la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vinjy-Jept  rayons  t 
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dont  les  onze  premiers  font  épineux  ; chacune 
des  nageoires  de  la  poitrine  a feize  rayons  mous 
6c  flexibles i chacune  de  celles  du  ventre  fix  ; la 
nageoire  de  l'anus  en  a treiic  ; la  queue  eft  arrondie , 
& la  nageoire  qui  1a  termine  a quinze  rayons  , dont 
les  extrémités  dépaflent  la  membrane  commune. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l’Océan. 

GUELDRE.  Appât  que  l’on  fait  avec  de  petits 
poiflons , des  Chevrettes , ou  de  la  chair  de  quelques 
poitTons  cuits. 

GUELK.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
jeunes  Morues , fur  les  côtes  de  Flandre. 

GUIDEAU.  Filet  en  manche  , qui  va  toujours 
en  diminuant  depuis  fon  embouchure  jufqu’à  fon 
extrémité.  On  le  tend  quelquefois  fur  un  chaflis 
qui  en  maintient^  l’embouchure  ouverte.  Souvent 
on  fe  contente  d’enfoncer  dans  le  fable  » à la  balle 
mer , des  piquets  fur  lefqueîs  on  attache  deux 
traverfes,  1 une  en-haut  6t  l’autre  en  bas,  ce  qui 
produit  le  même  effet  qu’un  chaflis.  Pour  détermi- 
ner le  poiflon  à entrer  dans  la  manche > on  oppofe 
toujours  l’embouchure  de  celle-ci  au  courant  de 
l’eau.  Mais  le  Guideau  a cet  inconvénient , que 
la  force  du  courant,  qui  en  traverle  toute  la  lon- 
gueur , comprime  les  poiflons , en  forte  que  les 
petits  font  bientôt  réduits  en  une  efpèce  de  bouillie, 
6c  qu’il  eft  rare  même  que  les  gros  en  forte nt  encore 
en  vie.  Aufli  ce  filet  elt-il  inferieur  à l’cpervicr,  au 
haveneau  , Ôcc.  qui  confcrvent  le  poiflon  fain  6c 
entier.  Les  piquets  fur  lefqueîs  on  tend  les  guideaux, 
portent  le  nom  d 'italien  ; quelquefois  ils  l’ont  très- 
longs  ôc  excèdent  le  terrein  de  fept  ou  huit  pieds  ; 
d'autres  fois  ils  ne  s'élèvent  au-deflus  du  fol  que 
de  trois  ou  quatre  pieds  , 6c  alors  les  guideaux 
dont  on  fe  fert  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qu'on  tend  fur  de  longs  piquets.  De-là  font  venues 
lès  expreflions  de  guideaux  à haut a italien  , 6»  J 
bas  italien. 

GUIDEAU  DE  PIED.  Voye { Faux. 

GUIDELÉ.  Voye r Guideau. 

GU1LDILLE  , GU1LD1VE  6c  GUILDRE. 
Voyc{  Gueldre. 

GUITAU.  fbyq  Tacaud. 

GUNNEL.  (le) 

Blennius  Gunnellus.  LlN.  Sijl.  nat.  Pifces  jugul . 
Blennius.  ri \ ç. 

Blennius  pinnâ  dorfali  oc  dits  deeem  nigris . Ibid, 

Muf.  Ad.  Fr.  i,  p.  69. 

Fauna  Suecica.  138. 

Gunnellus  Cornubienfium . WlLLUGH.  p.  11 5, 

Rai,  p . 144. 
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Blennius  maculis  circiter  deeem  nigris  , limbo  elbtd 
came  , utrinque  adpïnnam  dorfaletn.  Artedi.  gen* 
}7  fyn • 45-* 

Seb.  Muf.  3.  t.  30.  f.  6. 

En  Angleterre  , Buttcr-fifi. 

Ce  poiflon  eft  ordinairement  petit  : fa  longueur 
eft  quelquefois  d’un  demi-pied  , 6c  à peine  a-t-il 
un  pouce- de  largeur  ; fon  corps  eft  mince  & com- 
primé ; fa  couleur  eft  mélangée  foit  de  roux  , l'oit 
d’olivâtre , & d’une  teinte  de  blanchâtre.  On  ob- 
lcr ve  de  part  Si  d’autre  , auprès  de  la  baie  de  la 
nageoire  du  dos , environ  douze  taches  noires  , 
entourées  d’un  rebord  blanchâtre  & qui  font  un 
effet  agréable.  Ces  taches  font  difpofées  par  inter- 
valles égaux  fur  toute  la  longueur  du  dos , depuis 
la  tête  jufqu'à  la  queue.  La  tête  eft  petite  6c  com- 
primée , le  mufeau  court , la  gueule  très-tendue  , 
preique  tournée  en  - haut  , garnie  d’un  feul  rang 
de  très  - petites  dents  , 6c  chargée  d’afpérités 
au  fond  du  palais.  Les  yeux  font  petits  & cou- 
verts d’une  membrane  ; leurs  iris  font  de  couleur 
orangée  ; il  y a de  part  6c  d’autre  quatre  ouïes  *, 
dont  les  barbes  font  très-délices.  Les  membranes 
qui  les  recouvrent  fe  réunifient  pour  former  une 
efpèce  de  voile  qui  s’étend  fur  la  poitrine  ; le  corps 
ell  garni  de  très-petites  écailles.  Ce  poiflon  , félon 
Wi.lughby  , n’a  qu’une  feule  paire  de  nageoires  , 
fçavoir  , celles  de  la  poitrine , qui  ont  chacune 
dix  à onze  rayons. 

Cet  Auteur  ajoute  qu’à  l’oppofé  , & au  milieu 
de  la  poitrine,  fe  trouvent  deux  petites  épines 
courtes , perpendiculaires  , réunies  par  des  mem- 
branes , 6c  qui  l’emblent  tenir  lieu  des  nageoires 
du  ventre.  Elles  ont  été^en  effet  confidérées  comme 
telles  par  Linnæus  «Si  Artedi , qui  ont  mis  ce  poiflea 
au  rang  de  ceux  qui  ont  des  nageoires  fur  le  ventre. 
La  nageoire  du  dos  commence  allez  près  de  lat 
tête  , 6c  s’étend  jufqu’à  la  queue  ; elle  eft  garnie 
de  foixante  6c  d*x-huit  rayons , à peu-près  égaux 
en  hauteur  , 6c  l’aillants  au-deflus  du  bord  de  la 
nageoire , caftme  les  dents  d’une  feie.  L’anus  ell 
à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  la  partie 
inférieure.  La  nageoire  fituce  au-delà  eft  de  couleur 
jaune , mouchetée  de  brun  ; elle  a quarante  rayons  % 
dont  les  deux  premiers  font  épineux  , 6c  elle  fe 
prolonge  jufqu’à  la  queue  , dont  la  nageoire  ell 
un  peu  arrondie.  Ce  poiflon  n’a  point  de  veifle 
aerienne.  On  le  trouve  à l’extrémité  de  la  côte 
de  Cornouailles  en  Angleterre,  vers  la  ville  de 
Saint- Yves, 
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Haim  ou  H AIN.  C'eft  un  crochet  ordinaire- 
ment de  métal  , auquel  on  attache  une  amorce 
pour  attirer  le  poifton , qui  fe  prend  au  Haim  , 
en  mordant  la  nourriture  qu’on  lui  prcfente.  Il  y 
a des  Haims  qui  ont  deux  crochets.  On  en  tait 
aufii  quelquefois  avec  des  épines,  & meme  avec 
des  os.  f oyer  l'article  Pêche  dans  l'introduâion. 
HALACHTA.  Loyej  Alose. 

H A L B O U R G.  C'eft  un  Hareng  fort  gras. 
Vayt[  Hareng. 

H ALLE-CROQ.  Efpice  de  croc  ou  de  harpon , 
qui  fert  pour  tirer  à bord  tes  gros  poiiïons , dont 
la  pefanteur  pourroit  rompre  les  lignes  au  fortir  de 
l'eau. 

HAMBURGE.  (T)  Efpisce  de  Cyprin. 

Cyprinus  CaraJJius.  Lin.  Sijl.  nul.  Pifccs  aident. 
CJf  r mus.  n°.  5. 

Cyprinus  pmnJ  ani  radiis  decem  , eau  J J integra  , 
line  à laterali  relia.  Faun . Suec.  364. 

Cyprinus  pinnâ  dorfi  ojjiculorum  viginti  , lined 
laterali  relia.  Arted.  Gen  4.  fyn  5.  jpec.  29. 

Gronov.  Muf.  I.  n9.  11. 

Cyprinus  Hamburger.  IJ.  ail.  Upf.  1741./».  73. 

Charax.  Du  B R AV. 

Bellon. 

Gesner.  p.  212  & x 66.  b.  E.  G. 

Pifcis fimplieiter  Haras  diHus.  Ges n.  Parait p.p.  1 6. 

Caraji  tertium  genus,  GESN.  Ibid.  p.  17,  ( Edit . 
Franc.  1604.) 

CaraJJius  fimplieiter  diHus  , five  Carafii  tertium 
genus.  GESN.  Paralip.  p.  II75. 

Rai.  p.  1 16. 

WlLLUGHB.  p.  149. 

Cyprinus  latus  alius  Gorais  Ratifions.  IJ.  Ibid. 

Cyprinus  laïus  alius.  AlqRO  V.  L.  5.  c.  43./».  644. 

Jonst.  L.  3.  tit.  3 .c.  9 .p.  165. 1. 17 ,f.  11. 

Carafpus.  Mars  IL.  Vanub.  tom.  4.  t.  14. 

An  Blicca  feu  alburnus  lacujlris.  Gesn. p.  17  ? 

An  B aile  rus.  Ronde  l ? 

An  Cyprinus  brevis.  Schonev.  ? 

En  Suc  de  , Ruda  ; En  Allemagne , Karajf  & 
Karayfche. 

Le  Hamburge  , félon  Willughby,  a de  la  reflem- 
blance  avec  la  Brcme  d’une  part  , ôt  la  Carpe  de 
l’autre  ; mais  il  cft  plus  épais  6c  plus  court  que 
la  première  , & beaucoup  plus  large  & plus  mince 
que  la  Carpe  , enforte  aue  11  l’on  compare  enfemble 
ces  t;ois  poiflons  , la  Brcme  paroit  luire  la  nuance 
entre  les  deux  autres. 

La  couleur  du  Hamburge  eft  d’un  jaune  doré  , 
qui  prend  une  teinte  moins  éclatante  fur  le  ventre  : 
il  a le  dos  aminci  en  forme  de  tranchant,  6c  fort 
élevé  ; l’ouverture  de  la  gueule  eft  petite  6c  arron- 
die ; les  yeux  font  petits  6c  plus  enfoncés  que  ne 
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le  font  communément  ceux  des  autres  poKTons. 

La  nageoire  du  dos  a dix-huit  rayons  ; celle  de 
l'anus  huit  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a quinze , 5c  chacune  de  celles  du  ventre  neuf.  Wil- 
lughby ajoute  que  le  premier  rayon  des  nageoires 
du  dos  6c  de  l'anus  font  comme  dentelés  de  chaque 
côté.  Selon  Gronovius , c’eft  le  troifième  rayon  de 
ces  nageoires  qui  a la  dentelure  dont  il  s'agit  ; 
mais  cet  Auteur  dit  en  même-temps  que  la  nageoire 
du  dos  a vingt  rayons , 6c  celle  de  l'anus  dix  , 
6c  que  les  deux  premiers , de  part  6c  d'autre  , font 
très-courts.  Willughby  n’a  point  tenu  compte  de 
ccs  petits  rayons  , ce  qui  concilie  les  deux  defc 
criptions  ; la  queue  eft  un  peu  échancrce , & a 
environ  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  poifton  dans  plufieurs  étangs  de 
l’Europe.  11  vit  long-temps  après  qu'on  l'a  tiré  de 
leau  , 8c  fe  conferve  très-bien  dans  les  viviers. 
L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  neuf  pouces 
de  longueur. 

HAMEÇON.  Ce  mot,  fuivant  M.  Duhamel, 
lignine , à parler  exaéfement  , un  haim  garni  de 
fon  appât  ; mais  très-fouvent  on  le  prend  dans  la 
même  acception  que  le  mot  de  haim , qui  n'ex- 
prime que  le  crochet  auquel  on  attache  l’appât. 

HARANGADE  ou  HARANGUIERE.  Foyeg 
Harengade.  ' 

HARENG,  (le)  Efpècc  de  Clupe. 

Clupeu  Hurengus.  Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  atdomin. 
Clupe j.  n".  I. 

Clupea  immaculatu  , maxiliâ  inferiore  longiorr. 

Faun.  Suec.  )e)j. 

Clupea  maxiliâ  inferiore  longiore  , maculis  nigris - 
curent.  Artedi.  Gcn.  y.  fyn.  14.  fpec.  31. 

Idem.  Faun.  Suec.  313. 

Idem.  Gronov.  Muf.  1.  11. 

a.  XetAxif.  A R 1 st.  L.  4.  c.  g.  & L.C.c.  14.  Cr  L. 
8.  c.  ao.  & L.  9.  c.  37. 

Æli  an.  L.  xo.  c.  1 1.  p.  382.  ^ 

Athïn.  L.  7 .p.  318. 

Oppian.  Hui.  L.  1.  ».  10. 

An  Chalchis  Plinii.  L.  32.  c.  1 1 ? 

Wotton.  L.  8.  c.  183  .fol.  182.  b. 

Chalcidis  fpeciet.  Bellon. 

Erica  vel  Æricu.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

Allée. S.  Hildegard.  L.  4 . purt.  i.c.  20 . p.  91. 

Hulec.  Isid.  Orig.  L . u.c.  6. 

Albert. 

Auctor. 

Actor. 

C.ub.  L.  3.  c.  31.  fol.  80.  i.  * 

Charlet.  p.  121. 

Blas.  Anal.  p.  277. 

Aringa  eimbrieorun  litloium.  Jov.  p.  143. 
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Hartngus.  Rondel.  Z.  7.  c.  15.  p.  :n. 

Gesn.  ( Franc.)  p.  408 &4H6  , O (Gc:m  )/  5. 

ScHONEV.  p . 36.  37. 

Jonst.  Z.  1.  /.  î.  c.  r.  a.  3.  /.  |.  f,  6. 

Thaumat.  p.  416. 

Merret.  Pin.  185. 

Dale.  Hijl.  of  Umw.  p.  431. 

WlLLUGHB.  p.  219. 

Rai.  p.  103. 

Henrtngus  Flandriens . AldROV.  Z.  3.  f.  10. 
f-  294- 

Le  Hareng.  Duham.  Trairé  des  Pêches.  2*. 
partie.  Sech  3.  chap.  3.  PI.  XVI.  f.  I & 3. 

En  Suède,  Still  ; en  Allemagne  , Hcring  & 
Haring. 

fi.  H’  èifets.  Arist.  Z.  6.  c . 13. 

Chalchis  , id  ejl  , celerinus  gallorum.  B F.  LL  ON. 

Membraf.  Rondel.  Z.  7.  c.  13.  p . 220. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  31.  p.  212. 

Gesn.  p . 74  & 83.  Z*  ( Germ.  ) fol.  2.  b . 

Jonst.  Z.  1.  /.  3.  c.  1.  a.  17.  f.  19*  14* 

Charlet.  p.  143. 

Stromlimgus.  RoBERG.  Pi/c,  p.  4.  18  & 23. 

Strcmingus.  RoBERG.  Graf  p,  9.  12  & 14. 

En  Suède  , Stromming. 

( Artedi  obferve  que  la  variété  £ ne  diffère 
de  la  précédente,  qu'en  ce  quelle  eft  plus  petite). 

Le  Hareng  eft  u eftimé  des  Ang  ois  , au  rap- 
port de  Willuehby , qu'ils  l'ont  furnommé  le  Roi 
des  poi/fons.  Cependant , quoique  fain  &.  agréable 
au  goût  , il  n’a  pas  autant  de  délicateffe  que  plu* 
fieurs  autres  poiüons  que  nous  pourrions  citer  ; mais 
il  devient,  par  Ion  affluence  vers  différentes  eûtes, 
en  piufieurs  Tairons,  une  relïburce  d’autant  plus  pré- 
cicufe , qu’elle  eft  plusgénérale  & plus  à la  portée  des 
hommes  de  toutes  les  conditions.  M.  Duhamel 
remarque  à ce  lujet  que  la  pêche  feule  du  Hareng 
occupe  & fait  fubfifter  une  multitude  d’hommes, 
qu’elle  contribue  à former  de  bons  matelots , & 
* qu'elle  procure  à prefque  toutes  les  provinces  du 
royaume  un  excellent  poifton  frais.  Ce  meme 
poifton , préparé  par  la  falaifon  , a bien  d’autres 
avantages  ; il  fournit  aux  peuples  du  Nord  une 
partie  de  leur  nourriture  pendant  l’hiver  : il  eft 
encore  d’un  grand  fecours  à quantité  de  peuples 
qui , étant  éloignés  de  la  mer  , ne  peuvent , pen- 
dant les  temps  d’abftinence  , jouir  de  la  marée 
fraiche  , & tranfporté  , non  - lentement  dans  les 
états  voifins , mais  jufques  cans  le  Levant,  il  de- 
vient une  branche  de  commcrcFtrès-confidérable , 
qui  mérite  la  proteftion  de  toutes  les  nations. 

Le  Hareng  , fuivant  la  defeription  de  Willughby, 
a communément  neuf  pouces,  & quelquefois  un 

Î>ied  de  longueur,  fur  deux  ou  trois  pouces 
argeur  ; fa  tété  eft  comprimée  par  les  côtés  ; la 
mâchoire  inférieure  dépalTe  celte*  d’en  haut  ; elle 
eft  hériftêe , ainfi  que  la  hngue  & le  milieu  du 
paLis  , de  très -petites  dents  ; l’ouverture  de  la 
gueule  eft  tournée  en-haut  j tes  iris  des  yeux  fpnt 
d’une  couleur  rougeâtre. 
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Les  onies  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
& d'autre  ; tes  trois  premières  font  garnies  d'un 
feul  rang  de  franges  , beaucoup  plus  -longées  que 
dans  les  autres  poiHons.  Artedi  compare  tes  frange* 
de  la  p us  grande  ouie  à des  plumes  d’oifeau  j 
la  dernière  a deux  rangées  de  franges  , dont  tes 
intérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que  celles 
de  la  rangée  extérieure. 

La  nageoire  du  dos  occupe  à-peo-près  le  milieu 
de  la  longueur  du  poiflon  : elle  a environ  dix-fept 
rayons , dont  le  quatrième  & le  cinquième  font 
les  plus  longs. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  neuf  j la  nageoire 
de  l’anus  en  a dix-fept , plus  écartés  entr’eux  que 
ceux  des  autres  nageoires.  On  voit,  vers  la  bafe 
des  nageoires , des  écailles  limées  tranfverfalcment 
& terminées  en  pointe. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  brun  bleuâtre  ; le 
ventre  eft  aigu  & garni  d’une  rangée  d’écailles 
dentelées  , qui  s’étend  depuis  la  tête  jufquà  la 
queue.  Sa  couleur  eft  blanche , ainfi  que  celle  de* 
côtés.  On  ne  voit  aucunes  taches  fur  ces  dernière* 
parties.  Les  lignes  latérales  font  à peine  lenfibles. 
Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  arrondies. 
La  queue  eft  partagée  en  deux  lobes , & fa  nageoire 
a dix  huit  rayons,  dont  les  deux  extrêmes  font 
fimples , ôt  tes  intermédiaires  rameux  à leur  ex- 
trémité. 

Linnæus  a donné  au  Hareng  l’épithcte  d'imma- 
culata  ; ( fans  tache.  ) parce  qu’il  n’a  point  1e* 
côtés  tachés  comme  l’Alofe.  Mais , fuivant  M.  Du- 
hamel , on  apperçoit  quelquefois  'ur  tes  opercule» 
des  ouies  des  taches  rouges  ou  violettes  fort  écla- 
tantes. Quelques  individus  ont  aufti , auprès  de» 
opercules  , des  taches  qui  ont  le  brillant  de  l’or. 

On  a donné  au  Hareng  différents  noms  relatif* 
foit  aux  divers  états  où  le  trouve  ce  poifton  loiff 
qu’on  le  prend , foit  aux  différentes  manières  dont 
on  le  prépare.  Les  Harengs  qui  font  remplis  d’oeuf» 
ou  de  laite , s'appellent  Harengs  pleins  , & ce  font 
tes  plus  eftimés.  On  nomme  Harengs  jais  ceux 
qu’on  prend  dans  la  faifon  où  ces  poiiTons  n’ont 
ni  occis  ni  laite.  Peut-être  ce  nom  leur  vient -il 
de  ce  qu’ils  font  alors  plus  vifs  & plu*  agites  que 
dans  le  temps  où  ils  font  pleins. 

Les  Harengs  qu’on  nomme  Marchais  en  certain» 
endroits,  comme  pour  indiquer  qu'ils  font  bon» 
alors  à mettre  en  vente , font  , fuivant  quelques 
perlonnes , ceux  qui  reftent  dans  nos  mers  , après 
que  tes  autres  les  ont  quittées  pour  retourner  au 
Nord  : ils  font  vuides  ; mais  ils  fe  trouvent  rétabli» 
de  la  maladie  du  frai , & on  tes  confond , en  piufieurs 
pays  , avec  les  Harengs  gais  , quoiqu’ils  méritent 
de  leur  être  préférés. 

On  prend  fou  vent  des  Harengs  qui  font  tout 
pris  de  frayer  , ou  même  qui  ont  commencé  à 
faire  leur  ponte  : tls  font  peu  eftimés  , & achèvent 
de  fc  vuider  de  leurs  œufs  on  de  leur  laite  lorfqu’on 
tes  tr.et  dans  le  fel.  On  dit  même  que  tes  Pêcheur*  ; 
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pour  prouver  ce  fait , mettent  un  peu  de  fel  fur 
ces  Harengs , & qu’à  Tintant , ils  fe  vuident.  On 
les  nomme  , en  quelques  endroit>  Harengs  Bouf- 
fards , ou  à la  Bourfe . Comme  le  peu  d’œufs  ou 
de  laite  qui  pourroit  leur  retar  dans  le  corps  , fie 
durcit  & fe  racornit  , on  leur  donne  , après  la 
falaifon,  le  nom  de  Harengs  cornes. 

Les  Harengs  pecs  font  ceux  qu’on  pêche  dans  les 
mers  du  Nord  : ils  font  très-gras  , &.  leur  chair 
efl  délicate  Sc  de  bon  goût  ; mais  comme  clic 
eft  en  même-temps  huileufe , elle  exige  plus  de 
foin  pour  être  confervée  , & elle  n’efl  jamais  aufli 
blanche  que  celle  des  Harengs  qu’on  laie  fui  nos 
cotes.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  ces  Harengs , 
particulièrement  en  Allemagne. 

On  prend,  aux  côtes  de  France,  fur-tout  dans 
la  Manche  , quelques  Harengs  qu’on  nomme  Hal - 
bourgs.  11$  paroiüent  dans  une  autre  faifon  que 
ceux  qui  arrivent  par  bandes  nombreufes  ; il  s’en 
trouve  fouvent  dans  les  mancts  que  Ton  tend 
pour  la  pêche  des  Maquereaux.  Quoique  vuides 
d'œufs  ou  de  laite , du  moins  pour  la  plupart , 
ils  font  gros  Ô£  même  plus  larges  que  les  autres 
Harengs  ; leur  couleur  eft  d’un  brun  plus  foncé 
que  celle  des  Harengs  pleins  & même  des  gais. 
Les  fentiments  font  partagés  fur  l’origine  des 
Harengs  Halbourgs.  Les  uns  croyent  que  ce  font 
des  Harengs  qui  font  reflés  dans  nos  mers, tandis 
que  les  autres  font  retournés  au  Nord;  ils  fe  font 
retirés , dit-on  , dans  les  grands  fonds , fous  des 
pierres , & ils  fe  montrent  dans  les  failons  où  les 
Harengs  commencent  à voyager,  & av«int  ceux 
qui  ont  une  longue  route  à faire  pour  arriver  dans 
nos  mers.  Suivant  ce  fentiment  , les  Harengs 
Halbourgs  ne  feroient  point  difiingués  des  Afar-  , 
chais  , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Pour 
rendre  raifon  de  l’embonpoint  ae  ces  Harengs , 
les  Pêcheurs  de  Dieppe  prétendent  qu’ils  viennent 
des  côtes  d’Angleterre , où  ils  ont  été  fe  rétablir 
de  la  maladie  du  frai , & où  ils  fe  font  engraifles 
par  la  bonne  nourriture  qu’ils  y ont  trouvée.  Ils 
ajoutent  qu’on  en  prend  en  Juillet  qui  font  pleins , 
& qu’après  avoir  jette  leurs  œufs  & leur  laite  t 
ils  maigriflent  comme  les  Harengs  ordinaires. 

D’autres  veulent  que  les  Halbourgs  foient  des 
Harengs  du  Nord  qui  ont  quitté  leur  bande,  dont 
ils  font  comme  les  avant-coureurs  , ce  oui  fait 
qu’ils  font  gras  , comme  les  Harengs  pecs  , dont  ils 
ne  diffèrent  qu’en  ce  qu’ils  font  arrives  plutôt  dans 
nos  mers.  M.  Duhamel  n’ofe  aflùrer  que  les  Hal- 
bourgs foient  de  vrais  Harengs  , d’autant  plus  , 
qu’outre  les  différences  indiquées  plus  haut  , on 
apperçoit , félon  cet  Auteur  , d’autres  marques 
diftindives  qui  paroiflem  defigner  une  efpèce  à 
part.  Mais  d’après  ce  qu'il  ajoute,  qu’il  n’eff  pas 
aife  de  rendre  ces  marques  diftinèlives  par  écrit , 
ni  même  à Taide  du  deffein  , on  peut  juger  que 
les  poifions  fur  qui  on  les  obfcrve , ne  font  que 
des  variétés  de  Tefpèce  dont  il  s'agit.  M.  Duhamel 
• efl  permis  ailleurs  une  conjefture  qui  pourroit 


H A R 

réfoudre  la  difficulté.  Il  préfume  que  le  Hal  bourg 
n’eft  peut-être  que  la  grande  efpèce  de  Hareng 
qui  , fuivant  Linnaus , habite  la  mer  Baltique  ; 
tandis  que  ceux  du  golfe  de  Bothnie  font  ienfi- 
blement  plus  petits. 

On  nomme  Harengs  de  Yarmouth  ceux  qu’on 
prend  dans  les  mers  d’Angleterre , & Harengs  du 
Canal  ceux  qu’on  pêche  dans  U manche.  Ces  dif- 
tinftions  , qui  tiennent  à des  circonftances  locales , 
ne  peuvent  être  de  quelqu'utilité  que  relativement 
au  commerce.  Quant  aux  différentes  préparations 
du  Hareng , ainfi  qu’aux  dénominations  qui  y ont 
rapport , nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

Rondelet  dit  que  le  Hareng  meurt  aufli  - tôt 
qu’il  efl  forti  de  l'eau  , ce  qu’il  attribue  à la  grandeur 
des  ouvertures  de  fes  ouies.  Willughby  rapporte 
| le  même  fait , & ajoute  que  c’cfl-là  ce  qui  a donné 
lieu  à un  adage  anglois  , qui  fignifie  auffi  mort 
qu'un  Hareng.  Mais,  fuivant  M.  Duhamel,  c’efl 
à tort  qu’on  a dit  que  le  Hareng  expiroit  dès  qu’il 
fe  trou  voit  à l’ait  , ÔC  qu’aucun  Pêcheur  n’avoit 
jamais  vu  ce  poiflon  en  vie.  Cela  n’eft  vrai  que 
pour  les  Harengs  qu’on  prend  dans  des  filets  où 
ils  font  étouffes  , ce  qui  arrive  à beaucoup  d’autres 
poifions  ; mais  les  Pêcheurs  parquiers  , qui  les 
prennent  avec  des  trublcs , les  voyent  iouvent 
remuer  dans  leurs  paniers  ; quelques-uns  a durent 
même  qu'ils  en  ont  vu  s'agiter  dans  leurs  mains  , 
en  les  ouvrant  pour  les  habiller. 

Le  Hareng  efl  un  poiflon  de  mer  , & en  même- 
temps  de  palTage , mais  qui  ne  remonte  point  dans 
l’eau  douce  comme  les  A lofes.  Si  l’on  en  rencontre 
quelquefois  dans  les  rivières , à une  certaine  dis- 
tance de  l'embouchure  , c’eft  qu’ils  ont  été  forcés 
de  s’y  réfugier  pour  échapper  à la  pourfuite  des 
poiflon  s voraces  , ou  même  au  danger  de  la  mer 
dans  les  temps  de  tempête. 

C’eft  vers  le  commencement  du  primtemps  que 
les  Harengs  partent  tous  les  ans  du  fond  des  mers 
du  Nord,  par  bancs  confidérables , que  Ton  a nom- 
més flots  de  Harengs.  On  prétend  qu’ils  fuyent 
alors  devant  les  Baleines  du  Nord,  qui  fe  réunifient 
pour  leur  faire  la  guerre , & que  les  Harengs  effrayés 
au  feul  bruit  que  font  ces  animaux , entrent  en  foule 
dans  les  détroits  voifins,  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’ils  font  prefque  fuffoqués  en  fe  preflant  les  uns 
contre  les  autres. 

M.  Anderfon , dans  fon  Hifloire  Naturelle  de 
Tlfiande  , fait  marcher  les  Harengs  en  ordre  de 
bataille , & prétend  qu’à  certains  endroits  ils  forment 
des  divifions  qui  fe  portent  les  unes  vers  1a  droite , 
les  autres  vers  la  gauche , & qui  fe  partagent  encore 
à d’autres  endroits  en  divers  détachements , pour 
Apporter  plus  loin  : il  fuit  tous  ces  différents  dé- 
tachements, & trace  dans  un  grand  détail  les  di- 
verfes routes  qu’ils  prennent,  leur afligne  des  points 
de  ralliement , & les  conduit  enfin , depuis  leur 
fortie  des  abymes  du  Nord  , jufqu’aux  differents 
termes  où  ils  fe  difperfent.  Il  efl  naturel  , fans 
doute , qu’un  flot  dç  Harengs  qui  arrive , par  exem; 
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pie  . à la  pointe  d’une  ile  , s’y  divife  en  deux 
colonnes  , qui  longent  enfuite  les  deux  côtes  oppo- 
sées de  file  , Ôc  continuent  de  fuivre  des  direc- 
tions divergentes  i mais  on  croira  difficilement  que 
les  Harengs  forment  toujours  le  meme  nombre 
de  diviüons  aux  endroits  auignés  par  M.  Andcrîôn, 
6c  fuivent  exaéfeme  nt  routes  les  routes  qu’il  leur 
a tracées.  Son  récit  eft  plutôt  le  réfultat  de  quelques 
obfervations  particulières  , que  l'expofé  d’un  plan 
uniforme  que  les  Harengs  (croient  afiujettis  à 
fuivre  régulièrement  toutes  les  années.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  en  général  , avec  M.  Duha- 
mel , qu’en  confidcrant  les  portions  des  endroits 
où  le  tait  la  pèche  des  Harengs  , il  y a lieu  de 
conjeélurer  que  ces  poiftons  nous  arrivent  par  la 
mer  d’Allemagne , luivent  les  côtes  de  l’Ecofle  , 
font  quelque  iéjour  dans  la  mer  d’Angleterre  , 
où  ils  fe.  trouvent  reflerrés,  de  manière  qu’on  en 
prend  une  très-grande  quantité.  Beaucoup  y lraycnt 
& difparoilïent  enfuite  , apparemment  pour,  re- 
tourner au  Nord , fuivant  quelques  - uns  par  les 
côtes  d’Irlande,  6c  ceux  qui  arrivent  au  terme  du 
voyage  ne  font  que  les  débris  de  ces  flots  immenfes 
de  Harengs  , qui  ont  fourni  aux  différents  peuples 
fitués  fur  leur  pafiage  une  nourriture  abondante. 

Ce  qui  femble  prouver  que  les  voyages  des  Ha- 
rengs lont  fujets  à beaucoup  de  variations,  foit 
quant  à leur  époque  , foit  quant  à l’ordre  que 
gardent  ces  pciiTons , 6 C aux  directions  de  leur 
route  , c’eft  que  les  Hoilandois  , dans  certaines 
années  , en  rencontrent  une  quantité  confidérable , 
en  allant  au-devant  d’eux  , près  des  ilesOrcades, 
de  celle  de  Schetland , &c.  6c  d’autres  fois  n’en 
trouvent  prelquc  pas  dans  ces  parages.  On  fçait 
de  même  , par  les  nouvelles  publiques  , quon 
éprouve  de  pareilles  variations  en  Suède  & en 
Dannemarck.  On  a été  pendant  plufieurs  années 
fans  prefque  en  voir  vers  l’embouchure  du  Texel , 
en  Angleterre , 6c  pendant  les  années  fuivantes  , 
on  en  a fait  dans  le  même  lieu  une  pêche  abon- 
dante. 

C’eft  un  fentiment  aflei  répandu  en  Hollande  , 
& qu’on  trouve  rapporté  par  plufieurs  Auteurs  , 
qu’il  y a un  Hareng  une  lois  plus  gros  qfife  les 
autres , auquel  on  a donné  le  nom  de  Roi  des 
Harengs.  C’eft  lui  , dit-on , qui  paroît  à la  tête 
des  bancs  , & qui  les  conduit.  On  ajoute  que  les 
Pêcheurs  le  refpeftent , & que  quand  ils  l’ont  pris , 
ils  le  remettent  à l’eau. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  prétendu  Roi 
eft  quelque  poiftbn  dune  autre  efpèce  qu’on  aura 
vu  nager  de  compagnie  avec  un  banc  de  Harengs  , 
& peut-être  le  précéder  ; le  goût  du  merveilleux 
aura  enluite  fait  imaginer  la  fable  de  ce  Roi  à 
quelque  voyageur , dont  le  récit , comme  il  n’eft 
que  trop  ordinaire , aura  été  répété  par  d’autres 
Auteurs  , 6c  fe  fera  ainfi  accrédité,  fans  que  per- 
fonne  ait  pris  la  peine  d’examiner  le  fait.  M.  Du- 
hamel dit  qu’on  l’a  alluré  que  ce  Roi  des  Harengs 
n’étoit  autre  choie  qu’une  Truite, 
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Plufieurs  Naturaiiftcs  penfent , 6c  Rondelet  eft 
de  cet  avis  , qu’on  ne  trouve  point  de  Harengs  dans 
la  Méditerranée.  Comme  ce  Naturalifte  s’eit  occu- 
pé particulièrement  des  poiftons  de  la  Méditerranée, 
Ion  fentiment  eft  ici  d’un  grand  poids  , & l’on  peut 
préfumer  que  les  prétendus  Harengs  cites  par  Bcllon 
6c  par  d’autres  Auteurs , comme  venant  de  la  Mé- 
diterrannée  , ctoient  de  groftet  Sardines,  que  Ton 
aura  confondues  avec  des  Harengs , à caufe  de  la 
refit  mbl  an  ce  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  efpèces 
de  poi  fions. 

On  a lieu  d’être  fur  pris  de  la  grande  quantité 
de  Harengs  qui  paroit  tous  les  ans  dans  nos  mers, 
lorfque  l'on  confidère  les  dangers  auxquels  ce 
poiffon  eft  expofé  de  toutes  parts  , 6c  les  diffé- 
rentes caufes  de  deftruétion  qui  tendent  à en  di- 
minuer l’eipèce.  11  fert  de  pâture  aux  Baleines  , 
aux  Requins , aux  Morues , 6c  à d’autres  poifions 
moins  gros  , qui  fe  jettent  deflus  avec  d’autant 
plus  d’avidité  , que  ce  doit  être  pour  eux  un  mers 
très-délicat , puifque  c’eft  le  meilleur  de  tous  les 
appâts  qu’ayent  encore  éprouvé  les  Pêcheurs  aux 
haims.  Joignez  à cette  caufe  la  voracité  des  oileaux 
marins  qui  fuivent  en  grand  nombre  les  bancs  de 
Harengs , 6c  te  faififlent  de  ceux  qui  s’approchent 
de  la  tuperficie  de  l’eau.  Enfin,  quelle  imraenfe 
quantité  h’en  prennent  point  les  Pêcheurs  , de- 
puis leur  départ  du  Nord  , jufqu’à  leur  retour  ! 
Il  faut  que  ce  poifton  ait  été  doué,  par  le  Créateur  , 
d’une  fécondité  merveilleufo , pour  réparer  fans 
celle  des  pertes  fi  confidérables  ôc  fi  multipliées. 

Le  fentiment  commun  eft  que  les  Harengs  ne 
font  qu’une  ponte  chaque  année , & on  penîc  qu’ils 
viennent  dans  nos  mers  pour  y frayer.  Mais  il  en 
eft  de  ces  poiftons  comme  du  Saumon  6c  de  la 
Truite.  Ils  ne  frayent  pas  tous  dans  le  même-temps, 
6c  l’époque  du  frai  eft  encore  fûfceptible  de  varier, 
meme  dans  chacun  des  lieux  où  ils  fe  font  rendus. 
On  a remarqué  aflez  généralement  que  dans  les 
années  où  l’air  eft  doux , ils  frayoient  plutôt  que 
quand  la  failon  avoit  été  très-firoide.  Quelquefois 
on  pêche  beaucoup  de  Harengs  qui  font  déjà  gais  , 
au  commencement  de  Décembre , tandis  que  dans 
d’autres  années,  on  en  trouve  encore  beaucoup 
de  pleins  en  Janvier.  De  plus  , parmi  les  Harengs 
qui  entrent  dans  la  Manche , quelques  - uns  font 
gais , pendant  que  tous  les  autres  ont  encore  leur 
laites  ou  leurs  œufs  , ce  qui  prouve  que  dans 
un  même  banc , il  y en  a qui  frayent  avant  les 
autres.  Enfin  , quoique  les  obfervations  prouvent , 
ce  femble  , d’une  manière  incoiiteftable , que  les 
j Harengs  frayent  fur  nos  côtes , lorfque  l’on  confi- 
• dère  , d’une  autre  part , l’immenfe  quantité  de  ces 
! poiiTons  qui  vient  du  Nord , on  eft  porté  à croire 
i qu’il  y en  a aufti  qui  y frayent.  Suivant  la  conjec- 
j ture  de  M.  Duhamel , il  pourroit  en  être  des  Ha- 
I rengs  à-peu-près  comme  des  abeilles,  qui  le  multi- 
I plient  d’abord  dans  leur  ruche,  6c  envoyent  enfuite 
■ des  eiïaims , comme  autant  de  colonies , pour  peu- 
1 pler  des  ruches  étrangères , lorfque  la  population 
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eft  devenue  trop  nombreuse  dans  la  première 
ruche. 

Le  Êareng  eft  du  nombre  des  poiflbns  dont  les 
écailles  lui  lent  dans  les  ténèbres.  O tan  a ni  rapporte, 
( Traité  des  Phofphores  naturels  ,L.i.c.  i i . ) qu’une 
perfonne  étant  entrée  pendant  la  nuit  dans  une  cui- 
line  , fut  très-effrayée  à la  vue  d’une  lumière  aile» 
éclatante  qui  brilloit  derrière  la  porte , fit  que  le 
fait  ayant  été  examiné , on  trouva  que  c'étoii  des 
ouies  de  Harengs  frais  qui  répandoient  une  lueur 
phofphorique  au  milieu  de  l’obfcurité. 

La  pêche  des  Harengs  occupe  les  Hollandois  , 
les  Anglois  St  les  François.  Les  premiers , ainfi 
que  quelques  Anglois  & plufieurs  François  , vont 
au-devant  de  ces  poilTons  jusqu'aux  îles  Orcades  , 
& à la  hauteur  d HitUnd.  La  plupart  des  Anglois, 
fit  plufieurs  Pêcheurs  de^dtux  autres  nations  , 
attendent  qu'ils  fuient  parvenus  aux  côtes  du  Nord 
de  l’Angleterre  ; les  Pécheurs  h.iuts  Normands  font 

Îtrincipalement  cette  pèche  dans  la  Manche  ; enfin, 
es  Bretons  prennent  les  Harengs  fur  les  côtes  de 
leur  province.  On  penle  allez  généralement  que 
ce  font  les  Hollandois  qui  ont  commencé  à faire 
des  pêches  conlidérables  de  Harengs.  Quelques-uns 
cependant  prétendent  qu’ils  ont  été  prévenus  par 
Jes  Balques,  fit  d’autres  par  les  Dieppois. 

Les  filets  dont  on  le  fert  pour  la  pêche  des 
Harengs  dans  la  Manche  , font  des  Manet  s , qu’on 
nomme  en  quelques  endroits  IVarnettes  ou  Mar - 
faïques.  Les  mailles  de  ces  filets  n’ont  euères  qu’un 
.pouce  d’ouverture  en  quarré.  On  afiemble  plufieurs 
pièces  de  filet  que  l’on  coud  les  unes  au  bout  des 
autres  , pour  former  la  tellure  entière.  Comme  le 
Hareng  s’enmailie  d’autant  plus  facilement  , que 
le  filet  eft  tendu  moins  roide  , on  ne  le  lefte  point 

{>ar  le  pied , fie  l’on  donne  à la  corde  qui  en  borde 
a tête,  fie  qui  eft  attachée  de  fept  en  fept  mailles  , 
moins  de  longueur  que  n’en  a la  tellure , enforte 
que  ft  chaque  pièce  de  filet  a quinze  ou  dix-huit 
braltes  , la  corde  dont  elle  eft  bordée  n’en  aura 
que  neuf  ou  dix.  De  cette  manière , le  filet  refte 
toujours  un  peu  phfté  fur  la  corde  , fit  flotte  en 
quelque  façon,  ce  qui  fait  que  le  poilîbn  s’engage 
mieux  dans  les  mailles.  La  meme  corde  porte  des 
flottes  de  liège , dont  les  morceaux  ont  environ 
deux  pouces  en  quarré,  fit  comme  le  liège  ne  fuffi- 
roit  pas  pour  empêcher  le  filet  d’aller  au  fonds  de 
l’eau  , fur-tout  quand  il  eft  chargé  de  poiflon  , on 
ajoute  de  diftance  en  diftance  des  barils  vuides; 
ces  barils  font  attachés  à des  cordes  verticales , ap- 
pellées  Bandingues , dont  les  extrémités  inférieures 
tiennent  à une  corde  fituée  tranfverfalement.,  fie 
qu’on  nomme  halin . 11  faut  que  le  halin  foit  plus 
long  que  la  teflure , enforte  qu’il  y ait  une  certaine 
diftance  entre  celle-ci  fit  le  bateau  dans  lequel  on 
retient  un  bout  du  haîin.  Toute  la  teflure  eft  fuf- 
pendue  au  halin  par  d'autres  cordes  verticales  atta- 
chées à l’un  fit  à l'autre , d’efpace  en  efpace , par 
leurs  extrémités.  De  plus , on  amarre  à celui  des 
j^puts  du  balin , qui  doit  refter  à la  mer,  uo  baril 
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de  forme  conique,  que  l’on  Homme  de  bout,  fie 
qui  fert  de  bouée  ou  de  fignal  pour  rcconnoître 
lapofttion  du  filet,  (Ftyeç  ce  qui  a été  dit  fur  les 
manets , à l’article  Pêche  dans  l’introdu&ion  ). 

D’après  ce  qui  précède  , on  conçoit  que  non- 
feulement  la  teflure,  mais  les  flottes  de  liège  , 
le  halin  fit  les  bandingues  , font  plongés  dans  l’eau  , 
torique  le  filet  eft  tendu  ; les  barils  Icifls  furnagent 
fit  foutiennent  la  teflure  , dont  l’effort , pour  tom- 
ber au  fond  , eft  déjà  balancé  en  partie  par  la 
légèreté  des  flottes. 

C’eft  vers  la  fin  de  Septembre  , ou  dans  les 
premiers  jours  d’Oélobie , que  les  Harengs  com- 
mencent à entrer  dans  la  Manche,  fit  la  pêche  s’en 
continue  jufqu’à  la  fin  de  Décembre  , ou  même 
plus  tard.  Les  Pêcheurs  fe  rendent  au  lieu  de  la 
pêche  arec  des  bateaux  à la  rame  , fit  plus  Couvent 
encore  à la  voile.  Ils  mettent  leur  tellure  à l’eau  , 
ne  retenant  dans  le  bateau  qu’un  bout  du  halin , 
fit  ils  lailTent  enfuite  dériver  le  bateau  conjoin- 
tement avec  le  filet. 

Cette  pêche  ne  le  fait  que  la  nuit , fit  les  Pê- 
cheurs font  obligés , pour  éviter  les  abordages  , 
d’avoir  un  ou  deux  fanaux  allumés  fi £ un  peu  élevés 
au-deflus  du  pont  ; cette  lumière  a de  plus  l’avan- 
tage d'attirer  le  poifton , & c’eft  pour  cettt  raifon 
que  les  grandes  lumières  qui  viennent  de  terre  , 
font  contraires  à la  pêche.  On  met  ordinairement 
le  filet  à l'eau  vers  les  huit  heures  du  foir  , fie 
on  le  retire  lorfqu’on  juge  qu’il  s’y  eft  pris  un 
nombre  fuflàfant  de  poiflons. 

Pour  relever  le  filet , on  fe  fert  ordinairement 
d’un  cabeftan  , fit  il  y a des  matelots  qui  détachent 
les  bandingues  du  halin , à mefure  quelles  paroif- 
fent , fit  les  mettent  à bord , ainfi  que  les  barils. 
En  même-remps , deux  matelots  faififlent  la  teflure, 
l’un  parla  ficelle  des  lièges,  fit  l’autre  par  le  pied 
du  filet,  qu’ils  tirent  à bord,  fit  qu’ils  embarquent 
par  le  milieu  du  bateau  , tandis  que  d’autres  ma- 
telots , placés  derrière  eux , les  aident  à hàler  le 
filet. 

Cependant  une  partie  des  matelots , à mefure 
qu’on  retire  le  filet , démaillent  les  Harengs  qui 
y iont  engagés  ; mais  comme  en  le  fecouant  un- 
ie pont , on  fait  tomber  tous  les  poiffons  qui  ne 
font  pas  bien  emmaillés  , il  en  rentreroit  dans  U 
mer  un  certain  nombre  qui  feroient  perdus,  s’il  n’y 
avoit  un  homme  qui  préfentât  fous  le  filet  un  manet 
pour  les  recevoir , fit  il  arrive  quelquefois  qu’il 
en  prend , dans  une  feule  marée , de  quoi  remplir 
un  ou  deux  barrils. 

11  y a des  circonftances  qui  fervent  d’indices 
aux  matelots  pour  juger  que  la  pêche  fera  abon- 
dante ; ainû  ils  en  augurent  favorablement , lorf- 
qu’après  une  agitation  de  la  mer , il  furvient  un 
calme  accompagné  de  brouillard  ou  de  brume  , 
lorfque  les  vents  foufRent  de  la  partie  d’où  viennent 
les  Harengs , qui  alors  fe  rendent  plus  promptement, 
fit  en  plus  grand  nombre  fur  nos  côtes  , lorfquM  fe 
raffembledansun  même  endroit  beaucoup  d’oifeaux 

marins 
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fnarîns , avides  de  U chair  des  poiffbns , tels  que 
les  Gros-gris , les  Margattcs  , les  Goellans , les 
Poules  de  mer , 6cc.  ou  lorsqu'on  voit  paroitre  de 
petit*  Chiens  de  mer  6c  autres  poiffocs  voraces  qui 
luivem  les  bancs  de  Harengs  pour  s’en  nourrir. 

Les  eaux  troubles  , entre  les  bas-fonds , font 
encore  un  prérage  favorable , ainfi  que  certaines 
taches  d’une  matière  onftueufe  , qu’on  nomme 
graijfm  , 6c  qui  tîotte  fur  l’eau  comme  de  l’huile  , 
au-deflùs  des  endroits  où  il  y a beaucoup  de 
Harengs. 

Comme  la  pêche  de  ces  portions  fe  fait  de  nuit , 
on  en  apperçoit  les  bancs  ou  bouillons , lorfqu'ils 
font  près  de  la  furface  de  l’eau  , à un  certain  éclat 
<jui  fort  de  la  mer.  Car  on  fçait  qu’aux  endroits  où 
cet  élément  eft  agité  , fa  furtace  répand  une  lumière 
phofphorefcente,  qui  a donné  lieu  à diverfes  con- 
jectures de  la  part  des  Phyficiens,mais  dont  la  caufe 
n’ert  pas  encore  bien  connue. 

La  pèche  du  Hareng  en  Bretagne  , ainfi  que  celle 
qui  fe  fait  à Yarmouth,  au  nord  de  l’Angleterre, 
6c  dans  les  autres  mers  , différé  peu  , quant  au 
fond,  de  celle  qui  vient  d’ètre  décrite.  Ce  font 
Indique  toujours  des  filets  en  nappes  6c  dérivants 
que  Ion  employé  à cette  pêche , qui  fe  fait  feule- 
ment à des  époques  différentes,  luivant  que  les 
bancs  de  Harengs  arrivent  plutôt  ou  plus  tard  dans 
le*  divers  endroits  où  les  Pêcheurs  fc  font  rendus. 
En  Bretagne,  lorfque  le  temps  permet  aux  bateaux 
de  fc  rifquer  un  peu  au  large,  ils  prennent  des  Ha- 
rengs même  à la  ligne.  On  en  pêche  aufîi  en  Nor- 
vège , avec  des  haims  qu’on  attache  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  au  bout  d’une  même  ligne.  Enfin 
on  prend  accidentfllement  des  Harengs  dans  les 
étentes,  les  parcs  ÔC  autres  filets  en  enceinte  ten- 
dus à la  baffe  mer. 

Nous  terminerons  cet  article  par  quelques  dé- 
tails fur  les  préparations  que  l’on  fait  lubir  au 
Hareng , pour  le  mettre  en  état  d’être  tranfporté 
au  loin , 6c  de  fe  confcrver.  Ces  préparations  fe 
réduifent  en  général  à deux,  dont  l’une  confiOe 
à faler  le  poiffon,  6c  l’autre  à l’enfumer. 

On  attribue  afifez  généralement  l’invention  de  la 
falailbn  du  Hareng  au  nommé  Guillaume  Btuke- 
lings  , né  dans  la  Flandre  Hollandoife.  On  dit  qu’il 
mourut  en  1 397, 6c  l’on  prétend  que  l’Empereur 
Charles-Quint,  dans  un  voyage  qu'il  fit  aux  Pays- 
Bas  , alla  avec  la  Reine  de  Hongrie  viliter  le  tom- 
beau de  Beukelings  , comme  pour  rendre  hom- 
mage à la  mémoire  d’un  homme  qui  avoit  mieux 
1er vi  fa  patrie , en  lui  procurant  une  branche  de 
commerce  auffi féconde , que  n’auroit  fait  un  grand 
Capitaine  par  des  conquêtes  confidérablcs. 

On  appelle  Harengs  brailles  ceux  qu'on  a files 
rolTièrement , foit  pjour  qu'ils  fe  conservent  pen- 
ant  quelques  jours  * jufqu'à  ce  qu’on  en  faite  le 
débit  , foit  pour  les  préparer  à une  fécondé  opéra- 
tion qui  confinera  à les  faler  entièrement  ou  à les 
faurir , c’eft-à-dire , à les  enfumer,  comme  nous  le 
dirons  bientôt.  Quant  aux  Harengs  que  l’on  nomme 
Hijhirt  Naturelle,  Tome  lll » 
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frais t tout  le  monde  fçait  que  ce  font  ceux  qui 
n'ont  paflé  par  aucune  préparation  , 6c  que  les  , 
c halle  s- marée  transportent  lur-le-champ  aux  en- 
droits où  doit  s’en  taire  la  confommation. 

Il  ell  avantageux  que  les  Harengs  brailles  qu’on 
livre  aux  faleurs  ayent  été  auparavant  habillés , 
c’eft-à-dire  , qu’on  leur  ait  ôté  les  ouïes , autre- 
ment iis  font  très  - inférieurs  à ceux  qui  ont  été 
falés , lorfqu’ils  étoient  encore  frais. 

Avant  de  faler  les  Harengs , on  les  caque , c’eft- 
à-dire  , qu’on  leur  arrache  les  opercules  des  ouïes  , 
s’ils  n’ont  été  enlevés  d’avance , 6c  avec  eux  l'efto- 
mac  6c  l’intefiin  qui  répond  à l’anus  , en  forte  qu'il 
ne  refte  dans  le  corps  que  les  œufs  6c  la  laite.  On 
charge  de  -cette  opération  des  femmes  que  l’on 
nomme  caqueufes. 

Les  Harengs  bi  ailles  Secaqués  font  mis  dans  des 
tonnes  ou  de  grands  barils  , avec  une  certaine 
quantité  de  fel  ; on  les  y arrange  grofîièremcnt 
lans  les  fouler,  ôc  on  les  lailfe  s’anaitier  d’eux- 
mêmes  dans  ces  barils,  pendant  quelques  heures. 
Eniiiite  les  Tonneliers  mettent  les  fonds  aux  ba- 
rils; ce  font  ces  Harengs  que  l’on  appelle  Harengs  ( 
falés  en  vrak. 

On  les  laifle  ainfi  enfermés  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines  , pour  leur  donner  le  temps  \ 
de  prendre  le  fel  6c  de  s’en  pénétrer.  Les  Harengs  , 
à mefure  qu’ils  s’aftaitient , rendent  leur  eau  ; il 
s'en  forme  une  fautriure  qui  fumage  le  poiffon  , 
6c  que  l’on  empêche  de  couler  ; lans  cette  pré- 
caution , le  poiffon  qui  refferoit  à fec  fe  gâteroit. 

Après  qu’on  a tiré  les  Harengs  des  tonnes  en 
vrak  y on  les  paque  en  baril.  Des  femmes  coin- 
miles  pour  cet  effet , après  avoir  lavé  les  Harengs  . 
dans  leur  faumure , 6c  les  avoir  laiffes  s’égouter  dans 
des  corbeilles  à claire-voie  , les  prennent  un  à 
un  pour  les  arranger  par  lits , ou  les  paquer 
dans  différens  barils  ; eilts  les  preffent  le  plus 
qu’elles  peuvent  les  uns  contre  les  autres , obfer- 
vanr  toujours  de  leur  mettre  le  ventre  en-haur. 
On  les  foule  enluite , à l aide  d'un  faux  fonds , 
que  l’on  fait  entrer  dans  l’ouveiture  fupérieure 
du  baril  ; pour. cela  on  monte  fur  le  faux  fonds, 

& l’on  fait  un  ou  plufieurs  fjuts  , fuivant  que  les 
Harengs  ont  éfe  plus  ou  moins  ferrés  par  les 
paqueufes.  Si  l’on  eft  ftbligé  de  fauter  plufieurs 
fois , on  met  de  nouveaux  lits  de  Harengs , à 
mefure  que  les  premiers  s’enfoncent.  Enfin  les 
Tonneliers  relient  en  plein  les  b-nls  , 6c  les 
ferment  exaétement , de  manière  qu’ils  font  en 
état  d’ètre  transportés.  Ces  barrils  portent  le 
nom  de  caques.  Les  Harengs , après  cette  prépa- 
ration, prennent  le  nom  de  harengs  falés  ou  prépares 
en  blanc . 

11  nous  refie  à parler  des  Harengs  qui  ont  été 
expofes  à la  fumée  , 6t' qu’on  appelle  Harengs  fors  , 
faurs y forets  ou  foris.  Ce  fuient  des  Normands  des. 
environs  de  Dieppe  qui  imaginèrent , il  y a plu- 
fieurs fiècles,  cette  préparation.  I!  y a encore  au- 
jourd  hui  des  delcendansde  ces  premiers  feunffeurs 
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qui  joutffent  d’une  telle  réputation  fur  ce  Jtoifltî 
qu’ils  vont  à Dunkerqne , à Calais , à Boulogne,  ôc,  à 
plu»  forte  ration , à Dieppe  , exercer  leur  métier. 

Pour  faurir  le  Hareng  , on  ne  le  caque  point  ; 
mais  on  fe  contente  de  le  brailler  , c’efl-à-due, 

• de  lui  faire  prendre  un  peu  de  fel.  Les  étuves  dans 
laquelle»  le  fait  cette  opération  font  de  différentes 
grandeurs,  6c  on  les  établit  , tantôt  au  rez-de- 
thatiffce,  tantôt  au  haut  de  la  muilon . chacun  pro- 
fitant de  l’endroit  dont  il  peut  difpofer.  C’eft 
quelquefois  un  petit  bâtiment  féparé.  On  a foin 
de  pratiquer  en  haut  des  ouvertures  pour  laiffer 
échapper  la  fumée.  Lccuve  eft  traverfée  de. bas  en 
haut  par  des  montants  de  bois , iitués  verticale- 
ment à une  certaine  diftancc  les  uns  des  autres. 
On  attache  le  lerg  c*e  ces  montants  de»  taffeaux 
ou  des  bouts  de  late  , qui  fe  répondent  à la  même 
hauteur  fur  les  deux  montants  voi fins,  6c  qui  re- 
réfentent  par  leurs  fit  rations  rclpcétives  , des 
outs  d’autant  d'échelons,  dont  on  auroit  fup- 
prime  la  partie  du  milieu.  On  nomme  ces  taffeaux 
chanlattes  ou  ècan/attes.  On  embroche  les  Hareng* 
par  l i tête  fur  des  baguette»  de  coudrier  terminées 
en  pointe  par  un  bout,  & qui  portent  le  nom 
Rainettes.  On  place  enfuite  lés  ainettes  fur  les  chan- 
Jattes , où  elles  reposent  par  leurs  extrémités. 
Comme  les  Harengs  ont  environ  dix  pouces  de 
longueur,  il  faut  que  les  chanlattes  foient  à-peu- 
prés  à onze  pouces  de  diftance,  les  unes  au-deffus 
des  autres,  afn  que  les  Harengs  ne  fe  touchent 
point  : on  a foin  «rufli  de  paffer  les  doigts  entre 
c«jx  qui  font  attachés  à une  même  chantai  te  , 
pour  empêcher  tout  contaâ  de  l\m  à l'autre  ; 
<ar  tous  ceux  qui  fe  font  touchés  font  mis  au 
rebut.  Dans  une  étuve  de  dix  pieds  en  quatre  ,fur 
douze  de  hauteur , il  peut  tenir  feizt  à dix-fept 
mille  Harengs. 

Il  cil  bon  de  remarquer  que  les  chanlattes  ne 
commencent  qu'à  lix  ou  fept  pieds  au  -deffus  du 
teircin,  îfin  que  les  premières  rangées  d e Harengs 
ne  \e  trouvent  pas  expofées  à une  chaleur  trop 
vive.  Après  qu’on  a laillé  égouter  le  poiffon  ful- 
pendu  dans  l'étuve,  on  allume,  fur  le  fol,  plu- 
sieurs feux  de  trois  à quatre  bûches  chacun,  qui 
doivent  tondre  autant  de  fumée  qje  de  chaleur , 6c 
très-peu  de  flamme.  De  ter*ps  en  temps  on  change 
les  feux  de  place,  afin  que  la  chaleur  6c  la  fumée  fe 
répandent  également  par-tout.  On  fe  fert,  à cet 
effet , de  bois  de  chêne , de  hêtre  ou  d’aulne. 

On  entretient  le  feu  fans  interruption,  pendant 
quatorze  ou  quinze  jours,  & quelquefois  plus;  on 
l'interrompt  enfuite  pendant  trois  jours  , pour 
laiffer  égouter  les  Harengs , qui  en  effet  devien- 
nent humides  & rendent  quelques  gouttes  d’huile. 
« C’eft  alors , dit  M.  Duhamel , un  ipeélade  affez 
finguher , pour  ceux  qui  entrent  la  nuit  dans  une 
étuve  où  les  toux  font  éteints:  car  non -feulement 
tous  les  poiffons  font  lumineux  , mais  même  toutes 
les  gouttes  qui  en  découlent , femblect  être  des 
gouttes  de  feu». 
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lorfqne  les  Harengs  font  fufüfaniment  écoutés  , 
on  rallume  les  feux  que  l’on  entretient  pendant 
cinq  ou  fix  jours , ou  même  davantage  , jufqu’à 
ce  que  les  poiffons  foient  bien  fecs.  On  les  détache 
eniuire  des  ainettes  , 6c  on  les  met  dans  des 
barils  pour  les  tranfportcr. 

11  y a des  Harengs  auxquels  on  ne  donne  qu'un 
demi-apprêt , c’eft- à- dire,  qu'on  les  fale  & qu’on 
les  tume  peu.  Ils  font  préférables  aux  Harengs 
faurs , mais  ils’  fe  confervcnt  moins  long  temps. 
On  les  nomme  appétits  ou  craquelais , & quelque- 
fois boufis  , parce  que  le  feu  dilate  6c  fait  gonfler 
le  volume  de  leur  corps.  ( Cet  article  a été  extrait 
en  grande  partie  du  Traité  de  Pèches  de  M.  Duha- 
mel , a*  partie  , fed.  \ , pag.  335  6c  luiv.  ) 
HARENG  DE  LA  CHINÉ.  Efpèce  de  Clupe. 

Ctupea  Jîr.enfu.  Lin.  Syji.  nai.  Ptjces  abdom. 
Clupea  , n*.  11. 

Ctupea  radio  extimo  membranes  branchioflega  pof- 
tici  truncoto.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Hareng  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  Hareng  ordinaire  ; lyuis  fa  largeur 
eft  plus  confidcrable ; les  mâchoires  font  dépour- 
vue* de  dents.  Les  opercules  des  ouïes  recouvrent 
la  membrane  des  mêmes  parties  , dont  le  rayon 
extérieur  eft  comme  tronqué , ou  plutôt  fe  con- 
fond avec  l'extrémité  de  l'opercule. 

Ce  poillon  a quatre  nageoires , qui  ont  cha- 
cune ieize  rayons  ; fçavoir  celle  du  clos,  celle  de 
l’ar.us,  6c  les  deux  de  la  poitrine.  Les'  nageoires 
du  ventre  en  ont  chacune  huit. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  voifme  de 
la  Chine. 

HARENGS  DU  NORD,  (fc  Roi  des  ) Efpèce 
de  Roi  des  Harengs. 

Ch  un  ara  monjtioj'a.  LlN,  Amphibia  Nantes.  Chi- 
mxra , «*.  x. 

Chantera  rojlro  fubtns  plias  pertufis . Ibid. 

Fa  un.  Suec.  *9<# 

Gunn.  ait.  nïdros.  l~p.  270.  t.  y 6.  * 

Chimara.  Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  55.  /.  îç. 

Squalus  caudâ  tvngiore  quant  ipjuin  corpus • 
Arted.  gen.  68. 

Genus  Gateh  (Jus  exot.  136./.  f 37. 

Galeus  Acanthias  CIuJTt  exoticus.  W IL  LU  g H. 

P-  57* 

Galeus  Acanthias • Rai.  p.  23. 

Pulpetula  Strcem.  289.  • 

Si/nia  marina.  ÜELLON. 

En  Angleterre,  The  Sea  tox  or  Ape . 

Artedi , Willughby,  6c  plusieurs  autres  Natura- 
liftes , ont  placé  ce  poiflon  dans  le  genre  des 
Chiens  de  mer , avec  lefqueh  il  a effectivement 
beaucoup  de  rcffemblance.  Nous  avons  préféré 
de  fuivre  Linnaeus  6c  M.  Brouffonet , qui  ont  cru 
devoir  le  diftinguer  du  genre  Sont  il  s’agit.  « Dans 
les  eipèces  qui  appartiennent  au  genre  desChiens 
de  mer  , dit  M.  Brouflonet  (A 1cm.  de  P Acad,  des 
Sciences , an.  1780,  pag.  641.)  le  nombre  des 
évent»  (ce  font  les  ouvertures  des  ouïe»)  le  pone 
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jufqu’â  fept,  & n’eft  jamais  au-deffous  de  quatre;  petites  lames  offeufes.  H eft  fait  mention,  dans  la 
ce  cara&ère  empêche  qu’on  ne  les  confonde  avec  même  defeription  , de  quelqt^s  autres  caraéUres 
les  poiftons  cartilagineux  qui  n’en  ont  qu’un , tels  qui  ne  font  point  cités  par  Tfilîughby , & dont 
que  les  Efturgeons  , 6c  ceux  que  Linnæus  a com-  voici  les  principaux.  Les  ouvertures  des  ouies, 
|>ris  fous  le  nom  de  Chinuera  >».  uniques  de  part  oc  d’autre,  ainü  qu’on  l’a  dit  , font 

La  defeription  que  nous  allons  donner  de  ce  intérieurement  partagées  en  quatre  diviftons.  La 
poifton,  eft  tirée  prefque  toute  entière  de  Wil-  queue , qui  eft  plus  longue  que  la  moitié  du  corps, 

lughby , qui  i’a  faite  fur  un  individu  pris  en  i6oï,  reffemble  à une  lance  par  la  forme;  elle  eft  garnie 

dans  l’Océan  feptenrrional , par  des  Pêcheurs  qui  par-deftous  d'une  efpèce  de  nageoire,  & terminée 
alloient  à 1a  pêche  des  Harengs.  comme  par  fen  hL  Artedi , dans  la  phrafe  citée  ci- 

Le  corps  de  ce  poifton  étoit  long  d’environ  deftus,  dit  que  la  queue  eft  plus  longue  que  le 

trois  pieds.  Il  avoit  une  couleur  ceodrée  oblcure,  corps  entier,  ce  qui  peut  le  concilier  avec  la  di- 

dans  laquelle  on  voyoit  encore  des  teintes  d’un  menlion  attribuée  à cette  paitic  par  Linnæus,  fi 

blanc  éclatant,  principalement  l‘ur  le  dos,  ce  qui  l’on  fuppol'e  qu'Artedi  y comprcnoit  l’appendice 

fcifoit  conjeâurer  que  le  poifton,  lorfqu’il  étoit  filamenteufe  qui  la  termine.  Le  mâle,  dans  cette 

encore  vivant,  avoit  eu  «ne  couleur  prefque  efpèce , fuivant  le  même  Linnæus,  a fur  le  fom- 

«rgentée.  ( Selon  Linnæus , la  couleur  naturelle  de  met  de  la  tête  un  barbillon  très  - court  , dont 

ce  poifton  eft  jaunâtre.)  Il  avoit  un  pied  de  cir-  l’extrémité  fupérieure  eft  en  forme  de  pinceau,  ÔC 

conférence  au  milieu  du  corps.  Il  étoit  cardlagi-  entouré  de  petits  aiguillons.  On  voit  aufti  fur  le 

ceux  6c  couvert  d'une  peau  lifte.  Le  mufeau  étoit  ventre  , antérieurement  aux  nageoires  de  cette 

large , mais  fe  terminoit  en  pointe,  obtufe.  Les  yeux  partie  , deux  pédicules  très-courts,  fembhiblcs  à 

étoient  grands.  11  fortoit  de  leur  partie  inferieure  de  petits  ongles. 

line  membrane  qui  en  s’élevant  les  recouvrait  Linnæus  dit  encore  que  ce  poifton  fe  trouve  dans 
comme  d’un  nuage.  L’ouverture  de  la  gueule  étoit  la  mer  Atlantique , qu’il  ne  paroit  que  la  nuit,  ÔC 

médiocre  6c  fituée  dans  la  partie  inférieure  de  la  qu’il  vit  des  coquillages  que  fournit  cette  mer. 

tête.  Les  mâchoires  fe  terminoient  en  angle  obtus,  Selon  Artedi  , il  eft  inconnu  dans  lOcéan  , Ôc  ne 

à-peu-près  comme  celles  du  Singe.  Ce  poifton  fe  trouve  que  dans  la  Méditerranée, 

avoit  quatre  dents,  deux  à chaque  mâchoire;  ces  HARENG  DES  TROPIQUES,  (le)  Efpcce 
dents  étoient  creufces  par  des  filions  qui  fembloient  de  Clupe. 

«n  multiplier  le  nombre.*  Clupca  Tropica.  LlN.  SyJT.  nat . Pifces  abdomin • 

Le  corps  alloit  en  diminuant  mfenfiblement  de  Clupea , n9.  îo. 
grofteur  depuis  la  tête.  11  y avoit  une  épine  ou  un  Clupea  couda  cuneiformi.  Osbeck  , ltin.  300. 

aiguillon  à la  naiftance  du  dos.  Cette  épine  avoit  Cette  efpèce  de  Hareng  a le  deftus  de  1a  tête 

üx  pouces  de  longueur  : elle  étoit  large  6c  creufc  à incliné  en  avant  ; les  yeux  fitués  auprès  de  la 
fa  bafe , 6c  très-aiguc  à ion  extrémité.  Elle  étoit  gueule , dont  l’ouverture  eft  très-ample  ; la  mâ- 
portée  fur  une  nageoire  longue  d’environ  quatre  choire  inférieure  plus  longue  que  celle  d’en-haut  ; 
pouces.  les  dents  difpofées  fur  une  feule  rangée  ; les  eper- 

II  n'y  avoit  de  chaque  côté  qu'un  feul  trou  cules  des  ouies  couverts  d’écailles. 
fort  ouvert  pour  les  ouies.  Derrière  ces  parties  Le  corps  eft  comprimé , large,  dentelé  en-»def- 

étoient  les  nageoires  de  la  poitrine , longues  de  fous , & d’une  couleur  blanche.  Les  lignes  laté— 

neuf  pouces.  11  y avoit  deux  autres  nageoires  aux  raies  font  droites , 6c  plus  voifines  du  dos  que  du 
deux  côtés  de  l’anus  ; elles  étoient  longues  de  ventre. 

quatre  pouces,  Ôc  fendues  en  deux  ; mais  Willu-  La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  milieu  de 

ghby  n’a  pu  découvrir  fi  cette  fente  étoit  natu-  cette  partie  jufqu’à  la  queue  ; elle  a vingt  - fix 

relie,  ouü  on  ne  l'avait  pas  faite  à deftein.  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  dix- 

Un  peu  au-deftousde  la  nageoire  qui  portoit  fept , 6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus 
l'épine  dont  on  a parle , il  y avoit , fur  le  dos  , eft  exactement  oppofee  6c  égale  à celle  du  dos  ; 
tinc  fécondé  nageoire  dune  forme  particulière,  elle  a feize  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
Cette  nageoire  fe  prolongeoit  inégalement  preique  en  forme  de  coin. 

jufqu’au  bout  de  la  queue,  laquelle,  depuis  l’endroit  On  trouve  ce  poifton  auprès  de  l’ile  de  l’Alcen- 
oùnniflbit  cette  même  nageoire,  étoit  très-mince  (ion, 

Çc  reftembloit  à peu-près  à celle  d’un  Rat.  | HARENGADE  ou  HARENGUYÈRE.  C'eft 

La  defeription  que  Linnæus  a donnée  du  même  ; le  nom  que  l’on  donne  » une  efpèce  de  maoet, 
poifton  , ne  diffère  fentibiement  de  celle  qu’on  dont  on  le  fert  pour  la  pèche  des  Harengs.  Voyt ç 
vient  de  lire , que  par  rapport  au  nombre  6c  à la  Manet. 

forme  des  dents.  Selon  cet  Auteur  , la  mâchoire  HARENGS  DU  SUD.  ( le  Roi  des)  V.  Roi. 
fupérieure  du  poifton  eft  garnie  de  deux  dents  in-  HARANGUYÈRE.  Voye { Harengaoe. 

ciiives,  6c  de  deux  molaires  lttuées  intérieurement  HAROUELLE.  Voye { Arondelle. 

aux  précédentes,  Ôc  relevées  par  trois  côtes;  il  HARPON.  Efpèce  de  dard  attaché  à un  manche 
ajoute  que  l’o»  voit*a  la  mâchoire  intérieure  deux  \ de  bois  , qui  le  lance  lui  le  poifton , comme  on 

C c ij 
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lançoit  autrefois  le  javelot.  On  retire  enfuite  le 
Harpon  , avec  le  gpillon  qui  a été  percé  , à l'aide 
d'une  corde  qui  tient  par  une  extrémité  au  manche 
du  Harpon.  C’eft  aini't  qu'on  employé  cet  inftru- 
ment  pour  prendre  de  gros  poifions  ; mais  pour 
faifir  ceux  qui  font  d’un  volume  peu  confidérable , 
on  tient  immédiatement  à U main  le  manche  du 
Harpon  , dont  on  leur  plonge  le  ter  dans  le  corps , 
comme  on  feroit  avec  une  épée.  Le  Harpon  , 
employé  ainii , dirtere  peu  de  la  Foftanoe.  Voye{ 
ce  mot. 

HAVENEAU  ou  HAVENET.  Efpèce  de  filet 
Cn  poche,  que  l’on  tend  fur  deux  perches,  qui 
le  croifent  comme  les  branches  d’une  paire  de 
cicaux.  On  les  maintient  ainfi  croiiécs  Tous  un 
angle  tel  qu’on  le  juge  à propos  , à l’aide  d'une 
tra\  crie  placée  un  peu  au  - deilus  de  leur  point 
de  réunion.  On  attache  l’embouchure  dtk  filet  tant 
à la  traverfe  qu’aux  parties  des  perches  qui  la 
départent , ôc  de  plus  , à une  corde  tendue  paral- 
lèlement à la  traverfe , entre  les  extrémités  des 
deux  perches , qui  font  du  meme  côté.  De  cette 
manière  la  corde , & les  parties  des  perches  qui 
foutiennent  le  filet,  forment  avec  la  traverfe  une 
efpèce  de  chaflis  en  trapèze  , autour  duquel  font 
attachés  les  bords  du  filet.  On  ne  pouiTe  point 
le  Haveneau  devant  foi  , mais  on  le  préfente  au, 
courant.  On  pcche  avec  ce  filet , foit  à pied  , 
foie  dans  de  petits  bateaux. 

HAUTÉE.  C/ert  une  efpcce  de  filet  femblablc  à 
la  Bajlude  , mais  plus  grand.  Foy<{  Bastude. 
HAUTIN  ou  HANTIN.  Voyes^  Spet. 

Hautin.  (le*)  Efpèce  d’Argentine. 

Argentin*  Sphyreena.  Lin.- Sa/?.  nat%  Pifces 
abdom.  Argentin*.  n°.  i. 

Argentin*  pinnd  ani  radiis  quindecim . Artid. 
Cen . 8.  fyn.  17. 

Argentin*  pinn*  dorfali  ventralïbui  oppofit*. 
Gronov.  Muf  t.  n9.  24. 

Argentin*  ma  xsl  là  fuperiore  longiore  conic* , ore 
tdentulo.  Id.  Aluf.  2.  n°.  152. 

Sphyreena  parva  Jive  Sphy  rance  fecunda  fpecies . 

Rondel.  L.  8.  c.  2.  p.  227. 

Gesn.  p.  883  Sc  1061. 

Sphyrena  parva , feu  fecunda  fpecies.  Id.  ( Germ.) 
fol.  39.  .. 

Pijciculus  Roma  Argentin * dïElus  , Sphyreena 
parva , Jive  Sphyrxnet  fecunda  fpecies.  Rond. 
Willugh.  p . 129.  tab.  P.  n9.  7.  fi g.  1. 

Pijciculus  Roma  Argentin a diflus . Rai.  p.  108. 

A Rome , Argentin*. 

Le  Hautin  eft  un  petit  poirton  qui  n'a  commu- 
nément que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur. 
Il  eft  d’une  forme  alongée  ôc  arrondie.  Witlughby 
ïa  compare  à celle  du  grand  Merlus.  Il  a le  mufeau 
alongé  6c  terminé  en  pointe  , l’ouverture  de  la 
gneule  médiocre  , & les  mâchoires  dépourvues 
de  dents  ; mais  il  y en  a fept  ou  huit  d’une  forme 
recourbée , près  dé  l'extrémité  de  la  langue  j on 
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voit  de  plus , fur  le  palais , des  afpérités  ou  efpèces 
de  petites  dents. 

Le  crâne  eft  tranfparent , ÔC  on  voit  au  travers 
le  cerveau  , divifé  en  trois  lobes  , dont  l’antérieur 
eft  très -petit,  ÔC  les  deux  autres  fe  réunifient  de 
manière  â imiter  la  forme  d’un  cœur  ; les  yeux 
font  très-ouverts  & ont  leurs  iris  argentés. 

La  nageoire  du  dos  commence  à une  petite 
dtftance  du  milieu  de  certc  partie,  6c  a dix  rayons, 
tous  flexibles  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  quatorze  ; celle  du  ventre  font  lituces 
fur  la  partie  oppofée  à la  nageoire  du  dos  ; elles 
ont  chacune  onre  rayons  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a neuf  ; la  queue  eft  tendue  en  manière  de  fourche. 

La  partie  fupcricure  de  la  tête  eft  d’une  couleur 
pourprée  oblcure , fur  l’efpace  compris  entre  les 
yeux  ; le  dos  eft  d’un  gris  cendré , mêlé  de  ver- 
dâtre ; toute  la  partie  inférieure  du  corps,  depuis 
les  lignes  latérales  , eft  d’une  couleur  argentée  fi 
éclatante , qu’il  femble  , félon  Willughby  , qu’on 
y ait  appliqué  artiftement  des  feuilles  d’argent. 
Cette  apparence  eft  fur- tout  fenûble  fur  les  oper- 
cules. 

La  vefiie  aerienne  n’a  point  d’étranglement  ; 
6c  fe  termine  de  part  6c  d’autre  en  forme  de  cône  j 
fa  furface  extérieure , a comme  le  delTous  du  corps  , 
tout  le  brillant  6c  le  poli  de  l’areent  en  feuilles^ 
On  l’employe  pour  faire  des  perles  artificielles. 

On  trouve  ce  poirton  dans  U mer  de  Tofcane. 

HELLEbUT.  Voyez  Elbuth. 

HEPATE.  ( Y ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Hepatus.  Lin.  Sifl.  nat,  Pifces  thor.icici', 
Labrus.  n9.  4. 

Labrus  maxil/J  inferiore  longiore  , coud * bifurcâ  , 
lineis  utrinque  tranjverjis  nigris.  Ibid. 

Artedi.  Gcn . 35.  fyn»  53. 

«t.  Sachet  tus  venetorum , an  ckannadtlla  B c lions 
6»  Rondeletii.  WÏllugh.  p.  316. 

Sacchettus  venetorum.  Rai.  p.  139. 

Sacheto  venetorum.  Gesn.  ( Germ.  ) f.  2.4,  a% 

Hepatus  pifc'u.  BellON. 

Gesner.  p.  411. 

Aldrov.  L.  t.  c.  12.  p.  38. 

JONSTON.  /.  14.  /I*.  13. 

Ckannadtlla  , S achetas  vendis.  ALDROV.  £.  il 
c.  II.  p.  37. 

C.  ( Artedi  préfume  que  les  fynonymes  fuivants 
pourroient  bien  appartenir  à une  variété  de  cette 
efpèce.  ) 

ChannadelU . BellON. 

Channadella  vel  Channadella  potiùs  à fimilitudint 
Channa.  Gesn.  p.  220  6c  261. 

Canadella.  G ESN.  (Germ.  )f.  13.  b. 

Jonston.  L.  i.r.  2.  c.  1.  a.  8.  /.  14.  n°.  11. 

Canadella  , feu  potius  Chanadella , vel  Çanadella 
vulgb  Gefnerï.  ALDROV.  L.  1.  c.  il . p.  36. 

y.  ( Enfin  , le  poirton  appelle  Channa  par  les 
modernes,  n’eft  peut-être  encore  , fuivant  le  même 
Auteur  , qu’une  variété  de  YHcpatc,  Voici  U 
fynonymèe  du  Channa.  ) • 
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Rf  Xctm.  Arist.  Z,  4.  c.  11.  & L . 6.  c.  13.  6*  Z. 

S.  c.  2 & 13. 

XflU'W.  Athen.  Z.  7.  p.  317. 

Xiwef.  OPPIAN.  Z.  I.  p.  6. 

Charme.  OviD.  v.  108. 

An  Chantes.  Pli  N.  Z.  9.  c.  16. 

Ckana.  Pli  N.  Z.  9.  c.  52. 

Hiatula.  Sàlv./î  147.  a.  iconem . 

Hiatula  feu  Canna.  Salv, 429. 

Charma.  BtLLON. 

Gesner.  f.  419  & 460. 

Rondel.  Z.  6.  c.  9.  p.  183. 

Willugh.  p.  3 47.  ' * 

Rai.  p.  140. 

Charnus  vel  Channa.  Gesn.  ( Germ.  }f  13.  b. 
Channe  Salviani.  Aldrov.  L.  1.  c.  10 . p.  33. 
Jonst.  Z.  1. 1.  2.  c.  1.  a.  8.  /.  14.  /i*.  10. 

Channe , Hiatula.  Charlet.  /».  134^ 

A Rome  , Sopracieto  ; en  Efpagne , Serrau. 

\S  H épate  , fuivant  "Willughby  , eft  un  petit 
poiflbn  de  rivière , femblable  à la  Perche  par  fa 
forme  6c  fa  couleur  : il  a le  mufeau  aigu  » la 
gueule  afez  ample  relativement  au  volume  du  corps 
entier  ; la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  alongee 
ué  celle  d’en  haut  ; l'une  6c  l’autre  l’ont  garnies 
e petites  dents  ; on  voit  de  plus  , fur  le  haut 
du  palais  un  efpace  triangulaire  hérifté  d'afpérités. 
Les  yeux  font  couverts  d’une  peau  lâche  , outre 
les  membranes  qui  leur  font  propres  ; les  iris  font 
argentés. 

Le  corps  eft  garni  de  petites  écailles  fort  minces , 
la  nageoire  du  dos  a vingt  & un  rayons,  dont  les 
dix  premiers  font  épineux  ; entre  ces  rayons  épi- 
neux & les  fuivants  , qui  font  flexibles  , la  même 
nageoire  eft  marquée  à fon  extrémité  d’une  tache 
noire,  ce  que  Willughby  regarde  comme  un  ca- 
ractère particulier  à cette  efpèce  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  iix , dont  le  premier  eft  épineux  ; la 
nageoire  de  l’anus  en  a neuf;  dont  les  trois  an- 
térieurs font  pareillement  épineux  ; le  corps  eft 
entouré  de  plufieurs  bandes  noirâtres,  ce  qui  rap- 
proche encore  cette  efpèce  de  U Perche , fuivant 
l’Auteur  déjà* cité. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  Méditerranée. 
HÉRISSÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Balifte. 

B ali/les  hifpidus , Lin.  Syji.  nat.  Amphib.  nantes. 
Balifles.  n*.  2. 

B ali  fies  pinnâ  capitis  uniradiatâ  , rojlro  fubulato  , 
pinnâ  caudtt  ocello  nigro.  Ibid. 

Balifles  varius  dorfo  monocantho  , rojlgo  fuillo  , 
macula  nigrâ  in  extremâ  caudâ.  Se  B.  MuJ.  }.p.  106. 
t.  34.  f.  a. 

Cette  efpèce  de  Balifte  a le  corps  hérifté  , plus 
rude  vers  la  queue  que  fur  les  autres  parties  ; il 
fort  d’entre  les  yeu*  un  aiguillon  un  peu  penché 
vers  le  bas  ; le  mufèau  eft  allez  femblable  par  fa 
^orme  au  groin  d’un  cochon.  « 

La  première  nageoire  du  dos  n’a  qu’un  feul 
rayon , qui  eft  épineux  ; 1a  fécondé  en  a trente  ; 
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les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  qua- 
torze. 11  n’y  a point  de  nageoires  du  ventre  pro- 
prement dites  ; mais  à leur  piace , on  voit , de 
part  6c  d’autre  , une  épine  aigue  6c  dentelée  comme 
une  lame  de  feie  ; U nageoire  de  l’anus  a vingt- 
neuf  rayons  ; les  membranes  des  differentes  na- 
geoires font  percées  à leur  baie  dans  les  inter- 
valles des  rayons  ; la  nageoire  de  la  queue  eft 
marquée  à fon  extrémité  d'une  tache  ronde  de 
couleur  noire. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  de  la  Ca- 
roline. 

Hérissé.  ( le  ) Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetrodon  hifpidus.  Lin.  Amphib.  nantes.  Tetrodon. 

n°.  6. 

Tetrodon  tôt  us  hifpidus  papilhs  feraceis • Ibid. 

Ojlracion  jphancus  tetraodon  , aculcis  undique 
exiguës.  A RT  edi.  Gen.  3 i.fyn.  83. 

Urbis  priants  Rondelette . WilLUGH./f.  143, 
Rondel.  Z.  13.  c.  2.  p.  419. 

Rai.  p.  43. 

Orbis.  Plin.  Z.  32.  c.  4.  xi. 

Bellon. 

IsiDOR.  ffifp.  L.  12.  C.  6 . 

Salvian.  Toi.  408.  b.  Ad  icônem.  & 209% 

Gesn er.  ( Germ.  ) fol.  83.  b. 

Jonst.  Z.  2.  t.  2.  c.  3.  t.  24.  n.  9. 

Orbis  vulgaris.  Charlet.  Onom.  p.  134. 

Orbis  fpecies  ex  gejhero . Aldrov.  Z.  4.  c.  13.' 
P • 554. 

Orbis  vel  orchis.  Gesn.  p.  631.  744^ 

Ojlracion  tetraodon  ventricofus  corpore  toto  mûri - 
cato.  Chin.  Lagerflr.  73. 

A V enife , Pej'ce-colomba. 

La  forme  de  ce  poifTon  étranger  qui , abftraûion 
faite  de  la  queue  , approche  beaucoup  de  celle 
d’un  globe  , paroitra  un  objet  très-fingulier , fi 
on  compare  cette  même  forme  avec  celle  des 
efpèces  voifmes  de  nt>s  côtes.  Pline , qui  femble 
avoir  parlé  de  ce  poifton  fous  le  nom  d 'Orbis , dit 
qu’il  n’eft  compote  que  d'une  tete.  11  a la  peau 
très -dure,  6c  chargée  de  petits  aiguillons  qui  la 
rendent  très-âpre  au  toucher  ; la  gueule  étroite , 
garnie  de  quatretdents  larges , 6c  deux  ouvertures 
leulement  pour  les  ouies. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
fept  rayons  ; la  nageoire  du  dos  en  a neuf , 6c 
celle  de  l’anus  dix.  Ges  deux  nageoires  le  corrcl- 
pondent  à-peu-près  dans  les  parues  lupérieure  6c 
inférieure  du  corps  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  large , fans  diviiions , 6c  garnies  de  dix  rayons. 

Ce  poifton  n’eft  pas  bon  à manger.  Rondelet 
dit  qu’après  l’avoir  delTéché  6c  rempli  de  bourre, 
on  le  fufpendoit  aux  temples  6c  aux  maifons.  Les 
Allemands  lui  ont  donné  le  nom  de  Coq  de  mer; 
parce  qu’ils  s’en  fervoient  pour  ccnnoitre  la  di- 
rection du  vent , ayant  remarqué  que  quand  il 
étoir  fufpendu  , la  tete  étoit  toujours  tournée  du 
côté  d’où  venou  le  courant  d'air.  On  trouve  ce 
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poiil'on  à l'embouchure  du  Nil  6c  aux  Indes.  On 
lui  a aulli  donné  le  nom  de  FLtfiop/ara . 

HÉRISSON  DE  MER.  Voye{  CoüRTE-ÉPIKE. 

HERSE.  Infiniment  fetnblable  à celui  dont  fe 
fervent  les  laboureuis  pour  enterrer  le  grain  qu’ils 
ont  femé.  On  y attache  des  bœufs  ou  un  cheval 
qui  le  traînent  fur  le  fable  , à la  UatTe  mer , pour 
en  faire  fortir  les  poillons.  Des  femmes  6c  des 
entans  qui  fuivent  la  Htrfe , prennent  tous  ceux 
qu'ils  voyent  s’élancer  hors  du  fable.  Ce  font 
ordinairement  des  Plies  , des  Soles  , des  Li- 
mandes , &lc . Cette  pêche  ne  fe  pratique  que 
dans  les  chaleurs  , parce  que  c’eft  alors  que  les 
poillons  fe  cachent  dans  le  fable. 

HEU.  Bâtiment  pêcheur  qui  eft  d’un  grand 
ufage,  fur-tout  en  Hollande  ôc  en  Flandre  : il 
tire  peu  d'eau  , & n’a  qu’un  mât  qui  s'incline  vers 
l’arrière  , avec  une  demi-varangue  ou  corne , qui 
porte  une  grande  voile  , à laquelle  on  ajoute 
quelques  vodes  d’étai. 

HIATULE.  (H  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Hulula.  LIN.  Sïfl.  nul.  ihoraçici.  Labrus. 

n \ ii. 

Labrus  eau  JJ  integra  , pinna  anali  nulla.  Ibid. 

Le  défaut  de  nageoire  auprès  de  l’anus , dans  ce 
poiil'on  , qui  en  clt  entièrement  dépourvu , eft  un 
caraftère  négatif  qui  peut  fervir  à le  faire  diftin- 
guer  aifément.  Ses  autres  caraélcres  confident  en 
ce  qu'il  a la  gueule  ridée  à l’intérieur,  les  lèvres 
mobiles  , enforte  que  le  poifTon  a la  faculté  de 
les  retirer  à fon  gré  ; les  mâchoires  garnies  de 
dents  canines,  & lur  le  palais  d’autres  dents  dif- 
pofées  par  grouppts  ; les  opercules  des  ouies  font 
couverts  d’ecailles  fur  leur  partie  antérieure , ôc 
marqués  de  points  fur  leurs  bords  ; les  lignes  la- 
térales font  droites. 

La  nageoire  du  do*  a vingt-huit  rayons  , dont 
les  dix-fept  premiers  font  épineux , égaux  entr’eux, 
& garnis  chacun , fur  leur  partie  poftérieure , d'une 
efpèce  de  rameau  femblabie  à un  long  til  ; les 
rayons  fuivants  font  flexibles , d’une  couleur  noire , 
& leurs  dimenûons  refpeâives  font  telles , que 
la  partie  de  la  nageoire  qu’ils  occupent  cil  d’une 
figure  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  %m  chacune  feire 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  un  épi- 
neux ; la  nageoire  de  la  queue  eft  entière,  Ôc  a 
vingt  & un  rayons. 

La  fur  face  du  corps  eft  marquée  de  fix  ou  fept 
Bandelettes  noires. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 

HIPPOCAMPE.  (T)  Efpèce  de  Cheval-Marin. 

Syngnatus  Hippocampus.  Lin.  Amphib.  riantes. 
Jblippocampus.  tf.  7. 

à yrjpn.it/ws  corpare  quadrangulo  , pinnd  cauda 
Harens.  ARTEDI.  Geit.  1.  fyn,  1. 

f'T^rtxéfcsrc?  Ælian.  L.  14.  C.  14. 

Hippocampus.  Bellon. 

Rondel.  1/tfcâ.  C . 9.  p.  J 14. 

fâtsMa.  p.  JI4.  ( Gerw.  ) part»  16  .fol.  15  6»  a . 
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CHARLET.  1/tfeH.  p . 59. 

WlLLUGH.  p.  157. 

O LEAR.  Muf.  53.  r.  16,  f.  4. 

Hippocampe  aculeatus.  Rai.  p.  45. 

Equus  marinus.  BlaDL.  Natur . r.  4 . f.  3,' 

Ztdrach.  Auti.  de  rtat , rer.  ut  videtur. 

Cuba  L.  3.  c.  103 .f.  93  6*  94.  a.  ut  videtur « 

En  Italie  , Cavalio  marina . 

Le  nom  & Hippocampe  donné  à ce  poifTon  , ÔC 
Qui  indique  des  rapports  avec  un  Cheval  6c  une 
Chenille , annonce  par  lui-même  un  de  ces  êtres 
finguliers  dont  la  vue  caüfe  toujours  une  forte  de 
furprife  , &l  qui  ont  un  certain  air  étranger  parmi 
les  autres  efpèces  de  leur  clafTe.  L' Hippocampe  a 
effectivement  de  la  refferoblance  avec  le  Cheval  » 
par  1a  forme  de  fa  partie  antérieure  , ôc  fe  rap- 
proche des  i nie  des  par  les  inflexions  de  fon  corps  , 
& par  les  anneaux  parallelles  dont  il  paroit  compo- 
fé.  Aufli  ptufteurs  Naturalises  i’om-ils  rangé  paimi 
les  infe&cs.  Sa  longueur  n’excède  guère  celle  de 
neuf  pouces , 6c  Ion  épaifTetir  cil  d’un  pouce  s 
il  a le  tnufeau  oblong , fiftuleux , fans  aucune  fente  , 
garni  à ion  orifice  d'une  efpèce  de  couvercle  qui- 
s’y  applique  pour  le  fermer , 6c  s’abaiffe  pour 
l’ouvrir.  Ses  yeux  font  ronds  6c  faillants  , 6c  entre 
ces  organes  , on  obferve  deux  tubercules  affez, 
élevés  j la  forme  du  corps  , jufqu’à  l’anus  , eft  à 
fept  pans  , relevés  par  des  renflements  garnis  d’ai- 
guillons ; mais  , depuis  J’anus , il  n’a  que  quatre 
pans,  Ôc  fe  termine  en  une  queue  pointue,  ordi- 
nairement contournée  en  fpirale.  Derrière  les  yeux, 
6c  à l’endroit  ou  les  autres  poillons  ont  les  ouies, 
s’élève  de  chaque  côté  une  petite  nageoire  garnie 
de  dix- huit  rayons  , 6c  qui  , par  ia  fituation  , 
repréfente  en  quelque  forte  une  oreille.  Ce  poifTon 
n’a  point  d’ouies  proprement  dites  ; mais  au-deffus 
des  deux  petites  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler , on  voit  deux  ouvertures  tournées  en-haut. 
Tout  le  corps  eft  comme  formé  d’anneaux  cartila* 
gineux  d’où  forcent  des  aiguillons  féparés  par  des 
membranes.  Selon  Linnsus  , il  y en  a trois  de 
part  6c  d’autre  fur  le  tronc  , quatre  fur  la  partit 
antérieure  de  1a  queue  , 6c  deux  autres  fur  fa 
partie  poftérieure  ; la  nageoire  du  ’dos  eft  garnit 
d’environ  feize  rayons,  tous  égaujc,  en  quoi  cette 
nageoire  diffère  , dit  Willughby , des  nageoires 
des  autres  poiffocs,  qui  dccroHTent  graduellement. 
La  nageoire  de  l’anus  , qu’on  appclieroit  mieux  li 
nageoire  du  venue  , puifqu’elle  eft  fttuée  anté- 
rieurement à l’anus  , eft  très-petite  6c  a feulement 
quatre  rayons.  La  cpuleur  du  corps  eft  d’un  vert 
obfcur , qui  prend  vers  la  queue  une  teinte  plus 
foncée;  le  ventre  eft  moucheté  de  taches  d’une 
couleur  d’azur  blanchâtre. 

Quelques  individus  de  cette  efpèce  ont,  futram 
Willughby,  comme  une  crinière  lar  la  tête.  On 
a obfervé  à Venife  un  de  ces  derniers,  qui  étoit 
quatre  fois  aufti  grand  que  les  autres  Hippocampes 
qrii  n’ont  point  de  crinière.  Les  poiis  dont  la  fienne 
étoit  compofét  > pendoicm  de  toutes  les  parties 
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(aillantes  de  la  tête  & du  cou.  C/eft  cette  efpèce  de  | 
crinière  que  Linnæus  paroit  avoir  décrite  plus 
ex2&ement , lor  (qu'il  dit  que  ce  poiflon  a un  bar-  j 
billon  de  part  6c.  d’autre  , au-deffus  des  yeux  , . 
deux  barbillons  de  chaque  côté  fur  le  Commet  de  \ 
Sa  tête , ôc  trois  autres  litués  tranfverfalement  lur  j 
le  front. 


H1RONDELE  - DE  » MER.  ( r ) Elpèce  de 
Trigle. 

Tripla  Hïrundo.  LlN.  Syfi.  nat.  Pïfces  thoracici. 
Trigia.  n*.  6. 

Tripla  digitis  ternis  , line  J laterali  aculeatâ.  Muf. 
Ad.  Fr.  a.  p.  9 3.  * 

Tripla  eapite  aculeato , appendicibus  utÿnque  tri- 
bus , ad  pinntispe  Morales.  Artedi.  Gen.  44.  lya-  73- 
Idem.  fjun.  Stuc . 340.* 

Jt.  U'OOTH.  p.  176. 

KofiÇ.  ATH£N.  i,  8 . f 177.  19.  31.  33.  juxtà 
Snlvian. 

Hirundo . Aldrovandi  prior , cum  fuo  faju.  A L- 
drov.  L.  c.  3. p . 136. 

Hirundo.  Joksi.  L.  1.  t.  3.  c.  I.  a.  1.  I.  17. 
/8. 

WlLLUGMi  p.  280. 

Rai.  p.  88. 

Corvtu.  Plin.  L.  31.  c . 11. 

IsiDOR.  Lm  12.  C.  6. 

Salvian. /.  194.  195. 

En  Angleterre,  The  Jub  fisft  ; à Rome,  Capone. 
Ce  poilion,  luivant  WiUughby , a la  tête  très- 
înclinée  , depuis  fon  Commet  ju  qu’au  muieau,6c 
couverte  d une  Urne  ofïeuie  , Àont  La  partie  poilé- 
rieure  elt  fourchue , & le  termine  par  deux  épines 
aiguës.  Les  yeux  font  grands  , ôc  ont  leurs  iris 
bruns  ôc  entourés  d’un  cercle  de  couleur  d’or. 
L’intervalle  qui  les  fépare  Corme  une  excavation  ; 
la  partie  qui  répond  aux  lourcils  eft  dentelée. 

Les  mâchoires  Cont  hériffées  de  dents  d’une  peti- 
tefle  extrême  ; de  plus , on  voit  fur  le  palais  un 
efpace  triangulaire,  Ôc  au  tond  de  la  gueule  quatre 
autres  efpâces  arrondis  , deux  en- haut , deux  en- 
bas  , qui  tous  Cont  chargés  d’aCpérités  ou  de  petites 
«dents. 

Entre  les  opercules  6c  les  nageoires  de  la  poi- 
trine , il  y a de  patt  6c  d’autre  une  lame  offeutë . 
femblable  à celle  qui  Couvre  U tête  , ôc  terminée 
par  une  forte  épine. 

La  mâchoire  fupérieure  «ft  échancrée  à fon 
extrémité  , fans  cependant  Ce  partager  en  deux 
lobes  bien  diftinôs , comme  cela  a lieu  pour  d’autres 
efpèces  de  Trigles  ; de  plus,  fon  bord  eft  garni  de 
plusieurs  épines  courtes. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  , 
tous  epineux  , dont  le  fécond  eft  le  plus  élevé  , 
ôc  les  autres  décroiffem  graduellement  i la  lëconde , 
qui  n’en  eft  pas  éloignée , a c'<tx  hait  rayons  (impies  , 
àgpeu-près  de  niveau  à leurs  extrémités.  Ces  deux 
nrçeuires  ont  leur  bafe  engagée  dans  une  efpèce 
4e  canal  qui  s’étend  le  long  du  dos , 6c  qui  a Ces 
bords  chargés  de  petites  épines  au  nombre  d en- 
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viron  vingt-cinq.  Au  refte  , ce  nombre  vîrie  fur 
les  differents  individus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  ; 
leurs  rayons  , au  nombre  de  dix.  Ce  divifent  8t 
Ce  fous-divifent  fucceflivement  par  des  ramifica- 
tions qui  s’insèrent  deux  â deux  lur  un  même  point  : 
près  des  mêmes  nageoires , on  voit  trois  efpèces 
de  doigts , dont  le  premier  eft  très-long  Ôc  le  troi- 
f’ème  fort  court. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  ftx  rayons , 
dont  le  premier  cft  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus 
eft  longue,  6c  a-dix-neuf  rayons  t celle  de  la  queue 
eft  un  peu  fourchue , 5c  a dix  rayons. 

Le  corps  va  en  diminuant- infenfiblement  vers 
la  queue  \ il  eft  couvert  de  petites  écailles  ; Je 
jjos  eft  d’un  verd  fale  ; le  bas  des  côtés  eft  d’un 
rouge  clair  : la  partie  la  plus  baflë  du  ventre  cft 
blanchâtre  ; les  nageoires  du  ventre  , celle  de 
l’anus  6c  celle  de  la  queue  ont  la  même  teinte 
de  rouge  que  les  parties  latérales  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  font  panachées  de  divertes  couleurs  , 
ôc  ont  leur  extrémité  d’un  bleu  éclatant  : elles  font 
marquées  , dans  quelques  individus  , vers  les  bafes 
de  leurs  feptième  6c  huitième  rayons,  de  plufieur» 
taches  noires  , fur  un  fond  d’un  bl<  ne-bleuâtre. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  l’Océan  & dans  la 
Méditerranée. 

Hirondelle  de  Mer.  Le  poiflon  décrit  fou* 
ce  nom , dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences , 
Arts  Ôc  Métiers , eft  le  Pirapède  de  notre  Drâion- 
naire.  Voyer  PirapédE. 

HOULEVICHE.  Filet  avec  lequel  on  prend 
une  efpèce  de  Chien  de  mer  qu’on  appelle  Houle  à 
Harfleur.  Ce  filet  eft  du  genre  des  Bretellières. 
Voye\  ce  mot. 

HOYÉ.  Le  poifTon  Hoyé  cft  celui  qui  a été 
fatigué  6c  meurtri  dans  le  filet , eu  que  des  poiflons 
ont  attaqué  8c  mis  en  mauvais  état.  Il  fe  corromm 
aifément  , ôc  on  le  confomme  au  Keu  même  de 
la  pêche. 

H U CH.  ( le  ) Eépèce  de  Salmone. 

Salmo  Huche.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdominal  m. 
Salmo , n0.  <. 

Salmo  o h Ion  gus  , dentium  lintis  du  abus  in  palaro  , 
maculis  tjntummodà'nigris.  Art.  gen.  iz.  fyn.  23. 

Salmo  dorjb  bruneo  , maculis  aigris , latent  us  vea- 
treque  albis.  KraM.  Anfi.  388. 

Alla  Jpecles  Trutta  fi uv  tan  Us,  quam  Gcrmani  Hàch 
velH'ùeh  appelions.  Gesn.  p.  IC75.  1213. 

Trutta  pijànaria.  Gesker.  (Germ.)  f.  174.  a. 
Trutta  fiuviatïUs  altéra  , Huch  Germanorura 
Aldrov.  L.  3.  c.  1 3.  p.  372. 

JonstON.  L.  3.  ri/,  i.c.  2. 

Trutta  fiuviatïUs , Huch  Germanorum.  WlLLVCH. 
p.  199.  tab.  N.  n°.  4./  2, 

Rnl.p.  65. 

A Vienne  en  Autriche , Huch. 

Ce  poiflon,  fuivant  Wdlughby  , différé  de  la 
Truite  , i°.  par  la  forme  de  fon  corps*,  qui  eft  plus 
alongé  Sc  plus  mince  ; a0.  par  la  couleur  noue 
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tafhes  rondes  dont  il  a tout  le  dos  parfemé , 
au  lieu  que  ces  uches  l'ont  rouges  fur  la  Truite  ; 
30.  en  ce  quil  n’a  point  de  dents  fur  le  milieu  du 
palais,  nuis  feulement  autour  des  mâchoires  & 
fur  la  langue. 

Outre  les  taches  dont  le  dos  eft  marqué  , on 
en  voir  quelques-unes  fur  les  côtés  , au  - deilous 
des  lignes  latérales.  Il  n'y  en  a point  lur  la  tête  ; 
feulement  1a  mâchoire  intérieure  eft  mouchetée 
de  quelques  points.  Le  corps  cil:  couvert  de  très- 
pemes  écaillés. 

La  nageoire  du  dos  a environ  douze  rayons.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit  ; 
celles  du  ventre  dix  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
douze  ou  treize , de  celle  de  la*  queue  vingt. 

La  couleur  des  côtés  eft  rouge,  ainfi  que  cellf 
des  nageoies.  Suivant  Gefner,  toutes  les  nageoires, 
excepte  celles  de  la  poitrine  de  la  queue  , l'ont 
brunes  & marquées  de  taches , les  unes  noires  , les 
autres  d'une  couleur  dorée.  Les  jeunes  individus 
ont  fur  le  dos  un  plus  grand  nombre  de  taches , 
&l  l’afpeét  de  cette  meme  partie  eftencore  diverfi- 
fié  par  d'autres  taches  d une  figure  différente , qui 
traversent  les  premières.  L'individu  obfervé  par 
Wiilughby  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur 
fur  ti ois  pouces  de  largeur  à l'endroit  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Danube.  Wil- 
lughbv  dit  qu’à  Vienne  on  en  fait  beaucoup  de  cas. 

HUCHE.  On  appelle  ainfi  une  grande  caille  , 
faite  de  bois  de  chene , couverte  d'une  trappe  , Ôc 
fermée  à clef,  dans  laquelle  on  dépoté  le  poifTon 
que  l'on  doit  conlommer.  Cette  caillé  cil  percée 
de  plufieurs  trous  ; on  l’enfonce  de  prefque  toute 
fa  hauteur  dans  l’eau  d'une  rivière,  d’une  fource, 
ou  même  d’une  marre  dans  laquelle  il  y a de  l’eau 
claire  en  fuflifnnte  profondeur.  On  y arrive  par 
le  moyen  d’une  planche  qu’on  jette  du  bord  de 
l’eau  fur  la  caillé  , 6c  on  y pêche  le  poilfon  avec 
des  trubles. 

HUMANTIN.  ( le  ) Efpccade  Chien-de-Mer. 

Squjlus  Ctntrina.  Lin.  SyJÎ.  nat.  Amphib,  Nantes, 
Sqttalut , n\  2. 

Squalus  pinna  a ni  nulld  , dorfalibus  fpinofis  , çor- 
ppre  rriangulari.  Ibid.  • 

Squalus  pinnà  ani  carens  , ambitu  corporis  ttian - 
pu',  a ri. 

Arted.  gen.  Gy.fyn.  95. 

KtfrTflT*.  ÆuàN.  L.  I.  (.  ((.  p.  CO.  £ Z.  U. 

c.8.’  ■ 

KffTftn.  A TH  EN.  L.  7.  p.  194. 

Oppian.  L.  î.p.  1 5.  6» L.  3.  c. 

Ctntrina.  Rondel. L,  1 3. c.9  p.  384, 

Salvia  fi. fol.  156.  A.  157.  158. 

GESNEK.f.  609. 

Aidrov.-Z.  3.  e.  4*. /?. 401 . &c. 

Centrine.  JoNSTON .Z.  l.jit,  3.  a.  2.  punit,  6. 
*•7  5. 

WlLLUGH.f.  58, 

Rai.  p.  ii. 
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Galeus  Centrina.  Gesner.  (Germ.  ) fol.  78.  K 

79.  *. 

I ulpecul J.  1ÎELLON. 

Gesn.  p.  613. 

En  Italie , Pefce  Porco. 

Ce  poiflon  a le  corps  plus  court , plus  ramaflé  & 
plus  épais  que  les  autres  poiflons  du  même  genre. 
11  en  eft  fur-tout  diftingué  , en  ce  que  fa  fortne  eft 
celle  d’un  prifme  triangulaire  , dont  l’une  des  laces 
cil  représentée  par  le  ventre  de  l’animal , & les 
deux  'autres  par  les  côtés  &.  le  dos.  Sa  tête  eft 
petite  relativement  au  volume  de  fon  corps,  &. 
d’une  forme  prefque  plate.  Ses  narines  font  larges 
& fituéej  à une  petite  diftance  du  mufeau.  Ses 
veux  font  ovales  tic  recouverts  par  une  mem- 
brane qui  tient  lieu  de  paupière  ; la  prunelle  eft 
noire,  6c  l'iris  d’un  verd  clair. 

La  gueule  eft  petite  , quoique  Rondelet  dife  le 
contraire  : elle  eft  fituée  à la  partie  inférieure  de  la 
tête  , comme  aux  antres  poiflons  de  ce  genre  ; la 
mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  trois  rangs  de 
dents  ; l'inférieure  n’en  a qu'un  feul,  qui*eft  com- 
pote de  neuf  dents , femblables  à celles  d’une  feie  ; 
la  dent  du  milieu  eft  verticale  ; les  autres  s’inclinent 
vers  les  côtes  de  la  mâchoire;  derrière  les  yeux  on 
voit  deux  trous  arrondis,  que  Willughby  a conjec- 
turé être  les  conduits  auditifs  du  poiflon;  les  ouver- 
tures des  ouies  font  au  nombre  de  cinq  , & très- 
petites.  Près  de  la  dernière  fe  trouvent  lituées  les 
nageoires  de  la  poitrine  , qui  font  allez  grandes  & 
plus#  longues  que  larges  ; les  nageoires  du  ventre 
font  attenantes  à Panus , comme  dans  les  autres 
poiflons  de  ce  genre  ; 1a  nageoire  de  l’anus  manque 
dans  cette  efpèce  ; 1a  queue  eft  plus  large  que  celle 
des  autres  Chiens  de  mer.  • 

II  y a deux  nageoires  fur  le  dos  ; l’antérieure  eft 
triangulaire  &i  traverfée  par  une  épine  dont  la  di- 
rection eft  un  peu  inclinée  vers  la  tète  , &:  qui  cil 
(aillante  par  Ion  extrémité  au-deflus  du  bord  anté- 
rieur de  la  nageoire.  Cette  nageoire  eft  fi  épaiflé 
vers  le  bas,  qu’elle  femble  être  une  production  du 
dos  ; la  nageoire  poftérieure  a la  même  forme  que 
la  précédente  , &.  n’en  diffère  qu’en  ce  que  l’épiije 
qui  la  traverfe  eft  inclinée  vers  la  queue.  Le  dos 
s’élève  peu  à peu  en  éminence  , depuis  la  partie 
plate  de  fa  tête , & Willugllby  conjeilure  que  c’eft 
ce  qui  a fait  donner  à ce  poiflon  le  furnom  de  Porc  , 
à moins  qu’on  ne  l’ait  ainfi  appelle , parce  que  , 
luivant  Rondelet , il  aime  à lé  rouler  dans  la  fange. 

L'individu  décrit  par  Wiüughby  ne  pefoit  que 
quatre  livres  romaines  ; mais  il  falloir  qu'il  tôt  jeune , 
pu  il  qu’au  rapport  de  Beilon , le  foie  (cul  de  cet 
animal  donne  quelquefois  jutqu’à  fix  livres  d’huile. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée.  Sx 
couleur  eft  d'un  brun  obfur.  Sa  peau,  qui  eil  chargée 
d’aspérités  ou  de  petits  aiguillons,  fert  à polir  diffé- 
rents ouvrages.  Sa  chair  eil  fi  dure  , 6^  a les  lit 
fortement  adhérentes  entr'elles,  qu’a  peine  peut?on 
l'entamer  avec  le  couteau  ; auflî  prend-on  rarement 
cê  poiflon  , U les  habitants  de  la  campagne  eux- 
. mêmes  9 
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mêmes  dédaignent-ils  d'en  manger  , lorfque  tous 
les  autres  poiffons  leur  manquent. 

Bellon  a cru  que  ce  poiffon  'toit  le  Vtlptatla 
des  anciens.  A ce  fujet  Rondelet  critique  ce 
Naturalifte  avec  aigreur  , fur  ce  que  ia  (orme 
du  Humantin  empêche,  dit-il,  les  petits  poilTons 
de  cette  efpéce  d'entrer  dans  l’eftomac  des  gros  , 
comme  les  anciens  le  racontent  de  leur  Pulpe- 
ail*.  Cette  idée  ridicule  , adoptée  par  Rondelet , 
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ne  poavoit  être  plus  déplacée  que  dans  une  ré- 
futation. Cet  Auteur  neft  pas  mieux  fondé  à cri- 
tiquer les  figures  que  Bellon  a données  du  Human- 
tin , & à inviter  le  leéleur  à en  faire  la  compa- 
raiion  avec  la  tienne  , qui  ell  beaucoup  plus  im-, 
parfaite  , ainft  que  l’obferve  M.  BroulTonet  , 
Mémoires  de  F Acad.  des  Sciences  , -un.  1780. 
p.  Ô7é- 

HUNIER.  Voyt^  Caien. 


Hijloirc  Naturelle.  Tome  lll. 
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IbDARE.  ( F ) Espèce  de  Cyprin. 

Cyprin u s Ibdarus.  Lin.  Syfl.  n.it.  Pifces  abJom. 
Cyprtnus . n°.  15. 

Cyprin  us  pinnâ  uni  radiïs  duo  de  dm  , pinnis  ver.- 
C'ait'  us  jarçuineit.  Ibid. 

Ceite  dp  ce  iJe  C>  prin  eft  peu  connue  Linoseus , 
dans  u phrale  deKripcive,  qui  elt  la  feule  qi.e  nous 
ayotA  ce  l 'Ibdarc , ne  ciie  que  deux  caractères  , 
dont  l'un  ie  tire  des  rayons  de  la  nageoire  de  l’anus  , 
qui  font  au  nombre  'de  dou/c  , & l’autre  des  na- 
geoires du  ventre,  dont  la  couleur  eft  d’un  rouge 
de  Jang.  Du  refte  , cet  tuteur  ne  donne  ni  le 
nombre  des  rayons  de  ces  nageoires,  ni  celui  des 
rayons  des  nageoires  de  la  poitrine.  Quant  à 1a 
n.igeoire  du  dos  , elle  eft  compolce  de  dix  rayons 
dans  cette  cfpècc  , 6c  celle  de  la  queue  de  dix- 
neuf. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  lacs  delà  Suède. 

1CHT H V OCOLLE.  (l’j  Elpèce  d'Acipe. 

Aeipenfer  Hujo.  Lin.  5 ifl.  na:.  Amphibia  nu  nus. 
Acipenjer.  n*.  3. 

Atifenjer  cirris  quatuor , fjuamis  dorfalibus  tre- 
dcct'n  , cavdaltbus-  quadrapnta  tribus.  Ibid. 

Acipenjer  tubcrcuiis  car  cns.  Artedi.  G en.  65. 
Jyn.  yj. 

Aaptnftr  corporc  tubcrcuiis  ebjito  , rojlra  obtufu  , 
cris  dutmetro  rojiri  loncitudincm  fuperantc.  Kuam. 
.dujlr.  385. 

«.  Mario.  Pltn.  L.  9.  c.  13.  ut  videtur. 

Hujo.  Gesn.  ( Germ .'j  fol.  186. 

Alurov.  L.  4.  c.  u.  p.  534. 

JONSTON,  L.  2.  lit.  2.  C.  1.  f.  2^.  f.  I.  2.  3. 
8 thaumat.  p.  416, 

Chareet.  p.  133. 

Huj'o  germanorum.  WlLLUGH,  p.  143  .toi.  P. 
»*•  7-  h-  »• 

GtSNER.  D.  39.  . 

Rai.  p.  113. 

Exot  pifeis  6 • IchtkiocolU.  Rond  .part.  i.p.  177. 

£n  Italie,  Cepfo  & Colptfcc. 

£■  Exos Jive  Uhthiocolla. Gesn.  (Gem>.)yiA  186. 

IcStiy o.olla.  Plin.  L.  31.  chap.  7. 

Bellon. 

Rond.  Aldrov.  L.  5.  c.  4 .p.  366, 

Jonston  L.  3.  tit  x.  c.  3. 

WlLLUGBH.  p.  X44. 

Rai.  p,  144. 

J.hthyocolù.  Chareet.  p.  199. 

£11  Allemagne , Hujcn. 


’adntactu!  Eo~y  thenis.  Ronde  L.  part.  i.  p.  1S7  t 
Gesn.  p.  30  ta  ( Germ.  ) fol.  183  ? 
a4n  aiiutcaus  Boristksnys.  JONST.  L.  3.  lit.  2. 
*.  2.  t.  2$.  J.  4 ? 
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An  Anucecus  Borysthenis  Rondeletii.  CmaRLET. 
p.  158  > 

L’utilité  que  1*6  n retire  de  certaines  parties  de 
Ci  poillon , pour  taire  fetpèce  de  colle  appellée  celle 
de  pottfon,  lut  a fait  donner  le  nom  iX’Uhthyocûlle^ 
qu;  a la  même  lignification.  Au  relie,  ce  r/tft  pas 
le  leul  poillon  qui  tournthe  la  colle  dont  il  s’agit. 
lroyc{  à ce  lujet  l’article  Colle  de  poisson  , 
où  le  trouve  txpolée  la  manière  de  préparer  cette 
iubftance.  Linnæus  indique  d autres  usages  de  ce 
poillon,  & dit  qu'on  prépaie  avec  fa  peau  d’ex- 
cellents traits  , 6c  qu’on  tait  avec  les  oeufs  un 
caviar  eftimé. 

L IcktfuocoUt , fuivant  Willughby  , a le  inulcau 
trcs-alor.ge  , 6c  garni  par  dellous  ne  quatre  ou  de 
huit  bat  bidons,  ba  torme  a du  rappott  avec  celle 
du  brochet.  Il  n i point  decailles  lur  le  corps  \ la 
couleur  du  dos  elt  noue , 6c  celle  du  ventre  elt 
jaunâtre. 

Ce  poiflon  a lu  nageoires , une  fur  le  dos  , deux 
fur  la  poitrine  , deux  tur  le  ventre  , 6c  une  derrière 
l'anus.  Le  nos  6c  les  côtes  du  coips  lont  hérillés  de 
tubercules  difpolés  lur  autant  de  lignes  longitudi- 
nales ; il  y en  a treize  à la  rangée  du  dos , 6c  quarante- 
trois  à chacune  des  rangées  latérales  , îutvant  Lin- 
næus.  La  tiguic  cute  de  W illughby  rcprelente  exac- 
tement les  ticize  tubercules  du  dos,  maison  n'y  voit 
point  les  deux  auues  lar.gees.  Artedi  paroit  s’accor- 
der encore  moins  avec  iannæus , lortqu'il  du  de 
1 IckthyocolU , qu’il  n'a  point  de  tubei  tuies  , ( tuber - 
cuits  carens  ).  Mais  ces  contrariétés  ne  leroicnt  qu'ap- 
parentes, d après  une  obier vation  de  Linnxus,  lui- 
vant  laquelle  les  tubercules  tombent  à ce  poiiTon 
lorlqu  il  vieillit.  L'individu  qui  a lervi  de  modèle 
pour  la  Hgure  de  Willughby  pouvoit  avoir  peidu 
une  partie  de  les  tubercules  , oc  celui  qu’a  obiervé 
Artedi  étoit  apparemment  encore  plus  avance  en 
âge , & n avoit  plus  de  tubercules. 

La  chair  de  ce  poillon  , fuivant  Albert  , a le 
goût  de  celle  du  veau  ou  de  celle  du  porc  , luivant 
quelle  ellprite  dans  la  partie  du  dos  ou  dans  celle 
du  ventre.  On  la  laie  pour  la  coulerver , 6c  elle 
eft  encore  trcs-eftiroce. 

L ' IchthyocolU  a communément  vingt  - quatre 
pieds  de  longueur , lèlon  Artedi.  On  oit  que  les 
plus  petits  pèlent  cinquante  livres,  qu’il  n’eft  pas 
rare  den  trouver  du  poids  de  cent  livres,  de  deux 
cens  6c  de  trois  cents,  6c  qu’il  y en  a dont  le  poid* 
va  jufqu'a  quatre  cents  livres. 

Gelner  rappoite  que  ces  poiftons  vont  toujours 
par  bandes,  6c  parodient  aimer  le  ion  des  inllru- 
ments  ; il  ajoute  que  l'on  fonne  de  la  trompette  pour 
les  attirer,  6c  qu'on  les  pêche  cnluite  avec  des 
hameçons.  A la  vérité, cet  Auteur  necitece  luitque 
fur  un  oui-dirc.  Il  dit  encote  que  tant  que  ïlchüiy*- 


Digitized  by  Google 


z i ; 


I C H 

colle  eft  dans  l’eau  , il  a une  A grande  force  , rue 
d’une  fecouffe  de  fa  queue  il  eft  capable  de  jetter 
un  pêcheur  hors  de  fon  bateau  , mais  qu’aufli  - tôt 
qu’on  lui  a feulement  retire  la  tête  de  l’eau  , il 
devient  foible  au  point  qu'on  le  croiroit  mort. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Danube  ,1e  Wolga 
Ôc  les  autres  fleuves  de  la  Ruflie. 

ICHTHY OCOLLE.  Voyez  COLLE  DE  POISSON. 

ICHTHYOLOGIE. 

Le  mot  Ichthyologie  eft  dérivé  de  deux  termes 
grecs  , fçavoir  , tyjàva , qui  *Agnifie  poiflon , 6c 
, qui  Agnifte  di fc ours.  Ainft  , Xlchihyologie 
eft  un  traité  ou  une  hiftoire  des  poiflon*. 
IAGAQUE.  ( 1’ ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  j âxattlis . Lin.  Sifl.nat.  Pifces  thoracici. 
Chatodon.  ti  . ai. 

Chettodon  caudâ  bifidâ  , fptnis  pinnx  dor faits  qua- 
tuor decïm  , pinnis  vcntrahbus  acumtnatis  , dentibus 
cmarg'tnatis.  Ibid. 

Chatodon  fafciis  quinque  albi , caudâ  bifurci.  Muf. 
Ad.  Fr.  i.  p.  64. 

Sparus  f afciis  quinque  tranfverfis  fubfufcis.  Aman . 
Acad . /.  1 . p.  594.  Edit.  Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Gronov.  Muf.  1.  n.  89.  Idem. 

Sparus  latijfimus  , caudâ  furcatâ  , fafciis  quinque 
fubfujcis  Gronov.  Zooph . a a a. 

Jaguacaguare.  Pif.  Braftl.  88. 

A juger  de  ce  poiflon  par  fon  port,  on  le  pren- 
droit  pour  une  efpèce  de  Persègue , fuivant  la  re- 
marque de  Linnieus  , quoiqu’il  ait  réellement  tous 
les  caractères  qui  conviennent  au  genre  des  Chc- 
todons.  Sa  tête  , félon  le  même  Auteur , efl  Qbtufe  ; 
les  opercules  de  fes  ouïes  ont  de  grandes  écailles  ; 
la  membrane  branchioflège  a fix  olTelets. 

Le  corps  eft  ovale , un  peu  épais , 1k  couvert  d’é- 
cailles  très-larges  ; les  lignes  latérales  font  couibes. 

La  nageou  •„  du  dos  commence  prefque  derrière 
la  tète  , & s'étend  jufqu'à  une  petite  diftance  de 
la  queue  : elle  eft  compofce  de  treize  rayons  épi- 
neux , à -peu -près  égaux  entr'eux  , 6c  de  treize 
autres  , mous  & flexibles  ; fa  baie  eft  écailleufc 
dans  toute  fon  étendue  , 5c  fe  rétrécit  en  pointe 
par  fa  partie  poftérieure. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  flexibles  6c  rameux  ; celles  du  ventre  en  ont 
fix  , pareillement  mous  6c  rameux  , excepté  le 
premier , qui  eft  épineux  Ôc  court. 

La  nageoire  de  l'anus  a treize  rayons,  dont  le 
premier  eft  très-court  6c  épineux  ; le  fécond  eft 
aufîi  d’une  forte  conftftance  ; tous  les  autres  font 
j>  txibles.  Cette  nageoire  eft  écailleufe  à fa  bafe  , 
comme  la  nageoire  dorlale  , mais  fa  partie  pofté- 
rieure eft  plus  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
crée  en  forme  de  fourche  ; elle  a quinze  rayons , 
tous  rameux  à leur  extrémité. 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  du  Brefil. 
IA  VA  ( le  ) Efpèce  de  Teuthie. 

Teuthis  la-vus.  L I N.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin. 
T eut  ki  s.  n9.  a. 
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Teuthis  caudâ  utrinque  mures.  Ibid. 

Ht  pat  us  caudâ  fronteque  inermibus . GRONOV, 
Zooph.  p.  113.  n°.  351. 

Lecrvifch.  Valent.  Ind.  vet.  O nov.  vol.  3. 
f-  339- 

Ikan  Batoe  Badoeri  , Gedoornde  KUpvifch . 
Valent.  Ibid.  v.  3 .p.  476.  nn.  410.fi g.  410. 

Ce  poiflon , fuivant  Gronovius , a U tête  courte , 
comprimée  par  les  côtés  , inclinée  en  - delïus , Ôc 
relevée  par-deflous  vers  le  mufeaii , dépourvue 
d’écailles  , excepté  fur  les  parties  latérales  , au- 
deflous  des  yeux,  où  il  y en  a un  ccruin  nombre, 
qu’on  ne  ditlingue  que  confufémenc , à caufe  de 
leur  petiteffe. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  très- étroite.  Les 
mâchoires  font  égales  , 6c  garnies  de  petites  dents 
tiès-aigues  , ôc  toutes  de  la  même  longueur. 

Les  narines  fituées  plus  près  des  yeux  que  du 
mufeau  , font  percées  de  chaque  côté  d'une  double 
ouverture  ; les  yeux  font  grands  , 6c  ont  leur  globe 
applati  ; mais  les  orbites  oiTeufesqui  les  renie»  rr.er.t* 
font  faillantcs  dans  leur  partie  fupérieure.  Ces 
organes  font  placés  au  milieu  de  1 cfpace  qui  le 
trouve  entre  les  opercules  des  ouies  6c  l’extrémité 
du  mufeau  ; les  iris  font  petits  ; les  prunelles  font 
d’une  figure  ovale , dont  le  grand  diamètre  eft  fitué 
tranfverfalement. 

Le  tronc  eft  allez  long , très-comprimé  6c  d’une 
forme  elliptique , produite  par  U convexité  du  dos 
6c  du  ventre  , qui , l'un  Ôc  l’autre  , font  amincis  en 
carène.  Les  lignes  latérales  font  courbées  en  arc  , 
Ôc  à peine  fenlibles. 

Les  écailles  dont  le  corps  eft  garni  font  très- 
petites  , 6c  adhèrent  fortement  à la  peau.  Vues 
au  microfcope , elles  paroilTent  oblongues  ÔC  très- 
entières  en  leurs  bords. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  la  naiflance  de 
cette  partie  prefque  jufqu’à  la  queue  ; elle  a vingt 
6c  un  rayons,  dont  les  treize  premieisfont  épineux, 
Ôc  les  fuivants  flexibles,  rameux  6c  un  peu  plus 
grands  que  les  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , fituées  au  bas  des 
côtés,  immédiatement  après  les  opercules,  font 
d’une  forme  femblable  à celle  d'un  fer  de  lance  ; 
leur  expanfion  fe  fait  obliquement  ae  bas  en  haut , 
6c  elles  ont  chacune  quinze  rayons  flexibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes , fituées 
l’une  auprès  de  l’autre  au  milieu  de  la  diftance 
entre  la  région  des  nageoires  de  la  poitrine  ôc  la 
nageoire  de  l'anus  ; elles  ont  chacune  cinq  rayons 
Amples , dont  le  premier  6c  le  dernier  font  épineux, 
ce  qui  eft , dans  ce  poiflon  , une  Angularité  rcmat 
quable  , puifque  les  rayons  épineux  font  ordinai- 
rement fitués  tous  du  même  côté  de  la  nageoire 
qui  en  eft  pourvue. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  à une  diftance  fen- 
Able  de  cette  ouverture , Ôc  fe  prolonge  , comme 
la  nageoire  du  dos,  à-peu-près  jufqu’à  la  queue  : 
elle  a feize  rayons , dont  les  fept  premiers  font 
épineux. 

D d ij 
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La  nayoïr*  de  ;a  queue  eft  échancrée  en  forme 
de  croilfar.t. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  rouge  obfcur , mar- 
quée fur  les  côtés  d’un  grand  nombre  de  taches 
oblong.ies , d'un  blanc  bleuâtre  , fituées  longitu- 
dinalement , & dont  celles  qui  avoifinent  le  ventre 
font  plus  grandes  que  les  autres. 

On  trouve  ce  poifton  dans  U mer  des  Indes,  près 
tic  file  de  Java.  Sa  chair  eft  faine  8c  agréable  au 
goût.  • 

IDE.  ( 1’  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  J dus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi/ces  abdomin. 
Cyprinus . n°.  17. 

Cyprinus  pinnâ  uni  radin  tredecim  , rubrâ . Fa  un. 
Suec.  362. 

Cyprinus  iride  fubluteâ  , pinnis  xentralibus  unique 
rubns . Artedi.  Gtn.  3.  fyn.  \4.jptc.  6. 

G RONOV.  Muf  l . p.  3.  n *,  13. 

En  Suède  , J J. 

Ce  puiflon , luivant  Artedi , a la  tête  é paille  , 

• large  en-deflus , les  mâchoires  à-peu-près  d'égale 
longueur  8c  dépourvues  de  dents , ainfi  que  le 
palais  6c  la  langue  \ mais  au  fond  de  la  gueule , 
on  en  voit , de  part  5t  d’autre , cinq  grandes  , 
fur -tout  celles  du  milieu  ; ces  dents  font  d'une 
blancheur  éclatante  ; elles  ont  une  large  bafe,  6c 
font  un  peu  recourbées  à leur  extrémité  lupéricurc: 
il  y en  a encore  deux  de  chaque  côté,  mais  moins 
grandes , fituées  auprès  des  précédentes  , outre 
plulieurs  autres  encore  plus  petites  > qui  font  ca- 
chées dans  des  membranes  vaiculeufes. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête  , 6c  ont 
leurs  iris  jaunâtres  6c  parfemées  de  points  noirs. 

Le  dos  s’élève  un  peu  derrière  la  tête  ; le  ventre 
forme  une  éminence  beaucoup  plus  coniidétable  , 
& eft  aufii  beaucoup  plus  large  que  le  dos  \ les 
écailles  font  grandes  , difpofées  à la  file  les  unes 
des  autres  , plutôt  qu’en  recouvrement,  lur -tout 
vers  la  queue.  Le  corps  fe  rétrécit  irès-fen  fixe- 
ment par- delTous , depuis  l’anus , 8c  l’efpace  com- 
pris  entre  cette  ouverture  5i  les  nageoires  du  ventre, 
n’eft  point  aminci  en  carène  aigue  , comme  dans 
plu  heurs  efpèces  de  Cyprins. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poilTon  \ elle  a onze  rayons  , 
dont  les  deux  premiers  font  ftmples  6c  les  autres 
très-rameux  à leur  extrémité  ; le  premier  eft  très- 
court  ; les  trois  fuivans  font  les  plus  longs , 6c 
le  troifième  dépafle  tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  premier 
rayon  fimple  6c  les  autres  rameux.  Il  eft  très-difficile 
de  compter  leurs  derniers  rayons  *,  aufii  Linnæus  ÔC 
Artedi  n’ont-ils  point  afiigné  le  nombre  de  ceux 
qui  font  dans  ces  nageoires. 

La  pofttion  des  nageoires  du  ventre  eft  antérieure 
à celle  de  la  nageoire  du  dos.  Elles  ont  chacune 
dix  rayons  rameux  , excepté  les  deux  antérieurs, 
dont  le  premier  efi  extrêmement  petit. 

La  nageoire  de  l’anus  a treize  rayons , dont  les 
deux  ou  trois  premiers  font  fimples , 6c  les  autres* 
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fe  partagent  en  plufteurs  divifions  ; le  troifième 
6c  le  quatrième  font  les  plus  longs. 

I a queue  efi  large , 8c  fa  nageoire  eft  médio* 
cremcnt  fendue  en  deux  lobes , 6c  a dix-neuf  rayons 
dans  fa  partie  moyenne. 

La  tête  eft  d’un  blanc  noirâtre  en-deffus  ; mais 
fur  les  côtés , ou  plutôt  fur  les  opercules  des  ouies , 
fa  couleur  efi  mélangée  de  reflets  dorés  5c  argentés  , 
6c  de  plus  comme  parlemée  d’une  multitude  de 
points  noirs;  le  dos  efi  d’un  blanc  oblcur  , comme 
le  deftus  de  la  tête  /avec  une  légère  teinte  de  cou- 
leur argentée  ; cette  dernière  couleur  eft  plus  fen- 
ftble  fur  les  côtés , où  elle  eft  cependant  un  peu 
offufquée  par  un  mélange  de  noirâtre  ; enfin  elle 

ftrend  fur  le  ventre  un  éclat  plus  vit , avec  de 
égères  nuances  de  rouge. 

La  nageoire  du  dos  efi  aufii  d’un  blanc  obfcur  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  une  teinte  moins 
fombre  ; celles  du  ventre  6c  celle  de  l’anus  font 
rouges  ; celle  de  la  queue  a une  légère  teinte  de 
cette  dernière  couleur  à fon  extrémité  , lur  tout 
fi  on  la  préfente  à la  lumière  ; le  it-fte  de  fa  furface 
efi  d’un  blanc  noirâtre. 

L'individu  obfervé  par  Artedi  avoit  environ 
quinze  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce  poifton 
d;ns  les  eaux  douces  de  l’Europe. 

IMBERBE.  ( V)  Efpèce  de  Donzelle. 

Opkidion  Imberbe.  Lin.  Sijl . nat . PiJces  Apodes. 
Ophidium.  n°.  2. 

Opkidion  maxillis  Imber bibus  , couda  obtufuf- 
culâ.  Ibid. 

Opkidion  cirris  carrens . A RT  EDI.  Gen.  *5. 
; fyn.  42. 

Faun . Suec.  319. 

Opkidion.  GronOV.  Zooph.  n°.  401. 
ScHETHAM.  Anat.  Xiph.  p.  23.  24. 
Enchelyopus  fiaxus  Imberbis.  Klein.  Pif.  Miff» 
4.  p.  55.  n°.  5. 

Sea  Snaib.  Peux.  Ga^opk.  rab.  ji.fîg.  5. 
Congrus.  Aldrov.  Pif.  L.  3.  c.  15 •fig-P-  349* 
Opkidion  Pltnii.  Id.  L.  3.  c.  26*  p ♦ 353- 
Ophidion  fiaxum  , xel  Opkidion  imberbe.  Rond. 
L.  14.  c.  2. 

Opkidion  alterum  fiaxum  xel  imberbe  Rondeletii . 
WltLUCH.f.  1x3. 

Rai.  p.  39. 

Opkidion  fiaxum  & imberbe.  ScHONEV.  p.  33. 

La  différence  la  plus  marquée  qu’il  y ait  entre 
ce  poifton  6c  la  Barbue , qui  efi  la  première  e'pèce 
du  genre  des  Donzelle* , confifte  en  ce  qu'il  n’a 
point  comme  elle  de  barbillons  fous  la  mâchoire 
inférieure  ; c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d Imberbe  , c’eft-à-dire  , fans  barbe  , par  oppofition 
au  nom  de  Barbue  que  porte  l’autre  poifton.  On 
peut  encore  diftinguer  ces  deux  poifions  par  la 
couleur , celle  de  la  Barbue  étant  d'un  gris  cendré, 
tandis  que  celle  de  X Imberbe  eft  jaune , quelque- 
fois avec  des  traces  noires  fur  le  dos.  Schonfeld 
dit  que  la  nageoire  qu'a  ce  poifton  fur  la  meme 
partie  , efi  fi  âpre  au  toucher , qu’oa  a peine  à 
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le  tenir  entre  Tes  tr.sins.  Cette  nageoire  , qui  a 

fon  bord  très-bas  & parallèle  à U Dafe , parcourt 
toute  la  longueur  du  dos , & a , fuivant  Gronovius  , 
cent  quarante-fept  rayons.  La  nageoire  de  l’anus  , 
oui  clt  fembUblc  à la  précédente , a cent-un  rayons. 
Gronovius  comprend  dans  ces  deux  nageoires  celle 
de  la  queue,  avec  laquelle  elles  font  tellement 
unies,  que  les  trois  ne  forment  qu'une  lenîe  na-  < 
geoire  continue.  Cependant  Linnan»  les  diftingue  ■ 
èc  afligne  loixante  6t  dix-neuf  rayons  pour  la  ! 
nageoire  du  dos , quarante  & un  pour  celle  de 
l'anus , & cent  dix-huit  pour  celle  de  1a  queue , 
ce  qui  fait  une  fomme  de  deux  cents  trente-huit 
rayons , moindre  de  dix  que  celle  qui  téfulte  de 
rémunération  de  Gronovius. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  aflez  grandes  , 

& d’ure  forme  qui  imite  celle  d’un  fer  de  lance  ; 
elles  ont  chacune  vingt-fix  rayons  fourchus  à leur 
extrémité  ; les  nageoires  du  ventre  manquent  à 
cette  efpèce , ainii  qu  a la  Barbue. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  Méditerranée.  I 
Rondelet  dit  qu'on  le  pêche  fréquemment  autour 
des  îles  de  Lerins , près  de  la  ville  d'Antibes. 

INplEN.  ( T ) Efpèce  de  Callionyme. 

CaUhayi mus  lndicus.  Lin.  Syfl.  rut.  Pifces  Jugul. 
Cdlllon.  n°. 

CUlionymus  cjpitc  Irvi , longltudinalittr  tugofo , 
optreulis  laicre  ûptrïtndis.  Ibid. 
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Cette  elpèce-,  fuivant  Linnaus , eft  comme  mi* 

tovenne  entre  le  genre  du  Callionyme,  celui  de 
I Uranofcope  Si  celui  du  Trachine.  Ulr.dicn  à la 
tete  comprimée  en  - dedus  , 6c  chargée  de  rides 
longitudinales  ; la  gueule  rude  au  toucher;  la  m.'i- 
choire  inférieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en-haut  ; la  langue  obtule  & échancrée  à fon 
extrémité. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-grandes  6c 
Muées  latéralement.  La  membrane  des  cuies  a 
fepiolTelets  ; les  opercules  antérieurs  ont  deux 
aiguillons , 6:  ceux  de  derrière  un  lèul  aiguillon. 

Le  corps  eft  très-applati  dans  le  Cens  de  la  lar- 
geur , 6c  d'une  couleur  livide  ; l'anus  eft  htué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  tronc  , ce  qui 
ett  auflï  un  des  caractères  de  l'Uranofcope  & du 
Trichine.  r 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayorts  ; 
dont  l'anterieur  eft  épineux,  très-court  & 'écarté 
des  fuiyants  ; la  fécondé  a treize  rayons  Toupies 
& flexibles  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine 
en  a vingt  ; celles  du  ventre  font  très  - éloignées 
1 une  de  1 autre  ; elles  ont  chacune  ftx  rayons , dont 
le  premier  eft  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  a 
tre*?e  rayons , & celle  de  la  queue  onze. 

On  trouve  ce  poiffon  en  Afie. 

ISSAUGUE.  Voyc^  Aissaugui, 
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AUNATRE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  rufus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrus.  n° . il. 

Labrus  eau  J à lunata  , corpore  toto  fulvo.  Ibid. 

Turdus  Jlavus.  CaTESB.  Carol.  2 . p.  11.  t , il. 

En  Anglois,  The  Hog-fjh. 

Ce  paillon  a quelquetois  jufqu’à  environ  deux 
pieds  de  longueur.  Tout  Ton  corps  eft  d’une  cou- 
leur rouge  jaunâtre  , ainfi  que  les  nageoires  6c 
même  les  iris  de  lies  yeux.  Sa  tete  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  d'un  pourceau  ; la  mâchoire 
fupérieure  eft  cartilagineufe  , articulée  de  manière 
qu'il  peut  l'avancer  ou  la  retirer  a Ton  gré  » 6c 
garnie  à fon  extrémité  de  plulieurs  fortes  dents, 
vis-à-vis  dclqvelles  il  s’en  trouve  deux  de  la  même 
grandeur  dans  la  mâchoire  intérieure  ; d’autres 
dents  , plus  petites  , aigues  , 5c  fort  ferrées  , font 
difpofées  de  chaque  coté  des  premières. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons  ; celles 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-liept  , celles  du 
S'entre  lix  , la  nageoire  de  l’anus  en  a douze  ; celle 
de  la  queue  en  a vingt , & repréfente  un  quarré 
oblong  , dont  les  bords  latétaux  feraient  prolongés 
au-delà  du  côté  qui  forme  la  bafe.  On  trouve 
celle  efpèce  dans  la  mer  de  l’Amérique  fepten- 
trionale. 

J ESSE.  ( la  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Je  fis.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  akdomln. 
Cyprinus . n°.  20. 

Cyprinus  pir.nâ  ani  radtis  quatuordecim  , rojlro 
rotundato.  Ibid. 

Cyprinus  cukitalis  , pinnà  ani  ojjiculorum  qua- 
tuordecim.  A RT.  Syn.  p.  7.  n° . II. 

Capito  fluviatilis  il  le  , quem  Jefen  appcllant  Ger- 
mant quidam  : nos  dijferentiet  caujâ  ceerulcum  cogno- 
minemus  lie  et.  Gesn.  7’arafip.  p.o.  Ed.  Franc . 1 604. 

Capito  JluvUtiTis  cacruleus.  OESN.  ( Germ.  ) p . 
169.  a. 

Aldrov.  L.  5.  e,  19 . p.  603. 

Capito  cxrulcus  Gefneri . WlLLUGH.  p.  2 56. 

Rai.  p.  110. 

En  Allemagne  , fuivant  les  différents  lieux  , 
Scheert , À oppen  , Jcjcn  , Jefc  , Jentling  ÔC  Je/ît{. 

Ce  poiffon  , fuivant  Wiliughby , a la  tête  large  , 
prefque  plane  en-deffus  ; la  gueule  ample  6c  re- 
courbée en- haut  par  Ion  extrémité  ; les  yeux  ne 
font  recouverts  que  par  leur  membrane  propre  ; 
les  narines  ont  de  part  6c  d’autre  une  double  ou- 
verture, le  et  âne  c il  tranlparent  6c  d’urre  couleur 
brune-pâle. 

Le  corps  cft  large  6c  comprimé  par  les  cotés. 
Le  dos  forme  une  éminence  fenfible  derrière  la 
tête.  Sa  couleur  eft  bleue , avec  un  mélange  de  brun  ; 
les  côtés  font  argentés  ; le  ventre  cft  jaunâtre. 
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La  nageoire  du  dos  a orne  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  enviion  dix-huit  ; 
celles  du  ventre  neuf;  ccs  dernières  nageoires  ont 
une  légère  teinte  de  rougeâtte  ; la  nageoire  de 
l’anus  a quatorze  rayons  , celle  de  la  queue  eft 
fendue  en  manière  de  fourche. 

Ce  poiiîon  , fuivar.t  Schonfeld  , fraye  au  mois 
d’Avril.  11  fe  nourrit  de  vermiiïeaux.  Sa  chair  eft 
agréable  au  gcîit  ; mais  elle  n’eft  pas  fort  faine. 
On  le  trouve  dans  le  Danube  6c  plulieurs  autres 
fleuves  de  l’Allemagne.  L'individu  obfervé  par 
Wiliughby  avoit  vingt  6c  un  pouces  de  longueur , 
fur  environ  quatre  pouces  de  largeur. 

JET.  On  nomme  atnli  , fur  les  côtes  de  Pi- 
cardie , une  forte  de  filet  femblable  aux  demi-folles* 
Voye 1 ce  mot. 

JOËL.  ( le  ) Efpèce  d’Athérine. 

Atherina  Hepfetus.  Lin.  Syjl,  nat.  Pifces  abdo  min. 
Atherina.  n °.  1. 

Atherina  pinna  ani  radiis  ferè  duodtcim . Ibid* 

et.  Atherina . Afuf.  Ad.  Fr.  1.  p.  10 j. 

Arted.  Syn.  Append.  p.  116.  n t. 

GrüNOV.  MuJ.  1.  n°.  66. 

Bossuet.  Epigr.  p.  66. 

Atherina  Hepfttus , HasselQ.  Iter.  382. 

Hepjctus.  Bossuet.  Epigr.  p.  6y. 

Gesn.  (Germ.)  fol.  2 a. 

Rondel.  Aldrov.  L . 2.  c.  37.  p.  216 . 

Jonst.  L.  1.  r.  3.  c.  1.  c . 17.  t.  19, 

Hcpfeti.  Gesn./*.  71.  Gobio  ftmilit . P innet  in 
dorfo  du  a. 

Arijla . Gaz.  Arist.  L.  c. 

Ptjciculus  anguclla  Penetiis  diflus.  WlLLUGHB. 
p.  209. 

Rai.  p . 79. 

6.  Atherina.  Rondel.  L . 7.  c.  il.  pag.  216. 
Lathatina  Romanis. 

Aldrov./..  2.  36.  p.  217.  & (Germ.), 

fol.  2.  b . 

Gesn.  p.  72. 

Jonston.  L.  i.t.  3 ,c,  1.  a.  18.  t.  19.  f.  13. 

Willugh.  p.  20 9. 

Rai.  p.  79. 

y , Atherina  Bellonii . 

Gesner.  p.  72.  83. 

Aldrov.  L.  2.  c.  36.  p . 217. 

Willugh.  p.  210. 

Rai.  F.  97. 

A Venife  , Anguclla. 

Le  Joël , fuivant  Gronovius  , eft  d’une  forme 
comprimée  par  les  côtés , mince  6t  oblongue.  Il  a 
la  tête  plane  en-deffus , & applatie  latéralement  ; 
l’ouverture  de  la  gueule  fpacieule  ; la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en- 
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Jiaut , l’ur.e  & l'autre  garnies  de  très-petites  dents.  ’ ccpté  les  trois  premiers  ; la  nageoire  de  !a  queue 
Le  corps  eh  couvert  de  grandes  écaitie*  argentées,  eh  aflex  ample  & fe  partage  en  ceux  lobes, 

tranl  parentes  U.  (huées  en  recouvrement  ; celles  ' Willughby  a obf’ervé  Ci  décrit  un  individu  dç 
du  dos  ont  leur  bord  moucheté  de  noir  ; les  lignes  cette  eîpèce  qui  avoir  environ  trots  pouces  de 

latérales  lont  à peine  fenfiblcs  ; elles  partent  lur  le  long.  Sauvant  cet  Auteur,  le  Joël  a le  corps  tranf- 

rniüeu  d une  bande  argentée  qui  s’étend  le  long  parent,  en  forte  que  la  lumière  qui  le  traverse  n’eft 

des  côtés  ; la  membrane  branchiohège  eh  fi  tranl-  intercepter  qu'aux  endroits  où  l'épine  du  dos  dd 

parente , que  Gronovîus  n’a  pu  en  dthtnguer  les  les  iniertins  s’oppofeot  à fon  partage.  Willughby 

rayons  qu’avec  beaucoup  de  peine;  il  sert:  ieule-  ajoute  que  ce  portion  a le  dos  moucheté  de  taches 

ment  alluré  qu’elle  en  avoir  au  moins  trois  , mais  ou  de  points  noirâtres , qui  paroirtent  plus  fenfi- 

il  le  pourroit  quelle  en  cûrt  un  plus  grand  nombre  , blemcnt  , 1 or  (qu'on  a enlevé  les  écailles,  & qui 

dont  les  plus  déliés  échappaient  aux  yeux.  ! font  difpofé»  la  pKipart  quatre  à quatre,  de  ma- 

La  premièie  ivgcoire  du  dos  , (îtuée  à-peu-près  nière  à reprélentcr  un  rhombe. 
au  milieu  de  cette  partie,  a fix  rayons  (impies  , 1 La  defeription  que  Rondelet  a donnée  du  poirton 
dont  le  premier  départe  de  beaucoup  les  autres  ; qti’il  appelle  Aihttina , ne  diffère  point  de  celle 

la  fécondé  en  a douze  , dont  le  premier  eh  pa-  qu’on  vient  de  lire  , excepté  que  cet  Auteur  dit 

reillement  le  plus  long.  que  YAthirina  a la  gueule  peu  tendue  &.  dépourvut 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron-  de  dents, 
dies  & ont  chacune  treize  rayons^celles  du  ventre  On  trouve  le  Joël  dans  la  méditerranée. 

en  ont  fix  ; la  nageoire  de  l’anus , qui  ch  oppofée  JOUSION.  foyei  Marteau. 

i la  fécondé  du  dos,  a dix  rayons  rameux , ex-  JULIENNE,  l'oyc^  Lingue. 
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JUGULAIRES.  (Poiffom) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SI-XIÉME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

GEN 

RES.  â 

4" — — 1 

i Callionvme. 

îï”’-"  1 " 1 + 

4 G A DE. 

Les  ouvertures  des  ouïes  placées  pris 
de  la  nuque. 

1 Uranoscope. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  poin- 
tues , & J'ept  rayons  à la  membrane  des 
ouics. 

La  tête  applatit  & tuberculcufe. 

<j  Blenne. 

3 Trachine. 

La  tête  lijfe  & la  lame  inférieure  des 
opercules  des  ouïes  dentelée, 

Ç 

Les  nageoires  du  ventre  compoflcs  de 
deux  rayons  flexibles  , recouverts  d'une 
membrane  êpaijfe. 

• 

'if  - TV 

té--:-:  w H 

y j 

KAPIRAT.  (ie) 
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Kapirat.  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  notopttrus.  Pallas.  Specileg.  fafcic. 
fipt.  p.  40.  Tab.  PL  fg.  1. 

IXns  Unie,  Ikan  rangaio  & Kapirat. 

La  dé  nu  mi  rut  ion  de  Gymnotus  notopttrus  , rame- 
née à (on  étymologie,  préfente  deux  expreflions 
contradictoires  ; car  le  terme  Gymnotus  déi'tgne  un 
animal  qui  a le  dos  nu  , & notopttrus  (tgniiie  qui  a 
une  nageoire  fur  le  dos.  M.  Pallas  ne  le  dilliinylc 
pas  ccttc  contradiction  , mais  il  en  impute  la  faute 
à ceux  qui , dans  leurs  fyftêmes  ichrhyologiques  , 
ont  adopté  des  noms  génériques  qui  expriment  un 
caractère  qu’on  ne  retrouve  point  dans  toutes  les 
efpèces  du  genre  , ou  qui  meme  eft  démenti  dans 
quelques-unes  par  un  autre  caraâère  tout  oppofé. 

Le  Kapirat , félon  le  même  Auteur , a la  tête 
un  peu  cpaiffe  , courte  & obtuie  ; les  yeux  font 
très-opvcrts , &.  on  voit  de  chaque  côté,  au-deflus 
de  ces  organes  , un  petit  trou  lemblable  à un  pore  ; 
les  iris  ont  la  couleur  & l’éclat  de  l’or. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  denté  égales,  écar- 
tées entr’elles , mais  plus  fenfiblement  dans  la  mâ- 
choire inférieure  , où  elles  Cntaulfi  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  celle  d'en  - haut.  Derrière  ces 
dents , il  y en  a une  fécondé , compofée  de  dents 
plus  petites  & plus  rapprochées.  De  plus,  on  voit 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une  double 
lame  d’une  ligure  à-peu  près  orbiculaire,  & une 
autre  lame  en  forme  de  tranchant , finement  den- 
telée & faute  longitudinalement. 

Les  opercules  des  ouies  font  couverts  d’écailles , 
& ont  leur  bord  membraneux  ; la  membrane  bran> 
chio liège  eft  mince  & garnie  de  fix  rayons. 

Le  corps  cft  comprimé  par  les  côtés,  & va  en 
diminuant  vers  la  queue , de  manière  qu’il  repré- 
fente à-peu-près  une  lame  d'épée.  Le  des  eft  épais 
& un  peu  convexe  ; les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  lont  petites  & ont  leux  bord  entier  j l’anus 
eft  fitué  près  de  la  gueule. 

La  nageoire  du  nos  eft  plus  près  de  la  queue  que 
de  la  tête  : elle  eft  affez  longue  , &.  a fept  rayons  , 
dont  le  dernier  eft  à peine  fenfible. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons  ; celle  de  l’anus  eft  plus  charnue  & plus 
baffe  vers  fa  naiffance  que  dans  les  autres  parties  : 
elle  s'élève  enfuite  , & le  prolonge  , en  confervant 
fon  bord  parallèle  à la  bafe , jufqw’audeli  de  l’extré- 
mité de  la  queue , qui  cft  toute  entière  d’une  fub- 
ftance  charnue , & n’a  point  de  nageoire  particu- 
lière ; la  même  nageoire  a cent  feize  rayons , tous 
fendus  en  deux  dans  leur  partie  fupérieure. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  blanc  argenté  , 
mélangé  d'un  jaune  d’or  ; celle  du  dos  & des  na- 
geoires a une  teinte  de  gris  cendré. 
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L’individu  obfervé  par  M.  Pallas  avoit  environ 
huit  pouces  de  longueur , fur  deux  pouce»  quatre 
lignes  Je  largeur  vers  la  région  de  l’anus.  Or  trouve 
ce  poilfon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

K A VIA  C.  (Eut's  d'Efturgeons  mis  en  galettes 
épaiffes  d’un  doigt  , & larges  comme  la  paume 
de  la  main  , falées  , & qu’on  fair  fécher  au  foleil. 
Les  Italiens  établis  à Mol  cou  en  font  un  grand 
commerce  dans  cet  empire. 

Le  meilleur  Kaviac  fe  fait  avec  l’ichthyocolle  , 
poiiion  de  huit  à dix  pieds  de  long  , qui  fe  pêche 
dans  la  mer  Cafpienne. 

U vient  aufli  du  Kaviac  de  la  mer  Noire. 

On  en  ul'e  en  Italie  ; on  commence  à le  connoitre 
en  France. 

Le  bon  doit  être  d’un  brun  rougeâtre  & bien  fec. 
On  le  mange  avec  de  1 huile  & du  citron.  Voye{  le 
Di&.  de  Com . 

On  donne  en  Ruffie  au  Kaviac  la  dénomination 
de  Caviari  fckari . On  le  prépare  de  la  manière 
fuivante  : on  ôte  de  deffus  les  œufs  de  flchthyo- 
colle  la  pellicule  qui  les  enveloppe  ; on  les  lau- 
poudre  de  lel , ôc  on  les  laiffe  pendant  huit  jours 
dans  cet  état.  Au  bout  de  ce  temps , on  y mêle 
du  poivre  & des  oignons  coupés  en  petits  mor- 
ceaux : on  laiffe  fermenter  ce  mélange.  Les  Italiens 
en  font  venir  une  grande  quantité  : ils  le  regardent 
comme  un  manger  fort  délicat  ; mais  on  prétend 
qu’il  eft  très-mal  fain  &.  fiévreux.  Diff»  dcsScienc, 
Arts  6r  Métiers. 

K1N-YU.  Il  paroit  que  le  poiffon  décrit  fous 
cette  dénomination  dans  le  Dictionnaire  railonné 
des  Sciences  , Arts  & Métiers  » eft  le  poiffon  doré 
de  1a  Chine.  M.  Duhamel  dit  que  les  Chinois  le 
nomment  Kin-zu. 

KOELREUTER.  ( le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobïus  Koelreuteri.  Pallas.  Specileg.  fafcic.  9» 
pag.  8.  tab.  a.  fig.  1.  2.  3. 

Ce  poiffon  , félon  M.  Pallas , reffembîe  à beau- 
coup d’égards  à celui  qu’il  a nommé  Gobius  Schlof- 
firi.  ( roycç  Schlosser.  ) Il  a , comme  lui , la 
tète  épaitlè  , un  peu  alongéc,  convexe  par-devant» 
traverfée  par  un  fillon  longitudinal  qui  paffe  entre 
les  yeux  , & comme  divilée  en  deux  lobes  à l’en- 
droit qui  répond  à la  nuque. 

La  lèvre  lupérieure  eft  double  ; la  partie  exté- 
rieure pend  en  devant , & fe  prolonge  en  forme 
de  pointe  de  chaque  côté  : les  bords  extérieurs 
de  ces  prolongements  fe  courbent  vers  les  coins 
correfpondans  de  la  gueule , où  ils  forment  de  part 
& d’autie  une  protonde  échancrure  ; la  fécondé 
lèvre  d’en-haut , qui  eft  fous  la  précédente  , fit  la 
lèvre  d’en-bas,  font  l’une  & l’autre  d’une  fubftance 
charnue  6c  épaiffe , fur  - tout  vers  les  coins  de  La 
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Îueule  ; de  plus , elles  font  pendantes , crénelées 
ur  leur  partie  antérieure  , ôc  couvertes  intérieu- 
rement de  petits  mammelons  ; les  dents  font  d’une 
forme  conique  ; celles  de  devant  font  les  plus 
grandes  ; la  mâchoire  fupéricure  en  a une  de  chaque  1 
côté  , qui  eft  lemblablc  à une  dent  canine  , ôc  qui 
dépatte  toutes  les  autres.  Cette  conformation  des 
dents  & des  lèvres  eft  à-peu-près  la  même  que 
dans  le  SchlolTer. 

Les  veux  font  â une  petite  diftance  l'tin  de  l’autte, 
& fitues  fur  le  haut  de  la  tête  ; la  partie  fupérieure 
de  leur  orbite  forme  une  efpèce  de  fourcil 
épais  Sc  immobile  ; la  partie  inférieure  fait 
différents  plis  au  gré  du  poitton.  Les  iris  font 
d’un  brun  argenté  ; le  même  fillon  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  fe  prolonge  à l’extérieur  autour  des 
yeux  , & s’ob  itère  vers  les  opercules. 

Les  narines  font  fituces  fous  les  coins  antérieurs 
des  yeux.  Le  Koclraitxr  paroit  différer  à cet  égard 
du  Schlotter , puifque  M.  Pallas , en  décrivant  ce 
dernier  poillon  , dit  qu’il  n’a  pu  lui  découvrir  de 
narines. 

Les  opercules  des  ouies  font  couverts  de  très- 
petites  écailles  ; leur  membrane  n’a  que  deux 
rayons  ; celle  du  Schloflcr  en  a trois. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  ample , Ôc  a 
onze  ou  douze  rayons  d’une  confiftance  un  peu 
ferme  ; elle  eft  brune , & marquée  vers  fon  fom- 
xnet  d'une  bandelette  noire , au-dettus  de  laquelle 
paroit  fon  bord,  qui  eft  d’une  couleur  verdâtre, 
autant  qu’a  pu  en  juger  M.  Pallas,  fur  un  individu 
confcrvé  dans  l’efprit-  de  - vin. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a. treize  rayons 
rameux , dont  le  dernier  eft  double  : elle  eft  plus 
batte  que  la  précédente  ; cependant  elle  s’élève 
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inferfiblement  vers  fa  partie  poftérieure.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  jaune  verdâtre , marqué  d une  bande 
longitudinale  d’un  brun  noirâtre. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  ont  des  membranes 
• épaittes , que  l’Auteur  cité  compare  à des  bras  , 
ôc  qui  vont  en  s’clargiflant  vers  le  corps  : elles 
font  d’une  forme  ovale  , Ôc  ont  chacune  treize 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  réunifient  de  ma- 
nière à n’en  former  qu’une  feule  , qui  eft  d’une 
forme  un  peu  orbiculaire , ôc  qui  a douze  rayons, 
dont  le  premier  5c  le  dernier  font  très-courts  , 
épais  ôc  fans  divifion.  Ce  caraétère  Singulier  le 
retrouve  encore  dans  le  Schloffer, 

La  nageoire  de  l’anus  eft  batte  ôc  a dix  ou  onze 
rayons. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figure  ovale  , 
terminée  en  pointe,  ôc  a onze  à treize  rayons 
rameux  , fans  compter  ceux  qui  font  fur  les  côtés. 

Tout  le  corps  eft  d’une  fubftjnce  molle  ôc  char- 
nue, qui  cède  facilement  à la  moindre  compref- 
fion  ; la  queue  eft  à peine  plus  mince  que  le  tronc. 
Elle  a par-dettous  un  fillon  oui  eft  profond  vers 
la  nageoire  de  l’anus  , ôc  peu  marqué  vers  la  ré- 
gion de  la  fécondé  nageoire  du  dos.  Ce  caractère 
n'eft  point  cité  par  M.  Pallas  dans  la  deferipnon 
du  Schloflcr.  Les  lignes  latérales  forment  des  efpèces 
d’excavations , au  lieu  d’être  l'aillantes  , comme 
dans  la  plupart  des  poittons. 

La  couleur  du  corps  ôc  celle  des  nageoires  in- 
férieures étoient  d’un  gris- blanchâtre  fur  des  indi- 
vidus confervés  dans  une  liqueur  fpiritueufe.  La 
longueur  totale  de  l’un  de  ces  individus  étoit  d’en- 
viron cinq  pouces  ôc  demi.  On  ignore  le  lieu  où  fe 
trouve  de  ce  poitton. 
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I.ABRES.  (Poiflons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


ONZIEME  GENRE. 


LABRE. 

L A B R U S.  Linnai. 


Les  livres  pli  fées  en-dedans  , des  appendices  membraneux  derrière  chaque 
rayon  de  la  nageoire  du  dos. 


1 Le  Scare. 


ESPÈCES 

Qui  ont  ta  queue  fourchue. 

6  Le  Croissant. 


Des  appendices  tranfverfaies  de  chaque 
côte  de  la  queue. 

2 L’Aiolé. 

Le  corps  vert. 

j Le  Barbier. 

Le  corps  rougeâtre. 

4 L’Héeate. 

Des  lignes  tranfverfaies  noires  de  chaque 
côté  du  corps. 

j Le  Grison. 

Le  corps  grisâtre. 


La  nageoire  de  la  queue  en  forme  de 
croiffant, 

7 La  Mouche. 

Une  tache  noirâtre  furies  opercules  des 
ouits, 

8 Le  Paon. 

Le  corps  bariolé  de  rouge , de  vert  & de  bleu. 

9 L’aurite. 

La  membrane  des  opercules  trls-alongie. 
10  Le  Faucheur. 

Les  cinq  premiers  rayons  des  nageoires 

E e ij 
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LABRES.  ( Poiffons  ) 

du  dos  & de  f anus  difpoftes  en  forme  de 
faulx. 

AUTRES  ESPECES  ' 

Qui  n’ont  pas  la  queue  four  chut. 

Il  LE  JAUNATRE. 

Le  corps  de  couleur  fauve. 

IX  L’Hiatule. 

Point  de  nageoires  derrière  f anus. 

ij  Le  Bor-dé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  & du  des 
bordées  de  couleur  fauve. 

14  Le  Rouillé. 

Le  corps  de  couleur  de  rouille. 

15  La  Girelle. 

Une  bande  fauve  & fejlonnée  le  long 
des  côtés  du  corps. 

16  Le  Parot. 

Les  nageoires  roujfes  , & les  opercules 
des  ouics  bleuâtres. 

17  Le  Bergsniltre. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos,  6-  une  tache  noire  fur  la  queue. 

18  Le  Strié. 

Des  lignes  blanches  & noirâtres  fur  la 
nageoire  du  dos. 

19  Le  Guaze. 

Sa  couleur  ejl  noirâtre , & les  rayons  des 
nageoires  du  dos  depajfent  la  membrane. 


10  L’GEillé. 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

11  La  Tanche-de-Mer. 

Le  mufeau  rctrouffe. 

îx  La  Double-Tache. 

Deux  taches  noirâtres  de  chaque  côpé 
du  corps. 

13  Le  Ponctué. 

Des  lignes  parallèles  & ponctuées  de  noir. 

14  Le  Mélope. 

Un  croiffant  noirâtre  derrière  les  yeux. 

15  Le  Nébuleux. 

Les  nageoires'de  couleur  nébuleufe. 

16  L’Ossifrage. 

Trente  rayons  à la  nageoire  du  dos. 

27  Le  Carude. 

Une  tache  noirâtre  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  nageoire  du  dos. 

28  L’Onite. 

Le  ventre  de  couleur  cendrée  , avec  des 
taches  noires. 

29  Le  Perroquet. 

Le  corps  vert , avec  une  ligne  bleue 
de  chaque  côté. 

30  Le  Louche. 

Le  deffus  de  l’ail  noir , les  nageoires faunes. 
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LABRES.  ( Paillons  ) 

ji  Le  Plombé. 

Le  corps  de  couleur  plombée. 

32  Le  Tourd. 

Les  iris  dorés  , le  corps  vert • 

33  Le  Cinq-Épines. 

Cinq  rayons  épineux  à la  nageoire  de 
l'anus. 

34  Le  Livide. 

Un  enfoncement  fur  la  tête  , le  corps 
de  couleur  livide. 

I35  Le  Tambour. 

• Le  fécond  rayon  épineux  de  la  nageoire 
de  C anus  très-large. 


36  Le  Linéaire. 

Les  rayons  de  la  nageoire  du  dos  tous 
épineux  , excepté  le  dernier. 

37  Le  Fauve. 

Le  corps  de  couleur  fauve. 

38  Le  Clavière. 

Des  teintes  de  rouge,  de  vert,  de  bleu 
& de  noir  fur  le  corps. 

39  Le  Merle. 


40  Le  Canude. 

Le  dos  rouge  & le  refle  du  corps  jaune. 
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LaCERT.  (le)  Efpèce  de  Callionyme. 

Caltionymus  Lyra.  Lin.  Syjl.  nat.  Ptjees  Apodes. 
Caltionymus.  n° . 1. 

Caltionymus  do* faits  prions  radus  longitudine  cor- 
poris.  Ibid. 

Vranofcopus.  Muf  Ad.  Fr.  p.  71.  . 

Trac  h mus  maxtllâ  fuperiore  Longiorc  , pinna  dorfi 
prtore  altijjimâ.  Faun . Suce . 3°4* 

Strüm.  Sondm.  . 

Uranofcopus  ojjiculo  primo  pinna  dorfalis  longi- 
tudine corporis.  Gronov.  Muf.  l.  n° . 64.  • 

Cottus  ojjicutis  pinna  dor jolis  longitudine  corporis, 
Gronov.  AB.  Upf  1740. p.  iu.  tom.  8. 
Gurnardus  lut  eus.  AB.  Angl.  193.  Py  1759' 
lyra  Harvicenjis . Petiv.  Gaz.  rom.  21.  /I  1. 
Exocctus  tertius.  Seb  a.  Muf  3*  *•  20,  A 7* 
Cuculus  lavis  , carulco-flavefccns  , cui  in  fuprtmo 
capitc  bronchiarum  opercula.  The  Yellow  Gurnard. 
Tyson.  AB.  phel.  Angl . 293.  />.  «749 • *• 

Le  Lacr-t , félon  Gronovius , eft  preiqu’entière- 
ment  lemblable  au  Dragonneau  , par  la  forme  exté- 
rieure de  fes  diverfes  parties.  {V.  Dragonneau.) 
11  en  diffère  principalement  par  les  proportions  des 
rayons  de  fa  nageoire  antérieure  du  dos  , dont  le 
premier  eft  très-alongé  & s'étend  jufqu’à  l’extré- 
mité du  corps  , au  lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pond  fur  le  Dragonneau  eft  fenfiblemcnt  plus  court. 

Les  autres  caraéièret  du  Lacert%  fuivant  Linnxus , 
confident  en  ce  qu’il  a les  côtés  de  la  tête  garnis 
de  cinq  aiguillons,  ( le  Dragonneau  n’en  a que  trois 
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aux  mêmes  endroits  ) ; la  lèvre  fupérieure  (impie; 
au  lieu  qu'elle  eft  double  dans  les  autres  poiftons 
du  meme  genre  ; une  efpèce  de  barbillon  auprès 
de  l’anus,  & enfin  le  corps  marqué  de  pluueurs 
lignes  bleues , ainfi  que  les  nageoires  du  dos  & 
de  la  queue , où  ces  lignes  font  fur-tout  fcnfibtes.  . 

La  prenfière  nageoire  du  dos  a quatre  rayons  ; 
la  fécondé  en  g dix  , les  nageoires  de  la  poitrine , 
qui  font  blanchâtres , en  ont  chacune  dix-neuf , 
tous  rameux  à leur  extrémité  ; celles  du  ventre 
en  ont  cinq  légèrement  divifés.  La  nageoire  de 
l'anus , qui  eft  bleuâtre , en  a dix  qui  font  (impies  ; 
la  nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  \ elle 
a dans  fa  partie  moyenne  dix  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  l'Océan  Atlantique. 

LaCERT.  foyer  DRAGONNEAU. 

LAGUILL1ERE.  Efpèce  de  filet  en  ufage  â 
Marfeille.  11  eft  fait  avec  du  fil  de  lin  que  l’on 
double  pour  lui  donner  plus  de  force.  11  a deux 
cent  brades  de  longueur,  fur  fix  de  largeur. 

LAITE  ou  LAITANCE.  C'eft  la  partie  des 

Soiflons  mâles  qui  contient  la  liqueur  fécjinale. 

Ile  s'étend  d’un  bout  à l'autre  du  ventre  ; elle 
eft  double  dans  la  plupart  des  poilTons  ; mais  il 
n’y  a qu'une  laite  dans  quelques-uns , tels  que  la 
Perche,  &c. 

LAMIE.  foY‘i  Requin. 

LAMPOTTE.  foye^  Bredin. 
LAMPR1LLON.  foyt[  Branchiale. 
LAMPROIE,  foyei  Flûte. 
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LAMPROIES.  ( Portions  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  canilagineufes. 

•€  m-  •"  . ■■  ■■■  ♦ errers--~--^=.-~  ---•  «WV!U> 

PREMIER  GENRE. 

C ...  . 1 n ~ T— -.-_Î-=Î— > 

LAMPROIE. 

PETROMYZON.  Linncei. 

Sept  évents  ronds  de  chaque  côté , point  de  nageoires  fous  le  ventre. 

ESPÈCES. 

• 

i La  Marbrée. 

Le  corps  de  couleur  marbrée, 
x La  Pricka. 

Le  corps  de  couleur  grife  argentée  , la 
fécondé  nageoire  du  dos  anguleufc. 


\ 

I 

I 


3 La  B R ANCKIALE. 

Le  corps  de  couleur  grife  argentée  , la 
fécondé  nageoire  du  dos  alangée  (r  droite. 
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LAMPUCE.  (1a)  Efpèce  de  Coryphène. 
Corypkana  pompilus . Lin.  Syfi.nat.  J'ifces  thora- 
cici.  Coryphxna.  n°.  3. 

Coryphana  dorfo  fupra  lineam  lateralem  curvam 
fafciohs  fiavefcenttbus pifto.  Ibid. 

Coryphrzna  caudâ  aquali  , lintâ  lateralï  curvâ. 
Artedi.  G en.  16.  fyn.  29. 

TÜfirtXêC.  Ælian.  L.  i.c.  13.  & L.  15.  c.  23. 
Athen.  Z.  7.  p.  282.  283.  284. 

Oppian.  Hat.  L . ».  p.  8. 

P cm  pii  tu.  OviD.  Verf.  101. 

Plin.  I.  31.  c.  11.  * m 

Rondel.  L.  8.  c.  14.  p.  230. 

Gesner.  p.  881. 753 , 6*  ( Gcrm.jyû/.  60.  a.  b. 
Aldrov.  Z.  3.  c.  19 . p.  325. 

Jonston.  Z.  1.  t.  i.c.  2.  a.  2.  t.  3./  3. 
Charlet.  124. 

Willugh .p.  213.  tab,  O.jf.  i.fig.  6. 

Rai.  p.  101. 

Les  anciens  donneront  à ce  poifTon  le  nom  de 
Pompilus  , dérivé  d'un  mot  grec  qui  lignifie  j?orpe  , 
cortège  , parce  qu’ils  avoient  remarqué  qu  il  fem- 
bloit  prendre  plaifir  à accompagner  les  vaifieaux. 

Suivant  Rondelet , ce  poison  n’a  point  d’écailles. 
Il  a , félon  Linnæus  , la  tête  obtule  , la  mfthoire 
intérieure  relevée  vers  l'extrémité  du  mufeùu , la 
gueule  hérifTée  intérieurement  d’une  multitude  d’af- 
pérites  , les  mâchoires  adhérentes  par  les  côtés , ce 
qui  fait  paroitre  l'ouverture  de  la  çueule  très-pro- 
fonde. Les  parties  latérales  de  la  tete  font  pleines 
«Tenfoncemens  & comme  dontclées. 

Le  corps  eft  épais  & va  en  s’effilant  vers  U queue  ; 
les  lignes  latérales  font  courbes  fit.  d’une  couleur 
jaunâtre.  Il  y a auprès  du  dos , le  long  des  côtés , des 
çfpèces  de  petits  arcs  de  la  même  couleur. 

La  nageoire  du  dos  a trente-trois  rayons  , dont 
les  huit  premiers  font  épineux  ; les  nageoires  de 
la  poitrine,  qui  font  très-aiguës,  en  ont  chacune 
quatorze  ; celles  du  ventre  fix  ; la  nageoire  de 
l'anut  en  a quatorze  ; dont  deux  épineux  ; celle 
de  la  queue  en  a quinze. 

On  trouve  ce  poifl'on  dans  l’Océan. 

LANCE.  NafTe  cylindrique.  Voyc{  Gombin. 
LAN  ET.  C’eft  une  efpèce  de  petit  truble.  Voyc{ 
çe  dernier  mot. 

LANGUE  DE  SERPENT.  Ceft  ainfi  qu’on 
nomme  quelquefois  improprement  les  GlofTo- 
pètres.  l'oyez  ce  mot. 

LANGUETTE,  (la)  Efpcce  de Plenroneéle. 

PlcUTontiits  Linguatula . LlN.  Pifces  thoracici. 
Pleuron.  n *.  10. 

PleuroneHcs  oculis  dextris  t ano  finiflro  , dentibus 

4CUÛS.  Ibid. 

PleuroneEles  oculis  à dextrâ , ano  ad  latus  finiflrum 
dentibus  acutis.  Artedi.  Gen.  17*  fyn.  31. 
Gronov.  Muf.  i.n.  41. 

Lir.guatuJa  Roma>  Pola  Bellonio.  WiLLUGHB  Y, 
p . 101. 

An  Cynogloffus  Rondeletii.  L.  1 1.  c.  13.  p.  323  ? 
p£SN*  p,  668.  785.  (Germ.)/I  54.  a. 
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An  Citharus  FL  vu  s jeu  Afper.  RONDEL  ? 

Pola.  BtLLON. 

Solea  ore  pcramplo%  fauamata  6e  dent  ata.  Klein. 

Miff.  4 .p.  3 2.n*.  4. 

A Rome , Linguatula  ; chez  les  Flamands,  Scharrc . 

Ce  poiilon  qui  a , félon  Wiilughby  , beaucoup 
de  rapport  pour  1a  forme  avec  1a  Sole  , en  eit 
cependant  dtftingué  par  plufieurs  caraétcres  fen- 
fibles  ; i°.  lorfqu’ü  a pris  Ion  entier  acuviflement, 
il  efl  toujours  au  moins  de  moitié  plus  petit  que 
la  Sole  ; 20.  il  a le  corps  plus  court  à proportion 
de  fa  grandeur  ; 30.  il  efl  d’une  couleur  beaucoup 
plus  claire  St  plus  blanche  ; 40.  fes  écailles  font 
beaucoup  plus  grandes  cjue  celles  Je  la  Sole  j 
3°.  il  n’a  point  l’anus  fitue  auprès  du  bord  de  la 
partie  inférieure  , mais  reculé  vers  le  milieu  ; 
6°.  il  a les  yeux  placés  à droite , en  lui  fup- 
pofant  la  cfbcue  tournée  vers  l’obfervateur , au 
lieu  que  ceux  de  la  Sole  font  à gauche. 

Ce  même  poiilon  à la  gueule  très  - fpacieufe , 
la  langue  longue  St  arrondie  , & les  dents  aiguës. 
Ses  yeux  font  d’une  grandeur  médiocre , & peu 
diftants  l’un  de  l’autre.  La  prunelle  efl  bordée  d'un 
cercle  de  couleur  d’or.  Le  corps  eft  très- mince 
par  les  bords.  La  nageoire  du  dos  prend  fon  ori- 
gine prefqu’à  l'extrémité  du  mufeau , St  fe  ter- 
mine à une  petite  diftance  de  la  queue.  Elle  eft 
garnie  d’environ  foixante-lëpt  rayons.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a quarante -cinq,  félon  Linnseus , St 
cinquante  - cinq  , fuivant  Gronovius.  Elle  com- 
mence vis-à-vis  l’anus  , St  fe  prolonge  auifi  pref- 
que  jufqu’à  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine en  ont  chacune  neuf  ou  dix , & celles  du 
▼entre  fix.  La  nageoire  de  la  queue  , lorfqu’clle 
eft  déployée , s’arrondit  en  arc  de  cercle  par  fou 
extrémité  : elle  a dix-neuf  rayons. 

On  trouve  la  Languette  dans  les  mers  d’Italie. 
Sa  chair  cft  d’un  goût  beaucoup  moins  délicat 
que  celle  de  la  Sole.  Wiilughby  rapporte  qu’un 
poifïbn  de  cette  efpèce  ayant  été  ouvert,  on  lui 
trouva  dans  le  corps  un  autre  petit  poifTon  nommé 
Flamba y qu’il  avoit  avalé  récemment. 

LANNE.  On  donne  ce  nom  fur  les  bords  de 
l'Océan  , aux  lignes  qui  partent  de  !a  maitrelle 
corde.  On  les  appelle  auifi  quelquefois  Semelles . 

LA  VARET.  ( le')  Espèce  de  Salmone. 

Salmo  Lavaretus.  LlN.  Syft.  nat.  Pifces  abdomin. 
Sa! mu  , n®.  13. 

Salmo  maxillâ  fuperiore  longiore  , radiis  pinna 
dorfi  quatuor  decim.  Fa  un.  Suee.  332. 

A<1.  Stockh.  1753.  F*  *95- 
Coregonus  maxillâ  Juperiore  longiore , plana  ,pinnâ 
dorfi  ojpculorum  quatuor  decim.  ARTEO.  gen.  io. 
fyn.  1 9-fptc.  37. 

et.  Lavaretus.  Bellon. 

Gesner.  ( Francf.  ) p.  30. 

Rondelet,  part,  i.p,  161. 

Gesner.  (Germ .)/ol.  187.  a. 

Lavjretiu  AUobroÿm.  Aldrov.  L.  3.  c.  31. 

P ■ 6Î7- 

JONST. 
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Johst.  L.  3.  tit.  4.  c.  4. p.  171.  t.  30./  4. 
Charlet.  p.  163. 

Wl  LLU  G lf . p.  183. 

Rai. p.  61.  v 

Lavaret  us  pifcis  lacujiris  apud  Allobrogot.  Ge5N. 
p.  29. 

En  Allemagne  , Gangfisch  ; en  Bavière  , Rhin- 
gau  ; dan»  le  comté  de  Cumberland  , Scheltey  ; en 
ouilfe , Lavaret . £ 

( Lrt  lÿnonymcs  fuivants  ptroilTent  appartenir  k 
des^varictôs  de  cette  etpèce  ). 
lÊÊllbula  nobïlts.  Gesner.  p.  33. 

Albula  nobihs  vel  Lautus.  ScHONEV.  p.  11. 
Albula  major  & nobihs.  Ibid. 

Albula . Roberg.  Pijc.p.  13. 

En  Suède  , Sik  ; en  rXmetaarrk , Snebbel  6c 
Hclte  ; k Confiance,  Adelfjch  Oder  tin  IP'ciff'er 
Blawling  ; dans  le  canton  de  Zurich,  IVyJsfiJch  f 
fur  le»  bords  de  l’Elbe,  Snepel.  • 
y.  Pifcis  Lemani  lacus  B e^ola  vulgo  nuncupatus. 
Rondel .part.  î.p.  163. 

Gesn.  p.  31. 

Be^ola  ex  Gejnero.  Aldro.v.  L,  3.  c.  51  .p,  658. 
B<yùla.  JOKSTON.  L.  3.  tit.  4.  c.  4 . p.  171. 
Charlet.  v.  164. 

Albula  car ule a Gefneri.  W ILLUGH. p.  185. 

Rai.  p 61. 

Dans  le  canton  de  Zurich  , Blawling  6c  Fsichen  ; 
gn  Savoye,  Bt[ola. 

A Albula  parva  vel  fimplïciter  dlfla  in  Tigurino 
lacu.  Gesn.  p.  34. 

Albula  parva  vel  pmplicittr  diRa  Gefneri.  Al-* 
©Rov,  Z.  3.  c.  33^.639. 

Albula  parva . Gesn.  ( Germ.  )fol.  188.  b. 
JONSTON.  Z.  3.  tit.  4.  C.  5 .p.  I73.  t . 30.  / 8% 
Charlet./».  164.  * 

Rai.  p.  61. 

Albelen  Tiguri  Àitfus  , lacus  Tigurini  pifcis. 
TT I LLUGH.  p.  184. 

Dans  le  canton  de  Zurich  , Albelen  6c  Weisgang- 

. /M 

^ t.  A lias  pifcis  proprius  Lemani  lacus.  Rond. 
t.p.  164. 

Gesm.  p.  31.  £33. 

Albula  Lac  u fri  s fpecies  alia  ; Barra  vel  Ferra. 
Gesn.  (Germ.)/?  188.  % 

Fana  vel  Ferra  vel  Pala.  AldrOV.  L.  3.  c.  36. 

/• 

Farta , Fora  vel  Pala  quoque  diRa.  Charlet. 

p.  164. 

Farra.  JONSTON.  Z.  3.  tit.  4.  c . 6-  P-  174»  3 o. 

/<>•  . * 

Ferra  ! lacus  Ltmani  pifcis  Gtncva  ieferiptus. 

Rond. 

WlLLUGH.,.  t8f. 

Rai.  p.  61.  ' 

GmniaA  n'allés,  pifcis  lacis  Bâienjls , Fcrta  , ni 
p$lo.  Idem.  W ILLUGH.  p.  183. 

An  Curimata  BrafUitnfium.  MARCGR  f 
U Lavant,  fuiv.m  Willughby  , vil  d*ni  les 
tiiflavc  Naturelle.  Tome  1JI. 
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lacs f & ne  Retrouve  pas  feulement  Uns  ceux  de 
Sas  oie,  comme  le  prétend  Rondelet,  mais  c^rore 
dans  plufieurs  lacs  d’ Allemagne  *,  tel  que  celui 
d’Ammerzce  en  Bavière  11  a le  crâne  jranfparent 
6c  moucheté  de  points  noirs.  Le  corps  eft  ldrge  6c 
oblong  , à-peu-près  femblable.,  par  fa  forme,  à 
celui  du  Hareng  \ le  dos  eft  noirâtre  6t  le  ventre 
blanchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos  a treize  rayons, 
tous  flexibles.  La  fécondé  eft  charnue  K petite  8c 
entière  ; les  nageoires  delà  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons  ; celles  du  ventre  dduze  , celle  de 
l’an.ts  en  a quatorze.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
fourchue,  elle  a dix-huit  rayons.  * 

#Bellon  6t  Rondelet  difent  que  le  Lavaret  n’a 
jamais  plus  d’un  pied  de  long  ; que  fes  mâchoire* 
font  dépourvues  de  dents  \ qu'il  a la  tète  oblongue, 
& la  peau  couverte  de  petites  écailles  blanches  , 
femblables  à celles  de  la  Truite.  Ils  ajoutent  que 
les  extrémités  de  les  nageoires  font  d'une  couleur 
noire.  Selon  Wülughby , ce  dernier  cara&ère  con- 
viant mieux  â la  variété  qui  porte  le  nom  de 
Ferra.  Le  Lavaret  a de  plus  le  ventre  fpacieux, 
comme  la  Truite»  les  narines  relevées,  comme 
celles  du  Hareng,  par  des  efpèces  d’offclets  fai!- 
lants.  Sa  chair  eu  blanche  & molle,  fars  être  gluti- 
■eufe.  Elle  nourrit  médiocrement  6c  a un  goût, 
agréable.  Les  Lavarets  nagent  par  troupes.  On  dit 
que  quand  on  les  retire  de  l'eau,  ils  meurent  fur- 
ie-champ , comme  les  Hareng».  Mais  il  eft  pro- 
bable que  la  première  observation  n'eft  pas  plut 
exaéle  que  la  fécondé , dont  nous  avons  montré 
le  peu  de  fondement  à l'article  du  Hareng  ( Voye^ 
ce  mot.) 

Nous  joignons  ici  les  deferiptions  particulières 
des  variétés  y , c , citées  dans  la  nomenclature 
ci-deffus,  telles  qu’on  les  trouve  dans  Willughby. 
Ces  deferiptions  lerviront  à faire  connotire  les  dif- 
férences accidentelles  qui  diftinguent  ces  variétés 
les  unes  de?  autres. 

La  première’ variété  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Be\ole  dans  la  traduétton  du  Traité  de  Rondelet 
fur  les  PoiiTons. 

La  Bezole , fnivant  cet  Auteur , eft  un  poiffon 
particulier  au  lac  de  Genève.  Elle  n'eft  guère  dif- 
tinguce  du  Lavaret , qu'en  ce  que  fa  couleur  eft 
moins  blanche , 6c  tire  lut  le  bleu  , en  ce  qu'elle  a 
le  mufeau  plus  aigu , la  tête  plus  petite  , 6c  le 
ventre  plus  large  ôt  plus  faillant.  Sa  torme  a auflj 
de  U reffemblartce  avec  cdlle  du  Hareng.  Sa  chair 
eft  plus  molle  que  celle  du  Lavaret  ; c’eft  un  ali- 
ment beaucoup  moins  agréable  & moins  fain.  Ce 
poiffon,  félon  Gefner,  eft  très-avide  des  œufs  de* 
autres  poiffons , 6c  on  lui  en  trouve  fouvent  unç 
grande  quantité  dans  l'eftomac. 

• Willughby  décrit  ainfi  la  variété  L : 

Ce  poiffon  eft  d’une  forme  alongée  , 6c  qui*  a 
du  rapport  avec  celle  du  M?  ee.  Il  pèle  ordinaire- 
ment environ  cinq  livres  , ot  quelquefois,  mais 
rarement  , juftyn'à  douze  livres.  Sa  couleur  eft 
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argentée,  a«lc  une  teinte  de  noirâtre  furie  dos.  Il 
a U -tête  petite  , la  gueule  d une  grandeur  mé- 
«Ho*e  & dépourvue  de  dents  , les  yeux  aulli 
médiocrement  grandi,  & les  iris  argentés  ; la  peau 
eft  couvcÂfc  do  caille  s aflèz  fenfib.es.  La  partie 
du  ventre  cotnprife  entre  la  première  ôt  la  fé- 
conde paire  de  nageoires  eft  applatie  i les  côtés 
font  marqués  d'une  ligne  de  points,  qui  s'étend 
depuis  la  «tète  julqu’à  la  queue,  en  le  rappro- 
ch  »nt  plus  du  fominet  du  dos,  que  de  U parce  la 
plu.  bulle  tin  ventre.  Ou  relie  ce  poilTon  refïbmble 
entièrement  à-la  Feins  par  lu  nombre,  la  dilpo- 
foion  , la  forme , la  couleur  de  les  nageoires , Sc 
par  les  rayons  dont  elles  font  garnies,  ba  chair  eft 
ferme,  blanche,  8t  d'un  goût  agrcible.  On  Je 
trouve  en  Suifle , dans  le  lac  de  Zurich. 

La  troilième  variété  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Ferra  ou  Pal j.  En  voici  la  delcription  donnée 
par  le  même  Auteur. 

Ce  poiflon,  qui  fe  trouve  dans  le  lac  de  Genève, 
a du  rapport  avec  le  Saumon  par  la  forme  de  Ion 
corps.  » 

» 11  a la  tête  d’une  grofleur  médiocre  en  com- 
paraifon  de  fon  volume , la  gueule  peu  fendue  & 
dépourvue  de  dents  ; lorsqu'elle- eft  fermée  , les 
bords'ou  let  lèvres  de  la  mâchoire  fup^ricurc  re- 
couvrent celles  de  ta  mâchoire  inférieure.  Ron- 
‘delet  attribue  le  même  taraèlère  au  Lavaret , 6c  à 
en  juger  par  la  description  qu’il  donne  de  ce  der- 
nier poiflon , la  Ferra  Sc  le  Lavaret  ne  diffèrent 
guère  entre  eux  que  par  la  grandeur,  qui  eft  d’une 
coudée  pour  la  l'erra,  & d'environ  un  pied  pour 
le  Lavaret.  La  Ferra  a les  yeux  nuds  & fans  mem- 
brane quHes  recouvre , les  iris  argentés , le  haut' 
de  la  tête  d’une  couleur  azurée , avec  des  taches 
d’un  azur  plus  fombre  , qu’on  n apperçoit  qu’en 
y faitant  beaucoup  d’attention  ; le  dos  6c  les  côtés 
d’un  vert  falc , le  ventre  argenté  . & la  peau  cou- 
verte d’écailles  alTez  grandes.  Deux  nageoires 
s’élèvent  fur  le  dos;  celle  de  devant , qui  ctl 
fituée  vers  le  ir.il  eu  de  la  longueur  totale  du 
poiffon.a  treize  rayons,  dont  le  troiftème  eft  le 
«lus  haut,  4c  les  autres  décroift’ent  graduellement. 
La  leconde , qui  eft  petite , charnue  6c  fans  rayons , 
n’eft  éloignée  de  la  naifTance  de  la  queue  que  de 
l’efpace  d un  doigt,  ou  au  plus , d’un  doigt  5c  demi  ; 
la  nageoire  de  la  queuo  eft  épaiffe  6c  charnue, 
comme  dans  les  autres  poiflons  de  ce  genre.  Elle 
fe  divilc  un  peu  en  forme  de  fourche,  6c  s’arron- 
dit par  fes  extrémité».  L’anus  eft  diftant  de  la 
queue  environ  du  quart  de  toute  la  longueur  du 
poifico.  La  nageoire  fnuée  derrière  l’antis  a qua- 
torze ou  quinze  rayons  rameux , dont  le  lecond 
eft  le  plus  élevé  , 6c  les  autres  vont  en  diminuant 
par  degrés.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quinze  à dix  lept  rayons  : elles  paroift’eot 
petites  relativement  à la  grandeyr  du  poiflon. 
Celles  dq  ventre  qui  font  au  dcflbu»  de  la  nageoire 
a meneur*,  4»  dos,  ont  des  dimonfions  un  peu 
plus  eramfcs  que  les  précédentes^  elles  ont  char 
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cune  onze  ou  douze  rayons.  La  couleur  de  ces 
nageoires  eft  la  même  que  celie  du  dos , excepté  à 
leur  extrémité,  où  elles  font  teintes  de  bleuâtre 
ou  de  noirâtre.  La  chair  de  ce  poiflon  eft  blanche 
6c  agréable  au  goût.  On  le  pêche  en  été. 

Voici  enfin  une  dernière  dektiption  de  Willu- 
ghby , qui  eft  relative  à la  variété  déiïgnée  par  la 
phrafe  lui  vante  : Guiniad  Wallis,  pifc'u  lacùs  B a Un- 
fs  , /’agfc  , ut  puto , idem.  Wülughby , p.  183. 

La  f^me  de  ce  poiflon  a quelque  reffenrtflance 
avec  celle  du  Saumon.  11  a le  dos  de  codeur 
brune,  le  ventre  blanc,  la  peau  couvcrHHK- 
t ailles  médiocres,  U mâchoire  fupérieure  un  peu 
Taillante,  la  gueule  entièrement  femblablc  à celle 
du  Hareng,  & tout-à  fait  dépourvue  de  dents  ; le 
ventre  ne  forme  .pas  une  faillie  en  arête,  mais 
s'étend  environ  de  trois  quarts  de  doigts  en  lar- 
geur. Le  haut  de  la  tête  eft  d’une  couleur  d’azur 
clair,  avec  des  lâches  fombres.  L#îs  yeux  font 
grands  Ôc  fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre. 
Les  ouïes  font  au  nombre  d*  quatre  , & ont  cha- 
cune deux  rangs  de  rayons  diipofés  comme  les 
dents  d’tm  peigne.  JJne  ligne  de  points  s'étend 
depuis  l'angle  des  ouïes,  lans  auqpne  inflexion, 
julqu’ù  la  queue.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
garnie  de  douze  rayorfs,  l’autre  n'eft  qu’une  pro- 
tubérance charnue  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  feize  rayons,  celles  du  ventre  douze  , 1a 
nageoire  de  l’anus  en  a quatorze. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  evuidée  en  forme  de 
fourche.  L'individu  décrit  parWiilughby  aroit  un 
4>eu  plus  d’un  pied  de  long , &.  deux  doigts  &. 
demi  de  large.  On  pêche  ce  poiflon  dans  un  lac 
d’ Angleterre,  traverfé  par  la  rivière  de  Bée,  & 
fltué  dans  le  comté  de  Merionet , qui  eft  un  de 
ceox  dont  eft  composée  la  principauté  de  Galles. 
Willughby  obferve  que  le  même  poiflon  ne  fe 
trouve  jamais  dans  la  Bée. 

LA  V EU.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  près 
de  Martigues,  à l’efpèce  de  tilet  dont  on  fe  ltrt 
dans  les  pêches  que  l’on  fait  avec  les  bâtiments 
nommés  Tarsannes . Les  Pêcheurs  Languedoc îen^ 
dilent  Laüte , au  lieu  de  Lavai , 6c  à#Livoutre*^ 
ainfi  que  dans  queiques-autfes  endroits,  on  donne 
au  filet  le  même  nom  du  bâtiment. 

LAUTF..  Pioyrç  l’article  précédent, 
xECHE.  yoyei  Achées. 

LENT1LLADE.  fW  Alêne. 

LEPISME,  (le)  Eipèce  cle  Sciène. 

S cia  na  Le  pi  [ma.  LlN.  «Sy/L  nat.  Pifcts  thoracict . 
Sciera  % -n*.  2. 

Sciana  pin  mi  dorfali  Ultra  duo  folia  fquamea 
rccondtndâ.  Ibid.  * 

Nous  re  connoiflons  d’autre  cara&ère  diftinèttf 
de  ce  poiflon  , que  celui  qui  eft  énoncé  dans  la 
phrafe  deferiprive  deLinnæus,  citée  ci-dcflus.  Ce 
caraftère  confifte  darTS deux  lames écailleofes  fituées 
de  part  & d'autre  de  la  nageoire  du  dos  , & q^i 
forment  une  efpèce  de  fillon  , dans  lequel  la  na- 
geoire dont  il  «agit  eft  cachée  torique  le  poilloa 


* 

♦ 


Digitized  by 


Googl 


. * 


LES 

fa  repliée.  Cette' même  nageoire  eft  garnie  de  dit- 
Beuf  rayons,  dont  les  dix  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  1j  -poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  qui  font  tous  flexibles  ; celles  du  ventre  en 
ont  lix , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire 
de  f anus  en  a onze  , dont  le  premier  eft  aufîi  épi- 
neux. La  nageoire  de  la  queue  en  a treize. 

* On  ne  lonnoit  point  encore  le  lieu  qatal  de  ce 
poillpn.  .m, 

^P^>QUE  ou  XlSQUE.lC’eft  le  nom  ou’on 
don%e  dans  l'Amirauté  cl  Eu  at^x  Ctbaudières.  Foye^ 
ce  mot. 

LEVENEGATTE.  VoyeK  Lieu. 

LEUGEON.  On  donne  ce  nom  à un  filet  du 

Senrc  des  Manets,  dont  on  fe.fert  pour  prendre 
es  Raies  & autres  poi fions. 

LEURRES.  Ce  font  des  appâts  faélices  que 
l'on  attache  aux  Haims,  pour  attirer  le  poifloh. 
Foyer  l'article  Pèche  dans  I Introduction.  * 

LIBOURET.  Infiniment  de  pêçhe  compofé 
d’une  corde  ou  ligne  principale  , â l’extrémité  de 
laquelle  on  attache  un  poids  de  plomb  , & d’un 
morceau  de  bois  d’une  certaine  longueur , t)u*on 
appelle  Avalent  , percé  à l’un  de  tes  bouts  d’un 
trou  dans  lequel  on  fait  pafTer  la  corde  dont  on 
a par!é.  L’Avalette  eft  maintenue  à une  petite 
di  fiance  du  plomb  par  le  moyen  de  <deux  noeuds 
que  l'on  fait  à la  corde,  l'un  en  deftous  6c  l'autre 
en  deftus  de  l’Avalette,  qui  doit  cependant  avoir 
la  liberté  de  tourner  autour  de  U corde,  comme 
autour  d’un  axe.  A l’autre  bout  de  l'Avalette  , on 
attache  une  ligne  garnie  de  plufictirs  empiles  qui 
portent  des  HatmsS  & qu’on  fait  de  differentes 
longueurs , afin  qu'elles  ne  s’embajTafttnt  point 
mutuellement.  Cette  pèche  eft  fé dentaire  jAe  poids 
de  plomb  portant  toujours  fur  le  fonds.  Un  prend  * 
avec  le  Libourct  des  poi  fions  plats,  tel*  que  des 
*Solles  , Carrelets,  Limandes,  ôte.  ; 6c  quelquefois 
des  Maquereaux  & des  Merlans. 

LICHE.  Voye { Bleu.  ( Efpèce  de  Chfen  de 
Mer.) 

É LIEU,  (le)  Efpèce  tfl  Gade. 

G a dus  Pollackius.  Lin.  Syfl,  nos.  Pifccs  jugul , 
G j dus  , n* . 10. 

^ G j dus  tr'iptcrypu*  imberbis  ; maxilld  inferïort 

lo  ngiore  , lincâ  laterali  curvtL  Ibid. 

Faun.  Fucc.  31a. 

AftUus  Hkitingo-PolUchius.  Willug.  p.  167. 
a*i-  p-  53- 

Gadus  dorfo • tripteryçio  , ore  imberbi  , maxilis 
inferiore  longtore , Unes  laterali  curvd . ArtedL 
Gen.  10.  fyn.  35. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  37.  m 

It  W<*OT.  177.  Gadus  Lyrbleck. 

An  Afellus  FtrtfcetS  Schonev.  p.  20? 
Wiluugh.  p.  173. 

Rai.  p.  ï3. 

En  Angleterre  , Wh iting- Pollacb. 

Ce  poiflon  efl  Vpeu-près  de  la  même  forme  qae 
K Merlan  ; mais  il  a le  corps  plus  grand  , plus 
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| large  & moins  épais.  L’individu  que  Willu^jiby 
• décrit  avoi:  environ  quinze  doigts  de  longueur  , 
& à peu-près  quatre  de  largeur.  Ce  poiflon  eft 
^ d’ailleurs  également  diftingué  de  la  Morue  , en  ce 
qu’il  eft  .iilh  plus  large  & en  même  temps  plus 
, mince  à proportion  de  fon  volume , en  ce  qull 
; a la  tête  moins  groflq , le  deftous  de  la  mâchoire 
ï fans  barbillon  , 6t  les  deux^pageoircs  pectorales 
. beaucoup  plus  petites.  La  couleur  de  fpn  dos  eft 
, noiiàtre,  ou  d’un  vert  fait  Ôt  obfcur  ; il  y a for 
les  côtés,  au-deflous  des  ligres  ponctuées  qui  les 
1 parcourent,  des  linéamens  d’un  jaune  (ale  ; le  corps 
eft  couvert  de  très-petites  écailles.  Les  lignes  la-< 
férules  commencent  à (e  pou;  ber  en  arc  vers  la 
première  nageoire  dorfale,  en  fe  relevant  vers  le  ’ 
, dos  , puis  elles  defeendent  ju  (qu'au  milieu  des 
• côtés,  vers  la  moitié  de  la  fécondé  nageoire,  ÔC 
delà  s’étendent  fur  une  même  aireétion  jufqu'à  la 
! queue.  Les  n..rines  ont  deux  ouvertures  de  chaque 
côté  j la  gueule  eft  très-tendue  ,*&  la  mâchoire 
■ inférieire  excède  tin  peu  celle  de  deffus.  I?une 
1 fit  l'autre  lont  garnies  «e  très-petites  dents  j le  haut 
j du  palais  en  eft  hérifle  lur  un  petit  efpace  trian- 
. guhire , 6c  l'on  voit  au  fond  du  palais  deux  tu- 
. hercules  qui  en  font  pareillement  chargés.  Les  yeux 
| font  grands , couverts  d’ur.e  membrane  lâche  & 
j diaphane.  Leurs  ins  font  argentés;  les  ouies-font 
f au  nombre  de  quatre  , dont  la  première  a une 
rangée  de  rayons  difpofés  comme  les  dents  d’un 
peigne,  & une  autre  de  tubercules  hérifles  d’af* 
pérîtes  ;1cs  deux  ouïes  fui  van  tes  ont  chacune  deux 
rangs  de  femblables  tubercules  , & la  dernière 
ouie  n’en  a qu’un  feul  rang  ; le  crâne  n’çft  pas 
tranfparent. 

CoppoiiTon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; celle 
de  devant  eft  ’fituce  un  peu  au-deffus  du  centre 
de  gravité  du  poiflon  , à l’oppofé  de  l’anus  &. 
vers  la  plus  grande  largeur  du  corps.  Elle  s onze 
rayons.  Le  corps  forr.e  une  élévation  depuis  la 
tête  jufqu'à  cette  nageoire  , & s’a  baille  enfuite 
vers  la  queue,  ce  qui  donne  au  fommet  du  dos 
une  figure  courb».  La  nageoire  du  milieu,  qui  eft 
la  plus  longue  , a dix  neut  rayons  ; la  dernière  n’en 
a que  feue.  Cesfroisnjgeoir.es  ont  entr'elles  des 
diftances  égales.  Leurs  rayons  fe  ràccourdflcnt 
dans  des  proportions  différentes , en  forte  que  la 
pente  de  la  première  d’.ffèrc  un  peu  de  la  per- 
pendiculaire ; celle  de  la  ieconde  eft  plus  oblique  , 
de  celle  de  U troifième  encore  davantage.  Les 
nageoires  de  ta  poitrine , qui  font  d une  médiocre 
grandeur , eu  égard  au  volume  du  poiflon  , ont 
chacune  feize  ou  dix-fept  rayons  ; celles  du. ventre, 
dont  la  pofition  eft  un  peu  antérieure  à celle  des 
précédents  , font  beaucoup  plus  petites , & n’ont 
chacune  que  fix  rayons; des  deux  nageoires  fituées 
derrière  l’anus , celle  de  devant  eft  garnie  de  feize 
rayons  %ôt  la  fécondé,  qui  lui  eft  prefque  contiguë,* 
en  a dix -huit.  Ce  poiflon  eft  toinnnm  fur  lés 
côtes  voifines  du  Comté  de  Cornouaille  en  An- 
I gleterre.  • 
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Lie u , fuivant  M.  Duhamel,  n’efl  pu  vin- 
fableraent  un  poiiFon  de  pafiage.  On  en  prend 
toute  l’année  fur  les  côtes  de  Bretagne  , 6c  de 
toutes  les  grandeurs.  Si  l'on  en  pèche  un  plus 
grand  nombre  en  été  qu'en  hiver , on  prétend  que 
cefa  vient  de  ce  qu'ils  tont  attirés  par  les  Sardines 
qu'ils  aiment  beaucoup. 

On  trouve  accidemellcmcnt  des  Lieux  dans  les 
guideaux  , verveux  ou  nattes  , ou  dans  les  tre- 
naux  , les  demi  - folles  , les  cibaudières , 6c  autres 
efpèces  de  blets  que  l'on  tend  pour  la  pêche  de 
divers  poiffons.  Mais  à Audierne,  à l’ile  des  Saints , 
& dans  les  autres  endroits  circonvoifms  , on  fait , 
depuis  Pâques  jofqu’à  la  Saint-  Jean , une  pêche, 
dont  l’objet  principal  cîl  de  prendre  des  Lieux. 
On  fe  ferrpour  cet  effet  de  petits  bateaux  appa- 
reillés d’une  ou  deux  voiles  quarrées,  6c  dans 
chacun  defquels  fe 'mettent  fix  ou  huit  hommes. 
On  tend  à la  mer  des  lignes  dont  chacune  eft 
garnie  d'un  feuMuim  amoicc  avec  une  Sardine, 
ou  a/ec  un  morceau  de  peau  d’Anguille.  Comme 
le  bateau  qui  eQ  fous  voilt^  file  allez  rapidement, 
& que  les  Pécheurs  fecouent  continuellement  leurs 
haims , les  Lieux  qui  font  voraces  prennent  Tapât 
pour  un  poifton  qui  fuir , fc  jettent  deflus , ôc  ref- 
tent  accrochés  à ' hameçon. 

LIÈVRE,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

B le  nni  us  ccellaris . Lin.  Syft.  nat.  'Pifces  juguL 
Blennius  , n . 4. 

Blennius  radio  fmptici  fuprâ  ocülos  , puma  d or- 
fa  îi  anteriore  ocefio  ornai  à.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  z.  p.  6a. 

Blennius  fulco  ir.ter  oculos  , \nacuiâ  magyî  in 
finnâ  iorfalt.  ARTED.  Gen.  a6.  fyn.  44. 

j4n  BMmr.  Athen,  L.  7.  f.  »88  i 

Ba in*.  Oppian.  L.  1 .fol.  iç8.  35.  cdii.  Lippij. 

Blennius.  Plin.  L.  3 a.  c.  9. 

BUnnus  Salviani.  Loi.  118. 

Bcllon. 

Gesneh.  •(  Gérai.  ) Fol.  3.  4. 

Jor st on.  L.  1.  tit.  3.  c.  1.  a.  15.  /.  19. 
f 5-  . 

BUnnus  Bellonii.  Cesser,  p.  116.  147. 

BUnnus  Bellonii  melius  depitlus.  Aldrov.  L. 
•a.  c . 28.  (pro.  26.  ) 203. 

Blenr.us  Salviani  6*  fortafsl  etiam  Bellonii. 
[WlLLUGH.  p . 131. 

Rai.  p.  72. 

Me  for 0.  S AL  vi  AN.  Fol.  217.  ad  lconem . 

A Rome,  Me  for  0 » en  Angleterre,  Butterfly- 

Fu  h. 

Ce  poiflon  eft  long  de  fept  ou  huit  pouces.  Sa 
couleur  eft  cendrée  ou  d’un  azur  clair , t#arqué  de 
traits  «olivâtres.  Il  a les  yeux  aflëz  grands,  btpés 
l’un  auprès  de  l’autre  au  fommec  de  la  tête  6c 
recouverts  d'une  «membrane  ; les  iris  de  couleur 
de  fafran  , 6c  quelquefois  rouges  ; une  petite  ca- 
vité femblable  a un  blion  entre  les  yeux  3 une 
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pinnule  ou  petite  nageoire  au  deflus  de  chacun 
de  ces  organes  , comme  on  Tobferve  au  Scorpeno 
St  à l'Exocet  ; ce  caraÔère  manqur  à quelques 
individus.  Lafurface  antérieure  de  U tête,  depuis 
les  yeux  jufqu’à  la  gueule,  a une  pofition  prelquc 
verticale.  La  gueule*  eft  çflèz  petite  ; mais  le 
poiiTon  a la  faculté  de  lui  donner  une  grande  ou- 
verture en  partant  confidérablement  1 :s  mâchoires , 
par  un  mouvement  femblable  î^cclui  des  memes 
parties  dans  les  qua#upède$.  Tes  dents  d^|e- 
vanï  font  longues,  arrondies  , ferrées  lésâmes 
contre  les  autres  , empotées  très-régulièrement  St 
de  niveau.  On  peut  les  comparer  aux  dents  ind- 
fives  des  quadrupèdes.  Elles  font  fuivies  de  part 
Ôt  d’autre  dans  chaque  mâchoire  de  deux  autres 
dents  aigues  & recourbées  qui  répondent  aux  dents 
canines.  Au  milieu  du  palais  eft  une  membrane 
fituée  tranfverfalement  ; il  y en  a une  autre  au- 
près de  la  langue  dans  1a  mâchoire  inférieure; 
ces  peaux  fembknt  être  deftinées  à empêcher  que 
la  nourriture  ne  s’échappe  de  la  gueule  du  poifton. 
La  langue  eft  molle  , arrondie  & charnue.  La  pre- 
micretnageoire  du  dos  commence  à un  pouce  6c 
demi  de  diftance  de  l’extrémité  du  mufeau  ; elle 
eft  garnie  de  onze  rayons  , dont  le  premier  forme 
au  deflus  de  la  membrane  commune  une  faillie 
femblable  â une  foye  , & qui  a plus  d’un  demi 
pouce  de  longueur.  Le  fécond  6t  le  ttoifième 
dépaftent  aum , quoique  moins  fenûblement , le 
bord  de  la  même  membrane.  Entre  le  cinquième 
6c  le  huitième  rayon,  & vers  le  bord  fuperieur 
de  la  nageoire,  on  obferve  une  très-bel  e tache 
ceillée , noire  en  fon  diique  & blanche  à fa  cir- 
conférence. Ce  carattère,  félon  Willughby  & Lin- 
nreus  , ^^particulier  au  poift'on  dont  il  s'agit.  Tout 
le  refte  ce  la  furface  de  cette  même  nageoire  eft 
panachée  d’un  vert  fale  ou  olivâtre,  & mouchetée 
de  points  azurés  , bruns  6c  blanchâtres  , épars  fans 
aucun  ordre.  La  fécondé  nageoire  du  dos  a quinze 
rayons*;  elle  eft  attenante  à l’autre , enforte  que 
Willughby  confidéroit  les  deux  nageoires  dorfaiies 
comme  n’en  faifant  qu'un#,  laquelle , dit-il , paroit 
double  au  premier  afpeft.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  grandes  , 6c  ont  chacune  douze 
rayons  ; celles  du  venue  font  fituées  dans  la  partie 
antérieure  du  poiiTon , auprès  de  l’angle  des  oper- 
cules qui  recouvrent  les  ouics  ; elles  ont  chacune 
deux  rayons  feulement.  La  nageoire  de4’anus  com- 
mence près  de  cette  ouverture  , qui  eft  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  poifton , & fe  prolonge 
jufqu’à  la  queue  ; elle  a dix -fept  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  ; elle 
a^nviron  douze  rayons , félon  Willughby  , & 
vmgt-fix  fuivant  Artedi.  Elle  eft  mouchetée,  ainû 
ue  les  nageoires , de  tacEfts  obfcures  6c  ver- 
àtres. 

On  ne  voit  point  d'écailtes  fur  la  peau  , ce  qui 
paroit,  dit  Willughby,  diftinguer  ce  poifton  du 
BUnnus  de  Bellon , lequel,  fuivatit  cet  Auteur, 
eft  couvert  d'écaiiles  , que  le  moindre  attouche- 
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ment  fuflfit  pour  faire  tomber  ( i ).  Les  côtés  font 
marqués  d’une  ligne  de  points  qui  commence  à 
l’angle  fupérieur  des  ouies  , 8c  forme  une  cour- 
bure au-delà  du  ventre  qui  eft  ample  & un  peu 
LuHant. 

La  chair  de  ce  poiiTon  eft  molle.  Il  eft  com- 
mun à Venife , fur-tout  vcr$  le  mois  d’ottobre. 
Wiliughby  doute  fi  ce  n eft  pas  le  même  que  le 
Scorpioidls  de  Rondelet.  Qqant  au  Blennus  de 
ce  dernier  Auteur,  Artedi  penfe  qu’il  fo*me  une 
efpèce  diftinguée  de  «elle  du  Lièvre. 

LIGNE.  Cxft  un  cordon  plus  ou  moins  délié  , 
Xiir  ordinairement  avec  de  la*  foie  ou  du  crin , à 
rextrêmité  duquel  eft  attaché  un  haim  garni  de  fon 
amorce.  Voye\  les  détails  qui  concernent  la  pêche 
à la  ligne,  dans  l’article  Pêche,  qui  fait  partie 
de  l'Introduélion. 

Ligne  dormante  et  par  fond.  C’eft  celle 
qui  eft  garnit  dans  toute  fa  longueur  de  haims 
amorcés , Ô£  qu’on  tend  au  fond  de  la  tner , en 
même  temps  qu’on  en  tient  l'extrémité  fupérieure 
^dans  un  petit  bateau.  Quelquefois  on  l’attache  à 
un  corps  fixe. 

Ligne  flottante.  On  appelle  ainfi  une  ligne 
dont  les  haims  font  attachés  à des  corps  flottants 
tels  que  des  morceaux  de  liège. 

Ligne  sédentaire.  Voy.  Ligne  dormante. 

LIMANDE,  (la)  Efpèce  de  Pleuroneéte. 

PleuronePcs  Limai. da.  LlN.  S y fl.  nat.  Pi/ces 
thorac.  PleuroneRes  , n°.  8. 

PleuroncP.es  oculis  dextrit , [quamis  ciliatis  [pi - 
nulis  ad  radieem  pinnarum  dorji  unique  ^ dentibus 
obtufls  ibid.  Siuf.  Ad,  Fr.  68. 

P leur  ont  fl  es  oculis  J dextrà  , [quamis  afperis  , 
fpinâ  ad  anum.  Artedi  , gtry  17.  jpcc.  58.  fyn . 

33* 

Paffer  a[per  five  fquamofus . Rondel.  Will. 
P*  97- 

SCHONEV.p.  6l.  R 

Aldrov.  L.  2.  c.  46. p.  242. 

RAl.f.  32. 

Limanda.  BellON.  * 

Cesser. 

jJÀmanda  , Pajfier  a[per  fixe  fquamo[us'.  GeSNER. 
™ Limanda , tenta  Pajferts  jpecies.  Gesn.  (Germ.) 

f s»-  -•  „ 

Cirharus.  ChaRLET. 

En  Angleterre , Dah. 

Ce  portion,  luivant  Wiliughby  , eft  couvert 
d’écailles  très  - fenfibles  , St  dont  les  bords  font 
^fcommÿ  frangés  6c  garnis  des  petites  dents  qui  fe 
détachent  artément.  Sa  furtace  eft  âpre  fous  le 
doigt  en  allant  de  la  queue  à la  tête.  La  ligne  dont 


( t ) En  fuppofant  qu«  Beîlon  atr  ohfervé  exnftement 
l’cfpèce  qu’il  appelle  Blennus , ce  poifion  diffère  encore  de 
celui  de  Wiliughby , en  co  que  fe»  dents  font  fi  petites  , 

Su'eÜes  reflembleiK  plutôt  à de  fimples  afpérités  qu’à  des 
ents  proprement  dites.  Cependant  Artedi  rapporte  le 
Blennus  de  fiellon  à l' efpèce  dont  il  s’agit  ici. 
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51  eft  marqué  vers  le  milieu  de  chaque  côté  a une 
courbure  vers  /a  naifiance  , & fe  prolonge  enfui  te 
directement  jufqu’à  la  queue.  En  générai  ce  poif- 
fon  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Plie  ; mais  il 
en  diffère  en  ce  qu’il  eft  plus  épais,  en  ce  qu£  fes 
écailles  font  plus  grandes , en  ce  qu’il  n’a  pOTt  de 
tubercules  auprès  des  ouies , & en  ce  qu’il  n’eft 
pas  moucheté  de1  taches  rouges.  Cependant  Ron- 
jÉjtet  dit  que  la  Limande  a des  taches  fur  les  ria- 
jP©ires  qui  environnent  le  corps , ht  fur  les  autres 
parties , mais  que  ces  taches  font  jaunes.  IJeut- 
être  cette  diffetfnce  eft  elle  un  jeu  de  la  nature. 

La  Limande  , félon  la  defeription  d'Arteoi , a 
l’ouverture  de  la  gueule  un  peu  plus  ample  que 
celle  de  la  Plie , un  granrt  nombre  de  dents  à la 
mâchoire  fupérieure  , un  moindre  nombre  à la 
mâchoire 'intérieure,  c’eft- à-di  re  , environ  vingt, 
parmi  lefquelltfs  il  y en  a quelques-unes  de  mo- 
biles ; les  yeux  taillants  6c  les  iris  dorés.  Ces 
organes  font  placés  tous  les  deux  à droite  dans 
cette  efpèce.  * 

La» nageoire  du  dos  eft  garnie  d’environ  foi- 
xante  ôc  dix-huit  rayons  entiers  à leur  fommet. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  douze,  celles 
du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a envi- 
ron foixante , pareillement  entiers  à leur  extré- 
mité» Vers  Impartie  antérieure  de  cette  nageoire  , 
6c  immédiatement  avant  l’anus  , on  voit , comme 
dans  la  Plie , une  épine  inclinée  vers  la  tête  du 
poiftbn. 

La  nageoire  de  U queue  eft  oblongue , & garnie 
de  dix-huit  rayons,  dont  le  premier  6c  le  dernier 
font  beaucoup  plus  courts  que  les  autres,  & ceux 
du  milieu,  fendus  jufqu’à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, & même  au-delà.  * 

Le  même  Auteur  dit  que  le  côté  droit  de  ce 
poiftun  eft  d’un  brun-cendré , marqué  de  petites 
taches  d'un  jaune  pâle,  ce  qui  s'accorde  avec  la 
defeription  de  Rondelet.  Le  côte  gauche  eft  blanc  « 
fans  aucun  mélange. 

Ce  poiftbn  eft  commuh  dans  lc<  mers  de  l’Eu- 
rope. L’Emery  dit  que  la  Limande  a la  chair 
blanche , molle , humide , un  peu  g'utineufe  ; il  ' 
ajoute  qu’elle  eft  préférable  au  Flet  6t  au  Fleton  , 
& il  attribue  à ces  trois  poiftons  la  propriété  d’être 
peétoraux  & propres  à adoucir  l'âcreté  des  hu- 
meurs. ( Traité  unsverf.  des  Drogues  fimples , p.  659.) 

Suivant  M.  Duhamel , la  Limande  eft  d’un  goût 
très -agréable,  quand  elle  eft  fraîche.  Il  eft  vrai 
qu’elle  eft  moins  délicate  que  celle  du  Carrelet  ; 
mais  elle  fupporte  mieux  le  tranfport,  6c  fe  con- 
ferve  plus  long-temps  fans  fe  gâter.  On  la  préfère , 
à Paris  , au  Carreler,  qui  eft  plus  eftimé  dans  le» 
ports  de  mer , mais  qui  perd  davantage  à ctre 
tranfporté. 

On  prend  beaucoup  de  Limandes  fur  les  rivage» 
de  l’Qeéan.  On  en  trouve  moins  en  Languedoc  , 
• dans  la  Méditerranée , ainfi  que  dans  la  mer  Adria- 
tique , celle  de  Tofcane  fit  1a  mer  Noire.  11  eft  peu 
de  poifîbnj  plats  qui  fe  montrent  en  aulli  grande 
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quantité  fur  les  côtes  de  Bretagne  , de  NormSndîe 
6c  de  Picardie.  On  en  prend  à laide  de  lignes 
garnies  de  haims  pêle-mêle  avec  des  Merlans , 
des  Harengs  6c  d'autre*  poilïons.  On  te  1er t ^ufti  , 
pour  cette  pêche,  de  dreiges  de  autres  elpèces  de 
Ion  traîne.  Enfin  on  en  trouve  dans  les 
Toiles  6c  les  étangs,  dans  les  filets  d'enceinte , 6c 
meme  dans  les  parcs.  On  en  voit  toute  tannée  ; 
tnais  la  vraie  laiton  pour  les  pêcher  eft 
Octobre  jutcju'en  Janvier.  Elles  iont  encore  boniW^ 
d.ir.s  les  mois  de  Mars  6c  d’Avril,  loriqu'elles  ont 
1 flirt  oeuf*  ou  leur  laite.  Mais  depuis  ce  terme  jul- 
tjilen  Septembre,  elles  maigr  nient  6c  iont  de  peu 
d„*  valeur. 

LIMONEUX,  (le)fclpèce  de  Cobite. 

Ccli/is  heuroclita,  LlN.  Syjh  nat.  Pif  ces  abdomin. 
Cjbit  'u  , n9.  5.  • 

Cobïiïs  cap. te  imberbi  , pinnd  dorfalf  a naît  y ut 
*lbo  punclatis  eau  J ah  mgrj  f a jetât d.  Ibid. 

L'nnaeus  avoue  que  le  genre  de  ce  podTon  n’eft 
P»s  encore  bien  déterminé.  Sans  cette  incertitude  , 
il  feroit  facile  de  diftinguer  cette  cfpèee  ec 
les  autres,  en  ce  quelle  n’a  point,  comme  celles- 
ci  , de  barbillons  à la  mâchoire.  Les  autres  carac-  i 
tères  de  ce  poillon  , félon  le  même  Auteur,  con- 
fident efl  ce  qu’il  a le  corps  d’une  forme  à-peu- 
près  arrondie  , 6c  couvert  de  grandes  écailles 
liftes  ; la  tête  un  peu  plane  6c  paieillement  garnie 
d'écailles  ; les  lèvres  hérilTces  de  petites  dents  \ la 
membrane  des  ouies  garnie  de  cinq  rayons.  La 
nageoire  du  dos  lituée  au-delà  du  centre  de  gra- 
vité a doute  rayons  ; chacune  des  nageoires  de 
la  poitrine  en  a feize  ; 6c  chacune  de  celles  du 
ventre  flx  ; la  nageoire  de  l'anus , lituée  au-deflous 
de  celles  du  dos , a dix  fSyons  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  arrondie , tranlparente  en  les  bords  ; 
elle  afringt-cinq  rayons. 

La  Wuleur  des  nageoires  du  dos  6f  de  l'anus  eft 
noirâtre  6c  parfemée  de  points  d’un  blanc  ver- 
d.itfc.  Le  ventre  eft  jaunâtre.  La  queue  eft  marquée 
de  taches  blanches  6c  de  bandes  noires* 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 
LINEAIRE  ( le  ) E'pèce  de  Labre. 

L.'.'crus  Linearis,  Lin.  Syfl.  nat.  Ptjces  thoracici. 
bah  us.  n°,  36. 

Labrus  oblor.pis  , pinna  dorfalis  radio  ultimo 
inerrni , Aman.  Acad,  tom,  /.  p.  597.  n *.  48.  tdiu 
Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Ce  poillon,  fuivant  Linnsus,  a la  tête  com- 
primée 6c  lifte  ; les  mâchoires  garnies  de  petites 
cents  , dont  celtes  des  côtés  Iont  plus  longues  que 
celles  de  devant  \ la  membrane  des  ouies  garnie 
de  fit  rayons  ; le  corps  comprimé , comme  la 
tête,  d’une  forme  alongée , 6c  couvert  d’écailles. 
Les  lignes  latérales  placées  près  du  dos  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  , formant 
enfuite  une  courbure  auprès  de  la  queue  oj}  elles 
divifent  les  côtés  en  deux  parties  cibles. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  fur  prelque  toute 
h longueur  de  cette  partie  ; çllç  eft  garnie  de  > 
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] vingt  & un  rayons  fimples  8c  épineux , excepté 
j le  dernier  qui  feu!  eft  fouple  6c  partagé  en  deux 
i par  fon  extrémité,  ce  qui  eft  particulier  à cecte 
| efpèce,  toutes  les  autres  du  meme  genre  ayant 
un  certain  nombre  de  rayons  flexibles  à la  luite 
des  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  imitent  la  forme 
d'un  fer  de  lance,  6c  ont  chaume  doute  rayons. 
Celles  du  ventre  , lituées  fous  les  précédentes , 
ont  la  jpeme  ligure , 6c  iont  garnies  chacune  de 
iîx  rayons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a quinze , 
dnnule.p -entier  elt  tres-court,  La  nageoire  de  U 
qudue  eft  lait*  diviûon  : elle  a douze  rayons. 
couleur  du  corps  eft  blanche. 

On  trouve  cette  eipèie  dans  le  mer  des  Indes, 
LINGUE.  (Ici  Epèce  de  Gade. 

GaJus  Molvj,  Lin.  Syjî.  nat.  Pijcts  jugulares% 
G a Jus  , n *.  1 2. 

G a dus  dipierygius  , cirratus  , mdxillJ  fuperior 9 
longiore.  Ibid. 

P.tun.  Suce.  313. 

AJ  cil u»  longus,  Will .p.  175. 

SCHONEV.  p.  18. 

Rai.  jr.  ^6. 

Malva  major.  Cha  RLET.  p.  m; 

Gadus  dorjo  dipterygio  , orc  cirrato  , maxillÂ 
fuperior e longiore.  Aktedi.  gen.  n.jÿn.  36. 

Gadus  long  a.  lt.  WGOTH.  177. 

Eu  Suède  , Langa  ; en  Allemagne,  Bine  Lenge g 
en  Angleterre , Ltng. 

Ce  poillon  a un  grand  nombre  de  traits  de  ref- 
femblantc  avec  le  Merlus.  Il  en  diffère  par  ton 
volume , qui  eft  bea$K>up  plus  conlidérabie;  par 
; la  forme  plus  alongée  j par  la  ligure  de  ta  queue  , 
qui  eft  arrondie  6c  igns  échancrure  ; par  les  écailles 
plus  petites  ; par  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  rayons  aux  nageoires  du  dos  ; par  celles  du 
Ventre  qui  font  plus  petites , 8c  dont  les  trois 
premiers  rayons  font  taillants  .au  dellus  de  leur 
membrane  commune  ; par  les  proportions  de  les 
deux  mâchoires  , dont  celle  de  delTus  eft  plus 
longue  que  l’inférieure  , au  lieu  qu’on  voit  le 
contraire  dans  le  Merlus  ; enfin  par  un  barbillon 
lulpendu  à la  mâchoire  de  delTous , 6t  qui  manqua 
au  poillon  avec  lequel  nous  le  comparons. 

Le  Lingue  a la  première  nageoire  du  dos  garnie 
de  quinze  rayons,  6c  la  fécondé  de  loixante  6c  cinq. 
Ces  deux  nageoires,  luivant  Linnasus , iont  d’une 
couleur  noirâtre  avec  un  rebord  blanchâtre.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  .ont  chacune  environ 
vingt  rayons , & celles  du  ventre  lu.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a loixante  au  moins,  6c  celle  de  la 
queue  quarante.  Lorfque  ce  poiflon  eft  Irais  , la 
chair  a Un  goût  délicat,  luivant  Willughby , 
lorfqu’elle  a été  lalée  8c  fechée  , on  ia  préfère 
encore  à tous  les  autres  aliments  de  ce  genre. 

On  pêche  des  Lingues , non-leulement  daris  la 
Méditerranée , comme  le  dit  Linnæus , mais  en- 
core au  débouché  de  la  Manche  6c  au  nord  de 
l’Angleterre,  Le*  Pêcheurs  DunLerquoi*  qui  von$ 
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dans  ces  derniers  parages , depuis  Février  jufqu’en  | 
Mai , en  prennent  pêle-mêle  avec  des  Morues  ÔC  . 
des  Eg’ehns  ou  Anons.  Ceux  qiri  vont  à la  Pêche 
de  la  Mgruc  dans  l’Amérique  fcptentrionale , n’y 
prennent  quelquefois  que  des  Lingues  , ôt  d’antres- 
fofc  que  des  Morues,  fuivant  qu’ils  tomben^lur  des 
bancs  de  l’une  ou  l’autre  efpèce  de  poilTon. 

On  trouve  des  Lingues  dans  les  différents  filets 
fédentairçs  que  l’on  tend  par  foçd  fur  nos  cotes. 
On  en  prend  suffi  avec  des  faines  qui  ont  foi- 
xant^’raflés  de  longueur , fur  une  ou  deux  de 
chute,  pndn  , on  employé  encore , pour  cette 
pêche  , des  hiims  amorcés  avec  du  Hareng  ou  de 
la  Sardine  , fur  iefquels  ce  poitTon , naturellement 
vorace,  fe  jette  avec  avidité? 

LIP  A RIS.  (le)  Efpèce  de  Bouclier, 

Cyclopterus  Liparis . L I N.  Sijl . rut.  Amphibie 
Nantes.  Cyclopttrus , n 3. 

Cyclogajlcr.  Gronov.  Muf.  157. 

AU.  Helv.  4.  p.  265.  r.  2.3. 

Ali.  Harlem . I 'p.  581.  t.  3.  4. 

An  Liparis.  Aktîldx.  fyn.  X 17  ? 

et.  An  Liparis  nojlras ♦ JOHNSON  in  appendice? 

■WlLLUGH.  p . 17. 

Rai. p.  74. 

An  Liparis.  R on  DEL.  L.  9.  c . 8.  p.  17a  ? 

Gesner.  p.  483  ? 

Aldrov.  L.  3.  c.  ix. p,  29 6 ? 

Jonston.  L.  1.  tit.  1.  c.  1.  a.  3.  /.  1 .fol.  7 ? 

WlLLVGHBY . p.  13/? 

Rai.  p.  74? 

Le  Liparis , félon  Gronovius  , a la  tête  courte  , 
©btufe  , beaucoup  plus  large  que  le  corps  , 6c 
couverte  d’une  peau  lâche.  Les  yeux  font  fitués 
fur  l'extrémité  antérieure  des  côtés  de  la  tête  , 
& ont  leurs  orbites  un  peu  arrondies , petites  6c 
peu  convexes.  # 

La  gueule  eft  placée  en-dsfious  du  mufeau  ; la 
mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  courte  q'.:e 
celle  de  deilus  ; l’une  & l’autre  font  garnies  , 
ainfi  que  le  g^fter , d’une  multitude  de  petites 
dents  , difpoîces  confufément  6c  tomme  par 
grouppes  , fur  différents  efpaces. 

Les  opercules  'des  ouïes  font  convexes  ; leurs 
ouvertures  font  étroites , 6c  les  membranes  bran- 
chioflèges  font  pareillement  convexes  , 6c  s’é- 
tendent librement  au  - dehors  , fans  Être  cachées 
fous  les  circules  , enforte  qu'on  diftingue  faci- 
lement les  fept  rayons  dont  chacune  eft  garnie. 

Le  tronc  eft  oolong,  épais,  allez  large,  dénué 
d’écaijles  apparentes,  6c  couvert d’une  peau  .très-' 
lâche.  Sa  iprme  eft  prefque  rondé  auprès  de  la 
tête*  6c  va  enfuite  en  s’applatifiant  de  plus  en 
plus  par  les  côtés  vers  lu  queue  ; le  ventre  eft 
large  ôc  très-bombé. 

La  nageoire  du  des  commence  auflî-tôt  après  la 
tête  , 6c J Te  prolonge  jufqu’à  cçtfe  de  la  queue, 
avec  lacpeUc  elle  fe  rét#îiî.  Elle  a ‘trente  rayons 
fimples  J(fiexib'es  6c  très-déliés. 

Les  nageoire*  de  la  poitrihe  font  très-larges  $C 
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d’une  forme  arrondie.  ftu,  ont  chacune  vingt- 
neuf  rayons  Amples  6c  très-eftilés. 

Les  nageoires  du  ventre  fc  réunilTent  pour  n’en 
former  qu’une  feule , qq)  fe  replie  circuîairement 
en  forme  d’entonnoir  : elles  iont  fituées  fur  la 
même  ligne  tranfverfale  que  les  nageoires  de  U 
poitrine.  • ; ^ 

La  nageoire  de  l’anus  fc  prolonge,  comme  celle 
du  dos , jufqu'à  U nageoire  de  la  queue , s.  laquelle 
elle  s'unit  pareillement , enforte  que  les  trois  na- 
geoires parodient  n’en  former  qu’une  feule,  qui 
cil  conénue.  Celle  de  l’anus  a trente  rayons  limples. 

La  peau  de  ce  poiilon  eft  ir  lâche,  qu’elle  fe 
détache  aifement  du  corps  , pour  fc  peu  qu’on  le 
touché  rudement.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
la  mer  tf il  Nord. 

LIS.  Voyet  Dreigf. 

LISIZA.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Cottus  J aponie  us.  P allas.  Spicil.fafcic.  7 .p.  30. 
Ce  poiilon,  qui  eft  d’une  forme  finguliàte  , ref- 
fcmble  par  l'on  port  , fuivant  M.  Patlas  , à une 
autre  elpèce  du  même  genre  que  nous  avons  ap- 
pelée le  Cotte  armé,  (l'oye^  Armé.)  Sa  longueur 
eft  d’environ  un  pied.  11  a la  tête  alongée  , rétrécie 
par-devant,  applatie  fur  fa  partie  poilérieure,  & 
marquée  fur  * Ion  fomtnet  d’une  efpèce  de  ilrie 
longitudinale.  , 

Le  muleau  eft  obtus  6c  fe  partage  en  deux  lobes 
faillants  au-deflus  des  mâchoires  ; il  eft  de  plus 
arni  de  chaque  côté,  vers  les  coins  de  ja  gueule, 
’ur.c  lame  qui  fe  divife  en  trois  parties  aigues  , 
dont  la  première  porte  un  barbillon. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  petite  ; les  mâ- 
choires font  mobiles,  6c  ont  leur  bord  hérifTé  in- 
térieurement d’un  grand  nombre  d’afpérités.  Les 
yeux  iont  fitués  près  du  mul'cau  , 6c  ont  leurs 
orbites  très-grandes  6c  dirigées  obliquement  vers 
le  bas;  on  voit  au-deflus  de  chacune  une  efpcce 
de  laine  plane  6c  triangulaire  formée  par  le  pro^ 
longement  du  crâne. 

Les  opercules  des  ouïes  font  d’une  ferme  demi- 
circulaire  ; les  membranes  des  ouïes  ont  chacune 
fix  ray  dns. 

Le  corps  s'a  en  diminuant  infenfiblement  de- 
puis la  tête  , 6c  forme  plufieurs  angles  faillants  qui 
font  produits  par  aur&$x  de  rangées  d’oflelets 
bombés.  Deux  de  ces  rangées  ion;  difpcfées  fur  les 
côtés  & s’étendent  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue; 
elles  font  formées  par  tfes  lames  oblongues , dont 
le  grand  diamètre  eft  fitué  tranfverfalement , gar- 
nies chacune  d’une  épine  lur  leur  partie  faillante, 
d’où  partent  des  ftries  qui  s’étendent  comme  ac-f 
tant  de  rayons  vers  leur  circonférence.  Ces  deux 
rangées  deviennent  contiguës  l’une  à l’autre , der- 
rière la  nageoire  de  l’anus.  On  voit,  fur  l’inter- 
valle qui  léparç  leurs  parties  antérieures  , quelque» 
James  en  forme  â’érnflbns , ‘ & très  légèrement 
bombées;  entre ,ces  dernières  6c  la  tête,  il  y a 
I encore  , fur  la  partie  inférieure  , d’autres  lames 
Ijtiès -relevé es  en  bulle. 
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Le  ventre  eft  aufli  gaju  de  deux  rangées  d*of- 
felcts  femblable*  aux  précédents , mais  plus  petits, 
entre  lefquels  il  y a encore  une  rangée’de  lames 
bombées  moins  lenfibles.  &.  disantes  les  unes  des 
autres  ; les  deux  files  d’oflhlets  dont  il  s'agit  , le 
rapprochent  vers  la  nageoire  de  l’anus  , &.  fe 
prolongent  jufques  fur  la  partie  inférieure  de  la 
queue  , où  elles  ne  forment  plus  que  des  pro- 
tubérances extrêmement  petites. 

Deux  nouvelles  rangées  d'oflelets  s’étendent  fur 
le  dos  , le  long  des  deux  nageoires  de  cette  même 
partie  ; les  ollelets  compris  entre  ces  nageoires , 
ont  leur  difque  très-faillant.  On  voit  atifftvà  Ten- 
droit  qui  répond  à la  nuque,  de  petites  lames 
(triée*  dont  quelques-unes  remploient  les  vuides 
que  lailTent  entr'clles  les  rangées  cLoGrlcu  chipo- 
(ces  le  long  du  dos  & des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voifinc  de  la 
tête  , très-forte  , N garnie  de  iix  rayons  amincis 
en  fo;me  de  tranchant  vers  leur  baie.  La  fécondé 
nageoirb  du  dos  eft  placée  près  de  la  queue , Ôt 
a lept  rayons  fimples  & flexibles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  & 
larges  ; leur  ferme  eft  arrondie  , & elles  ont  cha- 
cune douze  rayons  fimples , dont  le  premier  eft 
très-petit.  Les  nageoires  du  ventre  n’ont  chacune 
que  d:ux  rayons. 

La  nageoire  de  l’anu^  eft  oppoféc  à ta  fécondé 
de  celles  du  dos.  Elle  a huit  rayons  dont  le  der- 
nier eft  écarté  des  autres  & très  - petit  ; l’avant- 
dernier  eft  le  plus  long,  & les  précédents  vont  en 
diminuant  par  degrés  vers  la  tête. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  & a douze 
rayons  limples  , outre  fix  autres  rayons  plus  petits 
placés  fur  les  côtés. 

Les  rayons  de  toutes  les  nageoires  font  étéri  (Tés 
d’alpérités  , ainfi  que  le  ventre  , les  côtés  du  corps 
& ceux  de  la  gueule  ; de  plus,  les  bords  inférieurs 
des  yeux  &.  ceux  des  .opercules  des  ouïes  font 
dentelés.  K 

La  couleur  du  poiflbç  eft  d’un  blanc  jaunâtre  que 
M.  Pa lias  compare  à celui  de  l'y  voire  qui  a perdu 
fon  luftie  par  U vétufte.  Le  dos  eft  brunâtre.;  toutes 
les  nageoires  fort  marquées  de  petites  raies  de  cette 
meme  couleur.  On  voit  derrière  la  tête  une  grande 
tache  pareillement  brune». d’où  partent  des  lignes 
ui  s'étendent  comme  3es  veines  ou  des  rami- 
cations  vers  les  yeux,  les  opetcules  des  ouies 
& les  nageoires  de  la  poitrine.  Il  y a de  part  & 
d’autre  une  ligne  oblique  de  la  même  couleur  , 
qui  va  de  la  première  nageoire  du  dos  à la  na- 
geoire ptHorale  : près  de  cette  ligpe , on  en  voit 
une  autre  qui  fe  partage  en  deux  divifions;  il  y 
en  a encore  une , mais  plus  large , fituée  tranf- 
verlalement  auprès  de  la  leconde  nageoire  du  dos. 
Enfin , d’autres  lignes , toujours  de  la  même  cou- 
leur , le  croifent  feus  différentes  difeHions  autour 
de  1a  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  voiûne  du 
Kajxulchatka» 
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LISQUE.  Foyer  Lesque. 

LISSE.  (la  Raie)  Foyer  Al-tNE. 

LIVIDE.  (le).  Elpice  de  Labre. 

Lot-ms  chiner, fis.  Lin.  Syfi.  état.  Pi/ces  thoracici. 
Lob  rus  , n°.  34. 

Loi  'fus  pian  J Jorfali  rament  ne  eâ , corpore  livido  , 
verrue  fetufo.  Ibid.  . 

Des  trois  cara Hères  cités  dans  la  phrafe  def- 
criptivc  que  Linnæus  a donnée  de  ce  poifTon  , le 
premier  qui  ccnftfte  dans  les*  ramifications  des 
rayons  de  la  nageoire  du  dos  eft  commun  à^eau- 
coupd’efpèces  de  ce  genre.  Le  fécond,  qui  W tire 
de  la  couleur  livide  du  poifTon , n’eft  pas  propre  à 
le  diflinguer  clairement.  Le  dernier  eft  énoncé 
d’unq  manière  allez  vague , & paroit  confifter  en 
ce  que  ce  poifTon  a le  fernmet  de  la  tête  obtus  £c 
comme  émoufTé. 

La  nageoire  du  dos  , dans  cette  efpèce  , eft* 
garnie  de  vingt-quatre  rayons,  dont  les  dix- neuf 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayon»  flexibles.  Celles 
du  ventre  en  ont  fix  , dont  l’antérieur  eft  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a douze , dont  cinq 
font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  U 
queue  en  a aufli  douze. 

On  trouve  ce  pniifen  dans  la  mer  de  la  côte 
orientale  de  l’Afie. 

LOCHE,  (la  ) Efpèce  de  Cobite. 

Cobitis  teenia.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifcts  abdominales, 
Cobitis , n*.  3. 

Cebit  i s cirris  fex , /pin  J fuboculari . Faun.  Suec . 

541*  .. 

Cobitis  atuleo  bifurco  infrà  utrumque  oculiwu 
A rte  D i . Gen  2.  fyn.  3 . fpec.  4. 

Gronov.  Zooph.  200. 

Id.  Muf.  1.  n°.  j. 

Cobitis  fecunda.  Rondel.  Part.  2 . p.  204.  p.  34 
tab.  i.  * 

Cobitis  aculeata . Id.  ib. 

Marsil.  Danub.  tom . 4. 

AlDROV.  tu  3.  c.  30.  p.  617. 

Gesn.  P.  404  6*  482.  * 

Charlet.  P.  137. 

Jonstoh.  L,  3.  tita  1.  e.  11.  w.  a.  r.  1 6.  f.  11; 

Cobitis  aculeata  Docolithus.  Gesn.  ( Germ.  ï 

f.  .6,.  h. 

Cobitis  barbatuU  aculeata,  WtlLUGH.  ».  16 S. 
tab.  Q.  «V8./  3. 

Rai.  p.  114. 

Ttcn'ta  cornuta.  ScHONEV.  p.  74.  O Ieon,  t.  4, 
f.l.  I 

WlLLUGH*.  p.  166.  tab.  Q.  n*.  S.fig.  6. 

Rai.  p.  114. 

Jonston.  t.  46./.  t. 

An  Sieinbi^a,  S.  HildegaHD.  L.  4.  part,  ti 
c.  ai.  p.  91  ? 

En  Bourgogne , Mouteille  ; en  Suide , près  dn 
lac  Meier,  Tangtahe;  en .Allemagne,  SÊlttbeiJftr , 
Sehneerpiittc  ou  Steinpicner. 

La  Locke  , lelon  Willughby  , reffemble  par  fa 
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forme  & par  fa  couleur  au  Goujon  de  rivière  » 
niais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  L’individu 
décrit  par  l’Auteur  cité  , n’a  voit  que  trois  pouces 
6c  demi  de  longueur.  Suivant  Bellon , la  Loche 
s’accroît  jufqu’à  cinq  pouces  de  long , fur  une  épaif- 
feur  égale  à celle  du  doigt. 

Ce  poiflon  a t(oi$  paires  de  barbillons  autour 
de  1a  mâchoire  fupérieure  ; Ravoir  , l’une  aux 
coins  de  la  gueule , 6c  les  deux  autres  auprès  de 
l’extrémité  ûu  mufeau.  Il  y a aufli , près  des  na- 
rines , deux  petits  prolongements  qui  ne  font  fen- 
fîbles  que  quand  le  poiflon  nage.  Le  mufeau  eft 
oblong  i la  mâchoire  iuperieure  depafle  celle  de 
delfcus. 

Les  yeux  font  petits»  & ont  leurs  prunelles 
noires  & entourées  d’un  rebord  étroit  6c  de  cou- 
leur jaune. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique  » d’une  fubf- 
tance  molle  6c  comme  onâueule.  11  eft  dénué 
d écaillés,  ou  du  moins  elles  font  infenfibles. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite  6c  un  peu  plus 
Yoiûne  de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a huit 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples 
& aiongées  ; elles  ont  chacune  douze  rayons. 
Celles  du  ventre  font  oppofées  â la  nageoire  du 
dos  , 6c  garnies  chacune  de  fept  rayons.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a ûx. 

. La  queue  eft  large  Sc  applatie.  Sa  nageoire  a 
environ  dix-huit  rayons. 

La  tête , le  dos  6c  les  nageoires  , font  parfemes 
de  taches  noirâtres  fur  certains  individus,  Sc, fur 
d’autres  , d’un  jaune  rouiTàtre  femblable  à la  cou- 
leur des  lentilles.  Suivant  Artodi , on  voit  fur  le 
dos , 6c  particulièrement  fur  les  côtés,  de  petites 
ligoes  longitudinales  mêlées  parmi  les  taches  dont 
noos  avons  parlé. 

Gefner  dit  que  la  Loche  eft  peut-être  de  tous 
les  petits  poiftons  celui  qui  mérite  la  préférence 
pour  l’ufage  de  la  table.  Suivant  Baltner  les  Lo - 
chet  frayent  ordinairement  au  mois  d’ Avril , parmi 
les  herbes  marécageuses.  Cependant  il  y en  a qui 
frayent  aufB  dans  d’autres  temps , enfortc  que  l'on 
peut  en  avoir  dans  prefque  toutes  les  faifons.  On 
le  l'ert , pour  les  prendre  , foit  de  naiïes  , foit  de 
filets. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  T ténia  cornuta  , 
ne  paroit  différer  du  poiflon  que  nous  venons 
de  décrire  , qu’en  ce  que  les  deux  petits  pro- 
longements qu’elle  a auprès  des  narines  , font 
plus  feniibles , 6c  forment  des  efpèccs  d’aiguillons 
ou  de  cornes , qui  fe  partagent  en  deux  divifions 
vers  leur  extrémité. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  eaux  douces  6c 
dans  les  cavités  fouterraines  de  différents  pays  eo 
Europe. 

LOCHE  DE  MER.  (byEfpèce  de  Gobie. 

Gobius  Aphya.  Lin.  Syft.nat.  Pifces  thoracici. 
Gobius.  n*.  4. 

Gobi  us  fufiüs  etiam  pinnarum  fafeis,  1 4uf,  Ad. 
Fr.  ».  p.  64.  *. 

Uïfoire  Naturelle*  Tome  HJ* 
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G obtus  uncialis  , pin  ni  dorfi  fecundd  officulorum 
feptemdecim.  Art.  Gcn . 29. 

Gobius  Aphya  6*  Marjïo  ditius.  Id.  Syn.  47. 

H*  Xm€<tiw.  A Ri st.  L.  6.  c.  15. 

A’eua  KwCir/r.  Athen.  £.  •j.p.  284,285. 

Aphya  Cobitis.  Aldrov.  L.  ».  c.  29. p.  »t(. 

Aphya  Cobit  a.  Ronuel.  L.  7.  c.  3 . p.  »to. 

Aphua  Cobites.  WlLLUG.  p.  10 f. 

Aphua  Cobites . Bellon. 

Gesner.  p.  6/. 

A pua  Cobit  is.  Id.  (Germ.)  fol.  1.  a. 

Jomston.  L . 1.  m.  3.  c.  1.  a.  17. 

Apua  Gobitet , Gobionaria.  CüARLET.  p.  143%. 

M/tionaria.  Gaz.  Arist.  L . 1. 

Gesk.  (Germ.)  fol.  1.  b. 

Worfe.  Venetorum,  Aldrov.  L.  ».  c . j 2.p.  it y. 

R*i.  p.  76. 

A Venife,  Pignolerti  ou  Marfiom . 

Ce  poiflon , fuivant  Willughby,  a une  entière 
reflemblance  avec  le  Goujon  de  mer,  6c  paroit 
n'en  différer  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  jeune  , ce  qui 
fait  qu’il  eft  aufli  plus  petit.  Rondelet  regarde  cette 
différence  comme  indépendante  de  l’âge  , ôt  conf- 
iante dans  divers  individus , puifqu’il  dit  que  ja- 
mais la  Loche  de  mer  ne  parvient  à I»  grandeur  des 
autres  efpèces  de  Gobie.  Du  tefte,  ce  poiflon  a 
fur  les  différentes  nageoires  â-peu-près  les  mêmes 
nombres  de  rayons  que  le  Goujon  de  mer , fçavoir  » 
fix  rayons  pour  la  première  nageoire  du  dos,  dix- 
feprpour  la  fécondé  , fix  pour  chacune  de  celles 
du  ventre , dix-lept  pour  chacune  de  celles  de  la 
poitrine,  onze  pour  celle  de  l'anus,  6c  environ 
douze  pour  celle  de  la  queue. 

» Willughby  ajoute  que  la  Loche  de  mer  a les  yeux 
fai  liant  s 6c  ftcués  plus  haut  que  dans  1a  plupart 
des  poilTons  ; que  les  rayons  de  fes  nageoires  du 
dos  lont  un  peu  roides  6c  épineux , & qu’elle  a le 
dos , ainfl  que  les  deux  nageoires  qui  font  fur  cette 
partie , & la  nageoire  de  la  queue  , marqués  de 
petites  lignes  brunes. 

On  trouve  ce  f oiffon  dans  la  Méditerranée  6c  le 
Nil.  11  refleaible  tellement  à la  Loche  de  rivière t 
fuivant  l’Auteur  déjà  cité,  que  l’on  diftingjtc  à 
peine  l’un  de  l’autre,  ce  qui  a tait  donner  au  poifton 
dont  il  s’agit  ici  le  nom  de  Loche  de  mer.  Mais  il 
paroit  que  fa  chair  eft  d’une  qualité  bien  intérieure 
à celle  de  la  Loche  de  rivière  , puilque  , fuivant 
Rondelet , elle  eft  pefànte  6c  d’une  coéfion  dif-; 
ficile. 

LOMPE.  (la)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  Lumpur.  Lin.  Syjl.  nos.  amphibie 
nanter.  Cyclopterus  , n" . I. 

Cyclopterus  corpore  f quamis  offris  angulato . Slufe 
Ad  Fr.  1 .0.  57. 

Faun.  Suec.  220. 

Cyclopterus.  It.  Scan.  188. 

Artedi.  Gen.  62.  fyn.  87. 

Gronov.  Muf.  127. 

Idem.  Zooph.  197. 

Lumpui  anglorum*  Me  R RE  T,  Pin.  18& 
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Dalz.  KJl.  cf  Haro.  p 110. 

Oncotion  colore  méritante  6*  Jilutl  rubente  va. 
r'uu  : c entre  rubejeeme  , tubereulit  cutancis  in  acu- 
tum lerminatis  fparfim  exafptratus.  Klein.  MiJJ".  5. 
p.  40.  n°.  x. 

Lumpus  anplorum.  Turner.  epijl.  ad  G LS  N I R. 
Gesner.  Parai,  p.  if.  v.  1184. 

Aldrov.  L . 3.  c.  63.  p.  479.  • 

Jonston.  L.  1.  lit.  I.  c.  3.  a.  j.  punfl.  11. 
p.  41.  1.  13./.  1. 

Charlrt.  p.  131. 

WlLLUGH.  p.  108.  tab.  K.  a*.  I. 

K\1.p.  77. 

Lumpus  .ir.glorum  pijets  ScHELHAM. 

Xiphn  p.  20. 

• Qrbis  ffritjnnici  , fixe  Oceani  fpecies. 

( Germ.)  fol.  85. 

Ltpus  rr.ariMs  noflras  , orbis  fpecies.  ScHONEV. 
/•  41* 

En  Suède  , Sjuryzg-fisk  ; en  Zélande  , K lu  fi  ; 
en  Flandre  , Snottofjj ; en  Ecofte , Cock-paJJ  ; en 
Ane  leterre,  Lump  or  Sea-owl. 

p JYiodoti  fpinofus  fubrotundus  a cul  fit  pljr.it  , 
ab  domine  Ittvi.  LlN.  S y fl.  nat.  ÎO.  n*.  4. 

Oflracinn  fubrotundus  aculeis  breoibus  plan: s , 
ventre  gl.ibru.  Artedi.  Gen.  59.  fyn.  86.  n*.  18. 

Orbis  njuncatus  Runct  riHu , guamajucu  atinga. 
Marco.  L.  4.  c.  14. 

WlLLUGH.  p.  145  , I55. 

Orbis  Jj'.'iojus.  C tuf.  exot.  L.  6.  c.  la.  * 
Rai.  p.  42. 

•y  Dindon  rarior  pinnâ  dorfi  longijfimd.  Syn.  nat. 
10.  p.  336.  n9.  7. 

Oflraaon  rotundo  oblnnçus , tubereulit  undique  , 
pinnd  dorfl  longijjimâ . A RT.  Gen.  59.  fyn.  b 6. 
n . 20. 

Orbis  Ru  net  ri&u.  Cluf  exot.  L.  6.  C.  13. 

Rai.  P-  44- 

Ce  poiilon  eft  d’une  forme  épaifle  & fmgulière, 
cc  oui  lui  a fait  donner  par  les  Anglcis  les  noms 
de  Lump  & de  5 e a- oui , dont  l\in  fignifte  metjfe 
ou  bloc , Ci  l'autre  Cbcuette  de  mer.  Il  a l’ouver- 
turc.de  la  gueule  allez  large  , les  lèvres  épaifles 
fci  charnues.  Scs  yeux  font  recouverts  d’une  mem- 
brane lâche,  Ci  ont  leurs  iris  blanchâtres  avec 
des  teintes  de  rougeâtre.  Les  ouvertures  des  na- 
rines l'ont  failliras  au  - deflus  de  la  peau.  Tes 
mâchoires  font  hériflees  d'un  très-grand  nombre 
de  petites  dents  ; il  y en  a aufü  deux  grouppes 
difpoics  fur  deux  tubercules  au  fond  du  palais. 

Le  dos  eft  aminci  en  torme  de  tranchant.  Le 
ventie  eft  large  & comme  ramafté  contre  le  corps. 
La  peau  eil  garnie  , au  lieu  ü écailles,  d'une  mul- 
titude de  tubercules  aigus  & d’une  couleur  noire. 
Lcscôt.s  font  de  plus  hériflés  d’aiguillons  courbes , 
d.fpolés  de  part  & d autre  fur  trois  rangées.  La 
première 'commence  au*defius  des  jeux , 6t  Ce  ter- 
ii  i.ic  au  troifième  rayon  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; elle  eft  compofée  de  vingt- lix  aiguillons. 
La  leccmie  part  de  l'angle  fupérieur  des  nageoires 
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de  h poitrine , &.  a feize  aiguillons,  La  derniçre 
n’en  a que  cinq  , & eft  fiuice  auprès  du  ventre- 
On  voit  de  plus  une  autre  rangée  d’aiçuillonsfem- 
btables  , au  nombre  de  huit , qui  s etend  fur  le 
fommet  du  dos.  Il  paroît  que  le  nombre  de  ces 
aiguillons  varie  dans  les  divers  individus 

La  première  nageoire  du  dos  eft  épaifle  & d’une 
fubftance  charnue  , fans  aucuns  rayons.  Le  dos 
s’e!  irgitdtrficre  cette  nageoire, & porte  de  chaque 
côté  deux  épines.  La  ieconde  nageoire  dorfale  a 
neuf  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons.  Celles  du  ventre  (e  réunilTent  pour  n'en 
former  qu'une  feuie  , dont  la  forme  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  d*un  cône  évidé  , comme 
dans  le  Goujon  de  mer.  La  nageoire  de  l’anus  a 
fept  rayons.  Celle  de  U queue  en  a environ 
douze. 

La  couleur  du  poilTon  eft  mélangée  de  noirâtre 
& d’un  rouge  clair.  Celle  du  ventre  eft  d'un  rougè 
plus  décidé.  (Wiliughbv.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  différentes  mers  de 
l'Europe.  Les  variétés  6 Ci  y font  dans  les  mers 
des  Indes.  L'individu  décrit  par  Willughby  avoit 
feize  pouces  de  longueur.  Cet  Auteur  dit  que  U 
Lompe  fe  fert  de  les  nageoires  ventrales  pour 
adhérer  au  fond  de  la  mer  ou  aux  rochers  quelle 
embraffo  en  quelque  forte  avec  la  membrane  cir- 
culaire de  ces  memes  nageoires.  La  chair  de  ce 
poiflon  eft  peu  eftiméc. 

Les  variétés  /S  ôt  y ne  diffèrent  du  poiffon 
décrit  ci  - deflus , que  par  des  nuances  acciden- 
telles , comme  on  peut  en  juger  par  la  defeription 
que  nous  joignons  ici  de  YOibis  Runce  riftu  de 
Ciufius  , telle  qu’on  la  trouve  dans  Willughby. 

Ce  poiflon  a la  tère  aflez  épaifle  , les  fourcils 
élevés , la  gueule  un  peu  large  , &.  exa&ement 
conformée  comme  celle  d'une  Grenouille.  Tout 
fon  corps  eft  d’une  couleur  brune,  parleméede 
taches  blanchâtres.  11  a fur  tome  la  longueur  du 
dos  une  nageoire  dont  le  bord  eft  inégalement 
découpé  ; les  côtés  du  corps  font  garnis  chacun 
de  deux  rangs  de  tubercules  , que  l’on  a comparé» 
pour  leur  forme  à la  bafe  des  aiguillons  ae  la 
ror.ee.  Ouire  la  nageoire  dorfale  , il  y en  a quatre 
autres , deux  aflez  longues  5c  larges , fituces  der- 
rière les  yeux  ; une  troifième  à l’c.xtrcmité  du  dos  , 
5c  la  dernière  entre  l’anus  & la  nageoire  de  la 
queue.  L’individu  qui  a fervi  pour  cette  deferip- 
tion avoit  environ  leize  pouces  depuis  la  gueule 
jtifqu'à  l’extrémité  de  la  queue , 6c  plus  de  vingt 
pouces  de  circonférence. 

LONGUE  ÉPINE,  (la)  Efpèce  de  Deux- 
Dents. 

Dindon  Hyflrix.  L|N.  S y fl.  nat.  Amph.  Nantes . 
Dindon.  n°.  2. 

Dindon  oblonçus , aculeis terctibtts.  Ibid. 

Oflracion  Dindon  , corpore  fpinis  undique  armant . 
Muf.  Ad. Fr.  î.p.  58. 

Oflracion  conico  oblongus , aculeis  undique  Ion  gis 
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teretiformibus  imprimis  in  latcribtts.  À RT.  gen.  Co. 
fyn . 86.  n°.  21. 

Hijlrix pifcis.  Olus  exot.  L . 6.  c.  ai. 

Rai.  p.  42. 

WiLLUGH.  p.  146.  Tab.  I.  n° . 3. 

Aman.  Acad . edit,  1749.  Lugduni  Batav.p.  562. 
a”.  41. 

7/.  285. 

Seb.  Afw/.  3.  /.  23. /I  1.  2.  4. 

fi.  Ojlracion  oblongus  holccanthus  , aculàs  longif- 
fimis  teretiformibus  in  capitc  imprimis  6»  in  colla. 
Art.  gen.  Go.  fyn.  89.  n°.  22. 

Diodon  holocanihus , aculeis  capiti t collique  Ion - 
gioribus.  Syjl.  nat.  10.  /».  6. 

Hijlrix  aller  .capitc  angufto  fubrotundo  6*  admo- 
dum  fpinofo  , feilieti  fpinis  pralongis  in  ipfo  capite 
Ürjcapulis  djmatus.  WiLLUGH./?.  155. 

Rai. p.  42. 

La  différence  la  plus  marquée  qu’il  7 ait  entre 
les  deux  variétés  de  cette  efpèce  , indiquées  par  la 
lynonymie  précédente,  coniifte  en  ce  que  parmi 
les  épines , dont  l'une  & l’autre  ont  le  corps  tout 
hériiTé  , les  plus  longues  font  difpofces  lur  les 
côtés  , dans  la  première  variété , au  lieu  que  dans 
la  fécondé  elles  font  principalement  lur  U tête  &L 
à l’endroit  du  cou. 

Ce  poiffon  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce 
genre  qui  ayent  été  vus  par  Clufius.  L’individu 
qu'il  a obfervé  avoit  vingt  pouces  depuis  l’extré- 
mité du  mufeau  jufqu’à  1a  naiflance  de  la  queue  , 
& vingt-neuf  pouces  de  contour  au  milieu  du  corps. 
Sa  peau  étoit  d’une  couleur  blanchâtre  , fans 
écailles  apparentes,  & toute  hériffée  d’épines  dures' 
& aiguës  , dont  la  baie  fe  terminoit  en  deux 
autres  épines  courtes  & cachées  fous  la  peau.  La 
gueule  étant  ouverte  avoit  trois  pouces  de  dia- 
mètre. Les  lèvres  étoient  ridées  ,6c  les  mâchoires 
garnies  de  deux  os  creufés  en  forme  de  voûte , 
qui  tenoient  lieu  de  dents , & faifpient,  ainfi  que 
la  gueule , une  petite  faillie  par  leur  partie  anté- 
rieure. Les  yeux  étoient  allez  grands  , les  four- 
cils  élevés  fie  chargés  de  quatre  aiguillons.  Ce 
poiffon  avoit  quatre  nageoires , deux  latérales  , 
ii  tuées-  derrière  les  yeux , inégalement  découpées 
en  leur  bord  fupérieur , longues  de  trois  pouces , 
& à-peu-près  larges  de  cinq  pouces , lorfqu’elles 
étoient  étendues  ; une  troiuème  à l’extrémité  du 
dos,  & la  quatrième  derrière  l’anus.  L'une  & l’autre 
étoient  à-peu-près  de  la  même  longueur  que  les 
nageoires  latérales , mais  moins  larges.  La  queue 
avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Les  plus  longues 
épines  étoient  fur  les  côtés  du  corps  ; celles  de 
la  queue  étoient  moins  nombreufes  , mais  beau- 
coup plus  épaiffes  qne  celles  qui  garniffoient  les 
autres  parties.  La  couleur  du  ventre  étoit  blanche  ; 
celle  du  dos  étoit  brune , marquée  d’une  multi- 
tude de  taches  noires  , ainfi  que  les  côtés , depuis 
les  nageoires  latérales  jufqu’à  la  queue.  La  cou- 
leur de  la  gueule  étoit  d’un  brun  plus  foncé , & 
entre  cette  partie  & les  yeux  on  voy oit  de  part  & 
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d’autre  un  petit  trou , qui , fuivant  l,v  conjec- 
ture de  Clufius  , fer  voit  à la  refpiration  de  l'animal.  , 

Quitus  a décrit , fous  le  nom  d 'Orbis  mûrie atut 
aller , un  poiffon  dont  il  n’avoit  vu  qu’une  figure 
coloriée.  Il  paroit  que  ce  poiffon  avoit  beaucoup 
de  reflemblance  avec  celui  qui  vient  d'être  décrit, 
&. , félon  Lifter  (1),  ce  n’cft  peut-être  que  la  meme 
efpèce  fous  deux  noms  différents. 

Le  même  Lifter  (2)  s’accorde  avec  Wjllughby 
pour  rapporter  à l’elpèce  dont  il  s’agit , le  Gua- 
majjcuguara  du  Dréül.En  comparant  les  deux  def- 
criptions , on  trouve  que  cc  dernier  poiffon  diffère 
de  l’autre  , en  ce  que  la  bafe  de  les  épines  fe  ter- 
mine en  trois  pointes  engagées  dans  la  peau , au 
lieu  qu'il  n’y  en  a que  deux  au  même  endroit  fur 
l’autre  poil Von.  LeGuamajacu  du  Bréfil  a de  plus, 
au- défi  us  de  chaque  ail  , une  efpèce  de  petite 
corne  mince  affez  longue,  flexible , d’une  fulmante 
membraneufe , & qui  le  porte  en-avant  lorfqué 
l’animal  nage.  Cette  partie  n’eft  point  citée  dar* 
la  defcriptkm  de  l 'Hijlrix  de  Cldltus.  On  a aufti: 
remarqué  que  le  Guamaÿacu  avoit  la  liberté  de 
s’enfler  de  fe  reflerrer,&:  que  pour  le  faire  enfler, 
lorlqu  on  l'avoit  pris , il  luihibit  de  le  tirer  par  U 
nageoire  dorfale.  * 

Enfin  , ôn  trouve  dans  W illughby  ( PI.  J.  n°.  6.) 
une  belle  figure  d’une  variété  de  YHiRrtx  Clu- 
fi  , oblervé e par  Lifter  , dans  un  âeW^fufzum 
de  Londres , & dont  les  caraéU'rcs,*  fdflhnr  cet 
Auteur,  font  d’avoir  la  tête  étrôite  6c  un  peu 
arrondie , & les  épines  qui  garniffent  cette  partie , 
ainft  que  les  côtés  de  U poitrine  % beaucoup  pics 
longues  que  celles  de  l’autre  poilïon. 

LOTTE,  (la)  Elpèce  de  Gade. 

Gadus  Lola.  LlN.  Syft.  nat . Pifces  jugulares. 
Gadus , n° . 14. 

Gadus  dipterygius  cirratus  , maxillis  æqualibus . 
Ibid. 

Faun.  Suce.  313. 

Gadus  dorfo  dipterygio  , ore  cirrato  , maxillis 
etqualibus. 

Art.  gcn.  21.  fyn.  38. 

Stlurus  cirro  unico  in  mento.  Art .fpec.  107. 

Lota.  Ronde l.  part.  y.  p.  164. 

Aldrov.  L.  3.  c.  46. p.  648. 

WiLLUGH.  p.  123. 

Rai.  p.  68. 

Lota  Gallis  ditia.  GesN .p.  399. 

Lota  GaUorum.  Jonst.  L . 3.  lit.  3.  c.  II. p.  16$  i 
e.  29./  10. 

Strinfia  fivc  Bojlatrijfa.  BELLON. 

GesneR./».  599. 

Barbotha.  isiDOR. 

Cub.  L 3.  c.  12./ 72.  A* 

Borbocha^Magni  ( Olai  ) Z.  20.  c.  20. 

Bottatria.  Sa  LV.  f.  2 1 3.  a.  ad  Iconem . 

Tri  feus.  Salv.  f.nj.b. 


s 


il  WiLivcHir.  p.  ijj. 

Ibid. 
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Bened.  Jovn  in  diflicis.  Vide  P.  Jow.f.  21. 

A trop  a.  S.  HlLDEGARD.  L.  I.  part.  4 . C.  25. 
p.  91.  (ur  videtut  ). 

Mujlela  fiuvijtiiis . Jonston.  Thaumat.p . 412. 
Cesser.  (Germ.)/!  ni.*. 

Kcntmanm . Gesn.  Paralip.p.  17. 

Schonev.  />.  49. 

WlLLVGHBY.  jfc  llf. 

Rai.  />.  67. 

Roberg.  Pifi.p.  9.  » 

Ch  ARLET.  f.  159. 

Mujlela  fiuv taillis  O lacujlris.  GESN.  AldROV. 
’ . f.  7*  />•  577* 

o n st,  Z..  3.  tit.  1.  e.  6.f.  146.  t.  a8 ./  6. 

En  Suède  , Lake  ; en  Allemagne  , Air  jupe  t 
01  ru  ppc , Trüfcbe , Trtifchn  , Rutten  ; en  Flandres  , 
P ut  ad  ; en  Angleterre  , Edpout . 

. La  longueur  de  ce  poiflon  , d’après  les  deferip- 
tions  d’ Artedi  &.  de  Willughy , paroit  varier  de- 
puis environ  un  pied  jufqu'à  deux.  Il  a la  tête 
apiattie  en-deff» , & un  peu  plus  étroite  que  le 
milieu  du  corps.  La  Tourne  du  tronc  eft  prefque 
arrondie  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus,  à l’excep- 
tion du  ventre  qui  forme  «ne  légère  faillie  ; l’en- 
droit de  la  plus  grand*  épaifleur  eft  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  & l’anus  *,  cette  épaifleur 
étoit  de  quatre  pouces  & quelques  lignes , fur  un 

Îoiffon  dÉhviron  deux  pieds  obfervé  par  Artedi. 

)epuisjprus  , jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue , le 
tronc  ef^omprkné  par  les  côtés,  le  dos  eft  un  peu 
plan  Ôc  élargi , entre  U tête  &.  la  première  nageoire 
du  dos. 

On  voit  un  barbillon  d’une  couleur  blanchâtre 
attaché  à la  mâchoire  infétieure  ; ce  barbillon 
•voit  environ  neuf  lignes  de  longueur  fur  l’indi- 
vidu décrit  par  Artedi. 

Les  narines  ont  de  part  & d’autre  deux  ouver- 
tures très-écartées  entre  elles.  Les  deux  ouvertures 
inférieures  font  cachées  par  des  efpèces  de  val- 
vules oblongucs  & pendantes. 

Ce  font  ces  valvules  que  Willughby  a citées  fous 
le  nom  de  barbillons , qu’il  dit  être  placés  entre  les 
narines  6c  le  mufeau.  ( Voye ^ le  Mvstela  fluvia - 
Tins  de  cet  Auteur). 

Les  yeux  font  fitués  fur  les  parties  latérales  de 
la  tête  ; leur  prunelle  eft  un  peu  arrondie  6c  d’une 
couleur  bleuâtre  ; les  iris  fcr.t  jaunâtres. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  obfcure  & noi- 
râtre , lorfque  le  poiflon  a été  pris  récemment  ; 
cette  couleur  vient  dune efpèce  de  mucofité  dont 
la  Lotte  eft  enduite  ; mais  après  qu’on  a efliiyé 
le  poiflon  , on  voit  paroître  fa  véritable  couleur, 
qui  eft  d’un  blanc  fale,  fur  la  tête  & le  dos,  avec 
ces  taches  & des  rayes  jaunâtres  , éparfes  fans 
aucun  ordre,  & dont  celles  du  dos  font  en  plus 
petit  nombre  & plus  larges  que  celtes  dont  la 
tête  eft  parfemée  ; tes  côtés  font  blanchâtres  avec 
quelques  taches  noirâtres , quelquefois  mêlées  de 
jaunâtre  ; le  ventre  eft  ordinairement  d’une  cou- 
leur blanchâtre  comme  les  côtés. 
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Les  écailles,  quoique  petites , f ont  cependant 
fcnflblcs  à l’œil  ; leur  figure  eft  ovale,  6c  elles 
couvrent  tout  le  corps , la  tête , les  opercules 
des  ouies,  6c  le  bas  de  pluhcurs  des  nageoires. 
Elles  laiffent  entre  elles  de  petits  intervalles , 3c 
imitent  un  réfeau  par  leur  arrangement. 

Les  opercules  des  ouies  font  foriàés  de  trois 
& de  fept  fortes  épines  réunies  6c  couvertes 
par  une  membrane  épaiffe  ; la  dernière  de  ces 
épines  eft  très -courte,  & la  première  eft  un  peu 
élargie  6t  recourbée. 

La  langue  eft  grande , épaiffe  , lifte , blanche , 6 C 
détachée  par  fon  extrémité. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
côté  ; les  trois  fupérieures  font  garnies  d’une  double 
rangée  de  tubercules  un  peu  rudes  : la  dernière 
n'en  a qu'une  feule  rangée  , fituée  dans  fa  partie 
intérieure  ; les  tubercules  qui  forment  la  rangée 
extérieure  de  la  première  des  ouies  font  plus  longs 
que  ceux  de  la  rangée  intérieure. 

Les  mâchoires  font  garnies  d’une  multitude  de 
dents  ramaftées  6c  ferrées  entre  elles , inclinées  en- 
dedans,  6c  implantées  de  part  & d'autre  dans  une 
bafe  commune  6c  ofteufe.  Un  os  d’une  forme  demi- 
circulaire  , attaché  à la  partie  antérieure  du  palais  , 
eft  chargé  de  dents  femblables,  inclinées  dans  le 
même  fens  & un  peu  mobiles  ; tout  le  refte  du 
palais  eft  lifte.  On  voit  encore  à l’entrée  de  la 
gorge  huit  tubercules  garnis  de  dents  , fçavoir 
deux  oblongs,  fitués  dans  la  partie  la  plus  baffe  , 
aupiès  de  la  plus  petite  ouverture  des  ouies,  8c 
fix  placés  au  - deflus  des  précédents,  & grouppés 
trois-à-trois , de  manière  qu'ils  paroiffent  confondus 
en  deux  corps  arrondis  ; tout  l’intérieur  de  U 
gueule  eft  blanc.  * 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  figure 
obronde  ïorfqu’elles  fe  déployent;  leur  furtace 
intérieure  eft  bleuâtre,  & l’extérieure  eft  panachée 
de  blanchâtre  6c  de  noirâtre  ; elles  ont  chacune 
vingt  & un  rayons , dont  les  deux  premiers  9 ainft 
que  le  dernier,  font  fans  divifton  à leur  fommet; 
les  autres  font  rameux  prefque  jufqu’à  leur  naif- 
fance.  ‘ x 

Les  nageoires,  du  ventre  font  petites,  d’une 
couleur  blanche,  parfemée  fur  leur  furface  exté- 
rieure de  petits  points  noirs  ; elles  ont  chacune 
fept  rayons,  dont  les  deux  premiers  6c  le  dernier 
font  entiers  à leur  êxtrêmité  fupérieure  ; de  plus  , 
les  deux  premiers  font  terminés  par  des  efpèces 
d’apophyfes  déliées  & très-flexiblcs  , femblables  à 
des  barbillons , & dont  celle  qui  fait  le  prolonge- 
ment du  fécond  rayon  eft  beaucoup  plus  longue 
que  l'autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue  * 
marquée  fur  fon  contour  de  taches  noires,  & 
garnie  de  treize  rayons  , dont  le  premier  & le 
dernier  font  les  plus  courts , & les  intermédiaires 
divifés  en  deux  par  le  haut.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  eft  très-alongéc  j on  voit  fur  fa  circonfé- 
rence dix-fept  ou  dix-huit  taches  noires  \ elle  a 
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foiiante  & feize  rayons,  qu’on  na^>eut  compter 
que  difficilement  à caufe  de  U membrane  épaifte 
qui  les  lie  ; les  premiers  iont  les  plus  courts,  8c 
leur  iomtnet  eft  partagé  en  deux , ainfi  que  celui 
des  rayons  fitués  vers  le  milieu  de  cette  nageoire. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue , blanchâtre , 
bordée  de  noir  , & garnie  de  cinquante  - cinq 
rayons , prelque  tous  fendus  par  le  haut , 6c 
parmi  lefquels  ceux  des  extrémités  font  les  plus 
courts. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  colorée  comme  la 
nageoire  de  l*anus,  6c  d’une  figure  ovale,  lors- 
qu'elle eft  étendue  : elle  a plus  de  trente  rayons: 
ils  font  peu  diftinâs. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  eft  large , droite , 6c 
placée  prius  près  du  dos  que  du  ventre , dans  fa 
partie  antérieure. 

Artedi , de  qui  nous  avons  tiré  la  defeription 
précédente  , ne  fait  qu’une  feule  efpèce  de  la 
Lotte  6c  du  Mujlela  fluviatilis  de  Wiliughby  , que 
l’on  a nommé  en  françois  Bar  bot.  Ce  dernier  Au- 
teur regarde  lui-même  ces  deux  poiflons  comme 
n’étant  diftingués  que  par  des  nuances  fi  légères , 
qu’on  ne  doit  pas  les  féparer.  Les  différences  qu'il 
indique  entre  l’un  6c  l’autre  confiftent  ; t°.  en  ce 
que  la  Loue  n’a  point  de  barbillons  à la  mâchoire 
iupérieure  , comme  le  Burbot  ; mais  peut-être 
Willughby  a-t-il  fait  fon  observation  fur  un  poif- 
fon  mort  , où  les  valvules  qu’il  prend  pour  des 
barbillons  font  prefque  infenfibles , au  rapport  de 
Gefncr  ; 2°.  en  ce  que  la  queue  de  la  Lotte  eft  en 
forme  de  pointe  d’épée,  au  lieu , dit-il , que  celle 
du  Burbot  eft  arrondie  ; 30.  en  ce  qu’on  diftingue 
fur  la  Lotte  de  petites  écailles,  au  lieu  que  le  bur- 
bot , félon  lui,  n’en  a point,  ou  ft  on  en  découvre, 
ce  n’eft  qu’en  ratifiant  la  peau  du  poifton. 

On  peut  juger  de  la  fécondité  des  Lottes  par  une 
obfervation  deBaltener , qui  dit  avoir  retiré  de  la 
matrice  d’une  femelle  de  cette  efpèce , jalqu’à  cent 
vingt-huit  raille  oeufs. 

On  pêche  la  Loue  dans  plufieurs  lacs , étangs  6c 
rivières  de  l'Europe.  Lemery  dit  que  ce  poifton 
aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent , 6c  il  ajoute 
u’il  abonde  principalement  dans  la  Saône  vers 
y on  6c  Genève  ; que  c’eft  un  bon  mets,  à i’ex- 
ceptioo  des  œufs  qu’on  rejette , parc™  u’ils  caufent 
des  tranchées* 

Lotte,  (la  grande).  Voye^  Lingue. 

Lotte- franche,  (la).  Voye^  Franche-Bar- 

BOTTE. 

LOUCHE.*  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Lu  feus.  Lin.  Syjl,  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrus  , n°.  30.  • 

Labrus  cauda  integra , pinnis  omnibus  fïavis , pal - 
pebrâ  Juperiore  nigrâ.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  80. 

La  dénomination  de  Lujcus  (Louche)  adoptée 
par  Linnæus  pour  ce  poifton,  paroit  être  relative 
a la  couleur  de  (es  prunelles,  dont  la  parue  fu- 
périeure  eft  noire , ôc  lui  donne  quelque  chofe  de 
fombre  dans  le  regard.  Ses  autres  caractères  con- 
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fiftent  dans  1a  couleur  de  fes  nageoires  , qui  toutes 
font  jaunes  , 6c  dans  la  forme  de  fa  queue,  qui 
n’eft  pas  fourchue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  trente  6c  un 
rayons,  dont  les  dix-huit  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quatorze 
rayons  flexibles , 6c  celles  du  ventre  iix.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a quatorze , dont  les  trois  anté- 
rieurs font  épineux  La  nageoire  de  la  queue  en  a 
pareilleme'ht  quatorze. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  ce  poifTon. 

LOUP,  (le)  Efpèce  de  Perfeguc. 

Perça  Labrax.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Perça , nQ.  5 . 

Perça  pinnis  dorfalibus  dijlin&is  , féconda t radiis 
quatutrdecim.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  82.  *. 

Giuînov.  j48.  Upfal.  1750.  p.  39.  t.  4. 

Perça  radiis  pinnst  dorfalis  fecundet  tredecim  , 
ani  quatuor  decïm.  A RT.  gen.  4\.fyn.  69. 

AiCfccÇ.  Arist.  L.  1.  c.  5.  6*  L.  4.  c.  8. 6»  L.  5. 
c.  9.  10. 

(Eli  an.  L.  ».  c.  30 .p.  36.  & L.  3.  c . 7.  (/  L.  10, 
c . 2.  &L.  16.  c.  12. 

Athen.  L.  7.  p.  310»  3 11.  6* L.  14.66». 

Oppian.  Hal.L.  1 .p.  3.  6»  Z.  2.  c.  34. 58. 

Lupus.  Ho  R AT.  Satyr.  L . 2.  Sa/.  2.  v.  31.6*  36* 

Ovid.  Hal.  v.  23*  38. 112. 

Varro.  Rujl.  L.  3.  c.  3. 

Plin.Z.  9.  c.  16. 17.51.  31.C.2. 

Mac ro b.  Saturn.  L.  3. c.  16. 

S.  Am bros.  Exam.  L.  5.  c.  23 .p.  32. 

Gaza.  Arist.  Z..  C. 

C.  F1GUL./4.  b. 

W OTTO  N.  L.  8.  c.  172  .fol.  133. 

Bellon. 

Salvian./ô/.  107.  b.  108. 109. 

Gesn.  p.  506.  6»  ( Germ.  )fol.  37. 

A LD  RO  V.  L.  4.  C.  2.  p.  492. 

JONSTON.  L.  2.  t'U.  1.  C.  2.  t.  IJ . f.  3.  . 

WillugH./j.  271  ,tab.  R.n°.  x. 

Rai.  p.  83. 

Lupus  vulçaris.  Aldrov.  £.4.  c.  2.  p.  391, 

Lupus  marinux.  Isid. 

Cub.  L.  3.C.  33./0/.  83.  «. 

Spigo/a  fève  Lupus.  P.  J O V.  c.  9.  p.  64. 

Cahilo  LUCII  Pottt t. 

A Rome,  Spigola  ; à Venife,  Bronchini  ; en 
Tofcane  , franco  ; en  Ef  pagne,  Lupo  ; en  Angle- 
terre, Baffe. 

Les  anciens  avoient  donné  à ce  poifTon  le  nom 
de  Loup , à caufe  de  fa  voracité.  Sa  chair  étoit  un 
des  aliments  qu’ils  eftimoient  le  plus  ; mais , félon 
Willughby,  ils  confultoicnt  plutôt  leur  fenlualité 
que  leur  fanté  dans  le  jugement  qu’ils  portoient 
de  ce  poifton. Cet  Auteur  préfère,  parmi  les  polf- 
fons  de  çette  efpèce , ceux  qui  ont  été  pris  en 
pleine  mer  ; il  met  au  fécond  rang  ceux  qui  ont 
féjourné  dans  les  étangs  marins  ; au  troîltème, 
ceux  qu’on  a pêchés  à l’embouchure  des  fleuves,  & 
fait  encore  moins  de  cas  de  ceux  qui  ont  été  trou-. 
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vis  dans  le  lit  n>êm*  des  Neuves,  parcè  qu'ils  y 
ont  vécu  de  nourritures  ùngeuics,  ainfi  que  de 
petits  poiffons  nouiris  eux- memes  dans  la  lange. 
Il  paroit  cependant  que  ce»  derniers  flattoient  da- 
vantage le  goût  des  Romains,  puifqu’au  rapport  de 
Pline? Hift.Nai.  L.  9.  c . 54.),  les  meilleur»  Loupt 
marin»  étoient  ceux  qu'on  avoit  pris  dans  le  Tybre 
entre  les  ponts.  Les  pins  Icniuets  même , parmi 
ectte  nation  , fe  v amènent  de  r^onnoitre , au  (eul 
goût,  fi  un  Loup  marin,  avoit  été  pêche*  en  pleine 
mer,  ou  à l’embouchure  du  Tybre,  ou  entre  les 
ponts , comme  il  paroit  par  un  p adage  de  la  fécondé 
Satyre  du  fécond  livre  d'Horace,  où  ce  Pocte,  fous 
la  perfonne  d’un  certain  Ofellus  , fe  moque  de 
ce  prétendu  difeernement  des  Romains  de  (bn 
temps. 

Ce  poiffon  , félon  Wülughby  , parvient. quel- 
quefois à une  grandeur  confidérable  , puifqu’on  en 
a vu  qui  avoient  jufqu’à  quatre  pieds  6c  demi  de 
long.  Sa  forme  eft  aller  femblabte  à celle  du  Sau- 
mon ou  de  la  Truite.  Sa  couleur  eft  d’un  bleu 
noirâtre  fur  le  dos  , qui  eft  marqué  au  • deffus 
des  lignes  latérales  , d’une  multitude  de  points 
noirs.  A mefure  que  le  poiffon  prend  de  l’accroiffe- 
ment,  ces  points  s'effacent  6c  difparoiflcnt.  Le 
ventre  eff  d’un  blanc  argentin  ; quelques  individus 
ont  aufli  cette  partie  mouchetée  de  noir , ce  qui  a 
donné  lieu  à Columelle,  6c  d’après  lui , à Ron- 
delet, de  diftinguer  deux  efpèccs  de  Loups , l’une 
mouchetée  6c  l'autre  fans  tache.  Mais  cette  dif- 
tinélion  n’a  aucun  fondement , puilqu’elle  porte  fur 
une  différence  purement  accidentelle  , & qui  ne 
tient  qu'à  la  diverftté  de  Page.  Les  écailles’ qui 
garnirent  le  corps  font  d'une  grandeur  médiocre  , 
très-ferrées  entre  elles , 6c  fortement  adhérentes  à 
la  peau. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  fpacieufe  ; les 
mâchoires  font  hériffées  de  très  - petites  dents  ; 
on  voit,.au  fond  du  palais  , un  tubercule  trian- 
gulaire , chargé  d'afpérités  , 6c  deux  autres*  d’une 
forme  arrondie , au  fonfl  de  la  gueule.  Les  narines 
ont  de  part  & d’autre  une  double  ouverture.  Les 
yeux  font  affez  grands  6c  couverts  d'une  mem- 
brane étroitement  appliquée  fur  leurs  parties  an- 
térieures. Les  iris  ont  une  couleur  argentée  , qui 
paroit  offufquée  par  des  efpèces  de  nuages  , 6c 
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les  prunelles  £>nt  entourées  d’un  cercle  jaune* 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  «rayons  v 
dont  le  premier  eft  très -court , 6c  celui  du  mil  eu 
plus  long  que  tous  les  autres.  La  fécondé  a treize 
rayons,  dont  l'antérieur  eft  épineux  ; les  nageoire» 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze,  tous  fle- 
xibles , 6c  celles  du  ventre  fix,  dont  un  épineux. 
On  voit  de  chaque  côté,  auprès  des  nageoires  de 
la  poitrine , deux  aiguillons  , dont  l'un , fitué  à 
l'angle  des  ornes , eft  plus  fort  6c  plus  long  que 
l'autre.  La  nageoire  de  l'anus  a quatorze  rayons  , 
dont  les  troi»  antérieurs  font  épineux  6c  vont  en 
croillam  graduellement  ; le  quatrième  , qui  eft 
le  premier  des  rayons  flexibles , s’élève  une  fois 
plus  que  le  dernier  des  épineux  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  un  peu  échancrce  en  mauière  de  fourche, 
6c  a dix-huit  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  rtiers  6c  les  fleuves 
des  parties  méridionales  de  l’Europe. 

Loup.  ( Ptchë  au  ) On  fe  fert,  pour  cette  pêche, 
d’un  filet  en  nappe , dont  le  milieu  forme  une 
efpèce  de  poche  , 6c  que  l’on  tend  verticalement 
fur  trois  perches  difpofées  en  triangle , dont  deux 
maintiennent  le  filet  par  les  extrémités  , Ôc  la 
troifième  par  le  milieu.  On  oppofe  l’ouverture  du 
filet  au  courant  de  la  marée  , 6c  lorfquon  veut 
retirer  le  poiffon  qui  y eft  engagé , on  enlève  du 
fol  deux  des  perches  dont  nous  avons  parlé , ce 
qui  donne  la  facilité  d’amener  le  filet  dans  le  bateau 
où  font  les  Pécheurs.  On  prend  à cette  pêche 
toutes  fortes  de  poiffons  ronds  , 6c  même  de« 
poiffons  plats. 

Quelquefois  on  fe  contente  d'attacher  le  filet 
fur  deux  perches  par  les  extrémités  : deux  hommes , 
dont  chacun  tient  une  de  ces  perches , s'avancent 
ail  milieu  de  l’eau  de  1a  mer , en  préfentant  à la 
marée  montante  l’ouverture  de  leur  filet , que 
l’effort  de  l’eau  maintient , de  manière  qu’il  forme 
une  courbure  femblable  à celle  d’une  voile  enflée 
par  le  vent.  Pour  fe  garantir  des  groffes  lames 
d’eau,  ils  s’élèvent  au-deffus,  à l’aide  de  leurs 
perches , dont  le  pied  eft  un  peu  enfoncé  dans  le 
fable , 6c  qui  leur  fervent  de  loutien  pour  s’élancer 
de  bas  en  haut.  Quand  il  y a des  poiffons  pris  dans 
le  filet,  ils  ia*y  enveloppent  en  rapprochant  leurs 
perches  l'unKe  l’autre. 


* - 
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LOUPS- MARINS.  (PoilTons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

*-* v ^ ' ' " 

QUATRIÈME  GENRE. 


LOUP-MARIN. 

A N A R H I C H A S.  Linruei. 
Les  dents  nombreufes  & convexes. 
• # .ESPÈCE. 

1 La  Crapaudine. 
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XUBIN.  Poyci  Loup,  efpèce  dePersègue. 

LUEZ.  C’eft  le  nom  que  le»  Bordelais  donnent 
au  Brochet. 

LUNE,  (la)  Efpèce  de  Quatrc-dents. 

Tttrodon  mol a,  JL  IN.  Amphtb.  JS  antes.  Tetrodon  , 

* n*  • 7*  , « 

Tetrodon  Iaxis  comprejjits  , coud  J truncatâ  ,pinna 
brevtjjimâ  dorfali  an  j lieue  annexa.  Ibid. 

Ofiracion  Cathetcplateus  jubrotundus  incarnùs , af- 
per  , pinnis  pctloralibus  hon^ontalibus  , foraminibus 
quatuor  in  capue.  Arteoi.  Gen.  6i./y/i.  8j. 

OJlracion  Latheioplateus  , fubcomprejfus , brevis  , 
laïus  , feaber  ; pinnis  dorfi  unique  lanceolatu  eauda 
proximts.  Gronov.  Zooph.n0. 186. 

An  Orthragorifcus . Pli  n.  L.  31.  c.  a.  n*.  1 !• 
Gesk.  /».  0 3 f . 

Orthragorifcus  five  Lunapifcis.  K on  DEL.  Z.  13. 
e.7.p.  414. 

Gesn./?.  040. 6*  (Germ.)yô/.  83. 

Mola  bALVi./lZ.  155.  6*  154.  <*.  Icontm. 

JONSTON.  Thaumat.p,  419.  410.  . 

Charlkt.^.  129.  ^ 

WlLLUGH.  p.  ICI» 

Rai  . p.  fi. 

Mola.  Ah.  Bonon.  a.  pp.  2.  p . 197*  **  *7» 

La  Lune  de  mer  ou  le  PoilTon  d’argent.  Hifi. 
générale  des  Voyages  , tôt*.  4.  tab.  ad  paginant.  320. 
h-  1 . edit.  üag. 

Short  Sun-fish . Pennant  Brttuh.  Zool.  vol.  3. 
/F.  102.  fl#.  2. 

En  Angleterre,  Sun-fish. 

Lori'qu  on  voit  un  poiflon  de  cette  efpèce  pour 
» la  première  fois , on  feroit  tenté  de  croire , fui  vaut 
la  remarque  de  Willughby , qu’il  a été  tronqué  , ôc 
qu’il  lui  manque  la  partie  de  derrière  ; car  il  a le  corps 
large , très-court,  6c  terminé  circulairement , 6c  c’cfl 
^e  cette  figure  que  lui  vient  ce  nom  de  Mole , qui 
cil  le  meme  que  Meule  en  Languedoc  ; dans  d’autres 
pays  on  l’appelle  Lune  pour  cette  ration;  en  Angle- 
terre il  porte  le  nom  de  Sun-fish, -c'efl-à-dire,  Soleil , 
foit  à caufe  de  fa  forme , loit  parce  qu’on  a remarqué 
qu'il  jettoit  une  lumière  éclatante  au  miheu  de 
l'eblcuritc.  Au  refie  , on  fçait  que  cette  propriété 
lui  efl  commune  avec  pluiieurs  autres  poiiTons, 
qui  deviennent  pendant  la  nuit  des  pbolphores 


naturels. 

La  Lune  n’efl  point  un  poifTon  à groffes  écailles, 
mais Jii  peau  ell  dure , épaitlÿ  , rude  au  toucher 
ôc  très  - adhérente  À la  chair  : elle  a le  dos  noi- 
pâtre  , le  ventre  argenté , 6c  les  côtés  mélangés  de 
ces  deux  couleurs  ; le  milieu  du  dos  & la  partie 
la  plus  baffe  du  ventre  font  en  catène  aiguë  ; 
la  gueule  eil  très-petite  relativement  au  volume  du 
poifTon , 6c  d’une  figure  arrondie  lorsqu'elle  efl  ou- 
verte , les  mâchoires  font  dures , amincies  comme 
une  lame  tranchante,  ôc  intérieurement  hériffées 
de  dents  qui  paroifTent  dilpofée»  fur  des  lignes 
tranfyerfales.  La  tête  n’efl  point  faillante  en-avant. 
Outre  ics  narines  , qui  font  petites  6c  placées  entre 
yeux  6c  la  gueule , il  y a vers  les  mâchoire» 


LUN 

quatre  ouvertures  plus  grandes , difpofêes  comme 
aux  quatre  angles  d’un  quarré  oblong.  Willughby 
foupçonne  que  deux  de  ces  ouvertures  fervent 
au  poifTon  de  conduits  auditifs  , fit  que  les  deux 
autres  , qui  fe  trouvent  fitués  plus  bas  , font  des 
CAnaufc  par  lefquels  s’introduit  Veau  que  la  Mole 
rejette  enf'uite  par  les  ouies.  Les  yeux  font  petits, 
les  prunelles  bordées  d'un  cercle  argenté,  6c  le 
refie  de  l'iris  d'une  couleur  brune. 

Ce  poifTon  a de  chaque  côté  une  grande  ouver- 
ture ovale  avec  un  opercule  pour  les  ouies.  Auprès 
de  ccs  ouvertures  le  trouvent  les  nageoires  de  la 
poitrine,  qui  font  airondies,  6c  ont  chacune  qua- 
torze rayons.  Vers  l'extrémité  du  corps  font  deux 
autres  nageoires  très -hautes  6c  oppofées  entre 
elles,  l’une  fur  le  fommetdu  dos,  l'autre  au  bas 
du  ventre.  Le  corps  efl  terminé  par  une  efpèce 
de  nageoire  demi  - circulaire , qui  efl  la  queue  du 
Roiffon.  Cette  nageoire  efl  garnie  intérieurement 
d'un  petit  nombre  de  rayons , que  l’on  n’apper- 
çoit  pas  quand  le  poifTon  efl  frais , à caufe  de 
l’épaifTeur  de  1a  nageoire , mais  qui  fout  très- 
fenfibles  lorfqu’il  efl  defTéché.  La  peau  forme  à 
l’extérieur  comme  une  bande  tranfverlale  à l’en- 
droit où  le  corps  commence  à s’amincir  pour  fe 
terminer  par  la  queue.  On  dit  que  la  Mole  pèse 
quelquefois  juiqu’à  cent  livres.  L’individu  décrit 
par  Willughby  avoit  plus  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur. La  chair  de  ce  poifTon  efl  très  molle , tous 
ics  os  font  tendres  6c  cartilagineux. 

On  le  trouve  dans  la  Méditerranée  fit  dans 
l’Océan.  Il  efl  vivipare,  s’il  en  faut  croire  Sal- 
viani. 

LUNULE.  { la)  Efpèce  de  Deux-dents. 

Diodon  Mola.  Pal  las.  Spicileg.  fafcic.  8.  y.  39. 
tab.  IV.  fie.  7. 

Ce  poifTon , fuivant  M Pallas  , a Je  corps  appfati 
par  les  côtés , 6c  d’une  forme  demi-ovale  , la  partie 
poflérieure  étant  comme  tronquée.  11  paroit  que 
fa  grandeur  n’excède  jamais  celle  de  la  paume  d’une 
main  , h laquelle  on  peut  le  comparer  encore 
pour  la  figure. 

La  tête  n’efl  pas  diflinguée  du  corps  ; le  mufeau 
efl  un  peu  Taillant  6c  garni  d’ofTelets  mous  6c  cro- 
chus, qui  lui  donnent  une  forme  que  M.  Pallas 
compare  à celle  du  mufeau  de  la  Sèche.  La  gueule 
efl  terminée  par  deux  lobes  aiguës , 6c  armée  inté- 
rieurement- de  deux  dents.  Le  fommet  de  la  tête 
efl  excavé  entre  les  yeux  , par  un  fillon  longitu- 
dinal , dont  les  bords  forment  une  petite  faillie 
convexe  ; au  milieu  de  cette  faillie  s’élève  de  part 
6c  d’autre  une  efpèce  d’aieuillon  ; on  en  voit  encore 
un.,  mais  plus  petit,  fur  le  front , à la  naifTance  du 
canal  dont  il  s'agit , 6c  auquel  répond  , à l'autre 
extrémité , un  quatrième  aiguillon  fitué  à l’origine 
du  dos. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  leurs  orbites,  6c 
ont  leurs  iris  argentés.  Au-defTus  de  ccs  organes 
s’insèrent  de  part  6c  d’autre  deux  aiguillons. 

Quatre  autres  aiguillons,  femblables  à des  cônes 

très-aigus  , 
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très- aigus , font  difpofés  de  part  6c  d’antre  fur  une 
ligne  longitudinale  , qui  pane  en-deffous  des  na- 
geoires de  la  poitrine  ; le  premier  tient  à la  tête  du 
potlTon  ; le  dernier  cil  très-voifin  de  la  queue  , ik 
le  fécond  eft  plus  petit  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  entre  les 
deux  aiguillons  du  milieu  , parmi  ceux  dont  nous 
venons  de  parler , ont  chacune  quatorze  rayons. 

Le  dos  eft  un  peu  courbé  en  arc , 6c  garni  de 
deux  aiguillons,  fans  compter  celui  qui  termine 
le  canal  décrit  ci  - deiïus  \ entre  ces  deux  aiguil- 
lons , on  voit  trois  tubercules  femblebles  à des 
verrues  j il  y en  a encore  un  derrière  le  fécond 
aiguillon  ; 6c  au-delà  de  ce  tubercule,  vers  l'ex- 
trémité du  dos , eft  une  nageoire  d'une  fubftance 
charnue  , garnie  de  cils  fur  fa  partie  poftérieure. 

Le  ventre  eft  d’une  figure  demi -circulaire  : il 
a trois  aiguillons , deux  vers  la  partie  antérieure 
Ôc  le  troisième  vers  l’extrémité  oppofée  ; il  eft  de 
plus  hériffé  de  plufieurs  petits  tubercules  aigus  , 
fuués  entre  les  aiguillons  dont  il  s’agit.  On  en 
▼oit  encore  deux , allez  diftants  l’un  de  l’autre , 
& placés  latéralement,  fur  une  même  ligne  , vers 
l’endroit  de  la  plus  grande  courbure  du  ventre  ; 
enfin , il  y a de  part  6c  d’autre , à une  plus  petite 
diftance  du  dos,  deux  autres  aiguillons  qui  forment 
une  ligne  courbe  avec  ceux  qui  font  placés  au- 
deffus  des  yeux. 

Le  bord  poftérieur  du  corps  eft  aigu  , fans 
dentelure  , 5c  garni  en  fon  milieu  d’une  cfpcce 
d'appendice  charnu  ÔC  pendant  , qui  forme  la 
queue  du  poiffon.  Ce  même  bord  eft  chargé  de 
cils  vers  la  nageoire  du  dos , 6c  légèrement  échtn- 
cré  au-deftous  de  la  queue. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  vers  le  dos  , 
& argentée  fur  les  parties  inferieures.  L’individu 
décrit  par  M.  Pallas  avoit  été  envoyé  de  la  Guinée. 

LUNULÉ.  ( le  ) Efpèce  de  PleuroneÔe. 

PleurontHcs  lunatus.  LlW.  Syfi.  nat . Pifees  rh&- 
racici.  P leur  oncles,  ri*.  17. 

P leur  on  c Ht  s oculis  finifiris  , cor  port  octllis  dimi - 
diatis , [parfis , cæruleis.  Ibid. 
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Solea  lunata  & punH.it j.  Catesb.  Carol.  2. 

p.  27.  /.  *7. 

Le  corps  de  ce  poiffon  eft  d’une  forme  ovale. 

L’incividu  décrit  par  Catesby  avoit  dix  pouces 
de  longueur  fur  ci«q  de  large  ; mais  comme  c eft 
le  feul  que  cet  Auteur  ait  vu,  il  n’a  pu  fçavotr 
jufqu’à  quelle  grandeur  cette  efpèce  étoit  fufeep- 
tible  de  s’accroître. 

Les  yeux  font  placés  tous  les  deux  fur  le  côté 
gauche  de  la  tête*  fuivant  Linnxus.  Pour  accorder 
cette  pofition  avec  celle  que  repréfente  la  figure 
donnée  par  Catesby  > il  faut  fuppofer  que  1a  tête 
du  poiffon  foit  tournée  vers  robfervateur , qui  r 
dans  ce  cas , aura  à fa  gauche  la  face  de  la  tête  » 
fur  laquelle  font  les  yeux. 

La  nageoire  du  dos  commence  derrière  le  mu- 
feau  , & fe  prolonge  prefque  jufqu’à  la  queue  ; elle 
eft  garnie  de  quatre-vingt-cinq  rayons  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze , 6c 
celles  du  ventre  fixj  la  nageoire  de  l’anus  eft  à»* 
peu-pres  auffi  longue  que  celle  du  dos  : elle  forme 
un  enfoncement  a l’endroit  de  la  gorge,  en  forte 

Su’clle  paroit  être  compofée  de  Jeux  nageoires, 
ont  l’antérieure  eft  beaucoup  plus  courte  que 
l’autre  ; elle  a foixante  6c  dix- neuf  rayons. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poiffon  eft  brun  6c 
relevé  par  des  taches  d’un  bleu  vif,  & qui  rèpré- 
fentent  des  demi  cercles  difpofés  deux  à deux  , 
de  manière  que  leurs  concavités  feroient  tournées 
les  unes  vers  les  autres.  On  peut  confidérer  auffi 
ces  taches  comme  des  ovales  interrompues  vers 
les  extrémités  de  leur  petit  diamètre,  Entre  ces 
taches  on  en  voit  de  petites , qui  font  pleines  ÔG 
de  forme  circulaire  ; la  queue  eft  auffi  parfeméc 
de  taches  femblabtes  à ces  dernières  , 6c  c’eft  fan» 
doute  ce  caraéfère  qu’a  exprimé  Linnæus,  par  le» 
mots  de  couda  Lunata  , 6c  non  pas  la  forme  même 
de  la  queue , qui  imite  une  lofange. 

Ce  poiffon  le  trouve  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique feptcntrionale  , oh  on  le  prend  ft  rarement , 
que  Catesby  n’a  pu  rien  découvrir  relativement 
à l’ufage  qu’on  pouvoit  en  faite. 

LUT.  Vayc[  Aiguillât. 
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IVIackrel.  Voyc{  Maquereau. 

MACLE.  On  donne  ce  nom  , dans  quelques 
ports  , aux  filets  du  genre  des  Folles. 

MACLONNIÈRÊ.  Sorte  de  Trémail  qui  a du 
rapport  avec  les  Folles , &.  dont  on  fait  triage  dans 
les  étangs  de  Cette. 

MADRAGUE.  C’eft  une  efpèce  de  grand  parc 
conftruit  en  pleine  eau  , & divifé  par  comparti- 
ments. Le  poiffon  y eft  conduit  par  une  chnue  ou 
une  cloifon  de  filet  qui  s’étend  depuis  l’enceinte 
de  la  Madrague  jufqu’à  la  côte.  Voyc{  l’art.  Pêche 
dans  l’Introduélion. 

MAIGRE.  Voyez  Ombre. 

: M AILLADE  ou  XREMAILLADE.  Ces  mors 
font  lynonymes  de  Trémail,  Voye^  ce  dernier  mot. 
- MAILLE.  On  appelle  ainfi  les  ouvertures  qui 
font  entre  les  fils  d’tin  filet.  Il  y en  a de  deux  formes 
différentes  , fçavoir  de  quarrées  &.  d’autres  en 
lofenge.  Voyez  Filet. 

MAITRE  DE  PH  ALANGRE.  Voyez  Corde. 
MAL.  ( le)  Efpèco  de  Silure. 

Silurus  Glanis.  L I N.  Syjl.  nat.  Pif  ces  abdem. 
Situ  rus.  n *.  4. 

Silurus  pinnâ  dorfali  unie  J mulicJ,  cirris  6.  Faim, 
Suce.  144. 

Mal.  Jt.  Scan . 61. 

Silurus  cirris  quatuor  in  mento . Art.  Gen.  8. 
fyn.  1 10. 

Silurus  cirris  duobus  ad  maxillam  fuperiorem  , 
quatuor  in  mento.  G R O N O V.  Muf.  1.  n°.  25. 

l_6.  fi  1. 

Xiï.OVfOf.  ÆlIAK.  L.  12.  C . 20.  /.  14.  C.  2C. 
p.  838.  84O. 

Atüen.  L.  7.  c . 287. 

H‘  iAc tv)c.  A RI  ST.  L.  2,  C,  13.  15.  /.  6 . c.  14. 
/.  8.  ç.  20.  30.  /.  9.  c.  37. 

Glanus.  Pli  N.  L.  32.  c . 10. 

Glanis.  IJ.  L . 9.  -c.  43. 

Salvian.  fiol.  210.  b.  an. 

Aldrov.  L.  5.  c . 5.  p . 369. 

Jonst.  L.  3.  r.  2.  c.  4.  t.  vj.fi  8.  Thaum.p.  41  j. 
Glanis  y Glanus  O Glanius.  ChàRLET . p.  139. 
Silurus.  Plin.  L.  9.  c.  1 3.  3 1.  b l.  3.  c . 9. 
Solin.  Polth.  c.  60. 

S.  Am  BROS.  Hexam.  L.  3.  c . 3. 

Avson.  Mosell.  v.  133. 

S.  Hildegard.  L.  4*  part.  1.  c . xo.  p.  90? 
Gaz.  A ri  st.  L.  c.  ifif  y 

C.  Fioul,  fiol.  3.  a.  " 

Rondelet.  parr.  2.  p.  180, 

Gesn.  p,  867.  872.  1047, 

Schonev.  p.  69. 

Jonston.  r.  47./  7, 

WlLLUGHB.  p.  128. 


Rai.  p.  70. 

Roberg.  Pific.  p . ti. 

Gesn.  ( Germ.  ) fioL  183.  184. 

An.  Scockfi,  1736.  p.  34.  t.  3. 

Siiurus  Gej'terï  prior.  Aldrov.  L.  3.  c.  yp.  569.' 

An  Mufuta  marina.  Bel  LO  N ? 

ScJteid  Jiftui  pifeis.  Myfloceros.  Gesn.  (Germ), 
fiol.  176.  h.  177. 

Pifeis  bar  b a:  us.  SALVIAN.  fol.  21 0.  Ad.  le. 

En  Suède  , Mal  ; en  Allemagne  , Schiid  , Sehoi- 
d.n  , IV a Ls  y Waller  y Ôte.  en  Pologne  , Su/n  ; a 
Byzance  t Glano  ; Ch  Angleterre  , Sckeat-fifh. 

Le  Mal  y félon  \Fillughby,  eff  un  poiffon  de  rivière 
qui  prend  un  accroiffement  confidérable.  On  voit 
des  individus  qui  pèfcnt  quatre-vingt,  cent  vingt, 
cent  cinquante  livres,  & même  au-delà.  Ce  poiffon 
a le  corps  gliffant  &.  enduit  de  mufeofité  ; fa  couleur 
eff  la  même  que  celle  de  r Anguille,  excepté  qu’il 
eft  marqué  , fous  le  ventre  fcc  fur  les  côtés , de 
diverfes  raies,  les  unes^Tune  couleur  noirâtre,  les 
aut  es  un  peu  blanchâtres  ; fa  peau  eff  fans  écailles  ; 
fa  tête  eft  plate , large  & très-émouffee  à fon  ex- 
trémité antéiieure  j l’ouverture  de  fa  gueule,  qui 
eft  très-fendue  , a prefque  la  même  largeur  que 
la  tête  ; le  corps  eft  épais  & un  peu  arrondi  jufqu’à 
l'anus,  excepté  fous  le  ventre,  où  il  eft  platÿ  mais 
depuis  l’anus  jufqu’à  la  queue , il  eft  larçe  &.  com- 
primé : les  yeux  font  Caillants , petits , d une  forme 
ronde , & recouverts  d’une  membrane  ; la  mâchoire 
fupé rieure  porte , entre  les  yeux  6l  le  mufeau , 
deux  efpèces  d’antennes  ou  de  longs  barbillons 
que  le  poiffon  a la  faculté  de  diriger  en  avant  ; 
quatre  autres  barbillons  minces  fcc  plus  courts 
pendent  de  la  mâchoire  inférieure. 

Stuihius  rapporte  qu’un  homme  de  Strasbourg, 
qui  nourriffoit  dans  fon  vivier  un  poiffon  de  cette 
efpèce  y avoit  obfervé  que  fes  barbillons  lui  tom- 
boient  tous  les  ans  , & qu’il  en  repouffoit  de  nou- 
veaux , comme  cela  arrive  par  rapport  au  bois  du 
Cerf.  La  langue  eft  attachée  au  fond  de  la  gueule , 
dont  elle  ne  paroît  point  être  diftinguée  ; la  mâchoire 
iupérieure  eft  garnie  de  deux  rangées  de  dents  ; 
il  n’y  en  a qu’un  rang  dans  la  mâchoire  inférieure. 
On  obferve  au  fond  du  palais  deux  efpèces  de 
tubercules , chargés  auffi  de  petites  dents  ou  d’at- 
pérités , fcc  auxquels  corrcfpondent , au  fond  de 
la  gueule  , deux  autres  éminences  femblables  , 
mais  plus  petites.  Les  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté  ; les  deux  antérieures  n’ont 
(Tu’un  fcul  rang  d'oftelets  , fitués  fur  leur  partie  de 
devant  ; les  autres  ont  chacune  un  double  rang  de 
ces  mêmes  offelcts. 

Ce  poiffon  a près  des  ouies  une  paire  de  na- 
geoires , garnies  chacune  de  feiie  rayons , dont 
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le  premier  eft  d’une  forte  confiftance,  fit  le  dernier 
eft  dçnté  , comme  on  le  voit  fur  la  nageoire  dor- 
fale  des  Carpes.  Kintman  dit  que  chacune  de  ces 
deux  nageoires  eft  armée  d’un  aiguillon  dur  & 
oHeux  , dont  le  Mal  fait  ufage  pour  écarter  les 
autres  poiffons  qui  cherchent  à l’attaquer.  Le 
deflous  du  ventre  eft  garni  d’une  fécondé  paire 
de  nageoires , dont  chacune  a onze  rayons.  La 
nageoire  du  dos  eft  petite  fit  n’a  que  trois  rayons  ; 
la  nageoire  de  la  queue  n’eft  pas  fourchue , elle  a 
dix-fept  rivons  cartilagineux;  la  nageoire  qui 
. commence  a l’anus  fe  prolonge  prefque  jufqu’à 
celle  de  la  queue,  & a quatre-vingt-dix  rayons. 

La  veftie  aerienne  eft  d’une  forme  finguliere  ; 
elle  n’eft  point  divifée  tranfverfaiement  comme 
celle  des  autres  poiftons , mais  fa  capacité  eft  par- 
tagée longitudinalement  en  deux  loges  par  une 
membrane  épaifle  ; fa  partie  antérieure  forme 
comme  deux  mamelons,  fit  elle  le  termine  infen- 
fibîfment  en  pointe  vers  l'extrémité  oppofée , ce 
qui  lui  donne  à peu  près  la  figure  d’une  lyre  : elle 
eft  très- blanche  fit  enveloppée  d’une  membrane 
noire  , dont  il  eft  facile  de  la  retirer  comme 
d’un  fac. 

La  chair  de  ce  poifTon  eft  généralement  eftimée; 
on  dit  qu’on  la  prépare  comme  celle  de  l’Anguille. 

Le  Mal  eft  un  animal  très-vorace,  fit  dont  la 
rencontre  eft  dangereufe.  On  le  trouve  dans  l’Elbe, 
la  Yiftule , le  Danube  , fie  quelquefois  dans  le 
Rhin  ; il  eft  aulB  dans  plufieurs  lacs  de  la  SuifTe , 
de  la  Bavière,  de  la  Hongrie,  fur-tont,  dit  Gefner, 
dans  ceux  qui  ont  peu  d étendue  fit  dont  les  eaux 
font  fangeufes.  Il  paroît  aufli  qu’il  fe  tient  pour 
l’ordinaire  au  fond  de  l’eau  ; car  Willughby  a 
obfervé  que  le  ventre  de  celui  qu’il  a décrit  étoit 
comme  ufé  par  le  frottement. 

MALARMAT,  (le)  Efpèce  de  Trigle. 

Tri $la  cataphraOus . LlN.  Syjl.  nat,  P if  eu  tho- 
. racici . Trigla  , n° . i. 

Trigla  dipuj  ge minis  , rojlro  fureato  elongato  , 
corporc  loricaio.  Muf.  Ad  Fr.  2.  p.  9a.  * 

Trigla  cirrit  plan  mis  , cor  port  oHogono.  A R T. 
G«:  46.  fyn.  7;. 

Oronov.  Muf  1.  n*.  98. 

Lyra  altéra.  Rondel.  Aldrov.  L.  i.  c.i  7. 
/.  147. 

WiLLUGH.  p.  283.  tab.  S.  n°.  3. 

Rai.  p.  89. 

Bossuet.  Epigr.p.  jty. 

Lyra  Salvian .fol.  191.  b.  ad  Iconcm  & 193.. 

Cor  nuta  fivt  Lyra  altéra.  Ronoel.  L.  10.  c.  10. 

>•  m- 

Gesn.  p.  5 17.  610.  6r,  ( Germ.  ) fol.  20.  b.  r 

Coccyx  aller  feu  major,.  BellOM.  * , 

Caiaphraftus  lotus  korridus  , ore  rojlrato  , mandi- 
bulis  tjuafi  forcipatis.  Klein.  Muf  4.  p.  43.  n.  4. 

Cataphraélus.  Jonst.  Icht. p.  89.  c.  9.  /.  *4 

lkan  ftythan  Mer  ah  , rude  huyvols  vt/ch  , J tu 
pifeif  Ruhr',  Diotoli.  Valent,  fifi.  ami.  f.  55. 
r 3*3-  ' a I 


MAL 

Le  Malarmat.  Du  H.  Traité  des  Pèches  , 1*  paru 

A Rome , Pefce  Capone  & Pefce  Força.  Salv. 

A Marfeilles  fie  à Genes,  MaUrmatm 
Le  Malarmat , félon  Willughby,  a la  tête  fort 
grande , le  mufeau  terminé  par  deux  efpeces  de 
cornes  alongées , dont  chacune  eft  garnie  d’une 
épine  perpendiculaire  ; on  voit  plus  haut  une  troi- 
ftème  épine , difpofée  , relativement  aux  deux 
précédentes  , comme  au  fommet  d’un  triangle  , 
dans  lequel  l’angle  de  ce  même  lomtnet  ferait 
aigu.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  fiodé- 
garnie  de  dents  ; .mais  on  voit  au  fond  du  palais 
deux  tubercules  hériffes  d’afpérites , & deux  autres 
femblables  dans  la  partie  inférieure.  La  mâchoire 
d’en  bas  eft  g unie  de  plufieurs  barbillons , dont 
deux  font  plus  grands  que  les.  autres,  fit  rameux 
a leur  extrémité.  Les  yeux  ont  leurs  prunelles 
fort  grandes  fit  leurs  iris  d’une  couleur  d’or  ; l’en- 
L droit  qui  répond  aux  lourcib  eft  garni  d’une  double 
! rangée  de  petites  épines.  i 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  offeufes 
fit  d’une  forme  rhomboïdale  ; cet  écailles  font  dif- 
I pofées  fur  ftx  lignes  longitudinales , 6c  forment 
une  efpèce  de  parquet , de  manière  que  les  écailles 
d’une  rangée  font  fîtuces  dans  les  angles  rentrants 
que  font  celles  des  deux  rangées  voiftnes.  Les 
rangées  qui  font  l’une  au  milieu  du  dos,  fit  l’autre 
| fur  la  partie  oppofée  , ont  plus  de  largeur  que.lfs 
intermédiaires  , fit  pottent  chacune  deux  fortes 
épines  , recourbées  en  arrière  , fit  fituées  tanf- 
verlalement  lune  auprès  de  l’autre.  Les  écailles 
des  quatre  autres  rangées  n’ont  qu’une  feule  épine» 
pareillement  recourbée  vers  1a  queue.  Chaque 
.écaille  formant  un  renflement  à l’endroit  où  elle 
eft  chargée  d’une  épine , tous  ces  renflements 
donnent  au’ corps  une  forme  aoguleufe  qui  eft  à 
fix  pans.  Cependant  la  plupart  des  Auteurs  difent 
de  ce  poiftbn  qu’il  a le  corps  odogone  «.parce  que 
les  deux  rangées  d’écailles  fuperieure  6c  inférieure 
étant , comme  nous  Favons  dit , plus  larges  qüe 
les  autres , fit  les  épines  qui  les  garniftent  étant 
doubles  , chacune  de  ces  rangées  paroît  former 
deux  pans  au  premier  qfpeô.  Willughby  a compté 
Tur  un  individu  de  cette  efpèce  cent  quatre-.vingi- 
huit  grandes  écailles.  . \.v.  ...  .*» 

La  nageoire  du  dos  s’infere  dans  une  efpèce 
de  fillon  qui  divife  les  écailles  de  la  rangée  f upc— 

Heure  ; elle  s’étend  depuis  la  fécondé  écaille  vers 
la  tête,  jufqu'à  la  quatrième  en-deçà  de  la  queue, 

8c  a vingt  fix  rayons  d’une  couleur  de  «ittivin. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  douze 
rayons;  celles  du  ventre , qui -leur  font  prefque 
contiguës,  en  ont  fix.  Près  jdesj  n agraires  de  la 
poiuinc  font  deux  barbillons  cartilagineux  fit  arû- 
culés , femblables  à des  doigts.  La  nageohe  de 
l’anus  a fa  b h le  eng-gée  dans  une  careiurç  lëra- 
blable  à celle  de  la  partie  oppofée  ; elle  eù  garnie  # 
de  dix-neuf  rayons.  La  nageoire  de  là  queue  ôw 
a. dix.  v.:  \.j  >:j  ::  s • 

H h ij 
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La  couleur  du  corps  eft  d’un  rouge  clair.  Selon 
M.  Duhamel , le  rentre  eft  preftjue  blanc , & 1a 
couleur  rouge  des  autres  parties  s'efface  peu  de 
temps  après  que  ce  poiuoo  a été  tiré  de  l’eau. 

D’après  la  description  que  nous  avons  donnée 
de  ce  poifton , on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  on 
lui  a donné  te  nom  de  Malarma ( ( Mal-armé), 
h moins  que  ce  ne  Soit  parce  qu’il  eft  Sujet , à 
eauSe  de  la  grande  vivacité , i endommager  Son 
enveloppe  écaiUeuffe , & le*  aiguillons  dont  Ion 
muSeau  eft  armé. 

Le  Malarmat  eft  Sort  rare  Sur  les  côtes  de  l'Océan 
& dans  le  canal  de  la  Manche  ; mais  on  te  trouve 
communément  aux  côtes  d’Efpagne  & de  Pro- 
vence , oli  l’on  en  prend  dans  les  grands  Sonds  , 
particulièrement  avec  le  filet  de  1a  Tartane. 
Poye^  ce  mot.  La  fail’o*  la  plus  favorable  pour 
cette  pêche  eft  pendant  te  Carême.  Ce  poifton 
fournit  peu  à manger  quand  il  eft  petit,  3c  on 
n’en  Sait  cas  que  lorSqu'ii  eft  d’un  volume  un  peu 
confidérable. 

MALCOT.  Poyer  Tacavd. 
MAMMELLONNÉ.  (le)  Espèce  de  Baüfte. 

B ali/les  papillajus.  Lin.  Syjl.  stat.  amphih.  parues. 
Balijles , n“.  4. 

B ah  fut  pinnd  derrfali  astteriore  lut  ajusta  , cor  pore 
papillofo.  Mu/.  Ad  l’r.'  1 . 54.  * 

Cette  elpece  de  Baliile  a le  corps  couvert  de 
petits  mamelons,  dans  leSquels  conitfte  Son  prin- 
cipal caraâère  diftinSiit.  Sa  nageoire  dorSale  anté- 
rieure eft  garnie  de  deux  rayons,  dont  le  premier 
eft  épineux;  la  Seconde  en  a vingt -neuf,  tous 
mous  & flexibles  ; chacune  des  nageoires  de  la 
itrine  en  a treize  ; celles  du  ventre  Sont  nulle*  : 
nageoire  de  l’anus  a vingt-un  rayons , & celte 
du  la  queue  en  a douze. 

On  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de 
ce  poifton. 

MANCHE.  Filet  en  forme  de  cône  ou  d’en- 
tonnoir , 8c  qui  Se  ferme  de  différentes  maniérés. 
Le  terme  de  Manche  eft  générique , & convient  à 
diverfes  eSpèces  de  HletS , tels  que  les  verveux , 
les  utibles , &c. 

MANCHOT,  (le)  Efpèce  de  Pleuroneéle. 

Plcutanefhs  irichodaHvIus.  Lin.  Syjl.  nul.  pifeet 
tkoracui.  PleurmeBei , it*.  I . 

Pleuramfht  teuiis  dix  [r  il , corporc  afpero , pinnis 
pefloroiihut  fUiformibus.  Ibid. 

P tour  one  fl  es  oeulis  à d extra  , torpore  afpero  tanef 
tente  , pinnis  iaierahbns  vire  confpicuit.  À»T.  Syn. 

p.  J*.  «Vio. 

PieuroneMeo  tant /cens  , pinnis  lateralihus  via 1 eonf- 
ficuis.  Itijpec.  pi  <fo. 

il  Ce  polffon , Suivant  Aîtedi , rtflbovfcle  à la  Sole , 
par  la  forme  de  fon  corps  , par  les  petites  écailles 
hériftées  d’afpérités  dont  il  eft  garni  Sur  les  côtés , 
par  la  diredion  de  Ses  lignes  latérales , qui  Sont 
cLoites  , & par  pluGeurs  antres  carsâères  moins 
effentiels.  11  a la  mâchoire  Supérieure  on  peu  plus 
a longée  que  celle  de  deffous , lorfque  1a  gueule 
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eft  fermée.  Les  yeux  font  affez  rapprochés  l’un  de 
l’autre , 6c  fuuès  fur  le  c6té  droit  de  la  tête.  On 
voit  entre  ces  organes  pluûeurs  petites  afpérités. 

La  couleur  du  corps , fur  le  côté  où  font  les 
yeux,  eft  d’un  gris  lômbre , avec  quelques  taches 
d une  teinte  encore  plus  foncée  ; 1a  partie  oppofee 
eft  blanchâtre. 

La  nageoire  do  dos  s’étend  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jufqu'à  la  queue , Ôt  a environ  cinquante- 
trois  rayons,  dont  ceux  du  milieu  font  le«  plus 
longs  & légèrement  fendus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  U poitrine  font  à peine  Ten- 
ir blés  ; celle  qui  eft  à droite  a quant  rayons  d’une 
ftneftè  extrême , Ôt  la  fécondé  n'en  a qu’un  feul , 
qu’on  ne  peut  découvrir  qu’avec  beaucoup  d'at- 
tention ; en  forte  qu’à  proprement  parler , ce  n’eft 
que  le  rudiment  très  - imparfait  aune  nageoire. 
De- là  le  nom  de  Manchot  que  nous  avons  adopté 
pour  ce  poifton.  ^ 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  cinq 
rayons;  la  nageoire  de  l’anus  en  a quarante-trois, 
oui  ont  les  mêmes  dimenfions  refpeélives  que  ceux 
de  la  nageoire  du  dos  ; celle  de  la  queue  a fon 
extrémité  en  pointe  obtufe , & eft  garnie  de  feize 
rayons,  dont  ceux  du  milieu  font  rameur. 

L'individu  décrit  par  Artedi  avoit  deux  pouces 
& demi  de  longueur , fur  un  pouce  à l'endroit 
de  fa  plus  grande  largeur.  On  trouve  ce  poifton 
auprès  de  lifte  d’Amboir.e , l’une  des  Moluqucs  , 
dans  la  mer  des  Indes. 

MANET.  Ceft  un  filet  en  nippe  frmple,  dont 
les  mailles  font  proportionnées  a la  groffeur  des 
poiftons  qu'on  fe  propofe  de  prendre  ; car  il  faut 
que  la  tête  du  poifton  s'y  engage  , &L  qu'il  foit 
retenu  par  les  ouïes.  On  tend  les  Marttts  de  diffé- 
rentes manières.  Voyez  fur  cet  objet  l'article  Pêche 
dans  l'introdu&ion. 

MANGO.  (le)  Elpèce  de Polynème. 

Polyntmus  Pirginicm.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcts  ab- 
dominales , Poly ne  mus  , n*.  z. 

Polyntmus  dïptis  fepttm , caudâ  intégra.  Ibid. 

Le  Mango  eft  diftingué  du  PtntadaÔyle  , qui  eft 
la  première  efpèce  du  genre  des  Polynèmes,  ci 
ce  qu’il  a fept  rayons  diftmôs  près  des  nageoires  de 
la  poitrine  , au  lieu  que  le  Pentadaâyle  n'en  a que 
cinq.  11  diffère  du  poifton  de  Paradis , qui  a aufti 
fept  rayons  diftinéts  , en  ce  qu’il  n’a  point  la 
nageoire  de  la  queue  échancrée  comme  celle  de 
ce  poifton , mais  entière , large  , & terminée  en 
pointe  aiguë. 

Suivant  Linnaeot , le  Mango  a les  opercules  des 
ouïes  dentelés  comme  une  lame  d#  feie.  Sa  pre- 
mière nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fept  rayons  , 
dont  l’antérieur  eft  très*  court.  La  fécondé  en  a 
treize , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinxe , celles  du 
ventre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a feize  , dont  les  deux  premiers  font 
• pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  qneue  en 
a quinze.  * £ 
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On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mer»  voifines  de 
'Amérique. 

M ANIGUYERE.  Efpèce  de  pêcherie  formée  de 
filets  que  l'on  tend  fur  de»  pieux , qui  aboutifTcnt 
à des  manches  , oit  l'on  prend  des  Anguilles. 

MANIOLLE.  Grand  truble  dont  on  fe  ferx 
fur  l'Adour , pris  de  Bayonne , pour  prendre  de 
petits  poifTons,  & près  de  Brcft,  pour  pêcher  des 
Maquereaux  bâtards.  On  attache  ordinairement  la 
poche  du  filet  à l'extrémité  d’une  perche  ; quelque- 
fois auffi  on  la  fufpend  à une  corde.  , 

MAQUEREAU,  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber.  Scomber.  Lin.  Pi/ces  thorac.  Scomber , 

B*.  I. 


Scomber  pinnvlis  quinque.  Ibid. 

Faun.  Suce.  339. 

Scombcr  pïnnuLie  quinque  in  extremo  dor/o  ; fpinâ 
brevi  ad  anum.  ARTEDI.  Gen.  30  fyn.  48.  /pce.  68. 

Gronov.  Mu/,  t.  n*.  81. 

O'  XjùpCf*.  Arist.  L.  6.  c.  17.  L.  8.  c.  ta.  13 .6e 
L.  9.  c.  ». 

Æli  an.  L.  1 4.  c.  1.  p.  798. 

Athen.  Z.  3.  p.  i»i.  Z.  7.  p.  311. 

Oppian.  Z.  1.  Alieut./ûÎ  108. 109  (r  Z.  3- 

Scombcr.  OvtD.  Hat.  v..ç4. 

Colvmill.  Z.  8.  c.  17. 

P1.1N.  Z. 9.  c.  15. L.  3*.e.  11.  L.  31. c. 8. 

Martial.  L 13.1. 10a. 

Bellon.  • 

Rondelet.  Z.  8.  c.  7.  p.  134. 

Gesses.  841.  (pro  86t.)  ion. 

Schonev.  p.  66. 

Aldrov.  Z.  ».  c.  33.  p.  170. 

Jonston.  Z.  1.  tii.  3.  c.  3.4. 1. punit.  6.  p . 9». 
/.  »t  .fi  9. 1 1. 

WlLLUG.p.  181. 

• Rai.  p.  38. 

Dale.  Hifi.  0/  Hanv.p.  419.  n*.  1. 

Merret.  Pin.  187. 

Dale.  Pbarm.  p.  407.  n*.  »0.  §.  ». 

Scombcr  vcl  Scombrus.  Gesner.  ( Gcrm.  )f.  57. 

Scombcr , Scombriu.  ChaRLET.  r.  147. 

Scombrus.  P.  J ov.  c.  1 9.  p.  86. 87. 

WOTTON.  Z.  8.  c.  188. p.  166.  b. 

Salvian ./  ito.  b.  14t.  241. 

Le  Maquereau.  UVH.  Traite  det  Pèches  , »*.  par- 
tie , [cllion  7.  c.  1.  pl.  X.f.  I. 

En  Suide  &’en  Danemarck , Makrill;  en  Alle- 
magne , Makrcl  ; en  Angleterre,  Macarcl ; à Rome, 
Macarello  ; â Venife,  Scombro  ; à Naples , Laccrto ; 
à Marleille,  Auriol  ; en  Efpagne , Car  alla. 

Le  Maquereau  eft  un  poifion  de  mer  dont  la  lon- 
gueur varie  depuis  un  pied  jufqu’â  un  pied  & demi, 
fl  a le  corps  arrondi , épais  & charnu , excepté  vers 
ia  queue , où  il  eft  mince  8c  étroit.  Sa  peau  eft 
couverte  d'écailles , fi  fines  5t  fi  peu  fenfibles , 
que  Rondelet  6c  d’autres  Auteurs  ont  cru  qu’il 
n'en  avoit  point.  La  partie  inférieure  aux  lignes 
latérales  eft  d'une  couleur  argentée;  au-dedus  de 
•es  mêmes  lignes  la  peau  a des  teintes  de  tÿeu  Sc 
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de  verdâtre,  avec  de*  lignes  noirâtres,  le*  unes 
droite* , Iss  autres  courbes  6c  tortueufes.  La  na- 
geoire  de  la  queue  eft  profondément  échancrée , 
6c  vers  fa  naiiTance  la  peau  du  poifion  forme  fur  le 
milieu  des  cotés  une  efpèce  de  faillie  fembUble  à 
une  nageoire.  Les  mâchoires  font  d’égale  longueur 
& garnies  de  petites  dents  aiguës.  On  voit  au  haut 
du  palais  des  oftelcts  rudes , 6c  entre  les  ouies , des 
tubercules  pareillement  chargés  d’afperités.  Ce 
poiflen  a les  narines  petites,  arrondies,  avec  une 
feule  ouverture  pour  chacune  , les  yeux  très-, 
ouverts , 6c  U langue  pointue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fut.  La  première  na- 
geoire du  dos  a fon  origine  affez  près  de  la  tête  ; elle 
eft  garnie  de  dix  à douze  rayons  épineux,  mais  lans 
être  roides  ; la  fécondé  en  a douze  qui  font  flexible*. 
Prefque  à l’oppofé  de  celle-ci  fe  trouve  fuuée  U 
nageoire  de  l’anus, qui  a douze  ou  treize  rayons, 
dont  le  premier  cil  court , roide  6c  épineux.  A la 
fuite  des  nageoires  dont  nous  venons  de  parler,  il  y 
a de  part  6c  d’autre  cinq  petites  nageoires  difpofées 
par  intersalles  ceaux , 6c  femblables  à celles  que 
l’on  voit  fur  le  Thon  aux  memes  endroits.  Wil- 
lughby  n’a  point  vu  de  veflîe  aerienne  dans  le 
corps  de  ce  poiiïon.  En  l’ouvrant,  on  a trouvé 
l’eftomac  rempli  de  petits  poifTons  : car  il  eft  très- 
vorace  , 6c  avale  indiftinétement  tout  ce  qui  fe 
préfente  à fa  rencontre. 

Il  eft  peu  d'aliment  mieux  affortis  à la  diverfité 
des  goûts , ôc  plus  généralement  accueilli  fur  nos 
tables  que  le  Maquereau  On  le  fert  parmi  les 
viandes  grades  les  plus  délicates.  Cependant,  à 
juger  du  cas  que  l’on  en  doit  faire,  plutôt  par 
des  principes  de  fanté  que  par  la  fenfation  du 
moment , il  eft  bon  de  n’ufer  de  ce  mets  qu’avec 
réferve,  puifqu’on  prétend  qu’il  fe  digère  diffici- 
lement , 6c  peut  occaüonntr  des  pefanteurs  Ôc  des 
infomnies. 

Lemcry  dit  que  la  chair  du  Maquereau  eft  com- 
pare Ôc  un  peu  vifqueufe,  6c  qu’elle  a une  verra 
apéritive  ôc  réfolutivc. 

Ce  poifion  eft  un  de  ceux  qui  ont  à un  degré 
plus  marqué  la  propriété  de  répandre  une  lumière 
phofphorique  au  milieu  de  l’obfcurité.  On  lit  dans 
les  aâes  Philosophiques  de  Londres,  an.  i66b> 
p.  1 16  , qu’un  Cuifmier , en  remuant  de  l’eau  dans 
laquelle  il  avoit  fait  cuire  des  Maquereaux  avec  du 
fel  6c  des  herbes , remarqua  que , dès  la  première 
agitation  , cette  eau  devenoit  très- lumineufe , ÔC 
que  les  poidons  qui  paroifloient  au -travers,  jet- 
toient  eux-mêmes  un  vif  éclat. 

Par  - tout  oh  il  tomboic  de*  gouttes  de  ; cette 
eau  , après  qu'elle  avoir  été  remuée,  en  voyeit 
une  lueur  phofphorique  , & le*  enfants  s’amufoient 
à prendre  dans  leur*  mains  ôc  à porter  par  toute  la 
maifon  de  ces  gouttes,  qui,  de  loin  auifi  bien  que 
de  près  , paroifibient  comme  des  difques  lumi- 
neux , dont  le  diamètre  étoit  beaucoup  plus  «en* 
fidé râble  que  celui  des  gouttes. 
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Le  lendemain  on  répéta  l'expérience  qui  eut  le 
même  fuccès.  Lorfqu’on  agitoit  fortement  l’eau 
avec  la  main , par  un  mouvement  circulaire  , elle 
jertoit  une  lumière  fi  vive,  que  de*  perfonnes  qui 
ia  regardoient  à quelque  dilUnce  au  bout  d'une 
autre  chambre  , crurent  que  c’étoit  la  lune  qui 
donnoit  par  la  fenêtre  fur  un  vaiffeau  plein  de 
lait.  Si  l’on  augmentoit  encore  la  vîtelTc  du  mou- 
vement imprimé  à l’eau , l'éclat  qu’elle  répandoit 
égaloic  celui  de  la  flamme  , Ôc  on  voyoit  lorcir 
des  jets  de  lumière  de  toute*  les  parties  exté- 
rieures de*  poiffons , 6c  plus  encore  de  leur  gofier, 
6c  de  quelques  autres  endroits  où  il  s’étoitfait  appa- 
remment des  rupturespendant  l'ébullition  de  l’eau. 

Suivant  M.  Anderlon,  les  Maquereaux  fe  raf- 
femblent  par  troupes  pour  faire  de  grands  voyages. 
Cet  Auteur  croit  qu’il*  féjournent  l’hiver  dans  le 
Nord;  qu’au  printems  ils  côtoyent  Hflande , paf- 
fent  auprès  ae  l’Ecoffe  6c  de  l’Irlande,  puis  fe 
rendent  dans  l’Océan  , d'où  une  partie  pénètre 
dans  la  Méditerranée , pendant  que  les  autres  fe 
répandent  dans  la  Manche.  Ils  paroiffent  en  Mai 
fur  les  côtes  de  France  6c  d’Angleterre , en  Juin  fur 
celles  de  la  Hollande.  Une  partie  fe  rend,  au  mois 
de  Juillet,  dans  la  mer  Baltique,  6c  une  autre 
retourne  au  Nord  en  côtoyant  la  Norvège. 

C’eft  pendant  les  mois  de  Mai  6c  de  Juin  que 
les  Maquereaux , qui  fréquentent  nos  côtes , font 
à leur  point  de  perfection.  Ceux  qu'on  prend  à la 
fin  de  Juillet  6c  en  Août  ont  jetté  leurs  oeufs  6c 
leur  laite , 6c  lont  chevillés , félon  le  langage  du 
Pêcheur.  En  général,  le*  Maq ueraux que  l’on  pêche 
près  des  côtes  de  la  France  font  préférables  à ceux 
qu’on  va  chercher  dans  le  voifinage  de  l’Angle- 
terre. Les  Harengs  font  dans  un  cas  tout  contraire, 
fit  on  eftime  davantage  ceux  qui  ont  féjourné  dans 
la  partie  de  la  mer  qui  eft  vers  l'Angleterre. 

La  pêche  de  ce  poiffon  eft  pratiquée  plus  par- 
ticulièrement par  les  François  que  par  les  autres 
peuples.  Les  Bretons , les  Normands , les  Picards 
la  regardent  comme  une  de  leurs  principales  ref- 
fources , quoiqu'inférieure  à celle  qu’ils  retirent 
du  Hareng.  Les  Hollandois , qui  ont  affe*  peu  de 
Maquereaux  près  de  leurs  côtes,  ne  les  Talent  point  : 
cette  préparation  n’eft  pas  non  plus  en  ufage  cher 
les  Anelois.  Ainfi , à cet  égard,  les  François  n’ont 
point  ae  concurrent. 

Les  Maquereaux  font  très- voraces , 6c  fe  jettent 
afler  indifféremment  fur  toute  forte  d;appât  ; auffi 
en  prend-on  beaucoup  avec  les  haims  : on  fe  fert 
encore , pour  cette  pêche , du  libouret.  Voye^  ce 
mot.  On  y employé  auffi  des  filets , fie  particu- 
lièrement des  marie  ts  faits  d’un  fil  très-délié,  6c 
que  l’on  réunit  quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
trois  cens , qui  forment  une  teffure  de  près  de 
mille  braffes  de  longueur.  Les  temps  orageux  font 
les  plus  favorable*  pour  cette  pêche , parce  qu’alors 
les  Maquereaux , qui  font  forr  agités,  s’approchent 
de  la  furface  de  l’eau  , en  forte  que  l’on  en  prend 
j»n  grand  nombre  dan*  les  filets  tendus  à une  petite 
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profondeur  ; mais  quand  l’air  eft  fereio  6c  la  mer 
calme  , il  faut  aller  chercher  le  poiffon  entre  deux 
eaux , 6c  dans  ce  cas  la  pêche  eft  peu  abondante. 

On  fale  les  Maquereaux  que  l’on  veut  conferver, 
en  leur  donnant  d’abord  un  premier  fel,  après  les 
avoir  vuidés , 6c  en  les  paquant  enfuite  dans  des 
barils , comme  cela  fe  pratique  à l’égard  des  Ha- 
rengs. Paye ç ce  mot.  Les  Maquereaux  que  l’on 
réferve  de  préférence  pour  être  mangés  frai* , font 
ceux  qui  ont  le  corps  épais  ôc  court. 

Il  y a une  variété  du  Maquereau  , qui  n’eft  point 
tachetée , 6c  qui  fe  trouve  plus  rarement  que  celle 
qui  eft  rayée  de  bleu  6c  d’un  beau  noir.  Les  Fran- 
çois donnent  à cette  variété  le  nom  de  Marchais. 
On  la  pèche  par  hafard  , 6c  feulement  pour  les 
amateurs  d’Hiftoire  Naturelle  ; car  elle  eft  peu 
eftimée  pour  l’ufaee  des  tables.  (Extrait  du  Traité 
des  Pêches  , de  M.  Duhamel,  a*,  part.  feû.  7, 
chap.  t.) 

MAQUEREAU  BATARD.  Voyez  Gascon. 
MARBRÉE,  (la  Lamproie) 

Petromy\on  marinus.  L I N.  Syjl.  nat.  amphikia 
riantes.  Petromyçon  , n°.  I. 

Petromy^on  ore  inlus  papillofo  , pinna  Jorfali 
pofleriore  à eau  J J diflinââ.  Ibid. 

Faun.  Suce.  29  a. 

Petromy^on  maculofus  , ordinibus  dentium  circiter 
viginti . Artedi.  Gen.  64.  fyn.  90. 

Lampctra.  P.  Jov.  c.  34.  p.  109. 

Rondel.  L.  14.  c.  3 . p.  398. 

Charlet.  p.  1 Ç3. 

Willüghby.  p.  10t. 

Rai.  p.  j5. 

Gesner.  (Germ.)  fol.  1S0.  b. 

Lampreda  Kentmanni.  GesN.  paralip.p.  21; 

Lamprcda  marina.  GtSN.  paralip.p.  al. 

Lampctra  maculofa  & kicukitalis. Salv.  fol.  63.  ai 

Lampetra  major.  SalvIan , fol.  63.  b . 

Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p.  539. 

Jonston.  L.  1.  lit.  1.  c.  3.  /.  24./  Ç. 

Mu  fêla  ftve  Lampctra.  BELLON. 
jGesn.  p.  390. 

En  Italie  , Lampreda  ; en  Angleterre  , Lamprey', 
or  Lamprey  Eel. 

Cette  Lamproie  a le  corps  noirâtre  , avec  de* 
tache*  pâles  & d’une  figure  anguleufe , lembUble* 
à celles  dont  le  corps  de  la  Lotte  eft  moucheté. 
Sa  peau  adhère  fortement  à la  chair , moins  cepen- 
dant que  celle  de  l’Anguille,  6c  on  ne  l’enlève 
pas,  lorfqu’on  prépare  cette  Lamproie  pour  l’ufage 
de  la  table.  Ce  poiffon  reffeire  tellement  fa  gueule, 
pour  fjifir  la  piene  ou  le  bois , qu’on  croirait  qu’il 
les  fuce  ; il  taut  même  faire  des  efforts  pour  l’en 
détacher , ce  qui  la  fait  comparer  à la  Sangfue. 
Le  fommet  de  la  lête  eft  marqué , entre  les  deux 
yeux  , d’une  tache  blanchâtre  , auprès  de  laquelle 
eft  un  petit  tube , environné  d'une  membrane  un 
peu  Taillante  . 6c  ouvert  jufque*  dans  la  gueule. 
Nous  avons  parlé  de  l'uûge  de  ce  tube  à l’article 
de  la  Lamproie  Branchiale.  [Voye^  Branchiale). 
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Le  bord  de  la  gueule  eft  garni  de  fibres  qui  le  font 
paraître  déchiqueté  , ôc  qui  aident , à ce  qu’on 
préfume  f le  poiflon  à s’attacher  plus  fortement 
aux  corps  qu’il  femble  lucer.  Quelques-uns  ont 
pris  ces  fibres  pour  des  dents  enduites  d'une  efpèce 
de  poix  qui  taciliie  l’adhérence  du  poillibn  aux 
corps  qui  le  trouvent  à la  portée.  Mais  ta  Lamproie 
a dans  l’intérieur  même  de  la  gueule  pluiieurs 
rangées  de  dents'proprement  dites,  qui  vont  en 
croilTant  vers  les  parties  du  fond.  Ces  rangées,  qui 
font  à-peu-près  au  nombte  de  vingt,  s’étendent 
du  centre  à la  circontérence , ôc  chacune  d’elles 
eft  compofée  de  quatre , cinq  ou  fix  dents.  Vers 
le  fond  de  la  gueule , on  obierve  deux  autres 
rangées  de  dents , plus  petites  que  les  précédentes; 
la  plus  confidérabie  de  ces  «ngées  reprélente  une 
lame  de  feie  , garnie  de  dix  petites  pointes  de 
part  & d’autre  ; les  dents  qui  la  compofent  font 
contiguës  ; celles  de  l'autre  rangée  font  féparées , 
de  manière  qu’on  apperçoit  entr’elles  la  peau  de 
l’animal.  Les  ouvertures  des  ouics  font  au  nombre 
de  fept  de  part  & d’autre.  Il  y a deux  nageoires 
dorfales,  dont  la  fécondé  eft  diftinguée  de  celle 
de  la  queue. 

Au  relie , ce  poiffon  8c  la  Lamproie  Branchiale 
fe  reflemblent  beaucoup  par  leur  forme  ; mais 
outre  les  cara&ères  diftin&ifs  exprimés  dans  les 
phrafes  relatives  à ces  deux  poiftons , ona  oblervé 
que  la  Lamproie  Branchiale  étoit  beaucoup  plus 
petite  que  l’autre , 6c  cette  différence  feule , qui 
parait  être  confiante , a luffi  à plufieurs  Auteurs 
pour  les  diftinguer.  L’individu  obfervé  par  Gefner, 
Auteur  de  1a  defciiption  précédente,  avoit  trois 
pieds  de  long,  ôc  la  circonférence  de  fon  corps, 
prife  immédiatement  au-deflous  des  ouies,  étoit 
d’environ  cinq  pouces  de  diamètre.  La  Lamproie 
fe  trouve  tantôt  dans  la  mer  Ôc  tantôt  dans  les 
grands  fleuves  qui  vont  y décharger  leurs  eaux. 

MARCHAIS.  On  appelle  ainfi  en  France  une 
variété  du  Maquereau  , qci  n’eft  point  tachée , 
comme  la  plupart  des  poiftons  de  cette  efpèce. 
Voytq  la  fin  de  l’article  Maquereau. 

MARCHAIS.  (Hareng)  C’eft  le  Hareng  vuide 
de  laite  ou  d’œufs , après  qu’il  a frayé , mais  qui 
j’eft  rétabli  de  la  maladie  du  frai.  Poye{  Hareng. 

MARCOLIERES , terme  de  pêche  ufité  dans 
le  refTort  de  l’Amirauté  de  Poitou , ou  des  Sables 
d’Olonne.  Ce  font  les  filets  avec  lefqueis  on  fait , 
U nuit  6c  pendant  l’hiver , la  pèche  des  oifeaux 
marins.  D’autres  nomment  ces  filets  Alourets  6c 
Alouraux;  mais  on  les  appelle  Marcolieres,  parce 
qu’on  y pêche  des  Macreufes.  Diél,  des  Sciences  t 
jârls  & Métiers. 

MARE.  On  peut  tirer  un  parti  avantageux  de 
certaines  mares  profondes  qui  ne  ttriflent  jamais , 
pour  y entretenir  du  poiflon , comme  dans  les 
étangs.  « Si  l’on  jette  dans  une  de  ces  mares , dit 
» M.  Duhamel , dix  à douze  Carpes  œuvées  6c 
» trois  ou  quatre  laitees , on  pourra  fe  procurer 
a»  plufseuis  milliers  de  Feuille  ou  d’Alvin , pourvu 
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n qu’il  n’y  ait  ni  Brochets , ni  Perches , 6c  qu’on 
» n’y  envoyé  pas  les  beftiaux  pour  les  laver  6c 
» les  faire  boire  ». 

MARME.  Foyrç  Morme. 

MARMO.  f'ôycf  Denté. 

MARQUETTE.  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 
les  Sèches  dont  on  fait  des  amorces. 

MARRON,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  chromis.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Spatus  , n*.  14. 

Sparus  caudà  bifidâ , radio  vent  rai  ium  fecundo 
fetaceo.  Ibid. 

Sparus  ojjiculo  fecundo  pinrraium  v entrait um  in 
longam  feiam  quajî  produite.  Artedi.  Gen.  37. 
fyn . 62. 

O'  » Xb°P,f  yj'PÏr.  A rist.  L.  4.  c.  8. 9. 
6*  L.  5.  c.  9.  6*  L.  8.  c.  19. 

Xpipuf.  Ælian.  L.  9.  c.  7.  p . 516.  £ L , to. 
c . 1 1.  p.  582. 

Athen.  L . 7.  p . 318. 

Chromis . Ovid.  Hai.  v.  lit, 

Plin.  L . 9.  c.  16. 

Gaz.  in  Arist.  L . c. 

RONDEL.  L.  5.  C . 21.  p.  If  2. 

Gts  n . p.  223.  O 264.  & fol.  26.  b.  E.  G. 

Aldrov.  L.  2.  c.  14.  p.  168. 

Jonston.  L.  t.  tit.  3.  c.  1.  a.  7.  t.  *7.  n.  14. 

Willugh.  p . 330.  Tab.  X.  n*.  5.  fig.  6. 

Rai.  p.  14t. 

Cremis . ChaRLET.  p.  140. 

En  Tofcane  6c  à Gènes , Cajiagnole  ; en  Sicile  » 
MonaciulU.  * 

Le  Marron  , félon  Willughby  , eft  un  petit 
poifton  qui  n’a  qu’environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , lur  une  épaifteur  affez  confidérabie.  Sa 
couleur  eft  brune , 6c  marquée  de  lignes  longi- 
tudinales d’un  ton  plus  clair.  11  a la  tête  petite  , 
le  mufeau  court , l’ouvetture  de  la  gueule  étroite 
Ôc  les  mâchoires  garnies  de  dents  à peine  fenfibles. 
Les  yeux  font  d une  grandeur  médiocre , 6c  ont 
leurs  iris  dorés  ou  argentés,  Ôc  quelquefois  otfulqucs 
par  des  efpèce*  de  nuages. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  plus  grandes  que 
ne  le  font  communément  celles  des  petits  poilTons. 
Les  lignes  latérales , au  lieu  de  le  prolonger , à 
l’ordinaire  , jufqu’à  la  queue , fe  terminent  à la 
nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  garnie  d’environ  vingt-trois 
rayons , dont  les  quatorze  premiers  lont  épineux  , 
plus  élevés  6c  plus  rapprochés  les  uns  des  antres 
que  les  fuivans  , qui  font  flexibles.  Au  - delà  de 
cette  même  nageoire,  qui  s’étend  prefque  jufqu’à 
la  queue , le  corps  fe  rétrécit  fenfiblement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  environ- 
dix'fept  rayons , tous  alongés  ; celles  du  ventre  en 
ont  ftx  , dont  le  premier  eft  épineux , ôc  le  fécond 
s’étend  en  forme  de  long  fikunent , 6c  excède  de 
beaucoup  la  membrane  commune. 

La  nageoire  de  l’anus  a douze  rayons , dont  les 
deux  premiers  font  épineux.  La  nageoire  de  U 
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queue  eft  échancrée.  On  voit  de  part  & d’autre 
ure  tache  noire  vers  b naiflance  des  nageoires  de 
la  poitrine. 

Ce  poiflon  e ft  commun  auprès  de  la  ville  de 
Catane  en  Sicile , 8c  dans  plufieurs  parties  de  la 
Méditerranée. 

MARSA1QUE.  C’eft  un  affemblage  de  filets 
tendus  fur  des  perchas  pour  prendre  des  Harengs. 

MARTEAU,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Zigana.  Lin.  Syjl.  Ml.  amphibia  rames. 
Ssjuatus , a”.  5. 

Squalus  capite  latijpmo  tranfverfo  malleifirmi. 

Ibid. 

Squatus  capite  latijjimo  tranfverfo  , mallei  injlar. 
Artedi.  Gen.  67.  jyn.  96. 

H'  Zûyeum.  Arist.  L.  ».  f.  15. 

Zvynr*.  Ælian.  L.  9.  e.  49. 

Oppiam.  L.  t.  p.  14. 

Zigtna.  Bellon. 

Rondel.  L.  13.  t.  il.  p.  389. 

Gesn.  p.  1030.  13.55.  ^ (Cetm.)  fol.  8t.  b. 

Aldrov.  L.  3.  c.  43 .p.  408. 

Jonston.  L.  1.  lie.  1.  c.  3.  a.  8.  punit.  7.  r.  7. 
fil.  8. 

Charlet.  p.  i»8. 

WlLLUGH.  p.  35. 

Rai.  p.  10. 

Zigena.  S.  Amiros.  Hzxam.Z.  j.e.  10. p.  5; . 

Libella.  Gaz. 

Salvia x.  fol.  118.  b.  119. 

Le  Marteau.  Duhamel,  Hijlo'ire  des  Pêches  , 
partie , ».  feff.  9.  p.  303»  pi.  il.  fit-  3-8. 

A Rome , Ciambetta  ; en  Angleterre , Balance 
Fish . 

Voici  l'un  de  ces  êtres  qui  fembient  inter- 
rompre , par  des  faillies  frappantes , la  marche 
fouvent  graduée  de  la  nature , 5c  dont  la  forme 
ilblée , pour  ainfi  dire , tranche  fi  fortement  fur 
celle  des  autres  efpèces,  qu'un  fimple  coup  d’oeil 
fulfiroit  pour  la  rendre  à jamais  reconnoiflable. 

La  tête  de  ce  poiflon  eft  difpofée  , à l'égard  du 
corps , à-peu-près  comme  1a  tête  d'un  marteau 
par  rapport  au  manche,  ou  comme  le  fléau  d'une 
balance  par  rapport  à la  chappe  : de  là  les  different 
noms  de  Marteau,  de  Balance,  de  Niveau,  6cc. 
que  l'on  a donnés  à cet  animal.  Le  haut  de  fa  tête 
a un  rebord  en  forme  d’arc , 8c  fi  tranchant , que 
ce  poifibn,  dont  le  mouvement  eft  d’ailleurs  ra- 
pide , eft  capable , dit-on , de  couper  en  deux,  à 
Laide  de  cette  meme  partie , les  autres  poiflbns 
qui  fe  trouvent  à fa  rencontre. 

Les  yeux  font  grands,  arrondis,  8c  fitucs  au 
milieu  des  bords  latéraux  de  la  partie  antérieure 
de  la  tète.  De  plus , on  obferve  aux  deux  extré- 
mités fupérieuret  du  front , 5c  près  des  yeux,  deux 
cavités  oblongues , qui  fout , fui v ou  U'lilughby  . 
les  conduits  de  fouie  ou  de  l’odorat,  ou  peut-être 
même  fervent  aux  deux  fonâions  à la  fois. 

La  gueule,  dont  l’ouverture  eft  très-fpacieufe,, 
eft  fiiuée  fous  la  partie  inférieure  de  U rète.  Les 
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dents  font  très-fortes,  applaties,  aiguës,  courbée* 
vers  les  côtés,  comme  celles  d’une  feie , St  difpo- 
fées  fur  trois  ou  quatre  rangs.  La  tangue  eft  large 
6c  affez  femblable  à celle  de  l’homme. 

Le  corps  eft  arrondi , oblong  6c  fans  écailles. 
La  couleur  du  ventre  eft  blanche  6c  celle  du  doa 
eft  cendrée.  Il  y a deux  nageoires  dorfalcs , 6c  une 
troifième  nageoire  lituée  dans  la  partie  inférieure , 
6c  qui  eft  celle  de  l’anus.  La  nageoire  de  la  queue 
a deux  divifions , dont  celle  de  defious  eft  très- 
courte. 

Ce  poiffon  parvient  quelquefois  à une  grandeur 
confidérable , ce  qui  l’a  fait  mettre  par  plufieurs 
Auteurs  au  rang  des  Cétacées  : il  fe  plaii  fur  les 
fonds  vafeux  ; U attaque  les  plus  gros  poiflbns , 
même  les  Raies.  C’e» , au  rapport  de  Forskal , 
l’efpèce  la  plus  vorace  de  ce  genre.  Il  fait  dix  oa 
douze  peins  à la  fois.  On  le  pcche  dans  l’Océan 
8c  dans  la  Méditerranée  ; on  le  trouve  aufli  dans 
la  mer  des  Indes  : fa  chair  eft  dure  6c  de  mauvais 
goût  ; on  la  mange  quelquefois  après  qu'on  fa 
lalée.  ( Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , année 
1780,  page  661  ). 

, MATÔU.  (le) 

Silurus  Curas.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominales. 
Silurus  , n.  1», 

Silurus  pinnâ  dorfali  pojltcâ  adipofâ , ans  radiiP 
10 , caris  oilo.  Ibid. 

Bagre  ftcunda  fpeciti  Ma  RC  G R AVE  afinis. 
Catesry,  Carol.  1.  p.  » 3.  /.  13. 

Bagre  fecunda  fpecies.  Marcgr.  BrafiL  173. 

Ce  poiflon  a quelquefois  jufqu'à  deux  pieds  de 
long.  Ses  yeux  font  petits,  d'un  jaune  foncé  ou 
de  couleur  d'or.  Sa  tête  eft  fort  groffe  8c  d'une 
forme  arrondie.  L'ouverture  de  fa  gueule  eft 
ample  , 6c  capable  , félon  Catesbÿ  , de  recevoir 
un  poilTon  aufli  gros  que  lui.  Il  a nuit  barbillons, 
dont  deux , très  - alongés  6c  charnus , font  fitués 
auprès  des  yeux  ; deux  autres  plus  petits  pendent 
deffous  ces  mêmes  organes , 6c  les  quatre  autres 
font  attachés  à 1a  lèvre  inférieure. 

La  première  nageoire  du  dot  eft  terminée  en 
pointe  6c  garnie  de  fit  rayons , dont  le  premier 
eft  épineux , la  fécondé  eft  d'une  fubftance  charnue. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  orne 
rayons , dont  le  premier  eft  épineux  ; celles  du 
ventre  en  ont  huit  : 1a  nageoire  de  l'anus  en  a 
vingt  ; celle  de  la  queue  eft  petite , fourchue  8c 
garnie  de  dix-fept  rayons. 

Le  corps  eft  dépourvu  d'écailles  , d'un  noir 
obfcur  fur  le  dos , 6c  d’une  couleur  de  chair  pâle 
fur  le  ventre.  Catesby  dit  que  ce  poiflbn  vit  éga- 
lement dans  l'eau  douce  6c  dans  l'eau  Talée  , 6c 
qu’on  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  rivières  de 
l'Amérique  Septentrionale  ; il  ajoute  qu'il  mange 
non -feulement  les  autres  poiflons,  mais  même 
ceux  de  ton  efpèce  : fa  chair,  foirant  te  même 
Auteur , eft  a fier  eftimée  ; elle  a le  goût  de  celle 
de  l'Anguille. 

On  trouve  aufli  ce  poiflon  en  Afie.  Linnseus  s 

obferré 
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©bfervé  un  individu  apporté  de  ce  pays,  6t  qui 
n’avoic  que  fix  rayons  à chacune  des  nageoires 
du  ventre. 

MATRAM AUX  ou  FOLLES.  Terme  de 
pcche.  Voye^  Folle  , que  l’on  nomme Matramaux 
dans  le  reftort  de  l'Amirauté  de  Bordeaux.  Ce  filet 
eft  (impie , c’eft-à-dire  qu’il  n’eft  point  travaillé 
ou  compofé  de  trois  rets  appliqués  l’un  fur  l'autre» 
( DiSionnaire  des  Sciences  , Arts  & Métiers ). 

MÊLIS.  Voyez  Bla  NCHA1LLE. 

MELOPE.  ( le  ) Elpèce  de  Labre. 

Labrus  Melops.  Lin.  Syfl . nat.  Pifces  thoractci. 
Labrus  , n *.  24. 

Labrus  pinnâ  dorfali  ramentaced  unique  varierai  J, 
lu  nu  U fu/câ  pone  oculos.  Muf.  Ad  Fr.  2,  p.  78.  *. 

Le  principal  caraélère  diftinâif  de  ce  poilTon 
paroit  confifter  dans  une  tache  brune  en  forme 
de  croiftant , dont  il  eft  marqué  derrière  les  yeux. 
Sa  nageoire  dorfale  eft  garnie  de  vingt-cinq  rayons, 
dont  les  feize  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize , tous  mous  & 
flexibles  ; celles  du  ventre  en  ont  (ix  , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
treize , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux  ; cette  meme  nageoire  a fa  furface  comme 
panachée  de  diverfes  couleurs. 

On  trouve  cette  efpèce  de  poifton  dans  les  mers 
de  lapartie  méridionale  de  l’Europe. 

MENDOLE.  (la)  Efpèce  de  Spare. 

S p a rus  manu.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
S par  us  , n*.  6 . 

Sparus  ocello  fufco  laterali  , corpore  variegato. 

Ibid. 

Sparus  varius  , macula  nigricante  in  medio  latere  , 
demibus  quatuor  majoribus . ARTEDl.  G en.  36. 
fyn.  6 1. 

H*  Mfltmr.  Arist.  L.  6.  c.  iq.  17.  O L . 8.  c.  30. 
d*  L.  9.  c.  2. 

Oppian.  L 1.  c.  q. 

Ath en.  L . 7.  c.  313. 

An  Menerela.  OviD.  HaL.  v.  120  ? 

Mcena.  Plin.  L.  9.  c . 2 6. 

Gill. 

Bellok. 

Ronoel.  I.  5.  c.  13.  p.  138. 

Gesn.  p.  q 19.  & 612.  6»  fol . 33.  4.  £.  G. 

Aldrov.  L*  2.  c.  39.  p.  2x4.  {p 

J ONSTON.  L.  1.  t.  3.  c.  1.  4.  21.  t.  20.  H.  4. 

Charlet.  p.  144. 

Willugh.  p.  318.  Tab.  U.  n9.  8 . fig.  4. 

Mxnas  Rondeletii.  Rai.  p.  133. 

Alec.  Gaz.  in  Ariflot . L.  c. 

A Venife , Menelo  ; à Rome  , Menote  ; à Nar- 
bonne , Jufcle. 

La  Mendole , fuivant  Willughby , reffemble  à la 
Perche  ; cependant  elle  a le  corps  plus  mince  6c 
plus  élargi.  Sa  longueur  eft  d’un  demi-pied,  & 
va  quelquefois  jufqu’à  neuf  pouces.  Sa  couleur  eft 
d’un  verd  très-clair , ou  d’un  jaune  fale , marqué 
de  petites  bandes  d’une  teinte  plus  obfcure , 6c.  de 
Hi jloire  Naturelle . Tome  lit. 
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plufieurs  lignés  bleuâtres , qui  s’étendent  longitu- 
dinalement. Mais  ce  poifTon  eft  fur-tout  remar- 
quable par  une  grande  tache  noirâtre , d'une  figure 
ronde , qu’il  a vers  le  milieu  de  chacun  des  côtés , 
au-deflous  des  lignes  latérales.  Rondelet  6c  quelques 
autres  Naturalises  difent  qu'en  hiver  la  Mendole 
eft  blanche , 6c  que  pendant  l’été  elle  a le  corps 
parfemé  de  taches  6c  de  raies  bleuâtres.  Ce  fait 
s’accorde  avec  une  observation  de  Willughby , qui 
rapporte  qu’ayant  été  4 Venife  en  hiver , 6c  enfuite 
à Naples  6c  a Rome  dans  l'été  , il  avoit  remarqué 
les  différences  indiquées  par  Rondelet , fur  les 
poiftons  de  cette  efpèce  qu'il  s'étoit  trouvé  à portée 
de  voir. 

La  Mendole  a de  plus  les  yeux  oblongs , les  iris  - 
argentés , les  deux  mâchoires  garnies  d’une  multi- 
tude de  petites  dents  aiguës , parmi  lefquelles  il  y 
en  a quatre  plus  grandes  Ôc  plus  longues  <jue  les 
autres  dans  la  mâchoire  inférieure  : on  voit  auftî 
au  fond  du  palais  deux  tubercules  chargés  d'afpé- 
rités.  Bellon  remarque  avec  raifon  que  quand  la 
gueule  eft  fermée , on  feroit  porté  à croire  qu’elle 
eft  très-petite  \ mais  que , quand  le  poifTon  l'ouvre , 
elle  devient  très -ample,  parce  qu’alors  la  lèvre 
fupérieure  s’alonge  en  forme  de  canal , ce  qui 
provient  de  ce  que  fon  extrémité  eft  pour  ainfi 
dire  à charnière,  en  forte  que  le  poifTon  a U 
faculté  de  la  replier  6t  de  la  faire  rentrer  dans 
une  cavité  qui  eft  fous  la  mâchoire  fupérieure  f * 
lorfqu'il  veut  fermer  la  gueule. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  ; celles  du 
ventre  en  ont  fut , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a douze  , dont  les  trois  antérieurs  font 
pareillement  épineux  j celle  de  la  queue  eft  ua 
peu  échancrée. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  Méditerranée  ; on 
le  vend  par  monceaux  comme  le  Goujon , 6c  il 
paroit  que  fa  chair  n’eft  pas  fort  eftimée. 

MENISE.  Voyez  Menuxse. 

MENU.  ( le  ) Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  minutas.  P a L L a s.  Spicileg.  Fafci* 
tulus  7.  p.  1 2.  Tab.  111.  fig.  7.  8.  9. 

L'individu  de  cette  efpèce  obfervé  par  M.  Pillas, 
6c  qu’il  préfume  avoir  été  apporté  de  l'Océan  At- 
lantique, n’avoit  qu’un  pouce  environ  de  longueur. 
Mais  il  fe  pouvoit  qu’il  fût  fort  jeune,  6c  peut-être 
ce  poifton  eft*il  fufceptible  de  prendre  avec  l’âge 
un  accroiftement  plus  confidéraole. 

Suivant  le  meme  Auteur  , le  poifton  dont  il 
s’agit  a du  rapport,  par  fa  forme , avec  la  Lompe. 
Sa  tête  eft  plus  épaifte  que  le  corps , 6c  d’une 
figure  prefque  quadrangulaire  , inégale  en  deftus 
6c  obtufe  à fa  partie  antérieure.  Le  tnufeau  eft 
garni  fupérieurement  de  trois  tubercules.  Les  bords 
des  mâchoires  6c  du  palais  font  hériftés  de  très- 
petites  dents.  Les  yeux  ont  leurs  iris  brunâtres. 

Les  opercules  des  ouïes  font  libres  jufqu'â  1a 
gueule , 6c  la  partie  de  leur  bord 9 qui  eft  fiiuée 
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auprès  de  la  nuque,  s’aîongc  en  forme  d’aiguillon.  * 
Les  membranes  des  ouïes  ont  chacune  quatte 
rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  cha- 
cune d’environ  foire  rayons  , dont  les  derniers  , 
ni  avoiftnent  la  gueule , vont  en  décroiffant  infen- 
blement. 

Les  nageoires  du  ventre  , fttuées  entre  celles 
de  la  poitrine , font  réunies , & s’arrondifl’ent  en 
forme  de  cône  tronqué , dont  le  bord  eft  divifé 
de  part  ôc  d’autre  en  fept  lobes  ; l’efpace  quelles 
renferment  dans  leur  contour  eft  garni  d’oftelets. 

La  nageoire  du  dos  commence  à l’endroit  qui 
correfpond  à l’anus  , & a huit  rayons  ; elle  eft 
précédée  d’une  efpùcc  de  faufle  nageoire,  d’une 
lûbitance  cutanée  , qui  s'alonge  fous  la  forme  d’un 
aiguillon  courbe  fit  incliné  vers  la  queue. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  éloignée  de  cette 
ouverture , & garnie  de  fept  ou  huit  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fans  échancrure  à fç>n 
extrémité  ; elle  a dix  rayons , fans  compter  ceux 
qui  font  fur  les  côtés. 

Le  corps  eft  comprimé  latéralement , fur-tout 
vers  la  queue.  On  voit  fur  chacun  des  côtés , près 
de  l'angle  des  ouvertures  des  ouïes,  deux  tuber- 
cules ofteux  & blancs,  dont  l’antérieur  porte  deux 
épines  , ôc  l’autre  eft  moins  faillant  ôc  tout  hérifié 
^d’afpérité*. 

La  couleur  de  l'individu  qui  vient  d’être  décrit, 
& qui  étoit  à demi-defféché , avoir  une  teinte  de 
jaunâtre  , & paroiftoit  avoir  été  blanchâtre  fur  le 
poifton  encore  trais. 

MENUE  Voyez  Menuise. 

MENUE  BOITE.  Voye * Fretin. 

MENUISE.  Quand  on  traîne  des  faines,  ou 
quand  on  tend  , au  milieu  des  courants , des  filets 
à manche  dont  les  mailles  font  étroites , il  s’y 
raffemble  beaucoup  de  différentes  efpèces  de  petits 
poiftons  , qu’on  appelle  Menuife  ou  Menife  , parce 
que  la  plupart  font  tort  menus  ; ailleurs  on  les  nomme 
Œillets , parce  que  les  Pêcheurs , qui  s’en  fervent 
pour  amorcer  leurs  haims  , les  broquent  par  les 
yeux  ; on  les  appelle  en  quelques  endroits  Meftis , 
parce  qu’il  s’y  trouve  un  mélange  d’un  grand 
nombre  d’efpèces  de  poiffons. 

Ceux  de  ces  poiftons  qui  font  encore  dans  le 
premier  âge  portent  le  nom  de  Aonnat , ( non 
natus)  comme  qui  diroit  poiffon  qui  ejl  à peine  ni. 

MÈRE  DES  HARENGS.  C’eft  un  des  noms 
que  l’on  a donnés  à l’Àlofe.  Voyez  ce  mot. 

MERLAN.  ( le)  Efpèce  de  Gade. 

G j Jus  Merlangus.  Lin.  SyJI.  nul.  Pifcts  jugul. 
Gadus  , fl*.  8. 

Gadus  tripterygius  imber  bis  albus  y maxillâ  fupe- 
riore  Ion  givre . Ibid. 

Faun.  Suec. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  imberbi , corpore 
albo  y maxillâ  fupenore  longiore.  Arted.  Gen.  19. 
fyn.  34.  fpec.  61. 

GrONQV,  jiuf.  1.  nc.  55. 
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Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  acutijfmis  dentibus 
in  utrâqut  maxillâ  mumto.  Id.  AU.  Upf.  1741  « 
n\  35. 

An  fecunda  afcllorum  [petits  , RoNDEL  ? L.  9# 
c.  10.  p.  176. 

Secunda  afcllorum  fpteies  Merlanus . G ESN  Eli. 
p.  85.  99. 

Afcllorum  fecunda  fpecies  , Merlangus.  GESNER. 
( Germ.  ) f.  40.  a. 

AJellus  car.didus  primas . ScHONEV.  pi  17. 

Afellus  minor  alter.  A LD  RO  v.  L.  y c.  3.  p.  187# 

Afellus  minor  (/  mollis.  ChaRLET.  p.  121. 

Afellus  mollis . Jonston.  t.  a.  / 3. 

Afellus  mollis  major  feu  albus.  WlLLUGHBY. 
p.  17CV 

Rai./».  55. 

An  Merlangus.  BflLON  ? 

Afellus  mollis  major  , feu  afellus  albus.  Dale« 
Hifl.  of  Harw.  p.  418. 

Gadus  Hvitling.  h.  Scan.  3a 6.  t.  2.  f.  a. 

Je.  Wgoth.  176. 

En  Suède,  Hwiihng  ; en  Angleterre,  fVhiting; 
dans  les  Pays-Bas , Molcnaar. 

Le  Merlan , félon  Artedi , a la  tête  & le  corps 
applatw»  par  les  côtés  *,  le  devant  de  1a  tête  plus 
furbaiffé  , lorfque  la  gueule  eft  fermée  ; le  dos 
convexe  ; l’anus  très-éïoigné  de  la  nageoire  de  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  peint  d’une  couleur 
argentée  , qui  prend  fur  le  dos  une  teinte  plus 
foncée  ou  grilatre.  La  peau  eft  couverte  de  petites 
écailles  arrondies  Ôc  blanches.  La  mâchoire  de 
deffus  eft  plus  avancée  que  l’inférieure,  en  forte 
que  les  dents  dont  elle  eft  garnie  defeendent  au- 
delà  de  l’autre  mâchoire  , lorfque  l’animal  tient 
l a gueule  fermée.  Les  narines  font  apparente» , 
percées  de  chaque  côté  de  deux  ouvertures,  ôc 
lituées  un  peu  plus  près  des  yeux  que  de  l’extré- 
mité du  mufeau.  Les  yeux  font  grands , placés  aux 
côtés  de  la  tête,  couverts  d’une  membrane  lâche 
ôc  tranfparente  ; les  iris  font  de  couleur  argentée  ; 
les  prunelles  grandes  Ôc  bleuâtres.  La  membrane 
des  ouïes  a fept  rayons. 

La  mâchoire  fupéiieure  eft  garnie  de  plufieurs 
rangées  de  dents , dont  les  plus  grandes  font  celles 
quiforment  la  rangée  extérieure  ; la  mâchoire  in- 
férieure n’en  a qu’un  feul  rang  : toutes  ces  dents 
fontjrès-aiguës , fuivant  Gronorius. 

On  voit  à la  partie  antérieure  du  palais  un 
oftclet  triangulaire  ôc  chargé  de  dents  ; vers  le 
haut  du  gober , deux  autres  oftelets  ronds  , ÔC 
dans  le  bas,  deux  autres  encore,  oblongs  Ôc  den- 
telés. La  langue  eft  lifte , ainfi  que  le  milieu  du 
palais.  La  mâchoire  inférieure  eft  marquée  de 
part  ôc  d’autre  de  neuf  pores  ou  même  davantage; 
mais  elle  ne  porte  aucun  barbillon.  Deux  lignes 
courbes , noirâtres  ou  obfcures,  s’étendent  lé  long 
des  côtés , en  s’approchant  beaucoup  plus  du  dos 
que  du  ventre.  On  obferve  aufti  de  part  Ôc  d’autre 
une  tache  noirâtre  à la  naiffance  des  nageoires  de 
la  poitrine  j ces  nageoires  font  grdàtres  » garnies 
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chacune  dç  vingt-un  rayons,  dont  ceux  qui  occu- 
pent le  milieu  lont  les  plus  longs , fie  ont  leurs 
extrémités  fourchues.  Les  nageoires  du  ventre, 
fituées  plus  en  avant  que  celles  de  la  poitrine , 
font  blanches  ; elles  ont  iîx  rayons  , dont  le  fé- 
cond eft  le  plus  long  ; ceux  du  milieu  font  four- 
chus. Il  y a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la  première 
eft  d'une  forme  triangulaire  ; elle  a vingt  & un 
rayons, dont  les  premiers  font  les  plus  longs,  6c 
ceux  du  milieu  un  peu  fourchus  à leur  extrémité  ; 
la  fécondé  fit  la  troifième  ont  chacune  environ 
vingt  rayons.  Derrière  l’anus  font  deux  autres 
aageoires  blanchâtres , dont  l'antérieure  eft  longue  ; 
elle  m trente-trois  rayons , qui  diminuent  fenliole- 
ment  de  grandeur  vers  les  extrémités  de  la  na- 
geoire ; la  deuxième  nageoire  de  l'anus  eft  plus 
petite , & garnie  de  vingt  - trois  rayons  ; ceux  du 
milieu,  dans  l'une  & l'autre  nageoire,  font  aulTi 
terminés  en  fourche.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
fans  échancrure  ; elle  a environ  trente  - un  rayons, 
dont  le  premier  &.  le  dernier  ont  beaucoup  moins 
de  longueur  que  les  intermédiaires , qui , de  plus, 
ont  leur  fommet  divifé  en  deux. 

Selon  Willughby , le  Merlan  eft  l’un  des  plus 
petits  poiftons  de  Ion  genre  ; il  n’a  guère  plus  d’un 
pied  de  longueur , & à raifon  de  Ion  volume , il 
eft  mince , lur  - tout  vers  la  queue  ; car  il  eft  affex 
épais  vers  la  tête.  Il  paroit,  ajoute  cet  Auteur , que 
le  Merlan  de  Rondelet  eft  le  même  que  celui  dont 
il  s’agit  dans  cet  article , mais  mal  gravé , avec  une 
feule  nageoire  derrière  l'anus. 

Belion  femble  avoir  confondu  le  poilTon  que 
l’on  appelle  à Venife  Pefce  molle  ( PoiJJon  mou)  , 
avec  notre  Merlan , puifque  celui-ci  eft  un  poilTon 
de  l’Océan  & non  pas  de  la  Méditerranée. 

Le  préjugé,  qui  nous  fait  quelquefois  apprécier 
les  chofes  par  leur  rareté , n’a  point  de  part  a l’ef- 
time  que  nous  faifons  du  Merlan . Il  n'y  a guère 
de  poilTon  plus  commun  dans  nos  pomonneries  ; 
il  abonde  dans  la  Manche  & dans  toute  la  mer 
Baltique  ; pourluivi  par  les  Morues  6c  par  d’autres 
ennemis  redoutables  , qui  en  font  extrêmement 
avides  , il  va  chercher  vers  les  côtes  un  afyle  , oh 
les  Pêcheurs,  attentifs  aux  époques  de  fes  retours , 
ne  le  laiflént  pat  long  temps  en  paix.  Si  on  lui 
ouvre  Teftomac , on  reconnoît  qu’il  fe  nourrit 
d’ Anchois , de  Goujons  de  mer  , fit  d’autres  petit* 
poilTons  qu’il  avale  tout  entiers  ; car  fes  dents  ne 
lui  fervent  point  à mâcher  les  aliments,  mais  à 
retenir  fa  proie  ; fit  fi  les  petits  poiftons  fe  trouvent 
hachés  par  morceaux  dans  fon  cftomac  , c’eft , dit 
Rondelet , parce  que  les  nourritures  , à mefure 
qu'elles  fe  digèrent , font  atténuées  fit  mifes  en 
pièces  par  un  effet  de  la  chaleur  naturelle. 

Le  Merlan  eft  généralement  reconnu  pour  un 
des  aliments  les  plus  fains  fit  les  plus  convenables  à 
toutes  fortes  de  tempéraments.  Sa  chair  molle, 
tendre  6 1 légère , ne  laide , il  eft  vrai,  prefque  point 
le  temps  à la  nature  d’en  difpofer  pour  le  ioutien 
du  corps  ; mais  par-là  même  il  devient  une  nour- 
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riture  plus  affortie  aux  difpofîtions  de  ceux  pouf 

Si  l utage,  eh  ce  genre,  eft  ft  voifîn  de  l'excès. 

e-là  vient  que  fouvent,  après  une  maljdie,  on 
le  préfère  aux  autres  aliments , comme  le  remède 
le  plus  innocent  h ce  fcefoin  importun,  qui  eft  le 
plus  dangereux  ennemi  de  la  convalefcence. 

Tarctède  Robinlbn  dit  avoir  remarqué  qu'en 
quelques  houx  de  l’Angleterre  & de  la  Flandre , 
on  faifoit  fécher  ce  poilTon  , après  l’avoir  vuidé  , 
& qu’on  le  faloit  ; il  ajoute  qu'étant  ainfi  préparé  , 
il  devient  un  mets  très-délicat. 

On  a dit  qu'il  y avoit  des  Merlans  qui  étoient 
réellement  hermaphrodites.  J’ai  vu  de  cesMerlans , 
dont  l’intérieur  préfentoit  effeSivemem  les  œuf» 
d'une  part,  & de  l’autre  un  corps  tout-à-fait  fem- 
blable  à une  laite.  M.  Duhamel  dit  que  pluftcurs 
Naturalises  l’ont  afturé  que  cette  prétendue  laite 
n’étoit  qu’une  malle  confldérable  de  foye  , at- 
tendu qu’on  pouvoit  en  exprimer  de  l'huile,  au 
lieu  que  la  laite  ne  fournit  aucune  fubftance  onc- 
tueufe.  On  a remarqué  d'ailleurs  que  quand  les 
Merlans  étoient  gras , on  trouvoit , en  les  ouvrant, 
que  le  foye  avoit  au  fît  pris  un  accroiftement  con- 
fldérable. 

On  pêche  beaucoup  de  Merlans  à l’aide  des 
haims.  On  obferve  que  quand  il  fait  un  peu  dè 
gelée  blanche , ces  poiftons  mordent  plus  volon- 
tiers à l'hameçon  qu’on  a amorcé  avec  des  Ver». 
On  prend  aufti  des  Merlans  avec  des  filets , & en 
particulier  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Dreige. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  prefque  toutes  les 
mers  de  l'Europe. 

MERLE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Merula.  LlV.  Syfi.  nos.  Pifces  thoracicu 
Labrus , A*.  40. 

Labrus  eeerulea nigricans.  Art.  Syn.  35. 

O'  KSttv$«.  Arist.  L.  8.  c.  15.6-  30. 

Oppian.  L.  1. p.  19. 6e  L.  4. 

Athen.  L.  y.f.  131.  33. 

Korra-S,-  tSxr.xmef  Ælian.  L.  I.  c.  14. 

Merula.  Columell.  L.  8.  c.  16. 

Ovid.  v.  114. 

Pu».  L.  9.  c.  15.  t/L.  3».  c.  i». 

S.  A MB  R os.  L.  3.  c.  i.p.  31. 

Gaz.  Arist.  Le. 

J o v.  c.  10.  p.  87.  88. 

Brllon. 

Rondei.  L.  6.  c.  3 .p.  171. 

Salvia N.f.  110.  b.  ad  Iconeen.  87. 113.  i. 
Gesner./>.  343.  6r  (Germ.  )/  8.  b. 

' Jonston.  L.  1.  tiu  1.  c.  l.a.  4. 1. 14.  n‘.  1. 
Charlet.  p.  133. 

Merula  Aldrovandi  6r  Ovidis.  Aldrov.  L.  1. 
c.  6.p.  33. 

Merulus.  IsiDOR.  L.  11.  c.  0. 

Turdus  niger.  Merula  Salviani  (r  Rondei.  WlC- 
LUGHBY.p.  310. 

Rai.  p.  137.  ’ 

La  ceuleur  de  ce  poiffon  eft  par  - tout  d’un  noie 
bleuâtre , ce  qui  Ta  fait  comparer  à l'oifeau  conna 
I i ij 
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fou*  le  nom  de  Merle , & qui  a , comme  Ton  fçait , 
le  plumage  d’une  couleur  noirâtre.  Ce  cara&ère , 
qui  efl  le  feul  indiqué  par  Artedi  & par  Linnacus  , 
our  reconnoitre  ce  poiflon  * pourroit  être  lujet 

varier  ; car  Willughby  obferve  que  la  nature 
femble  fe  jouer  dans  ce  genre  de  poilTons , par  la 
diverfité  des  couleurs  «ce  qui  a engagé  Rondelet  à 
diftingucr  jufqu’à  douze  efpèces  de  Tu r dus  , dont 
plufieurs  ne  lont  probablement  que  des  variétés 
d'une  même  efpèce  « qui  ont  le  corps  différemment 
coloré. 

Selon  Salvianî,ce  poiflon  efl  beaucoup  moins 
eftimé  aujourd'hui  qu‘  il  ne  rétoit  chez  les  anciens. 
Le  même  Auteur  lui  a trouve  la  chair  aqueufe 
6td’  un  goût  iniipide. 

11  efl  commun  dans  plufieurs  mers  de  l'Europe. 

MERLU.  Foye^  Lieu. 

Merlu-Ve  r din.  Foyer  Lieu. 

MERLUCHE.  C’efl  ainii  qu’on  appelle  la  Morue 
que  l'on  a fait  fécher  au  foleil  « après  lui  avoir  donné 
une  falaifon.  M.  Duhamel  penfe  que  le  nom  de 
Merluche  devroit  plutôt  appartenir  au  Merlus  léché 
comme  la  Morus,  Foyer  Morue  & Merlus. 

MERLUS,  (le  grand) 

Gadus  Merlucius.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  jugul. 
G J dus  « #1°.  21. 

Gadus  dtpterygius  i rnber bis  , ma  xi  Lia  înferiore  Ion • 
giore.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  6o. 

F a un . Suee.  314. 

Gadtu  darj'o  dipterygio , maxillâ  injeriott  le n giore, 

Artedi.  Gen.  xx.fyn.  36. 

O*  (froc.  Arist.  L,  8.  c,  15.  Z.  9.  e.  37. 

Ov roc,  Athen.  L.  7.  c.  3 1 3. 

Ælian.  Z.  9.  c.  38. 

Opplan.  Hal.  L.  i.p.  5.L.  *,p,  59. 

©ctA«tTT/0<.  Ailian.  Z.  5.  c.  10 .p,  276. 

TaJ'oc.  Doricnis  apud  Athen.  L.  7 .p.  31Ç. 

An  Bacchus.  Pli n.  Z.  9.  c.  17. 

Mcrlucçîus.  Bellon. 

Gesner.  p.  *4-  97- 

jiftllus.  Ovio.  v.  131. 

VaRRO.  L.  4.  de  hr.guS  laùnà. 

Plin.  L.  9.  c.  16. 17. 

Jov.  C.  30.  D.  87. 

Ronde  l.  L.  9.  t.  9.  r.  271. 

Salvian.  /.  7J.  adlconem. 

Afellus  miner.  Salvian.  fig.  73.  t. 

Afellus  6>  primùm  de  Mer  lue ui.  Gesn  ER.  ( G*nn.) 
fol.  39.  i. 

Afellus  aller  , Jivc  Merlucius  ab  Aldrovando  ob- 
fervatus,  Aldrov.Z.  3 1.  p.  286. 

Afellus  fufeus.  Charlet.  p.  122. 

Afellus  prir&xs,  frve  Merlucius.  Rai.  p.  56. 

Afellus  prtmus  Rondeletii , Jive  Merlucius.  WlL- 
LUGH.  p.  174.  (Fidc  ) JüNSTON*.  f.  I . f.  3. 

Le  grand  Merlus.  Du  H.  Traité  des  Pêches , fécondé 
partie >fe&.  x.chap.  i.  PI.  24. 

En  Angleterre , Hake ; en  Italie,  Merlu^o. 

Le  grand  Merlus  a un  pied  6c  demi  de  longueur , 


MER 

Bc  quelquefois  davantage.  Les  plus  grands  font 
ceux  que  l’on  trouve  dans  l’Océan.  Ce  poiflon 
efl  d’une  forme  arrondie  Ôc  oblongue , femblable 
à celle  du  Brochet , comme  l’indique  le  nom  latin 
de  Merlucius.  ou  maris  Lucius  , qui  fignifie  Brochet 
de  mer.  Willughby  le  compare  au  Merlan , dont  il 
fe  rapproche  aufli  par  fa  forme , & même  par  fa 
couleur  ; celle  du  dos  efl  cendrée  Ôc  tire  un  peu 
fur  le  blanc  ; celle  du  ventre  efl  d’un  gris  fale.  11  a 
la  peau  couverte  de  petites  écailles , Ja  tête  large 
ôc  aplanie , la  gueule  très -fendue  ; 1a  mâchoire  de 
de  deflous  plus  longue  que  celle  de  deflus  , ôc 
toutes  les  deux , fur  - tout  l’inférieure , armées  de 
dents  un  peu  oblongues  & aiguës,  entre  lesquelles 
on  en  voit  de  plus  courtes  ôc  de  plus  petites; 
d'autres  dents  font  difpofces  comme  par  grouppes 
fur  le  palais.  La  langue  efl  lifle  ; les  yeux  font  grands 
& recouverts  d’une  membrane  ; les  iris,  du  moins 
dans  quelques  individus,  jettent  un  éclat  femblable 
à ce'ui  de  l’or.  Ce  poiflon  a deux  nageoires  l'ur  le 
dos.  Celle  de  devant  commence  à une  petite  dif- 
tance  de  la  tête’,  ôc  a neuf  ou  dix  rayons  ; la  fe- 
condequi  efl  très*  vohine  de  la  précédente  , s’étend 
prefque  jufqu’à  la  queue  ; elle  efl  garnie  de  qua- 
rante rayons  qui  décroiflent  graduellement  jufqu’au 
vingt-deuxieme,  ôc  vont  enfuite  en  augmentant 
d’une  manière  tfès- fenfible  ; enforte  qu’il  paroit 
y avoir  en  cet  endroit  une  troifième  nageoire  du 
dos.  Celle  qui  efl  derrière  l’anus,  & qui  a trente- 
neuf  rayons  , efl  pareillement  brifée , en  quelque 
forte , après  le  vingt-troifième  rayon.  La  nageoire 
de  la  queue  a fon  extrémité  fans  aucune  échan- 
crure. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étroites  , & 
garnies  chacune  d’environ  douze  rayons.  Celles  du 
ventre,  fltuées  antérieurement  aux  précédentes, 
ont  chacune  fept  rayons  cartilagineux.  L’anus  efl 
un  peu  plus  près  de  la  tête  que  de  l'extrémité  de 
la  queue.  La  chair  de  ce  poiflon  efl  molle  6c 
tendre.  Il  fe  tient  dans  la  haute  mer  ; il  efl  très- 
commun  dans  la  Méditerranée,  & fur -tout  dans 
la  Manche  , où  Rondelet  dit  qu’on  le  pêche  en  fi 
grande  abondance  , qu’on  en  tranfporte  d'Angle- 
terre dans  toute  l’Europe , après  l’avoir  de  fléché 
& falé. 

Suivant  M.  Duhamel , la  chair  du  Merlus  n’eft 
de  bon  goût,  que  quand  il  a été  pris  dans  la 
faifon  favorable  , fur  les  fonds  de  roche  6c  de 
gravier,  6c  qu’il  efl  fiais.  Mais  il  efl  bien  plus 
ordinaire  de  le  trouver  fur  des  fonds  vafeux , ce 

Soi  fait  qu’il  efl  peu  eftimé,  fi  ce  n’eft  par  les 
afques , les  Catalans , 6c  quelques  peuples  d’Ef- 
pagne.  Peut-être  la  nature  du  fond , près  des  côtes 
de  l’Efpagne , favorife-t-elle  davantage  la  qualité 
de  ce  poilTbn,  que  dans  les  autres  lieux. 

Quoiqu'on  prenne  des  Merlus  pendant  toute 
l’année,  ils  font  plus  abondants  & ont  la  chair  plus 
délicate , depuis  la  mi  - Avril  jufqu’au  mois  de 
Juillet , que  pendant  le  refle  de  l’année.  11  eft  pro- 
bable qu’en  certaines  faifons , ils  fe  retirent  dans 
les  grands  fonds. 
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On  prend  de*  Merlus  avec  des  hatms  garnis  de 
chair  de  Sardine,  de  divers  petits  poifions,  ou  de 
tronçons  de  vêts  de  terre.  Le  Merlus,  qui  eft  avide 
& très  - vorace,  fe  jette  précipitamment  fur  ces 
différents  appâts.  Pendant  cette  pêche  , deux 
hommes  font  avancer  continuellement  le  bateau  , 
de  manière  que  la  ligne  eft  traînée  avec  une  cer- 
taine vite  fie.  On  a obfervé  que  fi  elle  reftoir  im- 
mobile , on  ne  prendroit  que  très-peu  de  poifions. 
On  fe  fert  aulh , pour  la  même  pêche , de  plu- 
fieurs eipèces  de  filets,  tels  que  la  drague,  la  baf- 
tude,  le  bouclier,  la  tartanne,  &c. 

On  fale  ce  poilïon  à-peu-près  comme  la  Morue. 
{Voye{  ce  mot.  ) On  le  fait  enfuite  fécher  , & quand 
cette  opération  reuftit  bien  , le  Merlus  eft  prefque 
aufîi  bon  que  la  Morue  féche  de  Terre-Neuve, 
ou  la  Merluche.  M.  Duhamel  prétend  que  cette 
dernière  dénomination  conviendroit  mieux  au 
Merlus  fcc  qu’à  la  Morue. 

Me  rlus.  On  a aufti  donné  ce  nom  à la  Morue. 
MESLIS.  Voyez  Menuise. 

MÉTHODE.  Diftribution  méthodique  des  Foif- 
fons.  Voyez  l'Introduélion  à l’Hiftoire  Naturelle  des 
Poifions , & les  fuites  de  cette  Introduction , fous 
Je  nom  de  chacun  des  genres  de  Poifions. 

MEULE.  Voyeç  Mole. 

MEUNIER.  Voyeç  Chevanne. 

Meunier  df  mer.  (le)  Efpèce  de  Persègue. 

Perça  Philadelphica . LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  ihora- 
eici.  Perça , n°.  1 4. 

Perça  pïnnis  dorfalibus  unitis , macula  nigra  in 
medio  y /quamis  & operculés  ciliatis.  Ibid. 

Ce  poifion  a le  corps  moucheté  de  noir  Sc  mar- 
qué de  plufieurs  bandes  de  la  meme  couleur  ; le 
defious  eft  rouge.  Les  écailles  font  bordées  de 
cils  , ainfi  que  Tes  opercules  , dont  la  partie  pof- 
térieure  eft  terminée  en  pointe  aiguë. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , qui  eft  composée  de  vingt  & un  rayons , 
dont  les  dix  premiers  font  épineux,  & les  deux 
antérieurs  plus  courts  que  les  fuivants.  On  voit 
une  tache  noire  à l'endroit  le  plus  bas  de  renfon- 
cement que  forme  cette  même  nageoire , par  la 
réunion  des  deux  nageoires  qui  la  compofent.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
mous  &.  flexibles.  Celles  du  ventre  en  ont  fix , 
dont  l’antérieur  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a dix  , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  1a  queue  en  a orne. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Persègue  dans  1a 
iner  de  l’Amérique  feptentrionale. 

MILAN.  ( le  ) Efpece  de  Trigle. 

Trigla  Lucerna.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Tritia , n°.  5. 

Trigla  digitis  tetris , roflro  fubbifido  , lineâ  laterali 
md  caudam  bifidJ.  Ibid. 

Trigla  roflro  parum  bifldo  , lineâ  laterali  ad 
caudam  bifureâ.  Artedi.  Gtn.  4 J-  fyru  73. 

Mdvus  fève  Milago  Plinii , juflà  Rondeletium. 

Mil  vus.  Rondelet.  L.  10.  c.  8.  p.  197. 
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Aldrov.  L.  t.c.  58.^.176. 

Lucerna  feu  Mdvus.  Rond,  GESN.y.499. 
Lucerna , Mdvus  O Mdvago.  Gesn.  p.  497.  & 

( Germ.  )fol.  17.  a. 

Lucerna  l'enetorum.  WlLLUGHBI. p.  181. 

Rai.  p.  88. 

CllClilus.  Salvi  an.  fol.  190.  191. 

A N aples  & en  Siciie , Cocco  ; à Gènes , Organo  ; 
à Marfeille , Galline . 

Ce  poifion  ne  diffère  fen  fi  b le  ment  de  FHiron- 
delle  de  mer , ( voyt{  ce  mot  ) qu’en  ce  qu’il  a 
les  lignes  latérales  comme  ramifiées  vers  leur 
extrémité , ou  chacune  le  partage  en  deux  divi- 
fions,  au  lieu  que  les  mêmes  lignes  font  Amples 
fur  l’Hirondelle  de  mer.  Cette  différence  fait 
préfumer  à Willughby  que  le  Milan  pourroit 
bien  n’être  qu’une  variété  de  l’antre  poifion  , au 
lieu  que  Linnsus  la  regarde  comme  allez  mar- 

3uée  pour  conftituer  un  caraétère  fpécifique  qui 
iftingue  le  Milan  de  l’Hirondelle.  Willughby 
ajoute  que  quelquefois  le  Milan  eft  marqué  vers 
la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine  , à l’endroit 
ui  correfpond  à leur  feptième  ou  huitième  rayon, 
c plufieurs  belles  taches  noires,  ôt  de  taches 
bleues  plus  petites  que  les  précédentes. 

Du  refte,  ce  poifion  a fur  fes  nageoires  à-peu- 
près  le  même  nombre  de  rayons  que  l’Hiron- 
delle de  mer,  fçavoir  dix  rayons,  tous  épineux, 
à la  première  nageoire  du  dos  ; dix-fept,  tous 
mous  & flexibles,  à U fécondé  ; dix  à chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; fix  à chacune  de  celles  du 
ventre , & quinze  à la  nageoire  de  l'anus.  Celle  de 
la  queue  eft  légèrement  échancrée,  comme  fur 
l’autre  efpèce. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  mer  du  Nord. 
Milan.  Vaye\  Mourine. 

M1LANDRE.  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 
Squalus  Gale  us.  Lin.  Syfl.  nat.  Amph'ibia  nam  es. 
Squalus  , n *.  7, 

Squalus  naribus  ori  viciais . foraminibui  ad  oculot. 

Ibid. 

Squalus  naribus  ori  viciais , foraminibus  exiguis 
ad  oculos . Artedi.  Gen.  68.  n°.  9.  fyn.  97, 

TatAfk  KiW.  Arist.  L.  6.  c . 1 1. 

Oppian.  L . 44.  fol.  44.  ed.  Lipp.  & 40  in  greccâ. 
Canicula.  Plin.  L.  9.  c.  46.  L.  31.  c.  11. 

Galeus  Canis.  Rokdel.  L.  13.  c.  K. p.  377. 
Galeus  Canis,  vel  Canicula.  Plin.  Gesn.  p.  167. 
1 97.  6»  ( Germ.  ) fol.  80.  a . 

Canis  galeus.  Salvian.  fol.  130.  ad  iconem , 
& 132.  133. 

Willugh.  p.  51.  tab.  B.  i. 

Rai.  p.  ao. 

Canis  galeus  vulgaris.  Aldrov.  L.  3.  c.  33. 
p.  388. 

JONSTOW.  I.  8./  4. 

The  Tope.  Penn.  Jlrit.  Zool.  ton.  III.  p.  98. 
n.  43. 

Le  Milandre , Du  h a m.  Hifi.  Jet  Pèches , part.  3. 
feB.  9.  p.  799.  pl.  10.  fig.  1 fi>  i. 
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En  Angleterre,  Tope;  à Marfellle  , Pal;  à 
Rome  , Lamiola  vcl  Canofa. 

Ce  poiffon  s’accroît  quelquefois  jufqu’à  cin^ 
pieds  de  long.  Willughby  dit  qu’on  en  voit  qui 
pèlent  cent  livres.  C eft  ce  qui  lui  a fait  donner 
en  Italie  le  nom  de  Lamiola  , diminutif  de  Lamia , 
par  lequel  on  défigne  le  Requin , qui  eft  un  des 
plus  grands  poiflons  de  ce  genre. 

Le  MilanJre  reffemble  beaucoup  à l’EmiiTole  ; 
mais,  félon  M.  BrouHonet,  il  en  diffère,  comme 
de  toutes  les  autres  eipèces  de  ce  genre , par  Tes 
dents,  qui  font  à-peu-près  triangulaires  & den- 
telées fur  un  de  leurs  côtés  : ces  dentelures  font 
à peine  marquées  dans  les  jeunes  individus. 

Le  MilanJre , luivant  le  même  Auteur , a le 
mufeau  alongé  & applati  ; les  dents  placées  fans 
ordre  , prelque  triangulaires  , comme  on  l'a  dit , 
&.  dentelée»  fur  leur  bord  vertical , terminées  en 
une  pointe  aigue  qui  eft  tournée  vers  les  angles 
de  la  gueule  ; la  langue  grande  & arrondie  ; les 
lutines  placées  près  de  l’ouverture  de  la  gueule, 
Si  en  partie  fermées  par  un  lobule  court  ; les 
yeux  à-peu-pres  à égale  diftance  entre  le  bout 
du  mufeau  6t  le  premier  évent  ; les  trous  des 
tempes  très- petits  & d’une  forme  alongce  ; les 
évents  très-voifins , 6t  leurs  membranes  dilpofees 
en  recouvrement  comme  des  tuiles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  & 
légèrement  échancrées  à leur  extrémité  ; la  pie- 
mière  du  dos  eft  prefqu'égalemcnt  éloignée  de 
la  balte  des  peâorales  & de  celle  du  ventre  ; 
celles-ci  font  une  fois  plus  petites  que  celles  de 
la  poitrine  ; elles  entourent  l’anus , qui  fe  trouve 
iîtué  un  peu  en-deçà  de  la  moitié  du  corps  ; la 
nageoire  de  l’anus  eft  plus  près  de  la  bafe  de  celle 
de  la  queue  que  de  l'anus,  & fe  termine  en  pointe 
par  la  partie  poftérieure  ; la  fécondé  du  dos , plus 
petite  que  la  première,  & de  la  même  grandeur 
que  celle  de  la  queue , eft  fituée  un  peu  au-devant 
de  la-plomb  de  celle-ci  : la  queue  eft  grande,  & 
fa  nageoire  eft  divifée  en  deux  lobes  inégaux  ; la 
peau  eft  légèrement  chagrinée.  Cette  delcription 
a été  faite  lur  un  individu  obfervé  par  M.  Brouf- 
fonet , dans  le  port  de  Cette.  Le  corps  du  poifTon 
étoit  long  de  trois  pieds , & d’une  couleur  grife. 
( Poyei  les  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences  , 
année  1780,  page  654.) 

Wiilughby  prétend  que  la  chair  du  Milandre  eft 
tendre , 6c  n’a  pas  un  goût  défagréable , quoique 
d’autre^en  puifTent  dire.  M.  Brouüonct  en  porte  un 
jugement  bien  différent,  6c  qui  eft  appuyé  far  le 
témoignage  des  Pêcheurs,  que  l’on  ne  foupçonnera 
pas  d’etre  dédaigneux  par  excès  de  délicateffe.  « La 
n chair  du  Milandre , dit-il,  eft  très-dure,  & de 
v mauvaise  odeur  ; on  la  fait  pourtant  quelquefois 
n fécher  ; mais  l abondance  6c  le  bon  marché 
» peuvent  feuU  déterminer  des  Pécheurs  affamés 
» k s’en  nourrir  ». 

Ce  poiffon , au  rapport  de  Rondelet , eft  fort 
redouté  des  pêcheurs  & des  nageurs,  qu'il  tâche 
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de  faifir  par  les  talons , les  jambes , les  jarrets  , 
ou  toute  autre  partie  qui  lui  donne  quelque  prife. 
11  ajoute  qu’il  eft  fi  avide  de  chair  humaine , qu’il 
s’élance  prelque  fur  la  terre  pour  attraper  fa  proie. 
On  trouve  le  Milandre  dans  les  mers  voilines  de 
litalie  , de  l’Angleterre , Sic. 

M1RA1LLET.  (le)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Miraletus . Lin.  Syjl.  nat.  amphybia  nantis. 
Raja,  n *.  4. 

Raja  dotfo  ventreque  çt abris  , aculeis  ad  oculos  , 
terr.oque  eorum  ordine  m caudi.  Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  a.  p.  50. 

Art  edi.  Gen.  7a.  Jyn.  10t. 

Raja  dorfo  dipterygjo , aculeorum  ordine  folitario  , 
caudâ  gracih  ptnnatà , ordine  aculeorum  ter no  , rojlro 
fubacumin.no . G RO  N O V.  Zooph.  153. 

An  Roja  oculata  6*  Ixvis.  Rondel.  L.  11.  c.  9. 
F-  J49 ? 

ALDROV.  L.  J.  c.  51.  p.  453. 

Grs s.p.  793.  933.  6f  ( Germ.)  fol.  69.  70. 
U~ja  oculata.  Jussion.  L.  1.  lit.  1,  c.  3.  a.  3. 
puni.  5.  r.  10.  f.  4. 

( HARLET.  p.  130. 

An  Raja  levis  oculata.  ScHONEV.  ? p « 58* 

Raja  lavis  oculata.  WlLLUGBH.  p.  72. 

Rai.  p.  27. 

Raja  Jlellaris.  Salv.  fol.  150.  a. 

Raja.  Salv.  fol.  148.  b.  ad  iconem  51, 

An  Miraletus . BelloN  ? 

Gesner.  p.  793. 

Dafybatus  in  utroque  dorfi  latere  macula  magna  , 
oculo  Jimili  ; roftri  Jupinâ  parte  afpera  ; in  caudâ 
quinque  fpinarum  ordine  s 3 pinnet  du a.  Klein.  Pifc • 
M‘.U-  3-  F- ,1V  »•  >• 

A Venife  , Barracol ; a Rome,  Ar^illa. 
Willughby  regarde  cette  efpèce  de  Raie  comme 
une  des  plus  petites  de  fon  genre.  L’individu  qu’il 
a mefurè  avoit  dix  pouces  & demi  3e  long , de- 
puis l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à  celle  de  la 
ueue  , & fix  pouces  & demi  de  largeur.  Les 
eux  furfaces  du  corps , félon  le  même  Auteur , 
font  entièrement  liftes , excepté  le  bord  des  yeux , 
où  l’on  remarque  un  petit  nombre  d’épines  ; il  y 
en  a suffi  quelquefois  une  ou  deux  fur  le  dos.  La 
partie  inférieure  eft  marquée  de  lignes  blanchâtres, 
ondées  £t  limées  tranfverfalement.  Mais  ce  qui 
diftingue  fur -tout  ce  poiftbn  de  tous  les  autres 
cartilagineux  plats,  ce  font  deux  belles  taches  qu'il 
a fur  le  dos  ; le  milieu  de  ces  taches  eft  d'une 
couleur  de  pourpre , qui  prend  vers  les  bords  une 
teinte  noirâtre.  Le  deltus  du  corps  eft  d’un  bson 
rougeâtre  ; la  queue  eft  garnie  de  trois  rangées 
d’épines , dont  les  deux  latérales  ne  fe  prolongent 
pas  plus  loin  que  1a  première  nageoire  du  dos  ; 
la  fécondé  des  mêmes  nageoires  eft  prefque  con- 
tiguë d une  part  à la  première  , & de  l’autre  â 
l’extrémité  de  la  queue, 

La  Raie  lifte , décrite  par  Rondelet  fous  le  nom 
de  Mirailllt , diffère  de  la  précédente  à quelques 
égards  ; car  elle  avoit , fur  le  milieu  des  ailes , de. 
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taches  femblablcs  à des  yeux  , peintes  de  trois 
couleurs  ; le  milieu , qui  repréfente  la  prunelle , 
étoit  bleu  ; autour  de  cette  partie  étoit  un  cercle 
noir , inferit  dans  un  autre  qui  étoit  jaune.  Ce 
meme  poifton  avoir  suffi  un.  plus  grand  nombre 
d'aiguillons  que  les  autres  Raies  liftes.  Mais  ces 
diverfités  n’ont  point  paru  aiïei  confidérables  à 
Willughby , pour  conftituer  une  efpèce  à part , 
d’autant  plus  que , félon  cet  Auteur , non-feule- 
ment les  deux  fexes , dans  ce  genre  de  portion , 
diffèrent  entreux , comme  on  l’a  vu , foit  par  le 
nombre , foit  par  la  fituation  des  épines , mais 
peut-être  même  cette  différence  fe  trouve-t-elle 
entre  les  individus  d’un  même  fexe  ; « car , 
» ajoute- 1- il , à peine  fur  mille  portions  de  ce 
» genre  en  trouve- t-on  deux  qui  fe  reftemblent 
3»  parfaitement  par  le  nombre , l'arrangement  ÔC  la 
» grandeur  des  aiguillons  ». 

MIROIR.  (Raie  à miroir.)  La  Raie,  nommée 
ainfi  par  le  Traduélcur  de  Rondelet , n’eft  proba- 
blement qu’une  variété  du  Mirailla. 

Miroir.  (Pêche  au) On  fe  fert  pour  cette  pèche 
d’un  miroir , fur  lequel  on  reçoit  la  lumière  de  la 
lune  pour  attirer  les  portions , comme  on  fait  ceile 
du  foleil  pour  prendre  des  alouettes.  Les  Chinois 
employent,  au  lieu  de  miroir,  une  planche  colorée 
en  blanc  & enduite  d’un  vernis  poli.  On  a remar- 
qué que  les  poiftbns  venoient  en  foule  du  côté  où 
iis  appercevoient  de  la  lumière.  De-là  encore  l'idée 
d’employer  le  feu  pour  les  attirer.  Voyez  Feu. 

MISGURN.  (le)  Efpèce  de  Cobite. 

Cobitis  fofcilis.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdom. 
Cobit it  3 n°.  4. 

Cobit'u  cit  ris  0&0  , fpinâ  fupra  oculari.  Faun. 
fucc.  34}. 

Cohitii  aculeo  tifurco  fupri  urrumque  oculum. 
Gronov.  AS.  Upf  1742.  p.  79.  t,  3. 

Cobit'u  ccerulefcens  s Lineis  utrinqut  quinque  lon- 
gitudinalibus.  Artid.  Gen.  2.  fyn.  3. 

Mifgurn  feu  fifgurn  , Pifcis  Lampetnformis  No - 
rimbergee  & Ratisborue.  W.illugh.  p.  118. 

Rai.  p.  70. 

Les  lÿnonymes  foirant»  paroifTent  fe  rapporter 
à cette  efpèce. 

Muflela  foJjîlU  Beifsker  vel  Beifecker.  Glsner. 
T-  37J- 

Muflela  foffdis  Gefreri , Germants  Peifsker  feu 
Beifsker.  WlLLUGHB.  p.  124. 

Rai.  p.  69. 

Muflila  fqffilis.  AldROV.  L.  3.  C.  7.  p.  379. 

Pifces  fondes.  JONSTON.  L 3.  lit.  2.  c.  7.  t.  28. 

/ 8. 

An  Pa.ilio.  ScHONïV.  p.  36? 

Ce  poiffon  eft  plus  laige  & plus  applati  que 
l’Anguille;  fa  largeur  eft  à-peu-près  unitorme 
d’un  bout  à l'autre  : il  eft  remarquable  par  cinq 
efpèces  de  bandes  noires  qui  s’étendent  depun  la 
tête  jufqu'à  la  queue  , & dont  l'une  eft  for  le 
fommet  du  dos  ; deux  autres  plus  larges  for  le 
milieu  des  côtés , U deux  plus  étroites  vers  le 
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bas  des  memes  parties  : les  efpaces  intermédiaires 
ôc  le  deffous  du  corps  font  d’un  blanc  laie , par- 
femé  de  points  noirs  ; il  y a aufti  des  taches  noires 
fur  toutes  les  nageoires  , & principalement  fur 
celles  du  dos  ôc  lur  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  , arrondie  , entièrement 
femblable  à celle  de  la  Lamproie  , environnée 
de  dix  barbillons,  dont  fix  naiftent  de  la  mâchoire 
fupcricure  , 6c  les  quatre  autres  , qui  font  plus 
courts , tiennent  à la  mâchoire  inférieure  ; il  y a 
suffi  de  part  6c  d’aune,  auprès  des  narines,  deux 
barbillons  d’une  finefle  extrême  : les  yeux  font 
petits  , ôc  recouverts  d’une  membrane  tranfpa- 
rente  : les  ouïes  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté  ; il  paroit  y avoir  un  petit  trou  entre 
leurs  ouvertures  au-deftous  de  la  gueule. 

Ce  poifton  a fix  nageoires , une  fur  le  dos , 
garnie  de  fept  rayons  ; deux  auprès  des  ouïes  , 
ayant  chacune  orne  rayons  ; deux  fous  le  ventre  , 
dont  les  rayons  font  au  nombre  de  cinq , 6c  une 
qui  commence  à l’anus,  6c  qui  a fix  ou  fept  rayons  : 
la  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie,  6c  a feixe 
rayons  d’une  fubftance  cartilagineuse.  La  veftïe 
d'air  manque  à ce  poifton.  lï  eft  commun  en 
Allemagne  , où  on  le  trouve  dans  les  eaux  tran- 
quilles oc  fangeufes.  Baltner  dit  que  lorlquil  relie 
à fec  fur  le  limon , il  fait  entendre  une  efpèce  de 
fifRement.  L’individu , d’après  lequel  a été  faite  la 
defeription  précédente , avoit  environ  dix  pouces 
de  longueur.  (Willughby.) 

Nous  joindrons  ici  la  description  que  donxe 
Willughby  du  Muflela  fojjilis,  qui  n’eft  probable- 
ment qu’une  variété  du  Mifpirn. 

On  a donné,  fuivant  l’Auteur  dont  il  s’agit,  le 
nom  de  Muftele  foflile  à cette  efpèce  de  poifton  , 
parce  qu’on  le  prend  en  creufant  la  terre , où  il 
pénètre  à la  faveur  des  petits  courants  formés  par 
les  rivières  qui  arrofent  les  lieux  marécageux.  Ce 
poifton  , félon  la  defeription  qu'en  donne  Gefner, 
d’après  George  Fabricius,  eft  long  d’une  palme  ÔC 
épais  d'un  pouce  ; cependant  il  s'en  trouve  déplus 
grands  : il  a le  dos  d’une  couleur  cendrée , 8c. 
marqué  d’une  multitude  de  points  6c  de  taches 
tranlverfales , les  unes  noires  ôc  les  autres  bleues  : 
le  ventre  eft  jaune  , avec  des  taches  blanches  6c 
des  points  rouges  extrêmement  petits  : la  gueule 
a deux  appendices  charnus  , que  l’animal  ctend 
lorfqu’il  nage , 6c  retire  lorfqu’il  eft  hors  de  l’eau. 
On  prend  ce  poifton  dans  la  terre  en  plufieurs 
lieux  de  l’Allemagne.  Il  quitte  quelquefois  fes  re- 
traites fouterraines  pour  entrer  dans  les  lacs  6c  les 
marais.  On  dit  que  les  Charlatans  fe  fervent  drs 
Mufteles  foftiles  pour  tromper  les  fpeéhteurs,  en 
maniant  devant  eux  de  ces  poiffdh*  qu'ils  font 
pafter  pour  des  ferpents,  à la  faveur  de  la  ref- 
lemblance. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  Muftele 
n’étoit  peut-être , félon  Willughby  & Artedi , que 
la  même  efpèce  qui  eft  appeilée  Mifçvrn  6c  Fijjptrn 
à Raasbonne  ÔC  à Noieniocrg.  Les  memes  Aurc;.  l. 
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pré  fument  qu'il  faut  encore  réunir  au  poiffon  dont 
il  s'agit  ici , celui  que  Schonfeld  nomme  Pacilia  , 
& qu’il  dit  être  femblable  en  tout  à la  Mu  lie!  le 
de»  fleuves  & à la  Muftelle  vivipare,  excepté  par 
fa  couleur  & par  fes  nageoires.  Le  Patcilia  a deux 
nageoires  au-deflous  des  ouies , & deux  au  milieu 
du  ventre  ; une  autre  nageoire  courte , fttuée  fur 
le  dos , & oppofée  à celles  qui  font  dans  la  partie 
inférieure  ; enfin  , une  fixiême  qui  commence  à 
l'anus.  Ce  poiflon  a deux  palmes  environ  de  lon- 
gueur fit  un  pouce  d'épaUfeut.  Le  dos  efl  d'une 
couleur  cendrée  de  marquée  d'un  grand  nombre  de 
points  fit  de  lignes  tranlvcrfales.  Schonfeld  ajoute 
que  l'on  pêche  ce  poiflon  dans  l'Elbe , auprès  de 
Hambourg  , mais  qu'il  n’a  point  entendu  dire 
qu'il  pénétrât  dans  la  terre  fit  qu'on  l’y  trouvât 
caché. 

A101NE.  f'ayei  Ange.  ( Efpèce  de  Chien  de 
mer.) 

MOLE,  (la)  Efpêce  de  Blenne. 

Bltmuus  Pkycia.  Lin.  Syfl.  nat.  Pif  es  Jugulares. 
Blennius , 7. 

Blennius  narikus  fukcriflalis , cirro  lakii  infcriorij, 
de 'fa  biptnni.  Gouan. 

Phycis.  Artedi.  Gen.  $4.  fyn.  III. 

<c.  H*  *vjb*-.  Akist.  L.  6.  c.  3.  6"  L.  8.  c.  10. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

Phyjis.  Pli»,  L.  9.  c.  afi.  & L.  31.  c.  1 1. 

P.  /ov.  e.  10.  p.  89. 

Rondel.  L . 6.  c.  to.  p.  186. 

GesN.p.  718.  <p  845.  v (Germ.)  f.  16.  k. 

C.harlet.  p.  133. 

Pkyfis  Salviani.  Aldrov.  I.  1.  e.  8 ■ p.  43. 

Jonston.  L.  1.  rir.  1.  e.  1.  a.  k.  r.  14.  /1*.  4. 

Phuca  Jive  Phycia.  Salvian.  fol . 118. 

Fuco.  Gai.  Arist.  L.  c. 

Salvian.  fol.  «7.  Ai  iconem.  91. 

Fieu.  Cus.  L.  3.  c.  37.  f.  79.  k. 

An  Trekius  Aullor.  Cub.  L.  3.  c.  9a./  91.  k? 

fi,  Tenea  marina.  Salvian.  fol.  a30.  k.  ai  icons 

Tinea  marina.  ALDROV.  L.  3.  e.  9.  p.  19a. 

Jonst.  L.  1.  r il.  1. 1.  1.  a.  a.  r.  1.  n*.  5. 

Charlet.  Onom.  p.  laa. 

Afellus  Callarias.  Bellon. 

Gesn.  (Germ.)  4a.  k. 

Aftüiu  Callarias  Bellonii  6-  Salviani.  Ra  I.p. 75. 

A Rome , Fico  ou  Ficus  , 8t  Tenca  marina. 

Ce  poifion,  fuivant  Artedi,  a environ  un  pied, 
fit  quelquefois  jufqu'à  un  pied  fit  demi  de  longueur  ; 
l’ouverture  de  fa  gueule  eft  ample  , fit  fe»  mâ- 
choires, ainft  que  le  palais  fit  le  gofier,  font  garnis 
de  dents;  il  a les  yeux  très-ouverts,  les  iris  blancs, 
un  barbillon  fous  la  mâchoire  inférieure , 8c  un 
petit  appendice  de  chaque  côté , près  de  l'ouver- 
ture antérieure  des  narines  qui  font  doubles. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  ; celle  de  la 
tête  tire  fur  le  rouge  : la  première  nageoire  du 
dos  a dix  rayons , la  fécondé  foixante  St  deux , 
d'une  couleur  noire  vers  leurs  extrémités  : les  na- 
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geoires  de  la  poitrine  ont  chacune  douze  rayons  ; 
celles  du  ventre  Ont  une  forme  alongée  , & font 
garnies  chacune  de  deux  rayons  feulement  } la 
nageoire  de  l'anus  en  a cinquante-fix  ; celle  de  la 
queue  eft  arrondie  à fon  extrémité. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  voiftne* 
de  l’Italie. 

Mole,  (la)  Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetraodon  Mola.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphib.  nonces» 
Tetraodon.  n.  7.  var.  B. 

Ojlracion  Cathetoplateus  , fubcompreffus  , pinna 
dorfi  & ont  cum  couda  continuâtes . Gronovius. 
Muf.  1.  n ®.  taj. 

Ojlracion  Cathetoplateus  , fubcompreffus  , oblon- 
giufculus  lavis  : pin  nu  dorfi  a ni  que  cum  caudâ 
continuons.  Id.  Zoophyl.  n°.  185. 

Mola  Salviani  , Ojlracion  oblongus.  Artedi  , 
Sunjish  from  Mountsbay.  Borlace.  Cornub.p.  a 68. 
tab.  16.  fig.  7. 

Mola  peregrina.  Aldrov.  Pifc.  lib . 3.  c.  44. 

p.  413- 

Mola  pifeis . J.  Plancus  in  a(l.  Bor.on.  tom . 3. 
P-  331* 

The  oblong  fun-fish.  PenNàNT  , British  Z00U 
vol.  3 . p.  100.  n°.  I.  v 

Linnaeus  a réuni , fous  la  même  dénomination 
fpéciftque  de  Tetraodon  Mola  t deux  poiflons  que 
Gronovius  regarde  comme  appartenant  à deux 
efpèces  différentes , & dont  l’un  eft  décrit  dan* 
ce  Di&ionnaire  fous  le  nom  de  Lune  ( Foyeç  ce 
mot  ) * & l’autre  eft  la  Mole  dont  il  s’agit  ici» 
Nous  avons  cru  devoir  fuivre  plutôt  Gronovius, 
ainfi  que  M.  Pennant , qui , dans  fa  Zoologie  de 
l’Angleterre,  a diftingué  ces  deux  poiflons  fous  le* 
dénominations  de  Short  Sun  - fsh  Ôt  Oblong  Sun* 
fish\  (Lune  courte  & Lune  obloneue). 

Suivant  ce  dernier  Auteur,  la  Lune  diffère  de 
la  Mole  en  ce  qu’elle  a le  corps  plus  court  & plus 
épais,  les  nageoires  du  dos  & de  l’anus  plus  éle- 
vées, & les  ouvertures  des  ouies  ovales  ; au  lieu 
que  celles  de  la  Mole  ont  la  figure  d’un  demi- 
cercle.  La  première  de  ces  différences  a été  faifie 
par  Gronovius  , comme  on  peut  en  juger  en 
comparant  les  deux  phrafes  de  cet  Auteur,  où  la 
Lune  eft  cara&érifée  par  l’épithète  de  brevis , qui 
exprime  fa  forme  raccourcie,  & la  Mole  par  le 
mot  oblongiufculus  , qui  défigne  une  forme  plus 
alongée.  Les  mêmes  phrafes  indiquent  encore  une 
autre  différence  entre  les  deux  poiflons , la  Lune 
ayant,  fuivant  cet  Auteur,  la  furface  de  fon  corps 
hérifTée  d’afpérités , tandis  que  celle  de  la  Mole  eft 
liffe.  Du  refte  , ces  deux  poiflons  ont  beaucoup 
de  reflemblance  l’un  avec  l’autre. 

M.  Pennant  dit  que  la  Mole , ainft  que  la  Lune, 
fe  trouvent  dans  la  mer  de  la  côte  occidentale 
de  l’Angleterre , & il  ajoute  que  l’une  A l’autre 
font  beaucoup  plus  communes  dans  le*  climats  plu* 
chauds  de  l’Europe. 

MOLUE.  Foyer  MORUE. 

MONACHELlX  Le  poiflon  , ainft  sommé 

dan* 
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dans  le  DiRionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts 
& Métiers,  eft  le  Marron  de  notre  Diélionnaire. 
MONOCEROS.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Balijlcs  monoceros.  Lin.  Syjl.  natar.  Amphibia 
Mantes.  Balijlcs  , i. 

Bahjlfs  pinnâ  capitis%niradiatd  , rad'tis  cauda - 
Itbus  canna  us.  Ibid. 

Mu/.  Ad.  Fr.  4.  p . 53. 

Osb.  Jttr  1 10.  la. 

Unkornu  pificis  Bahamenjis.  CàTESB.  Car.  2. 

*•  *9- 

Ce  poirton  s’accroît  quelquefois  jufqu’à  trois 
pieds  de  longueur  : fa  forme  eft  renflée  par  le 
milieu , & va  en  s’aminciftant  'vers  les  deux  ex- 
trémités ; il  a l'œil  grand,  avec  un  iris  clair  bordé 
de  bleu  : deux  os  blancs  & foitdes,  couverts  d’une 
peau  très -mince  , forment  fes  mâchoires,  dont 
celle  de  dertus  eft  garnie  de  deux  dents,  6c  l'in- 
férieure de  quatre  ; celle-ci  départe  de  beaucoup 
la  mâchoire  Supérieure. 

Sur  le  milieu  de  la  partie  poftérieure  de  la 
tête  s’élève  un  os  de  forme  conique  Ôc  très-aigu , 
dont  la  partie  tournée  vers  la  queue  eft  garnie  de 
deux  rangées  d'aiguillons  mobiles.  Le  poirton  a la 
faculté  d’élever  6c  d’abairter  cet  os  à volonté , foit 
en  avant , foit  en  arrière  ; la  fubftance  de  cet  os 
eft  fort  caftante  , 6c  fa  longueur  eft  telle , que 
quand  il  eft  couché  fur  le  dos  du  poirton,  il  atteint 
prefque  jufqu’à  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a ta  naiftance  à égale  diftance 
du  mufeau  6c  de  la  queue  ; elle  eft  roide  6c  garnie 
de  quarante-fept  rayons  : les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayons.  Il  n’y  a point  de 
nageoire  fur  le  ventre  dans  cette  efpèce.  La  na- 
geoire de  l’anus  eft  direflement  oppofée  à celle  du 
dos  , 6c  garnie  de  cinquante-un  rayons  ; celle  de 
la  queue  eft  longue , roide , ofteufe  ; elle  a douze 
rayons , dont  les  extrémités  forment  une  efpèce  de 
dentelure  régulière. 

Ce  poirton  n’a  point  tf écailles,  fuivant  Catesby  ; 
toute  (a  couleur  eft  d'un  brun  olivâtre , marqué  de 
taches  bleues  ondulées  6c  femblables  â des  vers. 
Les  interftices  de  ces  taches  font  parïemés  d’autres 
taches  rondes  6t  noires. 

Le  nom  de  Monoceros,  donné  à ce  poirton,  eft 
formé  de  deu*  mots  Grecs  , dont  l’un  fienifie 
unique,  fie  l’autre  corne.  Cette  efpèce  de  Balifte 
abonde  dans  la  partie  de  l’Océan  qui  environne 
file  de  Bahama , l’une  des  Lucayes.  On  a trouvé 
dans  les  inteftins  d’un  de  ces  poiffofis  de  petites 
coquilles  6c  des  fragments  de  coraux.  Ce  poirton 
n’eu  d’aucun  ufage  ; on  le  regarde  même  en  Amé- 
rique comme  venimeux. 

MONOPTERE.  (le)  Efpèce  de  Cuiraffé. 

Lotie  aria  Caiapkra&a.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  fies 
abdom.  Loue  aria , n*.  t. 

Loricaria  pinnâ  dorfali  tmied  , eirris  duobus. 
Muf.  Ad.  Fr.  1.  p . 79  et.  19 . f.  t. 

Plecojlomus  dorfo  monopterypo , ore  cirrato  , 
edtntulo , ojjiculo  fitptriori  cauda.  bifurca  fitiformi 
LU  poire  Naturelle,  Tome  W, 
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brtvi.  GRONOV.  Muf.  I.  p.  25.  n*.  6$.  Tàb.  il, 
fi  t 6*  2. 

/S.  Plecoftomus  dorfo  monopterypo , ore  cirrato , 
dentato  , o/fiiculo  J'uperiôri  cauda  btfufcà  lor.gitudme 
corporis.  Id.  Ibid,  n °.  69. 

Linnæus  réunit  ici  comme  variété  deux  poiftons 
dont  Gronovius  a fait  deux  efpèces  diftinttes , mais , 
à ce  qu’il  parole , fans  aucun  fondement  ; car,  en 
comparant  les  deux  deferiptions  de  cet  Auteur , on 
ne  trouve  d’autre  différence  un  peu  fenlible  entre 
les  cara&ères  des  deux  portions  que  celle  qui  fe 
tire  de  la  longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire 
de  la  queue , qui  départe  tous  les  autres  dans  cha- 
cune des  variétés,  mais  qui  n’a  pas  deux  pouces 
6c  demi  dans  la  première  variété  , au  lieu  que  dans 
la  fécondé  il  en  a plus  de  fept , 6c  égale  le  corps 
en  longueur. 

Ce  poirton,  fuivant  le  même  Auteur,  a la  tete 
artez  grande , couverte  de  lames  ofleufes , convexe 
en  dertus  6c  étendue  en  largeur,  plane  6c  dénuée 
d’écailles  en  dertous , très-inclinée  par  les  parties 
latérales , qui  s’amincirtent  en  forme  de  tranchant. 

Le  mufeau  eft  très- large,  6c  a fon  fommçt 
obtus  : la  gueule  eft  rttuée  en  dertous , 6c  a ton 
ouverture  étroite  8c  entourée  de  deux  lèvres,  dont 
celle  d’en -haut  eft  courte,  très-épaiffe  , liffe  6c 
mobile  ; l’inférieure , qui  paroît  n’être  qu’un  pro- 
longement des  bords  latéraux  de  la  première , eft 
très-large,  ôc  s’étend  fous  la  forme  d’une  membrane 
fort  mince  , qui  eft  pendante , 6c  fe  di  vile,  en  plu-, 
fteurs  efpèces  de  barbillons  très-courts. 

Le  corps  eft  oblong,  très-comprimé  en  deffus, 
8c  garni  d’écaiiles  dures  S:  âpres  au  toucher , ter- 
minées en  aiguillons  par  leur  bord  , 6c  difpofées 
en  recouvrement.  Entre  la  tête  Ôc  la  première 
nageoire  du  dos , on  en  voit  trois  qui  font  remar- 
quables Ôc  d’une  figure  ovale. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  forme  prefque 
triangulaire,  6c  a huit  rayons  rafheux , excepte  le 
premier  , qui  de  plus  excède  de  beaucoup  les 
autres.  Les  nageoires  de  la  poitrine , fttuées  aq 
bas, des  côtés,  ont  chacune  fept  rayons,  dont  le 
prcibier  eft  futiple,  tfèv  épais  6c  courbé  en  arc  j 
le^  fix  autres  font  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-éloignées  l'une  de  l’autre , Ôc  ont  chacune 
fix  rayons , dont  le  premier  eft  femblàble  à celui 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  peu  étendue  ; fon  ori-» 
gine  correfpond  au  dernier  rayon  de  la  nageoire 
du  dos;  elle  a fix  rayons  rameux,  à 1 exception 
des  deux  qui  font  aux  extrémités. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite , divifée  en 
deux  lobes  ; elle  a douze  rayons  rameux,  excepté 
le  premier  6c  le  dernier,  qui  font  fimples , mais 
qui  diffèrent  beaucoup  en  longueur , le  plus  élevé 
étant , comme  nous  l’avons  dit , femblàble  à un 
filament  qui  fe  prolonge  plus  on  moins , mats  tou- 
jours beaucoup  au-delà  au  refte  de  la  nageoire. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  gris  fombre,  qui 
prend  une  teinte  plus  cUurc  fur  la  partie  inférieure* 
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Les  individu#  des  deux  variétés,  obfervés  par  Gro- 
novius , avoient  chacun  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, Uns  y comprendre  celle  du  premier  rayon 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  de  l'Amérique 
méridionale. 

Monoptere.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G j Jus  meduerraneus.  L 1 N.  Syjl.  nat • Pifces 
Jugul.  G J dus  , n*.  17. 

G J dus  monoptcrygius  cirratus  , maxillj  fuperiore 
cirris  du  obus  , inftriore  unico.  Muf.  Ad  Fr.  a.  y.  60. 0 

Cette  efpèce  de  Gade  eft  la  feule  de  tout  le 
genre  qui  n'ait  qu'une  nageoire  fur  le  dos.  Ce 
cara&cre  eft  exprimé  par  le  terme  de  Monoptere , 
formé  de  deux  mots  Urées,  dont  l'un  lignifie /ck/ 
ou  unique  , & l’autre  aile  ou  nageoire. 

Le  Monoptere  a deux  barbillons  à la  mâchoire 
fupcricure , 6c  un  feul  fous  1a  mâchoire  d'en  bas  : 
fa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinquante-quatre 
rayons  ; chacune  de  celles  de  la  poitrine  en  a 
quinze  ; chacune  de  celles  du  ventre  deux,  6c  la 
nageoire  de  l’anus  quarante- quatre.  Linnacus  n’a 
point  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  1a  nageoire 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Méditerranée. 

Monoptere.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  pdagicus.  Lin.  Sift.  nat.  Pifces  thoracici. 
Scomber  y n *.  10. 

Scomber  pinnulis  pinnique  dorfali  coadunatis  in 
un.im.  Ibid. 

Scomber  pinnd  dorfali  unied . Muf  Ad  Fr.  t. 

/•  7 3 3- 

La  dénomination  de  Monoptere  convient  double- 
ment à ce  poiflon  , en  ce  que  les  fauftes  nageoires 
qu’il  a vers  la  queue  font  réunies  en  une  feule,  6c 
en  ce  qu’il  n’a  non  plus  qu’une  nageoire  fur  le 
dos.  De  ces  deux  caractères  , le  premier  lui  eft 
commun  avec  plufteurs  autres  efpèces  de  ce  genre  ; 
mais  l’autre  lui  e{$  particulier , & peut  être  regardé 
comme  fort  principal  caractère  diftinâif. 

La*  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quarante 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a dix-neuf;  chacune  de  celles  du  ventre  cinq;  b 
nageoire  de  l’anus  vingt-deux,  Ôc  la  nageoire  de 
la  queue  vingt. 

On  ne  connoît  point  encore  le  lien  natal  de 
ce  poifTon. 

MONTAISON.  Les  Pêcheurs  appellent  ainfi  le 
temps  où  la  plus  grande  partie  des  Truites  quittent 
les  eaux  Talées  pour  pafter  dans  l’eau  douce , ce 
qui  arrive  vers  la  Saint  Jean. 

MORME.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Mormyrus.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  thoracici . 
Sparus  , n*.  24. 

Sparus  caudJ  b ifid*  , fafciis  argenteis  nigrifque 
plnrimis.  Ibid. 

Sparus  maxilld  fuperiorc  lonpore  , lin  rts  u trinque 
du  abus  nigris  ira  df ver  fs  par  au  dis.  Art.  Gen.  37. 
fri-  6x. 

Perça,  dorfo  monopterygio  y capite  lavi  , aperçu- 
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lifjue  dueanthis  fjuamojis.  GronOV.  Zotpk.  ZJÇ, 
Sparus  Mormyrus.  Hassblq.  /ter.  333- 
Perça  maxillâ  inftriore  lonpore.  Seba,  Muf.  3. 

t.  vj.  f.  4. 

O1  Mofftifce.  Arist.  L.  6.  c.  17. 

Athen.  L.  7.  p.  313.  • 

Eustath. J.  1150.  33.  » 

KefpvMe.  OppiaK.  L.  i.  p.  5,  L.  2.  p.  38. 
t.  3./  134.  3. 

Mormylus.  Salvia H.  fol.  183.  a.  ai  Uan. 
Mormyr.  OviD.  Hal.  ».  110. 

Pun.  L.  ji.  c.  11. 

Mormur.  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

Mormyrus.  Bellon. 

Rondei.  Z.  5.  (.11  p.  153. 

Sa*  vi  an.  / 184. 

Gesner.  p.  347. 

Aldrov.  L.  1.  c.  19.  p.  184. 

Jonst.  Z.  1.  lit.  3.  c.  1.  c.  1 1.  t.  19-  ».  3. 
Charlet.  p.  14t. 

WlLLUGH.  p.  319.  toi.  X.  n".  6.  fig.  Z. 

Rai.  p.  134. 

Mormyrus  vel  Mormylus.  Gesn  .fol.  21.  a.  E.  G* 
A Rome,  Mormillo  ; à Vernie,  Mormiro  ; à 
Marfeille  & à Gcaes , Mormo. 

Le  Morrue , félon  Witlughby , a le  corps  com- 
rimé  par  les  côtés , le  dos  aigu  ôc  courbé  en  arc. 
a longueur  eft  ordinairement  de  huit  ou  neuf 
pouces , Ôc  s'étend  quelquefois  jufqu'à  un  pied.  U 
a le  mufeau  alongé  & un  peu  aigu  ; l'ouverture 
de  la  gueule  fpacieufe  » les  lèvres  cpaiffes  , 1a 
mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en  bas  ; l’une  Ôc  l’.autre  garnies , vers  leurs  angles , 
de  petites  dents  aigues  , de  plus  on  voit , lut  le 
bord  intérieur  de  la  mâchoire  d’en  haut,  trois  ou 
quatre  rangées  de  petits  tubercules  femblabics  à 
des  grains  de  millet , ôc  deux  rangées  pareilles  fur 
la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font  médiocres 
Ôc  recouverts  d'une  membrane  lâche  ; les  iris 
font  d'une  couleur  d’or , offufquée  par  des  taches 
obfcures. 

Le  dos  & les  côtés  ont , fur  un  fond  verd- 
blenâtre,  onze  ou  douze  bandes  ou  zones  noi- 
râtres, fttuées  tranfverfalement , ôc  parallèles  les 
unes  aux  autres  ; ces  bandes  font  beaucoup  plus 
apparentes  fur  cette  efpèce  que  fur  quelques  autres 
où  l’on  en  voit  de  femblables  ; en  forte  que  Wil- 
lughby  dit  qu'il  n’à  jamais  obfervé  ce  caraâère 
aufli  fortement  prononcé  fur  aucun  poiflon.  La 
couleur  du.  ventre  eft  blanchâtre  ; les  parties  voi- 
flnes  des  yeux  ont  un  éclat  argentin. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  : les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  3 celles 
du  ventre  fix  : la  nageoire  de  l’anus  en  a treize  p 
celle  de  la  queue  eft  echancrée  ôc  fourchue. 

Rondelet  dit  que  la  chair  de  cejpoiffon  eft  molle, 
aqueufe  , ôc  a un  goût  de-vafe.  On  le  trouve  dan*, 
la  mer  de  Tofcane. 

MORMUROT.  Vtyt^  Mormz. 
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MORMYRES.  (Poiflbns) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


TREIZIEME  GENRE. 


M O R M Y R E. 

MORMYRUS,  Limai. 

Un  feul  rayon  à la  membrane  des  ouiet. 
ESPÈCES. 


1 Le  Cyprikoide. 


x Le  Caschive. 


Les  lobes  de  la  nageoire  de  ta  queue  Les  lobes  de  la  nageoire  de  la  queue 

pointus.  obtus. 


* 
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MOAUE.  (!»)  Efpèce  de  Ga*.  I 

Galus  Morhua.  L I V.  Syjf.  Bat.  Ftfees  Tugul. 
Gadus . n‘.  J.  - . .. 

Gj.'hj  tnpterygius , etrratus , Jubaquali  , 

radio  primo  niait  JpiB^/o.  Ibid. 

• Faun.  Jute.  )cq.  , 

G a Jus  dorfb  tripterygio , art  cirraro , caaJ.i  arquait 
firi , cum  radia  prM°  fpinofo.  Artebi.  fy-  35- 
Morhua  vulgaris  ( maxima  ajMtrmm  fpecias.  ) 

Billon. 

Mer  hua  flve  moîva  altéra.  A L D Fl  O V-  l.  3.  c.  o- 
p . 289.  ' . 

Mclva , Marhua.  Joxston.  L.  ».  tu.  1.  c.  1. 
art.  X.  t.  I.  f.  »•  ' 

Molva  vil  Marhua  ( altéra  mtnor.  ) G E s K E R. 
».  88.  toi. 

M.'ua.  RONBti..  L.  9.  c.  14.  p.  180. 

Malvus  feu  Morhua  altéra  niswr.  G E s N E R. 

( G«rm.  ) fol.  40.  ê. 

Afellus  iTU/cr.  bCHONEV.  p.  18. 

Charlet.  p.  II». 

Afellus  major  vulgaris,  Belgis  Catihau.  WlL- 
E V G H B Y . p.  165. 

Afellus  major  vulgaris.  Rai.  p.  53. 

Gadus  Kabclja.  U.  WcoTH.  176. 

Cabltau.  Strom.  Sond.  317. 

La  Monte.  Duhamel,  Traité  des  Pêches , 
fécondé  partie , f<H.  I.  p.  36  6r  fuiv.  cl.  4.  fie.  I. 
En  Suède,  Caklia ; en  Danemarck,  Kablag. 
Parmi  les  divers  animaux  qui  fourmlfctu  à la 
fubfiltancc  de  l'homme , il  n’en  eft  peut-être  pas 
qui  l'oit  tranfporté  aufli  loin  dans  autant  de  régions 
afferentes  que  celui-ci.  Ce  poitîon , dont  il  le  fait 
une  h grande  eonfomtnation  dans  nos  climats , oit 
Bon  fçait  le  conferver,  en  profitant  des  moyen» 

re  lui  offre,  pour  cet  effet,  l’élément  même  où 
vit , ne  s’écarte  guère  des  mers  du  Nord.  Par 
cette  difpcfition , il  devient  upc  reffource  allurée 
& permanente  pour  les  habitants  du  Danemarck , 
de  la  Suède  , de  l’Iflande  & des  pays  voifins , 
qui , au  défaut  du  froment , qu’un  terrein  froid  & 
ingrat  leur  refufe , le  nourrilfent  de  ce  poilToo  au 
lieu  de  pain , & trouvent  encore  dans  leur  fuperflu 
une  branche  de  commerce  dont  la  fécondité  égale 
l’étendue  ( 1 ).  On  fçait  à quel  point  les  Morues 
abondent,  fur-tout  près  du  banc  de  Terre-Neuve, 
où  elles  fe  ptéfentent  en  foule  autour  des  Pêcheurs 
de  toutes  les  nations,  raffemblés  pour  les  prendre, 
8t  embarraflent  même  quelquefois,  par  leur  mul- 
titude , les  navires  dont  elles  feront  bientôt  la 
richeffe.  Enfin , la  guerre  qu’elles  font  aux  autres 
poiffons  devient  encore  à notre  égard  une  nouvelle 
caufe  d’abondance  ; ce  font  elles  qui , en  donnant 
la  chaffe  aux  Harengs,  dont  elles  font  très-avides, 
occafionnent  les  retours  tréquents  de  ces  animaux 
vers  nos  côtes,  & font  ainfi,  de  ce  qui  échappe 
à leur  voracité , une  forte  de  tribut  quelles  nous 
envoyent  tous  les  ans  à des  époques  marquées. 
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Le  célèbre  Leuwenhoeck  (2)  a prouvé  , par  fie» 
observations  , qu’une  Morue  ordinaire  produifoit 
neuf  millions  trois  cent*  quarante-quatre  mille  œufs# 
D'après  ce  calcul  immenfe,  au  lieu  de  s’étonner, 
comme  oa  l'auroit  pu  faire  d'abord  , de  ce  qu’une 
efpèce  attaquée  de  toutes  parts  le  conserve  auft» 
nombreufe  , on  feroil  plutôt  tenté  dé  demanda* 
comment  le  baibn  des  mers  ne  il  pas  comblé  par 
les  habitants. 

La  Morue  s'appelait  autrefois  plus  communément 
Molue.  Quelques  Auteurs  la  nomment  Merlus.  En 
Hollande  , ôt  dans  plusieurs  pays  du  Nord  , elle 
porte  les  noms  de  Cube li au , Cabiliau  ou  Cabliau  ; 
6c  ces  noms  fc  trouvent  encore  orthographiés  de 
plufieurs  manières  dans  les  divers  Auteurs,  {l'oye^ 
Cabeliau,) 

La  Monte  a le  corps  épais  & un  pe*  arrondi , 
le  ventre  très-failUnt , le  dos  & les  côtés  d'une 
couleur  olivâtre  Cale , mouchetée  de  taches  jau- 
nâtres , 6c  le  ventre  blanchâtre.  C’eft  de  cette 
couleur , aflez  femblable  à celle  de  l’Ane , que  ce 
potflon  a pris,  chez  les  Auteurs  Latins,  le  nom 
dk  Afellus.  Une  ligne  large  ôc* blanche  règne  le 
long  des  côtés , en  partant  de  l’angle  fupérieur 
des  ouics , formant  enfuite  une  courbure  qui  ré- 
pond à toute  l’étendue  de  la  cavité  du  ventre  , 
6c  de -là  fe  prolongeant  fur  une  meme  direction 
jufqa’à  la  queue.  Les  écailles  font  petites  6c  très- 
adhérentes  à la  peau  : une  membrane  lâche  6t 
diaphane  recouvre  les  yeux , dont  les  iris  font 
blancs.  Mais  quoique  la  Morue  ait  de  grands  yeux, 
on  prétend  qu’elle  ne  voit  guère  clair , ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  , yeux  de  Morue  , pour 
défigner  ceux  qui  n'ont  pas  la  vue  diftinâe , 
comme  il  arrive  fouvent  aux  perfonues»  qui  ont 
de  grands  yeux  à fleur  de  tête , avec  de  larges 
prunelles.  On  obferve  fous  la  mâchoire  inférieure 
un  barbillon  fufpendu  à l’angle  même  de  cette 
mâchoire  , 6c  à peine  long  d'un  doigt.  La  langue 
eft  large , ronde  , molle  6c  dépourvue  de  demi* 
eûtes  ; mais  les  mâchoires  portent  des  dents  dîf- 
pofées  fur  plufieut»  rangées,  dans  l'une  defquelles 
il  y en  a de  beaucoup  plus  longues  que  dans  les 
antres  : entre  les  dents  fixes , il  s’en  trouve  do 
mobiles,  comme  au  brochet  ; d'autres  petites  dents 
ferrées  font  au  haut  6c  au  bas  du  palais  , vers 
l’orifice  de  l'eftomac , ainfi  qu'entre  les  dernières 
ouïes. 

Ce  poiffon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la 
première  eft  garnie  de  quatorze  rayons , & cha- 
cune des  deux  autres  de  dix-neuf.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  dix-huit  ; celles  du  ventre » 
qui , dans  cette  efpèce , font  fituées  antérieurement 
aux  nageoires  de  la  poitrine , n’ont  chacune  que 
fix  rayons.  Il  y a deux  autres  nageoires  derrière 
l’anus  ; l’une  a vingt  rayons , ôc  l'autre , qui  lui' 
eft  poftérieure  , en  a feize  ; le  premier  rayon 
de  la  nageoire  antérieure  eft  court  6c  épineux 
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ta  Mgtoire  At  fi  queue  eft  pUte  8c  (qui  dîviflonfc 

L’individu  d'après  lequel  a été  faiit  la  defcrip- 
<o»  précédente  , que  tour  avons  traduite  de 
WiHughby  , avoit  deux  pied»  neuf  pouces  de 
longueur.  11  s'en  trouve  de  l'enfiblement  plu» 
longs  ; quelques-uns  ont  jufqu’li  quatre  pieds. 

M.  Audetfon  (t)  dit  que  le  Cabliau  le  nourri» 
4e  toutes  fortes  de  poiflons , principalement  de 
Harengs , 8e  de  gros  8t  petits  Crabes  de  mer , 
comme  on  le  voit  tous  les  ours  en  ouvrant  les 
Cabiiaux  que  l'on  pèche  auprès  d'Hilgeland , è 
l’embouchure  de  l’Elbe.  Selon  le  même  Voyageur, 
*n  ne  fqauroit  trop  admirer  la  promptitude  avec 
laquelle  la  digeftion  fe  fait  dans  cts  animaux.  Tout 
peut  pciflon  avalé  eft  entièrement  digéré  en  moins 

, heures.  L’aôion  de  cette  faculté  digeftive 
9 été  autti  obiervee  dans  des  CabKaux  qui  avoient 
avalé  de  gros  Crabes.  Des  Pêcheurs  expérimentés 
ont  alluré  M.  Ânderfon  que  l'écaille  étok  la  pre- 
mière attaquée  dam  les  cftomacs  de  ces  poittons; 
qu  elle  devenoit  bientôt  auffi  rouge  qu'une  écceVifle 
«pj’on  fait  bouillir  dans  l’eau  ; qu'elle  fe  diffolvoit 
ensuite  en  tonne  de  bouillie  épaitte , Ô£  qu’à  la  fin 
elle  fe  digéroit  tout* à-fait,  comme  les  Tortues  de 
mer  font  digérées  promptement  dans  l’eftomac 
«lu  Crocodile , félon  le  rapport  du  Père  Feuillée , 
dans  fa  continuation  dis  Journal  des  Obfervations 
Phvfique», 

Mais  ce  qu'il  y a de  plus  fingulier  dans  ce  qu’on 
rapporte  du  poifl'on  dont  il  s’agit  ici  , c’eft  la 
manière  dont  il  remédie  fur  le  champ  aux  acci- 
dents où  l’expofe  fon  avidité  ; car  toutes  les  fois 
qu'il  a avalé  avec  fa  proie  un  morceau  de  bois , 
ou  quelqu’autre  chofe  d’indigefte , il  vomit , dit-on , 
fon  eftomac,  le  retourne  devant  fa  gueule  ; &. 
après  l’avoir  vuulé  & bien  nettoyé  dans  l’eau  de 
la  mer , il  le  fait  rentrer  à fa  place , 6t  fe  remet 
aift&~tot  à manger.  Ce  fait  eft  raconté  entr’autres 
par  Denis,  dans  fa  defeription  des  côtes  de  l’Amé- 
rique feptentrionale.  Cet  Auteur  remorque  aufli 
que  la.  Morue  verte  ou  blanche  , & la  Morue  fèche 
ou  Merluche , ne  font  que  le  même  poiiTon  diffé- 
remment préparé.  Nous  parlerons  plus  bas  des 
préparations  que  l’on  fait  fubir  aux  Morues  dans* 
les  divers  pays. 

La  Morue  eft  un  aliment  fain  , quand  elle  eft 
nouvelle  : u elle  convient , difent  les  Auteurs  de 
»b  Matière  Médicale,  en  tout  temps , à toutes 
». forte*  d’âges  ÔC  de  tempéraments.  Sa  peau  eft 
» grade  Ôc  de  bon  goût,  ôc  fon  foie  patte  pour 
» un  excellent  manger.  Mais  quand  elle  a été  faite, 
» on  doit  la  faire  bien  dettaler  avant  de  la  manger , 
» fans  quoi  elle  altère  ôt  échauffe  beaucoup  (i)  ». 
Willughby  dit  que  les  grotTes  tête*  de  Morues  (ont 
fort  recherchées  pour  leur  délicatette , & fervies 
fur.  les  tables  des  riches  comme  un  mets  exquis; 
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( x ) Htft.  Nat.  de  nflamle. 

(*)  Suite  de  U Mat.  Métlic.  de  Geoffroy,  tome  2, 
première  partie. 


* Quoique  le*  Morues  ne  foient  pas  fort  com- 
munes fur  nos  côtes , on  ne  iaitfe  pas  d’y  en 
prendre  quelques-unes , ioit  dans  les  parcs , foie 
avec  les  lignes  qu’on  met  à la  mer  pour  pêcher 
d’autres  poittons  , fort  dans  les  Folles  ou  autres 
filets  qu’on  tend  par  fond.  Il  n’eft  pas  ordinaire 
de  prendre  de  grottes  Morues  par  ces  fortes  de 

Sèches  ; mais  dans  U Manche  on  en  prend  attez 
mvent  de  jeunes,  qui  ne  font  pas  plus  grottes 
que  des  Merlan* , tic  que  les  Chattes-Marée  mêlent 
dans  leurs  paniers  avec  ce  poiffon. 

On  prend  plus  communément  de  grottes  Morues 
à l'ouverture  de  la  Manche,  ou  à l'entrée  de  1a 
mer  d’Allemagne.  On  tend,  pour  cet  effet,  de 
grottes  cordes  par  fond , garnies  chacune  de  piu- 
Seurs  haims.  ( Voye ç F o M d.  1 Ces  Morues  fe 
confomment  fraîches  dans  les  villes  voifines  de  U 
mer  ; on  en  porte  même  à Paris , lorfque  l’air  eft 
frais  ; elles  s’y  vendent  fous  le  nom  de  Cabliau , 
parce  qu’ordinairement  elles  viennent  des  côte» 
de  Flandre , où  les  Morues  fe  nomment  ainfi. 

On  appelle  improprement  Morues  de  Mtufe 
celles  qui  ont  été  priies  par  des  bâtiments  parti» 
de  l'embouchure  de  la  Meufe,  Ôc  qu’on  dépofe 
au  retour  dans  des  réfervoirs , qui  ne  font  quel- 
quefois que  la  coque  d’un  vieux  vaille  au  expolé 
au  courant  de  la  même  rivière.  Ces  Morues  pèfert? 
jufqu’à  vingt  livres;  elles  font  très-délicates,  6c 
plus  eftimees  que  celles  du  grand- banc  6c  de 
l'Iftande  ; auffi  fe  vendent- elles  à un  plus  heur 
prix.  La^  pêche  des  Morwes  fe  fait  encore  à l’aide 
des  haims , foit  le  long  des  côtes  de  l’Ecotte , ÔC 
fur- tout  vers  les  bancs  qui  font  au  nord  de  ce' 
pays  , foit  à l’oueft  du  royaume  d’Irlande  , foit 
enfin  fur  plufieurs  bancs  qui  font  hors  de  la 
Manche,  dans  la  mer  d’Allemagne ,6c  en  parti- 
culier fur  le  Doggcr’s  bancs,  ou  banc  des  Chiens,- 
fitué  entre  la  côte  occidentale  d'Angleterre  6c  celle 
qui  eft  à l’orient  des  Provinces-Unie*.  Ce  banc  M 
environ  cinquante  lieues  d’étendue , ôc  il  eft  pro- 
bable que  le  nom  qu’on  lui  a donné  vient  de  ce 
qu’on  y trouve  quelquefois  une  très*grande  quan- 
tité de  Chiens  de  mer,  qui  s’y  rendent  par  flots  y 
comme  tous  le*  autres  poittons  de  patta^e. 

Mais  il  n’y  a point  de  lieu  où  U péché  de  la 
Morue  foit  suffi  abondante  que  fur  le  grand  banc 
de  Terre-Neuve , ifle  fituée  fur  la  côte  orientale 
de, l’Amérique  feptentrionale,  à l’entrée  du  golte 
de  Saint- Laurent , 6c  qui  a été  cédée,  comme 
l’on  fçait,  par  les  François  aux  Anglois  en  1763  , 
avec  cette  claufe  : que  les  François  auront  la  liberté 
de  la  pêche  6»  de  la  ftchtru  fur  une  partie  des  c6tes 
de  cette  ifle* 

Les  Morues  n’ont  point  de  marche  réglée  ; elle* 
affectent  tantôt  un  lieu  ÔC  tantôt  un  autre.  Cepen- 
dant on  peut  dire  en  général  que  vers  le  15  de  Juin, 
ou  un  peu  plus  tard,  ces  poittons,  fur -tout  les 
jeunes,  quittent  les  grands  fonds,  pour  aller  à la 
pourfuitc  des  Harengs  Ôc  des  Capelans;  que  c’eft 
au  mois  de  Juillet  qu’ils  donnent  en  plus  grande 
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quantité  fur  le  grand  banc  ; qu’il* y font  plus  rires 
dans  le  mois  d’Août,  Taifon  où  l’on  ne  trouve 
plus  dans  ces  mers  ni  de  Harengs,  ni  de  Capetans, 
&,  où  paroiffent  ordinairement  Tes  Chiens  de  mer, 
qui  font  fuir  toutes  les  autres  efpèces  de  potiTons  ; 
que  l’on  recommence  à prendre  des  Morues  au 
mois  de  Septembre  ; qu’elles  abondent  encore 
davantage  au  mois  d'Odobre , 6c  que  la  pêche 
•’en  continue  pendant  une  partie  de  ce-mois , ou 
même  jufqu’à  la  fin , tant  que  les  glaces  ne  couvrent 
point  encore  les  ports  6c  les  bayes  qui  font  aux 
environs. 

Les  lignes  dont  fe  fervent  les  Pêcheurs  de 
Terre-Neuve  ont  fix  , huit,  neuf  6c  quelquefois 
dix  lignes  de  circonférence,  6c  environ  foixante- 
qnirtze  à quatre-vingt-dix  braffes  de  longueur;  elles 
doivent  ètTC  faites  de  bon  chanvre , fit  réunir  le 
double  avantage  de  la  fineffe  6c  de  la  réfiftance 
du  fil , pour  ne  point  trop  effaroucher  le  poifton, 
pour  que  le  Pécheur  lente  mieux  lori'qu’il  y en  a 
quelqu’un  de  pris  , pour  qu’il  ait  plus  de  facilité 
à les  relever,  & pour  quelles  ne  le  rompent  point 
lorsqu'il  les  retire. 

On  garnit  le  bout  de  ces  lignes  d’un  plomb  qui 
a la' forme  tantôt  d’une  poire  6c  tantôt  d’un  cy- 
lindre , 6c  dont  le  poids  eft  de  cinq  ou  fix  livres , 
plus  ou  moins,  fuivant  la  grolTeur  des  lignes.  C*eft 
à ce  même  plomb  qu’eft  attachée  l’empile  qui  doit 
porter  le  haim  ; elle  a deux  ou  trois  bralTes  de 
longueur , fuivant  que  le  navire  eft  plus  ou  moins 
élevé  fur  l’eau.  Les  Pêcheurs  donnent  différentes 
courbures  à leurs  haims  , chacun  adoptant  celle 
qui  lui  paroit  la  plus  propre  à faifir  le  poiffon  de 
manière  qu’il  ne  puiffe  échapper.  La  grolTeur  des 
haims  varie  aufti  fuivant  le  diamètre  des  lignes. 

Le  choix  des  appâts  eft  un  des  objets  les  plus 
importants  pour  le  fuccès  de  la  pêche.  Les  Morues 
font  très-voraces  ; elles  avalent  tout  ce  qui  tombe 
k la  mer  : on  leur  préfente  d’abord  un  leurre , 
oie ft- à- dire  un  poiffon  faélice  d’étain  ou  de  plomb, 
ou  fimplement  un  morceau  de  drap  d’une  couleur 
éclatante  ; mais  fouvent  elles  refulent  de  mordre 
à cet  appât  : alors  on  y fubftitue  des  morceaux 
de  viande  Talée  ou  de  lard , qui , ayant  été  altérés 
par  le  voyage , ne  font  plus  propres  à la  nourriture 
de  l’équipage  ; on  employé  encore  des  morceaux 
de  Hareng  falé  ou  de  Maquereau  ; les  Grondins , 
les  Sardines , les  Capelans  , & divers  Cruftacéçs 
6c  coquillages , peuvent  aufti  fournir  de  très-bons 
appâts.  Mais  on  n’employe  la  plupart  qa’avec 
économie , parce  qu’ils  font  rares. 

£nfin , comme  la  voracité  des  Moruts  les  porte 
si  fe  manger  les  unes  les  autres , on  fait  lervir 
quelques  parties  de  celles  qui  ont  été  prîtes  à en 
attirer  de  nouvelles , employant , à cet  effet , le 
coeur , ou  les  entrailles,  ou  les  mâchoires  fanglames 
d’une  Morue  récemment  pêchée,  mais  jamais  les 
foies  , que  l’on  met  à part  pour  en  retirer  de 
J'huile. 

Le i vaifleau*  6c  autres  butiments  qui  vont  à 
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la  pêche  de  la  Morue  qu’on  deftine  à être  féchée  ,* 
mouillent  l’ancre  dans  une  atife  qui  forme , autant 
qu’il  eft  poftible , un  abri  für.  On  établit  à terr# 
l’échafaud  pour  la  préparation  du  poifton  ; on  arme 
enfuite  les  bâtiments,  qui,  dès  le  matin,  partent 
tous  pour  fe  rendre  au  heu  de  la  pêche.  Quelques 
chaloupes,  montées  par  quatre  ou  fix  hommes,  ne 
pêchent  point , mais  font  le  batelsgc  , c’eft-à-diro 
qu’elles  vont  prendre  le  poiffon  dans  les  bâtiments 
pêcheurs , pour  le  porter  à l'échafaud , fit  four* 
aillent  des  haims  fit  des  appâts  aux  Pêcheurs  qui 
en  manquent. 

Dans  la  pêche  de  la  Morue  qui  doit  être  préparée 
en  verd , les  Pêcheurs  s’écartent  davantage  de  la 
côte , fit  même  la  perdent  ordinairement  ae  vue. 

On  a pu  juger , par  ce  qui  a été  dit  plus  haut , 
qu’on  n’employe  que  des  lignes  Amples  pour  la 
pêche  des  Morues.  Sur  le  grand  banc  , chaque 
Pécheur , établi  dans  un  baril  dont  les  bords  font 
garnis  d'un  bourrelet  de  paille  , file  fa  ligne  de 
trente , quarante , cinquante  braffes , ou  même 
davantage , fuivant  la  profondeur  de  l'eau  , la 
viteffe  de  la  dérive  fit  la  force  des  courants.  La 
ligne  cale  ordinairement  jufques  fur  le  fond , k 
l’aide  du  poids  de  plomb  dont  elle  eft  leftée. 
L'ufage  des  François  fit  des  Anglois  eft  de  traîner 
la  ligne , dont  le  mouvement  fuit  la  dérive  du 
bâtiment.  Néanmoins  quelques  Pécheurs , à l'imi- 
tation des  Holhndoii , qui  pèchent  au  notd  de 
l’Europe , hâtent  leurs  lignes  de  temps  en  temps 
de  quelques  bralTes,  & les  lailîent  tout-à-coup 
'retomber,  Toit  pour  empêcher  les  Morues  de  flairer 
les  appâts,  & de  les  abandonner,  comme  elles 
font  quelquefois,  lorlque  la  ligne  relie  fans  agi- 
tation ; foit  pour  mieux  leur  faite  illulion , par 
les  mouvements  de  l'appât  qu'elles  pourluivent, 
comme  fi  c'étoit  un  poiffon  virant. 

Les  Pêcheurs  doivent  avoir  le  taêf  fin  , pour 
relever  leur  ligne  aufli-tôt  qu’un  poiffon  a mordu 
à I appât  ; lorlque  le  poiflbn  cil  gros , ils  fe  font 
aider  par  un  lecond  pour  le  tirer  à bord  ; l’un 
d'eux  dégage  enfuite  le  hain)  du  gofier  de  la  Morue, 
& accroche  celle-ci  par  le  derrière  de  la  tète  à 
un  petit  infiniment  de  fer  nommé  Elangueur  on 
Diguet.  Si  la  Morue  eft  deftinée  à être  féchée , on 
lui  fait  une  incifion  auprès  de  l'articulation  des 
mâchoires . 8c  on  lui  enlève  ce  que  les  Pêcheurs 
appellent  la  longue  de  la  Morue , c’eft-à-dire  un 
morceau  de  chair  dont  la  langue  proprement  dit* 
ne  fait  qu’une  partie. 

Dans  la  contrée  de  Sundmeur  en  Nonvege,  on 
employé , au  lieu  de  haims , pour  la  pêche  de  la 
Morue , un  filet  en  nappe , chargé  par  le  pied  d'un 
left  fait  avec  des  pierres  que  l'on  met  dans  da 
pe  its  facs , ou  que  l'on  perce  à un  de  leurs  angles 
pour  y faire  palier  la  corde  qui  doit  les  tenir  luf- 
pendues  au  filet.  La  tête  du  filet  eft  flottée  avec 
des  morceaux  d'une  efpèce  de  faule , dont  le  bois 
eft  léger,  8t  qu'on  appelle  Saule  Marceau  ( Salix 
Capraa.  Lin.)  On  tend  ce  filet  dans  qnc  Utuatioa 
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Verticale,  de  manière  que  le  left  dont  il  eft  chargé 
pofe  fur  le  fond.  Plus  de  la  moitié  des  Pécheurs 
de  Nerwege  préfèrent  aujourd’hui  cette  maniéré 
de  pêcher  la  Morue , ôc  la  regardent  comme  plus 
ayantageufe  que  la  pêche  aux  haims. 

Il  nous  relie  à expofer,  d’une  manière  abrégée, 
ce  qui  concerne  la  préparation  des  Morues.  En 
France , pour  préparer  ce  que  l’on  appelle  la 
Morue  verte  , on  commence  par  l'élanguer,  c’eft- 
à-dire  lui  ôter  la  langue.  Nous  avons  dit  au’oa 
élanguoit  aulïi  1a  Morue  qui  devoit  être  fécnée  ; 
mais  alors  cette  opération  le  fait  à l’inftant  même 
où  l’on  vient  de  retirer  l’hameçon , au  lieu  qu’ici 
on  la  fait  plus  tard.  Quand  la  Morue  eft  elanguée , 
on  Yététe  ou  on  la  décolle  ; on  met  le  foie  à part 
dans  un  baril , ôc  quelquefois  on  conferve  auffî  les 
oeufs,  pour  les  faler  & en  fÿire  de  la  réfure  ; cnfuite 
on  habille  la  Morue , ce  qui  fe  fait  en  l’ouvrant 
depuis  la  gorge  jufqu'à  l’anus , appelle  impropre- 
ment le  nombril , 6c  à ôter  dans  cette  étendue  la 
groffe  arrête;  ce  qui  s’appelle  defoffer. 

Pour  mettre  les  Morues  dans  leur  premier  fel , 
on  leur  en  fait  entrer  dans  le  corps  le  plus  qu’on 
peut , 6c  on  leur  en  {rotte  la  peau  ; puis  on  les 
range  par  lits,  dans  un  endioit  particulier  de 
l'entrepont  ou  de  la  cale  du  vaiffeau,.  mettant 
toujours  une  couche  de  fel  entre  deux  lits  fuc- 
ceffifs.  Les  Morues  relient  ainft  en  pile  pendant 
▼ ingt-qu itre  ou  quarante-huit  heures,  jufqu’à  ce 
qu’elles  aient  jetté  leur  eau  ôc  leur  fang  ; on  les 
change  enfuite  de  place , 6t  on  les  fale , comme 
Ton  dit , à demeure , en  les  arrangeant  une  fécondé 
fois  par  lits , entre  lefquels  font  de  nouvelles  cou- 
ches de  fel.  Les  bâtiments  étant  de  retour  au  port 
où  eft  leur  deftination,  on  les  décharge,  Sc  après 
avoir  tiré  les  Morues  de  la  cale,  on  les  porte  dans 
des  magafirs  frais , mais  exempts  d’humidité  , où 
elles  fe  confervent  fufqu’au  printems,  pour  être 
enfuite  tranfportées  6c  distribuées  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  royaume.  , 

L’ufage  où  l’on  eft  en  France  de  ne  point  ouvrir 
entièrement  les  Morues  en  les  déshabillant , fait 
quelles  confervent  une  forme  arrondie  du  côté  de 
la  queue  ; de -là  le  nom  de  Morues  rondes  qu’on 
leur  a donné. 

Les  Anglois , au  contraire , ainfi  que  les  Hol- 
landois , enlèvent  la  groffe  arête  toute  entière , & 

{>our  cet  effet  ouvrent  les  Morues  dans  toute  leur 
ongueur , ôc  les  habillent  comme  l’on  dit  à plat  ; 
«c'en  ce  qui  a fait  donner  à ces  Morues  le  nom  de 
Morues  plates.  Cependant  il  y a des  endroits  en 
France  où  l’on  babille  auffi  les  Morues  â plat. 

Les  Hollandois,  après  avoir  habille  les  Morues, 
comme  on  vient  de  le  dire , les  falent  en  tonnes 
ou  en  barils,  dans  lefquels  ils  les  rangent  par  lits, 
avec  des  couches  de  fel  interpolées.  Cette  opé- 
ration eft  femblable  à celle  de  la  falaifon  des 
Harengs.  (Poye{  Hareng.) 

Quant  aux  Morues  que  l'on  a deffe’m  de  faire 
kcher , après  les  avoir  décollées , 6c  leur  avoir 
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ôté  le  foie  $c  les  œufs , ainfi  que  la  groffe  arête  , 
on  leur  donne  un  premier  fel , comme  aux  Morues 
ue  l’on  prépare  en  verd.  Tout  cela  fe  fait  fur  un 
chafaud  établi  au  bord  de  la  mer,  6c  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  lave  enfuite  les  Morues , 6c  on  les  étend 
une  à une  fur  la  greve , la  chair  en  haut , 6c  de 
manière  quelles  ne  fe  touchent  pas  ; quelque» 
heures  après  on  les  retourne , pour  leur  mettre  I4 
peau  en  haut  : on  recommence  ces  opérations 
pendant  plufeurs  jours,  avec  cette  différence  qu’au 
lieu  d’arranger  les  Morues  une  à une , on  les  met 
par  paquets  ou  par  piles  , qui  vont  toujours  en 
croiffant , en  forte  que  le  üxicme  jour  les  piles 
font  de  trente  , quarante,  6c  même  cent  quintaux. 

On  empile  de  nouveaux  les  Morues  à plulieurs 
reprifes , mais  à de  plus  grands  intervalles  de 
temps  , qui  augmentent  luccc  Hivernent  depuis 
quinze  jours  jufqu'à  cinquante.  Le  plus  fouvent , 
avant  de  commencer  une  nouvelle  pile,  on  étend 
les  Morues  une  à une , pendant  quelques  heures  y 
fur  la  greve.  On  déligne  les  divers  empilements, 
en  difant  que  les  Morues  font  à leur  premier  , ou 
à leur  fecord , ou  à leur  troifîème  foie  il , ôte.  fuivant 
qu’on  les  met  en  pile  pour  la  première , ou  la 
fécondé,  ou  la  troilième  fois , ôte.  Ordinairement 
les  Morues  reçoivent  dix  fole'ils , avant  d’être  en- 
tièrement féchées  ; enfuite  on  les  embarque , en 
les  arrangeant  dans  la  cale  du  navire. 

On  appelle  Morue  blanche , celle  qui  a été  féchée 
promptement , 6t  fur  laquelle  le  fel , en  fe  portant 
a la  furface  , a laiffe  une  efpèce  de  croûte  blanche* 
La  Morue  noire  , pinrJe  ou  brumee  , eft  celle  qui  , 
par  une  defliccatron  plu»  lente , a fubi  un  com- 
mencement de  fermentation,  en  forte  qu’une  partie 
de  fa  graiffe  , qui  s’eft  portée  à la  fuperfîcie , fe 
combinant  avec  le  fel  , y a laiffé  une  forte  de 
pouffière  grife  6c  quelquefois  brune , diftribuée  par 
taches. 

Les  peuples  du  Nord , voifms  des  lieux  où  fe 
fait  la  j>êche  de  la  Morue , employent , pour  le 
préparer  , quelques  procédés  particuliers  , dont  te 
plus  connu  eft  celui  qui  confifte  à deffécher  ce 
poiffon  fans  fel , en  le  fufpendant  par  la  queue 
au-deffus  d’un  fourneau , ou  en  l’expofant  au  vent 
du  nord , qui  règne  dans  ces  cohtrées  pendant  le 
printems.  Les  Morues , par  cette  defficcation,  ac- 
quièient  une  dureté  égale  à celle  du  bois,  d’où 
leur  eft  venu  le  nom  de  Stocfish , Stocvish , ou 
Stockfish  t qui  fignifie  Poiffon  en  bâton.  Quelques- 
uns  peiffent  que  le  mot  de  Stocfsh  veut  plutôt 
dire  Poiffon  à billot , parce  que  quand  on  apprête 
le  Stocfish , avant  de  le  manger , on  le  Bat  fur  un 
1 billot,  pour  le  rendre  plus  tendre.  ( Extrait  dtf 
Traité  des  Pêches  de  M.  UVHxmel,  fécondé  partie  y 
feHion  première.  ) 

Morue  barbue.  Poye^  Lingue. 

Morue  de  Saint-Pierre.  Voye[  Anow. 

Morue  fraîche,  (petite)  On  a donné  aaiffi 
ce  nom  au  Tacaud.  Poye$  ce  mov 
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Morde  iououe.  Lingue. 

Morue  noire.  Poye^  Colin. 
MORUETTE.'  On  appelle  «mfi  les  jeunet 
Morues. 

MOUCHE,  (la)  Efpèce  de  Lahre. 

Labrus  opercularis . Lin.  Syfl.  nat.  Pifcts  thoractci. 
Labrus  , nv.  7. 

Labrus  caudi  bifidj,  cor  pore  fafciis  éccem  , macu - 
laque  opcrculorum  fujcis.  Ibid. 

Labrus  ( opercularis  ) fafciis  decem  , maculâque 
opcrculorum  fufeis.  Aman.  Acad.  vol.  4.  cJ.  Holm . 
175^.  p.  14b.  /i*.  24. 

Ce  paillon,  fuivant  Linnæus , a le  corps  d'une 
couleur  livide  , marquée  au  moins  de  dix  bandes 
brunes  tranfverfales  ; la  forme  repréfeme  à-peu-près 
un  parallélogramme  alongé. 

La  tête  eft  mouchetée  de  noir  fur  fa  partie 
poftérieure.  On  roit  de  plus  une  tache  brune  de 
chaque  côté  vers  l'extrémité  des  opercules  des 
ouïes. 

La  nageoire  du  dos  fc  prolonge , par  fon  Com- 
met , en  une  efpèce  de  filament  ; elle  a vingt 
rayons , dont  les  treize  premiers  font  épineux  St 
plus  courts  que  les  fuivants. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune -ftx  rayons, 
dont  le  premier  eft  épineux,  Ôt  lç  fécond  effilé  6c 
plus  long  que  les  autre»  ; celles  de  la  poitrine  en 
ont  onze  : la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-huit , 
dont  les  quinze  premiers  font  épineux,  & s'élèvent 
moins  que  les  fuivants , qui  font  Toupies  & entiers 
• leur  lommet.  La  nageoire  de  la  queue  eft  échan- 
gée , 61  garnie  de  feize  rayons. 

On  trouve  ce  poifion  en  A fie. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  notatus . LlN.  Syfl.  nat.  Pifçes  abdomin. 
Saimo  , n9.  21. 

Salmo  macula  utrinque  nigra  verfus  opcrcula.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Salmonc , fuivant  Unnacus , a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons 
nommée  la  double  Mouche.  ( Voye{  ce  mot.  ) Sa 
tête  eft  un  peu  pointue  ; le  corps  eft  d’une  forme 
oblongue.  On  voit  de  part  6c  d’autre  une  tache 
noire  vers  les  opercules , au-deflus  des  lignes  la- 
térales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  onze 
rayons  : la  féconds  eft  petite  St  d une  fubftance 
charnue  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a 
feire  rayons  ; chacune  de  celles  du  ventre  fept  ; 
la  nageoire  de  l’anus  vingt-trois,  fie  la  nageoire  de 
la  queue  vingt-quatre.  m 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  de 
Surinam.. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Sciene. 

Scixna  unimaculata.  LlN.  Sifl.  nat . Pifces  tho- 
racici . S ci  an  a , n°.  3. 

Sauna  macula  fufcd  in  medio  utriufquc  latcris . 
Ibid.  . 

Cette  efpèce  de  Sciene  a le  corps  moucheté  de 
deux  taches , une  de  chaque  côté , vers  le  milieu 
de»  partie»  latérales  ; fa  nageoire  du  dos  eft  garnie 
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de  vingt-un  rayons,  dont  les  onze  premiers  font 
épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune qninze  , tous  mous  St  flexibles;  la  n -^o'.re 
du  ventre  en  a fix , dont  un  épineux  ; U nageoire 
de  l'anus  douze  , dont  trois  épineux  ; la  nageoire 
de  1a  queue  en  a dix- fept. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  Méditerranée. 

MOULE.  Le  poifion  décrit  fous  ce  nom  dam 
le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  St 
Métiers,  eft  le  Tacaud  de  notre  Diélionnaire. 

MOULINET.  Efpèce  de  Treuil  qui  fert  pour 
tendre  des  filets , ou  pour  le»  tirer  à bord  St  à 
terre.  • 

MOURINE.  fia)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  A q ut  ta.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphibia  nantel. 
Raja , n9.  6. 

Raja  corpore  glabro , aculco  longo  ferrato  in  caudi 
pinnatJ.  Ibid. 

Artedi.  Genyi.fyn.  100. 

Sluf  Ad  Fr.  p.  31. 

R'eroc.  Arist.  L.  5.  c.  3. 

Athen/I.  7.  fol.  143.  5a. 

Oppian.  L.  1.  fol.  117.  25.  cd,  Lippi . 

Aquila.  Pli  n.  L.  9.  c.  24. 

Salvian.  fol.  146.  b.  147. 

Jonston.  L.  l.  lil.  t.  c.  3.  a.  punR.  3.  n 9. 
fol.  '6. 

WiLLU&y.  p.  64. 

Rai.  p.  23. 

Aquila  marina.  Dillov. 

Gesner.  p.  75.  & ( Germ.  ) fol.  67.  a.  6 
Paralip.  p.  37. 

. Aquila  Aldrovandi  prior.  Aldrov.  Z.  3.  c.  47. 

p-  438- 

Paflinaca  marina  lavis  altéra  cçv'TTSpvè'rK  , aquU 
lone  difla.  Column.  c.  I . p.  3.  t.  2. 

Secunda  Paflinaca  fpccies.  RONDELET.  L.  12. 
e.  i.  r.  338. 

A Rome  , Aquilons . 

Ce  poifion,  fuivant  la  defeription  qu’en  a donnée 
Rondelet , a la  tète  plus  dégagée  du  corps  que 
celle  de  la  Paftenague.  f Voye\  ce  mot.  ) Son  mu- 
feau  eft  arrondi  St  femblable  à celui  du  Crapaud, 
ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom  par  les  Génois. 
Les  côtés,  qui  reffemblent  à des  ailes  étendues, 
fc  terminent  aufli  en  un  angle  plus  aigu  que  ceux 
de  la  Paftenague.  Quant  à l’aiguillon  de  la  queue , 
il  eft  de  même  figure  St  également  venimeux  dans 
l'un  St  l’autre  poifion.  Le  même  Auteur  dit  que  là 
Mourine  s'avance  lentement  8t  avec  une  forte  d® 
fierté , d’où  lui  eft  venu  le  furnom  de  Gloricufc. 

Salviani , après  avoir  décrit  1a  tête  de  ce  poifion 
à-peu-près  dan»  les  même»  termes  que  Rondelet , 
ajoute  qu’il  a les  yeux  aflez  grands , ronds  St  Tail- 
lants, St  que  l’on  voit  denière  cçs  organes  deux 
larges  trous , comme  dans  les  autre*  poiffons  car- 
tilagineux St  plats.  La  gueule  eft  fituée  dans  là 
partie  inférieure  de  la  tête  ; fon  ouverture  eft 
médiocre  St  les  mâchoires  font  garnies  d’un  grand 
nombre  de  dents.  Il  y a de  part  St  d’autre  une 

petite 
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petite  nageoire  ronde  à la  naiffance  de  la  queue , 
qui  efi  beaucoup  plus  étroite  fie  plus  longue  que 
celle  du  poiflon  déjà  cité.  Sur  la  partie  fupérieure 
de  la  queue , & à une  petite  difiance  de  l'endroit 
où  elle  commence , s’élève  une  autre  petite  na- 
geoire folitaire , derrière  laquelle  efi  un  aiguillon 
olTeux  , alongé  , très-aigu  fit  denté  des  deux  côtés 
en  forme  de  feie.  La  peau  eft  liiTe*  6c  molle  ; le 
defious  du  corps  eft  blanc  , &c  la  partie  fupérieure 
eft  d'une  couleur  livide. 

La  chair  de  ce  poiflbn  eft  molle  6c  de  mauvais 
goût.  Les  efpèces  d'ailes  qu’il  a fur  les  côtés , la 
forme  cfe  fa  tête  fie  de  fon  mufeau  l'ont  fait  corn* 
parer  à l’Aigle  , au  Milan  , au  Faucon  , à la 
Chauve-Souris , 6(c.  fie  les  noms  de  ces  différents 
oiteaux  lui  ont  été  donnés  par  les  peuples  voifins 
de  la  Méditerranée,  dans  laquelle  on  le  pêche. 

MOUSCLEAU.  C’eft  le  nom  que  les  Pécheurs 
Provençaux  donnent  aux  Haims.  Foyer  Haim. 
MOUSTEILLE.  Voyc j Mustele. 

MUGE,  (le)  Efpèce  de  Mugilc. 

Aiugil  Cephalus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom . 
Mugil , n°.  i. 

Mugil.  Arted.  Gen.  3 2.  fyn.  qi.fpec.  71. 
Gronov.  Zooph.  397. 

AB.  Upf.  174a.  n*.  ai. 

ld.  Muf.  Ichth.  I.  p.  35.  nô.  8ç. 

Ad.  Helvet.  4.  p . 266.  n.  173. 

Fran{  anim.  J'acr.  p.  451. 

Dale.  Hijl.  of  Hanv.  p.  430.  n.  ï. 

Jd.  Phormac . p.  408.  n . 14, 

Muf.  Rie  hier.  p.  378. 

Balana , Harder.  Valent.  Jnd . vet . 6>  nov. 
+ol.  3.  p.  4^8.  n.  ^6- fie-  3f6. 

Mugil  major  argent  eus  , pinnâ  anteriori  dorfi  ra - 
diorum  qutnque.  ErowN.  Jam.  p.  451.  n.  2. 

Mugil  cephalus.  Hasselq.  Jt.  p.  383. 

Bianacq.  Renard.  Poijf  tab.  a.  fig.  10. 

Mugil , Cephalus  Rondeletïi.  Slo  an.  Jam.  vol.  l. 

р.  a88.  n.  t.  tab.  151  .fig.  a. 

Parati  Brafilienfibus . Marcgrav.  Brafil.  L . 4. 
s.  18.  p.  181. 

Cejlreus  dorfo  repando  & fordide  viridi  , ventre 
etlbo , capite  latiore  rehquorum  , capitibus  oculis 
mucaginc  tam  crajfa  infcftïs  , ut  palpebram  iixeris t 
Uneis  lauralibus  aigris.  Klein.  Pifc.  AUJf.  3. 
P • *3-  ». 

CeJlreuj  , capite  acutiore  , Uneis  brevioribus.  Id. 
Ibid,  p . 14.  n.  a. 

Ktpettof.  Arist.  L.  5.  c.  11.  L . 6.  c.  17.  Z.  8. 

с . 1.  19. 

Ælian.  L.  1.  c.  3.  p.  7.  L.  13.  c.  19. 

Oppian.  L.  t.  p.  5. 

Kmrrpéof  6c  Kf  cr, pé<t.  Ælian.  Z.  7.  c.  19.  & 
L.  13.  c.  19. 

O'  Ktorpivf.  Arist.  Z.  2.  c.  17.  Z.  4.  c.  8.  10. 
Z.  5.  c.  5.  9.  16.1 1.  Z.  6.  e . 13.  15.  17.  Z.  8.  c.  2. 
13.  19.  30. 

Athen.  L.  7 .p.  306.  Z.  1.  p.  4.  L.  3.  p.*86, 
Ktrrpsx.  Oppian.  Z.  t.  jk  5.  Z.  2.  p.  53, 
fjijloi/e  Naturelle,  Terne  UU  •*- 
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Capito.  Gaz.  Arist.  Z.  c. 

Cephalus.  P.  Jov.  c.  10 . pf  66. 

S.  Ambros.  Lex.  I.  5.  c.  10.  p.  37. 

Rondel.  L.  9.  c.  2.  p.  260. 

Gesn.  549.  684. 

Cephalus  , Mugil.  Id.  ( Germ.  ) fol.  33, 

Cephalus  , feu  Mugil.  Bellon. 

Cejlreus  Mugil.  Gesn.  fol.  3 6 a. 

Mugil.  Ovid.  v.*  37. 

Plin.  Z.  9.  c.  13.  17. 

Gaz.  Arist. 

Cub.  Z.  3.  c.  53.  fol.  83.  b. 

Wotton.  Z.  8.  c.  179.  /ô/.  139.  *. 

Jonston.  Z.  a.  tit.  1.  c.  4.  lit.  23.  /ô/.  ç. 

Thaumat.  p.  421. 

Mugil  ab  Aldrovando  obfervatus.  Aldr.  Z.  4. 
c.  6.  p.  508. 

Mugil 9 Cephalus . Willugh.  /?.  274.  tab.  R. 
n*.  3. 

Rai.  p.  84. 

Mugil  ïmberbis.  Charlet.  p.  IÇI. 

Aiugil  & Mugilis.  Sal V.  fol.  75.  a.  ad  78.  a. 

Pennant.  British  Zool.  vol.  3.  p.  278. 

A Rome  , Cefalo  ; en  Angleterre  , Mullet . 

Le  Aluge  3 félon  "Wiilughby , a la  tête  plane  & 
comprimée  par  dcflùs  ; les  iris  des  yeux  font  ar- 
gentés , 6c  entre  ces  organes  6c  les  coins  de  la 
ueule , il  y a , de  part  6c  d’autre , un  oflelet 
érifle  d’afpérités.  Nous  parlerons  plus  bas  de 
l’ufage  de  cet  oflelet. 

Le  mufeau  eft  aigu  ; la  gueule  f lorsqu'elle  eft 
fermée , a la  figure  d*un  angle  obtus.  Sur  l’extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure  eft  un  tubercule  faillant , 
qui  s’emboîte  dans  une  cavité  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. La  gueule  efi  dépourvue  de  dents  ; la  langue 
eft  feulement  un  peu  âpre , 6c  il  y a de  part  6c 
d’autre  fur  le  palais  un  tubercule  chargé  d’afpérités  : 
un  cartilage  roide  s’étend  depuis  la  langue  jufqu’à 
la  pointe  de  1a  mâchoire  inférieure. 

Le  dos  s’élève  en  forme  d’arc,  6c  le  ventre  a 
une  courbure  encore  plus  fcnfible.  Tout  le  corps, 
la  tête  même  ôc  les  opercules  des  ouies  font  garnis 
d’écailles  aflez  grandes , reétihgnes  fur  leur  bafe  6c 
fur  leurs  côtés , 6c  arrondies  à leur  extrémité.  Le 
dos  efl  d’un  verd  fale  ; le  ventre  efi  blanc  ; les 
côtés  font  marqués  de  lignes , les  unes  noirâtres , 
les  autres  blanches , difpofées  alternativement  de- 
puis la  tête  jufqu’à  la  queue.  Les  écailles  font 
traversées  par  d’autres  lignes  plus  obfcures. 

La  première  nageoire  du  dos , fituée  en-deçà 
du  milieu  de  cette  partie , a cinq  rayons  forts  6c 
épineux  ; la  fécondé , qui  cft  à égale  diftance 
entre  la  précédente  6c  la  queue , a environ  onze 
rayons  fouples  6c  rameux  : les  nageoires  de  la  poi- 
trine en  ont  chacune  dix-huit,  dont  le  premier 
efi  épineux  6c  plus  court  que  les  autres  ; ceux-ci 
fe  divifent  en  huit  rameaux  à leur  extrémité.  Les 
nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons , donc 
le  premier  efi  pareillement  court  6c  épineux  ; les 
fùivants  font  plus  alqogés  6c  très-rameux, 
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La  nageoire  cîe  l’anus  a treize  rayons , dont  les 
trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  cchancrce  6t  fourchue. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obfervé  par  Artedi, 
avoît  environ  un  pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan.  Ariftote  le 
met  au  rang  de  ceux  qui  évitent  la  pleine  mer,  &. 
fe  tiennent  plus  volontiers  auprès  des  côtes.  On 
dit  qu’il  ne  touche  point  aux  autres  poiflons  , & 
re  fe  nourrit  que  d’herbes  aquatiques.  Il  entre 
Souvent  dans  les  fleuves  , 6c  on  pèche  de  ces 
poiflons  dans  la  Garonne  , le  Rhône , la  Seine 
6c  la  Loire. 

Le  Muge , au  rapport  de  Pline , ( Hijl.  Nat. 
L.  IX , c.  17.)  cache  fa  tête,  lorfqu’il  eft  effrayé, 
a l’approche  de  quelque  danger , 6c  croit  alors 
n’être  pas  apperçu.  On  a prétendu  la  même  choie 
au  fu‘iet  de  l’Autruche,  qui  s’imagine,  dit-on, 
n’avoir  plus  rien  à craindre  du  Oiafleur  qui  la 
pourfuit , lorsqu’elle  a mis  fa  tête  derrière  un 
arbre.  Mais  Gronovius  difculpe  le  Muge  fur  ce 
reproche  de  ftupidité  que  lui  fait  Pline , oc  obferve 
que  ce  poiflon  n’enfonce  fa  tête  dans  le  fable  que 
pour  s’y  retenir  , 6c  s’y  attacher  k l’aide  des  deux 
os  dentelés  qu’il  a des  deux  côtés  de  la  gueule , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 6c  éviter  ainft, 
non  pas  d’être  attaqué  par  quelqu’cnnem» , mais 
d’être  emporté  par  la  violence  des  flots. 

Il  entre  un  grand  nombre  de  Muges,  chaque 
année  à la  lin  du  printems,  dans  l’étang  de  Mar- 
tigues , en  Provence  ; ces  poiflons  y frayent , 6c 
lorlqu’ils  retournent  vers  la  mer  , on  les  prend 
dans  des  bourdigues.  Willughby  dit  qu’on  les  dé- 
termine à y entrer , en  jettant  de  grands  cris  6c 
en  faifant  beaucoup  de  bruit  autour  de  l’étang , ce 
qui  ne  prouve  pas  que  les  poiflons  aient  la  faculté 
d’eatendre,  parce  que  ces  cris  font  néceflairement 
accompagnés  de  beaucoup  de  mouvements,  qui 
lont  fuir  les  À luges  dans  la  bourdigue  , où  ils 
crqyent  tronver  un  afyle. 

La  chair  du  Muge , félon  le  même  Auteur , eft 
agréable  au  goût , mais  peu  faine  6c  difficile  k 
digérer.  On  fait  en  Italie  , avec  les  oeufs  de  ce 
poiflon  , falés  8c  enfuite  broyés , puis  deftéchés 
au  foleil , une  efpèce  de  pâte  , qu’on  nomme  , 
dans  ce  pays , Botargo , 6c  qui  y eft  fort  eftimée. 
Voyc^  Boutargue. 

Muge  volant,  (le)  Efpèce  d’Exocet. 

Ex  oc  a tus  vol  it  ans.  LlN*  Syjl.  nat.  Pij'ces  abdom. 
Exocatus  y n°.  1 . 

Exocatus  abdomine  utrinque  carinato . Aman, 
Acad.  vol.  1.  edit.  Lugd . Batav . 1749.  p.  605. 

Exocatus.  Artedi.  Gen.  8.  fyn.  18 . fpec.  3c. 

GftoNov.  Muf.  1.  n°.  *7. 

«t.  A Sais  «J  IçwxciTfir,  Ælian.  Z.  9.  c.  36* 
r 544- 

Oppian.  L.  1.  p.  7. 

EÇatfumc.  Athen.  L.  t.  p.  31J. 

Exocatus,  aliquibus  Adonis,  Pli  N.  Z.  9.  c.  19. 
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Exocatus  feu  Adon'u.  JoNSTOV.  L.  il  lit.  fc 

c.  I.  a.  il.  I.  15.  n.  S. 

Exocatus  fivc  Adonis  Rondeletii.  WlLtUGHBT. 

PI  3Î* 

Rai.  p.  13. 

Exocatus.  Ronde  L.  L.  6.  c.  15.  p.  193. 

Charlet.  On.  p.  133. 

An  Exochisms.  Cub.  L.  3.  c.  27.  fol.  77.  Ex 
Alberto  ? 

Adonis  feu  Exocatus.  Ces  ne  R.  p.  13.  15.  0 
( Germ.  ) fol.  37.  a.  b. 

0.  Mugit  alatus.  Rondel.  L.  9.  c.  6.  p.  267. 

Gesn.  p.  353.  6-  (Germ.)  fol.  37.  a.  b. 

Willugh.  p.  133. 

Hirundo.  Sal v.  fol.  183.  186. 

Plinii,  L.  9.  e.  26.  31.  te  L.  31.  e.  11  ? 

Hirundo  Plutii.  A L d R o v a n d.  L.  2.  c.  (si 
P • «44- 

Jonston.  L.  1.  eit.  3.  e.  1.  a.  3.  r.  18.  fie- 5. 

Gharlet.  p.  139. 

Hirundo.  C AT  ESB  Y.  Cor.  lom.  2.  ».  8.  f.  I. 

Bossuet.  Epigr.  p.  96. 

BELLON.  Ai/um.  p.  193. 

Parabebe  fiecunda,  Piso.  Hijl.  Nat.  p.  6ï.' 

Le  PoiJJ'on  volant.  Du  Tertre  , Hijl.  des  Antill, 
ton.  2.  p.  212. 

Aboadors  Portugallis.  K O E B E.  Dtfcript.  Cap, 
bona  fpti.  c.  13. 

Rochefort.  Hijl.  des  Antill.  c.  16. 

Hirundo  Lu[on.  Venenata  , ruberrima  , Bangot 
difla.  Edwards.  ».  210 .fi.  1. 

Het  Boni  Duyfije.  Valent,  pife.  A MB.  f.  489. 
p.  «OI.  n.  489. 

lkan  Terbang  Berampat  fiajap  , l'iiegendc  Vifick 
net  l'Ieugels.  Id.  Ibid.  fig.  165.  p.  398.  n.  163. 

En  Angleterre  , Flying-fish  ; en  Italie  , Pefct 
Rondine. 

Le  nom  d'Exocet , donné  à cette  efpèce  par 
plufieurs  Auteurs  , lignifie  proprement  qui  va 
dormir  dehors  , 8c  tire  fon  origine  de  l'opinion 
où  l'on  éroit  qu’il  fort  fouvent  de  fon  élément , 
8c  fc  retire  fur  le  rivage  pour  y dormir.  Ce 
poiflon  a de  la  reffemblance  avec  le  Goujon;  il 
eft  long  d’un  demi-pied  , d’une  couleur  jaunâtre 
ou  dorée,  avec  des  teintes  de  verd  8c  de  rou- 
geâtre en  plufieurs  endroits  ; il  a de  plus  un  trait 
blanc  qui  s’étend  fur  route  la  longueur  de  fon  dos; 
fes  ouies  font  à peine  fenfibles , ce  qui  a fait  dire 
à Pline  qu’il  n’en  avoir  point.  La  nageoire  du  dos 
a quatorze  rayons  ; celle  de  l’anus  en  a treize.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  - 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  1a  queue  eft 
fourchue  8c  garnie  de  quinze  rayons.  Le  ventre 
eft  large  , 8c  relevé  de  part  8c  d'autre  en  forme 
de  caréné. 

La  variété  £ a été  regardée , par  Willughby  & 
d’autres  N’aturaliftes , comme  une  efpèce  particu- 
lière , diftinguée  par  la  longueur  extraordinaire 
des  hageoires  de  la  poitrine  , dont  ce  poiflon  fe 
fort  quelquefois  pour  s'élancer  au-deffus  des  eaux. 
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comme  s'il  avoit  des  ailes.  Linnxus  dit  qu'il  vole 
ainfi  pour  fe  dcrol^gr  à 1a  pourfuite  des  Cory- 
phines.  Quant  à la  couleur  de  ce  même  poiffon , 
elle  paroit  différer  de  celte  de  la  première  variété , 
fuivant  Willughby , étant  d'un  bien  .obfcur  fur 
le  dos , d’un  blanc  argentin  fur  les  côtés , & iim- 
plement  blanchâtre  fur  le  ventre.  Cet  Auteur 
ajoute , comme  une  Angularité , que  l’anus , dans 
cette  efpèce , eft  à une  diflance  de  1a  nageoite  de 
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la  queue  moindre  que  le  quart  de  la  longueur  du 
corps  ; ce  qui  fe  trouve  dans  très-peu  de  poillons. 
Un  autre  caraétère  remarquable  du  Muge  voUni , 
félon  Artedi  fit  Rondelet , confilte  en  ce  que  fes 
lignes  latérales  ne  commencent  qu’aux  nageoires 
du  ventre , & s'étendent  fut  le  bas  de  cette  partie 
jufqu'à  la  queue. 

On  trouve  ce  polfloo  dans  les  mets  d'Europe 
d’Amérique, 
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x6S  Suite  de  l'Introduction  à l'HiJloire  Naturelle  des  PciJJons. 


MUGILES.  ( PoifTon»  ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DOUZIEME  GENRE. 


M U G I L E. 

M U G I L.  Lbmæi. 

* • 

Id ouverture  de  la  gueule  en  chevron  bnfé , point  de  dents. 
ESPÈCES.  / 


! i Le  Muge. 


| i L’Albule. 


Cinq  rayons  à ta  première  nageoire  Quatre  rayons  à ta  prlm'àre  nageoire 

du  dos,  * du  dos. 
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MULETS.  ( PoilTon*  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 

m-girrr T-n-asg^j-fc-îTi-r-  n irm 

MULET. 

M U L L U S.  Linncti. 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouïes. 
ESPÈCES. 


1 Le  Rouget. 


1 Le  Roi  des  Rougets. 


Le  corps  rouge  , deux  barbillons  au  Le  corps  rouge , point  de  barbillons, 

menton. 
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MULET.  C'cA  fou»  co  nom  qu'eft  décrit  If 
Mimp  de  notre  Dictionnaire , dans  celui  des 
Sciences . Arrs  & MrSriers. 

MUL1ER.  Efpèce  de  Cibaudim  tendue  en 


MUR 

ravoir  fur  de»  piquets , & qui  ie«  à prendre 

des  Muges. 

MULOTIER.  foyer  Muuer. 

MURENE.  /évrC  Fiun. 
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MURENES.  (Posons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXI'E-ME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge",  fur  la  poitrine , ni  fur  le  ventre. 


PREMIER  GENRE. 


MURENE. 

M U R JE  N A.  Linruti. 

L'entrée  de  la  cavité  des  ouies  en  forme  de  canal, 
• E S P È C E S. 


1 La  Flûte. 

Point  de  nageoires  pccloraies, 

i Le  Serpent  taché. 

Le  corps  tache  , point  de  nageoire  à la 
queue. 

3 Le  Serpent  sans  tache. 

Le  corps  gris , point  de  nageoire  à la 
queue. 


4 L’Anguille. 

La  mâchoire  inferieure  plus  longue  que 
la  fupérieure. 

j 'La  M Y R E. 

. Le  bord  des  nageoires  pojicrieurcs  noir.  | 

6 Le  Congre. 

Des  points  blancs  fur  la  ligne  laté- 
rale. 


0 
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MUSE  AU- LONG,  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  roflratus.  Lin.  Syf.  nat.  Pifces  Apodes, 
Gymnotus , n°.  4. 

Gymrotus  ro/to  fubulato  , pinnâ  ani  caudâ  bre- 
viore.  Ibid. 

Gymnotus  maxilis  et  on  y mis  tubulofts  fubconnatis , 
carpore  m seule fo  , caudâ  fubacutâ.  GRONOVIUS. 
Zooph,  167.  Mu/,  7 J. 

Gymnotus  v art  us  tojlro  produRiorc.  St  B.  Muf,  3. 

р.  99.  /.  3a./  $. 

Ce  poiiTon  ne  diffère  du  Carape,  fuivant  Gro- 
novius,  qu’en  ce  qu’il  a le  muf  eau  plus  alongé  , 
& le  corps  d’une  couleur  blanche , avec  des  taches 
brunes  \ mais  cette  dernière  différence  eft  peu 
fcnfible , puifque  Linnæus  indique  à-peu-près  les 
memes  coiffeurs  pour  le  Carape.  (Eo/q  ce  root.) 
Ce  même  Auteur  rapporte  une  autre  différence 
plus  marquée , pour  diftinguer  les  deux*  portions 

с. ont  il  s’agit  ; elle  confifte  en  ce  que , dans  le 
Carape , la  nageoire  de  l'anus  fe  prolonge  à-peu- 
près  jufqu’à  l'extrémité  de  la  queue  , au  Heu  que 
dans  le  Mufeau-Long , elle  eft  feniiblement  plus 
courte  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons  i celle  de  l’anus  en  a deux  cents  quatre- 
vingt-feize. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  d* Amé- 
rique. 

MUSTELE.  (la)  Efpèce  de  Gade. 

G j Jus  Mufela.  LlN.  Syjl,  nat,  Ptfcts  jugular. 
G a Jus  , nv,  15. 

Gadus  dipterygius  cirratus  , eirris  qui n que , pinnâ 
dorfsli  priore  exo/etJ.  Ibid. 

Gadus  dor/o  dipterygio  , eirris  maxilks  fuperipris 
quatuor  , inférions  uno.  Muf,  Ad  Fr.  I.  p,  75. 

Gadus  dorfo  dipterygio  , fulco  ma  g no  ad  pinnam 
4orfi  primam  , ore  cirrato.  A RT.  Gen.  il.  fyst,  37. 

Orono v.  AU.  Upfal.  1741.  /?.  93.  /.  3. 

Gales  venetetum  , feu  afellorum  altéra  fpecies. 

Bellon.  Gesn.  p . 90. 

Muftela  vulgaris.  RoNDEL.  L.  9.  c.  Ij.r.  281. 

Mujlela  vulgaris.  GesN.  p.  89.  103.  ( Germi  ) 
fol.  41.  b . 

Aldrov.  L.  3.  e . 8.  p.  130. 

WlLLUGH.  p.  121. 

Ras.  p.  67. 

Muf.  e la.  JoNST.  L.  1.  lit.  1.  e.  1.  a.  1. 1.  1.  f.  4. 

Muflcla  altéra.  SctIONE V.  p.  49. 

Mujlela  marina  tertia.  GesNER.  (Germ.)yi  41. 
b.  A*  42.  a. 

En  Angleterre,  Vif  le  fish  ; à Venife , Don^eUi.sa, 
& forge  marina . 

Ce  poiiTon  , fuivant  Willughby , a de  la  reffenï- 
blance  avec  l'Anguille,  par  la  figure,  fa  couleur 
& fa  furface  glilfante  ; mais  i!  eft  plus  court  de 
plus  de  moitié  à proportion  de  fon  volume  : il  eft 
auffi  un  peu  plus  comprimé  , & il  a le  ventre  plus 
renflé  & un  peu  plus  (aillant.  If  eft  encore  diltin- 
gué  par  des  taches  blanchâtres  éparles  fur  les  côtés , 
èt  dont  une  partie  eft  difpofée  fur  une  meme  ligne 
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qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Cepeiw 
dant  ce  cara&ère  varie  dans  les  différents  indivi- 
dus ; les  taches  dont  il  s'agit  manquent  abfoiument 
à quelques  uns  ; d’autres  en  ont  d’un  peu  plus 
grandes  6c  colorées  d’un  rouge  noirâtre.  La  peau 
de  ce  poiffon  eft  couverte  d’ecailles  à peine  feo- 
fibîes.  Il  a la  gueule  a (Te*  fendue  , les  mâchoires 
hériftées  de  petite^  dents  ; au  haut  du  palais  un 
efpacc  triangulaire  pareillement  garni  de  petites 
dents,  qui  ont  à peu-pres  la  figure  d’un  chevron-, 
& fous  le  palais  deux  éminences  couvertes  de 
petites  dents  ; à l'angle  de  la  mâchoire  inférieure 
un  barbillon  unique  , &.  quatre  à la  mâchoire  fupé- 
rieure , dont  deux  auprès  des  narines  , 6c  deux 
fitués  plus  bas  à l’extrémité  du  mufeau.  Pluficurs 
individus  n’ont  que  deux  de  ces  barbillons  , 6c 
quelques-uns  en  (ont  entièrement  dépourvus.  Les 
yeux  font  petits,  les  iris  ordinairement  blancs  6c 
quelquefois  d’un  rouge  clair. 

Les -nageoires  de  la  poittine  or.t  chacune  en- 
viron feize  rayons.  Celles  du  ventre  (ont  allongées , 
étroites , garnies  d’environ  fix  ou  fept  rayons  , dont 
l’antérieur  départe  de  beaucoup  les  autres.  Sur  la 
ligne  du  milieu  du  dos  & aile/  près  de  la  tète,  il  y 
a une  cavité  qui  renferme  une  petite  nageoire,  ou 
plutôt  une  membrane  fort  baffe  6cfeomme  frangée 
par  des  poils  déliés,  courts  6c  foupies  , dont  le 
fécond  eft  plus  Ipng  que  les  autres.  Cette  mem- 
brane s'apperçoit  difficilement,  fi  ce  n’eft  l'ur  les 
portions  qui  ont  pris  beaucoup  d’accroiffement  6c 
qui  (ont  frais  ; autrement  les  poils  qui  la  terminent 
paroiffem  lortir  l'é  paré  ment  de  leur  cavité  ; 6c 
comme  le  fécond  eft  ordinairement  le  plus  long 
& le  plus  apparent , peut-être  que  Rondelet  n’a 
apperçu  que  celui-là,  ce  qui  lui  a fait  dire  que 
ce  poiiTon  «voit  auprès  de  U tète  un  foui  barbillon 
oui  fembloit  être  U naiOance  d’une  petite  nageoire. 
Ce  barbillon,  fuivant  Linnæus  6c  Artedi,  forme 
la  première  nageoire  du  dos , que  ces  Auteurs 
difent  n'avoir  qu'un  foui  rayon.  Derrière  la  cavité 
dont  on  a parlé , commence  ta  fécondé  nageoire 
du  dos  qui  eft  très-longue  6c  garnie  de  cinquante- 
fix  rayons.  Dans  la  partie  oppofée  eft  la  nageoire 
de  l’anus,  qui  a environ  quarante-fept  rayons.  Ces 
deux  nageoires  fe  prolongent  prefcjue  jufqu’à  U 
queiie , qui  forme  comme  une  nageoire  à part , 
d’une  figure  arrondie , fit  garnie  de  vingt  - cinq 
rayons  cartilagineux.  La  veffie  aerienne  dans  ce 
poiffon  eft  partagée  par  une  cloifon  percée  d’un 
trou  : elle  eft  tranfparente  dans  fa  partie  infé- 
rieure ; le  rerte  eft  d’une  fubrtancc  opaque  , épaiffe 
6c  blanche.  L'individu  obfcrvé  par  Willughby 
avoit  environ  huit  pouces  de  longueur. 

Le  même  Auteur  avu  une  variété  de  ce  poiffon 
qui  étoit  diftinguée  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  par  quelques  différences  purement  acci- 
dentelles : fa  longueur  étoit  de  neuf  pouces  , Ôc  fa 
forme  applatie  ; il  avoit  deux  barbillons  à la  mâ- 
choire fupérieure,  près  des  narines,  & un  troifième 
à l’angle  de  la  nvUhoire  inférieure  ; les  yeux  fe 
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rapprochoient  de  l'extrémité  du  mufeau  ; leurs  iris 
Soient  argentés  : la  peau  étoit  d’une  couleur  jau- 
nâtre , mouchetée  de  taches  d’un  rouge  noirâtre , 
& qui  le  trouvoient  en  plus  grand  nombre  fur  la 
tête  6c  fur  le  milieu  du  dos , & plus  rares  fur  les 
côtés  Ôc  auprès  de  la  queue. 

Le  poiffon  décrit  par  Gefner , page  1 04 , & qui , 
félon  cet  Auteur , porte  le  nom  de  Sorge  à Venue  , 
a paru  à Willughby  être  le  meme  que  la  variété 
dont  il  s’agit  ici  ; mais  la  figure  que  Gefner  en  donne 
n’eft  point  exaâe , 6c  fe  rapporte  plutôt  à la  Mou- 
teille  * décrite  au  commcncemenflle  cet  article. 

MYRE.  (la)  Elbèce  de  Murene. 

Murana  Myrus.  LIN.  Syft.  nul.  Pifces  Apodes. 
Murana  , h9.  3 . 

Murana  pinnJ  ambiente  albJ , margine  nigro.  Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  2.  P . 58. 

Murana  rofro  acuto  , Ut  u ris  albis  varlo  , margine 
pinna  dorfalis  nigro.  Artedi.  Gen.  24 .fyrt.  40. 

*.  Scrpens  rnannus  aller  comprend  eau  J J.  WiLL.  , 
p . 108. 

Rai.  p.  3 6. 

O 1*  Mifor.  Arist.  L.  3.  c.  10. 

Ælian.  L.  14.  c.  15.  p.  3 10. 

Athen.  L.  7.  p.  312. 

Smyrus.  Plin.  L.  32.  C.  II. 

Myrus.  Plin.  L.  9.  et  23. 

Rondel.  L.  14.  e.  6.  p.  43^ 

Gesner.  p.  377.  680. 

Jonston.  L.  x.  tit.  1.  c.  2.  a.  8. 

Charlet.^.  109. 

WlLLUGHBY.  p.  109. 

Rai.  p.  37. 

Myrus , Murana  Maf.  Gesn.  (•fcrm.)  fol.  4 6. 

Murus.  Gaz.  Arist.  L.  C. 

Ce  poiffon,  fuivant  Willughby,  a beaucoup 
de  reflemblance  avec  le  Serpent  fans  tache  ; 

( voyt[  Sans -Tache.)  mais  il  en  diffère  par 
plu lieurs  cara&cres.  i°.  Il  eft  plus  court  au  moins 
d’un  tiers , à proportion  de  fon  volume.  a°.  Il  a 
le  mufeau  moins  alongé  & la  gueule  moins  fendue. 
30.  Les  bords  des  mâchoires , airiïi  que  le  milieu 
du  palais , font  garnis  de  deux  ou  trois  rangées  de 
petites  dents,  à-peu-près  égales  entr'elles;  au  lieu 
que  le  Sans-Tache  a des  dents  grandes  & aiguës  parmi 
d’autres  beaucoup  plus  petites.  40.  Vers  l’extrémité 
de  la  mâchoire  (upérieure , ôc  auprès  des  narines , 
•»  le  Myre  porte  deux  barbillons  ou  antennes  , fem- 
blables  à de  petits  tubes  très-courts , tels  que  l’on 
en  voit  au  Congre.  Cependant  Willughby  n’oferoir 
aflurer  que  le  Sans-Tache  n’ait  pas  de  pareils  bar- 
billons, quoiqu’il  ne  les  ait  point  vus.  50.  L’ex- 
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trêmité  du  mufeau  , dans  l’efpèce  dont  il  s’agit 
ici , a diverfes  raies  blanchâtres  : on  y remarque 
fur-tout  det^t  lignes  dirigées  lelon  la  longueur  du 
poiffon , & deux  autres  fituécs  tranfverLlement. 
Derrière  celle-ci,  immédiatement,  il  y a environ 
dix  Doints  d’une  couleur  cendrée , rangés  à la  file 
fur  fa  ligne  du  milieu  du  dos  , 6c  qui  s’étendent 
jufqu’à  la  nageoire  du  dos.  6°.  La  queue , moins 
arrondie  que  celle  du  Sans  -Tache  , eft  applatie 
comme  celle  de  l’Anguille  , & pareillement  garnie 
d’une  nageoire  qui  en  fait  te  tour.  70.  La  nageoirô 
de  la  queue  eft  bordée  de  noir , comme  celle  du 
Sans-Tache , mais  le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc  ; 
au  lieu  que  fur  l’autre  poiffon  ce  fond  eft  bleuâtre. 
8°.  Enfin , les  couleurs  du  Myre  font  en  général 
moins  foncées  que  celles  du  Sans-Tache.  On  trouve 
le  Myre  dans  la  mer  de  Tofcane. 

La  variété  £ , qui  eft  le  Myrus  de  Rondelet , 
a , fuivant  Willughby  , des  rapports  très-marqué# 
avec  le  poilïon  qui  vient  d’être  décrit.  Le  Myrus  , 
d’après  la  defeription  qu’en  donne  Rondelet , a le 
mufeau  pointu  , le  corps  long  , fluet , arrondi  % 
d’une  couleur  noirâtre, fans  écailles  ôc.  fans  aucunes 
taches.  Le  tronc  eft  garni  de  dcujPpctitcs  nageoires 
d’une  fubftanec  membraneufe , dont  l’une  s’étend 
depuis  le  cou  jufqu’à  la  queue,  6c  l’autre  com- 
mence à l’anus , 6c  fe  termine  pareillement  à la 
nageoire  de  la  queue.  Le  bord  de  ces  nageoires 
eft  d’une  couleur  noire.  Les  deux  côtés  du  corps 
font  marqués  de  quelques  points  dorés , qui  com- 
mencent derrière  la  tête.  La  chair  de  ce  poiffon  eft 
tendre  & prefque  dénuée  d’arêtes. 

MYSTE.  (le)  Efpècs  de  Dupe. 

Clupea  Ai) fus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin% 
Clupea  3 n°.  9. 

Clupea  corpore  enfformi , pinnJ  ani  cauda  conti- 
nuât â. 

Muf.  Ad  Fr.  2.  p.  10 6. 

Clupea  Myfius.  OsBECK.  Itin.  15 6. 

Afyfius  corpore  enfformi.  Aman.  Acad . tom.  3. 
p.  232.  /.  I.  / il.  . 

Le  Myflc  a le  corps  d’une  forme  alongce  6c 
aiguë,  que  Lmnæus  compare  avec  celle  d’une  lamo 
d'épée.  Ce  poiffon  eft  fur-tout  remarquable , en  ce 
que  la  nageoire  de  l'anus  fe  prolonge  jufques  fur  la 
nageoire  de  la  queue , ce  qui  fait  douter  à Linnæu» 
s’il  ne  devroit  pas  être  fcparé  du  genre  des  Clupes. 

La  nageoire  dû  dos  a douze  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit , celles  dl 
ventre  fix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a quatre-vingt- 
quatre,  6c  celle  de  la  queue  environ  douze. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  des  Indes. 
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Nageoire.  Vk ?yrç  l'Introduâion , à l’article  I 

des  parties  des  poiftons. 

NAPPE.  On  appelle  ^infi  un  filet  {impie  que 
l’on  tend  à plat. 

NASE.  (le)  Espèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Nafus.  LlN.  Syft.  nat.  Pifccs  ahdomin. 
Cyprinus  , n*.  2 i . 

Cyprinus  pinnâ  a ni  radiis  quatuor  Jccim  , rojîro 
prominer.tc.  Abted.  Gtn.  5.  Jyn.  6. 

GrONOV.  Muf.  ».  n*.  I47. 

N a fus.  Al  B r rt. 

Gesncr.  (Germ.)  f,  170.  b. 

^ Aldrov.  L.  5.  c.  26.  p.  611. 

Mars.  Dan.  4.  t.  3.  f.  t. 

Na fus  pif  eu  fluviatihs.  Gesn.  (Latin.)  p.  610. 

N a fus  , Najo.  ScHONEV.  p.  3a. 

N a fus  Albtrii  maçni.  Aldr.  L.  5.  c.  26.  p.  610. 

Charlet.  p.^{6. 

Jonston.  L.  3.  tit . t.  <■.  9.  f.  »6./  15. 

Nafus  albertt . Willughby.  p.  254.  M*.  Q. 
«*.  10.  6. 

Rai.  p.  119.  c 

En  Italie  , Savetta  ; à Ferrare , Sucra  ; en  Alle- 
magne , AWè  & Nafcn. 

Le  caractère  le  plus  frappant  de  ce  poifion 
confifto  dans  la  forme  très- particulière  de  ton 
rouleau  , qui  ne  peut  être  mieux  comparé  qu’à 
ces  ncs  épatés  que  l’on  appelle  vulgairement  camus. 
De-là  le  nom  de  Naft $ que  les  d;ftercnts  Auteurs 
ont  donné  au  poifion  dont  il  s’agit. 

Le  Naft,  félon  Wiliughby,  retferqble  à la  Che- 
vanne  par  fa  forme  & par  la  couleur  ; il  a la  tête 
petite , à proportion  du  volume  de  fon  corps  ; la 
gueule  eft  très -étroite  , & l’endroit  où  elle  eft 
fendue  représente  un  arc  de  cercle  , lorfque  le 
poifion  la  tient  fermée,  & prend  une  forme  qua- 
dranguluire  quand  il  l’ouvre  : les  mâchoires  lont 
dépourvues  de  dents  ; le  crâne  eft  trompaient  ; les 
yeux  ne  font  point  recouveris  par  une  membrane 
particulière , & ont  leurs  iris  d’une  couleur  mê- 
iangée  de  celles  de  l’or  & dé  l’argent. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  ; le 
ventre  eft  large  &.  applaii  \ les  lignes  latérales  le 
rapprochent  au  dos. 

La  nageoire  du  dos  a on/e  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  fept;  celles  du  ventre 
neuf  : la  nageoire  de  l’anus  en  a douze  *,  celle  de  la 
queue  eft  divifée  en  deux  lobes  , 6c  garnie  de 
vingt-cinq  rayons.  (LlNKÆVS.) 

Le  ventre  6:  les  côtés  font  argentés.  Tomes  les 
nage  jires  de  la  partie  inférieure  , ainfi*  que  le 
deilous  de  la  queue,  ont  une  légère  teinte  de  rouçe 
fur  quelques  individus.  On  voit  une  tache  noire  à 
l’endroit  de  l’occiput. 
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L’individu  décrit  par  Wiliughby  avoit  un  pied 
de  long  : mass  il  paroit  que  c’ctoit  un  des  plu» 
grands  ; car  Belîon  dit  que  le  Naft  n’a  ordinaire- 
ment qu’un  demi-pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poifion  dans  le  Rhin  , le  Danube , 

& dans  p’uficu^ilcuves  d'Italie.  Suivant  un  paf- 
fage  de  Baltne^^jue  t^dlughby  nous  a confervé, 
les  Nafcs  frayent  au  mois  d' Avril , & pendant  ce 
temps  les  mâles  ont  la  tête  parfeir.ee  de  points 
blancs , & le  corps  hérifte  d’alpérités  ; ils  nagent 
aufii  alors  par  troupe' , en  forte  qu’un  feu!  Pêcheur 
en  prend  quelquefois  jufqu'à  deux  ou  trois  mille 
en  nnç  miit.  Ces  pmfibr.s  dépofent  leurs  oeufs  aa 
milieu  du  lit  des  fleuves,  St  ont  foin  auparavant , 
félon  le  meme  'Auteur , de  nettoyer  le  tond  de 
l'eau  , comme  fi  l’on  eût  balayé  tous  les  cailloux. 

Ils  font  dans  leur  point  de  bonté  au  mois  d’Aoùr. 
Mais  Wiliughby  obfervc  que  la  chair  de  czs  poif- 
fons  eft  flalque  , infipide  6c  pleine  d’arêtes  , fur- 
tout  vers  U queue , ce  qui  eft  une  raifon  de  plus 
pour  préférer  la  partie  aiÿrieure,  comprife  chtpui* 
la  tête  jufqu’à  U nageoire  du  dos. 

NASSE.  On  afqielle  amfi  une  efpèce  de  panier 
fait  de  jonc  ou  d'ofier , Ôt  qui , étant  à claire-voie, 
laifle  palier  l'eau  & retient  le  poifion.  Presque 
toutes  les  NaJJcs  ont  un  ou  plufieurs  goulets  , 
cotnpofés  de  brins  d'ofier  que  l’on  attache  autour 
de  la  Naffc  , dedans,  de  manière  qu’ils  s’in- 
clinent les  uns  vers  les  autres,  6c  reprélentent  un 
cône  inlcrit  dans  la  partie  de  la  Naffc  à laque’ le 
ils  correlpondent.  Ces  brins  d’ofier  font  allez 
flexibles  pour  erre  écartés  par  le  poilTon  , qui 
pénètre  ainfi  dans  la  Naffc  ; mais  lorfqu’il  veut 
en  fortir , les  ofiers  lui  préfentent  leurs  peintes 
réunies  & lui  ferment  le  pafiage.  Quelquefois  en 
difpofe  ainfi  deux  ou  trois  goulets  à différentes 
profondeurs,  ék  dont  les  axes  fe  confondent  avec 
celui  de  la  Naffc. 

NASSON.  f'oycr  Nasse.  . 

NATTE  DE  LIÈGE.  C’eft  le  rom  que  Ton 
donne  en  Provence  aux  flottes  de  liège  que  l’on 
attache  à la  tête  de  certains  filets  , pour  les  main-  * 
tenir  ltifpendus  d-ns  Te.iu. 

NA  W AG  A.  fie)  Efpèce  de  Gade. 

G a eus  C ail  aria  s.  LtN.  Syfl.  nat.  Pifccs  juguL 
Gadas  y n *.  2. 

Gadus  tripserygius  cirratus  varias  , caudâ  integra , 
maxillà  fuperiore  longicrc.  Ibid. 

Fauti.  Suce.  307.  9 

Gadus  dorfo  triptcry'g'o , ore  cirrato , colore  varto  , 
maxillà  fuperiore  fongiorc  , caudâ  aquali.  Aktedi. 
Gcn.  1 6.  Jyn.  3 3 . fpec  63 . 

Gronov.  Muf.  1.  n.  58. 

Afclius  varias  vcl flnatus.  Schonev.  p.  19. 
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WlLLUGHBY.  p.  17*. 
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Aftllus  varias.  JoNST.  /.  4 6.f.  4* 

Roberg.  Pifc.  p.  14. 

Gadus  B ah  hic  us  , Torsk.  h.  (Elan.  87. 

Godas  C allanos  Balthicus.  lt.  SCAN.  220. 

En  Suède , Sma  Torsk  { en  Angleterre  , Cod  8t 
Cod-fish. 

Ce  pqpiTon  eftAÉprt  commun  dans  la  mer  Bal- 
tique ; mais  on'IOTrouvc  rarement  dans  l'Océan. 
Sa  peau,  fuivant  Willughby , eft  couvere  d’écailles 
prel’qu’inlemîbles,  en  torte  quelle  paroît  lifte.  11  a 
la  gueule  très-iendue  , terminée  en  pointe  , ôc 
garnie  de  dents  en  Ton  contour  & à la  partie  anté- 
rieure du  palais  ; la  langue  de  couleur  argentée  ; 
deux  oflelets  hérifles  de  petits  aiguillons,  litués  à 
l’entrée  du  goiier  ; un  petit  barbillon  charnu , qui 
pend  fous  la  mâchoire  inférieure.  Les  ouies  font  au 
nombre  <luatre  de  part  & d’autre  ; le  dos , les 
côtés  du  corps,  & la  partie  fupérieure  des  ouies 
font  d’une  couleur  noirâtre  foible , ou  d’un  roux 
obfcur , qui  prend  une  teinte  de  blanchâtre  vers  le 
ventre.  La  couleur  rouffe  fe  change  quelquefois 
en  gris  , mais  alors  elle  eft  panachcc  de  taches  Ôc 
de  bandes  noires , fur-tout  en  hiver.  Une  ligne 
blanchâtre  s’étend  de  part  & d’autre  depuis  l'extré- 
mité des  ouies  jufqu’ù  la  queue.  Les  nageoires  dor- 
fales  , au  nombre  de  trois,  font  noires,  contiguës 
entr’elles  6c  garnies , la  première  de  quatorze 
ou  quinze  rayons  , la  fécondé  de  dix  - huit  à 
vingt,  6c  la  troifièmc  de  dix-fept  ou  dix- huit. 
Les  derniers  rayons  de  toutes  ces  nageoires  font 
les  plus  courts , 6c  ceux  du  milieu  font  fendus 
à leur  fommer.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  vingt  rayons , 6c  celles  du  ventre  fix. 
La  première  nageoire  de  l’anus  en  a dix  - huit  à 
vingt,  6c  la  fcconde  feize  à dix-huit.  Les  rayons 
de  ces  deux  nageoires  ont  les  mêmes  dimenlions 
rcfpeéHves  qu’aux  nageoires  du  dos,  6c  ceux  du 
milieu  font  aufti  divifés  en  deux  à lagir  extrémité. 
Willuehby  remarque  que  ce  poifton  ne  vit  point 
dans  Peau  douce , à moins  qu’elle  ne  loit  mêlée 
avec  de  l’eau  de  mer.  Contre  l’ordinaire  des  autres 
poiftons,  il  conferve  fa  voracité , lors  meme  qu’on 
l’a  renfermé  dans  un  vivier , 6c  fe  jette  encore 
alors  fur  les  petits  poiflons  dont  il  a coutume  de  (e 
nourrir  dans  l’état  de  liberté.  Sa  ch  iir  eft  délicate , 
lorfqu’il  eft  frais  ; elle  eft  friable , Ôc  fe  divife  dans 
la  cuiflon  en  el'pèces  de  lames,  comme  celle  du 
Saumon.  La  longueur  ordinaire  de  ce  poifton  eft  d’un 
pied.  Schonfeld  cite  comme  une  rareté , un  poifton 
de  cette  cfpèce  qui  éroit  long  de  quatre  pieds. 
NEBULEUX,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  niloticus.  Ll  N.  Svp.  nat . Pifccs  thoracici. 
La  b rus  , n°.  '25. 

Labyis  couda  integra  , pinnis  dorfali  ont  eau  Jet  que 
nebularis.  Muf.  Ad.  Fr.  2 .p.  79. 

Labrus  niloticus.  Hasselq.  iter  346.  n.  78. 

Le  nom  de  Nébuleux  donné  à ce  poiiTon  eft 
relatif  à des  cfpèces  de  nuages  formés  par  la  dif- 
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tribution  des  couleurs  fur  les  nageoires  du  dos , de 
l'anus  ôc  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a trente  rayons,  dont  les  dix- 
fept  antérieurs  font  épineux.  Chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a quatorze  j tous  mous  ÔC 
flexibles  j chacune  de  celles  du  ventre  fix,  dont  un 
épineux  ; la  nageoire  de  l'anus  douze , dont  trois 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a dix-fej 
On  trouve  cette  efpèce  dans  le  Nil. 
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NIGROIL.  Le  poifton  décrit  fous  ce  nome 
le  DiéHonnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  ÔC 
Métiers,  eft  l’Oblade  de  notre  Dictionnaire. 
NIVEAU.  Voyc 1 Marteau. 

NOIRAUD.  (le)  Efpèce  de  Chétodon. 

Chatodon  nigricans.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifccs  tho fa- 
cici.  Chatodon.^n*'.  to. 

ChatoJon  caudâ  fubbipJâ , fpinis  pinna  dor  faits 
novem  , fpinâ  l aurait  utnnque  couda  integra.  Ibid. 

ChatoJon  nigrefeens , caudâ  aibejccnte  aqtiali , 
utrintjue  acuUatâ.  A RT.  fpec.  90. 

ChatoJon  aculeis  in  utroque  laurt  ad  coudant 
duobus.  Hasselq.  it.  332. 

Seb.  Muf.  3.  t.  25./! 3* 

Artedi , oans  la  description  qu’il  donne  de  ce 
poifton , le  compare  avec  le  Chétodon  rayé , 
auquel  il  relTemble  à beaucoup  d’égards.  ( toye{ 
R4TÉ).  Mais  il  en  diffère,  en  ce  qu’il  a plus  de 
largeur  ; les  écailles  beaucoup  plus  petites  , à pro- 
portion du  volume  du  corps  ; la  tête  d:rigie  en 
pente  plus  roide  vers  le  muleau , qui  s’aionge  aufli 
davantage  que  dans  l’autre  efpèce. 

La  couleur  du  même  poiiTon  eft  noirâtre  ou 
brune.  Les  nageoires  du  ventre  font  d’un  noir 
plus  décidé  ; celles  du  dos  Ôc  de  l’anus  ont  la  même 
teinte  que  le  corps,  excepté  à leur  bafe  qui  eft  blan- 
che. Les  nageoires  de  U poitrine  font  blanchâtres. 
La  queue  eft  très-large  6c  pareillement  blanchâtre  ; 
fa  forme  fepréfentc  un  triangle , lorfqu’elle  eft  dé-* 
ployce.* 

On  voit  de  part  St  d'autre,  auprès  de  la  queue  , 
un  aiguillon , îomme  dans  le  Chétodon  rayé,  mais 
un  peu  plus  court  & plus  arrondi.  . 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  garniftent  les 
différentes  nageoires,  Artcd.  en  aftigne  trente-huit  • 
dont  neuf  épineux , pour  la  nageoire  du  dos  , fêi/.« 
pour  chacune  des  pectorales  , fix  pour  chacune  de 
celles  du  ventre  , vingt-neuf,  dont  trois  épineux  , 
pour  la  nageoire  de  l’anus,  & fix  pour  celle  de  la 
queue , fans  compter  d’autres  rayons  plus  petits  qui 
font  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  rouge. 

NOIRE,  (la)  Efpèce  de  Perfcgue. 

Perça  atraria.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracici 
Perça , n°.  1 6. 

Perça  pir.r.is  dorfalibusunitif  corpore  nigro , pinnis 
albido  macula tis.  Ibid. 

Cette  PeTfegue  a le  corps  d’une  couieuf  noire  , 
les  lignes  latérales  droites  *,  les  opercules  des  ouies 
dentelés  pardevant,  6c  garnis  de  cils</ur  ieur  bord 
poftérieur  ; leur  membrane  a dix-fept  rayons. 

M m ij 
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La  première  nageoire  du  dos  cil  garnie  de  huit 
rayons,  & la  ieconde  de  trente-trois.  Ces  deux 
nageoires  font  réunies  en  une  feule,  & leur  fur- 
face  ell  müquce  de  lignes  blanches.  Les  nageoires 
de  la  poitiinc  ont  chacune  vingt  rayons , celles  du 
ventre  fept  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-fix. 
La  nageoire  de  la  queue  ell  entière , Si  a vingt 
♦ayons. 

jfipn  trouve  cette  efpèce  de  Pcrfegue  dans  la  mer 
(fin  baigne  la  Caroline. 

NONNAT.  Voye{  Menvise. 

NORRIN.  Ce  mot  cil  employé  , à Medoc  , 
dans  le  memeiens  qu  Alvin.  Voye\  Alvin, 

NU.  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  nu  dus.  LlN.  Syfl.  nal.Amphib.  nantis  < 
Cyclopterus , «®,  x. 

Cyclopterus  corpore  nudo , capitc  poflice  utrinque 
unijpinofo.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  t.  2 7./.'  I. 

Cette  efpèce  de  Bouclier  a le  corps  nu  &i  fans 
aucune  faillie  , en  quoi  il  eil  diilingué  de  la  Lompe, 
autre e/pèce  du  même  genre,  qui  ell  couverte  d’é- 
cailles  oiTeufes  & 1 aillantes.  Il  a de  plus , derrière  la 
tête  , une  épine  de  part  Si  d’autre. 

Sa  nageoire  du  dos  ell  garnie  de  fix  rayons. 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a ving^  & 
un,  & celles  du  ventre  dix,  dont  les  quatre  pre- 
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miers  font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a 
pareillement  dix. 

On  trouve  ce  poifîon  dans  la  mer  des  Indes. 

Nu.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chetiodon  ale p t dot  us.  LlN.  Syfl.  nat.  Pïfccs  tho- 
racici.  Chetiodon  , n°.  2.  • 

Chetiodon  caudà  bip  J à , fpinis  dorfalibus  tribus  , 
ninnis  ventralibus  nullis.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Chetodon  ahfcçorpsdÿne  forme 
rhomboïdale  , dénué  d’écait^r , d une  couleur 
bleuâtre  fur  le  dos  ; les  mâchoires  garnies  d'une 
feule  rangée  de  dents  ;1es  lignes  latérales  ponâuées, 
& parallèles  au  dos  ; une  autre  ligne  de  part  Si 
d’autre  qui  s’étend  fur  une  même  dire&ion  depuis 
les  ouies  jufqu’à  la  queue  ; la  membrane  branchiof- 
tège  formée  de  fut  olTelcts. 

La  nageoire  du  dos  imite  la  forme  d’un  fer  de 
faulx  ; elle  ell  garnie  de  cinquante  Si  un  rayons , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  pnt  chacune  vingt  - quatre 
rayons  flexibles  ; les  nageoires  du  venue  manquent 
dans  cette  efpèce.  La  nageoire  de  l’anus  eil  op- 
pofée  Si  fcmblable  par  fa  forme  à la  dorfale  j elle 
a quarante-lept  rayons  , dont  les  trois  premiers 
font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eil  fourchue, 
elle  a vingt-trois  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  de  U 
Caroline. 
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ObL^DE.  (T)  Efpèce  de  Spire. 

Sparus  mclanurus.  Ll  N.  Syjl.  nui.  Pifccsthoracici. 
'Sparus,  h*.  4.  , 

Sparus  ocMo  nigro  caudo. , corporc  linc  'u  longiiu- 
d.  malt  bus.  16. 

b par  us  itncis  longitudinal^ us  variis , macula  ut rin- 
fue  adcaudam.  Art.  gcn.  yj.fyn.  58. 

. MéAo U/OUfoS.  A RIS  T.  Z.  8.  c.  2. 

. Ælian.  Z- 1.  c.  41. />.  48.  Z.  12.  c.  17. 

Oppian.  JL  1.  p.  5.  I.  3./  139.  37.  39. 
Athen.  L.  y.p.  313.  6*  Z.  8. 

Mclanurus.  ÜVID.  hal.  v.  113. 

COLLUMELL.  Z.  8.  C.  l6. 

Pli  n.  Z.  32.  c.  11  fri. 

Jov.  c.  24. />.  94. 

Bellon. 

Rondel.  Z.  5.  c.  (.  p.  116. 

Salvian./  x8 1.  182. 

Gesn.  p.  540.  638.  & fol.  b.  E . G. 

Jonston.  Z.  1.  /i/.  2.  c,  1.  a.  10.  r.  14.  n.  1 5. 

Gharlet.  p.  134. 

WlLLLUGH.  /?.  3IO. 

Rai.  p . 131. 

Mtlanuros.  Aldrov.  Z.  t.c.  13.'^.  64. 

Oculata.  Gaz.  in  Arist.  /.  c. 

A Rome , Ochiata  ,*  à Marfeille , Oblada . 

L’Oé/d </r , fuivant  Willughby*eft  diftinguéc  des 
autres  poiffons  du  même  genre , principalement 
par  la  forme  plus:  alongée  de  fon  corps , 6c  par  le 
•diamètre  de  fes  yeux  qui  eft  plus  confiderable. 
C’eft  ce  dernier  caraûère  qui  a fait  donner  à ce 
poiffon,  par  quelques  Auteurs,  le  nom  à' Oculata 
( poilTon  ceillé  ).  Quant  aux  dénominations  de 
Melanurui  ( Queue-noire  ) 6i  de  Nigroil , qui  ont 
été  aufii  données  à XObladt , elles  ont  rapport  à 
deux  grandes  taches  que  ce  poiffon  a près  de  la 
queue , une  de  part  & d’autre.  Au  refte , ce  carac- 
tère appartient  aufli  à plufieurs  autres  poiffons  du 
genre  des"Spares,  tels  que  le  Sargue,  le  Paon,  &c. 

L 'Obladc  a l’ouverture  de  la  gueule  médiocre  , 
les  dents  difpofées  fur  une  feule  rangée  dans  chaque 
mâchoire,  & deux  tubercules hérilfés d’afp é rit és  au 
fond  de  la  gueule.  Les  iris  des  yeux  font  dorés.  Le 
corps  eft  couvert  d écailles  affez  grandes.  Linnséus 
n*a  point  indiqué  Je  nombre  d&  rayons  de  chaque 
naaeoirei  maisWillughby  dit  que  X Obladc  reffemble 
enfièrement  à la  Dorade , par  la  forme,  la  fituation 
& le  nombre  des  rayons  de  fes  différentes  na- 
geoires. La  queue  eft  profondément  échancrée. 

*La  couleur  du  dos  eft  d’un  bleu  noirâtre.  Les 
côtés  fon  (•argentés , & marqués,  depuis  la  tête 
jufques  vers  la  queue  , de  plufieurs  lignes  obfcures. 

Ce  poilTon  n’a  communément  qu’environ  une 
palme  de  longueur,  6c  pèfe  à-peu*près  une  livre. 
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Sa  chair  diffère  peu,  en  faveur  & qualité  , de  celle 
de  la  Dorade.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  Tof- 
cane. 

CEILLÉ.  (T)  Efpèce  de  Callionyme. 

Callionymus  occllatus . P A LL  A S , jpicdtg.  ftfcic.  8. 
p . 25.  tab.  4 ./  1.  2,  3. 

Ce  poifton , luivant  M.  Pallas , eft  à peine  de  la 
longueur  du  petit  doigt.  11  a la  tête  p us  petite  6c 

Î'ius  aigue  que  la  plupart  des  autres  Callionymes. 
la,  d’une  autre  part,  le  corps  plus  épais  & plu» 
charnu. 

La  gueule  eft  étroite  6c  lituée  à l’extrémité  dis 
mufeau  qui  eft  en  pointe  obtufe.  Les  lèvres  font 
charnues  6c  un  peu  gonflées  ; celle  d’en-haut  eft 
double.  Les  mâchoires  font  garnies  d’afpérites. 

Les  yeux  fon^fitués  fur  les  côtés  de  latêtef»;i 
une  petite  dillance  l'un  de  l’autre.  Ils  ont  peu  de 
diamètre , 6i  leur  cornée  eft  recouverte  par  une 
membrane  lâche.  Les  narines  font  dune  forme 
tubulce. 

La  première  nageoire  du  dos  varie  pour  la 
grandeur  fuivant  le  fexe  , ce  que  M.  Pallas  dit 
n’avoir  obfervé  dans  aucune  autre  efpèce  de  poilTon. 
La  femelle  a cette  nageoire  large  6c  étendue  , 
quoique  garnie  feulement  de  quatre  rayons  déliés-, 
flexibles  6c  fans  divilions.  La  partie  inférieure  de  \ 
la  membrane  qui  les  lie  , ainft  que  l'intervalle 
compris  entre  les  deux  derniers  rayons . font  mar- 
ques de  petites  raies  brunes  éparfes  çà  6i  là,  avec 
des  lignes  blanches  bordées  de  noir , interpolées 
entre  ces  raies  , 6c  une  autre  ligne  femblable  qui 
règne  à l’entour  : la  partie  fupérieure  eft  feulement 
veinée  par  une  multitude  de  petiteslignes  des  memes 
couleurs  ; de  plus,  on  voit , fur  les  intervalles  des 
trois  premiers  rayons,  quatre  grandes  taches , dont 
le  centre  eft  noir , le  difque  brun  , 6c  le  bord 
formé  de  deux  cercles  concentriques , Tu»  blanc  , 
& l’autre  , qui  eft  extérieur , d’une  couleur  noire. 

La  meme  nageoire  eft  beaucoup  plus  petite  fur 
le  mâle  , 6c  toute  fa  furface  eft  noire. 

La  fecorde  nageoire  du  dos  eft  plus  baffe  que 
la  précédente,  6c  a huit  rayons  rameux  6t  à- pe  ti- 
rés égaux  entr’eux  ; elle  eft  marquée  de  ligne.} 
lanches  , pareillement  bordées  de  noir , dirigées 
obliquement  à la  bafe , 6c  parallèlement  les  unes 
aux  autres , avec  un  mélange  de  couleur  brune  , 
diftribuée  fur  les  interftices  des  mêmes  lignes.  Cette 
nageoire  ne  diffère  fur  le  mâle,  de  celle  de  la 
femelle , qu’en  ce  que  les  petites  lignes  dont  elle 
eft  parfemée  y font  moins  diftinéles , en  farte  qu’on 
n’y  apperçoit  guère  que  des  taches  brunes. 

Les  nageoires  de  La  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons,  dont  ceux  du  milieu  s’alongcm  plus  que 
les  autres  ; le  fond  de  leur  couleur  eft  d’un  felCu 
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verdâtre,  parfemé  de  points  blancs  vers  U bafe , 
avec  des  taches  brunes  fur  les  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  grandes , comme 
découpées  en  leur  bord , &.  fcmblables  à deux 
ailes  ; leur  furface  eft  noire  , avec  une  bordure 
blanche  ; elles  ont  chacune  cinq  rayons  très-épais 
& t cs-rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  noire , excepté  à fa 
bafe  # qui  eft  blanche  *,  elle  a fon  bord  dentelé 
comme  une  lame  de  fcie  ; elle  eft  garnie  de  fept 
rayons , dont  les  deux  premiers  font  fimples  , 
effilés,  & les  fuivants  fourchus  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  & a dix 
rayons  tachés  de  brun  par  intervalles  ; fa  bafe  eft 
ponctuée  de  blanc  , comme  celle  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

Le  corps  eft  un  peu  cylindrique  , & va  en 
s’aminci  (Tant  vers  1a  queue.  Les  lignes  latérales 
font  formées  par  un  fillon  qui  va  de  la  nuque  à 
la  queue  , fur  la  meme  direéiion , en  Te  rappro- 
chant plus  du  dos  que  du  ventre. 

• La  couleur  du  corps  eft  ordii^irement  d’un  gris 
cendré  , mêlé  de  brun  , & parfemé  de  points 
blancs  ; celle  de  la  partie  inférieure  eft  blanchâtre. 

Les  individus  obiervés  par  M.  Pallas  lui  avoient 
été  envoyés  de  l’Hle  d’Amboine. 

Œillé.  (T)  Espèce  de  Labre. 

Labrut  Oceüaris.  Lin.  Syfl  nat.  Pifits  thoracici. 
Labrus  j nu.  20. 

Labrus  pinnâ  dorfali  rament  jeta , ocello  in  medio 
ad  bafin  caudct.  Muf.  Ad  Fr.  a.  p.  78. 

Le  caractère  qui  a fait  donner  à cette  efpèce 
de  Labre  le  nom  d (Zi lié  , coniifte  dans  une  tache 
ronde,  dont  il  eft  marqué  vers  la  baie  de  la  queue , 
fur  la  furface  fupérieute  du  corps.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  vingt-ftx  rayons , dont  les  quinze 
premiers  font  épineux  ; chacune  des  nageoires  de 
la  poitrine  a vingt  rayons  , tous  mous  6f  flexibles  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  un  épineux  : la 
nageoire  de  l'anus  en  a treize  , dont  trois  épineux  ; 
la  nageoire  de  la  queue  en  a pareillement  treize. 

On  ne  connoît  point  encore  les  lieux  où  fe 
trouve  ce  poift'on. 

ŒILLET.  Foye^  MenuisE. 

œufs  des  Poissons,  foye^  rimroduâîon, 

a l’article  des  parties  des  PoiiTons. 

OMBRE.  ( T ) Efpèce  de  Sciene. 

Sciana  Vmbra.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sciana  , n°.  4. 

Scia/: a nigro  varia  , pinnis  venir alibus  nigerrimis. 

Muf.  Ad.  Fr.  a,  p.  8t.  * 

AkTfcDi.  Gen.  39.  fyn.  65. 

Kopeuùoc.  Arist.  L.  5.  c.  10.  L.  6.  c.  17.  L . 8. 
C.  15.  19.  jo.  L.  9.  c.  a. 

Ælian.  L.  14.  c.  23.  p.  833.- 

Athen.  L.  7.  p.  308. 

Oppian.  Hat.  L . 1.  p.  (>. 

Coractnus.  Plin.  L.  9.  c.  16.  18.  L.  5.  c , 9. 

\\  c.  *.  7- 

Cal u RhuJigini . Z.  7.  C.  15» 
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Gesner.  (Germ.)  fol.  29.  a. 

Aldrov.  L.  1.  c.  iyp.74. 

Salviani.  Aldrov.  L.  1.  c.  15.  p.  71.' 
Jonston.  L.  1.  tit.  2.  c.  1.  a.  1 1.  t.  15.  f.  4.  p 
CllARLlT.  p.  133. 

WlLLUGH.  p.  30O. 

Rai.  p.  95.  • 

Coracinus  fubniger  6*  Coractnus  albus.  RONDEL.' 

L.  K.  c.  8.  p.  123.  * 

Gesner.  p.  294. 

Umbra . SalviaN.  fil.  llf.  a. 

L 'Ombre  , fuivant  Willughby,  reffemble  beau- 
coup à la  Perche  par  fa  forme  ; elle  a la  gueule 
allez  grande,  les  mâchoires  garnies  de  dents,  le* 
yeux  d’une  grandeur  médiocre,  & les  iris  d’un 
brun  noirâtre. 

Selon  Artedi , les  lignes  latérales  font  parallèles 
au  dos  ; le  corps  eft  marqué  de  petites  lignes 
obliques  ; la  première  nageoire  du  dos  a onze 
rayons  , tous  épineux  ; U lëconde  en  a vingt- 
quatre  , qui  font  rameux  â leur  extrémité  : les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix  - fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  : la  nageoire  de  la  queue  eft 
légèrement  arrondie. 

Les  nageoires  du  dos  & de  la  queue  ont  leur 
extrémité  de  couleur  noire  ; celles  du  ventre  & 
de  l’anus  ont  fur  leur  furface  une  teinte  fi  foncée 
de  cette  même  couleur,  que  Willughby  U com- 
pare à celle  de  l’encre.  C’eft  probablement  ce 
qui  a fait  donner  à ce  poifton  le  nom  de  Corbeau 
par  plusieurs  Auteurs. 

On  trouve  1 Ombre  dans  la  Méditerranée  & dans 
les  mers  de  l’Italie. 

Le  poifton  que  Willughby  (fêfigne  par  cette 
phrafe  , Umbrino  Romce  dt:1us,  &c.  page  300,  eft* 
très- probablement  le  même  que  celui  qui  vient 
d’être  décrit.  Il  n’en  diffère,  fuivant  l’Auteur  cité, 
que  par  les  teintes  de  fes  couleurs,  & par  fa  gran- 
deur , qui  eft  plus  conftdérable.  Mais  ces  différences 
provÜhnent  peut-être  de  celle  de  l’âge. 

Ombre  Chevalier.  F«yq  Umble. 

Ombi  e Chevalier.  Le  potflon  ainfi  nommé 
par  M.  Duh-mel  , dans  (on  Traite  gçpéral  des 
Pêches,  paroit  être* la  Salveline  de  notre  Diâion- 
naire. 

Ombre  de  rivière.  (P)  Efpèce  de  Salmonc. 
Salmo  7 hy mallus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdom. 

S aima  , n *.  17.  * 

Xoregonus  maxillâ  fuperiore  longiore  , pinnâ  d«rfi 
ojfculorum  viginù  t?ium.  Art.  Cen.  ic.  fpec.  4t. 
fyn.  20.  % 

Faun.  Suec.  354.  * 

Gronov.  Muf  a.  n \ 162. 
u . Qvpw.hhof.  Ælian.  L.  14.  c.  2a.  p.  831, 
tdvpxt.  Ælian.  L.  n.  c.  49. 

Thymalus . SalviaN, , fil.  81.  a.  • 

WOTTON.  L 8.  C.  *90 .fol'.  170. 

Thymalus  jeu  Thymus . OESNER,  p ♦ 978.  979. 

6*  1171. 
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Tymallus.  S.  Ambros.  Henam.  L,  5.  e.  43. 

Thymallus.  Aldrov.  L.  5.  c.  14.  p.  394. 

JONSTON.  L,  3.  lit.  l.<,  3.  L,  26./  3.  4.  5. 
4*  3 t.  yi  6. 

Charlet.  />.  153. 

WlLLUGH.  p.  187. 

Rai.  p.  62. 

Tiihy  mallus.  IsiDOR. 

Cub.  L.  3. 

Thymus.  Salvian.  foK  80.  b . j j Iconetn. 

Gilli.  Avm/n.  c.  112. 

Bellok. 

Rondelet.  Part.  2.  p.  187. 

Tunullus.  Albert.  Arum.  L.  24. 

Efch.  S.  Hildigard.  L.  4. pan.  1.  c.  19.  p.  91. 

En  Suède  , Harr  ; en  - Angleterre  , Grayling  6c 
Venber  ;£t\  Allemagne,  Ajeh^  en  Italie,  Temelo. 

fl.  Umbra.  Au  son  11.  v.  90.  • 

Vmbra  ftuvïatdts.  W piTON.  L.  8.  c.  173 .f.  136. 
Bellon.  ' 

Rondelet.  Part.  2.  p.  172. 

C/Esn.  p.  1032  0 1033.  & (Germ.  ) fol.  173. 

Aldrov.  L.  5.  c.  13.  p.  396. 

Jonsto&  L . 3.  tit.  1.  c.  4. 

W 1LLUCH.  p.  lS8. 

Rai.  p.  602. 

L'Ombre  de  rivière , fuivant  Willughby , a la  tete 
petite,  les  yeux  (aillants  , les  iris  argentés , «avec 
des  taches  brunes  qui  en  eftufquent  l'éclat  : l'ou- 
verture de  la  gueule  eft  médiocre  6c  prefque 

u an  ce  ; la  mâchoire  fupérietire  dcpafle  celle 

en  bas  ; l’une  6c  l’autre  font  plutôt  hériflees 
d’afpérités  que  garnie*  de  dents.  On  voit  au 
fond  de  U gueule  deux  tubercules  pareillement 
hé  ri  (Tés. 

Le  corps  eft  plus  alongé  6c  plus  comprimé  que 
celui  de  quelques  autres  efpèces  de  Sulinone , 6c 
en  particulier *le  la  Truite;. le  ventre  eft  plan;  le 
dos  fe  rétrécit  prefqucn  forme  de  tranchent  : fa 
couleur  eft  d'un  verd  laie , avec  des  nuances  de 
bleuâtre  ; les  côtés  font  d’un  verd  de  mer , avec 
des  retlets  de  couleur  d’or  ; de  plus , ils  font  mar- 
qués de  taches  noires,  diftubuées  irrégulièrement  : 
les  écailles  font  d’une  forme  rhoœboidale  , arrondie 
fur  les  angles  latéraux  ; leurs  joints  font  masqués , 
depuis  la  tête  jitfqu'à  U queue  , de  lignes  d’une 
couleur  fombte  : les  lignes  latérales  font  plus  voi- 
fi nés  du  dos  que  du  ventre. 

La  première  nageoire  du  dos  cil  ample , 6c  a 
vingt  Ôc  un  ou  vingt-deux  rayons,  dont  le  premier 
eft  très-court,  6t  les  quatre  luivants  vont  en  croif- 
fant  graduellement.  Cette  nageoire  a des  teintes  de 
rouge  vers  fon  fommetf , 6t  d autres  teintes  dune 
couleur  bleue  mélangée  de  pourpre  à la  bafe  ; eHe 
eft  de  plus  marquée  , fur  quelques  individus  , de 
taches  obfcures  d’une  forme  quarrée  , difpofccs 
comme  en  compartiment.  La  couleur  des  côtés 
du  corps  varie  auflî  dans  k*?  différents  individus; 
car  quelques-uns  ont  fur  tes  parties,  vers  la  région 
du  ventre , un  trait  ci  une  belle  couleur  d’or , qui 
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s’étend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  ôc  celles 
du  ventre. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  épaiiTe  & char- 
nue. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  lituées  vers 
le  bas  des  côtés  , 6c  garnies  chacune  de  feize 
rayons , dont  le  fécond  eft  très-fort  ôc  trcs-Iong  ; 
les  fuivants  vont  en  diminuant  pïr  degrés.  Les 
^nageoires  du  ventre,  fituées  à-peu  pr&  au  milieu 
de  la  longueur  du  poillon  , ont  chacune  di^ou 
• onze  rayons  ; leur  couleur  eft  d’un  bleu  pourpré  , 
avec  des  taches  noirâtres  ; celle  de  la  nageoire  de 
l’anus  eft  d'un  bleu  plus  pâle.  Cette  nageoire  a 
treize  rayons,  dont  les  deux  premiers  font  très- 
roides  ; les  fuivants  dccroiflent  mfenfiblement.  La 
queue  eft  fourche. 

Ce  poillon  a été  nommé  Thymallus  ôc  Thymus , 
parce  qu’on  lui  trouvoit  une  odeur  femblable  à 
celle  du  Thym.  Salviani  ne  lui  a point  reconnu 
cette  odeur  , 6c  fe  borne  à dire  que  l 'Ombre  de 
rivière  a,  vers  le  printems,  une  efpèce  de  par- 
ldm  plus  agréable  que  tes  autres  poilTons.  Selon 
Schwcnckteld , ce  poiflon  fraye  au  mors  de  Mai , 
6c  fe  nourrit  de  mouches  , de  vers  de  terre , 6c 
autres  petits  animaux  femblables.  On  le  trouve 
dans  plufieurs  fleuves  d'Europe. 

ON  DECIMAL.  (T)  Efpèce  de  Silure.* 

S dur  u s Cndecirrulis.  Lin.  S y fl.  tu:.  Pifcss  abdom . 
S dur  us  , n . 7. 

Silurus  puma  dorfalt  unic.i , radiés  undecim , cirris 
alh.  Muj.  Ad.  Fr.  1.  p.  cyy.  * 

Le  nombre  de  onze,  donc  la  dénomination  de 
ce  poiflon  tire  fon  origine , le  trouve  quatre  fois 
dans  l'énumération  des  rayons  de  fes  diverfcs  na- 
geoires ; fç avoir  , une  fois  pour  la  nageoire  du  dos  , 
deux  fois  pour  les  nageoires  de  ta  po  trine  , 6c  une 
fois  poift  la  nageoire  de  l'anui.  De  ces  quatre 
nageoires  , les  trois  premières  ont  leur  rayon  anté- 
rieur épineux.  Il  n’y  a point  de  fécondé  nageoire 
du  dos  dans  cette  efpèce.  Les  nageoires  du  ventre 
ont  chacune  fix  rayons . 6c  la  nageoire  de  la  queue 
en  a dix-iept.  Ce  poiflon  a de  plus 'huit  barbillons 
autour  des  mâchoires  ; fa  queue  eft  échancrée  en 
forme  de  foarche.  On  le  trouve  auprès  de  U 
côte  Surinam. 

ONDÉE,  (la  Raie)  Foy* ç Coliart. 

ONDOYANT.  (F)  Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphena  fafciolata.  PaLLAS.  Spicileg.  fafeie*  8* 
p.  23.  tcb.  iy.  fg.  2. 

Ce*  Coryphène  , fuivant  M.  Pallas  , eft  d'une 
forme  très-élégante  , & que  l’on  pourront  comparer 
à ce  q«e  l’on  a défigné  fous  le  noln  de  taille  Jvelte . 
K A juger_du  volume  ordinaire  de  ce  poiflon  par 
celui  de  l’individu  envoyé  de  lvlflc  d’Amboine 
à M.  Pallas  , il  faudroit  le  regarder,  fuivant  l'cx- 
prclfion  de  cet  Auteur,  comme  le  pygmée  de  fon 
genre  , pisifqne  cet  individu  n’avoit  que  deux 
pouces  de  longueur. 

Le  même  poiflon  a la  tête  d’utte  forme  conique, 
plane  fur  fon  fommet , dirigée  en  pente  par  devant; 
les  mâdwires  garnies.cn  leur  bord  de  très-petites 
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dents , les  coins  de  la  gueule  trcs-fendus , ce  qui 
donne  beaucoup  de  mobilité  aux  mâchoires. 

Les  yeux  font  grands  , applatis  , ôt  ont  leurs  iris 
dores  ; les  narines  lont  placées  en  avant , 6c  per- 
cées chacune  de  deux  ouvertures»  dont  l’antérieure 
eft  beaucoup  nlus  petite  que  l'autre. 

Le  corps  eft  d'une  forme  à-pcu-près  arrondie» 
ôc  va  en  diminuant  par  des  degrcs  égaux  , en  i 
lorte  qu'il  paroit  bien  proportionné  dans  toutes 
fes  uimenlions  j ies  lignes  latérales  font  un  peu  1 
fa. liantes  ; elles  ont  par-tout  la  meme  direction  , 
excepté  à leur  partie  antérieure  , où  elles  s’élèvent 
vers  l’endroit  de  la  nuque. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur,  a fon  fomméPpar  tout  ù-peu- 
près  de  niveau  ; elle  eft  garnie  de  cinquante  quatre 
rayons , dont  les  différentes  paires , pril'es  de  deux 
en  deux,  font  d'un  brun  noirâtre,  ainfi  que  la 
membrane  intermédiaire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
neuf  rayons  déliés  ; celles  du  ventre  font  placées 
un  peu  plus  près  de  la  queue  que  les  précédentes , 
6c  ont  chacune' cinq  rayons  : les  unes  6c  les  autres 
font  d’un  verd  de  mer. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingt-fept  rayons  , 6c 
eft  marquée  de  bandes  brunes  : la  nageoire  de  la 
queue  eft  profondément  échancrée  ; on  y voit  une 
tache  brune  en  forme  de  croillant , dont  les  cornes 
s’élargiiTent  ôc  lemblent  avoir  des  déchirures. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  beau  blanc  argenté, 
avec  une  teinte  de  gps  fur  le  dos.  On  voit,  fur 
cette  dernière  partie , des  efpèces  de  veines  brunes 
qui  font  les  prolongements  des  bandelettes  dont  la 
nageoire  du  dos  eft  marquée. 

ONITJL  (!’)  Efpèce  de  Labre. 

Labtus  O nuis.  LlN.  Syft,  nui.  Pifces  Jhoracici. 
Lubrus , «°.  28.  • 

Labrus  pinnd  dorfali  ramentaced , abdomine  cinereo 
fufcoque  maculato.  Muf  Ad.  Fr.  a.  p.  79.  * 

Ce  poiflon  a le  ventre  moucheté  de  taches  d'une 
couleur  cendrée  ; il  a aufli  d’autres  taches  d'une 
couleur  brune.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de 
dix-fepe  rayons  épineux  , Ôc  de  dix  autres  mous 
& flexibles  ; chacune  de  celles  de  la  poitrine  en 
a quinze  , tous  flexibles  ; chacune  de  celles  du 
ventre  fix , dont  un  eft  épineux  ; la  nageoire  de 
Tanus  en  a onze , dont  trois  font  épineux  : la  na- 
geoire de  la  queue  en  a quatorze. 

On  ne  connoit  pas  encore  les  lieux  où  fe  trouve 
ce  pcifton. 

ORFE.  (T)  Êfpèce  de  Cyprin. 

Cypr'mus  Or  fus.  Lin.  S y JL  rut.  Pifces  abdonun. 
Cyprinus  ,71°.  18. 

Cyprin tts  pinnd  ant  radiis  tredecim.  Ibid. 

Cyprinus  Or  fus  diéîus.  Artedi.  fyn.  6. 

Capito  fiuviatilis  fubruber  , quem  Germa  ni  Orfum 
uppellant.  G es  n eh.  Pûralip.Jr.  10. 

Or  fus.  Gesn.  % Germ.  ) f 166.  b & 167.  a. 

Capito  fluviatilis  fubruber  , OrJ'us  Germanorum. 
AlDROV.  L.  5.  €.  2.1,  p.  605. 
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Orfus  Germanorum  feu  capito  fuber  Gefneru 
Charlet.  p.  1 56. 

Orfus  Germanorum  feu  capito  fubruber  Gefneri. 
Jonston.  L.  3.  /if.  1.  c.  6.  a.  4.  /.  x.  f.  7.  O 
1. 16.  f.  9. 

Rutilus  latiorvel  Rubcllio  fluviatilis.  WlLLUGH. 
p.  151. 

Rai.  p.  itS. 

Rotele.  Baltner.  MJT.  cité  par  Urtllughby. 

En  Angleterre  , Ruïïd  ; 6c  en  quelques  en- 
droits , tmfcale  ; en  Allemagne  , Orÿ  , Vrfê 
Oerve  , Nerflmg , Wyrfling  6 c Elft. 

VOrfi , telon  Willughby,  eft  plus  large  que  la 
Carpe  6c  plus  épais  que  la  Brème  ; il  refTemble 
au  premier  de  ces  deux  poiflons  par  fa  couleur , 
qui  eft  d’un  brun  jaunâtre , 6c  par  les  dimenfions 
de  fes  écailles  ; il  a la  queue  légèrement  teinte  de 
rouge  ; les  nageoires  du  ventre  Ôc  celle  de  l’anus 
font  de  cette  même  couleur , mais  plus  foncée. 

Les  ii is  des  yeux  font  jaunes,  Ôc  parfemés  de 
points  noirs  ; la  difpofition  des  dents  6c  celle  des 
alpérités  qui  hériflent  le  palais,  font  les  mêmes  que 
dans  la  Carpe.  L'Orj'e  a auffi  au  fond  ÿu  palais  un 
os  triangulaire. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  couleur  livide, 
Ôc  a dix  rayons,  dont  le  fécond  eft  une  fois  plus 
haut  que  le  premier , 6c  le  troifième  encore  plus 
éleva»  On  ne  voit  aucune  dentelure  fur  le  premier 
rayon  , comme  à la  Carpe  , qui  a ce  même  rayo$ 
garni  de  petits  aiguillons , ce  qui  fuftiroit  feul  pour 
diftinguer  ces  deux  poiifons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons  , dont  le  premier  eft  plus  alongc , à pro- 
portion des  fuivants  , que  dans  les  autres  paillon* 
du  même  genre.  La  couleur  de  ces  nageoires  eft 
blanchâtre, 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celle  de  l’anus  en  a treize.  Les  lignes 
latérale  forment  deux  courbures  fur  les  côtés.  La 
queue  eft  fourchue. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  depuis 
un  pied  jufqu’â  feize  pouces.  Suivant  Baltner , fa 
chair  eft  très-eftimée  pour  fa  qualité  ; U eft  de 
faiion  pendant  toute  l’année  , excepté  au  mois 
d’Avril , temps  auquel  il  fraye  6c  perd  de  fa  qua- 
lité. On  trouve  YOrfe  dans  le  Rhin , Ôc.  dans 
plufleur*  fleuves  6c  lacs  de  l’Angleterre.  Il  paroit, 
d’après  un  paflage  de  Gefner , qu’il  y a deux  va- 
riétés de  ce  poifton  , dont  l’une  « la  chair  blanche, 
même  apres  la  cuiflon  , ÔC  l’autre  Ta  rougeâtre , 
comme  celle  des  Truites.  Cette  dernière  eft  la 
meilleure. 

ORILLET.  Vo\e^  Blanchaille. 

* ORIOUX.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  dans 
certains  pays  aux  Maquereaux. 

ORPHE.  (T)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Orphus.  Lin.  Syft,  nat . Pifces  thoracui. 
Sparus  3 n*.  8.  * 

Sparus  ocelLo  fubcaudali , capite  rufefeente  , cssJâ 
integra,  Ibid. 

Spams 
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S paru  s varias  , ma  eu!  A nigrâ  ad  caudam  in  ex - 
iremo  etqualem.  Arted.  Gen . 37.  fyn.  63. 

O*  Arist.  L.  3,  c.  t o.  L . 8.  c.  13.  13. 

Ælian.  £.  3.  c.  18.  p.  *75. 1.  12.  C.  I. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

0‘fÇûX.  Atmen.  L.  7.  p.  315. 

Orphus.  OvlD.  /Zj/.  V.  104, 

Plïn.  L.  9.  c.  16. 

Rondel.  I.  3.  c.  23.  /?.  13T.  . 

Aldrov.  L.  2.  c.  11.  p.  138. 

Gesner.  fol.  27.  a.  E.  G. 

Jonston.  L I.  tit.  3.  c.  1.  a.  3.  i.  18.  n.  8. 

Charlet.  140. 

Cesser,  p.  638  6>  731. 

Orpheus  veterum.  AF  IL  LU  GH.  p.  314. 

Orpheus  Rondeletii.  Rai.  p.  133. 

Cernua.  Gaz.  in  Arift.  L . c. 

VOrphe  f fuivani  willughby , qui  ne  fait  ici 
qu’extraire  Rondelet,  eft  un  poiflbn.de  mer,  qui 
le  tient  ordinairement  près  des  côtes  ; il  a de 
grands  yeux,  6c  les  dents  hériiïées  de  pointes 
comme  une  lame  de  feie  ; il  eft  aflez  femblable 
au  Pagre , tant  par  là.  forme  de  ion  corps , que 
par  le  nombre , la  fituation  & les  rayons  de  l’es 
nageoires.  Selon  Artedi , ce  poiflon  a une  tache 
noire  auprès  de  la  queue  ; la  nageoire  du  dos  a 
dix  rayons  ; la  tête  cil  d’une  couleur  qui  tire  fur 
le  rouge.  Rondelet  dit  que  celle  du  poiflon  eft  en 
* générai  d’un  rouge  pourpré.  On  ne  connoit  point 
les  lieux  où  le  trouve  ce  poiflon. 

ORPHIL1ERE.  Voyez  Haranguiere. 

OSSIFAGE.  m Efpèce  de  Labre. 

Labrus  OJJîfagus.  Lin.  Syjl.  nal.  Pifces  thoracici. 
Labrus  , n9.  20. 

Labrus  labiis  plicatis , pinnâ  dorfali  radiis  tri - 
ginta.  Ibid. 

Le  principal  caraétère  diftinâif  de  ce  poiflon 
confifte , fuivant  Linnaeus , dans  la  forme  de  fes 
lèvres , qui  font  pliflees.  La  nageoire  du  dos  eft 
garnie  d’environ  trente  rayons  , dont  les  dix-fept 
antérieurs  font  épineux  ; chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine  en  a quinze , tous  flexibles  ; cha- 
cune de  celles  du  ventre  fix , dont  un  eft  épineux  ; 
la  nageoire  de  l’anus  quinze,  dont  trois  font  pa- 
reillement épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  en 
a treize. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  les  mers 
de  l'Europe. 

OVALE.  (T)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gaflcrofleus  ovatus.  Lin.  Syft.  nat . Pifces  tho- 
racici. Gajlerojlcus  , n 9 . 4. 

Gafterojleus  fpin'u  dorfalibus  fepttm  , prima  recum - 
Sente  , corpore  ovato.  Ibid. 

Ce  poiflon  eft  très-petit , & a le  corps  d’une 
forme  ovoïde , comprimée , & femblable  à celle 
des  Chétodons  ; il  diffère  d’ailleurs  des  autres 
efpèces  de  Gaftrés , en  ce  qug  la  membrane  des 
ouïes  a fix  oflelets  au  lieu  de  trois , 6c  en  ce  qu’il 
n’a  point  de  lame  ofleufe  fur  la  poitrine.  Linnaeus 
doute  s’il  ne  devroit  point  être  plutôt  rangé  parmi 
H'tftoire  Naturelle,  Tome  111 » 
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les  Labres , dont  un  des  principaux  carrières  eft 
d’avoir  pareillement  iix  rayons  dans  la  membrane 
des  ouies. 

Les  autres  caraâères  de  ce  poiflon  confift^it  en 
ce  qu’tl  a les  mâchoires , ainft  que  les  dents , hé- 
riflees  d’afpérités  ; la  nageoire  du  dos  précédée 
de  fept  fortes  épines , dont  la  première  eft  très- 
courte  & penchée  en  avant , 6c  les  autres  font 
dirigées  alternativement  vers  les  côtés  ; toutes  ces 
épines  font  d’ailleurs  bien  diftinguées  les  unes  des 
autres.  La  n.igeoire  qui  les  fuit  eft  garnie  de  vingt 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a leize  , & chacune  de  celles  du  ventre  lix. 
^Antérieurement  à la  nageoire  de  l'anus  , font 
«tuées  deux  autres  épines  d’une  forte  confirtance. 
Certe  nageoire  eft  garnie  de  dix-fept  rayons , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  a 
vingt  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Gaftré  dans  les  mers 
de  l’A fie.  f 

O V ELLE.  Voye^  A ux  F , efpèce  de  Cyprin. 

OUÏES  DES  POISSONS.  Voye * 1 introduction 
à l’article  des  parties  des  Poiflons. 

OUT1N.  Voye{  Spet. 

OXYRINQÜE.  (1‘)  Efpèce  de  Salmone. 

S^lmo  Oxynnchus.  Lin.  Syft . nat . Pifces  abdo- 
minales. Salmo  , n9.  18. 

Salmo  maxillâ  fuperiore  longiore  conicâ.  Ibid. 

Coregonus  maxillâ  fuperiore  longiore  conicâ.  Art, 
Gen.  10.  fyn.  il. 

Gronov.  Muf.  1.  n \ 48.  ■ 

Oxyrhynchus.  OESN.  p.  771 . 6 (Francof.)  p . 63  3; 

WiLLUGH.  p.  187.  tab.  N.  n9.  1.  ftg.  3. 

Rai.  p.  62. 

Oxyrhinchus . Rondil. 

Aldrov.  L.  3.  c.  24.  p.  609. 

Jonston.  L.  3.  tit.  1.  c.  9.  /.  2 6.  f 13.'  * 

Oxyrïncus- Rondeletii.  Charlet.  p.  136. 

An  Spyrctna  fiuviatilis  ? Gesner.  ( Germ.  J 
f.  177.  a. 

A Anvers , Hautin  ; en  Flandre , Hautin  6c 
Outin. 

Ce  poiflon  eft  diftingué  de  tous  les  autres  du 
genre  des  Saimones,  par  la  forme  de  l’on  mufeau , 
ou  plutôt  de  fa  mâchoire  fupérieure , qui  dépafle 
celle  d’en  bas , 6c  fe  rétrécit  en  pointe  vers  fon 
extrémité , de  manière  qu’elle  repréfente  à-peu- 
près  la  moitié  d’un  cône  que  l’on  auroit  coupé 
depuis  le  fommet  iufqu’au  diamètre  de  la  baie  : 
de-là  lui  eft  venu  le  nom  d ’Oxyrinque , compofé 
de  deux  mots  grecs , dont  l’un  lignifie  aigu , 6c 
l’autre  bec  ou  mufeau. 

UOxyrinque  a le  crâne  tranfparent , les  yeux 
fans  aucune  membrane  particulière , les  iris  blancs 
& marqués,  fur  leur  partie  inférieure,  d’une  tache 
d’un  rouge  de  fang  : les  mâchoires  font  dépourvues 
de  dents  ; on  voit  feulement  de  légères  afpérités 
fur  la  langue. 

Le  corps  reflTemble  par  fa  forme  à celui  de  U 
Truite  -,  il  eft  feulement  un  peu  plus  comprimé^ 
N n 
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Le»  écailles  dont  il  eft  couvert  font  allez  grandes 
& d’une  couleur  blanchâtre , qui  prend  une  teinte 
obfcure  fur  le  dos.  Les  ligues  latérales  fout  courbes 
vers  leur  naiflàncc. 

La  première  nageoire  du  dos  a treize  rayons  ; la 
fécondé  eft  d'une  fubftance  charnue.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  diz-fept  rayons  ; celles 
du  ventre  douze  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a qua- 
torze. La  queue  eft  fourchue. 
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On  trouve  ce  poiftoo  dans  l’Océan  Atlantique. 
En  Hollande , on  le  vend  allez  communément 
parmi  d'autres  poiflons  du  genre  des  Oades , & 
peut-être  ce  mélangé  a-t-il  occafionné  1a  méprife 
dans  laquelle  eft  tombé  Rondelet , en  donnant  â 
YOxyrirujuc  trois  nageoires  fur  le  dos.  L'individu 
décrit  par  Willughby  avoit  environ  quinze  pouces 
de  longueur. 

O 1 É.  fiyq  Horf. 
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PaGEL.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  Erythrinus . LIN.  Syfl.  nat.  Pi/ces  thorae . 
Sparus  t n *.  10. 

Sparus  caudJ  fubintegrd  t corpore  rubro . Ibid. 

. Læfl.  It.  103. 

Sparus  totus  rubens  , iride  argent  e&.  A RTE  DI  , 
Cm.  36.  fyn . 59. 

O’  EfuhfixU  & Ef&f*yor.  À R 1 st.  Z.  4.  c.  u. 
X.  6.  c.  1 3.  Z.  8.  c.  13. 

Effàjiwf.  Athen.  X.  7,  c.  300. 

E’fi&fîiw.  Oppian.  Z.  7.  c.  300. 

Erytkinus.'  OviD.  Hal.  v.  104. 

Pun.  X.  9,  C.  16.  52.  X.  32.  C.  9.  10. 

Bellon. 

Erythrinus.  RONDELET.  X.  5.  c.  16. /.  144. 

Gesn.  p.  363. 

J ON5T.  X.  1.  /i/.  3.  c.  1.  a.  4. 

WlLLUGH.  />.  311.  tab.  U.  n9.  6.  « 

Rai.  p.  134. 

Erythrinus  Rubellio.  GESNER .f  25.  a.  E.  G. 

Erythrinus  five  Rubellio.  SalvIA ti.fol.  139. 

Aldrov.  X.  2.  c.  9.  p.  154. 

Charlet.  p.  140. 

Rubellio.  Salvian.  fol.  238.  b.  ad  iconem . 

Gaz.  X.  32.  c.  9. 

£«tS'of.  Oppian.  X.  1./.  108.  23. 

Fragolinus.  Jov.  e.  IJ.  p.  71. 

Pagrus  Jive  Phagrus.  Jov.  p.  71. 

A Venil’e,  Alboro  6 1 Arboro ; à Gènes,  Pagro  ; 
à Rome,  Frangolino  6t  Fragolino;  en  Efpagnc  Ôt 
à Narbonne , Pagel. 

Tout  le  corps  du  Pagel  eft  d’un  rouge  clair,  & 
c’efl  de  ce  cara&ère  que  les  différents  Auteurs  om 
emprunté  les  noms  qu'ils  ont  donnés  à ce  poiffon 
dans  leurs  diverfes  langues.  Les  Italiens  comparent 
la  couleur  dont  il  s’agit  à celle  des  fraifes , &.  de-là 
le  nom  de  Fragolino  que  le  même  poiffon  porte 
à Rome. 

Le  Pagel  diffère  de  la  Dorade  , fuivant  Wil- 
lughby  , i°.  par  fa  grandeur , qui  eft  beaucoup 
moins  confiderable  \ 2®.  par  l’uniformité  de  fa 
couleur  ; 3®.  par  la  forme  plus  alongée  de  fon 
mufeau  ; 4®.  par  l’échancrure  plus  prolonde  de  la 
nageoire  qui  termine  fa  queue.  Du  rafle , il  ref- 
ie mble  à la  Dorade  par  la  figure  dé  fon  corps , 
& par  la  fituation , la  forme  & les  rayons  de  fes 
nageoires  , dont  celles  de  la  poitrine  ont  leurs 
rayons  antérieurs  très-alongés.  Le  Pagel  a l'inté- 
rieur de  la  gueule  garni  de  plufieurs  tubercules 
dentelés , comme  dans  la  Dorade , mais  en  plus 
petit  nombre  ; l’ouverture  de  fa  gueule  eft  étroite, 
ies  yeux  font  très-grands , & ont  leurs  iris  argentés , 
avec  une  nuance  de  rouge. 

On  trouve  le  Pagel  dans  1a  Méditerranée  6c 
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dam  lei  mers  de  l’Amérique.  Paul  Jove  dit  que  (a 
chair  eft  auffi  faine  qu'agréable  au  goût,  fur-tout 
en  hiver. 

PAGRE,  (le  ) Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Pagrus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifctt  thoraeici. 
Sparus y n9.  il. 

Sparus  rubefeens , cuti  ad  radicem  pinnarum  dorfi 
Sr  ani  in  flnum  proiuüts.  Art.  tin.  35.  fyn.  64. 

O'  Arist.  X.  8.  c.  IJ. 

Ælian.  X.  9.  c.  y.p.  517.  X.  10.  c.  19. 

Athen.  X.  p.p.  317. 

Pagrus.  Plin.  X.  9.  c.  16.  X.  Jî.  c.  10. 

UlDOR. 

Actor. 

Cub.  X.  j.  e.  SS.  fol.  86.  a. 

Bellon. 

Rondel.  X.  5.  c.  ij.p.  141.' 

Gesner. p.  656. 

Aldrov.  X.  i.e.  8.  p.  151. 

Willugh.  p.  311.  tal>.  V.  *•,!./  j. 

Rai.  p.  131. 

Phagrus,  JONSTON.  X I.  lit.  4.  c.  1.  a.  4.  t.  17. 
f.  13. 

Phagrus  feu  Pagrus.  Gesn.  (Germ .)fol.  ij .b. 

Charlet . n.  139. 

A Gères t/iJagro ; en  Angleterre,  Sea-Bream. 

Ce  poifion  , fuivant  Willughby,  a beaucoup  de 
rcffcmblance  avec  le  Pagel , ioit  par  fa  forme , foit 
par  fa  couleur  ; mais  cet  Auteur  ajoute,  que  fi  l’on 
confidère  le  Pagre  avec  attention , on  trouvera 
qu'il  diffère  de  l’autre  poilTon  à beaucoup  d'égards  ; 
i°.  il  prend  plus  d'accroiffement , car  le  poids  du 
Pagel  n'excède  pas  une  livre , au  lieu  qu’il  y a des 
Pagres  qui  pèlent  jufqu'à  dix  livres  ; î°.  il  a le  corps 
plus  large  & plus  épais  ; j°.  le  deftus  de  fa  tête  ell 
plus  applati  & plus  enfoncé  entre  les  yeux,  que 
la  même  partie  dans  le  Pagel  ; 4°.  il  a de  chaque 
côté,  auprès  de  la  bafe  des  nageoires  de  1a  poi- 
trine , une  tache  d’une  couleur  de  rouille,  & une 
fécondé  à la  naiflaace  des  lignes  latérales  : ces 
taches  manquent  au  Pagel;  5 . il  n’a  pas  les  na- 
geoires de  la  poitrine  auffi  .longées  ; 6°.  la  peau 
du  Pagre,  forme  aux  extrémités  des  nageoires  du 
dos  & de  l'anus , une  efpèce  de  pli  ou  de  linuofité , 
enforte  qu'elle  recouvre  & cache  prefqu’entière- 
ment  les  derniers  rayons  de  ces  nageoires.  On  ne 
voit  rien  de  fcmblable  fur  le  corps  du  Pagel. 

La  chair  du  Pagre  , fuivant  Rondelet , eft  nour- 
riffante.  Le  nom  de  Phagre , dérivé  d’un  mot  Grec 
qui  ftgnihe  manger,  lui  vient  de  ce  que  l’on  a 
prétendu  qu’il  avoir  les  dents  fi  dures , qu’il  man- 
geoit  des  huitres  toutes  entières  : félon  Ifidore , 
ce  nom  n'exprime  en  général  que  fa  voracité.  Ce 
poiffon  répand , au  milieu  des  ténèbres , une  lu- 
N n ij 
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raière  pho fphori que  femblable  à celle  des  charbons 
ardents.  On  fçait  que  plufieurs  autres  poiffons  ont 
la  meme  propriété. 

PAILLOLÈ.  C’eft  un  filet  en  ofage  aux  Mar- 
tigues , & dont  les  mailles  font  étroites  6c  faites 
d’un  fil  délié. 

PAL.  Poyc^  Milandre. 

PALA.  loyc{  Lavaret. 

PALANGRE*  Voytr  Corde. 

PALANGR1LR.  Poye\  Cokdier. 

I ALET.  foyc*  Pâli  et. 

PALICOT.  Eipèce  de  petit  parc  tournant  que 
les  Pécheurs  conftruifent  aux  endroits  où  ils  ju- 
gent que^  les  pillons  abondent , par  les  traces 
qu’ils  biffent  lur  le  fable. 

PALIS.  On  appelle  ainfi  des  filets  que  Von  tend 
fur  des  piquets , comme  les  manecs. 

PALLLT.  C’eft  le  nom  que  porte  en  Gafcogne 
une  elpcce  de  filet,  quon  tend  , comme  les  rets 
traverfants,  en  l’enfouiffant  dans  le;  fable  , pour 
le  relever  , lorfque  la  mer  cft  haute  , ce  que  l’on 
exécute,  en  hâlant  lur  les  lignes  qu’on  aman e au 
haut  des  perches  plantées  auprès  du  filet. 

PALOT.  Ce  nom  a deux  fignifications  diffé- 
rentes ; tantôt  il  déligne  une  vieille  kcche  ou  un 
louchet  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  tirer  du 
table  les  vers  deftinés  à fervir  d’appât  ; tantôt  on 
Vemploie  pour  exprimer  les  piquets  fur  lefquels 
les  Pêcheurs  tendent  , au  bord  de  la  mer , des 
lignes  garnies  d’hameçons , ce  qui  s’appelle  tendre 
fur  pâlots. 

PALOURDE.  Espèce  de  vers  à coquille  que 
le*  Pêcheur*  emploient  pour  amorcer  le  uoifTon. 

PANIER,  f-'oye^  Cage. 

PANTANE.  Sorte  de  parc  ou  d’enceinte  de 
filet  que  l’on  établit  dan*  l’étang  de  Leucate  , près 
de  Narbonne. 

PANTENE.  On  nomme  ainfi  un  filet  du  genre 
des  verveux  , que  l’on  place  à l’extrémité  des 
bourdigues  .pour  retenir  les  Anguilles. 

PANTOUFLIER.  (le) 

Squalus  Ttburo.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantts. 
Squslus , n° . 6. 

Squalus  copitt  latifiîmo  corJalo.  Ibid. 

Tiburonis  Jptcits  ir.inor.  Marcgr.  Ht  P..  Brufil. 
lib.  4.  p.  18.  1 1 

Zygxna  , affinis  , capite  Iriangulo.  Willugh. 
P-  'jyub.B.  tj.fig.  4. 

tcjlracion  caput  corJa  figura  vcl  triangulari. 

Kizih.MiJf.  j.  ».  t3.  ». z.fig.  3.  4. 

Ce  poiilon  , fuivant  Willughby  , a le  corps  fem- 
blablc  à celui  du  Requin  , mais  il  en  diffère  par  la 
tête  qui  eft  d’une  figure  à-peu-près  triangulaire , 
»“  Çn  cœur  ; les  yeux  (ont  petits  & ûtués  fur  les 
côtés  de  la  tête  ; la  gueule  eft  en  forme  de  triangle , 
& fituée  beaucoup  au  deffous  de  la  pointe  du  mu- 
feau  ; les  dents  font  dilpofées  fur  ttois  rangs,  mais 
comme  elles  font  petites  8c  que  l'ouverture  de  la 
.gueule  cft  étroite  , ce  poiffon  n’eif  point  à craindre. 
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Sa  chair  a une  faveur  plus  agréable  que  celle  dit 
Marteau. 

C’eft  avec  ce  dernier  poiffon , plutôt  qu’avec  le 
Requin  , que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  com- 
paré le  Paniouflier  ; 6c  , en  effet,  ces  deux  poiffons 
ont  beaucoup  de  rapports  enir’cux  pour  la  forme. 
La  lituatipn  de  leurs  nageoires  eft  la  meme  , ainfi 
que  le  remarque  M.  Rroufionet,  (Mém.dcl’Acad. 
ues  Sc.  an.  1780 , p.  662.)  mais,  ajoute  cet  Auteur, 
ils  diffèrent  par  plufieurs  carrières  effentiels  ; le 
diamètre  longitudinal  de  la  tête  du  PantoujTur  eft 
prelqu  égal  au  tranfverfal  ; dans  le  Marteau,  au 
contraire, le  diamètre  tranfverfal  furpaffc  de  beau- 
coup le  longitudinal  : fi  on  tire  une  ligne  du  milieu 
de  l’ouverture  de  la  gueule  au  bout  du  mufeau , 
elle  fie  trouvera  plus  courte  , dans  le  premier 
poiffon , qu’une  autre  ligne  tirée  du  même  point 
jufqu’aux  yeux  ; la  même  opération  faite  fur  le 
Marteau  donnera  un  réfultat  contraire. 

M.  Brouffonet  ajoute  que  le  Pantouflier  paroît 
habiter  feulement  les  mers  de  l’Améiique  méri- 
dionale , & qu’il  n’a  jamais  entendu  dire  qu'on 
l’ait  péché  dans  les  mers  des  grandes  Indes.  Ceux 
•qu’il  a obfervés  dans  la  collection  de  M.  le  Che- 
valier Banks  , avaient  été  pris  fur  la  côte  du 
Brefil. 

Suivant  la  remarque  du  même  Najuralifte  t 
Gronovius  a coniondu  ce  poiffon  avec  le  Marteau , 
fit  il  paroit  que  Willughby  , d’après  Marcgrave  , 
en  a parlé  deux  ibis  fous  les  titres  de  Cucuri  6c  de 
Tiburonis  fpecies  mmor . Voie»  la  delcription  que 
cet  Auteur  a donnée  du  Cucuri  ; on  y reconnoit 
affez  bien  les  traits  qui  cara&érifent  le  Pantou- 
fîcr , à quelques  différences  près,  comme  celle 
qui  fe  tire  du  nombre  des  dents  qui  , félon  Wil- 
lughby , iont  firuées  lur  trois  rangées , dans  le 
Pantouflier  , .tandis  qu’il  n’en  a digne  qu’une  feule 
rangée  pour  le  Cucuri. 

• Ce  poiffon , dit  le  même  Auteur , a environ  deux 
pieds  6c  demi  de  longueur  ; fa  tête  reffemble  , par 
le  contour  de  fa  partie  antérieure , 2 un  arc  lor- 
baiffé  ; fa  gueule  eft  fituée  fort  bas  ; il  n'a  qu’une 
feule  rangée  de  dents  très-petites  6c  incapables  de 
faire  aucune  morfure  dangereufe  ; fes  yeux  font  de 
la  grandeur  d'un  gros  pois  : leur  couleur  eft  noire. 
Il  a fept  nageoires , dont  les  deux  premières  font 
h tuées  derrière  les  ouvertures  des  ouïes  ; leur 
torme  eft  triangulaire.  Vers  le  milieu  du  ventre  il  y 
a deux  petites  nageoires,  6c  fur  la  dernière  moitié 
de  la  lurtacf  inférieure  du  corps  une  autre  également 
petite  6c  triangulaire  ; les  deux  dernières  font  fur 
la  partie  fupérieure.  L’une  , qui  éft  grande  Si  aufli 
de  torme  triangulaire  , eft  fituée  verticalement  fur 
le  milieu  du  dos  ; la  fécondé , qui  eft  de  même 
figure  , mais  beaucoup  plus  petite  , cft  dans  le 
voifinage  de  la  queue.  Cette  queue  fe  divife  en 
deux  parties  inégales , dont  celle  de  deffus  eft  la 
plus  longue. 

Le  deffous  du  corps  cft  blanc.  Le  dos , la  queue 
6c  les  côtés  font  d'une  couleur  cendrée , relevée 
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J>îir  un  éclat  argenté.  Les  nageoires  ont  la  couleur 
des  parties  auxquelles  elles  font  adhérentes. 

Willughby  ajoute  qu'on  trouve  ce  poiflon  en 
Amérique , fit  que  fa  chair  eft  sèche  , fans  épines, 
& d’un  goût  allez  agréable. 

P AON.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Lalrus  P avo.  LlN.  Syjl.  nat.  Pi  fret  thoracici. 
Labrus , zi®.  8. 

Labrus  \ùndè , caruleo , fanguineo  canoque  var 
ri$s  , eau  J à bijidJ,  Ibid. 

Labrus  Paya.  HasselQ.  Iter.  34 4.  fl.  77. 

Labrus  pulchrc  var  tus , pinnis  pekoralibus  rctun- 
riaiis.  Art.  Gen.  34.  fyn.  33. 

Pave.  SaLvian.  /,  233.  a.  ad  Jcon.  fi»  94. 
fi*  234. 

Aldrov.  L.  1.  e.  4.  p.  29. 

Jonston,  L . 1.  lit.  2.  c . 1.  a.  3.  fl.  12. 
Charlet./t.  132. 

JsiDO  A. 

Turdus  fecundus  , colora  ex  vïridi  ctcruleo. 

Cesn  . p.  1016. 

Turdus  ( /implicite  r diflus  fecundum  Aldrov.  ) 
Bellon,  Lat. 

Turdus  per  belle  piftus  , P avo  Salviani . 
lFlLLUGH.  p.  322. 

Rai.  />.  137. 

A Rome,  Papagallo. 

La  beauté  & la  variété  des  couleurs  de  ce 
poiflon  l’ont  fait  comparer  au  Paon , dont  on  lui 
a donné  le  nom.  Voici,  fçlon  Willughby,  l’énu- 
mération fit  l’ordre  de  ces  couleurs , autant  qu’on 
peut  en  donner  une  idée  par  une  fimple  deicrip- 
tion.  Le  Paon  a prefquc  toute  la  mâchoire  inté- 
rieure colorée  d’un  beau  bleu  -,  on  voit , fur-tout 
autour  de  la  tête  & fur  les  opercules  des  ouies,  un 
grand  nombre  de  traits  de  la  même  couleur.  Le 
dos  eft  brun , fit  fur  ce  fonds  s'étendent  longitu- 
dinalement quatre  ou  cinq  lignes  bleues.  La  cou- 
leur du  ventre  eft  mélangée  de  jaune  fafrané  & 
de  rougeâtre.  Les  iris  ont  des  reflets  de  trois  cou- 
leurs , qui  font  le  minium , le  brun  , & le  jaune 
doré.  La  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos , 
jufqu'au  dixième  ou  douzième  rayon , eft  d'un  bleu- 
indigo,  à l’exception  du  bord  qui  eft  jaune.  Le 
refte  de  la  meme  nageoire  eft  rouge  vers  la  bafe  ; 
jaune  vers  le  fommet , fie  marqué  de  taches  bleues 
fur  l’efpace  intermédiaire.  A chaque  rayon  épi- 
neux de  cette  nageoire  eft  joint  un  autre  rayon 
d’une  confiftance  molle,  qui  s’élève  davantage: 
tous  ces  rayons  flexibles , placés  alternativement, 
entre  les  épineux  , ne  fe  dreflent  point , mais 
reflent  prefque  parallèles  au  dos  , lorfque  le 
poiflon  déploie  fa  nageoire.  Ils  font  tous  de  cou- 
leur bleue.  . • 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à-peu-près  de 
la  couleur  du  dos , avec  de  légères  teintes  de 
jaune  fie  de  rouge  : elles  font  courtes , relativement 
au  volume  du  poiflon  , & lorfqu'il  les  développe  , 
leur  extrémité  eft  circulaire.  Les  nageoires  du 
centre  font  d'une  couleur  d'incarnat  - les  extré- 
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mitis  de  leurs  rayons  antérieurs  font  bleues,  & |a 
partie  moyenne  de  ceux  de  derrière  eft  d’un  jaune 
éclatant.  ' 

Le  haut  de  la  nageoire  de  l’anus  eft  d’un  bleu 
clair  ; les  autres  parues  ont  leur  couleur  mélangée 
de  rouge  & de  jaune  de  Caftan.  La  queue  eft  toute 
entière  d’une  couleur  bleue. 

On  retrouve  dans  la  defeription  précédente  les 
différentes  couleurs  de  l’iris  , à l’exception  du 
vert  ; mais  fuivant  Artedi  & Linnæus , cette  cou- 
leur Ce  trouve  parmi  celles  du  poifton  dont  il 
s'agit.  En  effet,  comme  le  jaune  eft  voifin  du 
bleu  fur  certaines  parties  de  ce  poifton  , telles  que 
la  nageoire  du  dos  , on  conçoit  que  ces  couleurs , 
en  fe  confondant , doivent  produire  du  vert. 

. On  trouve  ce  poifton  dans  la  Méditerranée. 

Paon,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  faxa/ilu.  Lin.  Syft.  nat.  Pifcu  tboracici. 
Sparus , n“.  7. 

S pur  us  ocello  Jubcaudali  , corporc  caniicuntc. 

Ibid. 

Sciana  occUo  ad  bafm  pmn.t  couda.  Mu[.  Ad. 
Fr.  t.  p.  65. 

Sparus  rojtro  plagiaplateo  , rufefeens  , macula 
nigrâ , iridc  albd,  ad  caudam  fubrolundum.  Gron. 
Muj.  1.  n°.  185.  tab.  6 ,fig.  3. 

Le  rom  de  Paon , que  nous  avons  adopté  pour 
ce  poifton,  ne  déligne  point,  comme  pour  celui 
de  l’article  précédent  , un  afl'emblage  de  belles 
couleurs  ; le  rapport  qu'il  exprime  conftfte  en  ce 
que  le  poifton  dont  il  s’agit , a vers  la  nairtance  de 
la  queue  une  belle  tache  noire  , entourée  d'un 
rebord  blanc  , ce  qui  lui  donne  de  la  rcffemblance 
avec  un  œil , 8c  en  même  temps  avec  la  manière 
dont  les  couleurs  font  diliribuées  furie  plumage  du 
Paon,  où  elles  forme  t des  zones  concentriques. 
Le  même  poifton  a aufli  une  grande  tache  noire  , * 
de  chaque  côté,  auprès  des  opercules  des  ouies, 

& une  multitude  de  petites  taches , les  unes  de 
la  même  couleur,  & les  autres  blanches,  diffe- 
minces  fur  les  nageoires.  Le  corps  eft  rouffâtre , 
avec  une  teinte  plus  foncée  fur  le  dos  8c  plus  pâle 
fur  le  ventre. 

Le  Paon , félon  Gronovins , a la  tête  â-peu-prè» 
aufti  large  que  le  corps,  & l'ouverture  de  la  gueule 
d'une  largeur  égale  à celle  de  la  tête.  La  mâchoire 
inférieure  dèpafte  un  peu  celle  de  deffus  ; l’une  & 
l’autre  font  garnicsd'unetnuliitude  de  petites  dents 
très-ferrées  entr’elles. 

Les  yeux  font  grands , arrondis  3c  fitués  au  mi- 
lieu des  côtés  de  la  tête.  Us  ont  une  membrane 
lâche  qui  les  recouvre.  Entre  ces  organes  6c  la 
gueule , font  placées  les  narines  , qui  n ont  de  pat* 

6t  d’autre  qu’une  feule  ouverture  tiès-étroitc. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  côté* 

& aftez  é|  jais.  Le  dos  s’élève  en  voûte  derrière  la 
tête  ; les  côtés  font  étroits  convexes  ; le  ventre 
& la  poitrine  font  pareillement  arrondis.  Les  lignes 
latérales  font  d’abord  courbes  parallèlcjnent  au 
dos  , jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  la  nageoirx 
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«le  cette  même  partie  ; enüiitc  elles  s’étendent 
lur  une  meme  diredion  vers  la  queue. 

Les  écailles  font  petites , âpres  au  toucher  ôc 
fituées  en  recouvrement.  Elles  garniftent  tout  le 
corps  , meme  les  opercules , ainfi  que  la  tête  , 
excepté  l’cfpace  compris  entre  les  yeux  Ôc  la  mâ- 
choire Supérieure  , où  l’on  n’en  voit  aucune , 
non  plus  que  fur  la  partie  inférieure  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  prelque 
toute  la. longueur , eft  a fiez  élevée.  Elle  a trente- 
un  rayons , dont  les  dix-fept  premiers  font  épineux , 
ôc  les  fuivants  mous  6c  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  longitu- 
dinalement derrière  les  opercules  des  ouies.  Elles 
font  un  peu  arrondies,  6c  ont  chacune  dix-fept 
rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très- rapprochées 
l'une  de  l’autre  , Ôc  ont  chacune  fix  rayons  légè- 
rement rameux , excepté  le  premier  qui  eft  fimple  , 
épais  & épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  a onze  rayons  (impies, 
dont  les  trois  premiers  font  épineux.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  , ôc  garnie  de 
dix-fept  rayons  divifés  au-delà  de  leur  moitié. 
On  trouve  ce  poifton  près  de  la  côte  de  Surinam. 
PAOURON.  Voyc{  Milandre. 

PAPILLON.  On  donne  ce  nom,  dans  quelques 
pays , à 1a  Raie  bouclée.  ( Voyez  Bouclée.  ) 

PAPOU,  (le)  Efpèce  de  Teuthie. 

Teuthis  Hcpaïus.  Lin.  Syfi.  rut.  Pi  fies  abdomin. 
Theuthis , n9.  I. 

Teuthis  (pin  à utrinque  caudali  recumbente  mobïli. 
Ibid. 

Teuthis  fufco  earuleo  nitens  , aculeo  fimplici  utrin- 
que ad  caudam.  Brown.  Jam.  455. 

Hepatus  mucrone  refiexo  utrinque  prope  caudam. 
Gron.  Zooph.  353. 

Ch&todon  caerulefiens , dorfo  nigro , cauda  x quali 
ex  albo  ni groque  varia.  SjB.  Mufi  3 ,p.  104.  /.  33. 

f b 

Tur dus  Rhomboïdes.  CaTESB.  Car.  1.  ».  10.  /.  I. 

f : >• 

lkan  Moroeke  , Maroeke  vifeh . Valent.  Ind. 
vet.  & nov.  vol.  3.  p.  371.  n.  77.  fig.  77. 

lkan Toctombo  Betandoc di  Moeloet-nia . Valent. 
Ibid.  p.  4 66.  n.  jSj.fig.  383. 

lkan  Biroe  Lagnit  Mata-nia.  VALENT.  Ibid,  p . 
473.  n.  404.  fig.  404. 

Seferinus.  Ronde L.  Pifc.  Marin.  Lib.  9.  cap. 
20  ? 

Gesner.  Pifc.  Icon.  p.  6 1 ? 

Rhomboïdes  oh  f cure  * caruleus  ; pin  ni  s c au  d J que 
lunata  intense  caruleis  cyaneis  ; ore  f ngul.tr i parvo 
tdentulo  ; ad  ortum  cauda.  habet  utrinque  aculeum 
mobilem.  Klein.  Pifc.  Mïff.  4.^36.  n . 1. 

Leervifch.JK.V'ïSCW.  Theatr.  anim.  tab.  3. fig.  3. 

La  tête  de  ce  poifton  eft  petite  ôc  courte , très- 
comprimée  par  les  côtés  ; un  peu  plane  en-deftus  , 
vers  la  naiftance  du  dos , ôc  formant  enfuitc  une 
pente  roide  vers  le  mufeau  , où  elle  fe  rétrécit  & 
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fe  termine  en  pointe.  Sa  parti*  inférienre  a la 
même  obliquité  en  fens  contraire  que  la  partie 
de  deftus , 6c  toute  la  Surface  elt  lifte  6c  dépourvue 
d’ccailles. 

Les  yeux  font  très  ouverts  , un  peu  applatis , 
Ôc  litues  vers  l’extrémité  fupérieure  des  côtés  de 
la  tète.  Las  narines  font  voiftnes  des  yeux.  La 
gueule  eft  étroite  , obtufe , Saillante  ôc  arrondie. 
Catesby  dit  quelle  eft  denuée  de  dents  ; mais , 
fuivant  Linnxus  ÔC  Gronovius  , ce  poifton  a des 
dents , égales  entr'elles  6c  difpofées  fur  une  feule 
rangée. 

Les  opercules  des  ouies  font  liftes,  d'une  figure 
arrondie , très  - courts  6c  fans  écailles  ; ils  re- 
couvrent entièrement  la  membrane  qui  les  accom- 
pagne , & dont  les  rayons  font  ft  déliés  qu’ils 
échappent^  la  vue. 

Le  dos  forme  une  courbure  très  - fenftble  , & 
fon  Commet  eft  aminci  en  carène.  Les  côtés  du 
corps  font  plans  dans  le  fens  de  la  longueur  , ar- 
rondis dans  celui  de  la  hauteur  , 6c  très  - étendus 
en  furface.  La  poitrine  eft  courbe  6c  applatie  en 
deftous  ; le  ventre  eft  pareillement  courbe , 6c 
aminci  en  forme  de  carène. 

La  ligne  qui  di  vite  les  côtés  eft  lifte , très-mar- 
quée 6c  fans  aucune  interruption.  Elle  forme  un 
arc  parallèle  au  dos  dont  elle  eft  très-rapprochée , 
Ôc  s’étend  depuis  les  opercules  jufciues  lur  la  na- 
geoire de  la  queue , où  elle  eft  encore  fenftble.  Du 
milieu  des  côtés , vers  la  bafe  de  la  aueue , il  fort 
de  part  ÔC  d’autre  un  fort  aiguillon  , affilé  en  forme 
d’alène , mobile  au  gré  du  poifton , qui  tantôt  le 
drefte  Ôc  tantôt  le  replie , 6c  le  fait  entrer  dans  un 
fillon  où  il  eft  tellement  caché  , qu’il  faut  y re- 
garder de  près  pour  l’appercevoir. 

Les  écailles  qui  couvrent  le  corps  font  liftes  & 
très-fines  ; celles  qui  garniftent  les  côtés  font  dif- 
pofées en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a trente-quatre  rayons,  dont 
les  neufs  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune'1  feize , celles  du  ventre 
cinq , dont  le  premier  eft  plus  court  que  les  autres , 
6c  de  plus  roide  6c  épineux.  Les  trois  premiers  de 
la  nageoire  de  l’anus , qui  en  a en  tout  vingt  - fut , 
font  pareillement  roides  6c  épineux.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  échancrée  en  forme  de  croiftant. 

On  trouve  dans  Seba  une  très-bonoe  figure  de 
ce  poifton.  Mais  celle  qu’en  a donnée  Catesby  eft 
inexaâe  ; outre  qu’elle  repréfente  les  nageoires  de 
la  poitrine  trop  rapprochées  du  ventre , les  na- 
geoires du  ventre  (ont  oinilés , ainfi  que  la  ligne 
qui  divife  les  côtés. 

Ce  goifton  pafte  pour  un  très-bon  mets , à la 
Caroline  6c  dans  Tille  d’Amboine  , autour  des- 
quelles on  le  pêche.  Selon  Catesby , les  aiguillons 
dont  il  eft  armé  de  chaque  côté  de  la  queue  , 
6c  ceux  de  fes  nageoires  Semblent  effrayer  les 
poiffons  voraces,  ôc  les  empêcher  de  Tattacruer. 
« J’ai  cependant  vu  , ajoute  cet  Auteur  , un  Bar- 
il racuda  ( c’eft  un  poifton  Semblable  au  Brochet) 
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n en  pourfuivre  un  de  cette  efpèçe  , & le  mordre 
» par  derrière , en  forte  qu’il  lui  coupa  environ  le 
» tiers  du  corps;  après  avoir  avalé  ce  morceau, 

» il  coupa  la  moitié  du  refte , & dévora  tout  le 
n poifton  en  trois  bouchées.  J’ai  fou  vent  eu , dit- 
y * il  encore , le  plaifir  de  voir  de  ces  fortes  de 
s»  combats  dans  les  bas-fonds  des  ifles  de  Bahama , 
n où  l’eau  eft  fi  limpide , que  quand  elle  n’éprouve 
9»  aucune  agitation , on  peut  diftinguer  le  moindre 
si  coquillage  à plufieurs  braftes  de  profondeur,  n 

PARADIERE.  Efpèce  de  filet  xfont  on  forme 
une  enceinte  , en  le  tendant  fur  des  pieux.  Les 
coins  de  cette  enceinte  font  contournés  de  ma- 
nière a imiter  les  r'butcs  d'un  labyrinthe  ;on  ajufie , 
au  fond  de  l’enceinte  , des  guideaux  que  l’on 
nomme  couves  ou  louves . Ce  filet  fert  à prendre 
des  Muges,  des  Plies,  & fur-tout  des  Anguilles. 

PARAMITTE.  Tnrme  ufité  parmi  les  Génois , 
& qui  fignifie  une  palangre  ou  une  corde.  Voyc^ 
Corde. 

PARC.  C’eft  une  enceinte  que  l’on  établit  dans 
l’eau,  pour  y prendre  le  poifton  qui  fuit* le  retour 
de  la  marée , en  fe  portant  vers  la  pleine  mer. 
Koyrç  l'article  Pêche  dans  l'tntroduâion» 

Parc  a crochet.  Cette  efpèce  de  Parc  eft 
terminée  en  volute  du  côté  de  la  mer  ; le  refte  du 
Parc  s’étend  en  ligne  droite  vers  le  rivage. 

P a r c a l’A  n g l o i s e.  Voye^  Parc  a 

CROCHET. 

Parc  a tournées.  Ce  Parc  diffère  de  ceux 
à crochet , en  ce  que  fes  deux  extrémités  font 
contournées  en  volute  vers  ta  cote.  • 

Parc  couvert.  Voycx  Carosse. 

Parc  fermé.  C’eft  un  Parc  environné  de  filets 
de  tous  les  côtés , à l’exception  d'une  entrée  allez 
étroite  qu'on  y laide  pour  donner  accès  au  poitTon. 

Parc  naturel.  On  appelle  ainfi  celui  qui  fe 
trouve  prefque  formé  par  la  difpofition  des  lieux  , 
comme  dans  ceux  où  il  refte  une  certaine  quantité 
«d’eau  entre  des  rochers  : on  n’a  befoin  que  d’y 
ajouter  des  guideaux , des  verveux  ou  des  naftes , 
pour  biffer  écouter  une  partie  de  l’eau  , & retenir 
le  poifton  qui  voudroit  erf  fuivre  le  cours. 

Parc  ouvert.  Cette  efpèce  de  Parc  n’eft 
fermée  que  du  côté  de  la  mer.  On  la  laifle  libre 
du  côté  du  rivage. 

PAREAU , PAREAUX , PARRES.  C’oft  une 
forte  de  grande  barque  des  Indes , qui  a le  devant 
& le  derrière  laits  de  la  même  façon.  On  met 
indifféremment  le  gouvernail  dans  l’un  ôc.  dans 
l’autre  , quand  il  faut  changer  de  bord. 

Les  Par  res  font  des  v aideaux  dont  on  fe  fert 
vers  Ceylan , qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
Cagues  de  Hollande.  Ce  *font  des  bâtiments  de 
charge  qui  ne  perdent  point  de  vue  les  côtes  ; on 
s’en  fert  principalement  dans  la  Tutocofie,  aux 
côtes  de  Malabar  , où  les  habitants , qui  vivent  de 
?induftrie  qu’ils  ont  à pêcher  les  perles , s’appellent 
Parnaes , à caufe  qu'ils  vont  à cette  pêche  avec 
cette  forte  de  batiments.  Les  corfaires  de  Malabar 
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fe  fervent  aufii  d’un  bâtiment  à rames,  qu’ils  nom- 
ment Parc  ou  Pareau  ; c’eft  peut-êtte  bien  le  même. 
Diél.  des  Sciences  y Arts  6*  Métiers . 

PAREAUX.  Ce  mot  fignifie , en  terme  de 
pêcheurs  , de  gros  cailloux  ronds , pelants  & percés 
par  le  milieu , qu’ils  attachent  le  long  de  la  coulure 
d’en-bas  du  filet  qu'ils  appellent  une  leine , afin  de 
la  parer  quand  ils  l’ont  jettée  à l’eau,  c’eft- à-dire 
our  en  arrêter  le  bai*  au  fond  , tandis  que  le 
aut  flotte , à caufe*  des  lièges  qui  le  foutiennent. 
i Difl.  de  Trévoux. 

PAROT.  ( le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Paroticus.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  tkoracicu 
Labrus  ,n°.  1 6. 

Labrus  caudJ  integra , l'tneâ  hier  ali  curvâ , pinnis 
tufs  , opcrculis  cyaneis . Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  76.  * 

Les  principaux  caractères  diftindifs  de  ce  poiftoi» 
confiftent , lèlon  Linnæus  , dans  la  forme  de  U 
nageoire  qui  termine  fa  queue  , &.  qui  eft  fans 
échancrure  ; dans  la  figure  courbe  de  fes  lignes 
latérales;  dans  la  couleur  roufte  de  fes  nageoires 
enfin  dans  celle  des  opercules  des  ouies , qui  font 
d'un  bleu  cclefte.  Seroit  - ce  la  beauté  de  cette 
dernière  couleur , qui  auroit  fait  donner  à ce  poifton 
le  furoom  de  Paroticus , qui  fignifie  en  Grec  un 
ornement  pour  les  oreilles  ? 

La  nageoire  du  dos  a vingt-un  rayons  , dont  les 
neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  Ia 
poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celles  du  ventre 
fix  ; U nageoire  de  l’anus  & celle  de  la  queue  en 
ont  chacune  quatorze. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  de  l’Inde. 

PARU,  (le)  Efpèce  de  Stromate. 

Stromateus  Paru.  Lin.  SyJL  nas.  Pifces  apodes* 
Stomateus , n0.  a. 

Stromateus  unicolor.  Ibid. 

Paru  BraJiHenJl congentr . Slo  AN.  Jam.  l.p.  28 1* 

/.  250 ./  4- 

Rai.  Pifc.  51. 

Ce  poiflon  compofc  feuî , avec  la  Fiatolc , le 
genre  de  Scromates.  Le  principal  caraâère  indiqué 
par  Linnæus  pour  diftinguer  ces  deux  efpcccs  r 
confifte  en  ce  que  la  Fiatole  a le  corps  diverfifié 
par  des  couleurs  qui  s’étendent  en  forme  de  bandes 
peu  marquées,  mais  qui  produifent,  fuivant  cet 
Auteur  , un  effet  agréable , au  lieu  que  le  Paru  eft 
par-tout  du  même  ton  de  couleur , ainfi  que  l’ex- 
prime l’épithète  Unicolor. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. 

PASSAN.  ( le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  albijrons.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  apodes * 
Gymnotus.  n° . 3. 

Gymnotus  dorfo  anteriore  niveo.  Ibid. 

Pallas.  Spicileg.  fafcic.  •j.p . 3 ytab.C.fig.  1. 

Linnæus  eft  le  premier  qui  ait  parle  de  ce  poifton. 
Maisladefcription  qu’il  en  a donnée  eft  défeéhieufe 
à p'ufieurs  égards , fur-tout  en  ce  qu’elle  ne  fait 
aucune  mention  d’une  fingularité  que  M.  Pallas  a 
obfervée  depuis  dans  le  Paffan.  Ce  Naturaltfte , ea 
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examinant  un  individu  de  cetie  etpèce  à travers 
une  phioio,  où  il  ctoit  renfermé  dan*  le  Cabinet  de 
l'Académie  de  Pétersbourg  , s'appctçut  que  le 
pojilon  avoit  un  long  filament  qui  pendoit  de  la 
partie  pofterieure  xlu  dos  , caraélère  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  autre  efpèce  de  Gymnote  ; 
mais  ce  qui  furprit  le  plus  Ni.  Pallas  , ce  lut  de 
voir  fur  la  meme  partie  une  efpèce  de  canal  lon- 
gitudinal , dont  les  dimenfion*  paroitîoient  le  rap- 
porter li  exactement  à celles  du  filament,  que  ce 
rsaturaiifte  fut  tenté  de  croire,  au  premier afpeét, 
que  quelqu’un  s* ctoit  amufé  à entailler  avec  un 
couteau  le  dos  de  l’anima! , & en  avoit  détaché 
adroitement  une  lanière  qu’il  avoit  laiiTée  attachée 
au  dos  ; mais  après  avoir  retiré  l’individu  de  fit 
phiole  , 6c  l’avoir  conftdéré  attentivement  , il  re- 
connut que  ce  qu’il  avoit  pris  d’abord  pour  une 
fraude  de  l’art,  étoit  un  jeu  de  la  nature. 

La  longueur  de  ce  poiflon  , fuivant  le  même 
Auteur , eft  d’environ  quinze  pouces.  Il  a la  tête 
plus épailTe  que  le  corps,  d’une  forme  à-peu-près 
conique  , denuée  d’ecailles , d’une  fubftance  char- 
nue &.  percée  d'une  multitude  de  petites  ouver- 
tures femblables  à dus  pores.  La  pointe  du  mu- 
feau  eft  d’une  confiftance  très-molle. 

La  gueule  eft  d une  forme  fingulière.  La  lèvre 
fupéricure  , qui  eft  très  épailTe,  fe  prolonge  de 
paît  &.  d’auue,  à l’extrémité  du  mu  l'eau  , Ci  re- 
couvre la  lèvre  intérieure  ; elle  eft  de  plus  marquée 
intérieurement  de  plufieurs  rides  longitudinales. 
La  lèvre  inférieure  a aufli  de  chaque  côté  un 
prolongement  en  forme  de  crête , cachée  en  partie 
par  la  Hvre  d’en-hiut  , comme  nous  l’avons  dit  : 
Ion  extrémité  eft  molle  & épailTe  ; elle  eft  fillon- 
née  , ainfi  que  1a  lèvre  fupétieure  , par  des  rides 
qui  partent  du  gofier , 6 c qui  s’étendent  à l’exté* 
rieur  fur  tout  le  contour  de  la  gueule.  On  voit 
devant  le  palais  une  protubérance  hérilTée  de  très- 
petites  dents  ; les  bords  de  la  mâchoire  inferieure 
lont  o lieux  , ôt  pareillement  garnis  de  denricules 
fur  le  dedans  de  leur  partie  antérieure. 

Les  narines  font  femblables  à deux  petites  fentes 
bordées  de  membranes  ; les  yeux  font  petits  & 
recouverts  par  la  peau  de  la  tête.  On  apperçoit 
su-delTus  de  ces  organes  deux  petites  ouvertures, 
&.  plufieurs  autres  lur  l’occiput , les  opercules,  6t 
la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure. 

Les  nageoires  de  U poitrine  fontnoires,  5i  gar- 
nies chacune  de  feize  rayons,  dont- le  premier  eft 
double  à l’endroit  de  fon  infertion. 

La  nageoire  de  l’anus  commence  auprès  de  la 
tête , Sc  a cent  qtiarante-fept  rayons,  dont  les  pre- 
miers & les  derniers  font  fimples  6c  très-petits  , 6c 
les  intermédiaires  rameux.  — 

A l’oppofé  de  cette  nageoire,  on  voit’furle  dos  ! 
le  filament  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 6t 
qui  eft  d’une  couleur  brune  , d’une  fubftance  très- 
molle  , convexe  en-defTus,  un  peu  excave  en-def- 
fous , marqué  fur  le  même  côté  d'une  efpèce  de 
frture  blanche. 
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La  queue  eft  terminée  par  une  nageoire  , ce  qui 
eft  encore  particulier  à Teipèce  dont  il  s’agit.  Cette 
nageoire  eft  petite , d’une  figilre  ovale  Sc  garnie 
au  moins  de  vingt  rayons  rameux. 

Le  défions  du  corps  eft  aminci  en  forme  de 
tranchant.  Les  lignes  latérales  ne  font  formées  à 
leur  naiflance  que  par  deux  rangées  de  pore»  très» 
fenfibles  , qui  descendent  depuis  l’endroit  de  la 
nuque  julque  vers  l’angle  fupétieur  des  ouïes;  leurs 
parties  ultérieures  font  coinpofées  d’écaiHes  affex 
grandes , relevées  en  faillie  par  leur  milieu  , & 
percées  d’un  porc  à leur  Commet;  el’es  s'étendent 
parallèlement  au  dos  jufqu’à  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  arrondies  ; 
les  plus  petites  font  fur  le  dos  ; les  plus  grandes 
font  fituées  au-deiïous’  des  lignes  latérales;  celles 
du  ventre  font  dilpotées  en  recouvrement. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  noir  foncé.  La 
tête  eft  blanchâtre  fur  toute  fa  partie  denuêb  d’é- 
carlles  : de  plus  , on  voit  une  bande  d’un  blanc  de 
lait , qui  piend  fou  origine  à l’extrémité  de  la  mâ- 
choire inférieure  , & delà  s’étend  longitudinale- 
ment lur  la  tête  , s'amincit  à l’endroit  de  la  nuque, 
bc  ne  forme  plus  qu’un  trait  délié  qui  fe  prolonge 
jufque  vtrs  le  milieu  de  la  longueur  du  corps  oü 
i!  difparoit.  La  queue  eft  blanche  vers  l’extrémité 
du  filament  dont  on  a parlé , ôc  ce  filament  eft  de 
la  même  couleur  fur  l'eipace  corrcfpondant  qui 
eft  d'environ  un  demi-pouce.  Au-delà  de  cet  ef- 
pace  , la  queue  eft  brune  ; la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  blanche  , & marquée  vers  fa  bafe  d’une 
rateJvune  tranfverfale. 

On  trouve  ce  poilTon  près  de  la  côte  de  Su- 
rinam. 

PASTENAGUE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Papinaea.  L I N.  Ampkib.  nar.ies.  Raja, 

/*#.  7-. 

Raja  corpore  plabrot  aculeo  Ion  go  anterius  fer - 
rato , caudâ  6»  dorfo  spierigio.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  5 t. 

Rjja  cor  pore  glabro  , aculeo  longo  anterius  ferratê 
in  caudâ  aoterigiâ.  Art.  Gen.  72.  fyn.  100. 

O'  r çvyvr.  Arist.  Z.  a.  c.  5.  Z.  5.  c.  3.  5.  Z.  6. 

ÎO.  11.  Z.  8.  c . 13.  Z.  9.  c.  37.  part,  animal.  4. 
c.  1.2. 

Tçvyw.  Ælian.  Z.  1.  c.  37.  <6.  Z.  2.  c.  36,  to. 

Z.  8.  c.  16.  L.  7.  c.  8. 

Athen.  Z.  7.  p.  300.  & cire  a finem . 

Oppian.  Z.  1 . p.  5.  Z.  2.  p.  46.47.48. 

Papinaea , Rondel.  Z.  12.  c.  1.  p.  331. 

Salvian.  fol.  144.  143. 

P ajhnaca  marina.  Gesn.  p.  679.  & (Gêna.  ) 
p.  63.  a. 

^ Jonston.  Z.  1.  f.  i»  c.  3.  a.  3.  pund.  a.  /. 

Papinaea  marina  noflra.  AldROV.  Z.  3.  c.  46. 

P . 4*6. 

Papinaea  marina  oxyrinchos.  ScHONEV./».  58. 

Papinaea  marina  prima  Rondel . Willugh. 

r • 67-  • 

Papuutf 


jitized  by  Google  1 


PAS 

PaJIinacd  marina  lavis.  Bellok. 

Rai  .p.  24. 

Pajlinaca  6*  Turtur  b Tjigon  3 ho  du  B rue  eus 
difta. 

P.  Jov.  c . io.  p.  10 1. 

$•  PaJa  altavela  eorpore  glaire  , aculeis  d coi  us 
pojlicc  Jerratis  in  dorfo  apterygio . LlN.  Syjl.  nui. 
p.  231.  /i.  7. 

Pajlinaca  marina  altéra  pteryplateja  feu  altavela. 
COLUMN.  aquat.  4.  t.  2. 

En  Angleterre,  Fire  - Flaire  ; à Rome,  Bruce 
ou  Brucho. 

Ce  poiflfon  eft  large  , quarré , épais  par  le  mi- 
lieu, aminci  vers  les  bords,  lifte,  d’une  couleur 
blanche  par-deflbus , & par-defl'us  d’un  jaune  fale, 
excepté  fur  le  dos  qui  eft  livide  ou  bleuâtre  , ainfi 

Î[«e  la  queue  ; il  n’a  que  deux  nageoires  qui  font 
ituées  de  part  & d’autre  de  l’anus , mais  tout  fon 
corps  forme  en  fe  rétréciftant  une  efpèce  de  na- 
geoire continue.  La  furface  inférieure  eft  tout-à- 
tait  plane  ; celle  dedeftus  eft  convexe.  Le  mufeau 
eft  tort  aigu.  Les  yeuk  font  très  - faillants , leurs 
prunelles  fit  leurs  iris  font  d’une  forme  ovale 
alongée  ; la  couleur  de  l’iris  tire  fur  celle  de  l’or. 
La  partie  fupérieure  de  l’œil  eft  comprimée  &.  re- 
couverte d’une  peau.  Les  trous  qui  font  derrière 
les  yeux , approchent  de  la  figure  d’une  oreille , & 
peut-être  , lui  van  t Willughby , font-ils  la  fonction 
ce  cet  organe  ; leur  grandeur  eft  telle  qu’on  y peut 
faire  entrer  aifément  le  petit  doigt  ; ils  communi- 
quent avec  l’intérieur  de  la  gueule.  L’ouverture  de 
celle-ci  eft  petite  & de  la  meme  forme  qu’aux 
autres  poiffons  de  ce  genre.  Les  mâchoires  font 
hériftees  d’afpérités  ou  de  grains  tuberculeux. 

Les  ouvertures  des  narines  font  très-grandes  Si 
fituées  auprès  de  la  gueule.  Les  ouïes  font  un  peu 
au-deflous  de  cette  dernière  partie , & à des  dif- 
tances  inégales  , dont  la  plus  grande  fe  trouve 
entre  les  premières  ouies  , & la  plus  petite  entre 
les  dernières. 

La  queue  eft  ronde , longue  & lifte , comme 
tout  le  corps.  Elle  eft  épaiüe  jufqu’à  1a  naiftance 
de  l’aiguillon  de  fa  bafe,  qui  eft  de  la  longueur 
d’un  doigt , &c  garni  des  deux  côtés  de  dents  fem- 
blables  à celles  d’une  feie  , 6c  recourbées  vers  la 
tête.  Au-delà  de  cet  aiguillon , la  queue  diminue 
fubitement  & finit  par  être  au  Ht  deliée  qu'une 
foie. 

Ce  poifton  eft  venimeux  feulement  par  fon  ai- 
guillon , & c'eft  pour  cette  raifon,  qu’avant  de  le 
vendre  on  lui  coupe  la  queue,  pour  prévenir  les 
dangers  auxquels  l’ignorance  pourroit  expofer  ceux 
qui  l'achètent.  Les  anciens  ont  débité  des  chofes 
xnerveilleufes  fur  les  effets  du  venin  renfermé  dans 
cet  aiguillon , mais  qui  ne  méritent  pas  d’être  rap- 
portées. On  lui  a attribué  aufii  des  vertus  qui  ne 
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parodient  pas  mieax  fondées  , pour  guérir  cer- 
tains maux , entr’autres  celle  de  faire  tomber  tout- 
à-coup  une  dent  malade , lorfqu'on  y appliquoit 
l'aiguillon  dont  il  s’agit. 

Salviani  dit  que  les  plus  gros  poiffons  de  cette 
efpèce  qu’il  ait  vus  pefoient  dix  livres. 

La  variété  fi  eft  décrite  dans  Colomna  , qui  lui 
trouve  beaucoup  de  reflemblance  avec  la  Mourine. 
( ce  mot.)  Mais  fuivant  Linnæus , cette  va- 
riété appartient  à l’efpcce  de  la  Pajlenague , donc 
elle  ne  diffère  qu’en  ce  qu’elle  a deux  aiguillons 
fur  la  queue,  au  lieu  d’un  (cul.  Pour  expliquer  cette 
différence  , Linnæus  remarque  que  comme  l’ai- 
guillon de  la  Pajlenague  tombe  ÔC  repouffe  chaque 
année,  il  arrive  quelquefois  que  le  nouvel  ai- 
guillon paroit  avant  que  l’ancien  ne  foit  tombé  ; 
ce  qui  a pu  faire  croire  que  le  poifton  dont  il 
s’agit  avoit  naturellement  deux  aiguillons  toujours 
fubfiftans. 

Colomna  dit  que  de  ces  deux  aiguillons , le 
plus  antérieur  qui  eft  en  même-temps  le  plus  court, 
le  trouve  creufé  d’un  bout  à l’autre  en  forme  de 
canal , & que  le  fécond  eft  marqué  de  trois  filions. 
Cette  diverfité  n’eft  fans  doute  qu’apparente , &. 
vient  de  ce  que  le  premier  aiguillon , qui  eft  celui 
de  l’année  , n’ayant  point  encore  pris  Ion  accroif- 
fement , on  n’y  apperçoit  diftinftement  qu’un  feul 
des  filions  qu’il  doit  avoir  dans  la  fuite  ; les  deux: 
autres  n’étant  pas  encore  fenfibles , parce  qu’ils  ont 
moins  de  profondeur. 

La  chair  du  poifton  dont  il  s’agit,  fuivant  Co- 
lomna, eft  allez  agréable  au  goût.  Cet  Auteur 
ajoute  qu’il  n’a  pu  entendre  fans  rire  des  Pécheurs 
Napolitains  , afturer  que  la  Pajlenague  voloit  quel- 
quefois. Ce  préjugé  populaire  fe  retrouve  dans 
Ælien. 

On  trouve  1a  Pajlenague  dans  les  mers  de 
l’Europe. 

PAUPIERE.  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça patpebroja.  LlN.  Syfi.  nas.  Pifces  thoracici, . 
Perça . n . 1 5. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , palpebris  macula 
fufcd , linei  laterali  curvd  , cauda  integra.  Ibid. 

Le  principal  caraûère  diftin&if  de  cette  Perfegue 
fe  tire  d’une  tache  noire  qu’elle  a de  chaque  côté  , 
au-deffus  de  l’œil , à l’endroit  de  la  paupière.  Ses 
lignes  latérales  font  courbées  en  arc.  Les  deux  na- 

Seoires  du  dos  n’en  forment  qu’une  , qui  eft  garnie 
e douze  rayons  épineux , 8c  de  vingt-un  mous  8c 
flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quinze  , celles  du  ventre  hx , dont  un  épineux. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze , dont  les  deux 
antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle  de  la 
queue  eft  entière  & garnie  de  dix- fept  rayons. 

Ce  poifton  , qui  eft  un  des  plus  petits  de  fon 
genre , fe  trouve  en  Amérique. 


Hiftoirt  Naturelle.  Tome  III. 
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PECTORAUX.  ( Poiffom  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 

GEN 

R E S. 

1 CÉPOLE. 

■ o Spa r e. 

Le  corps  trés-alongé , la  tête  petite  & 

Les  dents  antérieures  oblongttes  , & les 

| la  gueule  tournée  en  haut. 

pofl.ricures  larges  & convexes. 

z Echine. 

u Labre. 

Des  Jlries  tranfvcrfales  & dentelées  fur 

Les  livres  pliffecs  en  dedans , des  ap- 

la  tête. 

pen dites  membraneux  derrière  chaque 

3 C O R Y P H k N F.. 

rayon  de  la  nageoire  du  dos. 

Le  devant  de  la  tête  obtus , la  nageoire 

12  SCI  ÉNE. 

dorfale  aufft  longue  que  le  dos. 

Une  rainure  le  long  du  dos  pour  re- 

4 Gobie. 

cevoir  la  nageoire  dorfale. 

Les  deux  nageoires  du  ventre  réunies 
l'une  à Côté  de  l’autre. 

13  Persègue. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouics, 

5 Cotte. 

opercules  dentelés. 

La  tête  épineufe  & plus  large  que  le 

14  Gastré. 

corps . 

Trois  rayons  à la  membrane  bran- 

6 ScorpIne. 

chiojllgt  , & des  rayons  épineux  au- 

Des  aiguillons  & des  barbillons  fur 

devant  de  la  nageoire  du  dos. 

une  grojfe  tête. 

15  SCOMBRE. 

7 Doré. 

Les  côtés  de  la  queue  anguleux , & 

Sept  rayons  vtntlcaux  à la  membrane 

phtjieurs  petites  nageoires  prés  de  celle 

blarichiojlège,  dont  le  dernier  efl  tranf  erfal. 

de  la  queue. 

1 8 Plevronfcte. 

16  Mulet. 

L s deux  yeux  fituês  fur  l'un  des  côtés 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouïes. 

' de  h tête. 

17  Trigle. 

1 9 C H h T O D O N. 

Des  offelets  en  forme  de  doigts  placés 

Les  dents  très-nombrtufes  & flexibles. 

à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 
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PÉGASES.  (Polirons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXI'EME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cardlagineufes. 

QUATORZIÈME  GENRE. 


PÉGASE. 

, P E G A S U S.  Linncti. 

Des  pièces  offeufes  fur  tout  le  corps , des  nageoires  fous  le  ventre. 
ESPÈCES. 


1 Le  Dragon. 

Le  mufeau  conique. 

1 Le  Pégase  volant. 

Le  mufeau  applati  & dentelé  fur fes  bords . 


3 La  Spatule. 

Le  mufeau  applati  fans  dentelure.  . I 
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PEIGNE,  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  pettinirojins.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  tho* 
racici.  Gobïus.  n*.  6. 

Gobius  dentibus  maxilltz  inferioris  horin^ontalibus. 

Chin.  Lagsrstr.  29./  3. 

Apoeryptes  thinenfis . OsitEcK.  hcr.  130* 

Ce  poilTon  a les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
/ituées  horifontalement  3 en  forte  que  Le  contour 
de  cette  mâchoire  a quelque  reflemblancc  avec  un 
peigne,  ce  qui  en  a tait  donner  le  nom  à l’efpèce 
dont  il  s'agit. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinq 
rayons , la  fécondé  de  vingt  Ax;  chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a dix- neuf  ; chacune  de 
celles  du  ventre  douze  ; il  y en  a vingt-cinq  dans 
la  nageoire  de  l'anus  , 6c  cinq  dans  celle  de  la 
queue. 

On  trouve  ce  poifTon  en  Chine. 

PELAMIDE.  (la)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  P clama.  Lin.  SyJL  nat.  Pifces  thora. - 
cici.  Scomber,  n*.  2/ 

Scomber  pinrutlis  inferioribus  feptem , corport  lincis 
utrinque  quatuor  nigris,  La  FL.  lt.  102. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poifTon  avec  la  Pcla- 
midc  , autrement  appeltée  Thon  eTAriflote , qui  ne 
diffère  du  Thon  ordinaire  que  par  L'âge.  ( Paye ç 
Thon.)  Le  poiflon  dont  il  s’agit  ici  a,  vers  la 
queue,  fèpt  faufles  nageoires  bien  diftindles.  Le 
corps  eft  marqué  , de  part  6 c d'autre  , de  quatre 
lignes  noires.  La  première  nageoire  du  dos  a quinze 
zayons  ; la  fécondé  onze , fuivant  Linnæus.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingt* fept; 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de.  l’anus  en  a 
quatorze , & celle  de  la  queue  vingt-Ax. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  l’Océan  entre  les 
Tropiques. 

Pelamide.  Voyc{  Thon* 

PELOR1DE*  Efpèce  de  ver  â coquille  , dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  amorces. 

PENTADACTYLE.  (le)  Efpèce  dePolyneme. 

Polynemus  quinquarius.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces 
abdom.  Polynemus  , n*.  I. 

Polynemus.  digitis  quinque  corport  longioribus. 
Ibid. 

Polynemus  ojjîculis  filiformibus  utrinqut  quinque 
ad  pin  nas  pe  florales.  Gron.  Muf.  1.  n*.  74. 

Pentancmus.  Se  B a.  Muf.  3.  t.  2 7.  f.  2. 

Ce  poifTon , fuivant  Gronorius  , a la  tête  affez 
petite  , convexe  en-deflus , plane  par  les  côtés  6c 
inclinée  par-devant;  le  mufeau  eft  épais,  obtus  & 
arrondi.  La  mâchoire  inférieure  dépifTe  celle  d’en- 
baut , mais  feulement  lorfque  la  gueule  eft  ouverte  ; 
de  plus,  elle  a fon  extrémité  recourbée  & arrondie 
en  forme  de  globe  , qui  entre  dans  une  cavité  A- 
tuce  à la  partie  correfpondante  de  la  mâchoire 
lnpérieure.  On  voit  fur  les  mâchoires , fur  le  palais 
Si  dans  la  gorge  , une  multitude  de  petites  dents  ou 
de  tubercules  à peine  fenfibles. 

Les  yeux  font  d'une  figure  arrondie  , d'une  grau- 
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deur  médiocre  , 6c  placés  fur  les  côtés  de  la  tête  ; 
à une  grande  diftance  l’un  de  l'autre.  Les  prunelles 
font  ovales  & ont  leur  grand  diamètre  Attié  dans 
le  fens  vertical.  Les  iris  font  argentés. 

Les  narines  font  grandes  6c  percées  de  part  & 
d'autre  d’une  double  ouverture. 

La  couleur  du  dos  eft  rougeâtre  ; celle  des  côtés 
eft  argentée  : toutes  les  nageoires  font  blanchâtres. 
Les  écailles  font  d’une  grandeur  médiocre , minces 
6c  flexibles , légèrement  dentelées  fur  leur  bord 
poftérieur , & peu  adhérentes  à la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite  Si  a 
fept  rayons  courts  Sl  un  peu  épineux  ; la  fcconde 
elt  plus  grande  , plus  élevée  que  h précédente  , & 
garnie  de  feire  rayons  mous  6c  rameux  , excepté 
le  premier  qui  eft  ftmple  6c  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  oblique- 
ment fur  fa  région  du  ventre  ; elles  font  longues  6c 
étroites , 6t  ont  chacune  foire  rayons  mous  ôt 
Amples.  Vers  la  naiflance  de  ces  nageoires , il  y 
a,  fur  la  poitrine  , cinq  blâmons  qui  nom  pas  une 
ligne  de  diamètre,  & dont  le  troilième  ôc  le  qua- 
trième font  -une  fois  plus  longs  que  le  corps  , les 
deux  premiers  un  peu  moins  longs  que  les  deux, 
fuivants  , 6c  le  dernier  eft  très-court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes  , rap- 
prochées Fune  de  l’autre , fur  le  ventre  meme  r 
6c  garnies  chacune  de  Ax  rayons  rameux  6c 
flexibles , excepté  le  premier  qui  eft  roidt  ôt  fans- 
diviftons. 

Les  nageoires  de  l’anus  Si  de  la  queue  font  l’une 
Si  l'autre  très  - étendues  ; la  première  a trente 
rayons  , dont  les  deux  antérieurs  font  épineux , 
6c  les  autres  mous  6c  flexibles  ; la  fécondé , qui 
eft  profondément  échancrée  , a dix-  fept  rayons 
fans  compter  d’autres  rayons  plus  courts  difpofés 
fur  les  côtés. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius , avoit  en- 
viron neuf  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce 
poilTon  dans  les  mers  de  l'Amérique.. 
PERCEPIERRE.  Vbyeç  Baveuse. 

PERCHE,  (la)  Efpèce  de  Perfeguev 

Perça  Ûuviasilis.  LlN.  SyJL  nat . Pifces  thoracici *. 
Perça  , n".  1. 

Perça  pinnis  dorfalibus  diJlinUts  , fc&urtds  radii* 
fexdecim,  Faun.  Suec.  331. 

Perça  lincis  utrinque  fex  ni  pris  , pinnis  ventra- 
lihu\  r abris.  Artedi.  Gcn . 39.  fya.  CG.fpec.  74, 
Gronov.  Muf.  f.  n*.  96. 

H ntfxit.  A R ist.  L.  6 . c.  1 4. 

An  Ælian.  L.  14.  c.  23.  & 26. 

Athkk.  L . 7.  p.  319. 

Plin.  L.  32.  c.  9.  10. 

Perça.  Auson.  v.  115. 

S.  Hildeg  aro.  L.  4.  part.  1.  c.  18.  />.  9 f- 
Actor. 

Cub.  L.  3.  c.  66.  f.  86.  a. 

Figul ./  3.  b. 

R O N DEL.  pa  rt.  2 . p.  196. 

JONSTON.  JUAUMAT,  p.  423%. 
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Bias.  Attat.  p.  184.  /.  j i.f.  if.' 

Merret.  Pm.  190. 

Dale.  Hifl.  of  Hanu.p.  451.  ».  6. 

/J.  Pharm.p.  408.  a.  1 3. 

Lemert.  Did.univ.  its  drogues  fimples.p.  <66. 

Ptrea  fluviatilis.  Wotton.  L.  8./.  157. 

Bellon. 

Ronde  l,  part.  i.p.  196.197.  ’ 

SalviaN ./.  114.  b.  6>  116. 

GesneR.  p.  698.  6’  (Germ.)  /ô/.  168.  b. 

W1u.UGH.31.  191  .tab.S.  »“.  13 . fig.  1. 

Rai.  p.  97. 

Perça  Fluviatilis  major.  Aldrov.  L.  5.  e.  33. 

/.  6ii. 

Perça  major.  Schokev.  p.  55. 

JoNST.  L.  3.  c.  t.  p.  146.  ».  18.  f.  in  infimâ 
farte  , (/  t.  19.  / 8. 

ChaRIET.  71.  161. 

Perça  prima.  MaRSIL.  Danub.  tom.  4.  j»,  63. 
».  13./  1. 

The  PercL  Pennant.  Britisk.  {ool.  vol,  3. 
p . an. 

Z<i  Perche  de  rivière.  Du  K.  Traité  des  Pêches  , 
fécondé  pan.  JcB.  5.  cétfjp.  3.  <ir/.  4.  p.  9S.  fl.  8. 

f.  1. 

En  Suède , Abbor  ; en  Dannemarck  , Abord  ; 
en  Allemagne  , Barjf  & Berfich  ; en  Angleterre , 
Pcarch  p or  â Penh;  en  Italie  , Pcrfega  6*  P erjego ; 
dans  les  Iftes,  Pefcc  Parfico. 

La  Perche  eft  un  des  poiflons  de  rivière  dont 
on  falïe  le  plus  de  cas.  Les  Romains  ne  l’eftiraoiem 
pas  moins  , comme  on  peut  en  juger  par  deux 
vers  d'Aufone  , dont  le  fens  eft  que  la  Perche  fait 
les  délices  des  tables  , 6*  quelle  ejl  comparable  aux 
meilleurs  poijforu  de  mer  ; aufli  les  Pécheurs  l’ont- 
ils  appellée  la  Perdrix  d'eau  douce.  Sa  chair  eft 
ferme  8t  en  même-temps  délicate.  Ce  poifton  n’eft 
pas  facile  à tranfporter  ; d’ailleurs  il  eft  vorace  , 
quoique  moins redoutable  que  le  Brochet,  ce  qui 
fait  qu’il  n’eft  pas  aufti  propre  à peupler  un  étang 
que  la  Carpe , qui  fouttre  ailémem  le  tranfport , 
éi  enrichit  les  étangs  par  la  rapidité  avec  laquelle 
elle  s’y  multiplie  , fans  empêcher  d’autres  bons 
poiffons  d’y  croître  avec  elle.  Les  Perches  peuvent 
iervir  cependant  à empoiflonner  les  étangs  qui 
font  à portée  des  grandes  villes,  St  des  endroits 
où  l’on  peut  en  trouver  un  débit  avantageux. 

Ce  poifton  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  On  pré* 
tend  qu’en  relevant  un  aiguillon  qu’il  a fur  le  dos  , 
il  ne  craint  point  le  Brochet  ; mais  il  eft  certain 
que  celui-ci  parvient  à faillir  les  Perches  par  la  tétc 
St  à s’en  nourrir , puifqu’on  en  a fouvent  trouvé 
dans  l’eftomac  des  Brochets. 

La  longueur  ordinaire  de  la  Perche  eft  de  neuf 
pouces  ou  même  d’un  pied.  On  en  trouve  cepen- 
dant qui  ont  quinze  pouces , & fuivant  le  rapport 
de  Gefner  , il  y en  a dans  un  lac  fitué  au  nord 
de  l'Allemagne  , qui  ont  un  pied  St  démi  de  lon- 
gueur. Ce  poifton , félon  Willughby , a l’ouverture 
de  la  gueule  fpacieufe  \ les  mâchoires  hériffées 
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de  très-petites  dents  ; les  iris  des  yeux  tfuii  jaune 
doré. 

Le  dos  s’élève  en  forme  de  voûte , derrière  la 
tête  , comme  celui  de  1a  Brême.  Le  corps  eft  large  ; 
fa  couleur  eft  d’un  brun-noirâtre  , marqué  de  cinq 
ou  fix  bandes  noirâtres  qui  defcendent  du  dos  vers 
le  ventre.  Les  lignes  latérales  font  plus  voifines  du 
dos,  que  dans  la  plupart  des  poillons:  elles  com- 
mencent â l'angle  fupérieur  des  ouïes  , & fe  pro- 
longent jufquc  iur  la  queue , qu  elles  divifent  pa» 
le  milieu. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites  , 
très-ferrées  entr’elles , St  plus  dures , plus  âpres 
au  toucher , St  en  mêm:-temps  plus  promptes  à 
fe  deftecher  , que  celles  des  autres  po liions  de 
rivière.  Lemery  dit  qu  elles  adhèrent  fortement  à 
la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  a quatorze  ou 
quinze  rayons,  tous  épineux,  & dont  le  troifième 
et  le  quatrième  font  les  plus  élévés  ; la  fécondé  a 

?uarorze  rayons  mous , excepté  le  premier  qui  eft 
pineux  St  fort  court.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douze  ; celles  du  venne  en  ont 
fui , dont  le  premier  eft  épineux  r St  les  cinq  autres 
mous  St  rameux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a onze, 
dont  les  deux  antérieurs  font  épineux. 

Les  membfanes  qui  lient  les  premiers  rayons  & 
les  derniers  de  la  nageoire  antérieure  du  dos,  font 
marquées  de  taches  noires.  Toute  la  fécondé  na~ 

feoire  de  la  même  partie  eft  d’une  couleur  jaunâtre. 

a nageoire  de  la  queue  eft  rougeâtre , excepté  fur 
fon  dernier  rayon  , qui  eft  quelquefois  blanc.  Le» 
deux  rayons  qui  terminent  les  nageoires  du  ventre' 
font  en  partie  blancs  St  rouges.  Au  refte , Willughbjr 
obferve  que  ces  couleurs  font  fujettes  à varier. 
Selon  M.  Duhamel  St  plufieurs  autres  Auteurs , le» 
nageoires  du  ventre  font  d’un  rouge  très-vif. 

Le  meme  Auteur  dit  que  la  Perche  fe  nourrit 
de  Blanchaille , dont  elle  debarrafle  les  étangs. 
Suivant  Willughby,  elle  eft  très-avide  de  vers  de 
terre  ; on  en  amorce  les  hameçons  qu’on  lui  pré- 
feme  ; on  le  fert  aufti  de  petites  Grenouilles  pou? 
l’attirer. 

On  trouve  des  Perches  dans  les  lacs , les  étang» 
St  les  petites  rivières  de  l’Europe.  On  les  prend 
allez  ordinairement  en  tendant  un  trémail  à travers 
le  courant , St  en  tramant  au-deftùs  un  épervier  ; 
une  partie  de  ces  poiftons  s’enfoncent  dans  l’éper- 
vier;  les  autre»,  effarouchés  par  ce  filet,  donnent 
dans  le  trémail.  On  employé  aulfi,  pour  la  même: 
pèche , des  verveux  Sc  d’autres  filets  à manche. 
Perche  d’eau  douce.  Voye^  Aurite. 
Perche  de  mer.  (1a)  Efpèce  de  Perfegue. 
Perça  marina . Lin.  Syjl.  nat . Pi  Je  es  thoracics *■ 
Perça  , n°. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unit i s , radiis  quindecim  J. 
fpinojis  quatuordecim  , muticis  , corpore  lituris  varier 
garo.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p»  83.  * 

Faun.  Suec . 233. 

Perça,  lineis  u trinque  feptetn  tranfverjis  nigris  * 
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dutiibus  mini jc ci i csruicifque  in  capitt  6»  dniicâ 
ventru.  Art.  Gen.  40.  fyn.  68. 

TUçxn.  Arist.  L.  1.  c.  13.  17.  L.  8.  c.  15. 

Athen.  L.  7.  fol.  159.  29.  ed.  Valderi. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

Gale n.  Clajf.  1.  fol.  19.  C. 

P<rc a.  Ôvio.  Hoi.  v.  11a. 

Pli  n.  L.  9.  c.  16. 

Jov.  c.  24.  p . 92. 

Rondel.  I.  6.  r.  8./».  182. 

SalviaM.  /W.  214.  b.  ad  iconem . 

Perça  Pclagia.  Jov.  c.  24.  p.  92. 

Perça  marina.  Bei.lon. 

Salvian.  fol.  225. 

Gesn . p.  696  6*819.  & (Germ.)  fol.  6. 

Aldrov.  L.  1.  c.  9.  p.  50. 

Jonston.  L.  1.  tir.  2.  c.  1.  a.  7.  t.  14./  8. 

Charlet.  p.  134* 

Willugh.  p.  327.  Tab.  X.  n°.  6.fg.  l. 

Rai.  p.  140. 

A Rome,  Percia ; en  Angleterre,  Sca-Pearch. 

Ce  poiflon  > fuivant  Wmughby , rellemble  par 
fa  forme  à la  Perche  de  rivière  ; mais  il  a le 
mufeau  plus  alongc  ôc  plus  aigu  ; U gueule  ell 
très-fpacieufe , relativement  au  volume  du  corps, 
& ce  poiflon  la  tient  prcfque  toujours  ouverte  ; 
les  mâchoires  & les  parties  lupérieure  ôc  inférieure 
du  palais  font  garnies  de  dents  aigues  ; la  langue 
eil  longue  , terminée  en  pointe , 5c  fans  aucune 
afpérité  fur  fa  iurfacc  ; les  y eux  font  très-grands, 
& ont  leurs  iris  jaunes  5c  quelquefois  rougeâtres. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-lpacieules  ; 
les  lames  intermédiaires  des  opercules  font  dente- 
lées : on  voit , dans  l’ang®  de  la  lame  cxtcrieuie, 
deux  grandes  fie  fortes  épines.  Les  narines  lont 
doubles  fit  très-voifmes  des  yeux.  Les  écailles  font 
d'une  grandeur  médiocre.  Le  ventre  ell  un  peu 
fai  liant. 

Le  dos  fie  les  côtés  font  marqués  de  fix  ou  fept 
bandes  iranfverfales  d’une  couleur  noire  fur  un 
fond  rouge , fur-tout  vers  la  tête.  Cette  dernière 
partie , ainfi  que  la  région  antérieure  du  ventre , 
font  colorées  par  des  traits  d’un  rouge  de  minium  , 
& d'autres  d’une  couleur  bleue , qui  font  un  effet 
agt  éable. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt- cinq 
rayons  , dont  les  dix  premiers  font  épineux  , 6c 
les  fuivants  mous  5c  plus  elevés.  Dans  la  Perche 
de  rivière  , il  y a deux  nageoires  du  dos  distin- 
guées lune  de  l’autre , ce  qui  établit  une  nouvelle 
ditférence  entre  cette  Perche  6c  celle  dont  il 
s'agit  ici. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons , dont  les 
trois  antérieurs  font  épineux.  Cette  nageoire  6<  la 
précédente  font  d’un  jaune  pâle  , mouchetées  de 
points  d'un  jaune  fatrané , avec  un  mélange  de 
points  rouges  fur  la  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  jaunes,  fie  leur 
partie  inférieure  eil  marquée  de  raies  rouges  tranf- 
vcrfales  fur  quelques  individus.  Les  nageoires  du 
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ventre  ont  aufli  quelques  taches  femblables , mais 
en  plus  petit  nombre. 

La  nageoire  de  la  queue  eil  fans  divifion  ; fes 
rayons  lont  d'une  couleur  jaune  , fie  les  parties 
la:ér.  fes  font  marquées  de  points  fafranés.  Au 
refle  , Wiilughby  obfervc  que  les  teintes  de  ces 
couleurs  varient  fuivant  les  individus. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  la 
Norvège,  dans  la  Méditerranée  6c  la  mer  Adria- 
tique. Rondcfet  dit  que  fa  chair  eil  d'une  qualité 
très  fupérieure  à celle  de  la  Perche  de  rivière,  qui 
eil  dure  6c  gluante.  Mais , fuivant  WiUughby , 
c’eft  une  erreur  ; fie  s’il  y a quelque  railon  de 
préférence  entre  ces  deux  poilfons,  elle  eil  plutôt 
en  faveur  de  la  Perche  de  rivière. 

Perche  de  terre.  Voye ç Aurite. 

Perche,  (pêche  à la)  On  appe’ie  ainfi  celle 
dans  laquelle  on  fe  lert  d’une  Perche  légère,  garnie 
i/une  ligne  avec  l’on  haira.  Les  Pêcheurs  difent 
qu’ils  pèchent  i perche  volante , lorfqu’en  le  pro- 
menant le  long  du  rivage , ils  font  fauter  l'appât , 
quelquefois  même  fans  toucher  à l’eau , apparem- 
ment pour  attirer  les  poitTons  à la  vue  de  cet 
appât,  dont  les  mouvements  peuvent  exciter  leur 
avidité» 

Perche  dorée.  Voye{  Post. 

PERD-TEMS.  C'eft  le  nom  que  les  Pêcheurs 
donnent  quelquefois  à une  efpèce  de  petit  parc 
couvert  appcilé  Carojfc.  ( Voye ç ce  mot.  ) Cette 
pêcherie  fe  pratique  rarement , parce  qu'en  général 
elle  eil  peu  avantageufe  , ce  qui  fait  dire  aux 
Pêcheurs  qu’ils  y perdent  leur  tems. 

PERDRIX  D’EAU  DOUCE.  Voye c Perche. 

PERLE,  ^faillie  ^ C’eft  un  petit  globe  de  verre 
très-mince,  louffté  a la  lampe  d'émailleur,  6c  dans 
lequel  on  introduit  une  goutte  de  ce  qu’on  appelle 
ejfence  d'Orient , pour  lui  donner  un  al'peâ  nacré  , 
ui  imite  celui  des  véritables  Pertes  Orientales, 
our  confolider  enfuite  les  fauffes  Perles , on  les 
! remplit  de  cire , puis  on  les  traverfe  avec  un  petit 
‘ cylindre  creux  de  carte  ou  de  papier,  qui  donne 
; la  facilité  de  les  enfiler  idans  un  cordon  , ôc.  d’en 
J faire  des  colliers.  L'eflence  d’Orient  ell  compofée 
j de  petites  lames  minces,  qui,  vues  au  microfcope, 

| paroiflent  être  la  plupart  d’une  figure  redangu- 
| laire;  on  détache  ces  petits  corps  des  écailles  d’une 
efpèce  de  Cyprin  nommée  Able.  ( Voye { ce  mor.) 
Pour  y parvenir  , on  met  les  écailles  de  l’Abîe 
dans  une  jatre  de  faiance  remplie  d’eau  claire , fit 
on  les  frotte  avec  un  linge  fin  , comme  fi  on  vou- 
loit  les  broyer.  Les  petits  corps  argentés  qui  re- 
couvrent ces  écailles  flottent  d’abord  dans  l'eau  , 
fie  quelques  temps  après  fe  précipitent  au  fond 
I fous  la  forme  d’une  liqueur  épaifl'e  à-peu-près 
comme  l’huile , 6c  qui  ell  l'eflence  d'Orient. 
PERLON.  (le)  Elpècc  de  Trigle. 

Tripla  Cuculus . Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracicu 
Tripla  , n*.  4.  _ 

Tripla  digitis  ternis  , hncâ  laterali  mutici , Muf 
Ad.  rr.  2.  p.  93,* 
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Trigla  tota  rubcns  , rofira  parum  bicorni , operculis 
tranchiarum  flriatis . Aktedi.  Gen.  43. /ÿn.  74. 

0'  XoxxvJ.  A RI  ST.  Z.  4.  c.  9.  Z.  b.  c.  13. 

Ælian.  Z.  10.  c.  11. 

Oppian.  Z.  1.  p.  5. 

Athen.  !..  7.  p.  309. 

Cuculus.  Gai.  Arist. 

Rondel,  Z.  10.  c.  2.  , p.  387. 

Gesner.  p.  305.  6*  ( ôerm.  ) f.  17.  é. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  4.  />.  139. 

JONSTON.  Z.  I.  fi/.  3.  f.  1.  J.  2. 

WlLLUGH.  p . 28l. 

Rai.  p.  89. 

Cuculus  minor.  B E LL  O K. 

G r SJ  ER.  p.  306. 

Cuculus  Lyrct  fpccics.  Se  h ©ne  v.  p.  32. 

Zyrj.  Charlet.  p.  139. 

tapo.  P.  Jov.  c.  16.  p.  76.  ut  videtur. 

En  Flandre  , Hunchtm  ; en  Angleterre  , Red 
Gumad  ou  Rotchet. 

Le  Perl  ou  ou  U Moroude  a , comme  plutkurs 
autres  poiffon*  du  genre  des  Trigies  , la  faculté  de 
rendre  un  certain  fon  lourd  &.  entrecoupé , que 
Ton  a comparé  tantôt  au  cri  du  Coucou , tantôt 
au  murmure  du  Pourceau.  ( foyer  Gronau  & 
Grondin.)  Ce  poidon , fuivant  Willughby,  ref- 
femble  beaucoup  à l’Hirondelle  de  mer.  (Aeycj;  ce 
mot.)  Il  en  diffère,  i°.  par  la  grandeur,  qui  eft 
rarement  de  plus  d’un  pied , au  lieu  que  l'Hiron- 
delle prend  un  accroiflemcm  beaucoup  plus  con- 
fidér^ble  ; 20.  par  le  volume  de  fa  tête , qui  eft 
moindre  à proportion  de  celui  du  corps  , &.  par 
l’intervalle  compris  entre  les  yeux  qui  eft  aulîi 
plus  petit  ; 30.  par  fa  couleur,  qui  eft  d’un  rouge 
uniforme  ; 40.  par  les  nageoires  de  la  poitrine  , 
qui  font  plus  courtes  & plus  étroites;  50.  par  les 
opercules  des  ouies , qui  ont  des  ftriés  dirigées  du 
centre  vers  la  circonférence! 

La  première  nageoiie  du  dos,  félon  Linnams , 
a neuf  rayons  ; la  leconde  feize  : les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onze  : les  oflclets  fem- 
blables  à des  doigts  , qui  avoiiinent  ces  nageoires  , 
comme  dans  toutes  les  efpècçs  de  ce  genre , font 
au  nombre  de  trois  dans  celle-ci.  Les  nageoires  du 
ventre  ont  chacune  fix  rayons  , dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a feize  , & celle  de  la 
queue  treize. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  Méditerranée  & 
dans  l’Océan.  Willughby  dit  que  fa  chair  eft  ferme, 
lameieuf;,  blanche,  & quelle  fournit  un  aliment 
suffi  fain  que  délicat. 

PERROQUET,  (le)  Efpèce  de  Coriphène. 

Coryphxna  PJittacus . Lin.  Syjl.  nat,  PiJ'ces  t/iorac . 
Coryphcena  , n°.  6. 

Coryp/iana  lineâ  laterali  intercepta  , pinnis  longi - 
tudinalibus  colore  lineatts.  Ibid. 

Ce  poiffon  emprunte  la  dénomination  de  Per- 
roqutt  de  la  reffemblance  de  les  couleurs  avec 
celles  de  l’oifeau  qui  porte  le  même  nom  ; elles 
produifent , par  leur  variété , un  cffçt  fi  agréable , 
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particulièrement  fur  la  tète , que  Linnteus  dit  de 
cette  partie  qu’elle  fait  l'ornement  du  poiffon.  Les 
yeux  ont  leurs  iris  d’un  rouge  de  feu , bordé  d’un 
cercle  d’azur.  On  voit  fur  le  milieu  du  corps  urfe 
belle  tache  rhoroboidale  d’une  couleur  pourprée, 
avec  un  mélange  de  verdâtre  , de  jaune  éclatant 
& de  bleu.  Les  lignes  latérales  font  interrompues 
fur  tout  l’elpace  qui  répond  à la  nageoire  du  dos , , 
6t  reparoiffent  enfuite  en  fe  prolongeant  vers  la 
queue. 

La  nageoire  dont  on  vient  de  parler  s’étend  fur 
toute  la  longueur  du  dos , en  reftant  toujours  à la 
même  hauteur  ; elle  a vingt-neuf  rayons , dont 
les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onze  ; celles  du  ventre 
fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a feize  ; elle  eft 
femblabie  a celle  du  dos  , excepté  qu’elle  ne 
commence  qu’à  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  entière  &.  a quatorze 
rayons. 

Toutes  les  belles  couleurs  de  ce  poiffon  difpn- 
roiffent  autfi-tôt  qu’il  eft  mort.  On  le  trouve  dans 
la  mer  voifine  de  la  Caroline. 

Perroquet,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

. Labrus  viridis . Lin.  Syfl,  nat.  Pifces  tkoracici . 
Labrus  , n*.  29. 

Labrus  viridis  , linea  u trinque  cxrultâ.  A'Rl  ED. 
Gen , 34. 

Turdus  viridis  minor  ; an  Verdont.  SaLVIANI. 

p.  88  * 

Turdus  viridis  , feu  d ceint  us  : Rondel.  WlLLUGH* 
pag.  320. 

Le  corps  de  ce  poiffon  , fuivant  Wiüugtiby , 
éft  prefque  tout  entier  d’une  couleur  verte  ; feu- 
lement la  partie  la  plus  baffe  du  ventre  a des 
teintes  de  jaune;  il  y a fur  les  côtés  une  raie 
bleue  longitudinale  , qui  a fon  origine  auprès  des 
yeux.  Quelques  individus  ont  aufti  des  taches  de 
cette  dernière  couleur  fur  le  ventre.  Les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  poiffon  n’indiquent  que  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos , qui 
eft  de  trente  , * dont  les  dix  - huit  premiers  font 
épineux.  On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans 
la  Mediterranée. 

Perroquet  (le)  Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetrodon  tefludincus . L 1 N.  Syjl.  nat . Ampbib . 
Nantes.  Tetrodon , n°.  1. 

Tetrodon  abdomir.e  piano  Ixviore  , dorfo  futuris 
albis  curvis  piPo.  Ibid. 

Ojlracion  cblongus  glaber  , corpore  jipitis  variis 
omato. 

A RTE  DI.  Gen.  60.  fyn.  86. 

Amecr.it.  Acad.  1 . p.  309.  t.  14.  f.  3. 

Or  bis  obi  on  gus  tejtuudinis  capite.  Cl  U S.  Ex  ot, 
Z.  6.  c.  26. 

Willughby.  p.  147. 

Rai.  p.  43. 

An  orbis  lavis  obi  on  gu  s cintrets  b fufeis  ma  eu  lis 
a nantis.  Sloan.  Hijl.  2 ? 

La  figure  globule  uic  dont  les  poiflons  compris 
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fous  la  dénomination  générale  â' Or  iis  , fe  rap- 
prochent plus  ou  moins , paiTe  dans  celui-ci  à une 
forme  tout-à-fait  alongée,  6c  feulement  arrondie 
par  Je  contour  du  corps.  La  tcte  eft  entièrement 
dégagée , de  on  remarque  un  enfoncement  der- 
rière l'occiput,  comme  li  ce  poiflon  avoit  un  cou. 
Le  mufeau  eft  aufti  plus  faillant  que  dans  les  autres 
Orb'u , 8c  la  tête  a quelque  reffemblance  avec  celle 
d’une  Tortue.  Toute  la  peau  eft  brune , 8c  ce  fond 
eft  relevé  par  différentes  figures,  les  unes  prefque 
orbiculaires  , & les  autres  quadrilatères , imitant 
des  lofanges  & des  quarrés;  des  taches  blanches, 
diverfemem  diftribuées  fur  ces  efpèces  de  com- 
partiments, contribuent  à répandre  une  agréable 
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variété  fur  le  fond  du  tableau.  Suivant  Linncus  ,' 
le  corps  eft  un  peu  âpre  fur  la  furface  fupérieure, 
& il  eft  petcé  en  deuous  d'une  multitude  de  pores 
fembtables  à des  points  , 8c  entre  lefquels  (ont 
cachés  de  petits  aiguillons.  Ce  poiffon  a les  na- 
geoires de  la  poitrine  d'un  brun  rougeâtre  , 8c 
fituées  auprès  du  cou  ; la  nageoire  du  dos  eft  à 
l’extrémité  de  cette  partie  ; celle  de  la  queue  eft 
un  peu  plus  large  que  longue.  Clufius,  qui  n'avoit 
vu  qu'une  figure  coloriée  de  ce  poiffon,  fuppofe, 
d'après  des  conjeélures  fondées , que  fa  longueur 
naturelle  furpaffe  environ  de  moitié  celle  de  doute 
pouces  que  le  Peintre  lui  avoit  donnée.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  l'Inde. 


PERSEGUES. 
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PERSEGUES.  (l’oiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

— 1-  ■■■»=•  i ■ »-■-  ! — — 1 Ai ■ J -■=.=  » — » 

TREIZIEME  GENRE. 


PERSEGUE. 

PERÇA.  Linncet. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes , opercules  dentelés, 
ESPECES 

Qui  ont  (Us  nageoires  diflincles  fur  le  dos. 

Perche.  I 5 La  Queue-Jaune. 


1 La  Perche. 

Sei^e  rayons  & une  tache  noire  à la 
fécondé  nageoire  du  dos. 

1 Le  Sandat. 

Vingt-trois  rayons  à la  fécondé  na- 
geoire du  dos. 


Des  lignes  ponctuées  de  noir  fur  Us 
côtés  du  corps. 

6 Le  Loup. 

Quatorze  rayons  à la  fécondé  na- 
geoire du  dos , U corps  de  couleur  { 
argentée. 


3 L’Apron.  ° 

Treize  rayons  à la  fécondé  nageoire  7 LAblette  de  mer. 


du  dos , & des  bandes  noires  tranfverfales 
fur  Us  côtés  du  corps. 

4 Le  Zingel. 

Vingt  rayons  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , la  mâchoire  de  deffous  plus  courte 
que  celle  de  dejfus. 

Uiflotre  Naturelle.  Tome  lll\ 


Les  rayons  des  deux  nageoires  die  dos 
font  flexibles. 

8 La  Brune. 

Neuf  /ayons  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , & le  corps  brun. 
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PERSEGUES.  (Polirons) 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n'ont  qu'une  nageoire  fur  le  dos , & 
dont  telle  de  là  queue  n'ejl pas  fourchue. 

9  Le  Choker. 

Une  tache  noire  aux  nageoires  de  la 
poitrine. 

10  La  Perche  de  mer. 

Quinze  rayons  piquants  & quatorze 
flexibles  à la  nageoire  du  dos. 

11  La  Basse. 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  na- 
geoire de  la  queue. 

11  L’Argentine. 

Le  corps  de  couleur  argentée , avec  huit 
bandes  noires  de  chaque  côté. 

13  La  Polymne. 

Le  torps  noir , avec  trois  bandes  blan- 
ches de  chaque  côté. 

14  Le  Têtard. 

Deux  lignes  ponctuées  fur  toutes  les 
nageoires.  • 

13  Le  Meunier  de  mer. 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  la 
nageoire  du  dos. 

16  La  Paupière. 

Une  tache  noire  au-deffus  des  yeux. 

17  Le  Noir. 

Le  corps  noir,  & les  nageoires  tachées 
de  blanc. 


*18  La  Dorée. 

Toutes  les  nageoires  inférieures  tachées  | 
de  brun. 

19  La  Tachée. 

Les  nageoires  fauves,  & celles  de  la 
poitrine  tachées  de  noir. 

10  La  Rayée. 

Des  raies  blanches  & brunes. 

11  La  Ponctuée. 

Des  points  bleus  fur  tout  le  corps. 

ii  La  Sanguinolente. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps. 

\ 

13  L’Écriture. 

Des  lignes  noires  en  différentes  di- 
rections. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n'ont  qu'une  nageoire  fur  le%dos,  & 
dont  celle  de  la  queue  ejl  fourchue. 

24  La  Venimeuse. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps , 
& le  bout  des  nageoires  de  La  poitrine 
jaune. 

15  La  Queue-Noire. 

Des  lignes  jaunes  fur  le  corps , la 
nageoire  de  la  queue  noire  & bordée  de 
blanc. 

16  La  Sauteuse. 

Le  ventre  jaune,  avec  des  lignes  grifes. 
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PERSEGUES.  (PoUIom) 

• 

ij  La  S tig  m ate. 

31  Le  Schraitser, 

Des  appendices  membraneux  eux 

Le  corps  ajpngé,  avec  des  bandes  moires 

rayons  de  la  nageoire  du  dos. 

longitudinales  de  chaque  coté. 

18  La  Diagramme. 

33  La  Ciliée. 

Les  écailles  dentelées , & une  tache  noire 

Des  lignes  jaunes  longitudinales  fur 

à la  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

le  corps. 

34  Lf.  Serran. 

19  La  Striée. 

Quatre  bandes  rouges  de  chaque  céd 

Des  lignes  fur  le  corps , la  nageoire 

du  corps. 

de  la  queue  grife. 

35  La  Crénelée. 

30  La  Cinq-Lignes. 

Des  écailles  crénelées  & des  lignes 
ponctuées  de  blanc  fur  le  corps. 

Cinq  lignes  alternativement  blanches  & 

36  L’Écureuil. 

brunes  fur  le  corps. 

Des  raies  bleues  fur.  la  tête. 

31  Le  Post. 

37  Le  Trident. 

Quinze  rayons  épineux  & doute  fltxU 

La  nageoire  de  la  queue  divifée  en 

blés  à la  nageoire  du  dos. 

trois  parties . 

. f 

M: 
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PETIMBE.  (U)  Efpcce  de  Trompette. 

fiflularia  rai  a caria.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdom . 
Fiflularia  , n°.  i . 

Fiflularia  couda  bijidâ  fetiferd.  Muf.  Ad.  Fr.  i. 
p.  80.  r.  26.  fig.  1 . # . 

Solenoflomus  caudd  bifurcâ  in  fêtant  balanaceam 
abettnte.  G RO  N O V.  Muf.  I.  n°  % 31. 

Pctimiuaba.  Catesr.  CaroL  2.  t.  17.  f.  2. 

Rai.  Pifc.  110.  n . 8. 

Ce  poifton  , fuivant  Gronovius  , a le  roufeau 
tubulé , 6c  compote  de  trois  os , dont  celui  d'en 
haut  eft  un  prolongement  du  crâne  , & a une 
forme  angukufc , Gllonnée  par  des  ftrics  très-régu- 
lières ; les  deux  autres  os  qui  occupent  les  côtés 
font  attachés  aux  opercules  des  ouies  : ces  trois  os 
font  liés  par  une  forte  membrane  , qui  rend  le 
snufeau  fufceptible  de  dilatation. 

Les  mâchoires  font  un  peu  aigues  ; l'inférieure 
eft  mobile,  & excède  celle  d’en  haut;  l’une  6c 
l’autre  font  garnies  fur  leurs  bords  de  dents  très- 
ferrées  entr’elles. 

Le  corps  ef\  alongé  8c  d’une  forme  anguleufe  ; 
fen  plus  grand  diamètre  tranlverfal  eft  fuué  vers 
les  nageoires  de  la  poitrine , au-delà  de fqu elles  il 
s'amincit  infcnfiblement  , 6c  prend  une  torme 
exagonale. 

A l’endroit  où  le  corps  eft  le  plus  mince , 6c 
au  milieu  de  la  partie  fupérieure,  on  voit  un  pro- 
longement qui  a la  même  couleur  noire  &.  la 
même  élafticité  que  les  lames  qu’on  appelle  le s 
fanons  de  la  Baleine.  Ce  prolongement  eft  applati 
] u (qu'au  milieu,  & fe  termine  en  un  filament  très- 
délié.  Sa  longueur  ctoit  d’environ  huit  pouces  & 
demi , & fa  largeur  d une  ligne , fur  un  individu 
de  deux  pieds  de  long. 

Les  lignes  latérales  s’étendent  fur  le  milien  des 
côtes,  6c  font  formées  de  points  faillants.  Tout  le 
corps  eft  dénué  d’écailles. 

La  nageoire  du  dos  eft  très-éloignée  de  la  tête, 
& garnie  de  huit  rayons.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  s’insèrent  prefque  verticalement  fur  le 
corps , 6c  ont  chacune  quinze  rayons.  Les  na- 
geoires du  ventre  en  ont  fept.  La  nageoire  de 
l'anus  eft  oppofée  6c  femblable  à celle  du  dos  ; 
elle  a douze  rayons.  La  queue  eft  fourchue , 6c  a 
pareillement  douze  rayons.  On  trouve  ce  poifton 
dans  les  mers  de  l’Amérique. 

PETIT  DEUIL  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  leucurus.  LlN.  Syfl*  nat.  Pifces  thora- 
cici.  Chxiûdon  , «*.  1 r. 

Chatodon  eau  dû  integra  , fpinis  dorfalibus  novem  , 
prima  recumbente  , corpore  nigro , caudd  albd.  Ibid. 

Ce  poifion  a le  corps  d’une  couleur  noire  6c  la 
queue  blanche.  La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft 
garnie  de  trente  6c  un  rayons , dont  neuf  font 
epiueux  ; le  premier  de  ces  rayons  eft  incliné  vers 
le  corps.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons  ; celles  du  ventre  font  terminées^cn 
pointe  aigue,  Ôc  ont  chacune  ftx  rayons,  dont  le 
premier  eil  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
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vingt-deux,  dont  trois  font  pareillement  épineux; 
celle  de  la  queue  en  a vingt.  On  trouve  ce  poifton 
dans  les  mers  de  l’Amérique* 

PETIT- MONDE,  (le)  Efpèce  de  Quatre- 
Dents. 

Te  trac  J on  oc  el  la  tus.  L I If . Syfl . nat.  Amphibia 
nantes.  Tetrodon.  n9.  4. 

TetraoJon  fafc'tâ  humerait  ocellatd.  Muf.  Ad.  Fr.  1, 
P • 55; 

Diodon  oc  el  lattes.  Osbick.  I lin.  126. 

Oflracion  maculofus  , abdomtne  muricato.  Jtin. 
Scan.  260. 

Oflracion  maculofus  , acultis  undique  denfis  exi- 
guis.  Artedi.  Gen.  58.  fyn.  85. 

Se  b.  Muf.  3.  1.  23.  f.  7.  8. 

Orbis  afper  maculofus . WlLLVGH.  p.  133. 

Rai.  p.  43. 

Ce  poifton  eft  fur -tout  remarquable  par  une 
bande  qu’il  a fur  la  partie  qui  répond  aux  épaules, 
6c  qui  eft  marauée  de  plusieurs  taches  femblables 
à des  yeux  ; if  a de  plus  le  corps  tout  hériiïé  de 
petits  aiguillons. 

La  nageoire  du  dos,  fuivant  Linnæus,  a qua- 
torze rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  dix-huit  ; celle  de  l’anus  en  a douze , 6c 
celle  de  la  queue  fept. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  piquure  de  ce  poifton 
eft  venimeufe.  On  le  trouve  dans  les  eaux  douces 
de  l'Afie  6c  dans  celles  de  l’Egypte. 

PHASQUIER  ou  PHAST1ER.  On  appelle 
ainli  une  pêche  au  feu , dans  laquelle  on  le  fert 
de  la  fouanne  pour  piquer  les  poiflons*  \'oye\  Feu 
6c  Fouanne. 

.PIABUCU.  Voyez  Piabuque. 

PiABUQUE.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  argentinus . LlN,  Syfl*  nat . Pifces  cbdomin. 
Salmo , 12. 

Salmo  tanta  longitudinalt  argented  , puma  ans 
longtfjimâ.  Ibid. 

Trutta  dentata  , dorfo  piano  , abdomtne  aettto 
promine  nie.  Abl.  Petr.  1761.  p.  404. 

Piabucu.  Marcgrav.  Braf  170. 

Les  caraéières  diftinélifs  de  ce  poifton , indiqués 
par  les  phrafes  précédentes,  confident  en  ce  qu’il 
a le  dos  plan  , le  ventre  aigu  6c  faillant , la  na- 
geoire de  l’anus  très-longue , 6c  une  bande  longi- 
tudinale d’une  couleur  argentée  , qui  s’étend  lur 
le  corps.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
poifton  n’a  marqué  le  nombre  des  rayons  de  fes 
différentes  nageoires.  On  le  trouve  dans  la  mer 
du  Bréfil. 

P1CAREL.  (le)  Efpèce  de  Spare'*. 

Sparus  f maris . Lin.  Syfl . nat.  Pifces-  thoracici* 
Sparus  , na . K. 

Sparus  ocello  nigro  laeerali  t pinnis  pefloralibus 
caudxque  rubris.  Ibid. 

Sparus  macula  nigrd  in  utroque  latere  media  , 
pinnis  pcHoralibus  cauddque  rubris.  Art.  Gen.  36* 
fyn.  Ci. 

H Spagfr,  Arist.  L.  8.  c.  30* 
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Oppja*:.  L i.  p,  3. 

Srnaris.  Ovid.  H al.  v.  iao. 

Belloh. 

Rondel.  L.  5.  c.  14.  p . 140. 

* Gesn.  yî>/.  33.  b.  E.  G. 

Aldrov.  L.  1,  c.  40.  p.  228. 

Jonston.  L.  1.  /.  3.  c.  1.  4.  ai.  /.  20.  n . 3. 

Willugh.  p,  319.  Tiré.  V, '•  n *.  8./f.  5. 

Rai.  136. 

Smarls  6»  A/jrÂr  , Leucomccnides . C H A R L E T. 
P-  M4. 

A/*™  candida  feu  [maris.  Ge$n./>.  521  6*  616.  # 

Currus.  PliN.  Z.  31.  c.  II. 

Martial. 

A Venife , Givoli  ÔC  Gtrruli  ; à Marfcillc , 
Gerres. 

Le  Picard  , félon  Willughby , reflemble  à la 
Mendoie  ; mais  il  eA  plus  petit , 8c  n’a  commu- 
nément qu’un  doigt  de  long  ; il  a au  Ai  le  corps 
plus  arrondi  6c  plus  effilé,  à proportion  de  fon 
volume  , & fa  couleur  eA  plus  lombre  8c  tire 
davantage  fur  le  noir.  Il  n’a  point , comme  la 
Mendoie , de  bandes  tranfverfales  fur  le  corps , 
mais  feulement  une  tache  noire  fur  chaque  côté , 
ce  qui  eA  pareillement  un  des  caractères  de  la 
Mendoie.  Ces  deux  poiffons  fe  rcAemblent  encore 
par  la  fituation , la  ligure  de  leurs  nageoires  , & le 
nombre  des  rayons  dont  elles  font  garnies  ; celles 
de  la  poitrine  6c  celle  de  la  queue  lont  d’un  rouge 
clair  fur  le  Picard  ; la  nageoire  du  dos  eA  mar- 
quée de  taches  fombres  qui  forment  des  efpèces 
de  nuages. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  l’Europe 
méridionale. 

PICOT.  Efpèce  de  filet  fedentaire , flotté  8c 
plombé,  du  genre  des  demi -folles,  6c  qui  eA 
ufité  dans  l’Amirauté  d’Honfleur.  Les  Pécheurs  le 
nomment  Picot , parce  qu’ils  piquent  ou  agitent 
le  fond  , autour  de  ce  filet , pour  engager  le 
poifTon  à y donner. 

PICOTEUX.  Petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour 
pécher  près  de  la  côte  de  Baffe-Normandie.  Il  n’a 
que  treize  pieds  de  longueur , 6c  ne  peut  porter 
que  deux  ou  trois  hommes.  Le  terme  de  Picoteux 
eA  auffi  employé  quelquefois  dans  le  même  feus 
que  celui  de  Picot.  Voye 1 ce  mot. 

PIQUANTE.  (Raie)  Il  paroît  que  le  poiffon 
décrit  fous  ce  nom  dans  le  Diftionnaire  raifonné 
des  Sciences,  Arts  8c  Métiers,  n’cA  qu’une  variété 
de  l'efpèce  que  nous  avons  nommée  Chardon . 
Voyei  ce  mot. 

PICQUER.  CeA  , en  terme  de  pêcherie, 
donner  une  fecouffe  à la  ligne  pour  enfoncer  la 
pointe  du  haim  dans  le  gofier  du  poiffon. 

PIÈCE  D’APPELET.  On  nomme  ainfi , fuf  ‘ 
les  côtes  de  l’Océan  , une  longue  corde  garnie 
de  lignes  6c  d'hameçons  ; 6c  un  certain  nombre 
d' Appelas , attachés  les  uns  au  bout  des  autres  , 
forment  ce  que  l'on  appelle  une  tejfare » 

PI  EXE.  Voyc\  Remore. 
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PILE.  Voyez  Empile. 

PILOTE,  (le)  Efpèce  de  GaAré. 

Gdjleroflcus  Du&or.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifccs  thorac . 
Gajlerojleasj  n° . a. 

Gaflerofleus  fpinis  dorfalibus  quatuor . Muf.  Ad. 
Fr.  a.  p.  88.  * 

Scomber  Duflor.  Masse lq.  Itin.  336. 

OsBECK.Jrrr.  73.  t.  la./i  a. 

Scomber  fjjciis  quatuor  caruleo-argenteis  , aculeis 
quatuor  ante  pinnam  dorfalem.  Læfl.  h . 103. 

Scomber  dorfo  monopterygio , pinnulis  nullïs , line  J 
laterali  reflâ  muticâ  ad  caudam  dilatât  J . 

Grokov.  Zcoph . 309. 

Pilote  pifeis.  Rai.  pi fc.  136. 

Loots  mannekens.  Bkunk.  It.  323.  /.  190.' 

Pilot  fish*  Willughby.  Icht.  tab.  append.  8: 

fie-  * '•- 

Gîaucus  aculeatus  , fafeiatus  , ab  initia  pinnat 
dorfalis  long  ce  ad  ufque  caudct  pinnam  fafciis  qua- 
tuor lads  : vel  aculeis  vd  pinnulis  pinnam  dorfalem 
anrepojitis  novem.  Klein.  Pifc.  Mijf  q.  p.  3 1.  n.  3. 

Le  Pilote . Duh.  Traité  des  Pêches  , 2*.  partie  t 
fia.  4.  c.  4.  art.  5.  p.  55.  PI.  4.  fig.  4.  6-  PI.  o. 

fie-  b 

On  a obfervc  que  ce  poiffon  accompagnoit 
volontiers  les  vaiffeaux  ; & comme  on  l’apperçoit 
affez  ordinairement  vers  l’avant  du  navire  , on  a 
imaginé  qu’il  le  euidoit  6c  lui  traçoit  fa  route  ; 
d’où  lui  cA  venu  le  nom  de  Pilote.  Comme  il  fu't 
auffi  Je  Requin , apparemment  pour  fe  nourrir  des 
reAes  de  poiffons  que  celui-ci  laiffe  tomber,  on 
a encore  prétendu  qu'il  le  conduifoit  6c  lui  fervoit 
comme  de  Pilote.  Peut-être  ce  nom  lui  a-t-il  été 
donné  à caufe  de  l’èfpèce  de  manœuvre  qu’il 
exécute,  fuivant  le  rapport  de  quelques  Auteur j, 
lorfqu'il  accompagne  le  Requin.  On  dit,  en  effet, 
qu’il  nage  à la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  au-deffus 
du  mufeau  de  cet  animal  vorace , 6c  qu’il  fuit  6c 
imite  tous  fes  mouvements , faififlant  avec  adreffe 
tout  ce  que  le  Requin  rejette  ou  laiffe  échapper 
de  fa  proie.  On  ajoute  que  quand  le  Requin  (e 
renverle  pour  fe  faifir  de  quelque  poiffon  , le 
Pilote  fait  à l’inAant  un  écart  ; mais  au’aufli-tôc 
que  le  Requin  a repris  fa  fituation  ordinaire , le 
Pilote  retourne  à fon  premier  poAe.  An  refle  , 
toute  cette  manoeuvre  du  Pilote  paroît  avoir  été 
imaginée  à plaifir  ; car  on  ne  conçoit  pas  comment 
ce  poiffon  peut  profiter  des  reAes  de  la  nourriture 
du  Requin , qui  a la  gueule  en  deffous , 6c  qui , 
dans  la  fituation  où  011  le  fuppofe  à l’égard  du 
Pilote , lé  trouve  plus  bas  d’un  pied  6c  demi  ; k 
moins  qu’on  ne  drfe  que  parmi  les  reAes  que  rejette 
le  Requin  , il  y en  a toujours  qui  font  affez  légers 
pour  s’élever  à la  furface  de  l’eau , en  forte  que  le 
Pilote  eA  à portée  d’en  profiter. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius,  a la  tête  trois 
fois  plus  courte  que  le  corps  , 6c  garnie  d’é- 
cailles  à peine  fenfibles , 6c  difpofées  en  recou- 
vrement , excepté  fur  l’efpace  compris  entre  le 
mule  au  & les  yeux , qui  en  eA  enifeemeot  dénué» 
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Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre , & ont 
Jeun  iris  argentes. 

Les  mâchoires  lont  égales  entr’eîles , & l’infe- 
rieure feule  eft  mobile  ; l’une  ôtiii  1 autre  lont 
garnies  de  très- petites  dents,  difpofees  coniufé- 
ment  & comme  par  grouppes  ; il  y en  a autli 
une  rangée  longitudinale  fur  la  langue  : enfin , on 
voit  lur  ta  partie  anterieure  du  puiats  trois  petits 
elpaces  d une  ligure  ovale  pareillement  garnis  de 
dents.  ... 

Le  tronc  eft  oblong  & un  peu  arrondi  ; les  lignes 
latérales  font  lifles , oc  le  prolonge  fur  U nième 
direOion  depuis  les  opercules  des  ouies  jufqu'à  la 
queue , près  de  laquelle  elles  s’épaifliflent , ôc 
forment  une  faillie  lemblable  à une  membrane , 
en  forte  que  le  corps  , en  cet  endroit , paroit 
quadrangulairc. 

La  nageoire  du  dos  eft  peu  éloignée  de  la  tête , 
& s’éteud  prefque  jufqu'à  la  queue  ; elle  a vingt- 
fept  rayons  fimples.  On  voit  en  avant  de  cette 
nageoire  trois  aiguillons  mobiles  & à peine  (aillants 
au- de  (Vus  de  la  peau  du  poilfon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites,  ovales 
& garnies  chacune  de  vingt  rayons  iourthus  à leur 
extrémité.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune 
fix  un  peu  rameux,  excepté  les  deux  premiers  qui 
font  nmples. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  précédée  d’un  petit 
aiguillon  lembLbte  à ceux  qui  font  avant  la  na- 
geoire du  des  ; elle  a dix -iept  rayons  rameux  , 
dont  les  premiers  font  très  longs , ÔC  les  luis  ants 
vont  en  dècroiflant  inicnliblement. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large  ôc  fourchue  ; 
les  rayons  dont  elle  eft  garnie  font  recouverts  par 
une  membrane  fi  épailTe  qu’on  ne  peut  les  compter. 

La  couleur  de  ce  poiflôn  eft  un  peu  brunâtre, 
avec  des  reflets  dorés , & fept  bandes  tranl'verfales 
d’une  couleur  noire,  dont  la  première  pafle  fur  la 
tête,  à l’endroit  qui  icpond  aux  opercules;  la 
fécondé  s’étend  fu;  le  corps  veis  la  naiflance  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; la  troifième  corrcfpond 
aux  aiguillons  qui  font  fur  le  dos  ; la  quatrième 
traverlc  la  icgion  de  l’anus;  la  cinquième  eft  fituée 
à l’origine  de  la  nageoire  de  l’anus  ; la  fixième  vers 
l’extrémité  de  cette  meme  nageoire  ; la  feptième 
fait  le  tour  de  la  queue. 

L'individu  obfervé  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  de  long  ; fa  plus  grande  largeur  n’étoit 
ères  que  d’un  pouce.  On  trouve  ce  poiflon  dans 
Méditerranée. 

Pilote.  Officier  dont  la  fonction  eft  de  diriger 
la  route  d’un  bâtiment  de  pèche.  Les  Pilous  qui 
font  fortir  Les  bâtiments  des  rades , ou  les  y font 
entrer,  fe  nomment  Pilotes  Lamaneurs.  Il  y a auflî 
des  Pilous  Côtiers  ôc  des  Pilous  Hauturiers  , dont 
les  uns  font  chargés  de  fonder  Ôc  de  reconnoître 
les  cotes , 6c  les  autres  de  conduire  les  bâtiments 
en  pleine  mer.  Ordinairement  c’cft  le  Pilote  qui 
commande  la  manœuvre  pour  mettre  les  filets  à 
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PILOTEUX.  Voye^  Picotevx. 

Pi  N A RL.  (le)  Efpèce  de  tienne. 

Blennius  crijUtus.  Lin.  Syft.  rtai.  Pijces  Jugulas* 
Blennius  , tf . a. 

B la:  mus  crijiâ  fetaceâ  longitudinali  inter  ocuios # 
Gronov.  Muj\  I.  nc.  75.  • 

Pisiaru.  Rai.  pife.  73. 

Le  Pinaru  , félon  Gronovius,  a la  tête  applatie 
par  le»  côtés,  très  - inclinée  en  devant  vers  le 
mu  eau  , & convexe  fur  la  même  partie  Les  yeux 
lont  grands  & (aillants , voilins  l’un  de  l'autre , 
ovales  & recouverts  d'une  membrane  particulière. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  ; la  mâchoire 
fupcrieure  depafle  celle  d'en  bas  ; l’une  ôc  1 autre 
lont  garnies  d une  multitude  de  grandes  dents  con- 
tiguës & égales.  Entre  :es  yeux  s'élève  une  efpèce 
de  crête,  composée  de  plulieurs  petits  tiiaments 
noirs  rangésHur  une  même  ligne. 

La  partie  des  lignes  latérales , comprife  depuis 
la  tête  julqu’à  la  nageoire  du  dos,  eft  courbée  en 
arc  ; cniuite  ces  lignes  s’étendent  fur  une  même 
direction  vers  la  queue , en  paflant  par  le  milieu 
des  côtés  du  corps. 

La  nageoire  du  dos  occupe  toute  la  longueur 
de  cette  partie,  & a vingt  - ftx  rayons  (impies, 
dont  ceux  du  milieu  s’élèvent  un  peu  moins  que 
les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron- 
dies, 6c  ont  chacune  quatorze  rayons  rameux.  Les 
nageoires  du  ventre  font  iituées  près  l’une  de 
l’autre , en-deçà  de  celles  de  la  poitrine , vers  la 
tête  ; elles  n’ont  chacune  que  trois  rayons,  dont 
l’extrémité  eft  rameule. 

La  nageoire  de  l'anus  a feize  rayons  ; celle  de  la 
queue  elk  arrondie  à Ion  extrémité , 6c  garnie  de 
onze  rayons  pareillement  rameux  , excepté  les 
deux  extrêmes  qui  font  fimples. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes. 

PIOCHON.  On  appelle  ainfi  des  piquets  fur 
lefqnels  on  tend  des  pièces  de  filet , pour  former 
un  parc  à l’Angloife.  Voycr  ce  mot. 

PIPE,  (la)  Efpèce  de  Cheval-Marin. 

Syngnathus  aquoreus.  Lin.  Syjl,  ruit.  Amphlbia 
riantes.  Syngnathus  , n°.  4. 

Syngnathus  pinnâ  cauda  radiatâ  , pcftoralibus 
unique  nullis  , corpore  anguUto . Ibid. 

Ce  poiflon  eft  d’une  forme  alongée  ôc  angu- 
leuse , comme  celle  de  la  plupart  des  efpèces  du 
meme  genre  ; mais  il  a cela  de  particulier  qu’il 
manque  non-feulement  des  nageoires  du  ventre , 
qui  font  nulles  dans  ce  genre  , mais  même  de 
celles  de  1a  poitrine.  La  nageoire  qu'il  a fur  le 
dos  eft  garnie  de  trente  rayons  ; celle  de  la  queue 
en  a cinq.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l’Océan. 

’ PIQUITINGUE.  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Epfetus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominales. 
Efox , n°.  7. 

Efox  lïneâ  laterali  argenteâ.  Ibid. 

Piquitinga . Marcgr.  Braf.  159. 

Argentin a pinnâ  dorfali  p innet  a ni  oppofiJ^ 
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rAmt e*i.  Acad.  vol.  i.  p.  603.  n9.  56.  Edit.  Lugd. 
Batav.  an.  1749. 

* Ce  poiflon , lui  vant  Linnxus , a la  tête  oblongue , 
comprimée  en  deflus  & par  les  côtés.  La  mâchoire 
inférieure  cft  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en 
haut.  L'intérieur  de  la  gueule  cft  garni  de  très- 
petites  dents.  La  membrane  des  ouïes  a environ 
dix  rayons.  ' 

Le  corps  eft  allongé  , un  peu  cylindrique  , cou- 
vert d’écailles  très- mimes  ôc  dune  couleur  ar- 
gentée. La  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  1a 
queue,  & a environ  quatorze  rayons  tous  flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  font  en  fer  de  lance, 
Ôt  ont  chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventrd 
en  ont  fix  , & font  d’une  for  19e  arrondie.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  oppofée  à celle  du  dos  , 
& garnie  d’environ  quinze  rayons.  La  nageoire 
de  Ta  queue  eft  fourchue , ôc  a quatorze  rayons. 
On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’ Amé- 
rique. 

PJRABE.  (le)  Efpèce  d’Exocet. 

Exoceetus  evolans.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom. 
Exocatus , n°.  a. 

Exocatus  abdomine  urtti . Ibid. 

Exocatus  pinnis  vcntralïbus  brcviJJtmis  3 abdominis 
carinis  nuliis.  Gronov.  Zooph.  358. 

Exocatus  pinnis  ptilorahbus  longijfimis  acumi - 
natis.  Brown.  Jam.  p.  442.  n.  1. 

Pirabe  be.  Piso.  Hifi.  Nat.  Jnd.  utr.L.  3.  p.  61. 

Meerfchalben.  Valent.  Muf.  Mufeor . (Germ.) 
vol.  2.  p.  162. 

Pifcu  alunis  feu  hirundo  marina.  KuNDM. 
Prompt,  p.  94.  n.  A.  23. 

Mugil  alatus.  GeskcR.  Icon.  Pifc.  p.  72. 

Boladorus.  Acosta.  Hifi.  Nat.  Jnd.  L.  3.  t.  13. 

Poiffon  volant.  Genev.  CoBlN.  p.  20t.  n°.  7. 
Hifi.  gêner,  des  Voyages,  vol.  7.  tab.  ad  p.  36. 

Le  Pirabe  , fui  vant  Linnxus , a beaucoup  de 
reflèmblance  avec  le  Muge  volant,  (voyc{  ce  mot) 
en  lorte  qu’ti  y a lieu  de  douter  fi  les  caraftères 
par  iefqaelt  il  en  diffère  font  fuf&fants  pour  en 
faire  une  elpèce  diftinâe.  11$  ont  tous  deux  les 
nageoires  de  la  poitrine  étendues  en  forme  d’ailes, 
& il  y a apparence  que  le  Pirabe  s’en  fert,  comme 
fait  le  Muge  volant,  pour  s’élancer  au-deflus  de  ' 
l’eau.  La  principale  difféience  qui  exifte  entre  ces  ! 
deux  poiflons  conftfle  en  ce  que  le  Muge  volant 
a les  côtés  du  corps  relevés  de  part  ôt  d’autre  en 
carère , vers  la  région  du  ventre , au  lieu  que  la 
même  partie , fur  le  Pirabe,  cft  ronde , fans  former 
aucune  faillie.  Il  parott  aufli  que  ce  derftier  poiflon 
a les  nageoires  du  ventre  plus  courtes  que  l’autre. 
Sa  longueur  ordinaire,  fuivant  Gronovius,  eft  de 

3uatre  pouces.  On  le  trouve  dans  les  mers  voifines 
e l’Efpagne. 

P1RAPEDE.  (le)  Efpèce  de  Trigle. 

Trigla  voütaru . LlN.  Syjl.  nat.  Pijces  thoractcû 
Tr/g/j  , n°.  9. 

Trigla  digitis  vicenis  membrand  palmatis.  Ibid. 
Trigla  capite  parhm  acuUato  , pinnuld  fingulari 
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ad pinnat  pefforales.  Artedi.  Gtn.  44.  fyn.  73. 
Oronôv.  Muf.  I.  n°.  102. 

Trigla  capite  (juatuor  fpondylis  acutis  armato . 
Brown.  Jam.  453. 

StB.  Muf.  y.  t.  28 . / 7. 

Milivipira  ù Pi  label  e Brajil.  Pcixe  volador  Lufi - 
tanis.  Marcgr.  Hifi.  Braf.  L.  4.  c.  11 . p.  162. 
Milvus  cirratus.  SlOAN.  Jam.  vol.  2 . p.  288. 
Mugil  alatus  Rondelctii . Jacob.  Muf  Reg.  p.  1, 
f.  3.  dt  p,/ c.  §.  39.  t.  ».  n.  39. 

Vlicgcnde  vife.  Valent.  Pifc.  amk.  tom.  3* 
t.  52.  E. 

Cataphraffus  fquamoftts  émir,  tnt  iis  duris  tr  a [péris  9 
du  a bu  s pinnis  dorfalibus  , ventre  lavi  , oftoTTffef. 
Klein.  Mijf.  4.  p.  44.  n.  1 1. 

Hirundo  aquattea.  Bout.  Jnd.  Orient,  p.  78* 
Hirundo  Pltnii.  Worm.  Muf.  1.  p.  26 6. 

Hirundo.  Bossuet.  Epigr.  p.  109. 

Rondel.  L.  10.  c.  I.  p.  2*4. 

Gesn.  p.  434.  5 14.  (Germ.  ) fol.  17.  b, 

Milvus.  Dale.  Pharm . p.  409»  n9.  25* 

BellON.  Aquat.  192. 

OviD.  v.  92  ? 

Plin.  L.  9.  c.  26.  27. 

Salvian  .fol.  187. 

' Aldrov.  L.  2.  c.  5.  p.  141.  vfl.  1 24, 
Jonston.  L.  1.  tit,  3.  c.  1.  a.  3.  /.  ij.f.  il» 
WlLLUGH.  p.  283.  tab.  S.  fig.  6. 

Rai.  p.  89. 

Accïpiter.  P.  Gillii  in  Ælian.  verf.  L.  iïâ 
c.  39. 

Lucerna.  Plin.  L.  9.  c.  17.  & L . 31.  c.  11. 

. Mil vj go.  Id.  L.  32.  c.  2. 

XfA/Jwr.  Arist.  L.  4.  c.  9. 

Ælian.  X,  2.  c.  30.  p.  129.  L.  9.  c.  39.  L.  T2* 
Oppi  an.  L.  2.  p.  46.  ut  videtur.  ô L.  l . Jol.  11  y, 
Ï3- 5».  _ 

ltfoç.  Ælian.  L.  12.  c.  39. 

Athen.  L.  S.  fol.  177.  32. 
lVf»£.  Oppi  an.  L.  1.  fol.  113.  33. 

En  Eip-gnc  , Volodor  ; à Rome  , Rondire  ; h 
Malte  & en  Sicile,  Falcone  ; en  Suède,  Flygandc 
fisk* 

Le  Pirapede  cft  un  des  poiftons  qui  font  doués, 
jufqu’à  un  certain  point , de  la  faculté  de  voler  -r 
il  s’élève  au-deflus  de  l’eau , en  déployant  deux 
larges  nageoires  garnies  d’oflelets  , ôc  , fuivant 
Marcgrave , il  fe  loutient  ainft  dans  l’efpace  d’en- 
viron une  portée  de  fufil  ; alors  fes  ailes  ayant* 
perdu  leur  humidité , il  fe  replonge  dans  l’eau , 
pour  les  humeéfer  de  nouveau  , ôc  recommence 
à voler.  Rondelet  aflurc  avoir  été  témoin  de  cette 
efpèce  de  phénomène  , Si  Gflllus  dit  qu*»l  a vu 
de  res  poiflons  s’élever  de  quatre  coudées  au-deftus 
de  la  turface  de  l’eau.  Marcgrave  rapporte  aufli 
au'il  a apperçu  très  - fouvent  , fur  la  partie  de 
TOcéan  comprife  entre  les  tropiques , des  efTaims 
de  Pirapedes , dont  chacun  étoic  compofé  d’en- 
viron mille  poiflons  volans,  ôc  qu’il  arnvoit  quel- 
quefois qu’il  en  toenboù  dans  le  vaifleau  fur  lcquot 
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il  Ce  irouvoit.  Il  ajoute  que  ces.poîrionx  fe  fervent 
de  leurs  ailes  pour  le  dérober  a la  pourfuite  des 
nombreuses  troupes  de  Dorades , qui  les  cherchent 
pour  en  faire  leur  proie. 

Le  PirjpiJt , félon  Willughby,  a la  tête  large , 
comprimée  par-deffus , excavée  entre  les  yeux , 
& couverte  d'une  enveloppe  offeul'e , âpre  au 
toucher,  6t  panachée  de  dittérentes  couleurs,  qui 
font  le  bleu  , le  jaune  & le  rouge  obfcur.  Cette 
enveloppe  le  prolonge  fur  une  partie  du  dos , où 
elle  fe  termine  par  deux  longues  & fortes  épines 
inclinées  vers  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  8c  fituée  en-derious  de  la 
tête.  Les  mâchoires  font  plutôt  hérilTées  de  petits 
tubercules  que  garnies  de  dents  proprement  dites. 
Les  yeux  font  grands  8c  ont  leurs  iris  jaunes , avec 
de  légères  teintes  d'un  rouge  de  minium.  Les  oper- 
cules des  ouies  font  formés  de  deux  lames  dures , 
ui  ont  chacune  un  prolongement  femblable  à une 
pine  aiguë  ; cette  épine  cil  dentelée  fur  fou  bord 
extérieur , 8c  déparie  la  nageoire  voifine. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  dnres  & âpres 
au  toucher , dont  chacune  eft  relevée  en  faillie 
par  le  milieu.  Ces  écailles  font  difpofées,  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  queue , fur  des  lignes  parallèles. 

La  couleur  d*  dos  eft  femblable  à celle  de  la 
tête , excepté  que  U teinte  en  eft  plus  foncée.  Le 
derious  du  corps  eft  applati  , 8c  d'une  couleur 
blanche  avec  des  nuances  de  rouge. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
fimples , dont  le  premier  eft  le  plus  long , 8c  les 
autres  vont  en  décroidànt  par  degrés  ; la  fécondé 
s'élève  plus  que  la  précédente  ; elle  cfl  marquée 
de  plufieurs  taches , 8c  a huit  rayons  réunis  par 
une  membrane  mince.  Entre  ces  deux  nageoires 
on  voit  une  courte  épine  qui  fort  du  milieu 
du  dos. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , ou  , ri  on  l’aime 
mieux , les  ailes  de  ce  poiiîon , s'étendent  jufqu'à 
la  queue  ; elles  font  précédées  chacune  par  une 
petite  nageoire  garnie  de  fix  rayons , 8c  attachée 
a la  nageoire  voiftnc  par  une  membrane  : la  fur- 
face  extérieure  de  ces  ailes  eft  d'un  verd  fale , 
tirant  fur  l’olivâtre  ; elles  font  bordées  de  belles 
taches  rondes  d'une  couleur  bleue  ; on  voit , fur 
le  milieu  de  leur  partie  poftérieurc, d'autres  taches, 
les  unes  brunes  St  les  autres  d'un  blanc  bleuâtre; 
de  plus  eües  font  marquées , vers  leur  bafe , de 
irait*  bleus , qui  s’étendent  entre  leurs  rayons  : les 
quatre  premiers  de  ces  rayons  font  rimplcs  8c  plus 
courts  que  les  autres  ; ils  font  fuivis  de  quinte 
rayons  doubles  à leur  origine  , 8c  alternativement 
blancs  8c  noirâtres  fur  leur  partie  inférieure  ; les 
derniers  , au  nombre  de  fept  ou  huit , s’élèvent 
moins  que  les  précédents. 

Les  nageoires  du  ventre  font  longues  8c  étroites  ; 
elles  n’ont  chacune  que  cinq  rayons.  La  nageoire 
tle  l'anus  en  a fut , qui  font  réunis  par  une  mem- 
brane déliée.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue, 
& garnie  à fa  bafe  de  deux  grandes  écailles. 
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La  chair  de  ce  poiffdn  , fuivant  Rondelet , eft 
dure,  loche,  très-  nourriftjnte  , mais  difficile  à 
digérer.  On  le  trouve  communément  dans  la  Mé- 
diterranée 6c  dans  les  parties  de  l’Océan  où  la 
température  eft  douce  ; mais  il  fuit  les  climats 
froids,  6c  Willughby  obferve  qu*il  eft  inconnu  fur 
la  mer  qui  environne  l'Angleterre. 

PIROGUE.  On  appelle  ainfi  un  canot  fait  avec 
le  tronc  d'un  arbre  que  l'on  a excavé , pour  lui 
donner  la  forme  convenable.  Les  Sauvages  de 
l'Amérique  fe  fervent  de  Pirogues  pour  aller  à la 

Fêchc.  M.  l’Abbé  Teffier,  dans  un  Mémoire  lu  à 
Académie  des  Sciences , en  1785  , dit  qu'à  la 
Louifiane  on  fait , avec  un  feul  tronc  du  cyprès 
à feuilles  uacacu#,  ( cuprcjfus  difticha.  Lin.)  plu- 
ficiys  Pirogues  de  plus  d’un  pouce  d’épaifteur,  ÔC 
en  état  de  porter  jufqu'à  quatre  mille  livres  ÔC 
au-delà.  Les  Groenlandois  en  font  avec  du  cuir 
tendu  fur  une  efpèce  de  chaffis  léger,  6c  qui  ne 
portent  qu’un  feul  homme.  • 

PITOT.  Voyei  Peloride. 

PLAGIUSE.  (la)  Efpèce  de  Pleuroneéie. 
PleuroncÛcs  Plagiufa.  L I N.  Syjl,  nat.  Pifces 
thoracici.  Plcuroncflcs  , n*.  a.  * 

PleuronefUs  oculis  dextris  , corpore  oblongo  fca~ 
briufculo , pinnâ  dorfali  analique  caudec  uni  iis.  Ibid. 

La  Plagiufe  , fuivant  Linnæus , a les  yeux  fuués 
tous  les  deux  fur  le  côté  droit  de  1a  tête  ; le  corps 
oblong , un  peu  âpre  au  toucher , 6c  d’une  couleur 
cendrée.  Ce  poifton  eft  fur- tout  remarquable  p&r 
l’adhérence  qu’ont  entr’elles  les  nageoires  du  dos, 
de  l’anus  6c  de  la  queue  , qui  forment  une  conti- 
nuité fi  parfaite  , qu’on  ne  peut  les  diftinguer  l'une 
de  l’autre,  même  par  aucune  différence  de  longueur 
entre  leurs  rayons.  On  trouve  ce  poifton  dans  la 
mer  voifine  de  la  Caroline. 

PLAISE,  (la)  Efpèce  de  Pleuroncéle. 
Pleuroncfles  dent  a tus.  L 1 N.  SyJI.  nat.  Pifces 
thoracici . Plcuronefltt , n*.  13. 

Pleuroncfles  oculis  ftnijîris , corpore  oblongo  gla* 
bro , dentibus  exfertis.  Ibid. 

Les  principaux  caractères  diftinétifs  de  ce  poifton , 
fuivant  Linnæus , confident  en  ce  qu’il  a les  yeux 
fitués  fur  le  côté  gauche  de  la  tête,  les  dents  aigues 
6c  à découvert , le  corps  lifte  ÔC  d’une  forme 
oblongue. 

La  nageoire  du  dos  a quatre-vingt-fix  rayons  : 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; 
celles  du  ventre  onze  : la  nageoire  de  l’anus  en  a 
foixante  & fix , 6c  celle  de  la  queue  dix-fept.  Cette 
nageoire  eft  arrondie  &c  couverte  d’écailles. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  voifine  de  la 
Caroline. 

PLANE.  Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  à 
la  Plie.  broyer  ce  mot. 

PLATÜSE.  Ceft  encore  un  des  noms  que  l'on 
a donnés  à la  Plie.  Il  paroit  fe  rapporter,  ainfi  que 
le  précédent,  à la  forme  applatic  de  ce  poifton. 

PLECOSTE.  Poycz  Monoptere  (efpèce  de 
Cuiraiïé.  ) 

PLEURONECTES. 
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PLEURONECTES.  (Poiflom) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine, 

HUITIEME  GENRE. 


PLEURONECTES. 

PLEURONECTES.  Unn */. 

Les  deux  yeux  Jîtués  fur  un  des  côtés  de  la  tête . 
ESPÈCES 

Qui  ont  tes  yeux  du  côté  droit. 


1 Le  Manchot. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  très-petites. 

i La  Plagieuse. 

Les  nageoires  du  dos  & de  l'anus 
réunies  à celles  de  la  queue. 

j L’Argus. 

Quatre  taches  noires  bordées  de  blanc 
fur  le  côté  droit  du  corp}. 

4 Le  F l e t. 

Le  corps  oblong  & lijfe. 

5 La  Pôle. 

Les  dents  obtufes. 


6 La  Pue. 

Six  tubercules  fur  un  côté  de  la  tête. 

-7  Le  Fl tt on. 

La  ligne  latérale  raboteufe  , & deux 
petites  épines  a la  bafe  des  nageoires. 

8 La  Liman de. 

Les  écailles  dentelées , & de  petites  épines 
a la  racine  des  nageoires. 

9 La  Sole. 

Le  corps  oblong , €r  la  mâchoire  fupé- 
rieure  plus  longue  que  l'inférieure. 

10  La  Languette. 

Les  dents  pointues , & l’anus  fitué  du 
côté  gauche. 
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PLEURONECTES.  (PoifTom) 

AUTRES  ESPÈCES. 

Qui  ont  Us  ytux  du  c6ti  gauchi. 

il  L’ACHIRE. 

Point  dt  nageoires  pectorales. 

ii  Le  Carrelet. 

Le  corps  lijfe. 

13  La  Plaise. 

Lis  dents  longues  & poinlues , & U 
corps  lift. 


14  Le  Tur  bot. 

Des  tubercules  fur  le  corps. 

15  L’Aramaque. 

De  petits  appendices  fur  U corps. 

16  Le  Lumvlé. 

Des  taches  bleues  fur  U corps . 


Digitized  by  Google 


« 


P L I 

PLIE,  (la)  Efpèce  de  Pleuroneôe. 

Pleuroneflee  PUteJfa.  Lin.  Sy Ji.  nat.  Pifctt  tho- 
racici.  PleuroncClci , «*.  6. 

Pleur onelles  oculis  dextris  , cor  pore  glabro  , tuber- 
cule {ex  copias.  Ibid. 

Four..  Suce . 338. 

h.  Wegoth. 

PleuroneUes  oculis  , 5*  tubercule  {ex , in  icxtrs 
copias , lot crrbus  globes , {pinâ  ad  orustn.  Art ed  1. 
Cm.  17.  {yn.  30. 

Gronov.  Mu{.  1.  n*.  36. 

Pleuroneües  utrins/ue  glubcr  , tubercule  {ex  à 
iextrd  capitit.  Aktedi.  Spcc.  57. 

tlÎTTtu.  Atuen.  L.  7.  p.  335. 

PUis.  Actor. 

Cub.  L.  3.  c.  69.  { 86.  b. 

Plsteffa.  13e  LL  ON. 

Rondel.  L.  II.  c.  7 . p.  316. 

Gesner.  p.  664  6-  670.  6>  ( Germ.  ) {ol.  53.  a. 

Schokev.  p.  61. 

Willugh.  p.  96.  tab.  F.fig.  3. 

Rai.  p.  31. 

Pajfer.  Dale.  Hijt.  o{  Hsnsr.  p.  433.  n *.  3. 

Pajfer  lavis.  Aldrov.  L.  3.  c.  47.  p.  343. 

Jonston.  L.  1.  tu.  ).  c.  3.  a.  x.punll.  1. 1.  23. 

Charlet.  p.  149. 

Mita  pajfer is  {pcctcs.  Rondelet.  L.  11.  c.  8. 
/•  3*8. 

Quadratulus.  RoNDEL.  L.  il.  c . 8.  jP.  318. 

Quadratulus  alia  pajjeru  Jpecies.  G £ $ N £ R. 
p.  663. 

De  Quadradulo.  Gesn.  ( Germ.)  fol.  5a.  b. 

Pleuroneües  Slatvar . /r.  Sc.in.  326. 

Lu  Plie.  Du  H am.  Traité  des  Pèches  , 1*  part, 
fed.').  v.  î6 <;.p!.  yfig.  3. 

En  Dannemarck , Schickpleder  ; en  Allemagne, 
Scholle , Piadife ; en  Angleterre,  Plaife. 

Ce  poiflon  a le  corps  mince  fit  très- comprimé  ; 
fa  longueur  efl  d’un  pied , ôc  quelquefois  davan- 
tage ; fa  largeur  eft  d’environ  fept  pouces  ; fa 
gueule  n’efl  point  garnie  de  dents  diipofées  fur 
un  même  rang,  mais  on  obferve  au  fond  du  palais 
des  tubercules  qui  en  font  charges.  Les  yeux  font 
fitués  tous  deux  du  coté  gauche  & à la  droite  de 
la  gueule  , en  quoi  ce  poiflon  diffère  des  Turbots. 
Pour  mieux  faire  entendre  cette  différence,  fup- 
pofons  que  l’on  prenne  un  Turbot  par  1a  queue, 
6c  qu’on  le  foulève  de  manière  que  les  deux 
grandes  furfaccs  de  fon  corps  foient  dans  une 
Situation  verticale,  & que  la  mâchoire  inferieure, 
celle  qui  eft  mobile,  loit  tournée  vers  la  terre  ; 
dans  ce  cas,  les  yeux  feront  à gauche , par  rapport 
à l’oblervatcur.  Au  contraire  , fi  l’on  difpole  une 
Plie  de  la  même  manière , elle  aura  les  yeux  à fa 
droite  de  l’oblcrvateur. 

La  Plie  a ces  mêmes  organes  Taillants  & prefque 
contigus  ; le  côté  de  la  tête  fur  lequel  ils  fe  trouvent 
eft  chargé  de  fix  tubercules.  L'une  des  narines  eft 
fituée  fur  la  furface  fupérieure  entre  les  yeux , Ôc 
l’autre  du  côté  oppoté  6c  fous  le»  yeux.  La  nageoire 


PLI  307 

du  dos  commence  auprès  des  yeux , & fe  te  mine 
à un  pouce  de  diftance  de  la  queue.  Willug!  bjr  y 
a compté  foixante-douze  rayons,  qui  augmentent 
iatènublemcnt  de  longueur  jufqu’au  trente -hui- 
tième , en  s'inclinant  vers  la  queue  ; api  es  quoi 
ils  vont  en  diminuant , & fe  recourbent  vers  la 
tête  du  poiflon.  Sur  le  bord  inférieur  du  corps 
eft  la  nageoire  de  l’anus  , dont  les  rayons , au 
nombre  de  cinquante-quatre,  vont  en  décroiffaut 
au-delà  & en-deçà  du  vingt- quatrième , qui  eft  le 
plus  long,  & ont  la  même  inclinai'on  relpeftive 
que  ceux  de  la  nageoire  du  dos.  On  voit , à U 
naiffance  de  la  nageoire  inférieure  dont  nous  ve- 
nons de  parler , une  épine  forte  ÔC  courte , tournée 
vers  U tête.  Il  y a quatre  ouïes  de  part  6c  d’autre  ; 
le  bord  fuperieur  de  leurs  opercules  efl  garni  de 
fix  ou  fept  tubercules  offeux , dont  le  cinquième  , 
en  comptant  depuis  les  yeux  , efl  beaucoup  plus 
gros  Ôc  plus  élevé  que  les  autres.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  d’une  grandeur  médiocre , ÔC 
ont  chacune  onze  rayons  ; celles  du  ventre  u’ea 
ont  que  flx.  La  nageoire  de  la  queue  efl  longue, 
& lorlqu’elle  fe  développe  , fon  extrémité  s’ar- 
rondit un  peu  ; Us  rayons  qui  la  fortifient  font 
rameux. 

La  furface  fupérieure  efl  d’une  couleur  doüve 
fale,  félon  que  ques  Auteurs  i elle  efl  brune,  iVIor» 
d’autres.  Le  fond  de  la  couleur  efl  moucheté  fur 
le  corps  6c  fur  les  nageoires  de  taches  rondes  d’un 
beau  rouge.  La  peau  de  la  partie  inférieure  efl 
blanche , 6c.  la  chair  qu'elle  recouvre  efl  difpofée 
par  lames  ondées.  Le  corps  paroit  être  tout  par- 
fetné  de  petites  écailles , qui  font  enfoncées  dans 
des  cavités  arrondies  , en  forte  qu  il  efl  très- 
difficile  de  les  détacher  en  raclant  le  poiflon.  On 
n obferve  aucune  afpérité  ni  fur  la  ligne  qui  divife 
les  côtés,  ni  à la  circonférence  du  corps. 

fiellon  dit  que  ce  poiflon  s’appelle  Carreler, 
quand  il  efl  petit , Ôc  Plie  lortqifil  a pris  un 
certain  accromëment.  Rondelet  croit  que  ce  font 
deux  efpèces  diftinéles  ; mais  il  n’aflîgne  aucune 
différence  entre  l’une  6c  l’autre , li  ce  n’eft  que , 
félon  lui , le  Carrelet  a la  figure  plus  approchante 
d'un  quai  ré,  6c  la  peau  parfemée  en  deflus  de 
tâches  rojffcâtres.  M.  Duhamel  prétend  aufli  que 
le  Carrelet  efl  fenfiblemcnt  diflingué  de  la  Plie  , 
non-iculement  par  fa  forme  , mais  aufli  en  ce  que 
le  Carrelet  ne  remonte  pas  dans  les  rivières;  au 
lieu  que  les  Plies  qu’on  pèche  à la  me:  fe  pl.  ifenc 
dans  les  eaux  douces.  Au  refle , il  faut  remarquer 
que  le  Carrelet  dont  il  s'agit  ici  n’efl  pas  celui  de 
notre  DiÛionnaire , (toyc{  Carrelet)  mais  le 
QuaJratulus  de  Rondelet,  de£cfner,  &c.  Les 
phraies  relatives  à ce  dernier  poiflon  fe  trouvent 
citées  ci-deffus  dans  la  lynonymie  de  la  Plie , en 
quoi  nous  avons  fuivi  Linnxus  ÔC  A tedi , ainfl 
que  Bellon,  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  n’ad- 
met, entre  le  Quadratulus  ÔC  le  Platejfa,  d’autre 
différence  que  celle  du  volume , qui  tient  elle* 
même  à celle  des  âges. 
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La  Plu  efl  très- commune  dam  l'Océan.  Il  y 
a des  individus  qui  ont  la  furface  du  defious 
prefqu’aufii  colorée  que  celle  qui  eft  du  même 
côté  que  les  yeux.  Les  Pêcheurs  donnent  le  nom 
de  Plies  doubles  aux  poifions  fur  lefquels  on  ob-  I 
ferve  cet  aecidenr. 

M.  Duhamel  penfe  que  les  Plies  palfent  de  la 
mer  dans  les  rivières  pour  y frayer  ; il  fe  fonde 
principalement  fur  ce  qu'on  en  trouve  quelquefois 
dans  les  eaux  douces  qui  n'ont  qu'un  pouce  ou  deux 
environ  de  largeur  : il  ajoute  qu’il  lui  a paru  que  les 
Plies  de  la  Loire , prîtes  aux  endroits  où  le  fond 
étoit  fabtoneux , avoient  plus  de  délicateïïe  que 
celles  qu’on  pêchcit  au  bord  de  la  mer.  Mais,  lui- 
vant  le  même  Auteur , les  meilleures  Plies  ne  fom 
pas  comparables  aux  Limandes  ; en  forte  que  ceux 
qui  font  à portée  de  fe  procurer  de  ces  derniers 
poifions,  dédaignent  la  Pli*,  qui  ne  doit  le  cas 
qu'on  fait  d’elle  à Orléans,  à Tour»  & ailleurs, 
qu'à  l'éloignement  où  les  peuples  de  ces  villes 
iont  de  la  mer  , & à la  difficulté  de  1e  procurer 
des  Limandes  6 C d'autres  poifions  plats  meilleurs 
que  la  Plie. 

M.  Duhamel  dit  encore  qu’on  nomme  Targuer, 
Tarder,  Targie  ou  Tarchc , une  variété  de  la  Plie 
cjui  le  prend  à la  mer,  & qui  cft  très* large  & a | 
le  défi  us  du  corps  marbré  rie  rouge  & de  noir.  ! 
C’cft  peut-être  le  même  poilTon  qui  porte,  dans 
le  pays  d'Aunis,  le  nom  de  Tardinecu. 

On  pêche  les  Plier  comme  les  autres  pohTons 
plats.  On  a temarqué  de  plus  que  cev  poifions 
s’enfouifioiem  volontiers  dans  le  fable ,"  quand  il 
n’y  avoit  pas  une  grande  épaifiqpr  d’eau  ; les 
Pécheurs  alors  s’avancent  pieds  nuds  fur  le  fable , 
& quand  ils  lentent  des  Plies  fous  Sears  pieds  , 
ils  les  harponnent.  On  prend  aufii  des  Plies , dans 
le  même  cas  , avec  un  petit  filet  en  poche,  attaché 
à l'extrêtnité  d’une  fourche  ; on  enfonce  ce  filet 
dans  le  fable  , vis-à-vis  la  tête  du  pôiiïon  , qui 
donne  dans  la  poche  en  voulant  prendre  la  fuite. 
On  dit  que  la  faifon  la  plus  favorable  pour  la  pêche 
des  Plies  eft  depuis  le  mois  d’Avril  jufqù’en  Juin, 
& depuis  Oétobre  jufqu’en  Décembre. 

PLYETTER.  On  nomme  ainfi,  dans  quelques 
endroits  U pêche  à la  foule.  Voye\  Foule. 

PLOMBÉ,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  livens * Lin.  Syjl.  nat . Pifces  t ho  r acid, 
labrus , n9.  3 1 . 

Labrus  caudâ  roi  un  data  , pinna  dorfi  rament  ace  â , 
cor  pore  fufco  livide.  Muf.  Ad.  Fr.  x.  p.  80. 

Ce  poifidn , fui  vant  Linnæits  , a le  corps  d’un 
brun  livide  & plombé.  La  nageoire  qu’il  a fur  le 
dosefi  garnie  de  trente  rayons,  dont  les  dix-huit 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons  d’nne  coniifiance 
molle  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , donc  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a douze , dont  trois 
font  pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  en 
a onze.  On  ne  conçoit  point  les  lieux  où  le  trouve 
cc  poifibe, 
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POINTILLÉ,  (le)  Efpèce  de  Salmone; 

Salmo  pulverulentus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdouû 
Salmo  , n 27. 

Salmo  pinnis  pul\  (ralentis  , lineâ daterait  defeerv 
dente.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p . 99.  9 

Ce  poilTon  eil  remarquable  par  la  couleur  de 
fes  nageoires  , qui  femblent  être  parfemées  de 
rains  de  poufiiere , ce  qui  a fait  donner , par 
innæus  , a cette  efpèce  de  Salmone  le  furnoni 
de  Pulverulentus  (Poudreux).  Les  lignes  latérales 
defeendent  vers  la  queue.  La  première  nageoire 
du  dos  a onze  rayons  ; la  leconde  eft  d’une 
fubftance  charnue , comme  dans  les  autres  efpèce* 
du  même  genre.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  feize  rayons  ; celles  du  ventre  huit.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-fix , & celle  de  la 
queue  dix-huit.  (Linnæus.  ) 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  de  l’Amérique. 
P01N1U  ( le  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chtrtodon  acuminatus.  Lin.  Syjl.  natur.  Pifces 
tkoracici.  Chatadon  , n9.  3. 

Chatodon  caudâ  integra  , fpifiis  dorfslibus  tribus  ; 
radio  tertio  longijfimo.  Ibid. 

Chatodon  fajctis  tribus  fufeis  , pinna  dorfali  fcli- 
formi.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p . 63.  /.  33. 

Ce  poilloh , fuivant  Linnæus , a le  corps  marqué 
de  trois  bandes  tranfverfales  d’une  couleur  brune. 
La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft  garnie  d'abord 
de  trots  rayon»  épineux  , 6c  enfuite  de  vingt-huit 
rayons  mous  & flexibles . dont  le  troifième  s’étend 
fous  la  forme  d'un  long  nlament.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  ; celles  du 
ventre  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus 
en  a dix* neuf , dont  les  cinq  premiers  font  pareil- 
lement épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
entière  & a dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde. 
POISSONS.  Animaux  du  fixième  ordre , qui 
ont  des  écail>t  & des  nageoires.  Voye{  l’Intro*- 
duéiion  â THifioire  Naturelle,  tome  premier  des 
Animaux,  page  xvi’j , & l'Introduction  à l’Hiftoirc* 
Naturelle  des  Poifions. 

Poisson  d’argent,  (le)  Efpèce  d’Athcrine. 
Atkerina  Menidia.  LlN.  Syjl.  nat.  Pij'ces  aident. 
Alherina  ,/»*.».  « 

Atkerina  pinna  arri  radiis  vigrnti  quatuor.  Ibid. 
Menidia  corpore jubpcllucido.  Brown,  /an.  441.- 

Arcentina  lineâ  lata  argtnteâ  in  lat*ribus\  Grok. 
Zoopn.  n9.  350. 

Ce  poilTon,  fuivant  Linnæus,  a le- corps  petit 
& tranfparent  ; les  lèvres  garnies  d’une  multitude 
de  dents , tandis  que  les  mâchoires  en  font  dé- 
pou renie  s i 6c  qu’on  îven  voit  non  pim  aucunes 
fur  U langue.  Les  écaille»  qui  recouvrent  le  corps 
font  parfemées  de  points  noirs  fur  leur  contour. 
Les  lignes  latérales  font  d’une  couleur  argentée. 

La  première  nageoire  du  d$s  a cinq  rayons  6c 
I*  fécondé  dix.  Les  nageoire»  de  la  poitrine  en1 
; on;  chacune  treize,  celles  du  ventre  fix,  La  na- 
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gecîrc  Je  l’anus  en  a vingt-quatre,  dont  le  premier  I 
eft  épineux  ; celle  de  la  queue  eft  fourchue , Ôc 
garnie  de  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  eaux  douces  de 
la  Caroline.  11  fraye  au  mois  d'Avril. 

Poisson  de  Paradis,  (le)  Efpèce  de  Po- 
lyneme. 

Polyntmus  Paradifeus . Lin.  Syjl.  natur.  Pifcts 
Abdominales.  Polynerr.us  , n9.  3. 

P ol y ne  mus  digitis  feptem , caudJ  tifida.  Ibid. 

Paradifeus  ptjcis . Edw.  Av.  208.  t.  a 08. 

Cette  efpèce  de  Polyncme  a,  comme  le  Mango, 
qui  appartient  au  même  genre , fept  appendices , 
en  forme  de  doigts,  auprès  des  nageoires  de  la 
poitrine  ; mais  il  eft  diftingué  principalement  par 
la  forme  de  la  queue , qui  a deux  diviiions , au 
keu  que  celle  du  Mango  eft  entière.  Du  refte , on 
a peu  de  détails  fur  les  caractères  de  ce  poiffon , 
qui  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Poisson  doré  de  la  Chine,  (le)  Efpèce 
de  Cyprin, 

Cyprinus  auratur.  LlN.  Syjl.  nat . Pifces  abdomi- 
nales. Cyprinus,  ne . 7. 

Cyprinus  pirrnà  ani  geminâ  , caudce  tranfversâ 
bifureâ. 

Faun.  Suce.  2,  p.  1*3.  t.  2. 

slH.Stockh.  1740.  p.  403.  t.  1.  fi  r.  8. 

Pifcis  aurcus.  Ba&TER.  aSl  Harlem.  7.  p.  215* 
u 2.  4.  6. 

Cyprinus  pinnâ  ani  duphei  > eau  dû  bifureâ.  13  a lk. 
Aiuf.  Princ.  n.  57. 

Gronov.  Mafi  1.  n9.  13. 

Cyprinus  pinnâ  ani  fimphei , caudà  trifureâ.  Id. 

J Muj.  z.  n9.  150. 

£dw  av.  I.  209. 

Pet.  Gaz.  t.  78.  f,  7. 

Poiffon  doré  de  la  Chine,  que  quelques-uns 
nomment  Dorade  Chinoife.  Duham.  Traité  des 
Pèches  , 2e  part.  Je  il.  4.  ch.  4.  art.  7.  p . 57.  PC  X. 
.fi  1.  i.  3.  4.  7. 

Parmi  les  différentes  productions  de  la  nature 
que  l’on  recherche  comme  obje  s d’agrément,  il 
en  eft  peu  qui  ayent  d’auûi  belles  couleurs  que  le 
poiffon  dont  il  s’agit  ici.  Sa  parure,  où  éclatent 

f rincipalement  le  rouge  de  la  pourpre,  le  jaune  de 
or  , avec  des  teintes  d’un  blanc  argentin , eft  éga- 
lement admirable  par  la  vivacité  de  ccs  couleurs, 
& par  la  manière  dont  elles  font  nuancées  6i  for.-- 
dues  entre  elles.  Aufli  les  Chinois,  curieux  de  ce 
qui  peut  contribuer  à l’ornement  des  lieux  qu’ils 
habitent,  clèveftt-ils  de  ces  coiffons  avec  grand 
foin  dans  de  petits  étangs  conftruits  à cet  effet.  Les 
Européens , de  leur  coté , fe  font  empreilé»  de 
s’en  procurer  les  ont  en  quelque  forte  natura- 
lifés  parmi  eux.  On  en  a peuplé  les  réfervoirs , les 
viviers,  & fur-tout  les  badins  des  jardins  , où  par 
les  reflets  que  leurs  vives  couleurs  lancent  à travers 
les  eaux,ôc  qui  empruntent  un  nouvel  éclat  de 
Phgilité  6c  des  mouvements  continuels  de  ces  petits 
animaux^  ils  réjouiffent  l'ail , & ferablent  partager,. 
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avec  les  fleurs  des  parterres  voifins , le  mérite  c’em- 
bellir  ôc  d’égayer  ccs  lieux  de  promenade  6c  de 
délaffement. 

Gronovius  a décrit  deux  variétés  de  ce  poiffon  , 
qu'il  regarde  comme  deux  efpèces  diftinéios , & 
qui  font  indiquées  par  les  parafes  de  cet  Auteur 
citées  ci-delius.  Suivant  la  féconde  defeription  * 
qui  dit  la  plus  déiui'léc , ce  pciffon  a la  tête 
épaiffe , un  peu  plus  large  que  le  milieu  du  corps  , 
convexe  par-deUus , 6c  inclinée  vers  le  mufeau.  La 
gueule  eft  dépourvue  de  dents,  6c  la  mâchoire  in- 
térieure eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en- 
haut. 

Les  yeux  font  grands , un  peu  arrondis,  & ont 
leur  cornée  taillante  , 6c  recouverte  par  une  menv 
brane  particulière.  Ils  font  placés  plus  près  de  la 
gueule  que  des  opercules. 

Le  dos  eft  convexe , 6c  s’amincit  en  forme  de 
tranchant.  Les  côtés  font  très- larges  , d une  figure 
bombée,  6c  fe  rétrécirent  très-lentiblement  vers 
la  queue.  Le  ventre  eft  un  peu  applati , 6c  s’amin- 
cit comme  le  dos,  en  carène  aiguë.  Les  lignes 
latérales  font  courbes  ôc  plus  voiiines  du  ventre 
que  du  dos.  Les  écailles  font  allez  grandes,  6c 
difpofées  en  recou vrerndht, 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  au  milieu  de  la 
longueur  de  cette  partie  ; elle  s’élève  beaucoup 
6c  a dix-huit  rayons  mous  , fimples  6:  ttès-déliés. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  onze. 
Celle  du  ventre  font  oblongues  ; elles  ont  huit 
rayons.  La  nageoire  de  l’anus  eft  petite  6c  a hui* 
rayons  , dont  le  troilième  eft  très  fort  Ôc  hériffé  de 
petites  épines  lur  fon  bord  poftérieur.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  très-laige  , ôc  divifée  en  trois 
lobes  aigus.  Elle  a quarante-quatre  rayons. 

La  première  deicription  diffère  , à plufieurs 
égards , de  celle  qu’on  vient  de  lire.  Les  principales 
différences  qu’elle  indique  confiftent,  i°.  dans  la 
polition  de  la  nageoire  du  dos , qui  eft  plus  près 
de  la  tête  que  fur  la  variété  précédente;  z°.  dans 
la  forme  de  la  nageoire  de  l’anus,  qui  eft  compofée 
de  deux  rangées  d’offelets  diftincts , mais  dont  les 
parties  inférieures  s’insèrent  deu#  à deux  fur  un1 
meme  point  ; 30.  dans  la  pofition  des  lignes  laté-' 
raies,  qui  s’écartent  plus  du  ventre  que  du  dos  ; 
4°.  dans  la  figure  de  la  nageoire  de  la  queue,  qui 
ifeft  partagée  qu’en  deux  lobes.  Le  même  Auteur 
incique  aulli  des  nombres  différents  pour  les  rayons 
de  plufieurs  nageoires  ; fçavoir , huit  pour  celle  du 
des,  fept  pour  chacune  de  celles  du  ventre,  6c 
vingt  pour  celle  de  la  queue* 

An  refte,  on  a remarque  que  le  foin  qu’on  pre- 
noit  d’élever  ces  poiffons , Ôc  l’efpèce  d’ctat  de 
domefticiié  on  on  les  tenoit,  produifoient  fur  eux* 
à-peu-près  le  même  effet  que  la  culture  par  rap- 
port aux  fleurs.  Linnæus  dit  que  leurs  nageoires 
varient,  tant  par  leur  figure,  que  par  le  nombre 
de  leurs  rayons.  Les  teintes  de  leurs  couleurs,  fe 
diverfifient  pareillement,  fuivant  les  différents  indi-v 
vidus.  Sur  les  uns , c’eft  le  jaune  de  l’or  qui  do- 
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Faber five  Gallus  marinus.  RONDEL.  L.lie.JÇ. 

p.  j iS. 

Gesner .p.  369.439. 

Willugbh.  p.  294.  tab.S.n0 . 16. 

Rai.  p.  99. 

Bossuet.  Epigram.  p.  1 37. 

Faber.  Ovid.  v.  1 10. 

COLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

Wotton.  L.  8.  c.  18 i.fol.  160.  b, 
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En  Angleterre  , Dorée  ; en  Efpagne , Gai  ; a 
Rome , Citula , Pefce San  Pietro ; à Gènes,  Rotula ; 
en  Dalmatie , Fabro. 

Le  nom  de  Poiffi M Saint  - Pierret  que  les  Italiens 
ont  donné  à l'efpèce  de  Doré  qui  eft  l’objet  de 
cet  article,  lui  eft  venu  de  l’opinion  qui  s'éroit 
répandue  6c  'accréditée  , que  le  poiflon  qu’avoit 
pêché  faint Pierre,  par  l’ordre  du  Sauveur,  pour 
retirer  de  fa  gueule  la  pièce  de  monnoie  deftinée 
à payer  le  tribut  , étoit  de  cette  meme  efpèce. 
Mais  il  n’y  a rien  dans  le  texte  facré  qui  ait  pu 
faire  naître  cette  idée  » puifque  le  nom  du  poif- 
fon  dont  Dieu  fe  fervit  pour  remplir  ce  deflein 
n’y  eft  point  défigné.  Wiilughby  conjecture  que 
l'origine  de  cette  opinion  provient  de  la  reflem- 
blance  que  l’on  a cru  appercevoir  entre  une  pièce 
de  monooie  & une  belle  tache  ronde  que  le  meme 
poidon  a fur  chaque  côté  du  corps. 

Ce  poiflon,  fuivant  l’Auteur  que  nous  venons 
de  citer , ale  corps  très  - large  , très  - comprimé 
par  les  côtés,  & par  - tout  à-peu-près  de  la  même 
épaiffeur.  Sa  forme  approche  de  celle  du  Fleton  : 
mais  il  nage  dans  une  fisuation  verticale  Si  non 
pas  fur  èe  côté  comme  le  Fleton. 

lia  la  tête  très-volumineulè,  très-applatie  laté- 
ralement ; la  gueule  d'une  grandeur  démefurée  ; 
les  mâchoires  hérirtées  de  petites  dents;  on  voit 
diir  le  haut  du  palais  un  efpace  triangulaire,  & 
fur  le  fond  de  la  même  partie  , deux  autres  petits 
afpaces  circulaires , tous  pareillement  garnis  d’al- 

Îserités.  Les  yeux  font  très -ouverts  , Si  ont  de 
arges  prunelles  ; les  iris  font  jaunes.  Les  narines 
font  près  des  yeux.  La  mâchoire  lupérieiue  eft 
couverte  d’une  membrane  femblable  à une  lèvre 
ii  comme  retroufliée. 

Les  lignes  latérales  ont  à - peu  - près  la  figure 
d'une  anlè  de  panier,  dont  les  deux  extrémités 
féroient  recourbées.  La  couleur  des  côtés  eft  oit— 
▼itte , avec  des  taches  d’un  blanc  bleuâtre.  De 
plus,  on  voit  fur  le  milieu  des  mêmes  parties  les 
deux  taches  circulaires  dont  nous  avons  parlé  plus 
Jtaut,  Si  qui  font  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  s’élève  beaucoup  , 
& a dix  rayons  épineux  , â chacun  defqueis  eft 
accolé  en  quelque  forte  un  autre  rayon  d’une 
coaüftance  molle  ; ces  derniers  rayons  fe  déta- 
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chent  des  épineux,  un  peu  au  - de/Tous  de  l'ex- 
trémité de  ceux  - ci , 6t  fe  prolongent  beaucoup 
au-delà  ; la  membrane  intermédiaire  les  fuit 
jufqu’à  leur  extrémité  , de  manière  cependant 
quelle  s’abaiflfe , dans  les  intervalles  oui  k$  répa- 
rent , en  refiant  toujours  au  - delTous  de  la  pointe 
des  rayons  épineux.  De  plus,  cette  nageoire  va 
en  diminuant  de  hauteur  jufqu’à  l'on  extrémité  où 
elle  fe  réduit  à un  point , en  forte  qu’elle  imite 
la  courbure  d’un  fer  de  faulx.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  a vingt -quatre  rayons  flexibles,  dont  le 
douzième  eft  le  plus  élevé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  chacune 
de  quatorze  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  fept, 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  a quatre  rayons  épineux 
réunis  par  une  membrane.  La  fécondé  en  a vingt- 
deux  flexibles,  & s’étend  prefque  jufqu’à  la  queue. 
La  nageoire  qui  termine  cette  dernière  partie 
prend  une  forme  demi  - circulaire  lorfque  le  poii- 
fon  la  déployé  ; elle  a quinze  rayons  ratnettx. 

Les  rayons  de  la  nageoire  antérieure  du  dos  9 
excepté  les  deux  premiers  Ôc  les  deux  derniers  # 
ont  de  part  6c  d’autre  à leur  bafe  une  épine.  On 
voit  aullî  le  long  de  la  bafe  de  la  fécondé  nageoire 
du  dos  fept  ou  huit  paires  de  fortes  épines  incli- 
nées alternativement  de  bas  en  haut  & de  haut  en 
bas.  Les  nageoires  de  l’anus  font  garnies  pareille- 
ment d’épines  difpofées  de  la  meme  manière  que 
celles  qui  leur  correfpondent  près  des  nageoires 
du  dos.  Deux  autres  rangées  d’épines , dontles  ex- 
trémités font  tournées  en  arrière,  s’étendent  depuis 
les  ouics  jufqu’aux  nageoires  du  ventre  , & l’on 
voit  encore  deux  épines  fur  l'efpace  intermédiaire» 
près  des  mêmes  nageoires.  De-là  jufqu’à  1a  pre- 
mière nageoire  de  1 anus  régnent  deux  nouvelles 
rangées  d'épines  recourbées  aufli  en  arrière.  Enfiz 
l’occiput  lui-même  fe  termine  par  deux  épines,  6c 
il  y en  a encore  deux  auprès  des  angles  des  ouics , 
l’une  plus  courte  & droite , la  fécondé  plus  alongce 
& couchée  fur  le  côté. 

Un  individu  de  cette  efpèce  ebfervé  par  TFil— 
lughby  avoit  dix-fept  pouces  dans  fa  plus  grande 
longueur  , 8c  fept  a l’endroit  de  fa  plus  grande 
largeur.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan  6c  daim 
la  Méditerranée.  Sa  chair  eft  lamelleufe , allez, 
tendre  , facile  à digérer , 6c  ibuvent  on  la  préféré 
même  à celle  des  Turbots. 

POISSONNIER.  P'oyez Chasse-Marée. 
POISSONNIÈRE.  Vendeufe  de  poiflorv 
A Paris  les  Poijfonnières  étalent  dans  les  halles  tit 
marchés , dans  des  baquets  qu’elles  ont  devant 
elles,  où  le  poifton  vivant  nage  6c  fe  conierve 
dans  l’eau , dont  ces  baquets  font  remplis.  Le  nom 
de  Poiffonnurt  ne  fe  donne  qu’à  des  marchandes 
de  poiflbn  d’eau  douce  ; les  autres  fe  nomnu&t 
Marchandes  de  Marée , fi  leur  commerce  eft  ae 
poiflon  de  mer  frais  ; ou  Marchandes  de  Salint , fi 
elles  font  commerce  de  poiflon  falé.  Diftionnairc 
rai  formé  des  Sciences  , Arts  6*  Métiers. 
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POISSONS  CARTILAGINEUX. 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires 

cartilagineufes. 

GEN 

R E S. 

i Lamproie. 

8 Coffre. 

Sept  évents  de  chaque  côté , point  de 

Une  enveloppe  offeufe  fur  le  corps , & 

nageoires  fur  le  ventre. 

les  dents  cylindriques. 

i Raie. 

9 Quatre-Dents. 

Des  évents  en  dtÿous  du  corps. 

Deux  dents  larges  à chaque  mâchoire. 
io  Deux-Dents. 

3 Chien  de  mer. 

Des  évents  fur  les  cités , & des  nageoires 

Une  large  dent  à chaque  mâchoire. 

fur  le  ventre. 

ii  Bouclier. 

4 Roi  des  Harengs. 

Une  maffe  charnue  plate,  arrondie  & 
placée  au-devant  des  nageoires  du  ventre. 

Un  évent  divifé  en  quatre  parties  fous 

Il  Centrisque. 

Les  deux  mâchoires  alongées  en  forme 

le  col. 

j Baudroie. 

de  bec. 

Un  évent  prés  des  ouies. 

13  Cheval-Marin. 

6 A ci  pe. 

Les  deux  mâchoires  fort  alongées,  & 
la  gueule  formée  par  un  prolongement  de 

Des  barbillons. 

la  mâchoire  inférieure. 

7 Baliste. 

14  PÉGASE. 

Plus  de  deux  larges  dents  à chaque 

Des  pièces  offeufes  fur  tout  le  corps, 

mâchoire. 

& des  nageoires  fous  le  ventre, 

'’KJÜ* 

POLE, 
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POLE.  ( la  ) Efpcce  de  Pleuroncâe. 

P leur  ont  Ht  s Cynogloffus.  Lin,  Syjl.  nat.  Pifccj 
thoracici.  P leur  one  fie  s , n° . f. 

Pleuronefles  oculis  dextris  , corpore  oblongo  gla- 
hro , demi  bus  abtufis , coud  J Jubrotur.dâ.  Ibid. 
Gronov.  Muf.  1.  n°.  39. 

Gronovius  a fait  un  double  emploi  dans  la  fyno- 
nyitiie  de  ce  poifTon  ; car  au  n . 39  du  premier 
tome  de  fon  Mufeum  , i 1 cite  la  nomenclature  d’Àr- 
fedi , qui  a rapport  au  Pleuronefles  hippogloffus , 
(le  Flet ),  ce  qui  pourroit  faire  croire  d’abord  qu’il 
regarde  le  Pôle  comme  une  (impie  variété  du  Flet. 
Mais  dans  le  fécond  tome,  n°.  158,  il  reprend  la 
même  nomenclature , 8c  la  rapporte  à une  efpêce 
u’ii  paroit  regarder  comme  diftinguée  de  celle 
ont  il  s’agit  ici , 6c  qui  doit  être  le  vrai  Flet , 
d’après  la  description  qu’il  en  donne. 

Selon  cet  Auteur  ,1a  Pôle  a les  yeux  fi  tués  fort 

Îtrès  l’un  de  l’autre , fur  le  coté  droit  de  la  tête, 
es  prunelles  bleues  6c  les  iris  blancs.  Les 
mâchoires  font  égales  entre  elles  , & garnies  , 
fuivant  Linnxus  , de  dents  obtules.  Les  lignes 
latérales  font  larges , unies , 6c  limées  au  milieu 
des  côtés  qu’elles  parcourent  fur  une  même  direc- 
tion jufqu’aux  nageoires  de  la  poitrine  , où  elles 
«élèvent  un  peu.  Le  côté  droit  du  corps  eft  d’un 
rouge-brun  ; le  côté  oppofé  eft  tout-à-fait  blanc. 
Les  écailles  font  ovales , molles  6c  liffes , ce  qui  a 
fait  probablement  donner  à ce  poifTon  le  rom  de 
Cynoglojj'us  , qui  fignifie  Langue  de  Chien. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  les  yeux, 
prefque  jufqu'à  la  queue  ; elle  a cent  douze  rayons 
fimples , dont  le  premier  fit  le  dernier  font  très- 
courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons;  celles  du  ventre  ûx.  La  nageoire  de  l’anus 
er\  a cent  deux.  Celle  de  la  queue  eit  oblongue , un 
peu  arrondie  à fon  extrémité  ; elle  a vingt-quatre 
rayons , dont  les  trois  derniers  à chaque  bout  n’ont 
aucune  divifion  ; les  intermédiaires  lont  rameux. 

L’individu  obfetvé  par  Gronovius  avoit  envi- 
ron quatorze  pouces  de  longueur. 

Pôle.  M.  Duhamel  dit  qu’en  quelques  endroits 
on  donne  ce  nom  à des  Limandes  qui  fant  plus 
grandes  & plus  cpaifles  que  les  autres. 

POLTRON.  On  appelle  ainfi  les  Crabes  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  apâts , lorfqu’ils  font  près 
de  quitter  leur  robe  , état  dans  lequel  on  les  pré-, 
fere , comme  étant  plus  propres  à attirer  ie  poifTon. 
POLYMNE.  (le)  Elpècede  Perfegue. 

Perça  Polymna.  Lin.  Syjl.  nat.  Ptjccs  thoracici. 
Perça  , n°.  11. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , corpore  r.igro  faf- 
ciis  tribut  al  bis.  Muf.  Acad . 

Perça  dorfo  monopterygio , cauda  fubrotundâ , cor- 
pore fafciis  tranjverjîs  albis . G R ON.  Muf.  1.  n°.  1 o. 

Chctodon  lineis  duabus  candidis.  Seb.  Muf  3. 
/.  iC.f  10.  24. 
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Linnæus  remarque,  au  fuj$t  de  cette Pcrfcguc , 
qu’elle  forme  comme  une  elpcce  intermédiaire  , 
qui  lie  entre  eux  les  genres  des  Perfegues , des 
Labres  , des  Spares  des  Chctodons  ; mais  il 
ajoute  que  l’épine  qui  termine  les  opercules  de  fes 
ouïes  doit  la  faire  ranger  dans  le  genre  des  Per- 
fegues. 

• Ce  poîflon , fuivant  Gronovius  # a la  tête  aflez 
grande  , d’une  largeur  égale  à celle  du  corps , ré- 
trécie par-devant,  amincie  par-delïus  eh  forme  do 
lame  courbe , inclinée  depuis  le  do*  vers  le  mufeau, 
6c  fans  aucune  cavité  ni  faillie , ü on  excepte  les 
épines  des  opercules.  Les  yeux  font  grands,  un 
peu  arrondis , 6c  très  - près  l’un  de  l’autre.  L’oUver- 
ture  de  la  gueule  eft  fort  ample.  Les  mâchoires  & 
le  goficr  font  garnis  d’une  multitude  de  dents  2 
peine  fenfibles  , 6c  difpofées  confufément  : la 
mâchoire  inférieure  départe  de  beaucoup  celle 
: d en-haut , lcrfque  la  gueule  eft  ouverte  ; mais 
elles  font  égales , lorfquc  le  poifTon  la  tient  fer- 
mée. Les  opercules  des  ouics  font  couverts  d’é- 
caillcs,  6c  le  prolongent  par -derrière  en  forme 
d’épine,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

Le  corps  eft  un  peu  ohlong  , applati  par  les 
côtés  , 6c  couvert  de  petites  écaillés.  Le  dos  eft 
épais  & s’élève  jufqu’à  la  nageoire  dont  il  eft 
garni  ; enfuite  il  deteend  vers  la  queue.  Les  côtés 
lont  très -larges  à l’origine  de  la  nageoire  du  dos , 
6c  très-étroits  vers  fon  extrémité.  Les  lignes  laté- 
rales font  déliées,  6c  s’étendent  parallèlement  au 
dos , dont  elles  font  plus  voifines  que  du  ventre. 
Cette  partie  eft  droite  jufqu’à  la  nageoire  de 
l'anus , 6c  s’incline  enfuite  de  bas  en  haut. 

La  nageoire  du  dos  commence  à la  région  de» 
nageoires  de  la  poitrine,  Ôc  s'étend  jufqu'à  la  queue. 
Elle  a vingt -ux  rayons,  dont  les  onze  premiers 
font  roides  8c  épineux;  les  fuivants  font  mous, 
rameux , & beaucoup  plus  longs  ; cette  nageoire 
forme  un  léger  enfoncement  entre  ces  deux  fortes 
de  /ayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  très-! 
bas , 6c  d’une  forme  ovale  ; leur  expanûon  fe  fait 
fuivant  la  longueur  du  corps , 6c  elles  ont  chacune 
dix-huit  rayons  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-voifmes  l’une  de  l’autre  , 6c  placées  fous 
celles  de  la  poitrine.  Elles  font  garnies  chacune 
de  fix  rayons , dont  le  premier  eft  épineux. 

Là  nageoire  de  l’anus  correfpond  aux  rayons 
flexibles  de  celle  du  dos  ; elle  a onze  rayons , 
dont  les  trois  premiers  font  épineux  6c  plus  courts 
que  les  fuivants.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
étroite  , un  peu  arrondie  à fon  extrémité  ; elle  9 
dix-fept  /ayons  , fans  compter  d’autres  rayons  plus 
petits  qui  font  fur  les  côtes. 

On  ne  fçait  pas  ou  fe  trouve  ce  poifTon.  L’indi- 
vidu obfcrvé  par  Gronovius  avoit  trois  pouces  de 
longueur  , fur  un  pouce  à l’endroit  de  fa  pius 
grande  largeur. 
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PO  MM  ET  ER.  On  appelle  aiofî  , en  quelques 
endroits,  la  pêche  que  nous  avons  nommée  Foule. 
yoyt[  ce  mot. 

POMPILE.  Voyet  Lamfuqe. 

PONCTUÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus pundauu.  Lin. Syji. tut.  Pijces  thoracki. 
L.ibtys  , n° . X). 

Labrus  pinni  dorfi U ramtmaceà , linneis  purul- 
lelis  fujco  pun/laus.  Ibid. 

Sciant  Lntis  longiiudinalibus  plurimis  fufco  ponc- 
ions. Muf  Ad.  Fr.  I. 

Luiras  bruneus  , ojjiculo  fccundo  pinnarum  ventru- 
hum  fenformi.  Gronov.  Muf.  I.  «".87. 

Ce  poiffbn  ell  diftinguc  des  autres  du  même 
genre  par  des  différences  très-lenlibles.  Celle  qui 
paroit  avoir  le  plus  l'rappé  Linuæus  , confifle  en 
ce  qu’il  a le  dos  marqué  de  neuf  ou  dix  lignes 
longitudinales , compote  es  de  points  bruns  ou  noi- 
râtres , qui  tranchent  lut  la  couleur  blanche  des 
eipaces  intermédiaires.  L'autre  caraOêre  que  Gro- 
novius  a exprimé,  par  préférence,  dans  la  phrafe 
defcriptive  citée  plus  haut , fe  tire  de  la  forme  des 
nageoires  du  ventre , dont  un  des  rayons  s’étend 
comme  un  long  filament.  On  (fait  que  tomes 
les  elpèces  de  Labres  ont  un  pareil  prolongement 
à la  nageoire  du  dos , en  forte  que  dans  le  poif- 
fon  dont  il  s'agit , ce  caraélère  cil  générique  , fi 
on  le  confidère  dans  cette  nageoire , de  en  même 
temps  tpécilique , en  ce  qu’il  caille  suffi  dans  les 
nageoires  du  ventre. 

Ce  poillon,  fuivantGronovius,  a la  tête  & le 
corps  d'une  forme  épaifTe , courte  & élargie.  11 
.efl  tout  couvert  de  grandes  écailles  liffes  &.  bril- 
lantes. 

La  nageoire  du  dos’s'étend  jufqu’à  la  queue , & 
a vingt  - cinq  rayons , dont  les  quinze  premiers 
font  épineux , St  tes  fuivants  flexibles  & plus  éle- 
vés. Le  vingtième  efl  celui  qui  forme  le  prolonge- 
ment dont  nous  avons  parlé. 

Les  nageoires  de  la  (vitrine  font  amples  , & ont 
chacune  quinte  rayons  rameux,  excepté  le  pre- 
mier qui  eff  iimple. 

Les  nageoires  du  ventre  font  limées  fort  prés 
l’une  de  l'autre  ( elles  ont  chacune  un  premier 
eayon  épineux  , un  fécond  qui  relTemble  à une 
longue  foie , St  quatre  autres  rayons  flexibles  St 
branchus. 

La  nageoire  de  l’anus  s’étend  prefque  jufqu’l  la 
nageoire  de  la  queue,  & a douze  rayons  flexibles 
& rameux,  excepté  les  quatre  premiers  qui  font 
fimples  & épineux.  La  nageoire  de  la  queue  efl 
«rrondie  & a dix-huit  rayons  rameux. 

Les  lignes  latérales  font  interrompues  vers  le 
dix-feptième  rayon  de  la  nageoire  du  dos  ; leur 
partie  antérieure  s’élève  en  partant  des  yeux , St 
s'étend  en  ligne  courbe  ; l’autre  partie  parcourt  le 
milieu  des  cotés  jufqu’à  la  queue. 

La  couleur  du  corps  efl  brune.  On  voit  fur  cha- 
cun des  côtés,  vers  les  estrêmités  des  opercules, 
une  ligne  noirâtre,  avec  une  tache  de  la  même 
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couleur  ; 5c  outre  les  lignes  ponflnées  'qui  s'éten- 
dent l’ur  le  dos , il  y a une  multitude  de  petites 
lignes  tranfverfales,  éparfes  fur  la  furface  de  la 
queue  & fur  la  partie  poftérieure  des  nageoire* 
du  dos  St  de  l’anus.  * 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuves  de  Suri» 
nam.  .* 

PONCTUÉE,  (la)  Efpèce  de  Pcrfcgue. 

Perça  punBata.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  thoraàcl. 
Perça  , n *.  ao. 

Perça  pinnis  dorfalrbus  unitis  , caudi  i/uegra , 
corpore  cttruleo  punSato.  Ibid. 

Perça  marina  pun&ata.  CaTESBY,  Car,  1,  p,  7, 

/.  7.  f 1. 

En  Anglojs , Negro  fish. 

Cette  efpèce  rell'erable  «fiez  à la  Perche  ordi- 
naire ; fa  longueur  varie  depuis  fix'jufqü’à  dix 
pouces.  Sa  couleur  efl  d'un  brun  obfcur  , parfemé 
de  petites  taches  bleues , drfpofées  avec  une  fone 
de  fyméuie&à  une  petite  diftance  les  un&  des 
autres.  L'iris  des  yeux  eft  d’une  couleur  orangée. 
La  gueule , dont  l’ouverture  eû  fparieufe , a une 
rangée  de  dents  pointues  for  chaque  mâchoire. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réanies  par  une 
membrane  commune  ; celle  de  devant  a plufieurs 
rayons  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  a deux  fortes 
épines  à fa  partie  antérieure.  La  nageoire*  de  U 
queue  efl  arrondie  à fon  extrémité.  On  trouvé 
ce  poiffon  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

PORC,  (le)  Voyei  Vieille. 

PORC-ÉPI  DE  MER.  Voye^  CotTRTE-tPrKE. 

Porc  marin.  Voye ^ Roi  des  Harengs  bv 
Nord.. 

PORGY.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Chryfops.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracki . 
Sparus  > a*.  18. 

Sparus  c auda  lunata  , dorfo  canaliculato  , ocula - 
rum  iridibus  aureis.  Ibid. 

Aurata  Bahamenfis.  CaTESB.  Car.  1.  p.  1 6. 1.  16, 

Catesby  a donne  à ce  poiffon  le  nom  de  Doradé 
de  Bahama , à caufe  de  ta  couleur  d’or  de  l’iris  de 
fes  yeux.  La  dénomination  fpécifique  de  Chryfops 
exprime  ce  môme  caraâèrc,  trai  diffère  de  celui 
de  la  Dorade  ou  Daurade  ordinaire , en  ce  que 
celle*  ci  a une  tache  dorée  entre  les  yeux , (ans 
aucune  teinte  de  cette  couleur  dans  ces  organes 
qui  font  argentés. 

Le  Porgy  a ordinairement  depuis  douze  jufqu’à 
feize  pouces  de  longueur.  L’extrémité  de  fa  mâ- 
choire fupérieure  n’a  qu’une  feule  dent , longue 
& crochue.  11  y en  a deux  pareilles  à la  mâchoire 
inférieure,  & d’autres  petites  attachées  au  palais. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-quatre  rayons , dont 
les  treize  premiers  font  épineux  j elte  s'étend  fur 
prefque  toute  La  longueur  du  dos.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  cnacune  dix-fept  rayons,  Sc 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
feize , dont  les  trois  premiers  (ont  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  eff  fourchue  ;etle  a dix -neuf 
rayent. 
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La  couleur  de  ce  poiflon  , félon  CatBsby  , eft 
brune , avec  une  teinte  plus  claire  fur  le  ventre. 
Linnæus  dit  qu’elle  eft  bleuâtre  , & que  la  têt* 
eft  marquée  de  raies  bleues.  Il  ajoute  que  toutes 
les  nageoires  font  rouges , excepté  celle  du  dos. 

Ce  poiflon  abonde  aux  environs  de  l'ile  de 
Bahama  ; il  -palte  dans  le  pays  pour  un  mets  très- 
délicat. 

POST.  (le)  Efpèce  de  Pcrfegue. 

Pma  ecrnua.  Lt.s.  Syfi.  » al.  Pifctt  thoracici. 
Perca,n\  30. 

Perça  pinnis  dorfahlut  unitis  , redits  viginri  ftp- 
eem  , fpinis  quindeetm,  cauiâ  h'tfidi.  Faun.  Suce.  3 3 ^ . 

Perça  dorfo monopterygio , capile  cavcrnofo.  Art. 
Cen.  40.  fyn.  CS./pec.  77.  . 

GrONOV.  MuJ.  1.  n’.  94. 

Kiam,  Aufir.  386. 

et.  Art  K«for  ïleTupust.  Athek.  L.  8.  c.  331  ? 
An  Xnftf.  Æliak.L  14.  c,  2yp,  833? 

An  Accrina.  Plimi.  Media î 
iernua  fluvial  dis.  Bellow. 

Ges  n.  p.  191.193.  n6. 

Willuch.  p.  334.  lai.  X.  n *.  14.  fi  1. 

Rai.  p.  144. 

Cerr.ua  fiuviaùlis * aîiia  Perça  dinar,  ChaRlit. 

r-.’js. 

Perçu  fiuviatilis  germa  rrdmu.  Cesser,  p.  701. 
é1  813. 

Perçus  fiuviaùlis  , Perça  fiuviatilis  miner , Cer- 
au a fluvial itis.  Cesn.  (Germ.)  fol.  160.  4. 

Aurata  fiuviaùlis.  Tragi  inEpifioUad  Gefnerum. 
p .701. 

Afpredo.  Caji  ( Xo.  ) apud  Gefner.  p.  îîSv 
Perça  miner  , Forças  , Pmcuhss , Parce  lias  , Cer- 
aua  nonnulloruir..  Schonev.  p.  3 6. 

Perça  fiuviaùlis  minor.  Aldrov.  L.  e.  c.  ta 
p.  624. 626.'  ’ 34 

JonStok.  L.  3.  tit.  3.  c.  1. 1.  18. 

Perça  minçr  , 4 uihufdam  Ccrr.ua , C H A-  R L E T. 
p.  161. 

Ccrnua.  ScHÆi  r . Ratish.  37.  t.  2.  fi 
Perça  fecunda.  Mars.  Danuh.  tom.  4. 1.  13./  1. 
Afpredo , Cernua  officia.  Dale.  Pharm.  p.  41 1* 
n .37. 

En  Suède , Giers  ; en  Dannemartlc , Ho- ch;  en 
‘Allemagne  , Kattliarf,  Stuerbarjf  , Stucr  ; en 
Flandres , Pofch  , Poli ; en  Angleterre,  Kuffe. 

£.  Pifcis  Danutii » tjuem  SchrUi  vel  Schrollen 
Germant  ejus  fluir.ir.it  agricole nuncupant.  Cesser. 
p.  îÿ.  O ( Ce/m.  ) 1 x8y. 

Schroll.  Gesner.  (Germ.)/.  1Ô1. 

Danuhd  Incola , pifcis  Schrollus.  Aedrov.  L.  e 
e.  35.p.  617. 

Schrollus.  Jonston.  L.  3.  tit.  3.  c.  3,  t.  a8.  f.  à 
deXlro  lettre.  * ‘ 

Scrollus  Danulùtnus.  Chareet  p.  161,  • 
WlLLUGHBY.p.  335, 

Rai.p.  143. 

A Ratisbopnc  .Sckrolln. 

Ce  poiflon , AJvant  Willughby , relTemble , par 
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i»  forme,  à la  Perche  ordinaire  ; mais  il  eft  plus 
petit,  fit  fa  longueur  excède  à peine  celle  d’un 
pied.  Il  n’cft  point  non  plus  marqué  de  bande* 
tranfverfales , comme  la  Perche.  11  a la  gueule 
d’une  grandeur  médiocre  ; les  mâchoires  âpres 
comme  une  lime;  le  palais  & la  langue  lUTes  ; les 
yeux  bruns  fur  leur  moitié  fupérieure , &«éi’uft 
jaune  doré  fur  l'inférieure  ; les  ouvertures  des 
narines  petites , & auprès  fie  ces  ouvertures  trois 
ou  quatre  cavités  affez  femblables  à celles  des  na- 
rines de  certains  animaux. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  médiocres  , cré- 
nelées , & comme  frangées  fur  leurs  bords , ce  qui 
rend  ce  poifton  très-rude  au  toucher. 

On  voit  fur  chaque  côté  du  corps , auprès  des 
opercules  des  ouies , un  aiguillon  tourné  vers  la 
queue,  & un  fécond  placé  un  peu  plus  bas;  ces 
deux  aiguillons  adhèrent  au  bord  poftérieur  des 
ouies  ; de  plus , les  ouies  font  garnies  fur  leur 
milieu  de  petites  épines  dentelées  , dont  les  infé- 
rieures font  plus  grandes  & plus  écartées  entr 'elles 

Sue  celles  qui  lont  au-deftuc  : toutes  ces  épines 
>nt  difpofécs  fur  le  bord  d’une  lame  particulière,, 
que  l’on  peut  foulever  & foparer  de  la  partie  au- 
deflus  des  ouies  qu’élle  recouvre.  Il  y a encore 
une  efpèce  de  lame  oblique , dirigée  vers  l’endroit 
de  l’occiput , &.  hériflee  de  denticules  qui  é*h?p- 
pent  à la  vue  ôtprefque  au  ta£h  Enfin  on  voit  un 
prolongement  triangulaire , quf  s’insère  auprès  de 
la  fente  des  ouies,  au-deftus  des  nageoires  de  la 
poitrine,  & qui  eft  incliné  en-arrière,  &.  fe  termine 
en  un  aiguillon  très-court  Sc  délié. 

La  nageoire  du  dos  eft  oblongue,  & a fur  fa 
partie  antérieure  quatorze  rayons  épineux , dont 
le  premier  eft  très-court , 1%  fécond  doub’e , & le 
troifième  triple  en  longueur  ; les  fuivants  font  plus 
longs,  mais  vont  en  déesoiftant  infenfiblemenr 
jufau’au  dernief , qui  s’élève  davantage  ; la  partie 
poftérienre  de  la  même  nageoire  a douze  autres 
rayons  mous  & flexible*  ,4ptneux  à leur  extrémité, 
& tous  à-peu-près  d’égale  longueur. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  fourchus , & celles  du  ventre  frx , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
huit,  dont  les  deux  premiers  font  pareillement  éps* 
«eux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  & a 
feize  rayons. 

La  couleur  du  dos  eft  verte , avec  un  mélange 
de  jaune  fale  ; le  bas  des  côtés  eft  d’un  jaune 
pâle.  Les  parties  voifines-  des  opercules  des  ouies 
jettent  des  reflets  dorés,  ce  qui  a fait  donner  à 
cette  Perfegue,  par  quelques  Auteurs  , le  nom  de 
Pcna  üurjta  ( Perche  dorée)  ; le  ventre  eft  blanc. 
Le  dos , le  haut  des  côtés  , les  nageoires  de  ia 
partie  inférieure  & ceile  de  la  queue , font  marqués 
de  traits  & de  points  noirs.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  jaunâtres. 

Selon  Artedr,la  furface  antérieure  du  palais  eft 
garnie  de  plufreurs  petites  dents , à peine  fenfiblc?, 
en  forte  que  cette  partie  n’eft  pas  entièrement  lifta. 
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•omme  l’a  cru  Willughby.  On  voit  auffi , fur  la 
partie  fupérieure  du  gofier,  deux  offelets  conti- 
gus., hé  ridés  d’afpérités , 6c  deux  autres  femblablcs 
kir  la  partie  inférieure.  Àrtedi  remarque  encore 
que  les  narines  font  pleines  d’une  liqueur  vif- 
queufe , 6c  que  tout  le  corps  du.  poiffon  eft  en- 
duit d’une  letnblable  mucoüté. 

Ce  poiffon  fraye  vers  la  fin  de  Mai.  On  le 
trouve  dans  plufieurs  lacs  de  l’Europe. 

POUDINGUE.  ( le  ) Efpècc  de  Spare.  " 

Spagu  radiatus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifc  es  t honte  ici. 
Sparus , n°.  a». 

Sparus  caudâ  integra,  lineâ  lait  rail  fiigmatibus 
irifidis  , bifidis.  Ibid. 

An  Tut  dus  oculo  radia  lo  ? CATESBY.  Carn . a. 

p.  il.  t.  U. 

En  anglois , Puddïngfisk . 

Ce  poiffon  a le  dos  verd,  les  côtes  d’un  rouge 
de  pourpre  , le  ventre  roux  ; la  tête  fillonnée  par 
des  rides  bleues , jaunes  Ôc  vertes  ; les  endroits 
qui  répondent  aux  foitrcils  marqués  de  points 
difpofés  lur  différentes  lignes  i la  lèvre  fupérieure 
mobile,  en  l'ortc  que  l'animal  peut  la  retirer  à 
fon  gré  i les  dents  de  forme  conique,  & les 
deux  premières  plus  grandes  que  les  autres  ; les 
paupières  noires , 6c  les  iris  de  couleur  d’or  avec 
mélange  de  bleuâtre  6c  de  blanchâtre  ; les  oper- 
cules des  ouïes  marqués  de  deux  taches,  l'une 
d’utT  rouge  pourpre  6c  l’autre  jaune  ; les  lignes 
latérales  parallèles  au  dos , excepté  vers  l'extré- 
mité de  la  nageoire  du  dos  , où  elles  ont  une 
déviation  ; elles  font  formées  d’écailles  étroites, 
fendues  à leur  fommet  en  trois  divisons , dont 
chacune  fe  partage  elle-même  en  deux. 

La  nageoire  du  dos  a onze  rayons  épineux  fur 
vingt -deux  en  totalité.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  douze  rayons,  & celles  du 
ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a feize , 
dont  trois  épineux.  Toutes  ces  nageoires  font 
panachées  de  divprfes  couleurs.  Celle  de  la  queue 
•ff  arrondie  ÔC  compofée  de  dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  à la  Caroline.  Linnæus 
jpréfutrre  que  ce  pourroit  être  le  meme  qui  eft  dé- 
crit par  Catesby  fous  le  nom  de  Pudding - wifi , 
auquel  fe  rapporte  la  phrafe  latine  de  cet  Auteur 
«itee  ci -de  (Tus.  Le  caraâère  le  plus  marqué  qu’in- 
dique cette  defeription , confifte  dans  fept  lignes 
bleues , qui  partent  de  la  circonférence  de  l’œil 
du  poiffon.  Linnæus  ne  dit  rien  de  précis  dans 
fa  defeription , au  fujet  de  ce  même  caraélère , 
qu’il  paraît  cependant  avoir  eu  en  vue , en  don- 
nant à ce  poiffon  la  dénomination  fpécifique  de 
rayonné  , radia  tus. 

POULE  DE  MER.  Voye^  Poisson  Saint- 
Pierre  , Tacaud  & Tenche  de  Mer. 

POUMERENGUE.  On  donne  ce  nom  aux  Do- 
rades qui  ont  huit  à neuf  pouces  de  longueur,  6c 
que  l’on  préfume  être,  âgées  de  deux  ans , d’après 
Taccroiffement  qu’elles  ont  pris. 

PRÊTRAS  ou  PRÊTRES.  P^CiABOs. 
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PRYCKA.  (le)  Efpèce  de  Lamproie. 
Petromy^on  fiuviatilis.  Lin.  Syft,  rut.  Amphibie 
nantts.  Pttromy^on  , n°.  l . 

Petromyysn  pinnâ  dorfali  pojleriori  angulat i. 
Faun.  Suec.  290. 

Gronov.  Zooph . n*.  139. 

Petromyion  or  aine  dtnticulorum  minimoruin  in 
limbo  oris , prater  infeuores  majores.  Artedi, 
Gen.  64.  fyn.  89.  fpec.  99. 

eu  Lampetra  parva  6»  fiuviatilis . Rondelet. 
part.  2.  p.  101. 

Gesner.  p.  598.  706, 

WlLLUGH.  p.  104. 

Rai.  p.  35. 

Lampetra  fiuviatilis  Gejneri.  A LD  RO  V.  L.  ?«• 
e.  9.  p.  581. 

JONSTON.  L.  a.  t.  18 . f.  10.- 
SCHONEV.  f.  41.  . 

CllARLET.  p.  159. 

Lampttrd  fui  cincrea , macutis  carcm.  SalviaNV 

/.  6}.  a. 

Lampetra  minor.  Salvian.  fol.  63.  b . 

Lampetra  minima.  Aldrov.  c.  13.  p.  339? 
Lampetra  fiuviatilis  minor.  Robe  RG.  Pifc.  p.  2, 
Lampetra . B las.  Anat.  A mm . p%  278. 

Rondel.  Pifc . L.  14.  c.  3. 

Dale.  Harwich.  p.  414.  n.  1. 

Scheuchz.  Phyf.  Sacr.  tab.  238.  fig.  C. 

Jaat{  me  unari.  Ksmpff.  Japon. L . 1. tab.ll.f. 

/S.  Mufiela.  Plin.  L . 9 . c.  17. 

S.  Am  BROS.  Hexarrt.  5.  c . 2. 

Cub.  L.  y c.  36.  fol.  83.  b.  84.  a. 

Mufiela  fiuviatilis  miner.  Bellon. 

Mufiela.  Auson.  Mofel.  v.  107* 

C.  Figul.  fol.  b. 

Salvian.  fol.  61.  b.  ad  icenem . 

Exormifios . C as  s i O d O R . Regni  lit  oris  dejir.- 
Murena.  Alb.  Anim.  L.  24. 
y.  Alterum  gtnus  Lampredæ.  Gesner.  p.  397. 
Alterum  genus  Lampreda  minus.  Gesn.  Parai ip. 


Gentts  Lampretx  alterum . GESNER.  ( Germ.  Y 
fol.  181.  4. 

Lampetra  medium  genus  Germants  6*  Bel  gis  Priak- 
feu  Bicfc  diflum.  Willughby.  p;  106. 

Rai. />.  35. 

Lampredo  rnihor  vel  Enneophtalmus  major.  Kentu 
mann.  apud  Gesn.  Paratip.  p.  23. 

Pryck.  Salvian.  fol.  63.  a.  b.  , 

Prycka.  Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p:  340. 

Jonston.  L.  1.  t . 24.  f.  6. 

An  Lampreta  media.  Schwenkf.  Pifc.  SilesF 

A Lampern  and  P ride  of the  ifis.  Plot.  Hifi,  nat. 
of  Oxf. 

En  Suède , Natting , Ntttnogen  ; en  Allemagne, 
Neunogen  , Prick  ; en  Angleterre  , Lampern  , 00 
Lamprey- Eel. 

Ce  poilTon,  fuiyant  Artedi , a le  corps  alongé  & 
prcfque  cylindrique,  entièrement  dénué  d écaillés, 
IiiTc  6c  comme  onClusux  fur  fa  furface.  La  couleur 
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du  dos  eft  d'un  bleu  noirâtre.  Celle  du  rentre  t li 
blancheur  & l'éclat  de  l'argent. 

La  tête  n’eft  point  dminguée  du  tronc,  mais 
feulement  un  peu  plus  étroite.  Sa  forme  eft 
oblongue  & à-peu-près  cylindrique,  comme  celle 
du  corps.  £lle  cil  marquée  entre  les  yeux  , d’une 
tache  blanchâtre,  qui  a fouvent  une  teinte  de 
rouge.  La  gueule  eft  placée  en-deflous , 8c  a fon 
ouverture  ample  & arrondie  , fans  être  terminée 
par  des  mâchoires.  La  circonférence  de  cette  ou- 
verture eft  garnie  d'une  rangée  de  très -petites 
dents  ; on  en  voit  cinq  ou  ftx  autres  rangées , dif- 

Eafées  intérieurement  vers  le  haut  de  la  gueule. 

es  parties  latérales  font  garnies  aufti , à l’intérieur , 
de  trois  offelets  fourchus , dont  celui  du  milieu  eft 
quelquefois  fendu  en  trois.  A l'entrée  de  ta  gueule 
s'insèrent  deux  oftelets , l’un  en  haut,  l’autre  en 
bas  ; le  premier  eft  oblong,  fitué  tranfvcrfalement, 
& tout  hériiïé  de  petites  dents  ; l'autre  eft  d’une 
forme  demi  - circulaire.  Plus  loin , 8c  fur  la  partie 
inferieure , on  voit  encore  un  offelei  oblong , garni 
de  fept  dents , 8c  qui  fe  laiffe  facilement  arracher. 
Enfin  on  découvre  au  fond  du  gofier  un  nouvel 
oflélet  cartilagineux,  fitué  aufti  dansla  partie  infé- 
rieure ; cet  oflélet  paroit  compofé  de  deux-lames, 
il  eft  d'une  forme  lingulière. 

Les  yeux  font  places  latéralement,  affex  loin  du 
mufeau  ; ils  font  ronds , très  - petits  , 8 C couverts 
d’une  membrane  particulière.  Les  iris  ont  une  cou- 
leur argentée , offulquée  par  quelques  points  noi- 
râtres. Ils  prennent  quelquefois  une  couleur  rouge , 
mais  qui  n’eft  que  l'effet  des  efforts  que  fait  le 
poiffon.  . 

Le  deflns  de  la  tête  8c  les  endroits  voifins  des 
yeux  8c  de  la  gueule  font  percés  de  plufieurs  pores, 
qui  lcmblent  être  les  orifices  d’autant  de  canaux  ; 
Àrrcdi  a effayé  inutilement  d'en  exprimer  quelque 
liqueur. 

Ce  poiffon  n’a  point  de  narines  ; mais  il  y a 
quie  efpcce  de  canal  dont  l'ouverture  eft  fur  le 
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milieu  de  la  tête , un  peu  en-deçà  de*  yeux , & 
qui  fe  prolonge  intérieurement  jufque  dans  le 
corps.  Ce  canal , félon  Willughby  > fert  au  poiffon 
pour  pomper  l’eau , qu’il  rejette  enfuite  par  le* 
ouvertures  dont  nous  parlerons  bientôt  , tandis 
qu’il  face  les  pierres,  6c  y adhère  fortement  en  y 
appliquant  l'orifice  de  fa  gueule.  Le  même  Auteur 
dit  aufti  que  l'on  voit  le  corps  de  ce  poiffon  s'en- 
fler & s’affaiffer  par  des  mouvements  alternatifs 
femblables  à ceux  qui  accompagnent  la  refpira- 
tion  dans  les  animaux  qui  ont  des  poumons. 

Les  ouies,  ou  plutôt  les  ouvertures  qui  en  tien- 
nent lieu , font  un  peu  ovales , 6c  difpofées  au 
nombre  de  fept  de  chaque  côté,  lu?  une  ligne 
longitudinale  , qui  étant  prolongée  pafferoit  fur 
l'œil. 

Les  nageoires  du  dos  font  fituées  vers  l'extré- 
mité de  cette  partie  ; leur  fubftance  eft  molle  & 
membraneufe.  La  première  eft  petite  6c  courte. 
La  fécondé  eft  plus  longue  & s’élève  davantage, 
fur- tout  vers  le  milieu  de  fa  longueur;  enfuite 
elle  décroît  infenfiblement , enforte  qu’au  près  de 
la  queue  elle  eft  très-baffe  , puis  elle  fe  relève  un 
peu , en  fuivant  le  tour  de  la  queue , à laquelle 
elle  tient  lieu  de  la  nageoire  dont  cette  partie  eft 
ordinairement  pourvue.  Entre  l'endroit  ou  elle  fe 
termine  & l’anus  , on  voit  une  légère  faillie  de 
l'épaiffeur  d'un  ftl. 

Les  lignes  latérales  font  nulles.  Seulement  ;lorf- 
que  le  poiffon  eft  frais , on  remarque  de  chaque 
côté  quelques  points  écartés  les  uns  des  autres, 
6c  fitués  fur  la  partie  antérieure  du  corps. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  rivières  de  l'Eu- 
rope. Sa  chair  eft  molle,  vifqueufe , & fournit 
un  mets  plus  agréable  que  fain , fur -tout  avec  les 
aromates  que  l’on  y mêle  pour  en  relever  le  goût. 
L’individu  obfervé  par  Artedi  avoit  environ  »euf 
pouces  de  longueur. 

PUCELLE.  Voyt ç Alose. 

PUNARU.  Voyc{  Pinarv. 
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V2  UADRANGl/LAIRE  A QUATRE 

ÉH  NES.  (le  Coffre) 

Ofiracion  corn  ut  us.  L 1 N.  Syft,  nas.  Amphïbia 
nantit.  O frac  ion  , n°.  6. 

Ofiracion  tetragonus  , fpirtis  frontalïbus  fubcauda- 
libu faite  biais.  Ibid. 

Ofiracion  polyodon  , tetra non  us  , a ntic  e pofiice 
dorjoque  fpinojus.  Muf.  Ad.  Fr.  I.  p.  59. 

• Ojirac/on  quadrangularis  , acuîets  gemtnis  in  fronic 
& totidem  in  imo  ventre. 

Pifcis  comutus  Bontii.  Willughb.  App.p.  20. 
lab.  J.  n° . 13.  fig.  1. 

Seb.  Muf.  3.  tab.  24.  f.  8.  13. 

Ce  poiflon , dont  la  forme  eu  fingulière , a la 
tête  armée  de  deux  cornes,  ou  fi  Ton  veut , de 
deux  longs  aiguillons  roides  & o fieux  ; les  yeux 
très- ouverts,  fitués  latéralement,  &.  recouverts 
d'une^  membrane  ; la  gueule  étroite  & placée  à 
l’extrêmité  inférieure  de  la  tête. 

Le  corps  eft  long , 8c  repréfente  à-peu-pt ès  un 
prifme  quadrangulaire  irrégulier  ; il  eft  couvert 
d'un  cuir  o fieux , formé  d’une  multitude  d’écailles 
«xagones.  Le  ventre  eft  large  & convexe,  & fe 
termine  de  part  & d’autre,  vers  l'anus,  par  deux 
aiguillons  femblables  à ceux  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  à l'extrémité  de 
cette  partie , & dune  forme  oblongue  \ elle  a 
aeut  rayons,  dont  les  deux  premiers  font  fimples 
& les  autres  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  au  bas 
des  côtés , & ont  chacune  neuf  rayons , dont  le 
premier  eft  très- court.  La  nageoire  de  l’anus  eft 
fur  l’extrémité  inférieure  du  corps  ; elle  a neuf 
savons. 

La  queue  eft  oblongue , & paroit  être  un  pro- 
longement du  cuir  oiïeux  dont  le  corps  eft  couvert. 
La  nageoire  qui  la  termine  eft  fans  échancrure  à 
ion  extrémité , 6c  a cinq  rayons. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius , de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  defeription , avoit  environ 
«rois  pouces  & demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  la  mer  de  l’Inde. 
Quadrangulaire  a quatre  tubercules. 
{ le  Coffre  ) 

Ofiracion  tubcrcuUtus.  LlN.  Syfl.  nat.  Amphïbia 
nantes.  Ofiracion  , rf.  7. 

Ofiracion  tetragonus  muticus  , tuberculis  dorfalibus 
quatuor.  Ibid. 

Ofiracion  oblongo-quadrangulus  , tuberculis  qua- 
tuor maioribus  in  dorfo.  Arted.  Gen.  fyn.  84. 
n\  6. 

Pifcis  maximus  quadrangularis  , id  efi  dorfo  piano. 

*5- 

Pifcis  maximus  quadrangularis  , quatuor  tuberculis 
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in  dorfo , longé  à cepitt , tnfignilus.  WiLLUGHBT. 

A pp en  J.  p.  20. 

et.  Ofiracion  prior.  Ai.drovand.  L.  4,  c . 19. 
p.  ,6o. 

Jonston.  t . 15.  n.  6 . 

WlLLUGH . p.  148. 

Rai.  p.  44. 

Ofiracion  Nili.  Gesn.  (Germ.)  fol.  177.  a. 
Ofiracion  Nili  quem  Bellonius  holofieum  appellat, 
Gesn.  p.  642.  757. 

WlLLUGH.  p.  I48. 

Holofieum  Bellonii  ,/ive  ofiracion  Gefitri.  A LD  R. 
L.  4.  c.  19.  p.  559. 

Jonstq.,  L.  j.  lit.  7.  t.  ly  fil.  8. 

Holoflear  Bellonii , feu  ofiracion  Gcfntri.  Charl. 

poiflon  eft  remarquable  par  quatre  tubercule» 
qu'il  a fur  le  dos , à une  affei  grande  diftance  de 
la  tète.  Sa  forme  eft  quadrangulaire,  & il  parvient 
à un  accroiftement  confidérable.  La  variété  a fe 
trouve  décrite  affei  au  long  dans  Wiltughby,  p.  148. 

Cette  variété , fuivant  les  mefures  prifes  fur  un 
individu  envoyé  des  Indes  orientales,  a environ 
quinze  pouces  de  long,  quatre  de  large,  & trois 
6c  demi  dans  fa  plus  grande  épaifleur.  La  partie 
de  la  tète  qui  répond  au  front  eft  quarrée  6c  un 
peu  convexe.  Il  a les  yeux  grands,  le  mufeau 
obtus  St  en  pente  adoucie , deux  petits  trous  au 
lieu  de  narines , la  gueule  très-petite  , les  dents 
à peine  fcnfibles , 6c  les  ouvertures  des  ouies  en 
ligne  droite.  Le  dos  6c  le  ventre  forment  chacun 
une  faillie  obtufe  vers  le  milieu , ce  qui  donne  à 
ce  poiflon  une  figure  quadrangulaire.  Les  nageoire* 
de  la  poitrine  font  fituées  un  peu  obliquement , 6c 
ont  une  longueur  égale  à leur  largeur  ; celles  du 
dos  6c  de  l'anus  font  oppofées  l'une  à l’autre,  6c 
à-peu-près  femblables  aux  précédentes.  Prefque 
tout  le  corps  eft  garni  d’un  tégument , dont  la 
■ fubftance  tient  le  milieu  entre  celle  d'une  peau  & 
celle  des  écailles  que  portent  les  Cruftacées;  les 
mâchoires  6 c la  queue  font  les  feules  parties  où 
il  y ait  de  la  peau.  L’efpéce  d'écaille  dont  nou* 
venons  de  parler  eft  chargée  ou  plutôt  ornée  d'une 
multitude  de  tubercules  imitant  des  exagones , 
dont  la  fnrface  feroit  divifée  par  de  nouvelles 
lignes  en  triangles  équilatéraux.  11  y a une  va- 
riété de  ce  poiflon  qui  eft  mouchetée  de  taches 
noires. 

Selon  robfervation  de  Lifter,  communiquée  à 
Willughby  ( 1 ) , ce  poiflon  a fur  le  dos  quatre 
tubercules  particuliers  6c  faillants,  difpofës  comme 
aux  quatre  angles  d’un  quarré.  Le  même  Auteur 


(l)  W ILLC'OHSY.  p,  Ifi. 
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fomiçonne  que  VOjlracion  fi'ili  de  Bellon  poarroït 
bien  n'êire  que  la  meme  efpccc  qui  vient  d ette 
décrite. 

Ql'adrangulaire  sans  épines.  (le  Coffre) 

Ojlracion  cubitus. I. IN.  Syfl.  ntt.Amphtb.  nantit. 
Ojlracion  , n°.  q. 

Oflracion  tetragonus  muticut , lattribus  ptaniuf- 
culis.  Ibid. 

Ojlracion  polyodon  utrappnus  incrmis.  Muf  Ad. 
Fr.  i.  p.  59.  

Ojlracion  quadrangulus , maculis  variii  plurimis. 
Artedi.  Gin.  56.  fyn.  85.  n°.  8. 

It.  lf'got/i.  p.  138. 

Pet.  Gu{.  1.  1.  1.  / 1. 

Ses.  Muf  3.  1.  14 ./  4.  3. 

Pifcis  mediocrit  quadranguiaris  ,matulofus.  List. 
apptnd.  WlLlUGH.  p.  10. 

Rai.  p.  43. 

Ce  poiffon  eft  d'une  forme  quidrangulaire , 
comme  plusieurs  autres  efpèces  du  genre  ; 

mais  il  n'a  point  d’épines  fur  le  corps  :S|s  écailles, 
fuivani  Artedi , font  esagonales,  hériffées  de  petits 
tubercules,  & marquées  de  traits  déliés;  celles  qui 
recouvrent  les  côtés  ont  chacune  une  tache  circu- 
laire dont  la  couleur  varie  ; celles  du  ventre  font 
tnouchetîes  chacune  de  deux  ou  trois  petites  taches. 
On  voit  fur  le  dos  d’autres  taches  plus  grandes  ôt 
plus  nombreufes.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dix  rayons  ; celle  du  dos  en  a neuf;  celle 
de  l'anus  huit,  & celle  de  la  queue  dix. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

QUARRELET.  Voyn  Carrelet. 
QUATRE-CORNES.  (te)  Efpècc  de  Cotte. 

Cottus  Quadricornts.  Lin.  Syfl.  r.at.  Pifcis  thora- 
cici.  Cottus  , n“.  1. 

Cottus  vcrrucis  capilis  quatuor  ojftis.  Faun.  Suie. 
311. 

Syfl.  nat.  6.  p.  47.  r.  4-  f 3- 

Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  70.  t.  3».  / 4- 

Cottus  fiabtr  , tubtrculis  quatuor  coi  niformibut  in 
medio  capite.  Artedi.  Gin.  48.  fpec.  84. 

En  Suède , Horn-Simpa. 

Ce  poiffon  , fuivant  Artedi , a la  tête  plus  large 
que  le  corps , & hériffè  , fur-tout  fur  les  côtés , 
d’une  multitude  d'aiguillons  & de  tubercules.  La 
mâchoire  fupérieure  dépaffe  un  peu  celle  de  def- 
fous.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  très-ample.  Les 
os  maxillaires  font  garnis  de  plufieurs  rangées  de 
très -petites  dents.  De  plus  on  voit,  dans  l’in- 
térieur de  la  gueule,  trois  offelets  dentelés,  le 
premier  fur  la  partie  antérieure  du  palais  , les 
deux  autres  au  fond  du  go  fier , l’un  en  haut  fit 
Vautre  en  bas. 

Les  narines  font  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  l'extrémité  du  mufeau  ; elles  ont  chacune  deux 
ouvertures  peu  fenftbles  6c  allez  éloignées  l'une 
de  l'autre. 

Les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  ; 
leurs  iris  font  petits  6t  d'un  jaune  rougeâtre  ; leurs 
prunelles  font  un  peu  ovales , 6c  le  plus  fouvent 
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d*une  couleur  verte , quelquefois  avec  une  teinte 
de  bleu  ou  de  jaune. 

Sur  le  milieu  de  la  tête  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , fembUbles  à autant  de  cornes  , fitués  aux 
quatre  angles  d’un  quarré.  Si  dont  les  deux  anté- 
rieurs font  ordinairement  plus  gros , & les  deux  de 
derrière  plus  alongès.  La  furtace  des  uns  âc  des 
autres  eft  très-inégale  & poreufe. 

Ontre  ces  tubercules , on  voit  au  moins  vingt 
apophyfes  ofleufes  & aigues , formées  par  les  pro- 
longements des  lames  6c  des  os  de  l’une  6c  l’autre 
mâchoires , & couvertes  feulement  d’une  oeau 
déliée.  Il  y en  a deux  de  chaque  côté  auprès  de 
la  partie  lupérieure  de  la  membrane  des  ouïes; 
trois  autres  jdus  grandes  au-de(Tus  de  la  même 
membrane , a côté  des  efpèces  de  cornes  dont  on 
a parlé  ; deux  auprès  des  narines  ; une  de  part  & 
d’autre  vers  la  partie  fupérieure  des  nageoires  de 
la  poitrine , & deux  plus  larges  vers  l'origine  du 
dos  j fans  compter  plufieurs  autres  apophy  les  ob- 
tufes  &.  à peine  fenlibles. 

Le  tronc  va  en  diminuant  peu  à peu  vert  la 
queue,  ou  il  eft  comprimé  par  les  côtés.  Les  lignes 
latérales  font  droites  6i  plus  voifines  du  dos  que  du 
ventre.  Au-deflus  de  ces  lignes,  on  voit  le  long  du 
dos , de  chaque  côté , deux  taies  longitudinales  de 
petits  tubercules  arrondis  & âpres  au  toucher  ; 
Içavoir , environ  quarante  fur  la  rangée  fupérieure , 
& quatorze  fur  l’inférieure  qui  eft  auiTi  plus  courte* 
Une  autre  rangée  de  tubercules  obloogs  & circu- 
laires , au  nombre  de  quarante , plus  ou  moins , 
s’étend  au-deftous de  chaque  ligne  latérale. La  peau, 
entre  ces  tubercules,  eft  li(Te  tiç  dénuée  d'ccailles. 

La  couleur  du  corps  cil  tantôt  blanchâtre,  tantôt 
obfcure  , & marquée  fur  les  côtés  de  lignes  noires 
tranfverfales.  Le  ventre  eft  blanc.  Les  nageoires 
(ont  fouvent  mouchetées  de  taches  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  a plufieurs  rayons 
fimples  6l  un  peu  roides , dont  le  nombre  varie 
depuis  fept  jufqu’a  dix.  La  fécondé  eft  plus  longue 
& plus  élevée  ; elle  a quatorze  ou  quinze  rayons 
fimples  à leur  extrémité , rudes  fur  leur  bord  exté- 
rieur , fit  dont  Je  premier  & le  dernier  font  trè*-. 
courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  ; 
elles  ont  chacune  feizç  ou  dix-fept  rayons  âpres 
fur  leur  bord  extérieur,  comme  ceux  de  la  fécondé 
nageoire  du  dos , & parmi  lefquels  ceux  du  milieu 
s’alongent  beaucoup  plus  que  les  autres.  Les  na- 
geoires du  ventre , fituées  directement  fous  celles 
de  la  poitrine , n’ont  chacune* que  quatre  rayons 
fimples  , dont  le  premier  adhère  étroitement  au 
fuivant,  ôt  les  deux  derniers  font  plus  longs  que 
les  précédents.  La  nageoire  de  l’anus  a quatorze 
rayons  à-peu-près  égaux  entr’eux. 

J-a  nageoire  de  la  queue  eft  prefque  fans  échan- 
crure à Ion  extrémité  ; elle  a douze  rayons , tous 
rameux , excepté  le  premier  & le  dernier.  Cette 
nageoire  a fouvent  fa  furface  mouchetée.  On  trouve 
ce  poiJTon  dans  la  mer  Baltique. 

ÇUATRE-DftNTS, 
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QUATRE-DENTS.  (Polffoiu) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  rtageoiixs  cardlagineufes. 


SECOND  GENRE. 


QUATRE-DENTS. 

TETRAODON.  Linné. 
Deux  larges  dents  à chaque  mâchoire . 
E S P È C E S. 


1 Le  Perroquet. 

Des  lignes  blanches  en  differentes  di- 
rections fur  le  dos. 

x Le  Blanc. 

Le  corps  de  couleur  gri faire,  & de  petits 
piquants  fur  le  vcn(re. 

j Le  Rayé. 

Des  lignes  longitudinales  de  differentes 
couleurs  fur  4c  corps. 


4 Le  Petit-Monde. 

Une  grande  tache  noire  pris  de  chafBne 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

; Le  Hérissé. 

Le  corps  couvert  de  piquants. 

6 La  Lune  ou  la  Mole. 

Le  corps  comprimé , & les  nageoires 
du  dos  & de  la  queue  réunies. 


Hilaire  Naturelle,  Tome  Uff 
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QUENOUILLE.  C’eft  le  son  que  Ton  denne 
aux  bateaux  pêcheurs  fur  1a  côte  de  Normandie. 

QUEUE.  Ce  mot  , dans  la  langue  des  Pê- 
cheurs , cft  (ÿnonyme  de  Manche  ou  de  Sac , & 
dcfigne  un  blet  de  forme  conique  , que  l'on  tend 
i la  mer. 

Queue-d'Oison  ou  Cul-Rond.  Bateau  en 
forme  de  gondele,  qui  fart  pour  la  pêche  du 
Hareng  8t  du  Maquereau. 

Queue-Jaune.  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 
PtrCa  punflata.  Lllt.  Syfl.  ntt.  Pifcts  thoracici. 
Jdtrca  , b*.  4. 

Perça  pinnis  dorfalHus  fubdiftindis  , corporc  li- 
.neato  punSis  sùgris  t couda  intégra.  Ibid. 

Ce  poiffon  a la  tête  d'une  couleur  argentée , & 
le  corps  parfemc  de  traits  & de  points  noirs.  Les 
deux  nageoires  du  dos  font  un  peu  diflinguées 
Tune  de  l'autre  ; la  première  a ouïe  rayons  ; la 
féconde  vingt  - trois  , dont  un  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  fciie  ; celles 
du  ventre  fut , dont  le  premier  eft  épineux  ; celle 
de  l’anus  en  a douze,  dont  les  deux  antérieurs 
font  pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  cft 
entière , d'une  couleur  jaune  , & garnie  de  dix- 
meuf  rayons.  ( Linnæus.  ) 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  voiftne  de 
ln  Caroline. 

Queue-Jaune,  (la)  Efpèce  de  Scombre. 
Scomber  Chryfuruc.  LlN.  S y fi.  nat.  Pifcts  thorac. 
Sc  entier , n*.  8. 

Scomber  pinnulis  unitis  lut  sis  , ore  edulento.  Ibid. 
La  dénomination  de  Queue  - Jaune  , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poiffon , revient  à l'épi- 
thète de  Chryfuruc , que  lui  a donnée  Linnaus , 
& qui  défigne  une  queue  de  couleur  d'or.  Cette 
couleur  efl  suffi  celle  des  fauffes  nageoires  que  ce 
poiffon  a fur  le  dos , à la  fuite  de  la  fécondé  des 
nageoires  dont  cette  même  partie  eil  garnie  : 
toutes  ces  petites  nageoires  font  réunies  entr’elles , 
comme  dans  pluûeun  autres  efpèces  du  même 
genre. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons , la 
fécondé  vingt-fia  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix -neuf;  celles  du  ventre  fix  : la 
nageoire  de  l'anus  a trente  rayons,  dont  les  deux 
premiers  font  épineux , & s’écartent  des  fuivants; 
la  nageoire  de  la  queue  en  a vingt-deux. 

O11  trouve  ce  poiffen  dans  la  mer  voillne  de 
b Caroline. 

Queue-Noire,  (la)  Eipece  de  Perfegue. 
Perça  mêla  nu  r a.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs  thoracici. 
Pcrca  , n*.  14. 

Perça  pinnis  darfalibuj  unitis  , caudâ  bifidâ  nigrâ 
margir.c  alto , corporc  lineis  luteis . Ibid. 

rerca  marina  caudâ  nigrâ . Catesby.  Car.  a. 

/.  7-  t.y.f.i. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiffon  cft  d'un 
pied.  Il  a les  yeux  teints  d'un  jaune  vif,  b gueule 
large , rouge  â l’intérieur  ; 1a  mâchoire  de  deffous 
plus  longue  que  b fupérieure,  & garnie  d’une 
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rangée  de  petites  dents  ; le  corps  couvert  de 
grandes  écailles  brunes,  bordées  de  jaune,  parmi 
TefqueUes  on  voit  une  rangée  <f  écailles  beaucoup 
plus  petites,  qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufqu’à 
la  queue , en  paffant  fur  le  milieu  des  côtés. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
membrane  commune  ; celle  de  devant  a plusieurs 
rayons  épineux  ; l'autre  eft  plus  baffe  & en  meme 
temps  molle  & flexible.  Les  nageoires  de  la  pci» 
trine  font  alongées  & aigues  à leur  fommet  ; celle* 
du  ventre  font  plus  larges , & terminées  aufli  en 
pointe.  La  nageoire  de  l’anus  cft  armée  à (a  partie 
antérieure  d’un  fort  aiguillon  ; celle  de  la  queue 
eft  profondément  échancrée. 

La  tête  cft  d’une  couleur  jaunâtre,  fur  laquelle 
s'étendent  longitudinalement  des  bandes  bleues 
bien  tranchées , & qui  font  un  effet  agréable.  La 
queue  eft  noire , avec  une  bordure  blanche. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale. 

Queue-Rouge,  (b)  Efpèce  de  Scombre. 
Scomber  Hippos.  Lin.  Syji.  nat.  Pifcts  thoracicu 
Scomber , n#.  7. 

Scomber  pinnulis  unitis  operculis  pofiiee  macula 
nigrJ.  Ibid. 

Ce  poiffon , fuivant  Linnæus , a les  mâchoires 
armes  d’une  feule  rangée  de  dents,  dont  les  deux 
e devant  font  plus  grandes  aue  les  autres.  Le» 
opercules  des  ouïes  font  marques  d’une  tache  noire 
fur  leur  partie  poftérieure.  Les  lignes  latérales  font 
très- inclinées  vers  leur  milieu  , & forment,  vers  la 
queue , une  faillie  eu  carène  , bériffée  de  légères 
afpérites. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  ; 
b fécondé  en  a vingt  - deux , & la  couleur  eft 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  aufli 
chacune  vingt-deux  rayons  ; celles  du  ventre  font 
jaunes;  elle*  ont  chacune  ftx  rayons  La  nageoire 
de  Tanus  , qui  eft  de  !a  même  couleur , a d'abord 
dix  rayons  épineux , écartés  les  uns  des  autres  , 
& enluire  douze  autres  rayons  flexibles.  La  queue 
eft  rouge,  & a trente  rayons. 

X)n  trouve  cette  efpèce  de  Scombre  dans  b 
mer  voifine  de  la  Caroline. 

QUID1AT.  On  donne  ce  nom , en  quelque» 
endroits , aux  Guideaux  à hauts  étaliers.  Voyr^ 
Guideau.  9 

QUINQUE- PORTE.  Ceft  une  efpèce  de 
Ver  veux  de  forme  cubique , & qui  a cinq  en- 
trées , qui  correfpondent  à cinq  des  faces  du  cube. 
Le  Verveux  étant  plongé  dans  l'eau  , il  n’y  a que 
la  face  fupérieure  oîi  H n’y  ait  point  d’entrée. 
QUINZE- ÉPINES,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 
Gajlerofleus  S pi  ne  chia.  L I N.  SyJL  nat.  Pifcts 
thoracici.  Gajlerofleus  , n*.  10. 

Gajlerofleus  Joints  dorfaàbus  quindecim.  A RT  ED* 
Gen.  5a.  fyru  81. 

Faun.  Suce.  338. 

AcuUaius  yel  Pungitius  marinas  fonças.  ScHON, 

y.*  io. 
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WlLtUGH.  p.  340. 

Rai.  p.  145. 

Aculcatus  marinai  major.  ScHON.  («J  calctm ) 
lai.  4.  f.  3. 

Liflrr.  append.  WlLLUGH.  p.  13. 

JONSTON.  t.  47.  f.  I. 

En  Allemagne  , Stciniicker. 

Ce  poiffon  a U tête  aflei  femblable  1 celle  du 
Brochet , excepté  que  le  mufeau  eû  plus  alongé. 
L’ouverture  de  la.  gueule  efl  d'une  grandeur  mé- 
diocre , & garnie  ultérieurement  d'une  multitude 
de  petites  dents. 

Le  corps  eft  d’une  confidence  molle  6c.  d’une 
forme  quadrangulaire  ; il  va  en  diminuant  très- 
feafihlement  vert  la  queue  , qui  conlerve  U même 
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forme  quarrée.  L&  peau  e(l  liiTe , d'une  codeur 
noire  fur  le  dos , 6c  d'un  blanc  jaunâtre  fur  Je 
ventre.  Le  dos  s’élève  un  peu  en  voûte  ; il  a 
quinze  aiguillons  difpofés  fur  une  même  ligne  , un 
peu  inclinés  en  arrière , & diftingués  Les  uns  des 
autres,  fans  aucune  membrane  qui  les  lie.  A oes 
aiguillons  fuccède  une  nageoire  d’une  6gure  trian- 
gulaire , 8t  qui  a fix  rayons , fuivant  Linnæus.  Lee 
nageoires  de  1a  poitrine  en  ont  chacune  dix.  Les 
nageoires  du  ventre  manquent  dans  cette  efpèce  \ 
mais  on  voit , fur  le  milieu  de  la  même  partie , 
deux  aiguillons  qui  s’inclinent  de  côté.  La  nageoire 
de  l’anus  a fept  rayons  ; celle  de  la  queue  eft 
triangulaire  ; elle  a douae  rayons.  On  troove  ce 
poiüon  dans  les  mers  d«  IXarope  méridionale. 


sr« 
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ï^.  A B A N.  On  donne  ce  nom  â de»  côrdts  qne 
l'on  attache  par  une  extrémité  à 1a  tcte  d'un  filet 
dormant , & dont  l'autre  extrémité  eft  fixée  à une 
pierre  que  l'on  enfouit  dans  le  fable  à une  cer- 
taine diflance  du  filet.  Ces  cordes  font  deftinées 
b maintenir  le  filet  contre  l’effort  des  courants , & 
• l'empêcher  de  fe  renvetfer  fur  le  fond. 

RABOTEUX.  ( le  ) Efpèce  de  Cotte. 

Cotius  Scaitr.  Lin.  Syfi.  nos.  Pifctt  thoracici. 
(omis  , n*.  4. 

Cotius  capitt  jlriis  corporifaue  fquamis  fcrraiis 
Xintâ  Uterali  tltvatâ.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  66. 

Ce  potffon  a toute  fa  furface  raboteufe  8c  âpre 
au  toucher,  ce  qui  vient  des  ftries  qui  forment 
des  filions  li*  1a  tête  , & des  dentelures  qui  ber- 
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dent  les  écailles  du  corps.  La  première  nigeoire 
du  dot  a neuf  rayons , & la  fécondé  onze.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  deux , St 
celles  du  ventre  fix,  dont  le  pcemier  eft  épineux. 
L»  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , & celle  de  la 
queue  douze.  On  ne  fçait  rien  fur  le  lieu  où  fe 
trouve  cette  efpèce  de  Cotte. 

RADEAU.  C'eft  un  affemblage  de  plnfieure 
pièces  d'un  bois  léger,  fortement  liées  les  unes 
aux  autres,  & qui  forment  un  corps  flottant  fur 
lequel  on  peut  naviguer.  On  fait  en  Chypre,  avec 
des  feuilles  de  fenouil,  des  Radiaux  dont  on  fe 
fert  pour  pécher  à la  ligne  fimple. 

RAFLE.  On  appelle  ainfi  un  verveux  à plu; 
| fieurs  entrées.  Voyt\  VE&vzyx, 
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RAIES.  ( Poiffons  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU ‘SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carùlagincufcs. 


SECOND  GENRE. 


RAIE. 

RAJA.  Linnai. 

Des  évents  au-dejfbus  du  corps. 
E S P È C E S 

Qui  ont  les  dents  pointues. 


i La  Torpille. 

Le  corps  arrondi  & itffe. 
a Le  Coliart. 

* Le  milieu  des  nageoires  des  côtés  ejl 
liffc , & il  n'y  a qu'un  rang  de  piquants 
fur  la  queue. 

j L’Alene. 

Dix  aiguillons  fur  le  milieu  de  chacune 
des  nageoires  des  côtés. 

4. Le  Miraillet. 

Une  tache  noire  fur  U milieu  de  chacune 
des  nageoires  del  côtés , & trois  rangs  de 
piquants  fur  la  queue. 

5  Le  Chardon. 

Le  dos  couvert  de  piquants  , & deux 
rangs  d'aiguillons  fur  la  queue. 


AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n 'ont  pas  les  dents  pointues. 

6 La  Mqurine. 

Un  os  fort  alongé  & dentelé,  & une 
nageoire  fur  la  queue. 

7 La  Pastenague. 

Un  os  fort  alongé  & dentelé , fans 
nageoire  fur  la  queue. 

8 La  Bouclée. 

DeS  tubercules  piquants  fur  le  corps. 

9 La  Rhinobate. 

Le  corps  oblong , un  rang  de  piquants 
fur  le  dos. 
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RAIE,  RÊT  ou  RETS  , défignc  ,*  tn  terme  Je 
Pêche , une  grande  faine , qui  a dix  à doute  pied* 
de  chûte , & quelquefois  jufqu'i  cent  brade»  de 
longueur.  On  forme  avec  ce  filet  une  enceinte  en 
forme  d'arc  , dont  le  rivage  eft  1a  corde.  Lorfqu'on 
veut  le  retirer  , on  en  rapproche  les  deux  extré- 
mités & le  poiiTon  Ce  trouve  renfermé  dan»  une 
poche  que  le  filet  forme  , par  le  milieu , St  qui  eft 
compoté  d'une  multitude  de  mailles  additionelle». 
RAIETON.  ( petite  Raie  bouclée.)  Poyc^  Botf- 
* cite. 

RALINGUE,  t'oyci  Filet  , h l'article  où  l'on 
explique  la  manière  de  doubler  un  filet. 

RAMART.  Voye j Harengs  du  Nord. (le 
Roi  des  ) 

RASCASSE,  (la)  Efpèce  de  Scorpène. 
Scorpxna  Porcus.  Lin.  Syj 1.  na I.  Pifces  thorocici. 
Scorpxna , n*.  I. 

Scorpxna  cirris  ad  oculos  nartfque.  Ibid, 

Zcus  cirris  fupra  oculos  &•  turcs.  Muf.  Ad.  Fr.  i. 

p.  68. 

Scorpxna  piruatlis  ad  oculos  6r  narts . Art.  Gen. 
47-fyn.y}. 

Hasselq.  It.  330. 

Perça  dorfo  monopttryrio  , capile  fubcavtmofo , 
aculcato  alepidato  . circules  ad  oculos , lotira  cor- 
ports  capitiJque.Gnouov.  Zooph.  Xÿ I • 

. Cottus fyuamo/its.  Se».  Muf.  3.  r.  a8 .ftç.  3. 
Caryflion  fordidt  Jlavefcens  , unies  parum  inter- 
rupts  pmna  dorfali  : caput  crtbrii  fpinis  horridum 
& rugofum  , appendicibus  carcns.  KLEIN.  Pifc . 

Mijf.a-P-  47-«-»î-  . 

Trigla  fuhfufca  , nehulata , capile  aculcato  , ttrru 
biais  ad  oculos  , alis  brtvioribus . B R O V N.  Jam. 
p.  434.  n.  3. 

0 Sxcfnor.  Asist.  L.i.c.  17.  (r  L.  î.f.9.  10. 
ù L.  8.  c.  »i. 

H'  2*ofvfr.  Arist.  L.  c. 

Xxe ferioc.  Athen.  t.  7. p.  310. 

An  id.  Oppian.  L.  i.p.y.frL.  i.p.  46. 

An  Scorpius.  Ovid.  v.  1 16. 

Aldrov.  L.  i.c.  S4-P-  l9&- 
Scorpius  êr  Scorpis.  JoNSTOf*.  L.  1.  iis.  3.  c.  ï.  a. 
Et.  1. 19./ 9. 

Scorpius  minor  Cr  Scorpxna.  WllLVGH.  p.  3JI. 
t/sb.  X.  n‘.  13.  f.  I. 

Rai.  p.  141. 

Scorpcna.  P.  Jov.  c.  9 1 • 

Salvian  .fol.  101  .ad  Iconcm. 

Scorpxna.  PliN.  L31.C.  Il  1 
Salvian.  fol.  soi. 

Scorpio.  Isidor. 

Cub.Z.  3.  c.îe.fol.  90.  a. 

Wotton.  L.  8.  c.  158.  b. 

Scorpio  (f  Scorpxna.  R t>  N DEL.  L.  6.  c.  19. 
p.  SOI. 

Scorpio  vel  Scorpxna , id  efi  Scorpius  minor. 
(rESNER.  p.  667.  IOl8. 

Scorpis , Scorpxna , feu  Scorpisu  minor,  Gesnïr. 

tGerm,  )fil.ny 
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Scorpidcs , feu  Scorpxna.  Charlkt. p.  14s. 

A Rome , Scrofasullo. 

Ce  poiffon , futvant  Willughby  , eft  en  général 
d'une  forme  femblable  à celle  de  ta  Perche  ordi- 
naire. Son  volume  eft  peu  conftdérable , & rare- 
ment il  pèfe  plus  d’une  livre.  11  a les  yeux  grands 
& fai  liants,  fitués  prés  l'un  de  l'autre , St  recou- 
verts par  la  peau  de  la  tête  ; les  iris  font  dorés , 
avec  des  teintes  d’un  brun  fombreftpii  en  offuf- 
que  l'éclat.  L'efpace  compris  entre  les  yeux  eft 
concave  , & l'on  voit  au-dedùs  de  chacun  d'eux 
une  efpèce  de  petit»  nageoire.  Il  y en  a deux 
autres  femblxbles  auprès  des  ouvertures  infé- 
rieures des  narines. 

L’ouverture  de  1a  gueule  eft  très  - ample.  Le* 
mâchoires  font  hériffées  de  pérîtes  dents.  Il  y a 
fur  le  palais  un  efpace  triangulaire , St  quatre 
autres  au  fond  de  la  gueule  , d'une  figure  globu- 
leufe , deux  en  haut  St  les  deux  autres  en  bas  t 
tous  pareillement  hériffes  de  demicules. 

La  tête  eft  très-groffe,  relativement  au  volume 
du  corps  ; fon  fommet , ai  a fi  que  les  opercules 
des  ouies , font  garnis  d’une  multitude  d'épines , 
que  les  Pêcheurs  ne  manquent  pas  de  couper, 
parce  qu’ils  les  croyent  vénimeules.  Les  mêmes 
parties  foot  chargées  de  rides  St  d’afpérités.  La 
lame  inférieure  des  opercules  porte  aullî  deux 
fortes  épines,  fituées  â une  petite  diftance  de 
l'angle  des  ouies  ; la  lame  fupérieure  eft  garnie  , 
dans  l'angle  même  , d'une  épine  le fnblibic*.  On 
voit  encore  d'autres  épines  lur  différents  endroit* 
de  la  tête  ; fçavoir , une  petite  de  part  & d'autre, 
x'ers  les  yeux,  & trois  ou  quatre  fituées  plus  bas  , 
vers  le  mufeau  ; enfin , il  y en  a plufieurs  qui  font 
courtes  & d'une  confifbmce  très-ferme  . entre  les 
yeux  & la  naiffance  des  lignes  latérales. 

Le  corps  eft  épais  â proportion  de  fa  longueur  fle 
va  en  s'éfilant  vers  la  queue.  Le  ventre  eft  (aillant; 
le  dos  s’élève  en  forme  de  voûte.  Le  corps  eft 
oouvert  de  petites  écailles , que  Willughby  com- 
pare à celles  des  Serpents.  Sa  couleur  eft  oofeure  , 
avec  des  teintes  d’un  jaune  fuie  , & des  tacha 
brunes.  Celle  du  ventre  & des  nageoire»  du  ventre 
eft  rougeâtre. 

La  nageoire  du  do»  forme  un  enfoncement  ver» 
le  milieu , en  forte  qu'elle  paraît  double.  Elle  eft 
garnie  de  vingt  & un  rayons , dont  les'  doute  pre- 
miers font  épineux,  l'avant  dernier  très-court , 8c 
le  dernier  fendu  en  deux  à fa  bafe. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  trèt-étendnet  i 
fit  ont  chacune  fefie  rayon , dont  les  quatre  qui 
f vivent  hs  premier  font  fourchus  à leur  extrémité» 
Les  nageoires  du  venue  , fituées  à U tuêose  dit 
tance  oe  celle  de  1a  queue  que  lé*  précédentes^ 
ont  chacune  fix  rayons , dont  le  premier  aft  épi- 
neux. Celle  de  l'anus  en  a huit , dont  la  trois  anté- 
rieurs l'oat  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue,  lorsqu'elle  eft  déployée,  s'arrondit  en 
demi-cercle  à fon  extrémité.  Elle  eft  marquée  pag 
intervalles  de  lignes  noires  tiaofverlaJes, 
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On  trouve  fréquemment  ce  poifTon  dans  la 
Médjfrranée.  Il  n’eft  pas  rare  non  plus  dans 
l'Océan. 

RASOtf.  (le)  Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphctna  Novacula.  LlN.  SyjL  r.at.  Pifcts  tko- 
racici.  Coryphctna  , n9.  4. 

Corypfiœna  carite  , pinnifjue  car.cellatis  lineis 
cetrulefccntibus.  Ibid. 

Coryphctna  pi! ma  ris  pulchre  varia  , dorfo  é cutû. 
Art.  ( wtn.  15.  [y  n.  29. 

Ncvûcula  pifiit.  Plih.  L.  3 z.  c.  2. 

Rond.  L.  3.  c.  17 .p.  146. 

Gesn.^.6i8.  629. 6*  721. 

Wi  llu oh. p.  a 1 4.  ut.  O,  n*.  2.  _/fg.  2. 

Rai./>.  101. 

Novacula.  Gesnfs.  ( Gcrm. )fiil.  32.  a. 

PcfUn  Rcmx  , Aovacula  Rondtlttii.  Aldrov. 

Z.  1.  c.  27.  p.  203. 

Pcflen  Rornar.orum.  Jonst.  Z.  I.  ùl.  3. c.  1.4.  13, 

P, fi,  pmine.  Salvian  .fol.  117. 

Ptfct  pciiinc  Salviaai,  Novacula  Rond.  G ESN. 
Paral'ip.p.  24. 

l e Rafon,  Suivant  Salvîani,  eft  un  poifTon  de  mer, 
qui  va  ordinairement  feul , & fe  tient  près  des  riva- 
es,  où  il  Ce  nourrit  de  Sèches  & de  petits  poiflbn». 
ion  dos  eft  tellement  aminci  en  forme  de  tranchant, 
qu'on  lui  a donné  le  nom  de  Novacula  (Rafoir.)  Il  a 
la  gueule  fnuée  très-bas,  & garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents , fort  aigues,  excepté  les  quatre 
de  devant , qui  font  plus  groffes  Sc  plus  alongées. 
La  tête  eft  fort  large  & très- comprimée  par  les 
côtés , ainfi  que  le  corps.  Les  yeux  font  petits  & 
placés  très-haut. 

La  nageoire  du  dos,  qui  en  occupe  toute  la  Ion-  . 
gueut , eu  peu  élevée. La  nageoire  de  l'anus  s'étend  - 
prefque  jufiqu’à  la  queue,  qui  fe  termine  par  une 
nageoire  très-large. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  pana- 
chées de  diverfes  couleurs  , dont  l'effet  eft  très- 
agréable.  La  tête  , lex  mâchoires  Sc  les  opercules 
des  ouies  font  marques  d’une  multitude  de  lignes 
azurées.  Les  nageoires  de  l’anus  6c  de  la  queue  ont 
aufti  leur  furface  ornée  de  lignes  jaunâtres  & 
verdâtres,  difpofées  régulièrement  comme  les  fils 
d’un  treillis.  La  nageoire  du  dos  eft  rouge  St  mou- 
chetée de  quelques  taches  bleues.  Le  reite  du  corps 
«ft  d’un  rouge  jaunâtre. 

Ce  poiflbn  prend  peu  d'accroiffemem,  St  excède 
rarement  la  longueur  d’une  palme.  Sa  chair  eft 
tendre , faine  6c  agréable  au  goût.  On  le  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

RASPAILLON.  Voyr^  Sparaielon. 
RASPECON.  Le  poiflbn  décrit  fous  ce  nom 
dans  le  Dictionnaire  raifonne  des  Sciences , Arts  St 
Métier»,  eft  le  Rat  de  notre  Diflionnaire. Poyc[ 
Rat. 

RAT.  ( 1»)  Efpèce  d'Urajiofcope. 

Uranofcopus  Scabcr.  LlN  -Syfi.  nas.  Pi  fi, s J X gu- 
lara.  Uranofcopus , n°.  1. 

Jk tuf.  d.  Fr.  À2.  p.  39.  *. 


RAT  31? 

TratKinus  cirris  multis  in  naxillâ  inferiore.  Art. 
’Gcn.  42.  fy  tu  71. 

O*  KaXAicwv/cor.  ARIST.  Z.  2 .c.  15. Z.  8.  c.  13. 

KtO^uàrvfJAC.  Ælian.  L.  13.  c.  4,  p.  753. 

OvfeWOffKQTOf.  Athen.  Z.  7.  f.  142.  y td . Vdl~ 
deri.  L.  8./  177.  33. 

Galles.  Claff.  x.fol.  11  y A, 

Kyros..  Athen.  Z.  8./.  177.  33.  ed'u.  ValierU 

VpiSfxjuinx.  Oppi  an.  Z.  i.p.  37* 

Uranofcopos . PliN.  Z.  32.  c.  7. 

Uranofcopus.  Cub.  Z.  3.  r.  toi.  fol.  93.  b. 

Rondelet.  1. 10.  c.  13. p.  303. 

Salvian.  fol . 196.  b.  ad  Iconesa.  & 197. 

& 198. 

Aldrov.  Z.  2.c.  51  ,p.  265. 

Jon^ton.  Z.  1.  /if.  yc,  3.  a . i.punél.  4.  /.  ai* 
fj.  Th  au  mat.  p.  429. 

Rai./».  97. 

Uranofcopus  feu  ceeli  fpeculalor,  C H A R L S 11 

p.  147* 

Callionymus . P lin.  Z.  32.  c.  7, 

Wotton.  Z.  8.  c.  171.  fol.  154.  b. 

Callionymus  fi  Ve  Uranofcopus . Pli  N,  Z.  32.  c.  1 1 • 

Callionymus  vel Uranofcopus.  Gesn./>.  135. 158* 

& ( Gertn.  ) fol.  20.  a. 

Callyonymus  vel  Uranofcopus.  W IJ.LUCHBY.  287# 
tab.  S.  n° . 9. 

Pulchcr  pifeis.  Gaz.  Z.  c. 

A Rome,  Meforo ; â Venifc , Lucerne , Pefco 
prête  6c  Bocca  in  Capo  ; à Marleüle , Tapecon  6c 
RaJÏ  tecort . 

(je  poison  forme  feul  un  genre  , dans  le  fyftêmal 
de  Linæus  , fous  le  nom  Auranofcopt.  Les  Ancien» 
l’avoient  ainû  appelle  , à caufe  de  la  pofition  de 
fes  yeux,  qui  (ont  fur  la  partie  lupérieure  de  la 
tête  , & dirigé»  en  haut  , en  forte  qu’il  parole 
obferver  le  ciel.  D’autres  poiffons , tels  que  la 
Baudroie , la  Raie,  &c.  ont  aufti  les  yeux  au-deffu» 
de  la  tête , mais  leur  regard  eft  tourné  de  côté. 

Le  Rat , félon  WiJIughby,  a 1a  té  te  volume 
neule,  plane  en-defTtis,  d’une  forme  prefque  quar- 
rce  , 6c  couverte  d’un  cuir  olléux  , 6c  hériffé  d’af- 
pérités.  La  gueule  eft  afiez  ample  & fituée  en 
deflus,  comme  les  yeux.  La  mâchoire  inférieure 
$V.longe  de  bas  en  haut , en  forte  que  la  gueule  9 
vers  l'endroit  où  elle  s’ouvre  , eft  dans  une  direc- 
tion*verticale.  La  partie  inférieure  du  mufeau  forme 
une  avance  comme  un  menton.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aiguës  ; on  voit  auflî  , en  haut  du 
palais , & fur  la  partie  inférieure  correfpondante  , 
plufteurs  grouppes  de  dents  , & fous  la  langue  un 
os  d'une  confiftance  ferme,  qui  fe  divife  en  trois 
épines.  La  lèvre  inférieure  eft  bordée  de  petit» 
barbillons  qui  la  font  paroitre  frangée.  Rondelet 
prétend  avoir  obfervé  le  premier,  entre  la  langue 
de  U mâchoire  inférieure  de  ce  poifton  ,une  menw 
brane  un  peu  large  à fa  naiftance,  & qui  fe  termine 
infeuftblement  en  un  petit  corps  charnu  & arrondi , 
lequel  pend  hors  de  la  gueule  ; il  ajoute  que  le 
poifton  s’en  lërt  pour  amorcer  les  petits  poiftons  » 
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afin  de  les  dévorer  cnfuite.  Mais  Willughby  a 
cherché  inutilement  cette  membrane.  * 

Le  corps  eft  un  peu  arrondi.  Le  dos' St  le  ventre 
font  plats.  La  couleur  du  dclTus  du  corps  eft  d'un 
gris  cendré  ; le  ventre  eft  blanchâtre.  Les  écailles 
lont  (i  petites,  que  Rondelet  6t  fiellon  ont  avancé 
que  ce  poifionen  étoit  dépourvu.  Les  lignes  latérales 
lont  d'abord  courbes  ; elles  fe  rapprochent  i’une  de 
l’autre,  derrière  la  nageoire  du  dos,  puis  delccn- 
dent  vers  la  queue,  6c  le  terminent  au  rayon  qui  oc- 
cupe le  milieu  lur  la  nageoire  de  cette  meme  partie. 

Du  milieu  de  l’occiput  lortent  deux  offelets 
obtus  Sc  arrondis , qui  s'étendent  vers  les  yeux  en 
fq^me  de  demi-cercle,  6c  circonfcrivent  un  efpace 
dénué  d’écaiiles.  On  voit  aufli , de  part  6c  d’autre, 
fous  les  opercules , à l’endroit  où  la  tête  s’unit  au 
«ronc,  deux  épines  fortes  6c  aiguës,  inclinées  en 
arrière  , & renfermées  dans  des  ctpèccs  de  gaines, 
que  le  poillon  retire  6c  étend  à ion  grc  ; en  forte 
qu’il  a la  faculté  de  découvrir  ou  de  cacher  les 
épines  dont  on  vient  de  parler.  Derrière  ces  épines 
il  y en  a deux  autfes  plus  petites. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite , d'une 
couleur  noire  , & garnie  de  trois  rayons  aigus  , 
fans  être  épineux.  La  fécondé  eft  contiguë  à la 
précédente,  6c  s’élève  davantage.  Elle  a quatorze 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune feize.  On  voit , de  part  6c  d’autre , entre 
les  opercules , fur  les  coins  de  la  poitrine  , une 
épine  avec  une  gaine  mobile,  lemblable  à celles 
qui  ont  été  décrites  plus  haut.  Les  nageoires  du 
ventre  font  placées  beaucoup  plus  près  du  mufeau, 
que  celles  de  la  poitrine  , 6c  onj  chacune  cinq 
rayons.  La  nageoire  de  l’anus  en  a treize  6c  celle 
de  la  queue  douze. 

Rondelet  prétend  que  la  chair  de  ce  poifton 
eft  dure  & d’une  odeur  défagréable.  Willughby  ne 
lui  a point  reconnu  cette  odeur , 6c  Gelner  dit 
qu'on  l’a  affuré  que  ce  pciflon  avoit  un  goût 
très-délicat.  Il  eft  commun  dans  la  Méditerranée. 

RATEAU.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet 
inftrument  pour  entamer  le  fable,  6t  prendre 
les  poifiôns  qui  y font  enfouis.  q 

RATILLON.  Foyer] Bouclée,  (la  Raie) 

RAVE  ou  RÉSUVE.  On  appelle  ainfi  un  appât 
fait  avec  des  œufs  de  Morue  ou  de  Maquereau , 
que  l'on  a falés.  On  s’en  fert  pour  prendre  des 
Sardines. 

* RAVOIR.  C’eft  un  filet  que  l'on  tend  en’ tra- 
vers dans  les  ravins  6c  autres  endroits  où  il  y a 
des  courants  d'eau.  Le  terme  de  Ravoir  eft  géné- 
rique , & convient  à différentes  fortes  de  filets , 
tels  que  les  faines , les  manets,  les  folles , les  demi- 
folles  , les  tramaux,&c.  Foye{  ces  mots. 

Ravoir  trémaillé.  t’eft  le  nom  que  l’on 
donne  aux  tramaux  tendus  en  ravoir.  Foye{  l’article 
précédent. 

RAYÉ,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chxtodon  üneatus  ,LlN  »SyJl.  rua.  Pifcts  tkoracici . 
Çhx ujdon  , n°.  i a» 
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Ch.  s to  don  eau  JJ  bifidJ , fpinis  dorfalibus  navet*  J 
fpihS  laterali  utrinque  c audit.  Ibid.  ^ 

Char o don  lineis  longitudinalibus  varias  J^audi 
bifurcà  y utrinque  aculeatâ.  ART.jJw.  89. 

Seb.  Muf.  1.  t.  aç./I  1. 

Ce  poilTon , fuivant  Artedi , a la  tête  comprimée 
par  les  côtés , 6c  très-inclinée  par-devant  ; l’ouver- 
ture de  la  gueule  fort  étroite , 6c  les  mâchoires  à- 
peu-près  d’égale  longueur.  Les  narines  font  très- 
près  des  yeux , 6c  percées  chacune  de  deux  pu- 
vertures , dont  l'antérieure  eft  1a  plus  grande.  Les 
mâchoires  font  garnies  d'une  rangée  de  dents  blan- 
ches , arrondies , contiguës  entra  elles , 6c  créne- 
lées à leur  foœmet. 

Les  écailles  font  d'une  forme  quadrangulaire 
émouffées  fur  fes  angles  ; leur  partie  antérieure  eft 
légèrement  ftriée  , 6c  leur  bord  inférieur  hériffé  de 
petits  aiguillons  à peine  fenfikles. 

Le  corps  eft  large  6c  mince.  Les  lignes  laté- 
rales font  voifines  du  dos , 6c  forment  une  cour- 
bure très-fenfible.  Chacun  des  côtés  eft  marqué 
d'environ  neuf  lignes  longitudinales  6c  étroites  , 
d'un  blanc  bleuâtre , fituées  entre  deux  autres 
lignes  d'un  roux  foncé,  6c  qui  font  fcparées  à leur 
tour  par  des  lignes  plus  larges  6c  blanchâtres, 
en  forte  que  ces  trois  couleurs  fe  fuccèdent , 
en  paffant  du  bleu  au  roux , 6c  du  roux  au 
blanc. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'un  gris  obfcur , 6c 
s'étend  fur  toute  la  longueur  de  cette  même  partie. 
Elle  a trente  - fix  rayons,  dont  les  neuf  premiers 
font  épineux,  6c  les  fuivants  mous  6c  fourchus  à 
leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  plus  rapprochées 
du  ventre  que  du  dos , 6c  s’insèrent  obliquement 
fur  le  corps.  Elles  ont  chacune  feize  rayons , dont 
les  deux  antérieurs  font  firoples , 6c  les  fuivants 
rameux  ; les  fécond , troifième  6t  quatrième  ont 
plus  de  longueur  que  les  autres.  Les  nageoires  du 
ventre  font  oblongues,  noires  à leur  extrémité, 
6c  attachées  au  ventre  par  «ne  membrane  qui  ne 
leur  permet  pas  de  fe  déployer  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  corps.  Elles  ont  chacune 
ûx  rayons,  dont  le  premier  eft  épineux , les  autres 
font  tourchus , 6c  le  fécond  , ainfi  que  le  troifième 
très-alongés. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  noirâtre , excepté  â fa 
bafe  qui  eft  blanchâtre.  Elle  a vingt-neuf  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; le  premier 
eft  très-court  , St  ceux  qui  précèdent  le  dernier 
dénaffent  de  beaucoup  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , 8c  gar- 
nie de  leize  rayons  rameux , excepté  le  premier 
6c  le  dernier.  Elle  eft  marquée,  à fon  extrémité, 
d’une  grande  tache  ronde  & blanchâtre.  On  voit, 
de  part  Ôc  d’autre , vers  la  queue , un  grand  aiguil- 
lon applati  par  les  côtés,  6 c courbe  dans  une 
efpèce  de  fillon  deftiné  pour  le  recevoir. 

On  trouve  ce  poifton  dans  U mer  de  l’Inde.* 

Rayé,  (le ) Eipèce  dç  Quatre : Dcms. 
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Tetraodon  line  a tus.  LlN.  Syjl.  nat.  Amphib.  riantes. 
Tetraodon  , n°.  J. 

; Tetraodon  jajcüs  longitadinalibus  fufcis  , pâlit - 
difque.  , 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  55.  *. 

Tetraodon  l'ahaca.  Hasselq.  h in.  400. 

Ce  poiiTon  , fuivant  Linnæus,  a le  corps  mar- 
qué de  pluficurs  bandes  longitudinales,  les  unes 
brunes  & les  autres  d'une  couleur  plus  pâle.  Les 
aiguillons  qu’il  a fur  le  ventre  excitent , par  leur 
piqûre , des  cuiiTons  femblables  à celles  qu'ecca- 
üonnent  les  orties.  La  nageoire  da  dos  a onze 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune dix-huit.  Celles  du  ventre  font  nulles , comme 
dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre.  La  nageoire 
de  l’anus  a neuf  rayons  , & celle  de  la  queue 
yingt  &.  un.  On  trouve  ce  poiiTon  dans  le  Nil. 

RAYÉE.  ( la  ) Elpèce  de  Perfegue. 

Perça  vittata . L 1 K.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Perça  ,n°.  19. 

P erca  pinnis  dorftlibus  uni  fis  , lin  et  s quinque  al  bis 
fufcifque.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  85.  * 

Ce  poiiTon,  fuivant  Linnæus , eft  caraétérifé  par 
cinq  bandes  étroites , d'une  couleur  blanche , qui 
s étendent  fur  fon  corps,  & entre  lefquetles  font 
d autres  bandts  dune  couleur  brune.  Les  deux 
nageoires  du  dos  font  réunies  de  manière  à n’en 
fermer  qu'une  feule  , qui  a dix-huit  rayons , dent 
les  douze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
ia  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit;  celles  du 
▼entre  fis , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a treize , dont  les  trois  premiers  font  pareille- 
ment épineux.  Celle  de  la  queue  en  a le  meme 
nombre.  On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  voi- 
fines  de  l’Amérique. 

RAYON.  Voye^  Bouclée,  (b  Rare) 

RECLARE.  Filet  en  nappe  (impie,  dont  les 
mailles  font  peu  ferrées,  & qui  eft  leflé  St  flotte. 
On  le  tend  depuis  le  commencement  de  Novembre 
jufqu’en  Avril. 

REISSOLLF-  foyer  Rissolle. 

REMORA.  foyer  Remoiiv. 

RE.MORE.  (le)  Efpèce  d'Echene. 

Echcncis  Rcmora.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Echcncis  ,n°.  I . 

Echcncis  caudâ  bifur: J , Jlriis  capitis  oP.odccim. 
Ibid. 

Echcncis.  Art.  Ccn.  lyfyn.  î8. 

Gronov.A/b/I  t.n*.  33. 

jimanit,  Acad.  totn.  i.  edit.  Lugd.  Batav . an. 
1 74$-p.  floï.  n*.  5 4. 

H ixm)c.  Arist.  L.  1.  c.  14. 

• Ælian.  Z.  a.  c.  17.^.  93.  • 

Oppian.  H. il.  Z.  1.  p.  9, 

. Echcncis.  Ovid.  v.  99, 

Pli n.  Z.  9.  c.  iyStL.  3».  c.  t. 

S.  Ambros.  Icx.  L.  3.  c.  10.  p.  39. 

Wotton.  Z.  8.  c.  16 6.fol.  149.  a. 

Echincis.  Ce  B.  L,  3.  c.  34. 

Echcncis  vr/  Rémora.  Gesner.  p.  343; 

JHijloirc  Naturelle.  Tome  lit. 
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Rémora.  Gaz.  Arist.  Z.  a,  c.  14. 

Jrnperat.  Hijl. 

Aldrov.  L.  3.  c.  ti.p.  336. 

Rai. p.  71. 

Ründel.  L.  1 3.  c.  18. p.  436. 

Jonston.  L.  1.  tir.  1.  c.  2.  a.  4.  r.  4 ,f.  3. 

Bellon.  440. 

O LEAR.  Muf.  42.  r.  2. 

Rémora , Echinas , Remeligo  , Neucratcs,  CHAR- 
let.  p.  125. 

Jperuquiba  O P iraquib a Brafdienfibus.  MàRCGR. 
L.  4.  c,  18. 

WlLLVGH.p.  119.  tab.  G.n'.S.fig.  2. 

Achandes.  CuB.  L . 3.  c,  i.fol.  71.  a. 

Le  Suc  et  ou  Remore.  Du  H AM.  Traité  des  Pêches  , 
2*  part.  41  je  R , ch.  4.  an.  6.  p.  56.  p/.  4»  fie.  3. 

En  Angleterre,  Suckir.g~  fish  ; en  Flandre, 
Suyger  ; en  Portugal , Ptexe  Pogador  & Piexa 
Pioïtho. 

Ce  poiiTon  eft  très-remarquable  par  la  forme  de 
fa  tète  , dont  le  deiTus  eft  applati  en  forme  d’o- 
vale, garni  j tout-à-Tentour  , d’un  rebord  membra- 
neux. Cette  efpèce  d’écuiTon  eft  divifé  en  deux  par 
une  faillie  longitudinale  , d’où  partent  de  chaque 
côté  dix-huit  ou  dix-neuf  membranes  tranfverfales 
inclinées  vers  la  queue , &.  dentelées  en  leurs  bords. 
Le  Remore  ^ à l’aide  de  cet  organe  fmgulier , adhère 
fortement  au  corps  des  autres  poilTons  , & en  par- 
ticulier à celui  du  Requin.  On  dit  auiTi  qu'il  s'at- 
tache à la  carène  des  vailTeaux.  Alors,  Ci  on  le 
tire  par  la  queue , les  lames  de  fon  écuflon  étant 
inclinées  en  arrière  , comme  on  l’a  dit , leurs 
aiguillons  trouvent  un  point  d’appui  fur  le  corps 
auquel  le  poiiTon  eft  attaché , &.  produisent  une 
réliftance  que  Ton  ne  peut  vaincre  qu’avec  beau- 
coup de  peine.  Au  contraire,  fi  Ton  eiTaye  d’en- 
lever le  Remore  par  la  tête,  on  y parvient  ailement» 
parce- que  les  pointes  d*  fes  aiguillons  n’étant  plus 
dans  une  dire&ion  favorable  à la  réfiftance  , 1- 
poiiTon  cède  auili-tôt  à l’effort  de  la  main  qui  le 
tire.  On  conçoit,  par  ce  qui  vient  d’être  dit,  que 
quand  le  Remore  eft  appliqué  contre  un  vaiiTeau, 
ou  contre  un  autre  poifTon , plus  l’un  ou  l’autre 
a de  vitefle,  fie  plus  auflî  l’adhérence  du  Remore 
eft  forte. 

Jufqu*ici  ce  qu’on  raconte  du  Remore  n’a  rien 
que  de  vraifecnblable , & qui  ne  paroiffe  fuffi- 
famment  attefte.  Mais  les  anciens  alloient  plus 
loin  ; ils  prétendoient  que  quand  ce  poifTon  s’étoic 
: attaché  à la  carène  d’un  vr.ifleau  , il  en  diminuoit 
fenfiblemcnt  le  fillage , d’où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Rémora , formé  d’un  mot  latin , qui  fignifie 
retarder.  Oa  a meme  poufTé  l’exagération  jufqu’à 
dire  que  ce  poiiTon  arrêtoit  un  navire  en  pleine 
mer.  De  pareils  récits  tomberoient  déjà  d’eux- 
mêmes,  quand  il  s’agiroit  de  quelque  poifTon  d'un 
volume  confidérable.  Mais  les  amateurs  du  mer- 
veilleux étoient  bien  plus  fatisfaits , lorfqu'on  leur 
dépeignoit  un  très-petit  poiiTon  (parvus  admodwn 
pifeis.  P l 1 N.  ) dont  la  force  étoit  capable  dtf 
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balancer  celle  d'un  vaifteau  qui  vogue  à pleines 
voiles. 

Ce  poifTon  n'a  puer  es  que  fix  à fept  pouces  de 
longueur  fur  environ  un  pouce  d’èpaiÛTcur.  Sa 
forme,  fuivant  Willughby,  eft  prefqu’arrondie , 
& va  en  diminuant  vers  la  queue.  L’ouverture 
de  la  gueule  eft  d'une  figure  triangulaire  ; la  mâ- 
choire inférieure  eft  plus  longue  que  celle  d’en 
haut.  Les  yeux  font  petits  & d’une  couleur  jaune  ; 
les  prunelles  font  noires  & bordées  d’un  cercle 
doré.  Ce  poiiTon  n’a  point  de  dents  ; mais  elles 
font  remplacées  par  une  multitude  de  petites 
afpérités. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  triangulaires, 
& ont  chacuna  vingt-cinq  rayons,  félon  Grono- 
vius  , & vingt-huit  fuivant  Linnæus.  Les  nageoires 
du  ventre  en  ont  cinq  ou  fix.  La  nageoire  du  dos 
& celle  de  l’anus  font  limées  fur  1a  dernière 
moitié  du  corps,  &.  ont  chacune  vingt* deux 
rayons.  La  nageoire  de  la  queue  en  a léize  ou 
clix-lept.  La  peau  qui  recouvre  le  corps  eft  molle 
& d’  une  couleur  cendrée.  , 

On  a cru  que  ce  poillon  adhéroit  aux  différents 
corps  par  une  cfpèce  de  luccion , ce  qui  l’a  fait 
auffi  appcllcr  Sucet.  Mais  cette  opinion  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut. 
On  trouve  le  Remore  dans  la  mer  des  Indes.  Pline 
dit  qu’il  n’eft  d’aucun  ufage  comme  aliment  ; ce- 

E codant  on  a affût  e M.  Duhamel  que  fa  chair  étoit 
onne  à manger. 

REMPOISSONNER.  Terme  de  Pécheur.  C’efl 
repeupler  de  poillon  un  étang  ou  une  rivière.  Ceux 
qui  achètent  la  pêche  des  eaux  dormantes , font 
ordinairement  obligés  demies  rempoijfonner , c’eft- 
à-dire  d’y  remettre  du  peuple.  Trévoux. 
RENARD,  (le)  Efpèce  dEl'oce. 

Efox'  f'ulpes.  Lin,  Syjl.  nat,  Pifces  abdomin . 
Efox  , n •.  3. 

Efox  pinnâ  in  medio  dorfi  3 membranu  branchiof- 
ttgâ  triradiati . Ibid. 

Pulpes  Bahamenju.  Càtesb.  Car.  ».  T.  1.  fie.  ». 
La  longueur  de  ce  poiiTon  eft  d’environ  feize 
pouces.  11  eft  effilé  , & va  en  s’amincifTant  d’une 
manière  très-feniîble  vers  la  nageoire  de  la  queue, 
qui  eft  très-large  & fourchue.  Sa  gueule  eft  ample , 
& garnie  à chaque  mâchoire  d’une  rangée  de  pe- 
tites dents  aigues.  11  eft  couvert  d'écailles  allez 
larges  & minces  , d’une  couleur  jaunâtre  fur  le 
dos  & blanchâtre  fur  le  ventre. 

La  membrane  des  ouies  eft  partagée  en  trois 
rayons.  La  nageoire  du  dos  eft  fituee  au  milieu 
de  la  longueur  du  poifTon , & compofée  de  qua- 
torze rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  même  nombre  que  celle  du  dos;  celles 
du  ventre  en  ont  huit  : la  nageoire  de  l’anus  en 
a dix,  & celle  de  la  queue  dix -fept.  On  trouve 
ce  poifTon  dans  les  mers  de  l’Amérique  fepten- 
trionale. 

Renard.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
Ver ycux,  Voyt^  ce  mot. 
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Renard  marin.  I'oye{  Harengs  du<NprO» 
( le  Roi  des  ) 

RENÉ.  C’eft  ainfi  qu'on  appeïle  à Epinal  da 
pentes  Truites  noires  qui  font  tort  eftimées. 
REQUIEM.  foyer  Requin. 

REQUIN,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 
Squaius  Carcharias.  Lin.  Syjl.  nat.  AmphibtJ 
nantis.  Squaius  , n*.  il. 

Squaius  dorfo  piano  , centibus  ftrratïs . ArtED. 
Cen.  70.  fyn.  90. 

Squaius  capite  fubdeprtffo  t rojlro  fubacuto , pinnis 
peêtoralibus  maximts.  Gronov.  Zoopb.  143. 

Caris  Carcharias  feu  Lama.  WlLLVGH.  p.  47. 
lab.  B.  n *.  7. 

Gesner.  p.  173.  164. 

Rai.  Pijc.  18. 

Squaius  Carcharias.  G U N N.  Ait.  NiJros . 3. 

р.  370.  t.  to.  11. 

H'  Arquât.  Arist.  L.  3.  c.  5.  L.  9.  c.  37. 

A «/uni.  OppiaN.  L.  1.  p.  14. 

K«fx«/>iar.  Athen.  L.  7.  p.  306.  310. 

An  Kemr  3«A«ttI«.  ÆliaN.  L.  I.  c.  17  ? 
Lamia.  PliN.  L.  9.  c.  24. 

Gaz.  Arist. 

Kondel.  L.  I3.r.  11. p.  390. 

Gesn.  (Germ •)  fol.  83.  a,  v 

Canis  Carcharia.  Id . (Germ.)  fol.  St.  a. 

Canïs  Carcharias.  A LU  R O Y.  L.  3.  c.  33.  P-  3^5* 
Bellon.  60. 

Charlet.  p.  137. 

An  Canis  Carcharias  aiius  ? AlDROV.  L.  3* 

с.  33.  p.  388. 

Canis  Arifiotclis  feu  Carcharias.  JoNSTON.  L.  X, 
lit.  i.  c.  3.  a.  1.  punll.  1. 1.  6 . f.  4.  6. 

Ttburo.  Rondelet.  Z.  16.  c.  16.  p.  489. 
Gesn.  p.  113. 

Tburor.c.  MaRCGRAV.  Z.  4. 

Nieremb.  Z.  11.  c.  10. 

JoNSTON.  Z.  4.  lit.  1.  C.  3.  p.  208.  , 

Tiburonus  reetnttorum.  Rai.  p.  18. 

Pifcis  Jonet  feu  ansropophagus  quorumdastt. 

Canis  Galcus.  Salviav.  130. 

Squalus  capite  depreffo  fubacuto , dentibus  l arc  re- 
lata ferraiis  fex  ordinibus  difpofttis  , pupillâ  longiori 
angujlâ.  Brown.  Jam.  p.  438.  n.  z. 

Tubaron  ou  Hays.  SloaN.  foyag.  p.  34. 

Canis  Carcharias  feu  Lamia.  Id.  Jam.  il.  p.  176. 
c.  1.  §.  1. 

Cynocephalus  albus.  Klein.  Pifc.  Miff.  3.  p.  3. 
§.  8.  n.  1.  ... 

Le  Requin.  BROUSSONET,  Ment.  de  V Academie 
des  Sciences , ann.  1780.  p.  670.  n°.  19. 

Dvham.  Trait!  des  Pêches  , 3*  partie  , feS.  9. 
chap,  4.  art.  1.  p.  397.  PI.  19. 

Suite  de  la  Matière  Medicale  de  GeOFFROT  . 
tom.  1.  i"‘  part.  p.  149. 

En  Suède,  Haj  q en  Hollande , Haye  ; en  Dan- 
nemarck  , Haaftsk  ou  Hauakal  ; en  Angleterre , 
WhiteShark;  en  Iflande,  Haakal. 

Le  Requin  eft , pour  ceux  qui  fe  uouvw  expoféj 
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à fa  voracité , un  ennemi  non  moins  redoutable 
<jue  l'élément  même  qui  le  nourrit  dans  Ion  lein. 
l*a  vaftc  capacité  de  Ion  corps , la  largeur  de  fon 
goder,  qui  peut,  à ce  qu’on  prétend,  engloutir 
un  homme  tout  entier  ; la  multitude  de  dents  ai- 
guës & tranchantes  dont  fa  gueule  eft  garnie  ; 1a 
force  de  fa  queue  , dont  les  coups  violents  font 
J>refqu’auflî  redoutables  que  fes  raorfurcs , tout 
iemble  féconder  en  lui  la  férocité  qui  fe  peint 
dans  fes  yeux  rouges  6c  enflammés  : heureufement 
que  fa  puiffance  deftruéfive  fe  trouve  limitée  par 
la  pofition  de  fa  gueule,  qui  eft  fttuée  en  defTous, 
comme  celle  des  autres  Chiens  de  mer,  & prefque 
éloignée  d'un  pied  de  l'extrémité  du  mufeau , én 
iqrte  que  le  monftre  pouffe  d’abord  la  proie  de- 
vant lui , en  fe  difpoi'ant  à la  faifir  ; de  plus , il 
eft  obligé  , pour  y parvenir , de  fe  tourner  de 
côté , ôc  par-là  il  lui  donne  fouvent  le  temps  de 
t’échapper , quoiqu'il  la  pourfuive  avec  tant  de 
.vivacité , qu'il  échoue  quelquefois  fur  le  rivage. 

C’cft  ordinairement  dans  les  temps  calmes  que 
les  Requins  fe  montrent.  Mais  ce  calme  offre  fou- 
vent  des  fpeftacles  non  moins  lugubres  que  l’hor- 
reur de  la  tempête.  Ces  terribles  animaux  font 
toujours  affamés , & dévorent  tout  ce  qui  fe 
préfente  ; ils  font  fur-tout  avides  de  chair  humaine. 
Boftnan  rapporte,  dans  fa  defeription  de  la  Guinée, 
qu^lorfqu’il  mouroit  un  efdave,  & qu'on  le  jettoit 
«Pmer,  on  voyoit  avec  horreur  quatre  on  cinq 
Requins  qui  s’élançoient  vers  le  fond  pour  s’em- 
parer du  cadavre , ou  qui , le  faififfant  dans  fa 
chûte  , le  déchiroient  en  un  inftant  ; chaque  nior- 
fure  féparoit  un  bras  ou  une  jambe  du  tronc.  Si 
quelque  Requin  arrivoit  trop  tard  pour  partager  la 
proie , il  paroiffoit  prêt  à dévorer  les  autres  ; car 
ces  animaux  s'attaquent  entr’eux  avec  un  achar- 
nement extraordinaire  ; on  leur  voit  lever  la  tête 
& la  moitié  du  corps  hors  de  l’eau , 6t  fe  porter 
des  coups  fi  terribles , que  la  mer  en  retentit  au 
loin.  Lorfqu’un  Requin  cft  pris  & tiré  à bord  , il 
n’y  a point  de  matelot  affez  hardi  pour  l’appro- 
cher : outre  fes  morlures , qyi  enlèvent  toujours 
quelque  partie  du  corps,  les  coups  .qu’il  décharge 
avec  fa  queue  brifent  les  bras  ou  les  jambes  de 
ceux  qui  ne  fe  hâtent  pas  de  les  éviter. 

Le  Requin  , fuivarlt  ta  defeription  de  Willughby, 
a la  tête  très- large,  6c  l'ouverture  de  la  gueule 
fort  fpacieufe.  Les  dents  font  très -dures , très- 
aiguës  , d’une  forme  triangulaire , & crénelées  des 
deux  côtés  comme  une  lame  de  feie  ; il  y en  a 
fix  rangées  : les  dents  qui  composent  la  première 
font  faillantes  hors  de  la  gueule  & inclinées  en 
avant  ; celles  du  fécond  rang  font  droites  ; celles 
des  quatre  autres  rangées  font  recourbées  pour  la 
plupart  vers  le  fond  de  la  gueule  : il  y en  a foixinte 
& douze  à chaque  mâchoire;  cependant  ce  nombre 
varie  fuivant  l’âge  du  poiffon , 6c  l’on  a prétendu 
que  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  il  lui  venoit 
chaque  année  de  nouvelles  dents. 

Ce  poiffon,  félon  M.  BrottfTonct,  a les  yeux 


REQ  3 3 1 

placés  fur  les  côtés  de  la  tête , prefque  ronds  & 
petits  ; l’iris  eft  grilarre  6c  la  prunelle  noire.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  très- grandes , 6c 
départent  la  région  de  la  baie  de  la  première  na- 
geoire du  dos;  celle-ci  eft  placée  en -deçà  du 
milieu  du  corps  , 6c  d'une  -forme  arrondie  à Ion 
fommer.  La  fécondé  nageoire  du  dos  cft  petite* 
6c  prefqu’égalcment  éloignée  de  la  baie  des  na- 
geoires du  ventre  6c  de  la  nageoire  de  la  queue. 
Les  nageoires  du  ventre  font  un  peu  plus  près 
de  la  fécondé  du  dos  que  ce  la  prem.ère.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  fttuée  un  peu  plus  loin  que 
l’endroit  qui  correfpond  à la  fécondé  du  dos.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  divifee  en  deux  lobes. 
On  voit  fur  les  jeunes  individus  une  tache  noi- 
râtre à l’angle  des  nageoires.  La  peau  eft  dure  6c 
âpre  au  toucher. 

Le  Requin  eft  commun  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  l’Océan.  Quelques  Auteurs  l'ont  mis  au  rang 
des  Cétacés , à caule  de  l accroiffement  ponftdé- 
rahle  auquel  il  parvient.  Rondelet  affure  avoir  vu 
un  Requin  de  moyenne  taille  qui  pefoit  un  millier. 
On  rapporte  qu’on  en  a pris  un  à Nice  qui  peloit 
quatre  milliers , 6c  dans  lequel  on  a trouvé  le 
cadavre  d’un  homme  tout  entier.  On  cite  un  fait 
du  même  genre  arrivé  à Marfcille , 6c  plus  fin- 
gulier  encore , en  ce  que  l’homme  qui  avoit  été 
englouti  par  le  Requin  étoit , dit-on  , tout  armé. 
Plulieurs  relations  de  voyages  dilent  qu’entre  les 
Requins  des  mers  d’Afrique  , il  y en  a qui  ont 
jufqu’à  vingt-quatre  6c  vingt-cinq  pieds  de  lon- 
gueur. 

On  a donné  au  Requin  différents  noms  relatifs 
à fa  voracité  ; on  l’a  appelle  Lamia  , du  mot 
grec  Laimos  , qui  fignitie  faim  & gourmandijc  ; 
AnthropopJiagos  , parce  qu’il  fe  nourrit  de  chair 
humaine  ; Requiem , d’où  dérive  Requin , comme 
pour  défigner  la  prière  lugubre  qu’il  fait  chanter 
pour  ceux  qu'il  a dévorés  ; Pifcis  Joua  ( Poiffon 
de  Jonas  ) , parce  qu’on  a conjeéluré  que  le 
poiffon  dans  le  ventre  duquel  ce  Prophète  de- 
meura trois  jours  , étoit  un  Requin  , ce  qui  n’eft 
pas  contraire  à l’Ecriture  fainte  , puifque  le  mot 
Cete , dont  çlle  fe  fert,  comprend,  fuivant  l’ancien 
langage , outre  les  Cétacés, jous  les  poiffons  d’une 
grandeur  extraordinaire. 

On  dit  que  les  nègres  faififfent  l’inftant  ou  le 
Requin  fe  retourne  fur  le  côté , lorsqu’il  veut  iàifir 
fa  proie , pour  plonger  fur  lui  6c  lui  ouvrir  le 
ventre  ; on  le  prend  aufti  à l’hameçon , 6c  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d’adrefte  pour  y parvenir,  parce 
qu’il  fe  jette  avidement  fur  tout  ce  qu’on  lui  pré* 
fente  ; on  fe  fert  ordinairement  d’un  gros  haim  * 
gai  ni  d'une  pièce  de  lard  ou  de  quelque  morceau 
de  chair,  & attaché  à une  forte  chaîne  de  fer  de 
deux  aunes  de  long.  Lorfque  le  Requin  rieft  pas 
affamé , il  tourne  tout  au  tour  de  l’appât , pour 
l’examiner , 6c  femble  le  dédaigner  ; il  s’en  éloigne 
6c  y revient  fucceflivement  ; quelquefois  il  fe 
difpofe  à l’engloutir , puis  il  le  quitte.  Quand  le* 
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Pêcheurs  ont  fatisfait  leur  curiofité,  en  confidérant 
tous  les  divers  mouvements  de  cet  animal , ils 
tirent  la  chaîne  » & feignent  d'enlever  l’appât  hors 
de  l’eau.  A cette  vue , le  Requin  , qui  craint 
que  fa  proie  ne  lui  échappe , lent  fon  appétit  ; 
il  le  jette  précipitamment  fur  le  lard  fit  l'avale  ; 
mai»  comme  il  eft  pris  à l’hameçon  ôc  retenu  par 
la  chaîne,  il  fe  donne,  pour  recouvrer  fa  liberté, 
mille  mouvements  , qui  deviennent  un  nouvel 
objet  de  curiofité  pour  les  Pêcheurs  ; il  fait  jouer 
les  mâchoires , en  effayant  de  couper  la  chaine  ; 
il  tire  de  tomes  fes  forces  pour  l’arracher  ; fou- 
vent  il  s'élance  en  avant  fie  taie  des  bonds  furieux. 
Lorfqu'on  la  laifle  le  débattre  pendant  quelque 
temps,  on  tire  la  corde  à laquelle  tient  la  chaîne, 
jufqu  a ce  que  la  tête  du  Requin  loit  hors  de  l’eau  ; 
on  glilTe  une  autre  corde  avec  un  noeud  coulant, 
qu’on  lui  fait  paficr  jufqu’au-defius  de  l’articulation 
de  la  queue , puis  on  ferre  le  nœud  ; alors  il  eft 
nifé  d’enlever  le  Requin  dans  le  bâtiment,  ou  de  le 
tirer  à bord  ; enfuite  on  achève  de  le  ruer.  11  n’y  a 
point  d’animal  qui  ait  la  vie  plus  dure  ; car  après 
qu'on  l’a  coupe  en  pièces , on  en  voit  encore 
remuer  toutes  les  parties. 

On  fait  bouillir  le  foie  du  Requin , pour  en  retirer 
l'huile,  que  I on  verie  dans  des  tonneaux  j on  coupe 
aufii  la  chair  du  bas-ventre  en  tranches  fort  minces, 
que  l’on  fait  lécher  pendant  un  an  ôc  davantage , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  l^iffé  égoutter  toute  fa  graille. 
On  prétend  que  cette  chair,  préparée  enfuite  par 
la  cuiiîon , n’eft  pas  dcfagréable  au  goût.  Les  Nor- 
végiens apprêtent  les  œufs  en  omelette,  & c’eft 
un  mets  ettimé  cher  ces  peuples.  Le  Requin  eft 
de  tous  les  poiffons  celui  que  les  nègres  aiment  le 
mieux,  6c  dont  ils  mangent  le  plus  l'ouvenr.  Les 
navigateurs  n'y  touchent  jamais  , parce  qu’ils 
trouvent  fa  chair  trop  dure.  Les  nègres  , pour 
remédier  à cet  inconvénient,  la  gardent  pendant 
huit  ou  dix  jours , jufqu'à  ce  qu'elle  ait  commencé 
_ à fe  corrompre  6c  qu'elle  ait  pris  une  ntauvaife 
odeur  ; 6c  ces  peuples , faits  pour  véritier  le  pro- 
verbe , qiw/  ne  faut  pas  difputer  des  goûts , regardent 
alors  la  chair  du  Requin  comme  un  mets  tort  dé- 
licat : aulli  s’en  fait-il  un  commerce  confidcrable 
dans  ia  Guinée , fie  particulièrement  fur  la  Cote- 
d Or. 

La  peau  du  Requin  cil  employée  par  plusieurs 
artifans  pour  couvrir  des  étuis  , des  tuyaux  de 
lunettes  6c  aut.es  ouvrages  femblablcs  : on  lui 
donne  alors  le  nom  de  chagrin.  Les  dents  du 
meme  poilTon  ont  été  mifes  au  rang  de  ces  amu- 
lettes fi  vantées , que  quelques  perlonnes  portent 
encore  comme  des  fpécifiques  allures  contre  les 
ettets  du  poifon  , 6c  contre  di  ver  fes  maladies  , 
mais  qui , au  fond , ne  fervent  qu’à  prouver  com- 
bien l'amour  de  la  vie  rend  les  hommes  crédules 
6c  fufceptibles  de  préjugés.  On  trouve  dans  rifle 
de  Malte  un  grand  nombre  de  ces  mêmes  dents 
pétrifiées.  On  les  a nommées  Glojfopetres.  ( Vûy*{ 
«e  mot.  ) Dans  ce  nouvel  état  > elles  n’ont  rien 
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perdu , aux  yeux  du  vulgaire , de  leur  vertu  pré- 
tendue pour  arrêter  l’effet  de  toutes  fortes  de 
poifon  s. 

RES  AIGU  ER.  Ce  mot  eft  employé  en  Pro- 
vence pour  exprimer  i’aûion  de  jetter  des  pierre* 
autour  du  filet  que  l’on  a tendu  , dans  la  vue  d’ef- 
frayer le  poifion , 6c  de  l’engager  à donner  dans 
le  filet. 

RESEGUE.  Grande  tellure  de  trémail , dont 
on  fe  fert  dans  la  Méditerranée  ; elle  diffère  de 
la  fégetiere  , en  ce  quelle  a communément  les 
mailles  moins  ouvertes  & faites  d’un  fil  plus  délié. 

RÉSERVOIR.  C’eft  un  enfoncement  pratiqué 
au  bord  de  la  mer , pour  conferver  dans  l’eau 
falce  les  poiffons  que  l’on  a pris.  11  y a jftifià  des 
Réfervoirs  d’eau  douce , pour  la  conservation  des 

S oi(Tons  de  rivière.  Les  grands  s’appellent  Viviers, 
l les  petits  Huches. 

RESSA1GUE.  Voye{  Resegue. 

RESSAUT.  Ce  terme  , dans  la  langue  des 
Provençaux  , eft  fynonyjne  d 'Epervïer.  Voyt[  cq 
mot. 

RESURE.  Voye ç Rave. 

RETOUR.  Expreflion  nfitée  parmi  les  Pê- 
cheurs , pour  exprimer  qu'ils  ont  fait  une  mauvaise 
pêche , oc  qu’ils  iont  dans  le  cas  de  retourner  pour 
efiayer  d’en  faire  une  plus  avantageule  ; ils  dilent 
alors  qu’ils  viennent  à retour.  a 

RETS.  Ce  terme  a la  même  fignificatioi^fie 
celui  de  filet.  Voyer  Filet. 

Rets  a Banc.  On  appelle  ainfi  les  filets  qu’on 
tend  entre  les  bancs. 

Rets  a Colins.  Filet  deftiné  à prendre  de 
petites  Morues , qu’on  appelle  Colins  en  quelques 
endroits. 

Rets  a Roblots.  Filet  à l’aide  duquel  on 

{>êche  de  petits  Maquereaux  nommés  Rotlots  fur 
es  eûtes  de  Normandie. 

Rets  a Roc.  C’eft  le  nom  que  portent  les 
manets  que  l’on  tend  entre  les  roches. 

Rets  d'enceinte.  On  appelle  ainfi  les  filets 
avec  lelquels  on  fe  propofe  d’envelopper  un  banc 
de  poiflon. 

Rets  degros  fond.  Efpèce  de  filet  en  ravoir, 
que  l'on  tend  comme  les  folles , de  manière  qu“»l 
forme  une  poche  dans  laquelle  le  poiflon  s'engage. 

Rets  entre  l’eau.  Ce  terme  eft  fynonyme 
de  Ravoir.  Foye[  ce  mot. 

Rets  noir  ou  Rets  noirci.  C’eft  le  nom 
que  prennent  les  filets  qui  font  devenus  noirs  à 
force  d’avoir  été  tannés , après  qu’on  les  a lavés 
6t  fait  fécher. 

Rets  roulant.  Voye^  Vas-tu  Viens-tu. 
Rets  saillant.  Filet  qui  a dôme  ou  quinze 
brafles  de  longueur  fur  deux  brafles  de  chute , Ôt 
que  l’on  tend  a la  baffe  mer  pour  y prendre  diffé- 
rentes efpèces  de  poiffons , 6c  eu  particulier  de* 
Muges. 

Rets  traversant.  Il  y en  a de  deux  fortes; 
les  uns  font  enfouis  dans  le  fable , lorfque  la  m#r 
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eft  baffe  ; &.  comme  il  y a de  diftance  eu  diftance 
des  lignes  attachées  à la  tête  du  filet , & qui  portent 
des  flottes , on  haie  défais , &.  on  relève  le  filet 
quand  la  mer  cil  haute.  L'autre  forte  de  Rets  ira - 
ytrfantte  nomme  enGafcogne/\i//er.  Voyeç  ce  mot. 

Rets  traversis.  Voyez  Rets  a Bancs. 

RETZ.  Voyt^  Raie,  (Efpèce  de  pêche.) 

RHINOBATE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Rüia  Rhinobatos.  Lin.  Syjl.  /ut.  Amphïb.  riantes . 
Rata  , n°.  9. 

Rai  a oilorga  , unico  aculeonim  ordine  in  medio 
dorfo.  A RT.  Gc/t.  70.  Jyn . 99. 

Rai  a dorfo  dipterygio  , aculeorum  ordine  folitario , 
taudâ  laid pinnatâ , ire-mi  , rojlro  trigono  produüic:  e. 
Gronov.  Zooph . 1 56. 

0‘  VinCoLTcç.  Arist.  Z.  6.  c.  11. 

Squatina  Raja . G '.Z.  ARIST.  Z.  C. 

Aldrov.  Z.  3.  67.  /;.  475.  477.  478^ 

Charlet.  p.  131. 

Jowst.  Z.  1.  g.  1.  c.  3.  a.  $.punH.  II. 

Squato-Raja  feu  Rhinobatos . Blllon. 

Salvian. 

Gesk.  p.  903. 

Rhinobatis Jtvs  Squato-Raja.  P.  Jov.  C . 29 ./>.  TOI* 

RJunobatus  feu  Squato-Raja.  Gesner.  (Germ.  ) 
fol.  66.  b. 

Rhinobatus  feu  Squatino- Raja.  Willughby. 
fm  79.  tab.  D.  n°.  3.  f.  x. 

Rai.  v.  28. 

Rhinobatus  feu  SqUato-Raja.  Sàlv.  foL  133.  b. 

Rhinobatus.  Rondel.  Z.  12.  c.  22.  p.  370. 

Ce  poiffon,  fuivant  Willughby  , tient  le  milieu 
entre  plufieurs  autres  Raies  6i  l’efpèce  de  Chien 
de  mer  à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  A' Ange. 
( Voyei  ce  mot.)  Cependant  il  le  rapproche  da- 
vantage de  celle-ci  à plufieurs  égards  ; il  en  eil 
diliingué  , en  ce  qu’il  eft  plus  long  à proportion 
de  (on  volume , en  ce  que  ion  muifeau  eft  aigu , 
plus  faillant  au-delà  des  lèvres,  comme  dans  lvef- 
pèce  de  Raie  nommée  Alêne.  Ce  poiffon  diffère 
encore  de  l’Ange  , en  ce  que  fa  furtace  inferieure 
eft  plu*  plane  ; il  eft  dépourvu  d’écailles  comme 
les  autres  poiffons  de  ce  genre , mais  fa  peau  cil 
âpre  au  toucher  : la  couleur  de  la  furface  fupérieure 
«il  un  peu  fombre  ; celte  du  deffous  eft  d’un  blanc 
rougeâtre.  Les  iris  font  jaunes  ; les  trous  qui  font 
derrière  les  yeux  ont  fur  leur  bord  deux  petites 
dents.  Les  narines  font  oblongues  6c  grandes  ; leur 
intérieur  eft  garni  de  dents  dilpofées  comme  celles 
d’un  peigne.  Au-deffus  des  paupières  on  voit  une 
membrane  qui  a deux  ou  trois  divifions  anguleufes. 
L’ouverture  de  la  gueule  a fes  bords  prefqu'en  ligne 
droite  ; fa  largeur  eft  de  deux  pouces.  Les  dents 
font  remplacées  par  des  tubercules  un  peu  rudes, 
comme  dans  les  autres  Raies.  Il  y a fiir  le  milieu 
du  dos  un  rang  de  petites  épines  courtes.  Le  deffus 
& le  deffous  du  corps  font  bordés,  fur  la  ligne  de 
leur  jonction  > d’une  efpèce  de  frange  ondée.  Le 
dos  a deux  nageoires. 

L'individu  décrit  par  Willughby  avoit  trente 
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pouces  de  long-.ttur  depuis  1a  pointe  dp  mufeaa 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  En  partant  toujours 
de  la  pointe  du  mufeau  , on  comptoit  dix-lept 
pouces  6c  demi  jufqu'à  la  nageoire  antérieure  du 
dos  ,vir.gt-deux  pouces  & demi  jufqu’à  la  fui  vante, 
un  pied  julqu’à  l’anus  , quatre  pouces  6c  demi  jus- 
qu’aux yeux  , cinq  pouces  trois  lignes  jusqu'aux 
ouvertures  fituées  derrière  les  yeux,  cinq  pouces 
jufqu'à  la  gueule  , fix  pouces  neuf  lignes  jufquà  U 
première  ouïe,  6c  huit  pouces  jufqu'à  la  dernière. 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  lie  Rhinobate  comme 
une  efpèce  mélangée  , provenant  de  l’accouple- 
ment du  poiffon  nommé  Ange  avec  une  Raie;  6c 
c’eft  en  rationnant  d'après  cette  fugpofition  , que 
Rondelet  rejette  l’exiüence  de  ce  poiffon  comme 
contraire  aux  loix  de  la  nature.  Willughby , fans 
entrer  dans  aucune  difeufiion  fur  cet  objet  , fa 
contente  d'affirmer  que  le  Rhinobate , tel  qu'il  vient 
d’ttre  décrit , exiûe  réellement , Ôt  il  rapporte , 
d’après  le  témoignage  de  Colomna  , que  le  poifion 
dont  il  s’agit  eft  très-commun  à Naples  , que  fa 
grandeur  ne  furpaffe  jamais  quatre  pieds,  6;  qu’il 
ne  pèle  pas  au  delà  de  douze  livres.  « C’eft  donc 
» en  vain , ajoute  cet  Auteur , que  Rondelet  s’ef- 
» force  de  prouver  que  ce  poiffon  n’eil  qu’un  être 
» en  idée  , 6c  il  feroit  fuperfiu  d’employer  le 
» raisonnement  pour  réfuter  fou  opinion , contre* 
'n  laquelle  l'obfervation  réclame  ». 

RHOMBE.  Voyez  Turbot. 

RHOMBOIDAL.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

S parus  Virgin  icus.  Lin.  Syjl.  nal.  P if ç es  tkorac . 
S par  u s t n*.  23.  * 

S parus  caudà  bifidà  , fafçits  dttabus  ni  gris  tranf- 
verjjs  s lincis  caruleis  plu  nuits . Ibid. 

Ce  poiffon,  fuivant  Linnæus , a les  opercules 
des  ouies  légèrement  dentelés  ; il  eil  marqué,  de 
part  6c  d’autre  , de  deux  bandes  noires,  dont  l’une 
s'étend  depuis  l'endroit  qui  répond  aux  épaules 
jufqu’à  la  mâchoire  inférieure  , en  paftànt  iur  les 
yeux  ;4a  fécondé  part  du  même  endroit,  & prend 
la  djreélion , à travers  les  côtés  de  la  poitrine , vers 
les  nageoires  de  la  meme  parue  : de  plus , on 
voit  fur  le  corps  plufieurs  lignes  longitudinales , 
parallèles  entr’elles  & d’une  couleur  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-fept  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  dix  - huit  ; celles  du 
ventre  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a treize , dont  les  trois  antérieurs  font 
pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  eft  fout* 
chue  ; elle  a dix -huit  rayons.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Spare  dans  l’Amérique  ieptentrionale. 

RHOMBOÏDE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Rhombeus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin . 
Salmo  , n°.  28. 

Salmo  abdomine  ferrato  , pinrui  anali  caudal]  que 
bafi  margineque  nigris.  Ibid. 

Salmo  Rhombeus . Pallas.  Spicile » fafiic • 8. 
f.  51.  t.lb.  5.  fi".  | . 

Cepciflon  eft  uts  remarquai  le, (tien  '.(.Pallas, 
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pu  U conformation  particulière  do  la  carène  du 
ventre , qui  eft  garnie , depui»  l'anu»  prefquc  juf- 

2u’â  la  gueule , de  dents  coniques  St  très-aiguës. 

le  caractère  ne  le  diftingue  pas  feulement  des 
autres  efpèces  du  même  genre , mais  de  tous  les 
poidons  connus  ; car  , luivant  la  remarque  du 
même  Auteur  , la  dentelure  dont  il  s’agit  n’eft 
point  formée  , comme  dans  les  Clupes  , par  de 
ümples  écailles , mais  elle  fort  de  la  carène  même 
du  ventre , dans  laquelle  s’inlèrent  les  efpèces  de 
dents  ou  d’aiguillons  dont  on  a parlé.  L’individu 
décrit  par  M.  Pallas  n’avoit  que  fept  pouces  & 
quatre  lignes  de  longueur.  Cet  Auteur  prefume 
cependant  que  ce  Salmone  eft  fulceptible  d’un 
accroiffement  plus  confidérable  , s’il  eft  vrai , 
comme  le  dit  Linnxus , qu’il  attaque  les  Canards 
à Surinam  , & leur  mord  les  pattes. 

Ce  poilTon  a la  tête  plus  épaiflie  que  le  corps, 
par  fa  partie  antéiieure,  mais  plus  comprimée  sers 
tes  opercules  des  ouies.  La  gueule  eft  fpacieufe , 
obtule  à fon  extrémité  & bordée  de  lèvres  minces. 
La  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  celle  de 
deffus  ; l’une  & l’autre  font  garnies  de  dents  trian- 
gulaires & très-aiguës , foit  fur  leurs  bords  faillants . 
loit  à leur  extrémité  ; celles  d’en  bas  font  contiguës 
•ntr’elles,  6c  vont  en  croifiant  vers  le  devant  de 
la  gueule,  oit  il  s’en  trouve  cependant  deux  très- 
petites  qui  occupent  le  milieu  de  la  rangée  ; celles 
d’en  haut  font  alternativement  plus  longues  & plus 
courtes,  & s’inclinent  un  peu  vers  le  palais.  Cette 
dernière  partie  eft  aufll  garnie  de  chaque  côté  d’une 
raflgée  de  dents  très-ferrées  entr’elles. 

lies  narines  font  contiguës  l’une  à l’autre  ; cha- 
cune a deux  ouvertures  fcparées  par  une  petite 
membrane  faillante,  St  dont  l'antéiieute  eft  arron- 
die , fie  l’autre  échancrée  en  forme  de  rein. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  Leurs  orbites , dont 
le  diamètre  eft  aiTez  grand  ; leurs  iris  font  d’une 
couleur  d’or.  • 

La  tête  eft  dénuée  d’écaillcs.  Les  opercules  des 
ouies  font  ftrlés  ; le  bord  poilérieur  des  memes 
ouverrares  eft  garni  d’une  lame  offeufe  très-appa- 
rente & courbée  en  arc.  La  membrane  des  ouies 
a quatre  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles,  fit  d'une 
forme  très-comprimée  par  les  côtés , allez  femblable 
à celle  d’un  rhombe  arrondi  pat  les  angles  latéraux. 
Le  dos  eft  un  peu  tranchant , 8c  relevé  d’une  part 
vers  l'endroit  de  la  nuque , fie  de  l’autre  vers  fa 
nageoire.  Le  ventre  eft  en  carène  mince  jufqu’i 
l’anus,  fie  hériffé,  fur  ce  meme  cfpace,  de  pointes. 
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ainfi  que  nom  Payons  dit.  On  voie  de  chaque  côté,’ 
auprès  de  l’anus , un  aiguillon  & enfuiee  une  petite 
écaille;  de  plus,  entre  la  même  ouverture  6c.  U 
nageoire  voifmc , le  ventre  eft  excavé  en  forme 
de  canal.  Les  lignes  latérales  font  droites  fie  fituées 
au  milieu  des  côtés  ; elles  s’affoibliffent  & paroiffent 
effacées  en  partie  vers  la  tête. 

La  première  nageoire’ du  dos  a dix-fept  rayons,' 
dont  le  premier  eft  très-court,  le  fécond  fort  élevé 
& 1 impie  ; les  fuivants  font  rameux  à leur  extré- 
mité. fcette  nageoire  eft  précédée  d’un  aiguillon 
incliné  vers  la  queue , &.  terminé  en  forme  de 
fourche.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  d’une 
fubftançê  charnue  , & a fon  bord  légèrement 
frangé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons , qui  décroiffent  infen  Cible  ment , 6c  dont  le 
premier  eft  fans  divifion.  Les  nageoires  du  ventre 
lont  petites , 6c  ont  chacune  fept  rayons.  Les 
appendices  lituées  au  - deffus  de  ces  nageoires  , 
font  à peine  fenfibles  dans  cette  efpèce. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  charnue  à fa  bafe , éc 
garnie  de  trente -deux  rayons  , dont  le  premier 
eft  épais , fimple , aminci  en  forme  de  lame  tran- 
chante , ôc  muni  à fa  bafe , en  devant,  d’un  offelet 
triangulaire.  Les  rayons  fuivanrs  font  rameux  ; le 
dernier  eft  très-court  6c  paroit  double. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très -grande,  6c 
partagée  en  deux  lobes , dont  l’inférieur  eft  un  peu 
plus  long  que  l’autre  ; elle  a vingt-deux  rayons , 
lans  compter  ceux  qui  occupent  les  côtés , 6c  qui 
font  très  forts.  La  couleur  du  corps  eft  d’un  gris 
jaunâtre  argenté , qui  prend  une  teinte  obfcure  fur 
le  dos.  Les  nageoires , fur-tout  celles  de  l’anus  ÔC 
de  la  queue , lont  noirâtres  fur  leurs  bords  ; celle 
du  dos  n’a  qu’une  nuance  très-légère  de  la  même 
couleur.  On  trouve  ce  poiffon  à Surinam. 

RIEUX.  #feyrç  Cibaudiére. 

Rieux  trém  aillé.  K Cibaudière  flottée; 

R1SSEAU.  Foyer  ÉPERVIER. 

RISSOLE  ou  REISSOLE.  Filet  dont  on  fe  fert 
en  Provence  pour  prendre  des  Anchois  6c  de  petites 
Sardines.  11  diffère  peu  de  ia  Baftude.  ce  mot. 

RIVALE.  Le  hlet  qui  porte  ce  nom  dans  le 
Duché  d’Urbin  en  Italie,  peut  être  regardé  comme 
un  diminutif  du  Colleret.  Voye[  ce  mot. 

ROBLOT.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle,  en  quel- 
ques endroits , les  petits  Maquereaux. 

ROGUE.  VoytT  Rave. 

ROI  DES  HARENGS  DU  NORD.  Vtytr 
Harengs  du  Nord,  (le  Roi  des) 
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ROIS  DES  HARENGS.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineufcs. 


*«"*£**** 


TROISIEME  GENRE. 


ROI  DES  HARENGS. 

C H I M Æ RA.  Linntti. 

Un  évent  divifé  en  quatre  parties  fous  le  col. 
E S P È C E S. 


1 Le  Roi  des  Harengs  du  Nord. 
Des  plis  poreux  fur  U mufeau. 


i Le  Roi  des  Harengs  du  Sud. 

La  mâchoire  de  dejfus  alongée , & la 
livre  fupcrieurc  repliée  en  deffous , 
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ROI  DES  HARENGS  DU  SUD.  ( !»)  Efpice 

de  Roi  des  Harengs. 

Ckim&ra  Callorynchus.  Ll  N'.  S) fi»  rut»  Amphibia 
liantes»  Chimarj  , nu.  2. 

Callorynchus.  Grokov.  Muf.  I.  p.  59.  n®.  130. 

tab.  Il',  fi  g.  1 & 2. 

Ch’tmcra  rojlro  fubtus  labra  infitxo  lx\  i.  LlN.  Ibid. 

Pejeg.illo.  Fresifr.  /tin.  1 . p.  ai  1. 1.  x7.fi  4. 

Ce  poifion  cfk  dillir.gué  par  un  de  ces  caractères 
finguliers , qu’on  feroit  tenté  de  regarder  comme 
des  jeux  de  la  nature , s’ils  n'étoient  confiants  dans 
les  individus  de  ta  même  efpèce.  C’eft  celui  qui  fê 
tire  <’ve  la  conformation  de  ton  mufeau.  Cette  par- 
tie eft  compolce  de  deux  membranes;  l'une,  qui 
eft  un  prolongement  de  la  peau  commune  de  la 
tctc  , a environ  fept  lignes  de  longueur  ; cette 
membrane  eft  aile/,  large  dès  ton  origine , & va 
toujours  en  augmentant  de  largeur , en  même 
temps  qu’elle  s’applatit  : elle  eft  percée  a fa  partie 
inferieure  d’une  multitude  de  trous  qui  pénétrent 
dans  ton  cpaifieur.  L’autre  membrane  eft  attachée 
à l'extrémité  de  la  précédente,  avec  laquelle  cîle 
fait  un  angle  failUnt  ;f<i  ligure  eft  à-peu-près  celle 
d’un  coeur  renverté,  c’eft-ù-dire,  qu’elle  eft  étroite 
par  le  haut,  à l’endroit  de  fa  jonétion  avec  la  pre- 
mière membrane,  & échancrcc  par  le  bas,  qui 
s’arrondit  en  s’élargifiant. 

La  tête  eft  auih  large  & auffi  épaifie  que  le 
corps  ; elle  s’incline  ties-fenfibleincnt  depuis  le 
dos  en  allant  vers  le  mufeau  : elle  eft  convexe 
par-deftus,  plane  fur  les  cotés,  & couverte  d’une 
peau  lâche , fur  laquelle  on  voit  une  multitude  de 
petite*  lignes  , dont  Istl’emblagc  repréfente  une 
suture.  La  gueule  eft  fituée  immédiatement  fous 
le  axufean  ; ion  ouverture  eft  très-étroite  , & bor- 
dée de  dèux  lèvres  charnues  , dont  l’inférieure  , 
qui  eft  la  plus  tangue  & la  plus  large,  recouvre 
celle  d en  haut,  lor tique  le  poifion  tient  fa  gueule 
fermée.  Les  mâchoires  font  garnies  de  dents  fem- 
feiablcs  à des  tubercules  âpres  au  toucher.  Les 
tiarines  font  fituées  fur  U mâchoire  fupérieure,  & 
ercées  chacune  d'un  feul  trou,  qui  eft  divifé  en 
Cux  par  une  valvule  membraneule  qui  a la  forme 
d*ûne  petite  pyramide. 

Les  yeux  lont  lituts  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tete , au  milieu  de  l’elpace  , entre  les  opercules  des 
cuies  & le  mufeau.  Leur  figure  eft  celle  d’un  ovale 
dont  le  grand  diamètre  feroit  fitué  horifontalement. 
Les  iris  font  argeiQh  , & les  prunelles , qui  font 
arcüiement  ovales, ont  leur  grand  diamètre  dans 
hc  dircéiion  verticale.  Les  opercules  des  ouies 
{tant  fermés  fur  les  côtés  , &.  n’ont  qu’une  petite 
XHjverrure  iituce  au  bas  de  la  tête,  immédiate- 
ment avant  la  nageoire  de  la  poitrine.  . 

Le  tronc  eft  applati  par  les  côtés  , oblong,  lifte 
& dénué  d’écailles.  Sa  couleur  eft  argentée,  avec 
«les  reflets  dorés  vers  le  dos.  Cette  dernière  par- 
tie s incline  infenfiblement  depuis  la  tête , & eft 
poulie , avant  & après  ta  nageoire  du  dos , d’une 
rangée  de  très -petits  aiguillons.  Le  ventre  eft 
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large  & plat.  Les  côtés  font  convexes  Si.  fe  rétae- 
ciftent  par  degrés  vers  la  queue.  Les  lignes  laté- 
rales forment  une  légère  courbure  , St  font  fort 
près  du  dos , St  afiëa  apparentes. 

La  première  nageoire  du  dos, placée  immédiate- 
ment après  la  têtu.,  eft  d’une  figure  triangulaire  ; 
tous  fes  rayons  font  cartilagineux  , excepté  le  pre- 
mier, qui  eft  d’une  conliftaoce  ofleufe  , aiguë  , litïe 
fur  fa  partie  antéiieure,  St  bêtifie  , fur  le  côté 
oppofé , d'une  multitude  de  petits  aiguillons.  La 
fécondé  nageoire  du  dos  eft  triangulaire  comme 
la  précédente,  mais  un  peu  plus  longue  St  moins 
élevée:  il  y a une  diitanec  confidcrable  entre 
l’une  St  l’autre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étendues, 
pareillement  triangulaires , St  fituées  au  bas  des 
côtés.  Les  nageoires  du  ventre  s’insèrent  auprès 
de  l'ouverture  de  l’anus.  Elles  font  petites,  &. 
leur  figure  irrite  auflt , quoique  moins  exacte- 
ment, celle  d’un  triangle*  La  nageoire  de  l’anus 
manque  à ce  poiflon. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes , dont  celui  d'en  haut  eft  étroit , aigu  par  fo« 
extrémité , 6t  dix  fois  auftî  long  que  l’autre  qui  eft 
d’une  figure  ovale. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius,  de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  defeription,  avoit  environ 
neuf  pouces  St  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poifion  dans  la  mer  voisine  du  Chili. 

Roi  des  Rougets.  ( le  ) Efpècc  de  Mulet. 

A îul/us  imberbis.  Ll  N.  Syfi.  nat.  Pi/ces  thoracici» 
Mullus , n°.  3. 

TrigLi  c api  te  glabio  , tôt  a jubens  , cirris  tare  ns» 
Art.  Gen. 

Mullus  unùcrtis  ,jive  Rcx  Mullorvm,  Willugh* 
p.  286. 

Rai.  p.  91. 

A Malte  , Rc  di  Triglia. 

Ce  poifion  diffère  du  Rouget,  principalemeai 
en  ce  qu’il  n’a  point , comme  lui , de  barbillons. 
Willughby  dit  qu’il  ignore  pour  quelle  raifon  les 
Mahois  ont  donné  à ce  poifion  le  nom  de  Roi  des 
Rougets , « à moins  que  ce  ne  foi^  ajoute -t- il,  à 
n caufe  de  fa  grandeur,  quoique* ceux  que  j'ai  eu 
» occafion  de  voir  à Malte  tu  fient  d’une  petite 
» taille,  puifqu’à  peine  étoient-ils  longs  d’une 
» palme  ». 

Suivant  le  même  Auteur , le  Roi  des  Rougets  eft 
couvert  de  grandes  écailles  d’une  couleur  rouge.  Il 
a les  yeux  très -ouverts.  Scies  iris  dorés,  avec 
des  teintes  obfcures  qui  en  offufquent  un  peu 
l’éclat.  L’ouvertutÉ  de  la  gueule  eft  très  - ample. 
Les  mâchoires  6c  le  palais  font  hériftes  d’afpé- 
rités. 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  épi- 
neux, dont  le  premier  eft  très-court.  Scie  fécond 
fort  élevé.  La  fécondé  J qui  s’éloigne  peu  de  la 
précédente  , a dix  rayons , dont  le  premier  feul  eflk 
épineux.  Au-delà  de  ce  rayon  le  corps  va  en 
s’aminciffant  vers  U queue. 

Les 
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Lei  nageoire»  de  la  poitrine  font  petites , êc 
ont  chacune  douze  rayons-  Celles  du  ventre  en 
ont  fix,dont  le  premier  eft  épineux,  6c  les  fui- 
vants  mous  6c  rameux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
dix , dont  les  deux  antérieurs  font  pareillement  épi- 
neux , 6c  le  premier  extrêmement  court.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  légèrement  échancrée  ; elle 
a environ  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poifloa  autour  de  Rie  de  Malte. 

Roi  des  Saumons.  Voye^  Saumon  , à la 
fin  de  l’article  qui  concerne  la  pêche  de  ce  poiflon. 

ROMAT1ERE.  Pêche  qui  fe  pratique  en  Pro- 
vence , 6c  dans  laquelle  on  employé  des  tremaux, 
pour  prendre  des  Tue  bots. 

RONDELLE,  (la)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chxtodon  rotundus . Lih.Syf.  nat.  Pifces  thoracici . 
Chettodon , n*.  ai. 

Chetodon  fptnts pinrus  dor fal'u  v'tginti  tribus , faf- 
<iis  quinque  pallidis , Ibid. 

Chetodon  rotundatus  cintrent , fafeüs  quinqut. 
Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  64. 

Ce  poifTon  a le  corps  d'une  forme  arrondie , 
6c  marqué  de  cinq  bandes  tranfverfales  d’une 
couleur  pâle.  Il  eft  de  plus  remarquable  par  la 
proportion  très -inégale  qui  fe  trouve  entre  le 
nombre  des  rayons  épineux  6c  celui  des  rayons 
flexibles  de  la  nageoire  du  dos , le  premier  de 
ces  nombres  étant  de  vingt-trois,  tandis  qu’il  n’y 
a que  trois  rayons  flexibles.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  dix  rayons , ceîles  du  ventre 
fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze , dont  les  deux  antérieurs  font  pareil- 
lement épineux.  Linnxus  n’a  point  indiqué  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

ROSSE.  Voyez  1*  article  Iqivant. 

ROUGEATRE,  ( le  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cy p ri  nu j Rutilas . Lin.  Syfl.  nat.  Pifccs  abdom. 
Cyprinus  9n°.  16. 

Cyprinus  pinnâ  oui  radïis  duodecim  , rubicundà 
Faun . Suec.  372. 

Cyprinus  iride , pinnis  vent  ris  ac  a ni  plerumque 
rubentibu».  Art.  Gen.  3.  fyn . \Q.fpec.  10. 

Gron.  Muf.  1.  n.  8. 

A(l.  Upfal . 1741 . p.  74.  n°.  51. 

Rex  van  Ruy.  Ibid.  n°.  32. 

Rubiculus.  Figul./I  3.  2. 

Une  Roffe.  Bellon. 

An  Phoxinus  Rofe.  Rond€L.  part.  1 .p.  203. 

Rutilas  fève  Rubellus  fluviatilis.  Gesn.  p.  820. 
821.  ♦ 

Willugh.  p.  261. tab.  Q.  n*.  10.  f. 4. 

Rai.  p.  122. 

Rut  du  s feu  Rubellus  Charlet./».  138. 

Rutilus  five  Rubellus  Gesn.  (Gtttn.)f.  167.  a .. 

Rutilas  Gefneri.  Aldrov.  Z.  5.  c.  32 .p.  621. 

Rutilus  fluviatilis  Gefneri . JONSTON.Z.  3.  lit.  1. 
C.  14 .p.  130.  t.  26. 

Rutdus , Rubellio  & Rubiculus.  ScHON  E V.  p . 63. 

En  Suède , Mort  ; en  Dannemarck  , Rudfchallig 
Hi foire  Naturelle,  Tome  111% 
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en  Allemagne , Rotang , Retoge  6c  Rotel  ; en  Angle- 
terre , Reche. 

Le  nom  de  Rutilus , que  plufieurs  Auteurs  ont 
donfié  à ce  poiflon,  exprime  une  belle  couleur 
rouge  reltvée  par  des  reflets  brillants.  Cette  cou- 
leur n’eft  bien  (enfibie  que  fur  les  nageoires  du 
ventre  6c  de  l’anus.  Willughby  la  compare  à celle 
du  cinabre.  Les  autres  nageoires  n’ont  que  de 
légères  teintes  du  même  rouge.  Le  dos  eft  brun  ôc 
quelquefois  bleuâtre.  Le  ventre  eft  blanchâtre.  Les 
écailles  font  larges , ftriées , peu  adhérentes  , 6c 
ont  l’éclat  de  largent.  Le»  iris  des  yeux  font  d’un 
rouge  doré.  Cette  même  teinte  fe  montre  encore 
à l’endroit  qui  répond  aux  lourcils>6cà  l’entour 
des  ouïes. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  circulaire  6c  dé- 
pourvue de  dents  ; mais  les  mâchoires  fe  recour- 
bent  de  part  6c  d’autre  vers  le  gofier , 6c  â cec 
endroit  elles  font  garnies  chacune  de  cinq  dents  , 
dont  la  partie  intérieure  eft  âpre  comme  une  lime, 
ce  que  Gefner  dit  n’avoir  obfervé  dans  aucune 
autre  efpèce  de  poiflon. 

Le  corps  eft  large  6c  comprimé  , moins  cepen- 
dant que  celui  de  la  Brême.  Les  lignes  latérales  font 
prefque  parallèles  à la  carène  du  ventre.  La  na- 
geoire du  dos  a onze  ou  douze  rayons.  Celle  de 
l’anus  en  a le  même  nombre.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  feize , 6c  celles  du  ventre 
neuf.  La  nageoire  de  1a  queue  eft  fourchue. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  différents  lacs  eu 
étangs  de  l'Europe  , 6c  même  quelquefois  dans  les 
fleuves.  On  ne  connoit  aucune  efpèce  qui  fe  multi- 
plie en  aufli  grande  abondance , 6c  avec  autant  de 
promptitude.  Sa  chair  eft  pleine  d’arêtes,  ce  qui 
tait  qu’on  l’eftime  peu.  Un  individu  de  cette  efpèce, 
obfervé  par  Artedi , avoit  environ  fix  pouces  de 
longueur.  (Willughby  ). 

ROUGET,  (le  ) Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  bar  b mus.  Lin.  Syf.  nat.  Pifces  thoracicu 
Mullus , n°.  1 . 

Mullus  cirris  geminis  , corpore  rubro . Muf.  Ad. 
Fr.  2 .p.  91.*. 

Gronov.  Muf  1.  n*.‘99. 

Trigll  capite  glabro  , cirris  geminis  in  maxilla  m- 
feriere. 

Art.  Gcn.  ^.fyn.ji. 

H'  TpryAac.  Arist.  L.  1.  c . 17.  L.  4.  c.  1 1.  Z.  3. 
c.  9.  Z.  6.  c.  17.  Z.  8.  c.  2.  13.  Z.  9.  c.  2.  37. 

Tfvytoi.  Ælian.  Z.  2.  c.  41.  p.  118.  Z.  9.  c.  3 1. 
65.  p.  337 . &L.  îo.  c.  a. 

Athen.  Z. 7.  p.  324. 323. 

Oppian.Z.  i.p.  3. 6. 

Mullus.  Ovid.v.  123. 

COLVMELL.  Z.  8. Y 17. 

PL1N.  Z.  9.  C.  17.  18.31.  & Z.  32.  C.  10.  If. 

Senec.  Natur.  quxflitn.  L.  7.  epifl.  96. 

Martial.  Z.  13. 

Cicéron.  Parad.  48. 

Ho  RAT.  Serm.  L 2.  Sat.  2.  v . 28. 

Juven.  Sdt.  4,  v.  11. 
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Macros./.,  i.  Ssturtial.  e.  16, 

Gai.  Arist.  L.  c. 

Wotton.  Z.  8.  c.  169./»/.  151.  Ij».é. 

P.  ]oV.  e.  18.  p.  8}. 

Salvian./ôZ  155.  136.  6”t.  • 

Shonev,  p.  47* 

Jonstok.  Thaum.  p.  411. 

Wiilugh.  p.  185. 14*.  5.  n'.q.fig.  ï. 

Rai.  p.  90. 

Dali.  Pisarm.  p.  409.  n".  16. 

Mulus.  isiDOR.  Z.  11.  e.  6. 

Aucto*. 

Mulus  Vf/  Mullut.  Cu  s.  /.  1-1'.  6o./â/  84.  é. 

Mutins  minor.  Ss.lv - fol.  136.  4.  Z.  31.  33.  6-c. 

Mullus  barbatus.  CtcER.  Allie.  il. 

Yarron.  /?«/?.  Z.c.  17. 

Rokdel.  Z.  10.  c.  4-p.  190. 

Gesses,  p.  365.667.  (Getm.  )/</.  19.  4. 

Mus  lus  pijcis.  MatthiOl.  in  Uwfc.  L.  i.c.  ai. 

.p.  197. 

Muilus  Gefncri  , qui  minor  Suivi  uni  dititur. 
Aldrov.  Z.  1.  c.  1.  p.  i)i. 

JONSTON.  ».  17.  fi g.  5- 

A Venite , Barbons  ; dam  le  telle  de  l'Italie , 
Trigiia.  . 

Le  Rouges  eft  un  des  poitTons  qui  ait  été  le  plus 
recherché"  par  les  anciens.  On  prétend  qu'on  le 
vendoit  chez  eu*  ae  poids  de  l.rgent , d'où  ell 
venu  le  proverbe,  celui  qui  prend  /«Rouget,  ne  le 
mange  pas.  Non  content  de  prodiguer  pour  l'aflai- 
lûnnément  de  ce  portion  tout  ce  qui  étoit  capable 
de  ffatter  le  goût,  ils  avoicnt  imaginé  de. le  taire 
fervir  à un  ralîncment  de  plaiftr  d’un  genre  fingu- 
lier.  On  fçait  que  ce  poilfon  , lorsqu'on  lui  a en- 
levé Tes  écailles , ell  d'une  belle  couleur  rouge.  Les 
Romains  avoient  remarqué  qu'à  fa  mort  ces  cou- 
leurs s'effaçoient , en  pafiant  par  une  multitude 
de  nuances  faccetTSve*.  On  fenroit  donc  le  Rouget , 
encore  vivant,  enfermé  dans  un  vafe  de  verre  , 8c 
les  convives  attentifs  jouifloient  du  fpeflacle  que 
leur  offrait  cette  dégradation  de  couleurs  qui  s'é- 
teignoient  infenftblement , tandis  que  le  poilTou 
ciptroit  dont  l'effet , adouci  par  l’inter pofition 
du  verre  , avoit  quelque  choie  de  plus  flatteur  en- 
core pour  l'oeil.  Ce  fait  eft  rapporté  par  Pline, 
( Hifl.  nat.  L.  9.  c.  17.  ) & par  Scneque , ( A ’aiur. 
eptajl.  L.  3.  e-  17.  Si  18.  ) Ce  dernier  Auteur  s’é- 
lève avec  énergie  conue  ces  convives  voluptueux, 
pour  qui  ce  n’ étoit  pas  affea  d'avoir  dans  le  Rouget 
de  quoi  fatisfaire  leur  fenfualité,  s'ils  n'y  trouvoient 
d’avance  de- quoi  repaître  agréablement  leurs  yeux. 
( oculos  antequàm  gulum  ,pavit  ). 

La  longueur  du  Rouget  eft  d’environ  lix  à neuf 
pouces.  Pline  dit  que  ton  poids  excède  rarement 
deux  livres.  Sencque  parle  d’un  Rouget  dtt  poids  de 
quatre  livres  ,qm  fut  donné  à l'Empereur  Tibere  ; 
Ce  Juvenal  ( Sot.  4.  v.  >t.)en  cite  un  qui  pefoit 
fix  livres , f<  que  Crilpio  acheta  pour  autant  rie 
tefterces , ce  qui  revient  à - peu  - près  à ftx  cents 
livres  de  notre  monnoie.  Mais  ces  poiûon»  é totem 
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de  ces  efpèces  de  phénomènes  qui  s’écartent  d» 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Quant  à ce  que  dit 
Pline  d'un  Rouget  du  poidb  de  quaire-vinet  livres, 
qui  fut  pêché  dans  la  mer  Rouge  , ou  c'elt  un  fait 
imaginé  à plaiftr  , ou  il  s’agÜToit  de  quelqu'autre 
poiuon  , que  l’on  aura  confondu  avec  le  Rouget. 

Suivant  la  defeription  de  Willoggby,ce  poillon  a 
la  tête  comprimée  par  les  côtés , tort  inclinée  vers 
le  mufeau.  Les  yeux  font  fitués  très  - haut,  6c  re- 
couverts par  une  membrane  lâche.  La  couleur  des 
iris  eft  argentée , & quelquefois  mélangée  de  rouge. 
Les  mâchoires  ne  font  point  garnies  de  dents,  mais 
feulement  hérifices  d'afpcrites.  On  voit  au-haut  du 
palais  deux  ofTelets  pareillement  âpres  , & au 
fond  de  la  gueule  quatre  tubercules , deux  en-haut 
& deux  en  bas , tous  également  hérülcs  d'afpérités. 
La  mâchoire  inférieure  eft  excavée  en-deflous 
entre  les  opercules  des  ouïes , 6c  de  cette  caviié 
fortent  deux  longs  barbillons , qui  ont  fait  donner 
à ce  poilfon  le  iurnom  de  Barbants . 

Le  corps  eft  un  peu  épais  t&va  en  s’a  min  ci  liant 
rnlenfiblement  depuis  le  fotmnet  de  la  tête  jufau’à 
la  queue,  à-peu-près  comme  un  obélifque.  Les 
écailles  font  amples,  dentelées,  peu  adhérentes  à 
la  peau , & lort  qu’elles  ont  été  enlevées,  la  couleur 
du  poiflon  , oui  eft  ordinairement  d’un  jaune  oli- 
vâtre , pafte  à un  rouge  de  minium , fur-tout  celle 
des  côtés.  De-là  le  nom  de  Rouget  donné  à ce 
poilfon. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  d’une 
conftftance  ferme  , (k  dont  le  premier  eft  très- 
long,  & les  autres  décroiftent  graduellement.  La 
fécondé  en  a neuf,  qui  tous  font  mous&  rarneux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  ieite  , 
celle  du  venue  lix  : la  nageoire  de  l’anus  en  a fept  ; 
celle  de  1a  queue  «f\  fourchue , & garnie  de  dix- 
fept  rayons. 

Le  Rouget  a la  chair  ferme  & très-friable , mais 
d‘un  goût  fort  agréable.  On  trouve  ce  puûToji  dans 
la  Méditerranée  k dans  les  mers  du  Nord. 

Rouget.  C’eft  le  nom  que  l’on  a aufli  donné  au 
Gronau  au  Grondin.  Voyt{  ces  mots. 

Rougets.  ( le  Roi  des  ) Koyrr  Roi. 

ROUILLÉ.  ( le)  Elpèce  de  Labre. 

Labrus  ferrugineus.  Lin.  SyfL  nat . Pi/ces  thora- 
cici.  Labrus , n*.  1 4. 

Labrus  ferrugineus  imwiaculatus , eau  J J integra.  Ib. 

L’uniformité  de  la  couleur,  qui  eft  affez  rare, 
parmi  les  poiffons , fe  trouve  jointe,  dans  l’efpèce 
dont  il  s’agit  ici,  à une  teinte  particulière , fem- 
blable  à celle  que  prend  le  fer  par  brouille.  La 
nageoire  du  dos  a vingt -huit  rayons,  dont  deux 
font  épineux  ; les  nageqÎB|  de  1a  poitrine  en  ont 
chacune feize;  celles  du  ^Wue  fix,  dont  un  épineux, - 
La  nageoire  de  l’anus  eu  a douze  , dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
entière  & garnie  de  dix-fept  rayons.  On  trouve 
ce  poilfon  dans  l'Inde. 

ROU1SSA1LLE,  fynonyme  de  Blanchaille. 
Foyt^  ce  mou  * ♦ 
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ROUSSARDE.  ( la  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin u s niloticus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pijces  abdomi- 
nales. Cyprinus  , n°.  8. 

• Cyprinus  pinnâ  uni  radiis  feptem  , dorfali  offo- 
-decim.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  108. 

Cyprinus  rufefccns.  HassElq.  htr.  393.  n.  94. 

Ce  poiffon  eft  le  premier  de  h quatrième  fous- 
divifion  de  ce  genre,  dans  laquelle  Linnæus  com- 
prend toutes  les  efpèces  qui  ont  la  queue  partagée 
en  deux  lobes.  Si  Ton  compare  enfuite  le  petit 
nombre  de  cara&ères  indiqués  pour  Tefpèce  dont 
il  s’agit , avec-  ceux  des  autres  efpèces  renfermées 
dans  la  même  fous-divilion , on  trouve  quelle 
en  diffère  , foit  par  fa  couleur  rouffatrè , foij  par 
le  rapport  du  nombre  dei  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  qui  eft  de  dix-huit , â celui  des  rayons  de 
la  nageoire  de  l’anus  qui  eft  de  fept,  ce  rap- 
port étant  très  - différent  de  ceux  qui  font  alli- 
enés  dans  la  description  des  efpèces  fui  vantes. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  , & celtes  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a dix-neuf.  On  trouve  ce  poiffon 
dans  le  Nil. 

ROUSSETTE.  ( la  ) Efpèce  de  Chien  de  mer. 
Squalus  canicula.  Ll N.  Syjl»  nat.  Amphibia  nantes. 
Sjualus  t n*.  8. 

Stjualus  varius  inermis  pinnâ  ani  medio  inter  1 
anum  caudamque  pinnatam.  Artedi.  Gen.  68. 
fyn • 97- 

Stjualus  conduftus. . OsBECK.  Iter.  70. 

Canicula  A r\ flot  dis.  Rond.  Pifc.  380. 

Gesner  p.  168. 

An  ?ÙKVb.lQV.  Arist.  L.  6.  c.  10. 1 1. 

ZLkvuvos.  Athen.  L.  7.  p . 294. 

Oppian.  L.  i.fbl.  113.4. 

Canicula  fecunda  fpecics  Jive  Ariflotdis.  GesK. 

( Germ.  ) fol.  80.  a. 

Catulus  major.  Salvian.  fol.  137.  ad  Iconm . 
Aldrov.  L.  3.C.  34. p.  390. 

Jonston.  t.  8.  f.  1. 

Catulus  major  vufearis.  WlLLUGH;*.  62. 

Catulut  major  vulgaris  6*  Salviani.  R AI.  p.  2 2. 

A Rome  , Scor^one  ; à Venife  , Ptfce  gatto  j en 
Angleterre , Bouncc . 

( Les  fynonymes  fuivants  doivent  être  rapportés 
au  mâle  de  cette  efpèce  ). 

Stjualus  Catulus.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib,  nantis. 
Squalus  t n”.  10. 

Squalus  dorfo  occllato  mutico , pinnis  ventralibus 
contrefis  , dorfalibus  c audit  approximatif  , capite 
punflato.  Art.  Gen.  69.  fyn . 97.  n®.  1 1. 

Gunner.  AS f.  Nidroji  2. p.  233.  /.  1.  a. 
Grônov.  Muf.  2.  n.  199. 

Catulus.  Salvian.  fol.  1 37.  b.  ad  Icon. 

Catulus  minor.  S al  y.  fol.  1 38.  a.  L.  32.  6*  1 38.^. 
L.  8.  13.  6*  29. 

Aldrov.  L.  3.  c.  34 .p.  390. 

Willugh.  p.  64. 

Catulus  minor  vuïgaris.  Rni.p.  22. 

Mu jl  élus  jlcllaris  ténias.  Bell  on. 
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A Rome,  Pefce  gatto  ; en  Angleterre,  Rough 
hound  6c  Morgay. 

•La  Rouffette.  Broussonft,  hUm.  de  C Acad, 
des  Sciences , an.  1780.  p.  649. 

Nous  avons  réuni , i l'exemple  de  M.  Brouffo- 
net , la  fynonymie  du  Squalus  Catulus  de  Linnaeos  , 

& celle  du  Squalus  Canicula , comme  étant  rela- 
tives, non  pas  à. deux  efpèces  diftin&cs,  mais  aa< 
mâle  & à la  femelle  d’une  même  efpèce.  M.  Broul- 
fonet  remarque  que  les  femelles  des  Chiens  de 
mer  , comme  celles  des  oifeaux  de  proie , font 
beaucoup  plus  groffes  que  les  mâles,  « 11  feroit 
difficile  , dit  cet  Auteur , de  rendre  raifon  de  cette 
Angularité;  il  fuffit  de  faire  apperccvoir  le  rapport 
qui  en  réfulte  entre  des  animaux  de  claffes  d’ail- 
leurs très  - différentes , mais  que  la  manière  de 
vivre  de  quelques-uns  rend  en  quelque  forte  ana- 
logues i>.  Il  a paru  de  plus  à M.  crouffonet  que  les 
males  de  l’efpèce  dont  il  s’sgitf  ici , avoient  conf» 
tamment  un  cara&ère  qui  les  diftinguoit  de» 
femelles  , & qui  conftftott  dans  la  réunion  des 
nageoires  du  ventre  , au  lieu  que  les  femelles 
avoient  ces  memes  nageoires* fé parées  l'une  de 
l’autre.  Ces  différences  entre  le  mile  8c  la  femelle 
de  la  Rouffette  ont  fait  croire  anx  anciens  6c  à U 
plupart  des  modernes,  que  c’étoient deux  efpèces 
diftinôes.  Les  anciens  nommoient  le  mâle  Catulus 
minor , ÔC  la  femelle  Catulus  major. 

Selon  Willughby , la  RouJJctte  ( c’eft  de  la  fe- 
melle qu‘i!  s’agit  ) a environ  neuf  pouces  de  lon- 
gueur. Sa  peau  eft  rude  au  toucher,  5c  mouchetée 
comme  celle  du  Léopard  : la  couleur  du  fond 
eft  rouffe , d’où  eft  venu  à ce  poiffon  le  nom  de 
Rouffette.  Ses  taches  font  noires.  Le  ventre  eft  plat , 
8c  je  dos  eft  plus  large  que  ne  Peft  communément 
celui  de»  Chiens  de  iner.  Le  mufeau  eft  plus  court 
& plus  obtus  que  celui  de  l’Emiffole  : la  gueule  eft 
a uni  plus  grande  8c  plus  large.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  plusieurs  rangs  de  dents  aiguës , re- 
courbées en  forme  d’hameçons  vers  le  dedans  de 
la  gueule. 

Les  narines , Yituées  auprès  de  la  gueule , font 
très-larges  ôc  revêtues  d’une  peau  lâche , excepté 
vers  leurs  angles , où  Ton  voit  un  trou  à décou- 
vert qui  communique  à une  cavité,  dont  le  fond 
eft  garni  de  petits  tubes  difpoiés  comme  les  dents 
d’un  peigne.  Le  mufeau  eft  â peine  l’aillant  d’un 
pouce  de  longueur,  même  dans  les  individus  qui 
ont  pris  tout  leur  accroiffemcnt.  Les  yeux  font 
d’une  forme  ovale  alongce , & ont  une  membrane 
particulière  qui  recouvre  plus  de  la  moitié  de  1a 
cornée.  Les  prunelles  font  petites  : les  iris  font 
d’un  verd  bleuâtre  , affez  Semblable  à la  couleua 
de  ceux  des  Chats. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  diffame  de 
l’extrémité  du  mufeau  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  poiffon.  La  fécondé  eft  petite  & placée  près 
de  la  précédente.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
commencent  â la  troiiième  ouverture  des  ouies  ; 
elles  (ont  allez  amples  6c  d’une  figure  qui  approche 
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d'un  triangle  reéUogle.  Celles  du  ventre  font 
moins  étendues , Sl  muées  de  part  & d'autre  de 
l’ouverture  de  l’anus,  La  nageoire  placée  au-delà 
de  cette  ou vertdre  en  eft  au  11»  éloignée  que  de 
la  naillance  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Le  meme  Auteur,  en  décrivant  (p.  64)  le  Catu- 
lus  minoty  qui  «ft,  comme  nous  lavons  dit,  le 
mâle  de  cette  efpèoe  , dit  qu’il  refTçmble  beaucoup 
au  Catülus  major  M mais  qu’il  en  diffère  par  la  forme 
plus  étroite  & plus  ak>ngée  de  fon  corps  , par  fon 
volume , qui  eft  beaucoup  muindre , & par  fa 
couleur , dont  la  teinte  eft  plus  claire.  Celle  du 
dos  eft  d’un  gris  (ale  , avec  une  nuance  de  rouge  ; 
elle  eft  de  plus  mouchetée  d’une  multitude  de 
petites  taches , les  unes  brunes , les  autres  blan- 
châtres. Willughby  ajoute  que  les  nageoires  du 
ventre  fe  réunifient  en  une  feule,  de  manière 
quelles  forment  un  angle  aigu  à l’endroit  de 
leur  jonction.  Nous  avons  vu  que  ce  carattere, 
ainfi  que  célui  qui  dépend  de  la  grandeur  du 
corps,  mdiquoit  t entre  ce  poilTon  & le  précédent, 
«ne  différence  fexuelle,  plutôt  qu’une  différence 
fpécifique. 

La  Roujfette  eft  commune  dans  la  Méditerranée. 
On  la  trouve  aulü  dans  l’Océan.  Suivant  Rondelet, 
elle  fe  plaît  dans  la  fange  , & elle  en  eft  ordi- 
nairement toute  couverte  lorfqu’on  la  prend. 
M.  BroufTonnet  dit  que  la  RouJJtttt  fait  fa  nour- 
riture ordinaire  de  Sèches  Si  ue  petits  poiffons. 
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Elle  eft  vorace , Si  comme  la  plupart  des  antres 
Chiens  de  mer,  elle  attaque  fouvent  les  Pêcheurs. 
Sa  chair  eft  dure  , & a une  odeur  qui  approche  de 
celle  du  mufe.  On  en  mange  rarement , Si  feule-  a 
ment  après  l’avoir  laifTée  macérer  quelque  temps 
dans  l’eau.  Le  nombre  de  fes  petits  eft  de  neuf  à 
treize  à chaque  portée.  Sa  peau  féchéc  eft  très- 
commune  dans  le  commerce,  où  elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Roujpttte,  On  lui  donne  aulîi  celui 
de  ch.t^rin.  0 

RUdELLION.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  hurta.  LlN.  SyfL  nat.  Pt  Jet  s thoracku 
Sparus  , n*.  9.  • 

Sparu 4 cattdJ  bifitJâ  , cor  pore  fjfciis  tranfoerfa 
rubrify  dent:  bit  s L tuants  txjerùs.  iVUtf,  Àd.  Fr.  a. 

P-7bm»  . 

Ce  poiflon,  fuivant  Linnœus,  a fur  le  devant 
des  mâchoires  , plufteurs  dents  femblables  aux 
canines  , & qui  paroilTent  à découvert.  Il  eft 
de  plus  remarquable  par  plufteurs  bandes  rouges 
qui  s'étendent  tranfverfalcment  autour  de  fon 
corps.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt  - huit 
rayons  , dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les 
nageoires  de  1a  poitrine  en  ont  chacune  feize , 
celles  du  ventre  üx.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
neuf,  dont  l'antéricnr  eft  épineux.  Celle  de  la  queue 
eft  fourchue  & a dix-fept  rayons.  On  trouve  cette 
efpcce  de  Spare  dans  1a  Méditerranée, 

RUCHE,  f'oyrç  Nasse, 
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SàC.  Fflyrç  Manche* 

SADOUR.  ( terme  de  P te  ht).  C*«ft  une  forte 
de  filet  tramaillé  ; le»  trameaux  aux  poiftons , que 
les  Pêcheurs  de  Bouin , dans  le  refTort  de  l'amirauté 
de  Poitou  ou  des  Sables  d'Olonne  , nomment 
Sadours  , fout  ordinairement  tannés  ; ce  font  de 
vrais  trameaux  fédenuires  d'un  calibre  beaucoup 
plus  grand  , tant  pour  la  nappe  que  pour  les  ha- 
meaux , que  l’ordonnance  ne  le  fixe  pour  ces 
fortes  de  mets , les  mailles  des  hameaux  ou  homails 
ayant  dix  pouces  trois  lignes  en  quarré  , 6c  celles 
de  la  menue  flue  , toile  ou  ret  du  milieu , quinze  à 
huit  lignes  en  quarré  ; ces  trameaux  font  flottés  en 
pierres , comme  les  Hottes  dont  on  fe  fert  à pied 
6c  avec  bateaux. 

Les  Pêcheurs  nomment  auffi  Sadours  les  trameaux 
qui  fervent  en  hiver  à faire  la  pêche  des  Macreufes, 
6c  autres  efpèces  d'oifeaux  marins  ; ce  font  les 
Alourets  6c  Aloureaux  des  Pécheurs  des  autres 
lieux,  avec  la  différence  que  ceux  de  Bouin  font  tra- 
maillés  ,6c  les  autres  Amplement  de  toiles.  Quand 
ils  font  tendus  pour  la  pêche  des  oifeaux  marins, 
ils  font  fur  des  perches  éloignées  les  unes  des 
autres  de  neuf  brades  ; on  plante  les  perches  fui- 
vant  le  vent  qui  doit  fouiller , de  manière  qu’il 
batte  toujours  la  côte. 

Le  rets  a quarante- cinq  brades  de  long  ou  envi- 
ron , & une  brade  de  chute  ; il  eft  tendu  de 
manière  qu’il  fe  trouve  élevé  de  cinq  à fix  pieds 
au-delTus  de  l’eau  , afin  que  de  haute  mer  il  foit 
toujours  élevé  au-defius  de  la  entrée. 

La  pêche  du  Sadour  commence  un  peu  après  la 
fitin t Michel,  & dure  ordinairement  jufqu’à  Pâques  ; 
les  vents  de  mer  6c  les  nuits  les  plus  fombres  6c  les 
. plus  noires  font  les  plus  avantageufes. 

Les  trameaux  ou  Sadours  delà  Limagne,  ont 
la  maille  de  la  même  toile,  nappe  ou  rets  du 
milieu  de  deux  pouces  fix  lignes  en  quarié,  6c 
celle  des  hameaux  ou  homails  de  onze  pouces  fix 
lignes  en  quarré , 6c  les  plus  ferrées  ont  les  leurs 
de  onze  pouces  trois  lignes  aufii  en  quarré  ; les 
Pécheurs  nomment  ces  fortes  de  rets  Sadours  à 
Gibajfe . Voyez  le  Dièlion.  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  6*  Métiers. 

SAGETIERE.  Voy<i  Sigetierf. 

SAGRE.  (le)  Efpcce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  fpinax.  Li  V.  Syfl.  nat.  Ampkib.  Nantes. 
Squalus  , n°.  3. 

Squalus  puma  ar.ali  nu  II  a , dorfaldus  fpinofls , 
nqribus  tcrmituilibus.  A RT.  G en.  67.  jyn,  95. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  49. 

Pau  Sure.  KjC. 


S AL 

Gai  eus  acanthias  feu  fpinax  fufeus.  WdLLVGH. 

/M7- 

Rai./».  11. 

Muflelus  fpinax.  Enw.  Av.  f.  288. 

Squalus  ntger.  Gu  N N.  Ail.  Nidros.  a.  p.  213. 
1.  7.  8. 

Le  Sagre.  Broussonet.  Mcm.  de  V Acad,  des 
Sciences  , an.  1780.  p.  675. 

Gronovius  a confondu  cette  efpèce  avec  l’ Ai- 
guillât , auquel  le  Sagre  retTemble  effectivement  à 
beaucoup  d’égards,  comme  l'obferve  Wilhighby. 
Il  en  diffère,  félon  cet  Auteur,  i°.  en  ce  que  fs 
couleur  eil  brune  ; 6c  même  plus  fombre  que  celle 
d’aucun  autre  Chien  de  mer  ; a®,  an  ce  qu’il  a 
les  narines  fituces  prdqu’au  bout  du  mufeau , au 
lieu  que  l’Aieuillat  les  a fur  les  parties  latérales  ; 
3°.  en  ce  qu  il  a le  ventre  plus  rude  au  toucher 
que  le  dos , & d’une  couleur  encore  plus  (ombre  ; 
4°.  en  ce  que  le  dos  n’eft  point  relevé  en  arête, 
comme  celui  de  I*  Aiguillât , mais  plus  plat  & plus 
élargi. 

Suivant  M.  BrouiTonet,  on  trouve  le  Sagre  dans 
l’Océan , jufque  vers  la  Norvège;  & dans  ta  Médi- 
terranée, fur-tout  vers  les  côtes  de  ritaliCjll  pa/oit 
que  ce  poiffon  étoit  connu  aux  anciens. 

SAINE.  Filet  en  fut  me  de  nappe  fimple , deftinc 
à arrêter  toutes  fortes  de  poiüons.  On  garnit  les 
parcs  de  Saines  ; on  les  tend  en  ravoir  ; mais  le 
dus  fou  vent  on  les  traîne.  / i*yeç  pour  les  détails 
'article  Pèche  dans  flntroduérion. 

SAINETTE.  Poye{  Colle  ret. 

SALABRE.  Les  Provençaux  nomment  ainfi  une 
efpèce  de  trouble  attachée  à un  manche , & dont 
on  fe  fert  pour  prendre  le  poiffon  dans  les  trous  de# 
bourdigues.  Le  filet  appellé  Salaire  de  fond , elf 
une  efpèce  de  drague , ioutenue  par  des  cordes  fur 
le  fond  de  la  mer. 

SALICJT.  Foyci  Chevrette. 

SALMAR1NE.  (la)  Efpèce  de  Saîmone. 

Salmo , Salmarinus.  Li  N.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo , n*.  9. 

Salmo  dorfo  fidvo  ; maculis  lattis , caudJ  bifurï 
catâ.  Arteui.  fyn.  24. 

Salmarinus.  Salv./Ii/.  101.6*  102.  b.  fig.  27. 

WiLLUGH./ï.  soi.  tab.N.  n9. 9. 

A Trente , Salmarir.o  Si  Salamarino. 

La  Salmarir.e  , fuivant  Wiîlughby , pcfe  ordi- 
nairement une  livre  ; on  en  trouve  quelquefois 
dont  ic  poids  va  jufqu’à  deux  livres.  Ce  poilton  fe 
plaît  dans  les  fleuves  dont  l’eau  eft  froide  & le  lit 
plein  de  pierres.  11  a la  tête  arrondie,  le  mufeau 
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S A L M O N ES.  ( Poiffons  ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX, 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre, 


SIXIÈME  GENRE. 

t 


S A L M O N E. 

• S A L M 0.  Linneti. 

La  Jeconde  hageoire  du  dos  cartilafneufc , les  rayons  des  nageoires  lijfes, 

ESPÈCES 

Qui  font  tachetées. 

6 La  Truite  saumonée. 

Des  taches  noires  fur  lt  corps  , & la 
queue  fourchue., 

. 7 Le  Carpio. 

Cinq  rangs  de  dents  fur  U palais. 

8  Le  BergforellE. 


1 Le  Saumon. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  ahngce  que 
celle  deedtffous. 

1 L’Eriox. 

Des  taches  cendrées  fur  te  corps , tous 
les  rayons  de  la  queue  d'égale  longueur. 

3 La  Truite. 

Des  taches  noires  bordées  de  brun , & 
des  points  fur  les  nageoires  de  la  poitrine. 

4 Le  Fa rio. 

Des  taches  rouges  fur  le  corps , & la 
mâchoire  de  dejfus  un  peu  plus  longue  que 
' celle  de  dejfous. 

î Le  Huch. 

Des  taches  noires  fur  les  cités  du  corps, 
& deux  Langées  de  dents  fur  le  palais. 


Le  dos  noir,  les  cités  bleus  & le  ventre 

/Va*  ’ 

roujjatrt. 

9  La  Salveline. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous. 

10  La  Salmarine. 

Des  taches  jaunes  fur  les  côtés,  & la 
nageoire  de  la  queue  fourchue. 

11  L’Umble-Chevalier. 

Les  lignes  latérales  recourbées  en  haut. 
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SALMONES.  ( Poiffonj ) 

il  Le  Piabuque. 

Une  bande  argentée  de  chaque  côté  du  corps. 

AUTRES  ESPÈCES 
Qui  ont  Us  rtageoires  de  l'anus  & du  dos 
/' une  au-dcjjous  de  l’autre. 

13  L’Éperlan. 

Dhc-fept  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

14  Le  Sure. 

Dix  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 
AUTRES  ESPÈCES 
Qui  ont  les  dents  peu  apparentes. 

15  Le  Lavaret. 

La  mâchoire  de  dejjus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous , & quatorze  rayons  à la 
nageoire  du  dos. 

16  L’Able. 

La  mâchoire  de  deffits  plus  longue  que 
celle  de  dejfous. 

17  L’Ombre  de  rivière. 

La  mâchoire  de  dcjfits  plus  longue  que 
celle  de  dejfous , & vingt-trois  rayons  à 
la  nageoire  du  dos. 

18  L’Oxyrinque. 

‘La  mâchoire  de  dejfus  f aillante  & conique. 

19  Le  Vimbe. 

La  nageoire  cartilagineufe  du  dos  prefque 
dentelée. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n’ont  que  quatre  rayons  dans  la 
membrane  des  ouies. 

ao  Le  Bossu. 

Le  dos  relevé , & cinquante  rayons  à 
la  nageoire  de  l'anus. 


11  La  Mouche. 

Une  tache  noire  de  chaque  cité  pris 
des  opercules. 

îi  La  Double-Mouche. 

Une  tache  noire  de  chaque  cité  du 
corps , trente-deux  rayons  À la  nageoire 
de  l’anus. 

13  Le  Sans-Taçhe.  % 

Le  corps  argenté , & douqe  rayons  à 
la  nageoire  de  l’anus. 

14  Le  B lanch et. 

Douce  rayons  à la  nageoire  du  dos 
& à celle  de  l'anus. 

13  Le  Carpeau. 

Les  premiers  rayons  de  la  nageoire  du 
dos  plus  alongés  que  les  autres. 

16  Le  Blanc-Jaune. 

Le  corps  argenté  & les  nageoires 
jaunes. 

17  Le  Pointillé. 

Les  nageoires  pointillécs , & les  lignes 
latérales  inclinées  en  bas. 

18  Le  Rhomboïde. 

Le  ventre  dentelé , & les  nageoires 
du  dos  & de  la  queue  en  partie  bordées 
de  noir. 

19  L’Akostome. 

L'ouverture  de  la  gueule  tournée  en 
haut. 


S AL  VELINE. 
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S AL  VELINE.,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Salveliniis . Lin.  Syfl»  nat.  Pifces  abdùmin . 
Salmo  , n *.  9. 

Salmo  pedalis  , maxillâ  fuperiore lor.giore.  Art. 
Gen.  13  • Jyn.  2 6. 

Salvclïn  Germants.  R AI.  p.  64. 

An  Umbla  altéra  Ror.dc  lotit  ? \V  II,  LU  G H.  p.  195 . 

Ce  poiflbn , fuivar.t  Willughby , a la  mâchoire 
fupérieure  plus  longue  d'un  quart  que  celle  de 
deifous,  fit  garnie  de  deux  rangées  de  dents  > fépa- 
rces  l'une  ce  l'autre  par  une  membrane  on  une 
efpèce  de  lèvre,  contre  laquelle  s'applique  le  bord 
de  la  mâchoire  inferieure , en  forte  que  les  dents 
qui  compofent  la  rangée  extérieure  relient  à dé- 
couvert* Les  narines  font  percées  chacune  de  deux 
ouvertures.  Près  de  ces  memes  organes  commencé 
de  part  & d’autre  une  rangée  de  points  qui , apres 
avoir  pa(Té  au-dcffùs  de  l’ccil , s’étend  jufqu’à  l’angle 
des  ouïes,  & formant  énfuite  une  courbure  vers 
l’occiput , va  s’y  réunir  à l'autre  rangée. 

La  couleur  du  dos  eft  noirâtre  ; les  côtés  font 
marqués  de  taches  jaunâtres.  Cette  couleur  eft 
auifi  celle  du  ventre  fit  des  nageoires  don:  il  eft 
garni.  Le  -corps  eft  couvert  de  petites  écailles.  Les 
lignes  latérales  font  droites. 

La  nageoire  du  dos  a douze  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze, 
celles  du  ventre  neuf  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a onze  ou  douze. 

Ce  poiflbn  eft  commun  dans  la  partie  du  Da- 
nube qui  arrofe  la  ville  de  Lintz  en  Autriche.  Sa 
chair  eft  rouge  après  la  cuiffon.  Il  pèle  environ 
fut  livres,  lorfqu’il  eft  parvenu  à fon  plus  grand 
accroiiTemcnt.  L'individu  obfervé  par  Willughby 
avoir  un  pied  de  longueur. 

L '[/tabla  altéra  de  Rondelet  ne  diffère  de 
l’efpèce  que  nous  venons  de  décrire  , qu’en  ce 
quelle  n’a  pas  fur  la  tète  les  deux  rangées  de 
ooints  dont  nous  avons  parlé,  & en  ce  qu’on 
lui  voit  fur  le  palais  un  efpace  hcriffé  de  dents, 
au  lieu  que  iaSalmarine  en  eft  prcfquc  dépourvue 
fur  1a  meme  parti?. 

SA  ME.  foyer  Muge. 

SANCTÉ.  Elpèce  de  groffe  Chevrette  , dont 
on  fe  fert  pour  taire  des  appâts. 

SANDAT.  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Lucio-Pcrca.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  tkora- 
fici.  Perça  , n° . 2. 

Perça  pin  ni  s dorfalibus  diflinftitm  fccundâ  radiis 
viginsi  tribus.  Faun.  Suce,  334. 

Perça  p ail  idc  macule  fa  , duobus  dentibus  maxil- 
laribus  utrinque  ma joribus.  A RT.  Gen.  39.  fyn.  67. 
JpeS.  76.  • 

Perça  quam  Schilum  Germant  vacant , alii  Na- 
gcmulum.  Gesu.  Paralip.  p.  18.  vel  1188.  D. 

Lucio-Pcrca.  Ces  NE  R.  Parai . ibid.  & (Gcrm.) 

/.  176-  i- 

ScHONEV.  p.  43. 

WlLLUGHBY,  p.  293, 

Rai.  p . 98. 

Hifloire  Naturelle.  Tome  III, 
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Seh.itus  yîre  Nugcmulus  Gcrmanamm.  A L D RO  Y. 
L.  3.  c.  59.  p.  667. 668.  '•  . ,r 

Schllui.  J ONSTON.  L.  3.  tit.  4.  c.  7.  p.  174, 
30./  .3. 

Schilus  , Nagemulus.  Charlet.  p.  1,64. 

En,  Suède  , Gios  ; en  Poméranie , Saitdat  ; \ 
Ausbourg , Scftindd  ; en  Bavière^,  Naemaul. 

Le  Sar.dat,  félon  Willnghby  , eft  d’une  forme 
plus  alongée  que  celle  de  la  Perche,  fit  affez  lcm- 
blable  à celle  du  Brochet,  ce  qui  lui  a lait  donner 
le  nqjn  de  Lucu-Perca  , compofé  de  ceux  de  ces 
deui  poisons.  Il  a la  mâchoire  fupérieure  un  peu 
plus  avancée  que  celle  d’en  b^s  ; l'une  St  l’autre  tont 
garnies  de  dents  inégales  , parmi  lcfqueHes  il  y en 
a deux  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres,  fit 
ff tuées  fur*  la  partie  antérieure.  Les  naiines  ont  1 
chacune  deux  ouvertures.  On  voit , de  chaque 
côté,  auprès  des  yeux,  un' petit  efoacehérilTé 
d'afpérités  , fit  qui  fe  prolonge  jufqu’a  l’occiput , 
où  il  fe  réunit  â celui  qus  lai  corrcfpond  vers 
l'autre  oeil. 

Il  y a fur  le  deffus  de  la  tete , fuivant  Artedi , 
depuis  les  narines  jufqu’au  dos,  uif  lilion  large  fit 
peu  profond,  fuivi  d’un  fécond  à peine  fenhble, 
fit  qui  s’étend  jufqu’â  la  première  nageoire  du  dos* 
Cette  nageoire  a treize  rayons,  tous  épineux;  la 
fccônde  en  a dix -huit,  qui  font  flexiLles.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze; 
celles  du  ventre  fix,  fit  celle  de  l’anus  treize. 

La  couleur  du  dos  fit  des  côtés  eft  d'un  brun 
fale,  marqué  de  traits  d’une  teinte  plus  obfcure, 
fit  qui  ne  gardent  aucun  ordre  entr'eux.  La  partie 
la  plus  baffe  du  ventre  , ainfi  que  les  nageoires 
inférieures , ont  des  nuances  de  rouge.  Les  écaillés 
font  très-ferrées  cntr’elics,  fit  bordées  de  petites 
épines. 

Ce  poiflbn  , dont  la  chair  eft  très-blanche,  fit 
trouve  dans  le  Danube , dans  le  lac  Ammesfé* 
en  Bavière  , fit  dans  pluficurs  autres  lacs  de 
l’Europe. 

SANGLIER,  (le)  Efpèce  de  Doré. 

Zeus  Aper . L I N.  Syfl.  natur.  Pifccs  thoraclci , 
Zcus  , n°.  4. 

Zeus  caudâ  cequali , corporc  rubente.  Ibid. 

Zeus  caudâ  xquali  , lotus  rubens  , roflro  furfutn 
reflexo.  Artedi.  Gen.  30 .-fyn.  78. 

An  Kttrrjitiç.  Arist.  L.  2.  c.  13.  O L.  4.  c.  9 â 
Athen.  L.  8.  p.  331  ? 

An  Aper.  Gaz.  Arist.  L.  c? 

Ap:r . Rondel.  L.  5.  c.  27.  p.  tfit, 

Charlet.  p.  123. 

Gesn.  p.  61.70.  & (Germ.)  f.  30.  J. 
Aldrov.  L.  3.  c . 12 . p.  297. 

Jonston.  L.  1.  rit.  1.  c.  1.  2.  4. 

WlLLUGHDY.  p.  296. 

Rai.  p.  99. 

A Rome  , Rionda  ; â Gènes , St  rivale . 

Ce  poiflbn  n’a  guères  que  quatre  travers  de 
doigts  de  longueur.  11  fe  tient  ordinairement  au 
fond  de  la  mer , fit  c’eft  fur- tout  après  les  vio- 
X x • 


Digitized  by  Google 


3 4*5  S A N 

lentes  tempête»  que  les  Pêcheurs  le  trouvent  dans 
leurs  filets  avec  d'autres  portions  ; mais  ils  le 
rejettent  communément  à caufe  de  fa  petiteffe. 
Suivant  Willughby , il  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  poiffon  Saint-Pierre  ; fon  mufeau 
eft  aigu  ôc  un  peu  recourbé  en  haut  par  l'extrémité  ; 
fes  écailles  font  frangées  fur  leurs  bords , ce  qui  le 
rend  âpre  au  toucher  ; la  couleur  de  foa  corps  cil 
d’un  rouge  uniforme. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons 
épineux , dont  le  premier  eft  fi  petit , qu’à  peine 
peut  - on  l’appcrcevoir  ; le  fécond  eft  beaucoup 
plus  long  ; le  troifièmc  eft  le  plus  élevé  de  tous , 
et  très-épais.  La  fécondé  nageoire  du  dos  a vingt- 
trois  rayons  tous  flexibles , dont  les  premiers  font 
très-courts  fit  ceux  du  milieu  uès-alod^és. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  affez  longues, 
& garnies  chacune  d’environ  quatone  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft 
épineux , fit  les  fuivants  font  fouples  & rameux. 
Ces  nageoires , lorsqu’elles  fe  déployent , ne  font 
pas  fituées  à-gèu-près  parallèlement  à l'horizon , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  portions;  mai» 
leur  dire&ion , à l'égard  du  ventre , approche  de 
la  perpendiculaire.  Lamageoire  de  l’anus  a vingt-fix 
rayons , dont  les  tTois  premiers  font  épineux  fit 
plus  courts  que  les  autres.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  de  niveau  à fon  extrémité , 6 t colorée  au  même 
endroit  d'un  rouge  de  minium . 

On  trouve  ce  portion  dans  le  golfe  de  Gènes  fi t 
auprès  de  Rome. 

SANGUINOLENTE.  (îa)Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Ettttafa.  Lit*.  S)  fl.  nat.  Pifccs  thoracicL 
Perça  , ir.  ai.  • 

Perça  pinnis  dorfalibus  unltis  , eau  J a integra  , 
iorpore  punflis  fanguineis  adfpcrfo.  Ibid. 

Cugupuguacu.  MàRCGR.  Braf  169. 

Sloan.  Jam.  1.  p.  280.  /.  247./.  a. 

Willugh.  Icht.p . 303.  tab.  6.  Append.fig.  I. 
Rai.  Pifc.  127. 

Cat£sb.  Car.  a.  p . 14.  tab.  14. 

Ce  poiffon  prend  un  accroiffemem  confidérable , 
qui  va  quelquefois  jufqu’à  fix  pieds  de  longueur , 
fur  quatre  pieds  fit  demi  de  contour , fit  un  pied 
fit  demi  (fépartTeur;  il  a,  Suivant  Marcgrave,  la 
tête  d’un  volume  confidérable  , relativement  à 
celui  du  corps;  l’ouverture  de  la  gueule  ronde  fit 
dépourvue  de  dents  : les  yeux  (ont  d’une  grandeur 
médiocre , fit  les  prunelles  brillantes  fit  noirâtres , 
avec  une  bordure  jaune. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , dont  la  partie  antérieure  eft  étîoitc  fit  garnie 
de  plufieurs  rayons  épineux  , fit  l’autre  partie , qui 
n’a  que  des  rayons  flexibles,  s'élève  davantage,  fit 
eft  arrondie  en  forme  de  demi-cercle.  La  nageoire 
de  l'anus  eft  oppofée  fit  femblable  à cette  fé- 
conde partie  de  la  nageoire  du  dos.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  longues  fit  larges.  Celles  du 
ventre  , à en  juger  par  la  figure  de  Willugby  , 
( ctr  Marcgrave  n’en  parle  point  dans  fa  dclcnp- 
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tion)  font  d’une  forme  alongée  fit  très-étroite,  e« 
forte  au’on  les  prendroit  à peine  pour  de  véritable» 
nageoires.  Celle  de  la  queue  reprélente  à-peu-prè» 
on  trapèze. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles.  La  tête, 
le  dos  fit  les  côtés  font  d’une  couleur  cendrée 
ôbfcure.  Le  ventre  eft  blanchâtre.  Toutes  les  na- 

Seoires  font  d’un  brun  pâle.  De  plus  , tout  le 
effus  du  corps  fit  les  nageoires  de  la  poitrine 
font  mouchetés  de  petites  taches  noires  , félon 
Marcgrave , fit  d’un  rouge  de  fang , fuivant  Lin- 
naeus.  Ce  poiiTon  eft  eftimé  comme  aliment.  On 
le  trouve  dans  les  mers  voifines  de  1*  Amérique. 

SANSONNET.  On  a donné  ce  nom  , en  Nor- 
mandie , à de  petits  Maquereaux , que  l’on  pêche 
avec  des  maners  faits  d’un  fil  très-délié. 
SANS-TACHE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 
Salmo  immaculatus.  LlN.  Syji.  nat.  Pifces  abdon* 
Salmo  , n*.  2}. 

S aima  corpore  immaculato  , pinnA  ani  radüs  duo* 
decim.  Ibid. 

AlbuU  pinna  ani  radiis  du  ods  ci m.  Muf.  Ad.  Fr. 

/.  78. 

Le  principal  caraéUre  de  ce  poiffon  eft  exprimé 
ar  l'épithète  Immaculatus , qui  déftgne  l’uniformité 
e fa  couleur  , fur  laquelle  on^n’apperçoit  aucune»' 
taches,  en  quoi  il  diffère  de  1a  plupart  des efpèces 
du  même  genre.  La  première  nageoire  du  dos  a 
onze  rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatone  ; celles  du  ventre  onie  ; la  nageoire  de 
l’anus  en  a douze , fit  celle  de  la  queue  vingt.  On 
trouve  ce  poiffon  en  Amérique. 

Sans-Tache,  (le  Serpent)  Efpèce  de  Murèifé. 
Murctna  Serpent . LlN.  S y JL  nat*  Pifccs  Apodeu 
Mureena  , n*.  3. 

Mur etua  cauda  apterâ  acuta  , corpore  terfti.  Ibid- 
Mur  an  a exaftl  ter  es  , caudd  acuta * aplerigii •• 
ARTEDI.  Gen . 24 . fyn.  4ï. 

fir  Arist.  Ar.  2.  c.  1 4.  & L.  9.  e.  37. 

Serpens  marina.  Salvian  .fol.  57.  a.  ad  Iconeau 
S erp  en  s marinas,  là.  fol.  58.  4, 

Bellon. 

Rondel.  L.  14.  e.  7.  p.  409. 

Gesn./;.  861. 864.  1037.  & (Germ.)jW.  47. 

Id.  Serpent.  L . 5 . fol.  69.  a. 

Aldrov.  L.  3.  c.  24.  p.  346. 

Id.  Serpent . L.  1.  C.  20.  p . 298. , 

JONSTON.  L . 1.  tit.  r.  C.  2.  a.  3.  p.  tri  t.  4 .f$r 
Id.  Serpent,  t.  I . tit.  2.  c.  2.  a.  2.  t.  8. 
Charlet.  Onom.  p.  123. 

Willugh.  p.  107.  tab.  G.  n*.  4. 

Rai.  p.  36. 

Ce  poiflon  a lé  corps  étroit  fit  alongé,  d’une* 
forme  cxa&cment  ronde , 6c  d’une  êpailleur  à-peu- 
pres  égale  par-tout , excepté  vers  la  queue,  où  il* 
va  en  s’aminriflant  infetifiblemcnt.  Le  dos  eft  d’un 
jaune  laie  ; la  partie  inférieure  eft  bleuâtre  fit  d’un 
ton  de  couleur  plus  clair  aue  le  deftus.  Le  mufeau 
eft  long,  mince  fit  aigu.  La  giieule  eft  extrême- 
ment fendue.  La  mâchoire  inférieure  eft  garnie-. 
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vers  fon  extrémité , de  quatre  ou  cinq  dents  ; 
grandes  8c  aigues , recourbées  en  dedans , & dif- 
pofées fur  un  même  rang  ; il  y en  a quatre  autres 
egalement  grandes  vers  le  bout  de  la  mâchoire 
tfupérieure  ; les  autres  dents  difpofées  de  chaque 
côté  dans  l’une  & l'autre  mâchoires  â la  fuit;  de 
celles  dont  nous  venons  de  parler , font  extrême- 
ment petites  & contiguës  entr’elles-  Il  y a au  milieu 
du  palais  d'autres  dents , qui  font  les  plus  grandes 
de  toutes.  Les  yeux  , fitues  au-dellus  de  la  mâ- 
choire fupéricure , font  petits  , mouchetés  d'une 
similitude  de  points  bruns , & ont  leurs  iris  dorés. 
I*s  prunelles  font  ovales , & ont  leur  grand  dia- 
mètte  fitué  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poiflon.  Le  globe  de  l'œil  cil  recouvert  d'une 
membrane  épaifle  8c  cependant  diaphane. 

Ce  poiflon  n’a  qu’une  feule  paire  de  nageoires , 
qui  font  celles  de  la  poitrine  , ces  nageoires  font 
petites,  de  la  couleur  du  dos , 8c  garnies  d'environ 
leiae  rayons  cartilagineux , dont  celui  du  milieu 
«fl  le  plus  long , & tous  les  autres  vont  en  dimi- 
nuant infenfiblement  de  chaque  côté.  Les  ouver- 
tures des  ouïes  font  à une  aller  grande  diftance 
de  la  tête , comme  dans  les  -Anguilles. 

On  voit  autour  des  mâchoires  des  efpèces  de 
points , dont  trois  fur  - tout , ); tués  de  part  & 
d'autre  un  peu  au- de  flous  des  angles  de  la  gueule, 
font  très- remarquables.  Sur  les  côtés  s'étendent 
deux  files  de  points , qui  commencent  à l'occiput , 
où  elles  font  d'abord  réunies  ; enfuite  elles  paflent 
à une  petite  diftance  l'une  de  l’autre  vers  les  bords 
des  ouies , puis  elles  s’écartent  tout-à-coup  ; elles 
defcendent  enfuite  le  long  du  corps,  6c  confervent 
prefque  jufqu’à  l’anus  des  direôions  parallèles  foit 
entrelles,  (oit  avec  1a  ligne  menée  fur  la  longueur 
du  dos,  en  fe  rapprochant  cependant  davantage 
de  celle-ci  que  de  la  ligne  qui  lui  correfpond  dans 
la  partie  inférieure.  A la  diftance  d'environ  une 
palme  de  l'anus , elles  paftent  exaélement  fur  le 
milieu  des  côtés , Sc  fe  prolongent  en  droite  ligne 
iufqu'à  deux  pouces  de  l’extremité  de  la  queue. 
Les  points  dont  elles  font  compofées  biffent  entre 
eux  des  intervalles  à-peu-près  de  quatre  lignes. 

La  nageoire  du  dos  commence  un  peu  plus  bas 
que  les  nageoires  de  la  poitrine , 6c  s’étend  jufqu’à 
un  pouce  du  bout  de  la  queue  ; elle  eft  de  la 
couleur  du  dos  dans  fa  partie  inférieure , noire 
vers  fon  Commet,  6c  plus  élevée  vers  le  milieu 
qu'aux  deux  extrémités. 

La  queue  eft  d'une  forme  arrondie , en  quoi 
elle  diffère  de  celle  de  l’Anguille , qui  eft  plate  ; 
elle  n'eft  point  non  plus  frangée,  comme  celle  de 
l’Anguille  6c  du  Congre  , par  les  prolongements 
de  la  nageoire  de  l'anus  ; mais  fon  extrémité  eft 
nue.  La  couleur  de  cette  même  nageoire  eft 
bleuâtre , comme  le  ventre  , vers  la  bafe  , 6c 
noire  fur  la  partie  fupérieure  ; elle  s’élève  vêts 
le  milieu , comme  celle  du  dos , 6c  s’abaifie  vers 
lés  extrémités. 

Ce  poiftbn  fe  trouve  dans  la  mer  de  Tofçane. 


S A R }47 

L'individu  qui  a fervi  pour  la  description  précé- 
dente a été  obfervé  à Rome  par  Willughby , & 
avoit  environ  cinq  pieds  de  long. 

SAPHIR.  Foyer  Sparaillon. 

SARDINAL.  Filet  en  nappe  (impie , dont  le* 
mailles  font  calibrées  pour  prendre  des  Sardines, 
des  Anchois,  ôcc. 

SARDINE,  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  Sprattus.Liti.  S y fl.  nat . Pifcet  abdominales « 
Clupe  a , ri*.  2. 

Clupea pinnd  dorfali  radiis  tredecim.  Muf.  Ad.  Fr* 
a . p.  103.  *♦ 

Clupea  quadruncial'is , maxilld  inferiore , ventre 
acuùjpmo . Art.  Gen.  y.fyn.  ty. 

Spratti.  Rai.  Synops.  103. 

WlLLUGH.  p.  221. 

Hwufsbuk.  P asm.  Suce.  /ï.  358. 

The  Sprat.  Pennant  British  Zool.  vol . 3.  p.  294* 
La  Sardine.  Du  h.  Trahi  des  Pêches  , 2e  pan. 
fed.j.ch.  3.  p.  418./»/.  \6.  fig.4' 

La  Sardine  eft  un  poilTon  de  paftage  qui  prend 
peu  d'accroiflement , 6c  excède  rarement  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces , fur  trois  pouces  dans  fa 

f>lus  grande  largeur.  .Mais  elle  réunit  diverfes  qua- 
ités  qui  la  font  rechercher  dans  tous  les  lieux 
qu’elle  fréquente , 6c  engagent  une  multitude  de 
Pêcheurs  à s’occuper  des  moyens  de  la  prendre. 
Plus  agréable  au  goût,  lorfqu  elle  eft  fraîche  , que 
le  Hareng,  avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rapport, 
elle  fe  conferve  à l'aide  des  mêmes  préparations. 
Elle  a>  comme  lui,  l'avantage  de  fournir  d’ex- 
cellents appâts  pour  prendre  des  poiftons  beau- 
coup plus  gros , 6c  d’aiTurer  le  fuccès  des  grandes 
pêches.  On  l’apprête  aufti  comme  l’Anchois  ; mais 
elle  eft  moins  délicate.  On  croit  que  ce  poiftbn  « 
été  nommé  Sardine,  parce  qu’il  abondoit  autour 
de  l’ile  de  Sardaigne.  D’autres  penlent  au  contraire 
que  le  nom  de  cette  ile  eft  originaire  de  celui  du 
poiftbn.  11  y a une  remarque  beaucoup  plus  impor- 
tante à faire  au  fujet  de  l’opinion  que  Rai  6c 
Willughby  s’étoient  formée  des  Sardines . Ces  Na- 
turaliftes  les  regardoient  Amplement  comme  des 
Harengs  du  premier  âge.  Cependant , lorfque  l’on 
confidere  attentivement  l’un  6c  l'autre  poiflon , on 
y obferve  des  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre.  Suivant  M.  Pennant,  le  corps 
de  la  Sardine  eft  plus  épais  que  celui  d'un  Hareng 
de  même  longueur.  Sa  nageoire  du  dos  eft  placée 
à une  plus  grande  diftance  du  mufeau.  Mais  1a 
principale  différence  entre  ces  deux  poiftons  con- 
fifte  en  ce  que  la  Sardine  a la  carène  du  ventre 
beaucoup  plus  mince  que  le  Hareng , 6c  les  étailles 
qui  font  difpofées  fur  le  bord  de  cette  carène, 
terminées  en  pointe  aiguë , au  lieu  qu’elles  font 
obtufes  fur  le  Hareng.  Du  refte  , la  conformation 
de  la  Sardine  eft  entièrement  femblable  â celle  du 
Hareng.  Elle  en  approche  encore  par  les  taches 
rouges  qu’elle  a fur  les  opercules  des  ouies , 6c  qui 
font  pareillement  les  feules  dont  elle  foit  marquée. 
Enfin  tes  différentes  nageoires  ont  à-peu-près  le 
X X ij 
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niême  nombre  de  rayons  que  ce  lies  du  Hareng* 
Ravoir , la  nageoire  du  dus  dix-fopt*  ainii  que 
chacune  des  n.gcoircs  «le  U poitrine  -,  celles  du 
centre  r chacune  lept  ou  huit*  6c  celle  de  l'anus 
dix  neuf. 

Selon  M.  Duhamel , il  n’en  cfl  pas  des  Sardines 
comme  des  Harengs,  des  Saumons  & des  Morues, 
qui  font  en  quelque  forte  des  poiifoms  propres  à 
ÎOccan  : car  on  en  prend  en  quantité  , uon-leule- 
iuçn$  dans  cette  mer*  tuais  auiù  dans  la  Mediter- 
ranée. Les  p rincipaux  endroits  ou  fe  fait  la  pêche 
f\cs Sardines , font  le  pays  Vénitien,  Ragute,  les 
eûtes  d’El’pagne  6c  .de  Portugal  ; 6c  pout  ce  qui 
rcgajde  ld  Fiance,  le  Languedoc,  la  Provence,' 
la  Guicnne,  F A unis  , le  Poitou,  & particuliére- 
ment la  Bretagne.  U n'y  a point  de  poche  établie 
«xpreûcmer.t  pour  ces  poiflons , en  Normandie, 
en  Picardie  Si  en  Flandres.  Maison  en  prend  beau- 
coup Tur  les  côtes  de  1 Angleterre,  & julqu’en 
Itlandc  , où  Hoirebows  d.t  en  avoir  tu  un  nombre 
prodigieux  qui  agitoient  U mer  , tandis  que  le 
ciel  étolt  obkurct  par  des  milliers  dVtfeaux  qui 
Jcur  donnoient  la  chiffe  pour  s’en  nourrit.  Flu- 
ücurs  voyageurs  rapportent  qu’ils  ont  trouvé  des 
Sardines  vers  différentes  côtes  de  l’Alie  6c  de 
l'Afrique , comme  au  Japon  , en  Arabie  , à Loan- 
go , Sic.  On  a prétendu  afîignér  la  routé  que 
lui  voient  les  Sardines,  en  payant  d’un  parage  à 
l’autre  ; on  les  a fût  voyager,  comme  les  Harengs,  j 
jd’après  un  plan  déterminé. 

l)ans  la  pcche  des  Sardines , on  employé , pour 
attirer  ces  poiflons,  une  réfure  compcfee  le  plus 
crdinaircment  d’ocui's  de  Morue.  Les  lilets  les  plus  t 
.ufttés  pour  cette  mente  pêche,  font  de  ceux  qu’on 
.appelle  flottants  & derhartti , tels  que  les  mancts,  , 
les  laines,  les  ganguys.  On  donne  le  nom  de 
Sardinal  à une  efpcce  de  filet  en  nappe,  dont* 
les  mailles  font  proportionnées  à la  groffeur  des  » 
Sardines, 

Ces  poiflons  fc  corrompent  prompccmcnt,  & 
peur  peu  que  les  Pécheurs  (oient  éloignes  de 
leur  port,  ou  retenus  à la  mer,  ils  prennent  ta. 
précaution  de  Içs  faupoudrer  de  fol.  Ccft  ce  qu’ils 
appellent  faler  en  vert.  On  prépare  aufli  des  Sar- 
dines, en  les  arrangeant  par  lits  avec  des  couches 
de  (el  interpolées;  puis  on  les  paqttc  6c  on  les 
arrange  dans  des  barils,  pour  les  iranfporter.  En 
cet  état  elles  peuvent  fe  conferver  pendant  fopt 
eu  huit  mois.  Mais  enftiue  elles  fe  détériorent , 
& prennent  un  goût  de; agréable,,  fur- tout  dans 
les  pays  chauds. 

Lorsque  l’on  a paqué  les  Sardines  , on  ne  man-. 
-que  p-is  de  les  p relier,  à l'ai  Je  d'un  faux  fonds 
que  l’on  introduit  dans  le  baril , & qui  pofe  fur 
le  poilîbn.  11  en  fort  une  huile  que  les  pauvres 
gens  btûlent,  peur  l’entretien  de  leurs  lampes, 
ou. qu'on  vend  aux  Corroyeurs.  Mais  Cfevautage 
de  cette  opération  confitlc  moins  dans  le  profit 
cn’ou  trouve  à vendre  l'huile  dont  ü s’agit,  ctr,e  dans 
l’ûffoc  qui  en  rciuke  par  rapport  à la  confèrva-  i 
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t'ort  même  du  poiflon  , dont  oti  retire  une  fui» 
fiance  qui  le  gateroit  en  peu  de  temps. 

On  nomme  ar.choifccs  les  Sardines  auxquelles  oif 
a fait  fubir  une  préparation  fcmblable  à celle 
qu’on  employé  pour  les  Anchois.  Enfin , dans 
quelques  endroits  on  les  (umc  par  un  procède 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  que  nous 
avons  décrit  en  parlant  du  Hareng  que  l’on  faurit. 
Mais  cette  picparation  efi  beaucoup  moins  ufuée 
aujourd’hui  qu’elle  ne  Tétoit  autrefois,  & ony  a 
fubftuué  prclque  par  tout  celle  de  la  fldaifon. 

SARGET.  Les  traducteurs  des  Auteurs  Latins 
ont  rendu  par  ce  mot  celui  deScarux,  qui  déligne 
le  Scare  de  notre  DiéVrontuirc.  Voycr^  Scarl. 

SARGUE.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  9 argus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  fus  thçracicu 
Sparus , /i*.  3t> 

Sparus  oceflo  fubcaudali  , corpore  fiifciis  nig-is, 
Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  73.  *. 

Sparus  lincis  tranfvcrfis  va  ri  us , macula  nigrm 
infgni  ad  caudam  Art.  G en.  37.  fyn.  58. 

ty  nxdus  corpore  ovato  lato  , eau  J a bifured  , der> 
ttbua  aauahbus  obtufts . GRONOV.  Zooph.  «®.  219. 

O’itfjjflf.  Arist.  L.  3.  c.  9.  11.  L.  6,  c,  17» 
L.  7.  c.  a. 

Ælian.  L.  1.  e.  13. p.  29.  L.  il.  c.  19.  L.  13; 

c.  2. 

Oppian.  L,  1 ,p.  19.  L,  4./  147. 34.  6*  148.47,. 

Athen.  L . 7 ,p.  321. 

S argua.  En  N 11.  Apclog. 

OviD.  Hal.  v.  103. 

Flin.  L.  9.  c.  17. 31. 39. 

Jov.  p.  47. 

Bellon. 

Rondel.  L.  3.  c.  3.^.  122. 

SalviaN./I  178.  b.  & 179.  & 180. 

Ge$n*e  r.  p.  823.  E.  F. 6*993.  & f'  *4*  é.  E.Gî 

Alü/iov.  L.  1.  c.  16. p.  176.  * 

Jonston.  L.  ï.  /tr.  3.  c . 1.4. 9.  r.  19. 

Charlet.  p.  141. 

WlLLUGH.  p.  309.  tab.  V.  n* . 4. 

Rai./;  130. 

S argus  pinnis  ventralibus  mincribus  fubnigris  , 6r,- 

Klein.  PifccsMiJf.  3 .p.  37 .«*.  j. 

En  Italie , Sargo. 

Willughby  , dans  la  defcrîptîon  qu’il  a don- 
née de  ce  poiflbn,  indique  pluftcurs  caraélères 
qui  le  diftrngucnt  ou  le  rapprochent  de  quelques 
autres  efpèces  du  même  genre.  11  a le  mufoau  plus- 
aigu  que  celui  de  la  Dorade  6c  du  SparaiSlon,  & 
un  peu  recourbé  en-haur.  Ses  dents  cle  devant  ne 
font  pas  rondes  6c  pointues  comme  les  a la  Dorade, 
mais  larges  comme  celles  dti  Sparaillon  , & comme 
les  dents  incilives  de  l'homme.  Il  n’a  point,  comme 
l’un  Sc  l’autre  de?  poiflons'  cirés,  les  mâchoires 
hériflecs  de  petits  tubercules  ofieux.  Il  on  diffère 
) encore  par  les  bandes  tranfverfalcs  d une  couleur 
brune  qui  lui  entourent  le  corps , comme  autant 
d’agneaux,  en  quoi  il  fe  rapproche  du  Morme  6c 
de  la  Perche,  Çe  plus,  lefpace  compris  entre  fe^ 
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yeux  n’efl  pes  marque,  comme  fur  la  Dorade, 
d’une  tache  dotée,  mais  il  en  aune  d’une  cou- 
heur  noire  6c  d'une  figure  ronde , ficuée  aurres  de 
h queue  , te  qui  IuT  cil  commun  a*ec  l’Oblade 
& le  Sparuillon.  Enfin  il  a le  corps  plus  racourci , 
plus  large  & plus  arrondi  que  les  autres  j citions 
*vec  lelquels  on  vient  de  le  comparer. 

dos  efl  aminci  en  {orme  de  tranchant.  Entre 
cette  partie  St  l'occiput , on  voit  «me  leconde 
tache  noue  qui  s'étend  cn-travers  & aboutit  aux 
lignes  latérales.  La  première  nageoire  du  dos  a 
▼irgt-fix  rayons  , dont  les  deux  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quatorze  ; celles  du  ventre  i&x  , dont  le  pre- 
mier cil  épineux;  Celle  de  l’anus  en  a dix-fept, 
dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement  épi- 
neux. La  queue  efl  profondément  échaflcrée  ; 
elle  a,  luivant  Linnreus , dix -lepc  rayons.  Le  fond 
de  la  couleur  du  corps  efl  d’un  blanc  bleuâtre. 

La  longueur  ordinale  de  ce  poiflbn  eft  de 
quatre  ou  cir^  pouces.  On  le  trouve  dans  la 
mer  de  Tofcane.  Sa  chair  a le  même  goût,  (k  à- 
t>eu  - près  les  mêmes  qualités  que  celle  de  la 
Dorade. 

SARIONE.  On  a donné  ce  nom  aux  Saumons 
qui  étoient  déjà  parvenus  à une  certaine  grofleur, 
mais  qui  n ’avoient  pas  encore  pris  tout  leur  ac- 
croilTefnenr.  • 

SARVE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cÿprinus  erythrophthaimus.  Lin.  Syft.nai.  Pifces 
abdominales.  Cÿprinus  , n°.  19. 

Cÿprinus  pinni  arti  quindecim  , pinnis  rubris. 
Faun.  Suce.  3 66. 

Cÿprinus  iride  , pinnis  omnibus  caudâque  rubris. 
Art.  Gtn.  3 . fyn.  4.  fpec  9. 

Rootan g , td  ejl  eft/tywçôetA/uaf  Germants  dàdus 
Bramis  ajpnis . WjLLUGH.  p . 249. 

Rai.  p.  1 id. 

En  Suède,  Sdn. 

Ce  ’poifîon  , fui  van t TTiilughby , a une  belle 
couleur  rouge  qui  s’étend  fur  tout  Ion  corps,  avec 
des  teintes  différentes.  Ceft  dans  les  iris  des  yeux 
qu’elle  a le  plus  de  vivacité , ce  qui  fait  don- 
ner à ce  poiuon  le  furnom  d ' Erythrophthalmus , 
( (Eil  rouge).  Cependant  Artedi  remarque  que  les 
yeux  font  plutôt  d’une  couleur  fafranéc  que  d’un 
rouge  décidé.  Selon  le  même  Auteur,  la  nageoire 
de  la  queue  & celles  du  ventre  6c  de  l'anus  tirent 
fur  le  rouge  de  fiing  ; la  nageoire  du  dos  n’efl  de 
cette  couleur  que  vers  fon  loinmet  ; mais  elle  efl 
d’un  gris  oblcur  à fa  bafe.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  brunes  ou  d’un  rouge  noirâtre.  Les 
écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  d’une  couleur 
argentée , 6c  mêlée  d’une  teinte  de  jaunâtre  fur  le 
rentre  , 5c  ofiufquée,  vers  le  des , par  une  teinte 
de  noirâtre. 

Wiliughby  compare  la  forme  de  la&trvr  avec 
celle  de  la  Brême,  dont  elle  ne  diffère  qu’en  ce 
quelle  cil  plus  épaifie.  La  nageoire  du  dos , l'ui- 
vam  Artedi , a oiue  rayons  rameiuc , excepté  les 
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deux  premiers  qui  font  les  plus  longs  , mais  de 
manière  que  le  lecond  s’élève  une  fois  plus  que  le 
précédent.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune feize  rayons  , dont  le  premier  cil  le  plu* 
élevé , &.  le  feu!  qui  foit  fans  divifion.  Les  derniers 
font  très  courts.  Les  nageoires  du  venue  ont  cha* 
cune  dix  ou  onze  rayons , dont  les  deux  premier* 
font  (impies , les  luivamt  très-rameux , & le  fécond 
avec  le  troifièmt  plus  aiongés  que  tous  les  autres. 

La  nageoire  de  l’anus  a quatorze  ou  quinze  rayons, 
qui  ont  les  mêmes  dinteniions  retpeélives  que 
ceux  de  1a  nageoire  du  dos  , & font  pareillement 
ratneux , excepté  les  deux  premiers.  La  nageoire 
de  la  queue  etl  fourchue,  Ci  garnie  de  dix- neuf 
longs  tayems  , fans  compter  d'autres  plus  courts, 
fitues  fur  les  côtés.  L’individu  obfervé  par  Artedi 
avoit  environ  huit  pouces  St  demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiilon  dans  les  viviers  de  l’Amé- 
rique leptentrionale.  Suivant  Baltner,  il  fraie  vers 
le  mois  de  Mai,  auprès  des  racines  des  arbres  qui 
font  fur  le  bord  de  l’eau. 

SAUCANELLE.  On  appelle  ainfi  , à Nar-  # 
bonne  , les  Dorades  qui  n’ont  que  cinq  ou  fix 
pouces  de  longueur  , 6c  que  l’on  croit  être  de 
l’ar.née. 

S A VEN  EAU,  SAVENELLE  ou  SAVON- 
CEAU.  Voye^  Caudrette. 

SAUMON.  ( le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Salar.  Lin.  SyfL  nat.  Pifces  abdominales . 
Salmo  tn*.  1. 

Salmo  roftro  ultra  inferiorem  maxillam  prominent: , 

Art.  Gcn.  it.Jyn.  22.  fpec.  4b. 

Paun.  Suec.  345. 

Salmo.  Pli  N.  L . 9.  c.  18. 

Auson.  v.  97. 

Sanctæ  Hildegard.  L.  4 .p.  i.c.6./».  89. 

Albert.  Animal , L . 24. 

Actor. 

Cub.  L.  3,  c . 7.8.  f.  88.  b. 

Jov.  p.  243. 

Wotton.  L.  8.  c.  190  .f.  169.  *. 

Rondel.  part.  2.  p.  167. 

Salvian./I  100.  a.  b. 

GesneR .p.  824-825.  ( Gcrm.)  i8f.  b. .172.  a. 

Jonst.  L.  1.  lit.  1.  c.  1 . p.  106.  /.  23.  f.  {«• 

Th  au  mat./».  427. 

Charlet.  p.  150. 

WlLLUGH.  p.  189.  190.  191.  &C.  tab.  N.n°.  2, 

fis • «* 

Rai.  p.  63. 

Robfrg.  Pifc.  17. 

Salmo  nobilis.  ScHONE V.p.  64. 

Salmo  vulaaris.  Aldrov.  L.  4.  c.  1.  p.  483, 
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Du  H.  Traite  des  Pcches , x*  part.  feüf.  a.  I. 

fl.  i .fie.  i. 

En  Suède,  Lax ; en  Aliem-gne  , Lac hs ; en 
Angleterre , Salmon. 

Le  Saumon  paroit  avoir  été  inconnu  aux  anciens 
Grecs , ce  qui  venoit  fans  doute  de  ce  que  ces 
peuples  n’avoient  point  pénétre  dans  l’Océan , où 
ce  poifton  fait  la  demeure  ordinaire,  au -lieu 
qu’on  le  rencontre  très- rarement  dans  la  Médi- 
terranée. Mais  il  étoit  fort  récherchépar  les  Latins , 
comme  il  paroit  fur-tout  par  un  paftage  d' Aufone , 
où  ce  Poète , après  avoir  décrit  l'aguité  avec  la- 
quelle il  remonte  du  fond  de  l’eau  à la  furface , 
parle  de  la  propriété  qu’il  a de  fe  conferver  frais 
pendant  long-temps,  ôc  de  la  bonté  de  fa  chair  , 
qui  le  rend  digne  d’étre  fervi  dans  ces  repas  où 
la  délicatefTe  des  mets  laiffe  les  convives  indécis 
fur  le  choix  , ( dubia  faSurus  fcrcula  mcnfst  ).  On 
fçait  que  ce  poifton  fe  porte  avec  une  forte  d’em- 
preiïcment  a palier  de  la  mer  dans  les  fleuves 
dont  il  remonte  le  cours.  L’accroiffement  confi- 
dérable  auquel  il  parvient  multiplie  les  reffources 
que  nous  en  retirons,  6c  nous  avons  trouvé  l’art 
de  les  prolonger,  par  les  différentes  préparations 
que  nous  lui  taifons  fubir , pour  le  garantir  de  la 
corruption. 

Ce  poifton,  fuivant  Artedi , a la  tête  petite  à 
proportion  du  volume  de  fon  corps,  & d’une 
forme  qui  imite  celle  d’un  cône,  fur-tout  lorfque 
la  gueule  eft  fermée.  Dans  le  même  cas,  le  mu- 
ieau  cil  plus  avancé  que  1a  mâchoire  inférieure. 
Les  narines  font  fituées  plus  près  des  yeux  que 
du  muicau,  ôt  percées  de  part  6c  d’autre  d’une 
double  ouverture.  Les  yeux,  dont  la  pofttion  eft 
fur  les  côtés  de  1a  tête,  font  ronds,  6c  ont  leurs 
iris  d’une  couleur  argentée , avec  une  nuance  de 
verdâtre  ; leurs  prunelles  font  noirâtres,  5c  d'une 
forme  arrondie  poftérieurement , 6c  terminée  en 
angle  un  peu  aigu  à leur  partie  antérieure. 

Les  opercules  des  ouïes  ont  aufti  un  éclat 
argentin , 6c  font  formés  de  quatre  James  ofteufes , 
6c  de  douze  oftelets  un  peu  larges  6c  légèrement 
courbes  , unis  entr’eux  par  une  membrane.  Les 
ouïes , au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , ont 
chacune , à leur  concavité  , une  double  rangée  de 
tubercules  femblables  â des  dents , 6c  un  peu  rudes 
au  toucher  ; ceux  de  la  rangée  intérieure  font  les 
plus  courts,  fur-tout  dans  la  plus  grande  des  ouïes, 
où  ceux  qui  compofent  la  rangée  extérieure  font 
en  même  temps  très-longs  6c  très  - aigus.  Tous  les 
oftelets  qui  bordent  la  convexité  des  mêmes  parties 
font  doubles.  Les  opercules  font  marqués  de  taches 
noires  d'une  figure  arrondie , mais  irrégulière.  On 
voit  de  pareilles  taches  en-deftus  6c  un  peu  au- 
deftous  des  lignes  latérales.  Ces  lignes  font  droites , 
& plus  voifines  du  dos  que  du  ventre. 

Les  mâchoires  font  garnies  chacune  d’une  feule 
rangée  de  dents  aigues,  en  plus  grand  nombre  dans 
la  mâchoire  d’en-haut  que  dans  l’inférieure.  Entre 
«es  dents  il  y en  a quelques-unes  plus  petites  6c 
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mobiles.  Sur  les  côtés  du  palais  font,  de  part 6c 
d’autre,  deux  nouvelles  rangées  de  fortes  dents, 
difpofées  longitudinalement , entre  lefquellet.  il  y 
en  a quelques-unes  d’une  moindre  grofteur , fituéee 
vers  la  partie  antérieure.  Tout  le  milieu  du  palaia 
eft  lifte  ; mais  à l’entrée  de  la  gorge  , vers  les  par- 
ties fupérieure  6c  inférieure  de  la  plus  petite  des 
ouïes , on  apperçoit  encore  quelques  dents  aiguës 
recourbées  en-dedans. 

La  première  nageoire  du  dos  a quinze  rayons  , 
dont  les  trois  premiers  font  couru  6c  fimples , 
les  autres  ratneux , le  quatrième  6c  le  cinquième 
très  - longs , 6c  les  deux  derniers  placés  très  - près 
l’un  de  1 autre.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
épaiffe,  d’une  couleur  noire  , d’une  confiftance 
membraneule  , 6c  dépourvue  de  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  (ont  noirâtres  à 
leur  extrémité  , 6c  garnies  chacune  de  quatorze 
rayons , dont  le  premier  eft  très -long  6c  (impie, 
les  fuivants  font  rameux,  6c  le  dernier  eft  très- 
court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d'une  couleur  blan- 
châtre , avec  des  teintes  de  noirâtre  vers  leur 
fommet  ; elles  ont  chacune  neuf  ou  dix  rayons , 
doru  le  premier  6c  le  fécond  font  très  - longs , 6c 
les  fuivants  d’une  forte  confiftance , 6c  très  - rameux 
â leur  extrémité , excepté  le  dernier  qui  eft  (impie 
6c  fort  court.  Près  de  1%  par  rie  fupérieure  de  cha- 
cune des  mêmes  nageoires,  ou  voit  une  grande 
apophyfe  écaille ufe. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  blanche  6c  un  pee 
épaifte  ; elle  a douze  ou  treize  rayons  , dont  les 
trois  premiers  font  courts  6c  fans  divifion,  le  qua- 
trième 6c  le  cinquième  très-longs  6c  rameux  â leur 
extrémité , ainii  que  les  fuivants.  La  nageoire  de  U 
queue  eft  noirâtre , légèrement  échancrée  ; elle  a 
- dix-neuf  rayons , fans  compter  d’autres  rayons  plus 
court},  fitués  fur  les  côtés. 

La  peau  du  Saumon , félon  Willughby,  eft  ua 
peu  épaifte.  La  chair  eft  rougeâtre  â l’intérieur , & 
garnie  de  graille  par  intervalles.  Les  nageoires  font 
pareillement  épaiftes  6c  vifqueufes.  Le  même  Au- 
teur penfe  que  le  nom  de  Salmo , que  l’on  a donné 
à ce  poiffon,  vient  du  mot  (al,  parce  qu’on  lui 
fait  fubir  l’opération  de  la  falaifon , pour  le  con- 
ferver, à moins  qu’oa  ne  faffe  dériver  le  même 
nom  de  falirc  (fauter  ),  à caufe  de  l’agilité  avec 
laquelle  le  Saumon  bondit  dans  l’Océan. 

On  a prétendu  que  les  Saumons  parvenoient , en 
très -peu  de  temps  , â leur  entier  développement. 
Mais  ’Willughby  affure  que  les  Pêcheurs  Anglais 
fçavent  obierver,  d’une  année  â l’autre,  les  pro- 
grès de  ce  développement,  qu’ils  défignent  par 
l’âge  du  poifton , 6c  que  les  Saumons  n’arrivent 
que  1a  fixième  année  au  dernier  terme  de  leur 
accroiftement. 

On  prend  des  Saumons  qui  égalent  les  Morues 
en  grofteur.  Bellon  dit  qu’il  s’en  trouve  qui  ont 
trois  coudées  en  longueur , ôc  qui  font  aufti  gros 
que  la  cuilTe.  Mais  il  eft  rare  d’en  prendre  de 
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▼olume  , & Ton  peut  dire  en  général  que  la  taille 
moyenne  de  ce  poiiTon  eft  entre  deux  pieds  St  deux 
pieds  & demi  de  longueur  totale. 

Quelques  Auteurs  donnent  différents  noms  aux 
Saumons  , fuivant  leur  groffeur;  on  nomme  les 
plus  petits  Digitales  t St  ceux  qui  ont  pris  tout  leur 
accroiflement  Salmones.  Entre  ces  deux  termes, 
©n  diltingue  deux  variétés  intermédiaires , dont 
en  appelle  la  plus  petite  Salare  , & l'autre  Fariona . 
Dans  le  commerce,  on  admet  trois  efpèces  de 
Saumon,  fça voir  les  Saumons  proprement  dits,  ou 
©eux  qui  lont  parvenus  à leur  groffeur  ; les  Grils  , 
Tscans  ou  Saumoneaux,  qui  font  les  plus  jeunes,  ou 
du  moins  qui  ont  un  volume  peu  confidérable , 
de  quelque  caufe  que  provienne  leur  petiteffe,  &. 
enfin  les  Bécards , qui  ont  la  mâchoire  d’en  - bas 
dune  forme  particulière.  C’eft  fur  quoi  il  eft  né- 
«effaire  d’entrer  dans  un  certain  détail. 

Dans  les  Saumons  qu’on  nomme  Becards , la 
mâchoire  inférieure  , au-Iieu  d’être  à-peu-près 
droite , fe  recourbe  vers  le  haut,  dfc  forte  que  fon 
extrémité  entre  dans  une  cavité  qui  le  forme  à la 
mâchoire  fupérieure.  On  prétend  que  les  Bécards 
ont  les  écailles  plus  brunes  & moins  brillantes 

2ue  les  autres  Saumons , & que  les  autres  taches 
>nt  brunes  St  peu  diftinôes.  D’autres  difent  au 
contraire  que  ces  taches  font  plus  vives  &.  plus 
variées  fur  les  Bécards.  On  ajoute  que  leur  tête 
eft  plus  groffe  proportionnellement  au  volume 
du  corps , qui  eft  plat , menu  St  alongé  ; que  la 
nageoire  de  la  queue  eft  auffi  plus  longue  St  plus 
profondément  échancrée , qu’enfin  leur  chair  eft 
d’un  rouge  plus  pâle  St  a peu  de  délicateffe.  11 
paroit  cependant  certain  qu’il  y a des  Bécards 
très-gros  St  d’un  goût  très-aélicat.  Tels  font  ceux 
que  l’on  prend  dans  1a  Semoy , auprès  dert’abbaye. 
de  la  Vaf-Dieu,  aux  environs  deCharleville. 

Cette  conformation  particulière  de  la  mâchoire 
de  certains  Saumons  , a fait  donner  à ce  poiffon, 
par  quelques  Auteurs , & eut  particulier  par  Caf- 
fiodore  , le  nom  d’ Anchorago  , parce  qu’on  a 
comparé  l'efpèce  de  crochet  que  forme  alors 
cette  mâchoire,  à celui  d’un  ancre  de  navire. 
Les  fentiments  font  fort  partagés  fur  la  caufe  de 
la  difformité  dont  il  s’agit.  Jchnfon  penfoit  que 
c'étoit  un  accident  naturel , qui  furvenoit  aux 
mâles  dans  le  temps  du  frai , St  qui  étoit  une 
©fpèce  d’arme  dont  ils  fe  fervoient  pour  défendre 
leurs  œufs  contre  les  poiffons  voraces.  D’autres 
foupçonnent,  au  contraire,  que  ce  font  les  femelles 
qui  contraâent  cette  difformité,  en  heurtant  leur 
mufeau  contre  les  cailloux  &.  les  pierres  qu’elles 
dérangent  pour  préparer  l’endroit  où  elles  doivent 
dépoier  leurs  œufs.  Mais  on  affure  que  parmi  les 
Saumons  Bécards,  il  y co  a de  mâles  6t  de  femelles, 
ce  qui  fufEt  pour  détruire  les  deux  opinions  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Quelques-uns  veulent  que  l'eau  douce  foit  très- 
contraire  aux  Saumons  , ht  difent  que  quand  ces. 
poiffons  y ont  féjour®é  longtemps , il  fo  forme, 
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à Textrêmité  de  leur  mâchoire  inférieure , un  carti- 
!age  qui  les  incommode  beaucoup,  au  point  que» 
ne  pouvant  prelque  plus  prendre  de  nourriture» 
ils  deviennent  maigres  St  languiffants  ; mais  qu’à 
leur  retour  à la  mer , le  cartilage  tombe  , & le 
poiffop  reprend  fon  embonpoint.  Mais  on  a des 
obfervations  qui  prouvent  qu’il  y a des  Bécards 
mâles  & femelles , qui  ont  fait  dans  les  eaux  douces 
un  féjour  trop  court , pour  qu’il  ait  pu  influer 
d’une  manière  auffi  lenuble  fur  la  conformation 
de  leurs  mâchoires. 

Le  fentiment  oui  paroit  le  plus  plaufible , St  qui 
a été  adopté  par  M.  Duhamel,  eft  que  la  difformité 
de*  Bécards  dépend  d’un  vice  de  conformation 
que  la  maigreur  rend  plus  lenfible,  en  faifant 
fortir  davantage  les  contours  de  la  mâchoire  ; 
car  la  plupart  de  ces  poiffons  dépofant  leurs  œufs 
au  haut  des  rivières , y éprouvent  la  maladie  du 
frai , qui  les  fait  maigrir , en  forte  que  ceux  cher 
qui  le  vice  dont  il  s’agit  eft  en  quelque  fort© 
héréditaire  , deviennent  entièrement  Bécards  r 
après  avoir  féjourné  quelque  temps  dans  les  eaux 
douces.  D'apres  cette  luppofitioa  , il  en  feroit  der 
Saumons  Bécards  comme  de  certaines  races  d'ani- 
maux , distinguées  des  autres  par  une  conformation 
particulière  de  quelques-uns  de  leurs  membres , St 
qui  fe  perpétue  dans  les  individus  de  la  mémo 
race. 

Rondelet  dit  que  les  Saumons  fe  plaifent  telle- 
ment dans  l’eau  douce , qu’ils  remontent  le  cours 
des  fleuves  &.  des  ruiffeaux  jufqu’à  kur  fource. 
M.  Duhamel  appuie  ce  foatiment  , en  affuranr 
qu’il  en  a vu  de  gros  à Saint-Chaumont , &même 
plus  haut  dans  la  Loire.  Il  faut  pour  cela  , comme 
le  remarquéntGefner  ôt  d’autres  Auteurs,  que  ces 
poiffons  ayent  franchi  un  grand  nombre  de  pièges 
qu'on  leur  a tendus  pour  les  prendre  au  paffage. 
Cet  Auteur,  St  beaucoup  d'autres,  difent  qu’ils 
s’élancent  fort  haut  au-delius  de  la  fiirface  de  l'eau, 
St  qu’ils  franchiffent  des  catara&es  de  plus  de  huit* 
pieds  de  hauteur.  Cambden  rapporte  que  dans  la 

Province  de  Pembrokeshire  , firuée  à l’oueft  de 
Angleterre,  on  s’arrête  pour  admirer  la  force  & 
l’adreffe  avec  laquelle  les  Saumons  s’élancent  dans 
la  rivière  du  Zing,  au  fortir  de  la  mer,  à l'endroit 
où  cette  rivière  forme,  par  fa  chiite,  une  napp% 
d’une  hauteur  confidérable.  Il  ajoute  que  cet  en- 
droit s’appelle  poùr  cette  raifon,  U faut  du  Saumon . 
Michel Drayton  va  encore  plus  loin;  il  dit  qu’à 
cette  cataraae  , les  Saumons  , pour  vaincre  la  force 
du  courant,  prennent  leur  queue  dans  leur  gueule, 
pour  la  bander  comme  un  arc  , St  fe  redreflent 
enfuite  en  frappant  l’eau,  comme  feroit,  en  fe 
débandant,  un  reffort  fortement  tendu.  Ont -ils 
manqué  leur  coup  ? ils  recommencent  la  même 
manœuvre,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  furmonté  l'obf- 
tacle.  u Je  crois  , dit  M.  Duhamel,  après  avoir  cité 
ce  fait , que  tout  cela  fe  réduit  à dire , que  quand 
un  Saumon  trouve  lur  fon  paffage  un  courant  très- 
rapide  , il  plie  fon  corps , afin  que  pat  des  coups 
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de  qr.eue  très-vifs , il  ÿcquierte  la  force  néceflaire 
poi.r  I ur monter- la rciiftanca  de  l'eau». 

Le  teniimunt  le  plus  généralement  adopté,  cft 
ue  les  Saumons  Iraycnt  dans  le»  eaux  douces  6c  y 
époiÿnt  leurs  œuts.  U autres  penfent  qu’ils  frayent 
à la  mer,ôcqui!s  vont  eniuite  chercher  dans  les 
eaux  douces  une  nourriture  propre  à les  rétablir 
lleia  maladie  du  tirât.  Ce  terminent,  comme  l’on 
voit , eft  hier»  oppolc  a celui  des  Auteurs,  qui  pré- 
tendent que  le  lejour  des  Saumons  dans  l'eau  douce 
leur  eft  trcs-nuiiible  « & les  rend  tiecards.  Àu/li  ces 
Auteurs  fouticnncnt-il*  que  les  Saumons  ne  patient 
dans  les  rivières  que  pour  fe  debarraffer  d un  in- 
fecte qui  les  attaque  à la  mer,  de  qui  périt  dans 
Teau  douce.  Mais  la  rapidité  avec  laquelle  les  Sau- 
riens remontent,  comme  nous  l’avons  dit,  le  cours 
tics  rivières,  Quelquefois  julqu  à leur  lource,  lup- 
pote  dans  ces  poiffons  une  impulfion  différente  de 
celle  que  produiroit  la  crainte  d'un  ennemi , dont 
ils  fer  oient  bientôt  délivrés,  fans  avoir  befoin  de 
faire  un  fi  long  trajet.  D'ailleurs  , la  grande  quan- 
tité de  peu»  Saumons  que  l'on  prend  dans  les 
rivières,  vient  à l’appui  de  l’opinion , qui  veut  que 
ces  poiffons  paiient  dans  les  eaux  douces  pour  y 
frayer. 

Suivant  une  lettre  adreffee  à Gefner,  les  Sau- 
mons entrent  en  foule  dans  le  Rhin  , au  commen- 
cement du  printemps  ; ils  y frayent  en  différentes 
faifons  ; la  plupart  commencent  peu  de  temps 
•près  le  folmce  d'été  ; quelques  femelles  ne  jet- 
tent leurs  œufs  que  pendant  l'automne , d’autres 
pendant  l’hiver , 6c  il  y en  a qui  ne  les  jettent 
qu'au  printemps  fuivant.  Ces  poiffons,  après  le 
frai,  changent  de  gour;  l'Auteur  dit  qu’alors  on 
les  prendroit  pour  d'autres  cipètcs  , au  point 
qu'on  leur  a même  donné  des  noms  particuliers. 
11  ajoute  que  les  femelles  tracent  dans  le  fable 
des  filions  où  elles  dépofent  leurs  œufs,  qui  font 
enfuite  fécondés  par  les  mâles. 

On  a remarqué  qu'après  le  frai  , les  Saumons 
av oient  fous  le  ventre  des  égratignures  , que 
quelques-uns  attribuent  à des  morfures  d'infectes; 
mais  il  eft  plus  probable  qu’elles  viennent  de  ce 
que  ces  poiffons  fe  frottent  contre  le  gravier, 
pour  faire  leur  ponte.  Au  reffe , il  y a beaucoup 
d’autres  poiffons  fur  qui  l’on  remarque  de  1cm- 
ilables  égratignures  , dans  la  même  circonff  ance , 
ce  qui  confirme  l'opinion  que  nous  avons  adoptée. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n'y  ait  des  infeéles  qui 
«'attachent  aux  Saumons.  Quelques  Naturalises 
meme  ont  donné  la  dcicription  de  ces  infeétes. 
On  prend  auffi  des  Truites  qui  font  toutes  cou- 
vertes d’infcéies.  WiHugUby  avance,  fur  le  rap- 
port d’autrui,  que  les  Sang-fucs  incommodent 
beaucoup  les  Saumons , 6c  les  font  bondir  dans  les 
eaux.  Mais  cesq.  oiffons  trouvent  des  ennemis  plus 
redoutables  parmi  les  Marïouins,  qui  les  poorfut- 
vent  avec  tant  d’acharnement , qu’ils  en  prennent 
quelquefois  jufqucs  dans  les  filets.  On  dit  auffi 
qu'ils  accélèrent  ? par  leurs  attaques , le  pallage 
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des  Saumons  dans  les  rivières.  Nous  avons  déjV 
remarque  que  l’on  prenoit  très- rarement  des  Sau- 
mons dans  la  Mediterranée  , en  forte  qu’on  peut 
dire  que  ce  poiffon  eft  particulier  â l’Océan  6c  aux 
mers  du  Nord. 

Lcmery  dit,  dans  Ion  Traité  des  Drogues  fim- 
ples  , page  773,  que  le  Saumon  fe  nourrit  de  petits 
poiffons.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il  ne 
vit  que  d eau  , ôc  ils  le  fondent  fur  ce  qu'on  n'a 
trouvé  aucune  apparence  de  nourriture  folide  dans 
l'eftomac  de  ptulieurs  Saumons  qu’on  avoit  difié- 
qués.  Mais,  fui  vaut  la  remarque  de  Willughby,  le 
Saumon  mord  avec  affec  d’avidité  aux  appâts  qu’on 
lui  préfente  , tels  que  des  vers  6c  des  morceaux  de 
petits  poiffons.  Pourquoi  ne  profi:eroit-il  pas  jour- 
nellement de  la  meme  nourriture  qui  fe  trouve  à 
fa  portée  , 6c  dont  il  lui  cft  fi  tac  do  de  fe  laifir  ? 

La  chair  du  Saumon  eft  épaitVe  , tendre,  lamel- 
leufe , d'un  goût  qui  a quelque  choie  de  doux  ôc 
d’agréable  à-la-fois.  Cependant  elle  a befoin  d etre 
relevée  par  l affaifonnefnent.  Gefner  & d’autres 
Auteurs  mettent  ce  poiffon  au  premier  rang,  parmi 
tous  ceux  qui  font  d’u liage  comme  aliment.  Mais 
cette  préférence  eft  plutôt  fondée  fur  le  rapport 
du  goût,  que  fur  des  raifons  de  fanté  ; car  le  Sau- 
mon n’cft  pas  propre  pour  les  cftornacs  délicats,  ÔC 
il  feroit  dangereux  d'en  donner  aux  convalcfcents» 
On  eftime  fur-tout  les  Saumons  qui  ont  la  tète  très- 
petite,  à radon  du  volume  de  leur  corps  , qui  doit 
être  gros  & arrondi , ce  qui  indique  qu’il  eft  gras 
ôc  charnu.  Ses  écailles  doivent  être  brillantes,  ÔC 
l'on  regarde  cet  éclat  comme  un  figne.de  fanté. 
Au  contraire,  ceux  qui  éprouvent  la  maladie  du 
frai  les  ont  ternes,  ôc  leurs  couleurs  moins  vives 
annoncent  une  langueur  dont  la  chair  du  poiffon  le 
.reffent  par  le  goût  fade  6c  dcfagréable  quelle  en 
contracte. 

Le  Saumon  eft  fi  généralement  eftimé,  le  débit 
en  etl  fi  sûr  Ôc  fi  lucratif,  lorfque  ce  poiffon  eft 
frais , qu'on  juge  ail'ément  combien  les  Pécheurs 
ont  dû  varierdx  multiplier  les  moyens  de  le  pren- 
dre. Nous  ne  parlerons  qu'en  paiîant  de  ceux  qui 
ne  different  point  de  ce  qui  le  pratique  pour  la 
pêche  de  toutes  fortes  de  poiffons,  tels  que  l’em- 
ploi des  faines,  des  parcs,  des  filets,  Ôc  autres 
pêcheries,  où  l’on  prend  effcélivemcnt  une  mulr 
titude  de  poiffons  de  toute  efpèce  , pèle- racle 
avec  des  Saumons.  Mais  il  y a des  pêches  parti- 
culières où  la  pri.c  de  ce  poiffon  eft  l'objet  prin- 
p?.l  qu’on  fe  propolc. 

Un  moyen  fort  fimple  que  l'on  employé  pour 
y parvenir,  confifte  à leur  oppofer  un  obltacle  qui 
les  arrête  au  paffage,  lorsqu'ils  montent  de  la  mer 
dans  les  courants  d'eau  douce.  Si  ce  courant  cft 
une  rivière  étroite,  on  le  contente  quelquefois  de 
tendre  en-travers  un  tréinail  Contenu  de  diftance 
en  dift  mee  p.ir  des  piquets,  &c  où  le  poiffon  ne 
manque  guère  de  s’emmailler.  D’autres  fois  c’eft  un 
fimpîc  filet  contre  lequel  le  poiffon  s’accumule , Ôc 
où  Ton  va  le  prendre  avec  une  faine. 

Dam 
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Dans  plusieurs  endroits  , pour  diminuer  l 'étendue 
du  filet , qui  occasionne  beaucoup  de  dépenfe  Sc 
ii’eft  pas  d’une  longue  durée  , on  rétrécit  le  lit  de 
la  rivière  par  un  clayonnage,  au  milieu  duquel 
on  laide  une  efpace  libre  pour  le  pafl'age  des  ba- 
teaux ; on  ferme  cette  efpace  , dans  le  temps  de  la 
pêche , avec  un  filet , en  forte  que  la  totalité  des 
clayonnages  Sc  du  filet  forme  une  barrière  qui 
arrête  le  poidon  ; on  fe  Sert  9 pour  le  prendre , 
d’une  faine , comme  dans  le  cas  précédent. 

S'il  n’y  a point  de  navigation  fur  la  rivière  , on 
fcarre  l’eau  d’un  bord  à l’autre,  choififlant  un  en- 
droit où  le  lit  foit  étroit , pour  diminuer  les  frais 
de  l'établiffement,  ou  pour  qu'à  l’aide  d’un  courant 
plus  rapide  les  Saumons  fe  rendent  en  plus  grand 
nombre  auprès  du  clayonnage  ; car  on  a remarqué 
que  ces  poiilons  fcmbloicnt  le  plaire  à refouler  les 
eaux  dont  le  cours  étoit  accéléré , comme  s’ils 
vouloient  faire  effai  de  leur  force. 

Il  y a dans  la  Guyenne  des  pêcheries  de  poif- 
fons  qu'on  appelle  Najfes , Sc  qui  font  plus  avan- 
tageuses que  les  précédentes.  Un  barre  en  partie 
le  cours  de  la  rivière  par  une  chaudée  de  pierre, 
principalement  deftinée  à retenir  l’eau  pour  faire 
tourner  la  roue  d’un  moulin.  Au  - delà  de  cette 
chaudée,  en  Suivant  la  direction  du  courant,  on 
établit  des  grillages  qui  forment  deux  des  côtés 
d’un  triangle  dont  la  chaudée  eft  la  bafe.  On 
laide  au  fommet  de  ces  triangles  des  ouvertures 
qui  livrent  un  paiïage  aux  Saumons.  Lorfque 
l’on  veut  faire  la  peche  de  ces  poidons , on 
ouvre  des  vannes  pratiquées  le  long  de  la  chauf- 
fée , & l’eau  padant  par  des  grillages  ûtués  der- 
rière ces  vannes,  forme  un  courant  qui  déter- 
mine les  Saumons  à le  remonter.  Ils  entrent  dans 
l’enceinte  des  triangles  par  les  ouvertures  dont 
nous  avons  parlé;  mais  ils  ne  peuvent  plus  en 
fortir , parce  qu’ils  trouvent , à l’endroit  meme 
de  leur  padage  , des  brins  d’un  bois  dexible , 

Î[u’ils  ont  écartés  pour  entrer  , mais  qui  leur 
erment  toute  idue  , en  leur  oppofant  leurs 
pointes  , dont  les  direftions  font  convergentes 
vers  l'intérieur  de  l’enceinte. 

Dans  quelques  endroits  , comme  à la  Val- Dieu, 
aux  environs  de  Charleville , la  pêcherie  eft  formée 
d’une  charpente,  divifée  en  plufieurs  chambres, 
ui  ont  un  plancher  de  bois.  Les  Saumons  entrent 
ans  ces  chambres  par  des  grillages  en  goulet  ou 
en  entonnoir , dont  les  baguettes  fouplcs  & élas- 
tiques, faifant  le  même  office  que  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-dcdus , permettent  aux  poidons  de 

Îader  dans  les  chambres , mais  non  pas  d’en  fortir. 

.orfqu’on  veut  les  prendre  , on  abaide  des  pelles 
qui  interceptent  le  courant  de  l’eau , en  forte  que 
celle  qui  eft  dans  l’intérieur  de  la  pêcherie , s’écou- 
lant par  des  grillages  qui  font  fur  le  côté  oppofé , 
les  poidons  reftent  à fcc  fur  le  plancher , où  l’on 
va  les  prendre , foit  avec  la  main , foit  à l’aide  d’un 
filet. 

On  conftruit  aufii  des  efpèces  de  coffres  à daire- 
fiijloirt  Naturelle.  Tome  111 . 
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voie , que  l’on  appelle  coffres  à Saumons  , Sc.  qui 
ont  ordinairement  un  couvercle  fermant  à clef, 
non  - feulement  pour  mettre  le  poidon  en  fureté , 
mais  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fauve  en  fautant 
par-deffus  les  bords  du  coffre.  On  difpofe  ce* 
coffres  auprès  de  quelque  digue  qui  arrête  le* 
poidons, de  manière  quaprès  l’avoir  côtoyée,  en 
cherchant  un  paffage  qui  leur  permette  de  remon- 
ter vers  la  fource  des  rivières , ils  font  attirés  par 
un  courant  rapide  qui  fort  du  coffre , & qui  enfile 
l’efpace  refté  libre  entre  la  digue  Sc  le  bord  de 
l’eau.  Ils  entrent  donc  dans  le  coffre  par  une  ou- 
verture garnie  d’un  goulet  de  baguettes  élaftiques , 
Sc  les  Pêcheurs  vont  les  y prendre  avec  des  filets 
en  forme  de  poche  , fufpendus  au  bout  d’une  per- 
che. On  conçoit  que  l’on  peut  varier  de  différentes 
manières  ces  fortes  de  pêcheries,  fuivant  la  dif- 
pofttion  des  lieux  , ou  les  idées  des  conftruâeurs. 

On  employé  différentes  efpèces  de  filets,  pour 
prendre  les  Saumons  qui  fe  trouvent  arrêtés  auprès 
des  digues  ou  chauffées  qu’on  leur  oppofe , dans  les 
rivières  dont  ils  remontent  le  cours.  On  fe  fert,  fur 
la  Mofelle , de  l’épervier , du  carrelet , & d’une 
nappe  de  filets  que  les  Pêcheurs  appellent  rets. 
Souvent  les  Pêcheurs  attachent,  aux  extrémités 
d’une  des  perches  courbes  qui  forment  la  croifée 
du  carrelet , un  filet  qu’ils  nomment  trahifon.  Ce 
filet  traverfe  diagonalcment  le  carrelet,  Sc  par  fa 
pofttion  verticale,  il  empêche  le  poiffon  de  fauter 
par-dcffùs  le  carielet;  il  a de  plus  l’avantage  de 
fervir  aux  Pêcheurs  d’indication,  pour  reconnoitre 
la  préfencc  des  Saumons , qui  donnent  des  fecouffes 
à ce  filet , par  les  violents  efforts  qu’ils  font  pour 
le  franchir. 

Les  Pécheurs  de  Saint- Valéry  , qui  ont  leurs 
maifons  fur  le  bord  de  la  Somme  , pêchent  de* 
Saumons  par  leurs  fenêtres , avec  un  grand  échi- 
quier , fufpendu  à une  corde , qui  paffe  fur  une 
poulie.  Ceft  ce  qu’on  appelle  en  quelques  endroit* 
pécher  au  hunier.  On  peche  aufli , fur  la  Somme  , 
des  Saumons , avec  de  grands  verveux  garnis  de 
goulets. 

Les  Hollandois  conftruifent  dans  la  Meufe,  pour 
la  pêche  du5*jK/non,  des  efpèces  de  parcs,  faits 
avec  des  clayonnages  de  branches  de  faule.  Ces 
clayonnages  forment  un  enfoncement  vers  le 
courant  de  l’eau , Sc  s’élèvent  de  deux  pieds 
au-defius  de  la  furface.  On  place  en  avant  ua 
grand  verveux  dont  les  ailes  fe  réunifient  à celles 
du  clayonnage  , en  forte  que  le  tout  forme  une 
enceinte.  Mais  le  verveux  eft  affez  enfoncé  dans 
l’eau , pour  que  les  Saumons  puiflent  le  franchir , 
en  nageant , fuivant  leur  coutume , contre  le  cou- 
rant. Etant  arrivés  au  parc , qui  eft  plus  élevé  , ils 
donnent  contre  le  clayonnage  , Sc  ne  pouvant 
réuflir  à s’élancer  par-defiùs,  ils  s’éfarouchent , fe 
portent  vers  le  fond  pour  s’en  retourner,  Sc  vont 
le  prendre  dans  le  verveux.  Dans  d’autres  endroits  , 
tels  que  ceux  où  fe  fait  la  jonftion  de  la  Meufe 
avec  le  Rhin,  le  Leck  Sc  leVaal.on  pêche  le* 
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Saumons  avec  de  grandes  faincs,qui  ont  au  milien 
une  cfpècc  de  fac , comme  les  panguys.  On  fait  aufti 
ulage  du  trcmail  pour  la  meme  pêche. 

Les  Pêcheurs  Hollandois  nomment  Roi  des  Sau- 
mons , un  poilTon  que  le  hafard  t'ait  quelquefois 
tomber  dans  leurs  filet*.  On  l'oupçonne  que  ce 
poilTon  n’eft  qu’une  greffe  Truite  , qu’ils  ne  re- 
connoiflent  point , à cauie  de  l'es  couleurs  & de 
fes  taches,  qui  font  beaucoup  plus  belles  que  celles 
des  Truites  ordinaires. 

Lorfque  l’air  eft  frais , les  Saumons  fe  tranfpor- 
tent  aiiement  en  bon  état  à la  dillancc  de  cin- 
quante, foixante,&  meme  quatre-vingt  lieues; 
mais  comme  les  circoniUnces  ne  font  pas  tou- 
jours favorables  à ce  tr  an  (port  , on  a imaginé 
cl.nérentes  préparations  que  l'on  fait  fubir  à ce 
poillon  pour  le  conferver.  On  appelle  Saumon 
marine , celui  c^u'op  a fait  cuire  d’abord  dans  de 
l’eau  falée  , apres  lavoir  vidé  & lave  avec  foin  ; 
& fur  lequel  on  a verfé,  après  la  cuiffon  , du 
vin  légèrement  chauffé  ou  de  bon  vinaigre.  On 
y ajoute  des  épices,  lorsqu'on  veut  que  le  poif- 
fon  fe  conferve  plus  long- temps  ; en  cet  état , il 
cil  encore  bon  à manger  au  bout  de  fix  femaines 
ou  deux  mois. 

On  fume  auffi  le  Saumon , par  un  procédé  qui 
différé  peu  de  celui  que  nous  .tvons  décrit,  on 
parlant  de  U préparation  du  Hareng  faur.  (Voye^ 
IIareng). On  prépare  encore  dans  le  Nord  les 
Saumons  à la  manière  de  la  Morue  que  Ion  ap- 

Ïiclle  Stcckfish.  ( l'oye ç Morue  ).  Entin  on  fale 
c Saumon  , à 1 aide  d une  préparation  femblable 
à celle  dont  nous  avons  aufti  parlé  à l'article 
Morue. 

SAUMONEAU.  Voye{  Grill. 

SAUMON  ELLE.  C’eft  le  rom  que  l’on  donne, 
en  Normandie  , à l’efpèce  d’appât  que  l'on  appelle 
ailleurs  Menuife.  Voye ç ce  mot. 

SAUNIER.  On  nomme  ainfi  ceux  qui  ramaffent 
& employer.!  le  lel  pc  ur  la  préparation  des  Harengs 
que  l’on  veut  con'ervcr. 

SaUPE.  (la)  Efpèce  de  Spare. 

S far  us  S al p a.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus  , n°.  \K. 

Spams  caudâ  bifidâ , itneis  fulvis  lonçitudinalibus 
utn/UfUc  Uniterm . Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  74.  * 

Sparus  lineis  utrinijue  undecim  auras  parallelis 
lor.pitudinahbus . A RT.  G en.  38.  fyn.  60. 

H‘  £«***.  Arist.  L.  4.  c.  8.  L.  5.  c.9. 10.  L.  6. 
c.  17.  L.  8.  c.  2.  13.  Z.  9.  c.  37. 

Ælian.  L.  9.  c.  7.  v.  516. 

Oppian.  L.  1 . p.  6. 

Athen.  L,  7.  p.  320. 

Salpa.  Ovid.  Hal.  v.  121. 

Plin.  L.  9.  c.  37. 

Actor. 

Cub.  L.  3.  c,  78.  fol.  88.  6. 

P.  Jov.  c.  14.  p.  73. 

Bellon. 

Rondil.  L.  5.  c . 23.  p.  154. 
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Sàlviav.  fol.  119.  a.  ad  icon.  6*  MO.' 

Gesner.  p.  832  (/  979.  & fol.  34.  b.  E.  G . 

Aldrov.  L.  2.  c.  21.  p.  189. 

Jonston.  L.  1.  rit.  3.  c.  1.  a.  12.  t.  2.  n.  «0. 
& t.  19.  n.  6. 

Charlet.  p.  14t. 

Willugh.  p.  316.  tab.  V.  n9.  7. 

Rai.  p.  1 34. 

A Gènes,  Sarpa. 

La  Saupc  , félon  la  remarque  de  Willnghbrj 
eft  plus  laite  pour  plaire  à l’œil  par  l'on  alpett , 
que  propre  à flatter  le  coût  par  les  qualités  de  fa 
chair  ; en  général  elle  eft  très-peu  eftimee  comme 
aliment , 6c  il  n'y  a que  le  bas  peuple  qui  s’en 
nourriffe.  Le  cara&ère  qui  contribue  le  plus  à la 
beauté  de  ce  poilTon  , conlifte  dans  plufieurs 
bandes  de  couleur  d’or,  qui  s'étendent  depuis  la 
tete  jufqu’à  la  queue , au  nombre  de  onze  de  part 
6c  d’autre.  Les  cfpaces  intermédiaires , au-delTus 
des  lignes  latérales  , font  d’un  verd  obfcur , mé- 
lange de  bleuâtre,  6t  au-dellous  des  memes  lignes, 
d’une  couleur  argentée.  On  voit  de  chaque  côté 
une  tache  noire  auprès  de  la  bafe  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  grandes 
écailles. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite , à propor- 
tion du  volume  de  ce  poilTon.  La  mâchoire  fupé- 
rieurc  cft  garnie  de  leize  dents  , terminées  par 
une  double  pointe , 6c  la  mâchoire  inférieure  , de 
dix-huit  dents  plus  larges  que  celles  d’en  haut,  ôc 
dont  l’extrémité  eft  en  pointe  aiguë.  Les  yeux  font 
d’une  grandeur  médiocre , Ôc  couverts  d'une  mem- 
brane lâche.  Les  iris  ont  l’éclat  de  l’or. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-huit  rayons , donc 
les  onze  premiers  font  épineux  ; celle  de  l’anus 
en  a dix-lept , dont  les  trois  premiers  font  pareil- 
lement épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  leize  rayons , 6c  celles  du  ventre  fix.  La 
nageoire  de  la  queue  en  a d'tx-fcpt. 

Ce  poilTon  elt  commun  dans  le  golfe  de  Gènes. 
Il  paroit  que  les  Saupc.*  vont  par  troupes,  quoi- 
qu’Ariftote  les  ait  nii.es  au  rang  des  poilTons 
iolitaires. 

SAUQUENE.  C’cft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Dorades  qui  ont  l'ix  pouces  de  longueur. 

SAURE.  (le)  Elpèce  d’Elope. 

Elops  Saurus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin , 
Elops  t n° . 1. 

Elops  (Taudâ  fuprà  infrâque  armatâ . Ibid.  • 

Saurus  maximus.  Slo AN.  Jam.  2 . p.  284.  t.  231. 

Ce  poilTon  forme  feul  , dans  le  fyftêmc  de 
Linnæus,  un  genre  à part,  fous  la  dénomination 
d 'Elops.  Il  a le  corps  alongé  , la  tete  grande,  lifte 
ôc  éclatante  , un  peu  plane  en  deftus  Ôc  comprimée 
par  les  côtés.  Les  yeux  font  recouverts  en  partie 
par  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  mâchoires 
lont  hériffées  d’afpérités  , dont  celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  ont  plus  de  faillie  que  celles  d’eo 
haut.  La  membrane  des  ouics  a trente  offelets  j 
Ôc  fur  le  milieu  de  fa  partie  extérieure  s’infère 


4 


Digitized 


)(X 


SAU 

une  féconde  membrane  beaucoup  plu*  petite , & 
qui  n’a  que  cinq  oflelets  plus  courts  que  ceux  de 
là  membrane  principale. 

Lst  nageoire  du  dos  eft  fituée  au  milieu  de  la 
longueur  du  corps.,  & a vingt-quatre  rayons,  dont  j 
les  quatre  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  dix-fept  rayons , 6c  celles 
du  ventre  quatorze.  La  nageoire  de  l’anus  eft  près 
de  celle  de  la  queue  , Sc  a feue  rayons , dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément 
échancrée  , Ôt  garnie  on  deifous,  vers  fon  origine, 
d’une  écaille  oTTeufe , fituée  horizontalement , & 
terminée  en  forme  de  1er  de  lance  ; elle  a trente 
rayons.  On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  voiftne 
de  la  Caroline. 

Saurs,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gafleroflcus  occidentale.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces 
thoracici.  Gafleroflcus  t n°.  3. 

Gafleroflcus  fpinis  dorfalibus  feptem  , fpinifque 
duabus  ante  pinnarn  analem.  Ibid. 

Saur  us  argent  eus  , cauda  longitudinaliter  flriatJ , 
fl r iis  promïnentibus  brevïbus  inter ruptl.  Brown. 
Jam.  452.  U 46.  /.  a. 

Ce  poifton  eft  d’une  couleur  argentée , & a la 
queue  marquée  de  ftrics  longitudinales,  6c  comme 
interrompue  , à différentes  diftances , par  d'autres 
ftrics  qui  forment  des  faillies  tranlverlales.  La 
nageoire  du  dos  eft  précédée  de  lept  aiguillons  , 
ui  ne  font  liés  par  aucune  membrane , 6c  celle 
e l'anus  a par-devant  deux  aiguillons  femblablcs. 
La  première  de  ces  nageoires  eft  garnie  de  onze 
rayons  flexibles , 6c  l’autre  de  fept , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  pareillement  chacune  lept  rayons , mais  tous 
flexibles , 6c  cel'cs^u  ventre  fix.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a feize. 

On  trouve  ce  poifton  en  Amérique. 

Saure.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Sauras.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdominal, 
Salmo , n*.  1 4. 

Salmo  radiis  pinntt  a ni  decem.  Ibid. 

Ofmerus  radiis  pinna  a ni  undecim.  A RT.  Gen.  10. 
fyn.  il. 

An  Zetvpoc.  Arist.  L,  1.  c.  2 ? 

Ælian.  L.  il.  c.  25.  p.  718  ? 

An  Sauris  Speufippi.  Athen.  L.  7.  fol.  161.  14? 

An  Lacertus peregrinus . Rondelet.  L.  13.  c.  9. 
p . 428  i 

Lacertus  peregrinus  feu  maris  rubri.  Gesk.  p.  468. 
O ( Germ.  ) fol.  45.  b. 

Sauras.  SalviaN.  fol.  239.  242.  b.  243.  a . 

Aldrov.  L.  2.  c.  56.  p.  277. 

Tarantola  Rom*.  W illughby.  Append.  p,  29. 
Tab. 

Rai.  p.  66. 

Sauras . JoNSTON.  L . X.  tit.  3.  a.  x.  punH.  8. 
g.  xi.  f.  inflma. 

A Rome , Tarantola, 

Salviani , pour  donner  une  idée  de  ce  poifton , 
(Xmarque  qu’il  ne  lui  manque  que  des  pieds  pour 
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êrre  femblable  au  Lézard  de  terre.  La  difpoiition 
6c  les  teintes  de  les  couleurs  ajoutent  de  nouveaux 
traits  à cette  reftemblance.  Le  ventre  eft  blan- 
châtre ; le  dos  eft  d’un  verd  obfcur.  Cette  même 
partie , ainfi  que  la  tête  & les  côtés  du  corps , font 
mouchetés  d’une  multitude  de  taches  vertes,  rouges 
6c  bleues.  La  tête  eft  plane  à fon  fommet  ; elle  a 
une  efpèce  de  follette  entre  les  yeux.  Ces  organes 
font  petits  6c  failhnts.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
très-ample , 6c  reffemble  à celle  des  Serpents.  Le 
mufeau  fe  termine  en  pointe  aigue.  Les  mâchoires 
font  garnies  chacune  d'une  rangée  de  dents  longues 
6c  pointues.  On  voit  fur  le  haut  du  palais  une  autre 
rangée  de  dents  parallèle  à celle  de  la  mâchoire 
d’en  haut.  La  langue  eft  étroite  6c  hériffée  d’une 
double  rangée  de  dents.  Les  ouvertures  des  ouïes 
font  très-amples. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  médiocres  ; fa 
forme  eft  arrondie  6c  oblongue  elle  fe  rétrécit 
vers  la  tête , 6c  va  enfuite  en  s’épaiffiffant  jufqu'à 
U première  nageoire  du  dos , après  laquelle  elle 
s’amincit  de  nouveau  par  des  degrés  infenfibles 
julqu’au  bouc  de  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  le 
tiers  de  la  longueur  du  poifton , 6c  garnie  de  douze 
rayons  qui  decroiftent  graduellement.  Sa  couleur 
eft  mélangée  de  gris  ôc  de  brun.  La  féconde  na- 
geoire du  dos  eft  d’une  fubftance  charnue , 6c 
placée  près  de  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  petites  4 & ont  chacune  treize  rayons  ; 
celles  du  ventre  font  beaucoup  plus  longues,  6c 
ont  chacune  huit  rayons  qui  vont  en  s'élevant  par 
degrés  depuis  les  antérieurs  jufqu’aux  derniers.  La 
nageoire  de  l’anus  a dix  rayons  *,  celle  de  la  queue 
eft  fourchue. 

On  trouve  ce  poifton  dans  différentes  mers  de 
l’Europe.  On  dit  qu’il  fe  plaît  dans  les  lieux  fan- 
geux. U fe  trouve  ordinairement  feul  de  fon  efpèce 
lorfqu’on  le  prend , ce  qui  arrive  très-rarement,  du 
moins  dans  la  Méditerranée. 

SAVRE  ou  SAVREAU.  Efpèce  de  filet  fem- 
bîable  au  Bouteux.  Voyt^  ce  mot. 

SAUREL.  Voye { Gascon. 

SAUR1SSEUR,  Ceft  celui  qui  prépare  le 
Hareng’ faur.  Voyc{,  à l’article  Hareng,  les  dé- 
tails relatifs  à cette  préparation. 

SAUTERELLE.  Payer  Càranatte. 

SAUTEUR,  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Gonorynchus.  L 1 N.  Syfl.  nat.  Pifces 
abdominales . Cyprinus  , n . 9. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  o&o  , corpore  cyltndrïco , 
taudâ  bifida.  Ibid. 

Gonorynchus.  GrON.  Zooph.  n°.  199.  tab,  jO. 

fig.  2. 

Gronovius  eft  le  premier  qui  ait  donné  la  des- 
cription de  cette  efpèce  de  Cyprin , d’après  un 
individu  rapporté  du  Cap  de  Bonne  - Efpérance. 
Ce  poifton  , fuivant  cet  Auteur , a la  tête  petite  * 
un  peu  oblongue , légèrement  inclinée  depuis  les 
yeux  ver»  le  mufeau,  Ôc  garnie  de  très-petitea 
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écailles , difpofées  en  recouvrement.  Le  mufeau  i 
cil  droit,  tiès-alongé,  un  peu  anguleux  fur  fon  i 
contour  ôc  relevé  vers  la  mâchoire  lupérieure. 
L'ouverture  de  la  gueule  eil  étroite  6c  fituée  tranf- 
verfalement  au  kas  de  la  partie  antérieure  de  la 
tête.  Les  mâchoires  font  à-peu-près  d'égale  lon- 
gueur. Les  yeux  font  très-  ouverts , 6c  placés  au 
haut  des  côtés  de  la  tete  , à égale  diilance  des 
opercules  ôc  du  mufeau.  Les  prunelles  font  petites. 
Us  narines  font  plus  près  du  mufeau  que  des  | 
yeux  ; elles  n’ont , de  part  6c  d’autre  , qu’une 
feule  ouverture  , qui  eft  fituée  dans  une  efpèce 
«le  filon. 

Les  ouies  s’ouvrent  par  les  côtés  ; leurs  oper- 
cules font  très-écailleux  , 6c  leur  membrane , qui 
sa  que  trois  petits  rayons,  eil  couverte  par  la 
peau  commune  de  la  tête  , en  forte  qu’elle  ne 
pat  oit  point  à l’extérieur. 

Le  tronc  eil  oblong , arrondi  en  deflus  & en 
delTous  , applati  par  les  côtes , 6c  d’une  épaifieur 
uniforme  julqu’à  la  nageoire  du  dos , paffé  laquelle 
il  s’amincit  un  peu  veis  la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-fenfibles , 6c  par- 
courent le  milieu  des  côtés  , eu  conlervant  la 
meme  direction.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  très-petites , liffes , 6c  fituée  5 en  partie 
les  unes  fur  les  autres , comme  celles  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  eil  petite , d’une  figure 
triangulaire  ; elle  a douze  rayons , dont  les  deux 

Îiremiers  font  très-courts  6c  le  troifième  très-long; 
es  autres  décroificnt  infenfiblement  6c  font  rameux 
à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  déployent  dans 
des  directions  obliques  ; elles  font  courtes , fem- 
blables , par  leur  figure , à un  fer  de  lance  ; elles 
ont  chacune  dix  rayons  fourchus.  Les  nageoites 
du  ventre  font  petites  6c  peu  écartées  l’une  de 
l’autre  ; elles  ont  chacune  neuf  rayons  rameux. 
La  nageoire  de  l’anus  eil  peu  étendue , 6c  fituce 
au  milieu  de  l’efpace  entre  les  nageoires  du 
ventre  6c  celle  de  la  queue  ; elle  a huit  rayons 
rameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eil  large,  arrondie  à 
fon  extrémité,  légèrement  échancrée  par  le  milieu; 
elle  a dix-huit  rayons  rameux.  Gronovius  n’a  pu 
juger  de  la  couleur  de  ce  poifion , fur  1 individu 
deiîéché  qu’on  lui  a voit  envoyé  ; il  refloit  feu- 
lement fur  chacune  des  nageoires  une  tache 
noirâtre. 

Sauteur,  (le)  Efpèce  de  Gafiré. 

Gajierojleut  Saitatrix . Lin.  Syft.  nat.  Pifces 
thoracici . Gaflcrojlctu  3 n9.  7. 

Gafterofieus  fpmis  dorfalibus  ofloj  membre  n J con- 
mexis.  Ibid. 

Saitatrix . CàTESBY.  Carol.  2.  p.  14./.  14. 

En  Anglois , Skipjack . 

Ce  poiUon  reffembie,  par  fon  port,  à la  Perche; 
il  a l’oeil  brillant  6c  jaunâtre , la  gueule  large , la 
mâchoire  inferieure  garnie  d’une  feule  rangée  de 
fdsms , 6c  celle  d’en  haut  de  deux  rangées , lui  vaut 
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Lînnæus , dont  la  defeription  , à cet  égard , ne 
s’accotde  point  avec  celle  de  Catesby , lclon  la- 
quelle te  poifion  n’a  qu’une  rangée  de  dents  à 
chaque  mâchoire.  Ses  écailles  font  petites , d’un 
éclat  fort  brillant , qui  tire  fur  le  verd , lorfque  le 
poifion  a été  pris  récemment.  C’efl  ce  qui  lui  a 
lait  donner , dans  la  Virginie , le  nom  de  Poiffln 
verd. 

Les  piquants  fitués  le  long  du  dos , antérieu- 
rement à la  nageoire  dorfale , 6c  qui , dans  les 
autres  efpèces  de  ce  genre  , font  diftinâs , le 
trouvent  réunis  dans  celle-ci  par  une  membrane 
très-déliée , en  forte  qu’ils  paroiflent  former  une 
première  nageoire  du  dos  ; ils  font  au  nombre  de 
huit , d’une  confiflance  peu  ferme , 6c  le  poifton 
a la  faculté  de  les  abaifler  6c  de  les  faire  entrer 
dans  une  efpèce  de  canal  deftiné  à les  recevoir. 
La  nageoire  du  dos  a vingt  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; celles  du 
ventre  fix , dont  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a vingt-fept  ; elle  ell  four- 
chue. Ce  poiüon  eft  agile , 6c  faute  fouvent  hors 
de  l’eau  , d’où  lui  vient  le  lurnom  de  Sauteur  * 
qu’on  lui  a donné  à la  Caroline.  Sa  chair  pafTe 
pour  un  allez  bon  mets. 

SAUTEUSE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegues. 

Perça  Scffatrix.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Perça  , n° . 25. 

Pcrca  pin  ms  dorfalibus  unitis  , caudâ  bifurcl 
pojficc  rubrâ  , abdomine  luteo  grijco-lincato . Ibid. 

Pcrca  marina  feflatrix.  CaTESBï.  Carol.  2.  p.  8* 
t.  8.  f.  1. 

Cette  Perche  a environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Son  corps  efl  brun  par-delïus,  6c  marqué  de  grandes 
taches  d'un  jaune  obfcur.  Le  ventre  eft  rayé  de 
gris  fur  un  fond  jaune.  Les  y^-éllx  ôt  les  ouies  font 
colorés  d’un  mélange  de  blanc , de  rouge  ôt  de 
jaune.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  jointes 
enfemble , 6c , à en  juger  par  la  figure  de  Catesby, 
elles  font  de  même  hauteur  à Pendroit  de  leur 
réunion  , en  forte  qu’elles  paroiflent  ne  former 
qu’une  feule  nageoire.  La  partie  antérieure  de  la 
nageoire  de  la  queue  a trois  forts  aiguillons  ; elle 
eft  fourchue , 6c  d'une  couleur  rouge  à fon  ex- 
trémité. 

Ce  poifion  fe  trouve  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique , 6c  plus  communément  aux  endroits  où  le 
climat  eft  chaud.  Catesby  dit  qu’il  s'attache  au 
gouvernail  des  vaifieaux  qui  traverfent  l'Océan 
Atlantique.  C’eft  de  fa  confiance  à fuivre  les  va;f- 
feaux  dans  leur  courfc  la  plus  rapide , que  lui  eft 
venu  le  nom  de  Scflatrix , qui  lui  a été  donné  par 
Catesby,  6c  que  Linnæus  a adopté. 

SAXATILES.  ( Poifions  ) On  nomme 
ainfi  certaines  efpèccs  de  poiftons , tels  que  les 
Congres  , qui  fe  retirent  dam  les  cavités  des 
rochers  , ou  fe  gliflënt  fous  de  grottes  pierres. 
On  employé  des  crochets  6c  autres  inftruments 
femblables  pour  les  faire  fortir  de  leurs  retraites» 
ôt  les  prendre. 


♦ 
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SCARE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Scarus.  LlN.  Syjl.  rut.  Pifces  thorâcici • 
Labrus  , n°.  I . 

Labrus  appendicibus  tranfverfu  ad  caudee  lattra, 
Ibid. 

Scarus  auftorum.  Arted.  Syn,  34. 

O’  Satàfof.  Arist.  Z.  2.  c,  17.  Z.  8.  c.  2.  Z.  9. 
C.  37. 

Ælian.  Z.  1.  c.  2.  j».  5.  Z.  2.  c.  54. 

Oppian.  Z.  1.  p.  5.  6.  Z.  2.  p.  33. 

Athen.  Z.  7.  p.  319. 

Scarus.  Ovid.  v.  9 6*  1x9. 

Plin.  Z.  9.  c.  17. 

S.  Ambros.  Z.  5.  c.  5. 

IsiDOR. 

Gaz.  Arist.  Z.  c. 

Cub.  Z.  3.  c.  31./  77.  78.  <1. 

Ho  rat.  Satyr.  L.  2.  Sa/.  2.  v.  22. 

Bellon. 

Aldrov.  Z.  1.  c.  2.  p . 7. 

Willugh.  p.  306.  K n®.  i.J%.  I. 

Rai.  />.  129. 

R o ND  EL.  Z.  6.  c.  2. 

Gesner.  p.  830.  6*  (Germ.) / 7.  b. 

JONSTON.  Z.  I.  tit.  2.  (.  I.  *.  I.  /.  13. 

Scarus  pifcis.  Jov.  c . I.  7. 

Ctrebrum  Ja\'is.  Ennii  Potttc  apud  Jovium. 

Le  Scare  (croit  un  des  poiffons  les  plus  dignes 
d'attirer  l'attention  des  Naturalises , & de  les  exciter 
à des  recherches  particulières  fur  fa  conformation 
intérieure  , s'il  étoit  vrai , comme  le  croyoient  les 
anciens , & comme  plufieurs  modernes  1 ont  répété 
après  eux , que  ce  poiffon  eût  la  faculté  de  ru- 
miner ; mais  cette  opinion  n’eft  guères  vrailem- 
felable.  Il  paroit , à la  vérité  , que  le  Scart  Ce 
nourrit  d’herbes  , ce  qui  lui  donne  , avec  les 
animaux  ruminants  , un  rapport  que  l’on  aura 
étendu  jufqu’à  la  rumination  elle -meme.  Ce  ne 
feroit  pas  la  première  fois  que  l’obfervation  d’un 
fait  extraordinaire  auroit  conduit  à en  imaginer 
un  autre  encore  plus  fmgulicr. 

Selon  Willughby , le  Scare  a les  dents  obtufes, 
& il  fe  fert  de  fes  antérieures , qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  de  l’homme,  pour  arracher 
les  herbes  qui  tiennent  aux  rochers.  Le  meme 
Auteur  ajoute  que  la  partie  la  plus  recherchée 
dans  le  Scare  eff  l’effomac  , à caufe  des  herbes 
fucculentes  dont  il  eft  rempli  ; on  l’aflaifonne  ainli 
fans  le  vider  , & l’on  v ajoute  le  foie , qui  eft 
d’un  volume  confidérable.  Autrement  le  Scart;  ne 
feroit  qu’un  mets  inftpide.  C’étoit  fans  doute  une 
femblable  préparation  qui  avoit  donné  tant  de 
valeur  à ce  poiffon  cher  les  Romains.  Horace  , 
{ L.  2.  Sat.  2.  ) parlant  de  ces  convives  blêmes , 
& plutôt  boums  qu’engraiiïés  à force  d’excès,  dit 
que  ni  le  Scare , ni  les  mets  les  plus  délicats  n’ont 
plus  pour  eux  aucune  faveur.  Au  refte,  ce  poiffon 
a bien  perdu  aujourd'hui  de  fon  prix , & à peine 
«ft-il  connu  parmi  nous.  On  dit  cependant  que 
Ton  prend  beaucoup  de  Scarcs  autour  de  lifts  de 
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Candie,  & que  Ton  employé,  pour  les  amorcer  p 
des  feuilles  de  fèves  &.  de  pois  dont  ces  animaux 
font  très-avides. 

Ce  poiffon  , fuivant  l’Auteur  déjà  cité  , eft 
d’une  couleur  livide , mélangée  de  rougeâtre.  Sa 
longueur  excède  rarement  celle  d’une  palme.  11  a 
le  corps  d’une  forme  large  &.  raccourcie , couvert 
de  grandes  écailles  tranlparcntes.  La  nageoire  du 
dos  a fa  furface  hériffée  de  petits  aiguillons , & il 
y en  a quatre  femblables  à la  partie  inférieure  du 
corps.  On  voit , de  part  & d’autre , auprès  de  U 
queue,  une  appendice  fai  liante  , fituce  tranfverfa- 
lcment , ce  que  Willughby  dit  n’avoir  obier vé  lur 
aucune  autre  efpèce  de  poiffon. 

On  trouve  le  Scare  dans  les  mers  voiftnes  de 
la  Grèce  & de  la  Sicile. 

SCHE1LAN.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Claris i . LlN.  Syÿ.  nat,  Pifces  abJomîn» 
Silurus  9 n°.  1 5. 

Silurus  pirrnd  dorftli  pojlicd  adipofâ , uni  radiit 
undecim , cirris  fex.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  98.  * 

Afpredo  cirris  longitudtne  corporis  , pinnis  dorfa - 
libus  duabus.  Jt.  Scan.  82. 

Myjîus  cirris  fex  longiffmis  , pinnâ  dorfi  fccundà 
longijjîmd  , a priori  ad  caudam  extenfd.  G RO  N O V. 

Muf  1.  n°.  83. 

Silurus  ScheiLan  Niloticus.  Hasselq.  Iter.  369» 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius  , a Ja  tête  égale 
au  corps  en  largeur , applatie  par  les  côtés  vers 
les  opercules  des  ouies , & très-inclinée  en  avant 
depuis  le  dos.  La  gueule  eff  obtufe  , étroite  &c 
d’une  ligure  demi-circulaire.  La  mâchoire  inférieure  * 
eff  un  peu  plus  courte  que  celle  d’en  haut  ; l’une 
& l’autre  font  garnies  de  dents  très-ferrées  entre 
elles  & à peine  lenftbles.  Les  yeux  , fitués  au  haut 
des  côtés  de  la  tête  , font  convexes  , Taillants , 
affez  ouverts , & revêtus  de  la  peau  commune 
de  la  tête.  Les  narines  n’ont  de  part  &.  d’autre 
qu’une  feu’e  ouverture. 

11  y a fur  le  bord  de  la  mâchoire  fupéricure 
deux  longs  barbillons , iitués  avant  les  yeux  ; U 
mâchoire  d’en  bas  eff  garnie  de  quatre  autres 
barbillons  beaucoup  plus  courts , dont  les  deux 
extérieurs  font  plus  longs  que  les  deux  autres. 

Le  tronc  eff  oblong  , applati  par  les  côtés  ; 
dénué  d’écailles  6c  couvert  d’une  peau  lâche.  Sa 
forme  eff  à-peu-près  triangulaire , & depuis  le* 
nageoires  de  la  poitrine,  où  il  eff  le- plus  épais, 
il  va  en  s’aminciffant  ir.fenfiblement  jufqu  a la 
queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-fenfibles , & s’in- 
clinent un  peu  vers  les  nageoires  du  ventre , paffé 
lefquelles  elles  s’étendent  en  droite  ligne  lur  le 
milieu  des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eff  fituée  près  de 
la  tête  , & garnie  de  fept  rayons,  dont  le  premier 
eff  fimple  oc.  épineux  , ôt  les  luivants  rameux  Ôc 
flexibles.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eff  prefque 
contiguë  à la  précédente , & s’étend  jufqu’à  une 
petite  diffance  de  celle  de  la  queue  ; elle  s’élève 
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très -peu,  & n’eft  formé  que  (Tune  fubftance 
charnue  fans  aucun  oflelet. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  au  bas 
des  côtes  , ont  chacune  neuf  rayons  toupies  6c 
rameux  , excepté  le  premier,  qui  eft  {impie,  très- 
épais  6c  très  - aigu , 6c  de  plus  hériffé  de  petits 
aiguillons  fur  fes  bords  latéraux.  Les  nageoires  du 
ventre  font  très-voifines  de  l’anus , & ont  chacune 
fix  rayons  fouples  6c  rameux , excepté  le  premier 
qui  eft  fans  divifion.  La  nageoire  de  l’anus,  placée 
au  milieu  de  la  diftance  entre  cette  ouverture  6c 
la  nageoire  de  la  queue , cil  petite  ; elle  a onze 
rayons  flexibles  , dont  les  deux  premiers  font 
/impies  8c  les  fuivants  rameux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fourchue  6c  a dix-neuf  rayons  un  peu 
rameux. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves  de  l’Amé- 
rique 6c  de  l’Afrique.  Les  Sckeilans  du  Nil , fuivant 
Linnæus , font  dangereux  par  le  rayon  dentelé  des 
nageoires  de  la  poitrine , dont  la  piquure  eft  ve- 
nimeufe. 

SCH1LDE.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Myjhis . Lin.  Syft.  nat.  Pi  jets  abdomin . 
Silurus  , n°.  4. 

Silurus  pinnâ  dorfali  unie  J , radiis  fix  , cirris 
çRo.  Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  96.* 

Silurus  Schilde  Siloiicus.  Hasselq.  hin.  376. 

Le  Schilde  a huit  barbillons  autour  des  mâ- 
choires , comme  plufieurs  autres  cfpèccs  du  genre 
des  Silures.  Sa  membrane  des  ouies  eft  garnie  de 
dix  oflelets.  Il  n’a  fur  le  dos  qu’une  feule  nageoire, 
dont  le  premier  rayon  eft  épineux  ; les  fuivants , 
au  nombre  de  cinq  ou  fix , font  mous  & flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons,  dont  le  premier  eft  pareillement  épineux  ; 
celles  du  venue  en  ont  fix.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a cinquante-fept  ; celle  de  la  queue  eft  four- 
chue ; elle  a dix-neuf  rayons.  ( Linnæus.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil. 
SCHLOSSER.  fie)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  bar  bar  us.  Lin.  Syft.  nat.  Pi  fies  thoracici. 
Gobius , n9.  7. 

Gobius  pinnis  peRoralibus  flabello  inftflentibus  3 
pinnâ  dorji  priore  radiis  duodecim  pojlttiore  tre « 
decim . Ibid. 

Gobius  Schlojferi.  PaLLàS.  Spicileg.  fafiie.  8. 
p.  y tab.  1.  fig.  1.  a.  3.  4- 

M.  Pallas  eft  le  premier  qui  ait  publié  une 
defeription  exafte  de  ce  poilTon , d’après  un  in- 
dividu qui  lui  fut  envoyé  par  M.  Schlofler , ce 
qui  l'a  engagé , comme  il  le  dit  lui  - même  , à 
donner  à cette  efpèce  un  nom  qui  rappeliât 
l’auteur  du  don  & de  la  découverte.  Suivant  les 
obfervations  communiquées  à ce  Naturalifte  par 
ion  ami , ce  poiflon  eft  connu  dans  l’Inde  fous 
les  dénominations  de  Cabos  & de  Chineefihe  viffeh, 
(p  oiflon  Chinois  ),  parce  qu’il  fert  de  nourtiture 
aux  peuples  de  la  Chine  voifins  des  côtes  qu’il 
fréquente.  On  pourroit , en  quelque  forte  , le 
regarder  comme  amphibie  ; car  on  le  trouve  fou- 
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rent  étendu  fur  la  fange  dans  les  en3roits  maré- 
cageux. Ses  nageoires  , quoique  molles  , font 
épaifles  8c  capables  d’une  grande  réûftance  ; de 
plus , celles  de  la  poitrine  tiennent  à deux  portions 
charnues  fcmblables  à deux  efpèces  de  bras  , ce 
qui  donne  au  poiflon  la  facilité  de  s’avancer  avec 
vitefle  dans  les  eaux  fangeufe*  qu’il  habite,  6c  de 
s’élancer  fur  les  Squilles  , les  Cancres  6c  autres 
animaux  pareils , dont  il  eft  très-avide.  Enfin , les 
opercules  , en  s’appliquant  exactement  fur  les 
ouvertures  des  ouies , ainft  que  fes  lèvres  fur  les 
bords  de  la  gueule  , empêchent  la  bourbe  de 
pénétrer  “t  l'intérieur , 6i  les  orbites  de  les  yeux 
font  enfoncées  par  le  bas  dans  une  linuofué  de 
la  peau  , qui , par  un  mouvement  de  dilatation 
dont  elle  eft  fufceptible  , défend  ces  organes 
délicats  du  contait  des  matières  qui  pourroient 
leur  nuire. 

Le  Schlojfir  t félon  M.  Pallas,  eft  long  d'environ 
huit  pouces;  il  a la  tête  alongée,  beaucoup  plus 
épaille  que  le  corps,  & couverte  d’écailles.  La 
partie  qui  répond  au  front  eft  très  - inclinée , 6t 
forme  plufieurs  inégalités.  La  gueule  eft  fituée  # 
tranfverfalement.  Les  lèvres  font  liffes , épaifles, 
charnues  &L  hériflées  , à l'intérieur  , d’afpérités 
fcmblables  à des  grains;  celle  d’en  haut  eft  double, 

& la  partie  de  deffus  eft  échancrce  par  devant, 
encore  que  fes  côtés  forment  des  faillies  obtufes , 
qui  s’épaifliflent  vers  les  coins  de  la  gueule.  Les 
dents  (ont  grandes , aigues  6c  recourbées,  inégales 
entr'elles , 6c  écartées  les  unes  des  autres , tans 
garder  aucun  ordre  bien  régulier. 

Les  yeux  font  placés  fort  près  l’un  de  l’autre 
fur  le  devant  de  la  tête , 6c  font  tournés  de  côté, 

M.  Pallas  n’a  point  vu  de  narines  à ce  poiflon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons  rameux  ; celles  du  ventre  en  ont  douze , 

6c  font  réunies  de  manière  à former  une  efpèce 
de  conque.  C*cft  principalement  par  ce  caraftcre 
que  ce  poiflon  diffère  du  Koelreuter,  qui  a ces 
mêmes  nageoires  féparées  l’une  de  l’autre.  ( Voye £ 
Koelreuter.) 

La  première  nageoire  du  dos  a huit  rayons 
fimples  6c  un  peu  épineux.  La  fécondé  a treize 
rayons  rameux  , qui  vont  en  s’élevant  inîenfible- 
ment.  La  nageoire  de  l’anus  en  a douze , dont  les 
trois  derniers  font  feuls  rameux.  Linnæus  paroît 
s’être  trompé,  en  attribuant  à la  première  nageoire 
du  dos  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de 
l’anus.  La  nageoire  de  1a  queue  eft  d’une  figure 
ovale , terminée  en  pointe  aigue , 6c  a en  tout 
dix-neuf  rayons. 

Le  tronc  eft  épais , un  peu  arrondi  en  forme  de 
cylindre , 8c  à peine  aminci  vers  la  queue  ; il  eft 
couvert  d’écailles  affez  grandes , rondes  6c  d’une 
fubftance  qui  reffemble  à un  cuir  amolli.  Les  lignes 
latérales  font  très-peu  fcnfibles.  La  couleur  de  tout 
le  corps  6c  des  nageoires  eft  d’un  brun  fale  6c 
noirâtie , qui  prend  une  teinte  plus  pâle  fur  lç 
venue. 
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SCHRAITSER.  (le)  Efpèce  ie  Perfegue.' 

Perça  Schrstfer.  Lin.  Syfi.  nat . Pifces  thoracici . 
Perça  y n°.  31. 

Perc*  pinnis  dorfalïbus  ur.itis  , lîneis  corporis 
nigris.  Ibid. 

Perça  dorfo  monopterygio  , line i s u trinque  longi- 
tudinales nigris.  Art.  Gen.  40 • fyn.  68. 

Perça  dot  fis  monopterygio  , capite  cavernofo  ale - 
pidolo  aculeato  t caudd  J ub lunata  , corpore  lîneato. 
Gronov.  Zooph . 289. 

Schraitfer.  ScHŒFP.  Rathb.  48.  t.  2.  / 2. 

Perça  pinnis  fex  , aculeis  ducbus  anterioribus 
brevïjjimis 3 tertio  longijjimo.  Klein.  Pifc.  Mijf.  3. 
p,  41.  n.  2. 

Perça  pinnis  dorfalïbus  coadunatis  , radïis  tri- 
gin  ta  uno  , aculeis  ododecim.  Kramer.  Elcuch. 
p.  387. 1 ».  5. 

Schraitfer  Ralisbonenfibus.  WiLLUGH.  p.  335. 

Rai.  p.  144. 

Le  Schraitfer  a tant  de  reflemb'ance  avec  le 
Poft , ( Voye^  ce  mot  ) (bit  par  fa  forme  exté- 
rieure . foit  par  la  diipofition  & les  rayons  de 
fes  nageoires , que  Klein  le  regarde  comme  n’en 
étant  qu'une  fimple  variété.  Lit  comparant  les 
deferiptions  que  Gronovius  &.  Artedi  ont  données 
de  ces  deux  poiflons , on  trouve  qu’ils  different 
entr’eux  à plufieurs  égards.  i°.  Le  Schraitfer  a le 
mufeau  5c  la  mâchoire  lupérieure  plus  alongés  que 
celle  d’en  bas  , au  lieu  que  dans  l’autre  poiffon , 
les  deux  mâchoires  font  de  h même  longueur. 
2°.  La  cavité  que  le  Schraitfer  a fur  la  tete,  entre 
les  yeux , eft  moins  profonde  qutr  celle  qu’on  voit 
au  même  endroit  luf  le  Pcft.  30.  La  diftribution 
des  couleurs  n’eft  point  femhhble  fur  ces  deux 
poiflons.  Le  premier  a les  côtés  du  cofps  marqués 
de  lignes  noires  longitudinales  fur  un  fond  jau- 
nâtre , & la  partie  antérieure  de  1a  nageoire  du 
dos  colorée  *aufli  par  deux  lignes  noires  parallèles 
au  dos,  mais  compofécs  de  ptrutes  taches.  Le  Poft , 
au  contraire  , eft  fimplement  moucheté  de  taches 
noirâtres  de  diverfes  figures,  cparfes  fur  le  dos, 
fur  le  haut  des  côtés,  6c.  fur  les  nageoires  du  dos, 
de  la  poitrine  Ôi.  de  la  qv.eue. 

On  trouve  le  Schraitfer  dans  le  Danube. 

SCIE,  (la)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Prifiis.  Lin.  SyJl . nat.  Amphïb.  Nantes . 
Squalus,  nv.  13. 

Squalus  pinnâ  ans  rutila  3 rofiro  enfiformi  ojfco 
piano  utrinque  dentato.  Ibid. 

Squalus  rofiro  longo  cufpidato  ojfco  piano  utrinque 
dentato.  Artedi.  Gen.  Jyn.  93.  Faun.  Suce.  297. 
Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  52. 

Prifiis  five  ferra  pifeis . WiLLUGH.  p . 61.  Cluf. 
Exot . L,  6.  c.  9. 

Rai.  p . 23. 

0‘  Tty/eritr.  Arist.  Z.  6.  c.  12. 

Athen.  L.  8.  p.  333. 

Serra  marina . Bellon.  Pifc . 66. 

Prifiis.  Rondel.  487. 
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ta  Scie.  Brous  son  et.  hicn.  de  VAc.  des  3c* 
1780.  p. 

En  Suède , Sag-fsk ; en  Angleterre,  Saw-fish . 

C’eft  a .tort  que  Rondelet  a rangé  ce  poifion 
parmi  les  Cctacéir»,  auxquels  il  ne  peut  être  com- 
paré que  pur  k grandeur.  Sa  tête  eft  applntie  6 1 
en  forme  de  cœur.  Les  yeux  font  fitués  fur  le 
milieu  des  cfctés  de  la  tête , un  peu  plus  cependant 
vers  la  partie  anterieure.  Derrière  chaque  œil,  i!  • 
y a une  ouverture  par  laquelle  le  poiflon  rejette 
l’eau  qu’ii  a prife.  Willughby  conje&ure  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  de  l’animal. 

La  gueule  eft  lit  née  tranlverfalcment  dans  la  partie 
intérieure  de  la  tête.  Les  mâchoires  font  dépour- 
vues de  dents,  mais  leur  bord  eft  aigu  &.  rude 
comme  une  lime.  A l'extrémité  de  la  lurface 
inférieure  de  la  tète , on  voit  deux  autres  ouver- 
tures, que  Willughby  prétend  .être  les  narines  du 
poiflon. 

Le  mufeau  eft  d’une  forme  fingulicre  ; c'eft 
une  efpèce  de  lame  alongce  , Ôc.  garnie  de  part 
& d’autre  d’un  certain  nombre  de  dents  d’une 
fubftance  folide , oppofées  deux  à deux,  & diri- 
gées perpendiculairement  par  rapport  aux  bords 
de  la  lame.  Le  nombre  de  ces  dents  varie  depuis 
vingt-cinq  jufqu’à  vingt-huit  de  chaque  côté.  C’eft 
de-là  qu’eft  venu  à ce  poiflon  le  nom  de  Scie . 

Le  corps  eft  d’une  forme  un  peu  arrondie , &. 
va  en  fe  rétreciflant  vers  fa  partie  poftérieure.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  fur  les  côtés, 
un  peu  au-deflous  des  ouies  ; leur  forme  eft  un 
peu  plus  large  que  longue.  A une  certaine  diftance, 

& toujours  lur  les  côtés,  fe  trouvent  les  nageoires 
du  ventre , dont  la  largeur  eft  égale  à la  longueur. 

La  prcmicrc^nageoire  ou  des  eft  de  la  même  gran- 
deur que  les  précédentes , auxquelles  elle  corref- 
pond  par  fa  pofuion.  Ce  poiflon  n’a  point  de 
nageoire  derrière  l’anus  ; mais  il  a fur  le  dos 
une  fécondé  nageoire  également  éloignée  de  la 
première  & de  celle  qui  tcrmisc  la  queue  dis 
poiflon. 

Marcgrave  dit  avoir  vu  un  mufeau  de  Scie  qui 
avoit  cinq  pieds  de  long.  Le  même  Auteur  décrit 
un  poiflon  de  cette  efpèce  qui  avoit  un  pied  & 
fept  pouces  depuis  l’occiput  jufqu’à  la  nageoire 
de  la  queue , & dont  le  mufeau  étoit  long  de 
neuf  pouces.  En  fuppofant  que  la  longueur  du 
mufeau  fut,  de  part  & d’autre,  dans  le  même 
rapport  avec  celle  du  corps  , il  s’en  fuivroit  que 
le  poiflon , dont  le  mufeau  étoit  de  cinq  pieds , 
auroit  eu  douze  pieds  huit  pouces  depuis  l’occiput 
jufqu’à  la  nageoire  de  la  queue.  Cette  longueur 
eft  fort  au-deflous  de  celle  dont  parle  Rondelet, 
qui  donne  à ce  poiflon  jufqu’à  deux  cents  coudées 
de  long.  Mais  M.  Brouflbnct  remarque  que  Ron- 
delet ne  connoifloit  la  Scie  que  très- imparfaite- 
ment, & que  c’eft  à tort  qu'il  a critiqué  Bellon, 
pour  avoir  prétendu  que  le  poiflon  appellé  Prifiis 
ar  Pline , ne  pouvoit  ctre  la  Scie  dont  il  s’agit  ici. 

1.  Brouflbnct  ajoute  que  la  prétendue  figure  que 


Digitized  by  Google 


360  SCI 

Rondelet  a donnée  de  ce  poiflon  n'eft  autre  choie 
que  celle  d’un  Souffleur  , n'ayant  de  la  Scii  que 
le  mufeau.  Quant  aux  figures  monftrueufes  que 
l’on  trouve  du  même  poilTcn  dans  l'Ouvrage 
d'Aldrovande , elle»  prouvent , félon  le  même 
Naturalifle , jufqu'à  quel  point  |e»  Auteur»  ont 


S C I 


pu  porter  l’ignorance  5c  la  crédulité.  La  Scit  vit 
dans  les  mers  du  Nord  & dan»  celles  de  l'Amé- 
rique méridionale  ; elle  parvient  quelquefois  à une 
erofleur  confidérable , ainft  que  nous  l'avons  déjà 
ait , mais  beaucoup  moindre  que  celle  qui  lui  g 
été  attribuée  par  certains  Auteurs, 
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Suite  de  l' Introduction  à IHiJloire  Naturelle  des  Poijfons.  36! 


S CI  EN  ES.  ( Poiffons ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DOUZIEME  GENRE. 

4*aaa**.-*rr — — — irûMxa» 

S C I E N E. 

S C I Æ N A,  Linnxi. 

Une  rainure  U long  du  dos  pour  recevoir  la  nageoire  dorfali * 


1 La  Daine. 


ESPÈCES. 

4 L’Ombre. 


Deux  rangs  S écailles  de  chaque  côté 
de  la  tête. 

i Le  Lepisme. 

La  nageoire  du  dos  en  partie  renfermée 
entre  deux  lames  écailltufts. 

3 La  MÔuche. 

Une  tache  brune  au  milieu  de  chaque 
cité  du  corps. 


Des  nuances  noirâtres  fur  le  corps  , 
les  nageoires  du  ventre  fans  échan- 
crures. 

5 Le  Corp. 

La  mâchoire  de  J;  fus  plus  longue  que 
celle  du  dejfous , qui  a an  barbillon  à 
fon  extrémité. 


Hiffpire  Naturelle,  Tome  lit, 
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SCO  M BR  ES.  ( Poiflons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

«LUH-l-HL-t-ai! -T-  . . III'  ■ a 

QUINZIEME  GENRE. 


S C O M B R E.  . 

S C O M B E R.  Linncti. 

Les  côtés  de  la  queue  an  gu  'eux , & plufiturs  petites  nageoires  pies  de  celle 

de  la  queue. 

ESPÈCES 

Qui  ont  les  petites  nageoires  Je  la  queue  féparées  les  unis  des  autres. 


1 Le  Maquereau. 

Cinq  petites  nageoires  fur  la  queue, 
x La  Pelamide. 

Quatre  raies  noires  de  chaque  côté  du 
corps , & fept  petites  nageoires  fous  la  queue. 

j Le  Thon. 

Huit  petites  nageoires  au-dcjfus  & au- 
deffous  de  la  queue. 

4 Le  Guare. 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  pièces 
ojfeufes,  & dix  petites  nageoires  à la  queue. 

AU TR  ES  ESPÈCES  • 
Qui  ont  les  petites  nageoires  de  la  queue 
•réunies  les  unes  avec  les  autres. 

5 Le  Glauque. 

Un  aigui.lon  Ji.r  le  do i,  diri.  é en  avant . 


6 Le  Gascon.  • 

Les  lignes  latérales  formées  de  pièces 
ojfeufes  , & un  aiguillon  fur  le  dos , 
dirigé  en  avant, 

7 La  Queue-Rouge.  ^ 

• Une  tache  noire  de  chaque  côté  fur 
les  opercules  des  ouies. 

8 La  Queue-Jaune. 

Les  nageoires  jaunâtres  , & la 
dénuée  de  dents. 


9  L’Amie. 

Le  dernier  rayon  de  la  fecortie  nageoire 
du  dos  ttès-alongi. 

io  Le  Monoptere. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 


Suite  de  l' Introduction  à tBLfloire  Naturelle  des  PoiJJons',  }6) 


SCORPENES.  (Poiffons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 


SCORPENE. 

SCORPÆNA.  Ltnnxi. 

Des  barbillons  & des  aiguillons  fur  une  greffe  tête . 
ESPÈCES. 

i La  Truie. 


i La  Rascasse. 

Des  appendices  membraneux  autour  des 
yeux  & des  narines. 


Deux  appendices  membraneux  â la 
mâchoire  inférieure. 

3 Le  Crapaud. 

Des  tubercules  calleux  fur  U corps. 
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SCORPENO.  Voyez  Rascasse. 

SCORPION  DE  MER.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 
Cottus  Scorpius.  Lin.  Syfl.  rut.  Pifees  thoracici. 
Cotrus , n*.  5. 

Cottus  capite  fpinis  pluribus  , maxilIJ  J uperiore 
paulà  longiorc.  Suée.  323. 

Ulka.  J ter  Scan.  323. 

Cottus  alepidotus  , capite  polyacantho  , ma  xi  Ha 
fuperiore  paulà  longiore . A RT.  Gen.  49.  fyn.  77. 
fpec.  86. 

Faun.  Suec.  280. 

Muf.  Ad:  Fr.  \.  p . 70. 

Gronov.  Muf,  1.  «*.  104. 

Edw.  av.  158.  t.  284. 

Fisk-Sympen . Gu  N ne  R.  Ail.  NiJros  1 ; p.  345. 

**  J3* 

Scorpien*  Bellonii  fondis . WlLLVGH.  p . 158. 
Rai.  />.  145. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  27.  201. 

JoNSTON.  /.  18.  /?  II. 

Scorpio  marinus  \el  Scorpius  nojlras.  SCHONEV. 
f.  67. 

Scorpius  marinus.  JONSTON.  t.  47 .f  4.  ç. 

En  Suède,  Rotfimpj  , Skrabba  , Skjjlryta  ; en 
Dannemjrck  , Ulk  6c  6ÏA4;  en  Flandre,  Pojlhoejl; 
en  Angleterre,  Fathtr-Lashcr. 

Ce  poifion,  dont  la  forme  , fuivant  Willughby  , 
a des  rapports  avec  celle  du  Chabot , elt  long 
communément  d\in  demi  - pied , quelquefois  de 
neuf  pouces.  Sa  tête  6c  la  partie  antérieure  de 
ion  corps  forment  un  volume  confidérable  a raifon 
de  fa  longueur  ; mais  il  fë  rétrécit  fcnliblement 
vers  la  queue.  Il  a la  tête  hériiïee  d’épines  6c  d’afpé- 
|ïtés,  fiilonnée  entre  les  yeux  par  une  cavité  qui 
s’étend  depuis  Je  tmifeau  julqu'à  l’occiput,  en 
augmentant  de  largeur,  en  même  temps  qu'elle 
diminue  de  profondeur  ; on  voit  fur  les  bords  de 
cette  cavité  deux  épines  obtufes,  dirigées  veut-  I 
calement , deux  autres  plus  aigues  au  - delà  des  - 
yeux,  Ôc  deux  autres  vers  l’occiput,  qui  fc  rejettent  ' 
cn-arricre  & s’appliquent  fur  le  dos  ; les  yeux  font 
couverts  de  deux  membranes  transparentes  , les 
prunelles  font  petites,  bordées  d’un  cercle  rou- 
geâtre ; les  nam*i$  font  peu  ouvertes  ; la  gueule 
eft  très-fendue,  les  mâchoires  font  garnies  de  plu-- 
•fieurs  rangées  de  petites  dents  ; on  voit  au  milieu 
du  palais,  deux  tubercules  pareillement  dentelés, 
Ôc  deux  autres  femblables  dans  la  partie  inférieure  ; 
la  langue  eft  large,  grande  6c  lifi'e  ; les  opercules 
des  ouics  font  chargés  d’ur.e  multitude  d’épines, 
dont  deux  plus  remarquables,  alongces,  aigues, 
tranfparentes , font  dirigées  verticalement , Ôt  ren- 
fermées dans  des  cfpèces  de  gaines  ; deux  autres 
épines  font  lituées  de  part  6:  d’autre  à /angle  des 
opercules  , 6c  dirigées  la  pointe  en- bas.  Les 
opercules  s’ouvrent  peu,  & le  réunifient  en-defious 
de  manière  à former  une  cfpèce  de  voile  étendu 
fur  le  fternum.  Ils  font  membraneux,  & à l'aide 
des  ofielets  qui  les  traverfent,  le  poSfion  a la 
faculté  de  les  étendre  6c  de  les  eofier  comme  une 
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vefiie , ce  qui  arrive  fur- tout  lorfqu’on  l'a  retiré 
de  l’eau. 

Il  y a deux  nageoires  fur  la  longueur  du  dos; 
celle  de  devant  a huit  ou  neuf  rayons,  qui  ont 
de  la  roideur  & font  un  peu  épineux  fur  les  indi- 
vidus qui  ont  pris  un  certain  accroiflement.  L’autre 
nageoire,  qui  eft  contiguë  à la  précédente,  a en- 
viron douze  rayons  longs  6c  flexibles.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  larges  6c  garnies  cha- 
cune de  quinze  ou  feize  rayons  ; les  nageoires 
fituées  fur  le  milieu  du  ventre  n’ont  que  trois 
rayons.  La  nageoire  comprile  entre  l’anus  3c  la 
queue  en  a neuf,  dont  les  extrémités , ainfi  que 
celles  de  la  première  paire  de  nageoires , font 
{aillantes  au-deflus  de  leur  membrane. commune. 

La  couleur  du  de  fins  de  U tête  eft  noirâtre  *,  les 
parties  latérales  font  divifées  par  deux  lignes  lon- 
itudinales,  un  peu  rudes  au  toucher;  au-defius 
e ces  lignes  ,te  dos  eft  comme  rubannépar  trois 
ou  quatre  bandes  tranfverfales  6c  noirâtres , qui 
tranchent  fur  la  couleur  plus  pâle  des  efpaces  in- 
termédiaires. Au  - defious  des  mêmes  lignes , le* 
côtés  font  un  peu  jaunâtres  ;la  couleur  au  ventre 
eft  blanche.  La  mâchoire  intérieure  6c  les  oper- 
cules des  ouïes  font  mouchetés  de  points  blancs , 
rouges  6c  jaunâtres.  Les  nageoires  du  dos,  celles 
de  la  poitrine  ôc  de  la  queue  font  marquées  de 
plufieurs  lignes  tranfverfales  , dont  les  teintes  font 
alternativement  foncées  6c  piles. 

Ce  poifion  vit  très  - long-temps  hors  de  l eau* 
On  le  trouve  communément  dans  la  mer  qui 
baigne  la  Holhnde.  Willughby  l’a  aufli  obfervè 
auprès  de  la  côte  du  comté  de  Cornouaille. 

Scorpion  de  mer.  Le  poifion  ainf»  nommé 
dans  le  Diûionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts 
ôc  Métiers , eft  la  RafcalTc  de  notre  Diôionnaire* 
Voyeç  Rascasse. 

SÈCHE.  On  employé  quelquefois  les  Sèches ; 
6c  en  particulier  celle  que  l'on  nomme  Calmar  ou 
Calamar , pour  faire  des  appâts  deftinés  à attirer 
les  poifions.  Mais  ces  appâts  ne  réunifient  que 
médiocrement,  6c  il  n’y  a que  la  dilette  d’autres 
appâts  qui  engage  à s’en  fervir. 

SÉCHÉE.  Eipèce  de  filet  femblablc  aux  Cibau- 
dières.  Voyez  ce  dernier  mot. 

SEDENTAIRE.  Ce  terme  , dans  lejjpigage  des 
Pêcheurs  , eft  fynonyme  de  Dormant.  Veye ç ce 
dernier  mot. 

SEGETIERE.  C’eft  un  filet  en  trcmail , com- 
ofc  de  trente  pièces,  qui  ont  chacune  trente 
rafles  de  longueur  far  iix  pieds  de  chute.  On 
s’en  fert  pour  pécher  dans  les  grands  fonds. 

SE1NCHE.  Voyei  Enceinte. 

SE1NETTE.  Diminutif  de  Senne  ou  Saine* 
Voye{  ce  dernier  mot. 

SEMELLE.  Voye^  Lanne* 

SENNE.  Voyez  Saine. 

SEP1E  ou  SEPPIE.  Voye{  Sèche.- 

SEPT-DOIGTS.  On  nomme  ainfi , oar.s  l'ami- 
rauté de  Nantes , un  filet  en  trémail  > que  l’en 
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lend  en- travers  entre  les  roches.  Les  Pêcheurs  fe  • 
mettent  dans  leurs  barques , entre  la  terre  6c  le  I 
filet , ÔC  battent  l’eau  avec  leurs  avirons  , pour  j 
faire  lever  les  poilTons  plats , 6c  les  obliger  à' fuir  | 
dans  le  filet  en  même  temps  que.  les  poilTons  I 
ronds.  Ils  relèvent  leur  filet,  aufli-tôt  qu'ils  ont 
ce  fie  leur  battue  , 6c  fouvent  ils  font  trois  battues 
en  une  heure.  Ils  pratiquent  cette  pcchc  en  tout 
temps,  mais  fur-tout  lorfque  les  glaces  ou  les 
débordements  empêchent  de  pêcher  à l’embou- 
chure des  rivières. 

SERPENT.  ( le  ) Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnatus  Ophidien.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphibia 
riantes . Syngnatus  , n9.  f. 

Syngnatus  pinnis  couda  , a ni  pcftoralibufque  nul • 
lis  , corpore  tereti.  Faun.  Sues.  275. 

Syngnatus  reres , pinnis  pefloralibus  caudaque^ca- 
rtns.  Art.  Gen . 1 .fyn.'i.fpec.  t. 

Gronov.  Muf  1 . n.  2. 

A eut  Art  flot  élis  congcner  pifeietilus  , puerii  Cornu- 
bienfibus  Sea-  addert  id  efl  t Viper  a marina  diftus. 
Acus  lumbriciformis  aut  Serpentinus.  WiLLLUGH. 
f.  160. 

Acus  lumbriciformis  s feu  Ophid.on  lumbriciforme. 
Rai.  p.  47. 

Solenojlomus  feu  Acus  lumbriciformis  aut  Serpen- 
tinus. Klein.  Mijf  4.  p.  27.  /.  5./.  4. 

lkan  Boaja  Berar , groote  Kaÿman.  Valent . pife . 
Amb.  f.  134 .p.  389.  n.  134. 

lkan  Pif  au  Jang  mer  ah , /’  Roodc  mcfvisje . Id, 
f.  481.^.  500.  n.  481. 

En  Suède  , Hav-nal . 

Ce  poilTon  nous  offre  un  exemple  remarquable 
des  faillies  que  les  différentes  clafies  des  êtres 
naturels  forment  quelquefois  dans  d’autres  clafies  , 
par  les  refiemblances  extérieures  qui  fe  trouvent 
des  deux  parts  entre  certaines  efpèccs.  Celle  dont 
il  s'agit  ici  a des  rapports  très- fenfi  blés  , foie  avec 
les  Serpents  , foit  avec  les  Vers  de  terre  ; ce  qui 
lui  en  a fait  donner  les  noms  par  plufieurs  Natura- 
ratifies.  La  forme  de  fon  corps  , fuivant  Artedi , cil 
alongée  &c  prefque  cylindrique.  11  n’a  point  d’é- 
cailles , 6c  femble  être  compofé  d’anneaux  comme 
le  Lombric  ou  Ver  de  terre.  Sa  queue  eft  dépourvue 
de  nageoire , 6c  fe  termine  en  pointe.  Sa  couleur 
eft  uniforme  & d’un  gris  fale’tirant  fur  le  verd, 

La  tête  eil  très  - longue,  étroite,  applatic  par  les 
cotés , & d’une  lubffance  ofTcuie.  L’ouverture  de 
la  gueule  eft  très- petite.  La  mâchoire  inférieure 
s’alorge  un  peu  plus  que  celle  d’en-haut , fur  la- 
quelle elle  s’applique,  en  fe  relevant,  comme  un 
opercule.  Les  yeux , à peine  viftbles , font  revêtus 
par  les  ebrés  d’une  membrane  tranfparenre,  & 
ont  leurs  iris  d’une  couleur  jaunâtre.  Les  narines 
font  prefque  contiguës  aux  yeux  , 6c  percées  cha- 
cune de  deux  ouvertures  qu'on  ne  diftingue  que 
fur  les  individus  qui  ont  pris  tout  leur  accroiiie- 
ment. 

11  n’y  a qu’une  feule  nageoire  , qui  eft  celle  du 
jdos.  Elle  a trente-quatre  rayons  à-peu-près  égaux 
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entr'eux , 6c  liés  par  une  membrane  légère  ôc 
blanchâtre. 

Ce  poilTon  excède  rarement  huit  pouces  en 
longueur,  6c  fouvent  il  eft  plus  petit.  Sagrofleur, 
au  milieu  du  corps , eft  égale  à celle  d’une  plume 
d’Oie.  I!  eft  allez  commun  dans  certaines  parties 
de  la  mer  Baltique. 

Serpent  de  mer.  (le)  Efpcce de  Ccpole. 

Ccpola  rubefeens.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  tboracici. 
Ccpola  , n9.  2. 

Cepola  p'inrA  cauda  atténua  ta  ,%iaxillis  acutis . 
Muf.  Ad.  Fr.  2 .p,  63.  *. 

Ténia  Serpens  rubefeens  ditia.  Art .fyn,  1 1 5. 

Cphid.'on  Macrophlalmum  Syfl.  nat.  10.  p.  259. 

Serpens  rubefeens.  RoNDEL.  L.  14.  c.  S.p.410. 

WiLLUGH.  p.  1 18. 

Gesn. p.  863. Serpent. fol.  70.  a. 

Serpens  mannus  rubefeens.  G esn.  (Germ.  ) fol . 
47-  *. 

Myrus  aller  flve  Serpens , rubefeens.  Rond.  Aldr. 
L.  3.  c.  28.  p.  367. 

Teenia potius  fpccies  cenfenda.  WlLLUGH.p.  118. 

Ce  poilTon , luivant  Wilitighby,  a du  rapport, 
par  fa  forme , avec  les  Serpents  de  terre.  Il  eft 
d’une  couleur  rouge,  marquée  de  lignes  obliques 
en  forme  de  chevrons , dont  les  fommets  anguleux 
font  fur  les  lignes  latérales.  La  gueule  eft  médio- 
crement fendue.  Les  dents  font  aiguës  6c  difpo- 
lées  comme  les  pointes  d’une  lame  de  lcie.  Les 
ouies  font  garnies  d'opercules  ofttux  , comme 
celles  des  poilTons  à écailles.  Les  nageoires  du 
dos  6c  de  l’anus  font  formées  par  deux  rangées  de 
poils  déliés  , distingues  les  uns  des  autres  , au 
nombre  de  foixante  & huit  dans  la  rangée  fupé- 
rieure,&  de  cinquante-htm  dans  celle  de  défions. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fepj 
rayons , & celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a douze.  Nous  avons  indiqué  ces 
nombres  d’après  Linnæus  ; car  Willughby  , qui 
ne  connoifioit  ce  poilTon  que  d'après  la  deferip- 
t’on  de  Rondelet , hélite  fur  le  rang  qu’il  doit 
lui  afiigner,  par  la  raifon , dit-il , que  Rondelet  ne 
fait  aucune  mention  ni  des  nageoires  de  la  poi- 
trine , ni  de  celles  du  ventre.  On  trouve  ce 
poifibn  dans  la  Méditerranée. 

Serpent  sans  tache.  Voye [ Sans  tache. 

SERRAN,  (le)  Efpèce  de  Perîegue. 

Fer  ce  Cabri  lia.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  tboracici* 
Perça , n9.  33. 

Perça  pinnis  do  rfdibus  unitis  , caudd  bifldd  tf’-f- 
ciis  longiiudinalibus  quatuor  fanguineis . Muf.  Ad. 

F r.b.p.87./. 

$■  Perça  lituris  (lavis  violaceifouc  vanegata.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Per'egue  eft  càraélérilée,  fui- 
vant Linnxus , par  quatre  bandes  d’ur.e  couleur 
de  lang,  qui  s’étendent  longitudinalement  fur  fen 
corps.  La  variété  £ eft  panachée  de  raies  jaunes  6c 
violettes.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies 
de  manière  à n’en  former  qu’une  feule  , qui  a dix 
rayons  épineux  , & quatorze  autres  rayons  mous 
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& flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune feize  rayons;  celles  du  ventre  lix,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a dix  , dont  les 
trois  antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle 
de  la  queue  en  a dix  - fept.  On  trouve  ce  poilfon 
dans  la  Méditerranée. 

SEUNE.  foye^  Saine. 

SEXANGLLAIRE.  (le)  Efpèce  de  Cheval 
marin. 

Syngnatus  barbarus.  L I N.  S y fi.  nat . Amp /tibia 
tûmes.  Syngnatès.  n* . 6. 

Syngnatus  pinnis  caudæ.  unique  nuilis , corpore 
fexangulato.  Ibid. 

Ce  poiflon  eft  diflingué  de  tous  les  autres  de 
fon  çenre,  en  ce  qu’il  n’a  point  de  nageoires 
derrière  l'anus  ni  à l’extrémité  de  la  queue.  Ces 
deux  nageoires  manquent  auiîi  au  Syngnatus  Ophi- 
dion.  ( Voye { Serpent.)  Mais  on  ne  confondra 
point  cette  efpéce  avec  le  Sexangulaire  qui  a 
deux  nageoires  fur  1a  poitrine  , au -lieu  que  le 
Serpent  en  eft  dépourvu.  Quant  à la  nageoire  du 
dos,  elle  a quarante -trois  rayons  , dans  l’efpècc 
dont  il  s'agit  ici , 6t  les  nageoires  de  la  poirrinc 
en  ont  chacune  vingt- deux. 

Le  Sexangulaire  emprunte  ce  nom  d’un  autre 
caractère  qui  ne  lui  eft  pas  moins  particulier  , & 
qui  confiftc  en  ce  quil  a le  corps  relevé  par  fix 
arêtes  longitudinales  , ce  qui  lui  donne  la  forme 
d’un  poiflon  exaëdrc,  tandis  que  les  autres  efpèces 
de  Cheval  marin  ont  le  corps  arrondi,  comme  le 
Serpent , ou  à lept  côtes , comme  l'Aiguille , le 
Tuyau  de  plume , &c. 

On  trouve  le  Sexangulaire  dans  l’Océan. 

SEY.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G a Jus  virent.  Lin.  Syft,  nat . Pifces  juguldres, 
G j J u s , n®.  7. 

G a Jus  tnpterygius  - imber  bis  , ddrj'o  virefeente  , 
eau  J J bifureâ.  Fa  un.  Suec . 309. 

Gronov.  Att.Upf.  1742.  p.  90. 

Le  Sey  a beaucoup  de  reflemblance  avec  le  Lieu, 
mais  il  en  diffère,  t°.  en  ce  qu’il  a les  mâchoires 
d égale  longueur , tandis  que  te  Lieu  a la  mâchoire 
intérieure  plus  alongée  que  celle  d’en-haut;  a°.  en 
ce  que  les  lignes  latérales  qui  forment  une 
courbe  fur  le  Lieu , s'étendent  en  ligne  droite  lur  le 
poiflon  dont  il  s’agit  ici;  30.  en  ce  qu’il  a la 
queue  profondément  échancrée  , au  lieu  que 
celle  de  l’autre  poilfon  eft  feulement  un  peu 
évidée  en  forme  de  croiiïant , à fon  extrémité. 

Le  Sey  a de  plus  le  dos  d'une  couleur  ver- 
dâtre. Des  trois  nageoires  qui  garniflent  cette 
même  partie , la  première  a treize  rayons  , la 
fécondé  vingt  la  troifième  dix-neuf.  Les  na- 
geoires de  la  poutine  en  ont  chacune  dix-fept, 
celles  du  ventre  fix.  La  première  nageoire  de 
l’anus  en  a vingt-quatre , &.  la  féconde  vingt.  Celle 
de  la  queue  en  a quarante. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan,  & parti- 
culièrement près  des  côtes  de  la  Norvège.  ( Lin- 
NvSV’S  ). 


♦ 


S I L 

SIEUREL.  Voye\  Gascon. 

SILLONNÉ.  (le)  Efpèce  de  Balirte. 

Baltjhs  ringtns.  LlN.  Syjl.  nat.  A/nphib . nantesi 
Balijles , n°.  8. 

B a lifts  pinnd  dorfali  anteriore  triradiatâ , late- 
ribus  canins  triplicatis , caudâ  bifidâ.  Muf,  Ad, 
Fr.  1.  p.*j8. 

Ojhacion  compreffus  rufefeens  , vinnet  dorfalis 
radio  longo  retrorfum  denudato.  It.  Wgoth.  139. 

Baliflcs  nigra.  Oshebk.  ltin.  19$. 

Balijles  rojlro  obtujo  radio  dorfali  anterius  feabro  ; 
vcntrali  humili  rctufo  ; caudâ  truncatd.  Gronov, 
Zooph.  196. 

Ce  poiflon , fuivant  Gronovius  , a la  tête  aufli 
large  que  le  corps  , applatie  latéralement , & cou- 
verte decaitles  tudes  , difpofées  en  recouvrement; 
les  Yôtés  font  marqués  chacun  de  trois  ou  quatre 
lignes  noirâtres  très-déliées.  La  gueule  eft  étroite, 
& garnie  de  plufleurs  larges  dents,  très -aigues 
par  leur  extrémité  , & ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

Les  narines  font  placées  auprès  des  yeux , au 
haut  des  côtés  de  la  tête , fit  percées  chacune  d’une 
feule  ouverture.  Les  yeux  font  plus  voifms  des 
opercules  des  ouics  que  de  la  gueule.  Leur  forme 
cil  arrondie , & ils  font  recouverts  par  des  mem- 
branes particulières. 

Le  corps eû  long,  un  peu  épais  , appîati  par  les 
côtés,  & très- élevé  dans  le  fens  vertical.  lied 
couvert  d écaillés  dures  âpres  au  toucher , tràs^ 
adhérentes  entre  elles,  &.  difpofées  en  recouvre- 
ment. Celles  qui  garniflent  l'efpace  compris  entre 
la  gueule  & les  ouies  forment  des  lignes  longitu- 
dinales. 

La  première  nageoire  du  dos  n’a  que  deux  rayons, 
dont  le  premier  eft  très  - long,  très  - fort , & âpre 
fur  fon  boîd  antérieur.  Le  bord  oppofé  tient  à une 
forte  membrane  triangulaire , dont  la  bafe  eft  en- 
gagée dans  un  fillon  deftiné  à recevoir  le  pre- 
mier rayon  , qui  s’y  loge  de  manière  qn’tl  devient 
prefque  invifible.  L’autre  rayon , qui  eft  très-court 
& pareillement  épineux , occupe  le  milieu  de  la 
meme  membrane.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
contiguë  au  fillon  doi\j  on  vient  de  parler,  & a 
vingt-fept  rayons  allez  élevés  , égaux  en  longueur, 
Amples  & flexibles  , attachés  1 une  membrane 
d’une  forte  confiftance. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  & fltuées 
refqu’au  milieu  des  côtés.  Elles  fe  déployent  de 
as  en  haut , dans  des  dire£lions  obliques , & ont 
chacune  treize  rayons  rameux,  dont  ceux  de  l’ex- 
trémité fupérieure  font  très  - longs , 8t  les  derniers, 
dans  la  partie  oppofée  , très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  manquent  à ce  poiflon. 
On  voit  à leur  place,  de  chaque  côté,  un  oflelet 
âpre  au  toucher , 6xe  fur  le  corps,  8t  faillant  au- 
delà  du  ventre. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  oppofée,  & feroblable  à 
la  fécondé  du  dos  ; elle  a vingvfix  rayons  Amples* 
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La  nageoire  de  la  queue  eft  fans  échancrure  à ion 
extrémité , & garnie  de  huit  ou  neuf  rayons  un 
peu  fameux. 

Le  dellus  de  la  tête  & du  dos  eft  d'une  couleur 
brune.  Leurs  côtés  Ibnt  d’un  roux  clair  6v  éclatant. 
Les  intervalles  qui  feparent  les  rangées  d’écaillcs 
£iuees  fur  les  parties  latérales  de  la  tête  font 
nou-j.  On  volt  une  petite  tache  de  la  même  cou- 
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leur  au  centre  des  écailles  qui  garnirent  les  côtés 
du  tronc.  La  fécondé  nageoire  uu  dos  £t  celle  de 
l'anus  font  de  la  couleur  du  dos.  La  première 
nageoire  de  cette  même  partie  eil  brune.  Celle  de 
la  queue  eft  orangée. 

L'individu  obtervè  par  Gronoviut  avoit  environ 
trois  pouces  &.  demi  de  longueur.  On  trouve  ç* 
poifion  autour  de  1 ile  de  l'Àicenfiotu 
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} 68  Suite  de  l’hurodu3ion  à l'HiJloire  Naturelle  det  Poiffons. 


SILURES.  (PoilTons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 

. . 'O-  - -- 


TROISIEME  GENRE. 


SILURE. 

S I L U R U S.  Linnai, 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des  efpèces  un  os  dentelé  au-devant 
de  quelques  nogeoires. 

ESPÈCES. 


i L’Asote.  ^ 6 Le  Grenouiller: 

Unt  feule  nageoire  fur  U dos , & quatre  Soixante  rayons  à Unageoire  du  dos , 

barbillons.  & huh  barbUlons. 

X LE  Mal.  - ' 7 L’Undécimal. 

_ . - , ' , , c Onrc  rayons  à la  nageoire  au  dos,  & 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos , & Jix  ^ farhflanu 

barbillons. 

, 8 L’Armé. 

î L Asprede.  ... 

La  féconds  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
Cinq  t ayons  a la  nageoire  du  dos  , & g.  deux  barbillons  qui  ont  un  ojfclet. 
huit  barbillons. 

9 Le  Désarmé. 

4 Le  SCHILDE.  La  fécondé  nageoire  du  dos  cariilagineufe. 

Six  rayons  à la  nageoire  du  dos,  & (x  deux  barbillons  courts  & flexibles, 

huit  barbillons.  , _ _ 


io  Le  Ch  at. 

LeCharMUTH.  Ld  fécondé  nageoire  du  dos  cariilagineufe , 

Soixante-dix  rayons  à la  nageoire  du  vingt-trois  rayons  à celle  de  l'anus  , celle 


dos,  & huit  barbillons. 


de  la  queue  fourchue  , & Jix  barbillons. 
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SILURES.  ( Poiflons ) 

11  Le  Casque. 

La  fcconde  nageoire  du  dos  canilagincufe , 
vingt-quatre  rayons  à celle  de  l'anus  , celle 
de  la  queue  fans  échancrure,  & ftx  bar- 
billons. 

11  Le  Matou. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe , 
vingt  rayons  à celle  de  l’anus , & huit 
barbillons. 

13  Le  Cous. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe , 
huit  rayons  à celle  de  l'anus,  & huit  bar- 
billons. 

14  Le  Caréné. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe, 
les  lignes  latérales  garnies  de  piquants,  & 
ftx  barbillons  frangés. 

15  Le  Scheilan. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe, 
onqe  rayons  à celle  de  l'anus  , &ftx  bar- 
billons. 


16  Le  Barré. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe, 
treize  rayons  a la  nageoire  de  Canus  , & 
ftx  barbillons. 

17  Le  Bagre. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe, 
dont  le  premier  rayon  eji  plus  alongé  que 
les  autres  , & quatre  barbillons, 

18  L’Ascite. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagincufe, 
dix-huit  rayons  à celle  de  fanus,  & ftx 
barbillons. 

19  La  Côte. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  canilagineuje, 
un  feul  rang  d’ écailles  de  chaque  côté  du 
corps,  & quatre  barbillons. 

10  Le  Callicte. 

Un  feul  rayon  à ta  fécondé  nageoire  du 
dos  , deux  rangs  d' écailles  de  chaque  côté 
du  corps , & quatre  barbillons. 

îi  Le  Cui  ras  si. 

Un  feul  rayon  à la  fcconde  nageoire  du 
dos , un  feul  rang  d’ écailles  de  chaque 
côté  du  corps,  &Jix  barbillons, 


fi  faire  Naturelle,  Tome  111, 


A » » 
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SIX  - DOIGTS.  O.i  donn,?  ce  nom  aux  Folles 
en  quelques  endroits , dâcs -d'autres  auxCibau- 
diètes.  Voyez  Folie  & Cibàudilre. 

hOCLÉTiEilE.  Fiî^t  fait  dun  fil  très- fin,  & 
dont  on  le  1ère  aux  Martigues  pour  pêcher  de 
petites  Sardines. 

SOLF.  (la)  E(*p è ce  de  Pîcuronefle. 

Puuronedes  Sole a.  Lin.  Syji.  nat.  Pi  je  es  i h or  acid. 
Pleurone&cs  %n°.  Ç. 

PUuroTïiÜes  cculis  Jcxtris,  corpore  afpero  oblor.go, 
ma  xi  II  J juperiore  longiore.  Faun.  Suce.  326. 

Plcuroncttcs  ma.xillJ  Juperiore  longiore  , oc  ut:  s 4 
fi nijlra  t corpore  oblongo  , fquamis  utrineue  a f péris. 
Art.  Gtn . iK.fyn.  32. 

Pleuronecles  oblongus  ,'Wax'tllû  juperiore  longiore , 
fquamis  utrinque  ajperis.  U /pce.  60 
PleuroneP.es  Tunga.  Jt.  WCOTH.  t- S, 

Blvjï.vffffii  Athen.  L.y.p.  2.88. 

An  B'.uytMffCn.  Oppian.  4.  1 . p.  3* 

Sole  a.  Ovid.  v.  124. 

Pli n.  4.  9.  c.  16.  20. 

Actor. 

Cvb.  4.  3.  ci  84 .f.  90.  a . 

Jov.  c.  zG.p.  98.  . . 

Bcllon. 

G’csner.  p.  671. 

JOVSTCXN*  4.  ].  ML  3.  C.  3.  4.  »,  punf!.  I , p.  9z. 

Chaflet  .p.  145. 

Buglvfus.  W OTTO  N.  4.  8.  C.  167./1)/.  150. 
Ronuel.  4.  u.  c.  11./».  310. 

Bugloffus  vel  Soleu.  GfSNER.  p.  666.  b 7S3. 
Buglojfus  Jivc  Sole  a.  H a l . p.  3 3, 

Biiflojjus  Jeu  Solea.  WiLLUGH.p.  100. 

Bueloffa  v cl. Solea.  Aldrov.  4.  2.  c.  43./»  235. 

So/r-r  vt/  Buglojjhs.  ScitONEV.  /?.  63.  • 

Solea  fixe  Bugloffus . Gïsn.  (Geun  .)/ü/.  33.  é. 
Lingulaca.  YarRO. 

Plaut. 

La  $ole*fran:ke.  Duh.  Traité  des  Pêches ,fe Pion  p. 
ch.  x.art.i. p.  zqy.pl.  e.  fig,  i.i, 

The  SjIc.  Pensant.  F/uiih Zool.  tom.  3.  p.  190. 
En  Suède , Tunga  ; en  Dancmarck,  Tur.gplcJcr  ; 
«n  Angleterre,  Sole  te.  Seul. 

La  Sole  eft  un  des  poifl’ors  les  plus  recherchés 
£ar  la  bonté  de  fa  chair . qui  eft  plus  ferme  que 
celle  de  la  Plie,  mais  tfun  goût  plus  agréable. 
On  préfère  les  Soles  qui  ont  neuf  à dix  pouces 
de  long'  cur.  Il  s’en  trouve  de  plus  grandes  ; 
mais  comme  leur  chair  cft  dure  au  lortir  de 
l’eau  , on  eft  obligé  de  les  garder  pendant  quel- 
ques jours,  jufqu’a  ce  quelles  foient  amollies,  & 
apres  cet  efpace , elles  n’ont  pas  autant  de  déli- 
catelTe  que  celles  qui  étant  moins  grandes  , fe 
trouvent  à Isur  point,  dès  qu’on  les  a pêchées, 
& peuvent  être  mangées  fraîches. 

Ce  poilTon , fuira nt  Willughby , eft  plus  long  & 
plus  étroit  que  le  Fleton  , ou  meme  , félon 
M.  Duhamel,  qu’aucun  autre  poiflon  de  la  même 
fam  lie  , fa  largeur  n’étant  que  le  tiers  de  la 
longueur  totale.  Ou  a comparé  la  forme  de  fon. 
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corps  a celle  d’une  langue  , ou  de  la  plante  <?u 
pied,  ce  qui  lui  a fa  t donner  les  noms  ce  Lin- 
gulaca  , Lingual  a , Stria. 

. Le  deftu*  du  corps  cft  cendré  noiïitre  , & le 
daflous  eft  blanc.  La  peau  cft  couverte  de 
petites  écailles  bordées  d'aigui!lont  à peine  fen- 
fibles  à l’oeil  , mais  qui  rendent  le  corps  rude 
au  toucher,  lorsque  Ion  y pafle  la  main,  en 
allant  de  la  queue  vers  la  tête.  Les  lignes  laté- 
rales parcourent  le  milieu  des  côtés  en  confer- 
ivant  la  même  direction.  Le  cldTous  de  la  tête 
! cft  g..nii  de  poils  ou  de  petits  barbillons  vêts 
l’ouverture  de  la  gueule. 

Si  l’on  fuppotc  une  Sole  J ituée  de  manière  que 
fa  largeur  foit  dans  une  pofilion  verticale  , le  dos 
I en- de  dus,  & la  queue  tournée  vers  lobervateur  , 
lâs  yeux  feront  tous  les  deux  à gauche  par  rapport 
à celui- ci.  Comme  la  fttuation  de  ces  organes 
varie  à l'égard  dtr  fpe&ateur , fwvaftt  le  fens  dans 
lequel  il  place  le  poiflon,  ft  en  rcfuttC  des  di&e- 
rences  entre  les  indications  que  les  Auteurs  ont 
données  fur  cet  objet; les  uns,  comme  Artedi, 
dcûgnant  les  yeux  à gauche,  & les  autres  les  met- 
tant à la  droite  du  poilTon , comme  l’ont  fait  Lin- 
næus  & Willughby.  Les  prunelles  font  petites  6c. 
d’une  couleur  verte  éclatante. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  des  yeux 
5c  fe  termine  à celle  de  la  queue.  Elle  a quatre- 
vingt  onze  rayons.  La  nageoire  de  l’anus  a fon  ori- 
gine près  de  cette  ouverture  , qui  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  la  tête  ; elle  s’étend  pareillement  jul- 
qu'a  la  nageoire  de  la  queue , & a soixante  & qua- 
torze rayons.  Ces  rayons , ainfi  que  ceux  de  la 
nageoire  du  dos,  font  larges  , garnis  de  petites 
cc  ai  lies  rudes,  St  tous  inclinés  vers  la  .queue, ce 
qui  peut  fervir , entr’autres  caraâères  , à faire  dif- 
tingi'er  la  Sole  du  Fleton , qui  a ies  rayons  de  cha- 
cune des  mêmes  nageoires  )es  uns  inclinés  vers  la 
tête , Sc  les'  autres  vers  la  queue.*  Les  membrane» 
de  ces  nageoires  font  mouchetées  dans  les  interf- 
tices  des  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ent 
chacune  neuf  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  fix. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  forme  demi- 
circulaire  à fon  extrémité. 

Ce  po'jïon  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  l’Océan.  11  fe  confcrve  alîca  long  temps,  fans 
perdre  de  fa  qualité  , de  forte  qu’on  peut  le  trans- 
porter fort  loin,  même  en  été  , fur- tout  fi  l'on  a 
eu  la  précaution  de  lui  ôter  les  inteftins.  M.  Du- 
hamel dit  qu’il  y a des  Soles  qui  ont  leur  partie 
brune  du  côté  oppofé  à celui  oh  elle  fe  trouve 
fituée  fur  U plupart  des  individus  tie  cette  efpèce; 
les  Pêcheurs  les  appellent  Soles  contournées . 
D’autres  ont  la  furface  oppofée  au  côté  des  yeux 
prefquc  aufli  brune  que  l’autre.  On  les  nomme 
Soles  doubles. 

Les  Soles,  félon  le  même  Auteur,  s’enfoncent 
volontiers  dans  le  fable , fur-tout  pendant  l’hiver  , 
ce  qui  a fait  foupçonner  qu’elles  craignoient  le 
froid.  Quand  ie  fable tR  rouverte  dans  les  grande* 
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marées , ou  par  des  coups  de  vent , on  en  apper- 
çoir  de  belles,  mais  que  l’on  a peine  à prendre 
à la  main , parce  qu'étant  fortes  6c  ayant  la  peau 
glifiante,  du  moins  en  allant  de  U tête  ver»  la 
queue  , elles  échappent  facilement.  On  le  fert 
alors  du  harpon  pour  s en  rendre  maure. 

On  eilime  beaucoup,  en  Haute-Normandie, 
les  Soles  que  l'on  prend  depuis  le  Treport  jufquu 
1*  grande  vallée  de  Balluetts.  Celles  que  l'on 
peche  avec  les  hainis,  fur  - tout  depuis  le  mois 
de  Février  jufquau  commencement  de  Juillet, 
font  beaucoup  plus  eftimées  que  celles  qu'on 
pêche  avec  des  filets  qui  traînent  fur  le  fond. 
Ou  il  samaiïe  très- fou  vent  de  la  vafe  ; car  en 
general  les  SjIcs  que  l’on  prend  dans  les  endroits 
vafeux  ont  un  goût  dcfagréable,  fit.  la  Sole  eff 
plus  fulceptibie  que  beaucoup  d'autres  poi fions 
de  contrader  le  goût  de  la  vale , lorfqu’ellc  y a 
féjouiné.  Celles  que  l’on  prend  fur  les  côtes  de 
Flandres  & de  Hollande  ont  communément  ce 
délaut,  qui  les  dépnfc , quoiqu’elles  foient  très- 
belles  de  très-groflès.  * 

Les  Angiois  , au  rapport  du  même  Auteur,  font 
dans  i'ufage  d’écorchcr  les  Soles  avant  de  les 
préparer  pour  les  lervir  fur  les  tables,  apparem- 
ment à caule  des  petites  épines  dont  leurs  écailles 
font  héntTees,  En  France,  on  eft  moins  délicat  fur 
ce  point. 

SOLEN’OSTOME.  (le)  Efpèce  de  Trompette. 

frjluian*  par.iJuxa.  PaLLas.  Spkilcg.  fajiic,  8. 
P*  32.  ub.  4.  f.  6. 

Si  jamais  on  a eti  fwjet  d’obferver  entre  les 
produirions  de  la  nature , das  diverfités  qui  pa- 
nifient fe  reffentir  de  celles  des  lieux  dont  ces 
êtres  font  originaires,  c’eft  fur-tout  à l’cgard  des 
ilTons  de  1 Inde , & en  particulier  de  file  d’Am- 
ine,  comparés  à ceux  de  nos  climats.  Prel que 
tous  «ont  je  ne  fçais  quel  air  étranger  qui  excite 
la  furprife.  Le  Callionyme  œillé,  l'Eventail,  la 
Flèche,  nous  offrent  autant  de  preuves  de  cette 
• diverfiré,  dont  nous  trouvons  un  nouvel  exemple 
dans  le  Sotcnojlome.  Ce  poiffon  eft  egalement  ex- 
traordinaire 6:  par  i’enfemble  de  la  figure , 6c  par 
I3  difpofition  des  nageoires  du  ventre  qui  forment 
une  efpècs  de  poche  fous  cette  partie.  M.  Pallas 
préfume  que  cette  poche  eft  deftinée  à fervir  d’en- 
veloppe aux  œufs  du  poiffon , qui  y reftent  renfer- 
més, jufqu’it  ce  qu’il»  l’oiçnt  parvenus  à leur  matu- 
rité. Mais  fi  cela  eft,  les  mâles  de  cette  efpèce 
feront  donc  privés  de  l'enveloppe  dont  il  s'agit. 
D’ailleurs,  il  n’eft  pas  ailé  de  concevoir,  dans 
cette  iuppoiition  , comment  les  ocuts  pourroient 
être  fécondés  par  le  môle.  Seroit-ce  que  tous  les 
poiiTon  s de  cette  meme  efpèce  fe  trouveroieut  her- 
maphrodites? M.  Palias  fembîe  incliner  vers  l’opi- 
nion qu’il  y a effectivement  des  hermaphrodites 
dans  certains  genres  de  poiffons.  tels  que  celui  des 
Chevaux  marins , 6c  cela  d’après  l’obfer vation  qu’il 
a faite  fur  un  grand  nombre  d’individus  de  l’efpcce 
des  Aiguilles  & de  celle  des  Trompettes,  pris  en 
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1 1676  auprès  des  cô^es  du  Duché  d’Horface , en  Al- 
lemagne , 6c  qui  tous  fe  font  trouvés  être  des  fe- 
i nielles , en  forte  que  les  plus  jeunes  même  croient 
1 déjà  remplis  d’œufs.  Au  relie,  ce  Naturalise,  fans 
rien  décider  fur  ce  fujet , le  contente  d’inviter 
ceux  qui  en  feront  à portée , à ne  pas  biffer  échap- 
per l’occuliou  de  vérifier  un  tait  autli  digne  d’atten- 
tion. 

Le  Solenoflome , fuivant  le  meme  Auteur,  eft 
long  d’environ  deux  pouces,  il  a la  tête  fort  perire 
. à proportion  du  corps  , 6c  légèrement  inclinée 
en-devant.  Le  muleau  eii  très-long , dirigé  oblique- 
ment en-bas,  6c  d’une  lubliance  cornée.  Si  forme 
eti  à-peu-près  celle  d’un  priline  triangulaire  dont 
une  arc  te  feroit  fi  tuée  en-deffus,  & les  deux  autres 
cn-deffous.  La  face  inférieure , cotnprife  entre  ces 
dernières  arêtes  ,e!l  garnie  de  trois  paires  de  bar- 
billons noirs  placés  à des  diftances  égales.  De  plus, 
on  voit  de  part  & d'autre  , fur  la  partie  fuperieure, 
à un  tiers  de  la  diftance  entre  les  yeux  6c  l’extré- 
mité du  mufeau , une  petite  épine  d’une  forme  • 

conique.  Les  mâchoires  fe  relèvent  en  pointe  , 6c 
font  comprimées  latéralement  : celle  d’en-bas  eft 
un  peu  plus  courte  que  1 autre.  Elles  n’ont  de  mobi- 
lité pour  fe  féparer,  que  par  leurs  extrémités,  en 
forte  que  la  gueule  n’a  qu’une  étroite  ouverture. 

Les  yeux  font  grands  6c  fitués  à la  baie  du  muleau. 

11  y a de  part  6c  d’autre , devant  ces  orgmes , une 
épine  triangulaire,  6c  en-deçàde  cette  épine,  une 
faillie  longitudinale  qui  s'étend  le  long  du  muleau, 
entre  deux  filions  parallèles.  De  plus,  l’endroit  de 
la  nuque  eff  garni  de  trois  aiguillons. 

Les  opercules  des  ouies  font  petits  6c  très- 
minces  ; il  y a fur  leur  fort.» ce  plufieurs  lignes  Tail- 
lantes qui  divergent  entr’elbs.  Ils  font  doublés  par* 
deiious  d’une  petite  lame  en  forme  d’arc.  Les 
ouies,  au  nofnbre  de  quatre  rie  chaque  côté  , font 
lituces  tranfvcrfa’cment  , légèrement  courbes  6c 
très-courtes  : elles  ont  en-dehors  une  double  ran- 
ge de  poi'j  épais.  t 

Le  tronc  eft  applati  latéralement , & fa  furface 
eft  divifée  comme  en  compartiments  , par  des 
lignes  faillantes , les  unes  longitudinales , ôc  Scs 
autres  tranfverfales , à-peu-près  comme  fur  l’Hip- 
pocampe. Les  figures , que  forment  ccs  lignes  en 
le  croifant , font  moins  régulières  fur  la  partie 
antérieure  du  corps,  0Î1  l’on  en  voit  une  trian- 
gulaire auprès  de  chacune  des  nageoires  de  la  • 
poitrine;  cette  même  partie  imite  à-peu-près 
la  forme  d’un  prii’m-*  à du  pans,  dont  trois  cor- 
rcfpondent  à la  région  du  dos , 6c  trois  autres , 
plus  foiblement  prononcés  , font  ftrués  en-deffous 
vers  les  nageoires  du  ventre.  Au-delà  de  ces 
nageoires,  le  tronc  fe  rétrécit 6c  prend  une  forme 
hexaèdre  régulière,  divifée  pareillement,  à la  fur- 
face  , en  eipèces  de  compartiments,  mais  avec 
plus  de  lymétrie  que  fur  b partie  antérieure.  Aux 
endroits  des  nageoires  du  dos  6c  du  ventre,  on 
voit , de  part  Sc  d’autre  , un  prolongement  charnu  , 
applati , d’une  figure  demi -ovale,  relevée  par 
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cinq  arêtes , & qui  fcrt  comme  de  fupport  à h 
■n  jgeoire  correfpondante.  La  queue  efl  plus  mince 
que  la  partie  poitcricure  du  corps , 5c  a la  forme 
•6’un  prifrne  eptaëdre  comprimé,  dont  fix  arêtes 
font  les  prolongements  des  précédentes,  & la 
feptième  terme  une  faillie  particulière  qui  répond 
au  Commet  du  dos. 

La  première  nageoire  du  dos  fe  trouve  à l'en- 
droit où  il  s’élève  le  plus.  Elle  efl  longue,  indi- 
cée vers  la  queue  , marquée  de  petites  bandes 
noires , 8c  garnie  de  cinq  rayons  (impies,  dont  les 
trois  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  leconde  a 
dix-huit  rayons  très-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges , 8c 
fuuecs  fur  une  ligne  courbe  & taillante , aont  la 
partie  fupéricure  approche  des  ouïes.  Elles  ont 
chacune  environ  vingt  - cinq  rayons  courts  6c  très- 
flexibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fort  étendues  ; elles 
ont  chacune  fept  rayons  profondément  divifés  en 
plufieurs  rameaux;  elles  commencent  un  peu  en- 
detta de  la  première  nageoire  du  dos , 6c  ont  leur 
baie  fituée  perpendiculairement  fur  la  partie  la 
plus  baffe  du  ventre  ; mais  au-deffus  de  cette  baie, 
elles  s’inclinent  l’une  vers  l’autre  ; de  plus , elles 
adhèrent  entr’ellcs  6c  au  côté  du  corps,  par  une 
membrane  lâche  , ce  qui , joint  à leur  dilpofition 
rcfpcftive , forme  , comme  nous  l’avons  dit,  une 
eipèce  de  poche , dans  l’intérieur  de  laquelle  efl 
renfermé  le  ventre,  qui  eÛ  maigre,  d’une  confif- 
tance  molle. 

La  nageoire  de  l’anus  a environ  douze  rayons. 
Celle  de  la  queue  ell  lemblable  à la  première  du 
dos  ; (es  rayons  font  au  nombre  de  quatorze,  dont 
les  fix  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  couleur  de 
tout  le  poiflon  cil  d’un  gris-cendré,  avec  des  petites 
lignes  d’un  brun  (ale  , 6c  difpofées  irrégulière- 
ment. 

SOLTAS.  On  nomme  ainft,  à Alicante,  une 
petite  pêche  que  l’on  fait  avec  le  tremai). 

SORET.  Le  filet  ainfi  appelle  c(l  une  efpèce  de 
kregin  ou  bourgin.  Voye { ce  dernier  mot. 

SOT.  C'eft  le  nom  que  quelques  Auteurs  ont 
donné  à lVpèce  de  Raie  que  nous  avons  appellée 
yil  'cnc.  Voyez  ce  mot. 

SOUFtLET.  (le)  Eipèce  de  Chetcdon. 

ChatoJon  longirofiris.  B R ou  ss  O MT.  Ichthyal. 
Décos  prima. 

llyacertatr.es  produêlions  de  la  nature  qui, 
au  premier  afpeâ , paroi  fient  avoir  quelque  ref- 
icmblance  avec  des  objets  qui  nous  font  familiers, 
& , dans  ce  cas,  il  efl  allez  ordinaire  aux  Natura- 
lises de  tranfporter  le  nom  de  ces  objets  aux 
êtres  naturels  dont  ils  offrent  une  image  ébauchée. 
Ces  dénominations,  quoique  fouvent  triviales, 
font  néanmoins  d’autant  plus  adtnidibles  en  Hif- 
toire  Naturelle , qu’elles  expriment  dans  un  feul 
mot,  le  caraflère  oui  fe  tire  du  port,  8c  qu’il  eft 
ii  difficile  de  rendre  par  une  description.  On 
prouve,  d ans  ce  Dictionnaire,  beaucoup  d’exemples 
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de  pareilles  dénominations  , 6c  c’efl  d’après  Us 
memes  principes , que  nous  avons  donné  à l’ef- 
pèce  qui  fait  l’objet  de  cet  article , le  nom  de  Souf- 
flet , parce  que  la  difpofition  de  fon  mofeau  ta- 
bulé , par  rapport  à fon  corps  large  6c  comprimé  , 
repréfente  en  quelque  forte  i’inUrument  dont  on 
le  fert  pour  animer  le  feu. 

Ce  poitTon,  fuivant  M.  BroufTonet,  a la  tête 
comprimée  , fur-tout  inférieurement  , égale  au 
tronc  en  largeur  par  fa  partie  poflérieure , inclinée 
en  pente  vers  le  mufeau  , 6c  garnie  d’écailles  dif- 
pofées  irrégulièrement , excepté  entre  les  yeux , 
où  elle  en  eu  dépourvue.  L’ouverture  de  la  gneule 
efl  étroite  6c  oblongue.  Le  mufeau  efl  compolé  de 
deux  os  à peine  mobiles , 6c  qui , par  leur  réunion  9 
imitent  la  forme  d’un  long  tube.  Les  dents  font 
placées  à l’extrémité  des  mâchoires , fur  deux 
efpzces  étroits  où  elles  fe  ferrent  les  unes  contre 
les  autres  ; elles  font  inégales  , en  petk  sombre  , 
6c  d une  forme  effilée. 

Les  narines,  percées  chacune  de  deux  ouvertures, 

' font  prelque  contiguës  aux  yeux.  Ces  organes 
font  trois  fois  plus  voiûns  de  la  première  ouver- 
ture des  ouïes  que  de  l’extrémité  du  rouleau  ; ils 
ont  leurs  iris  étroits  , d’une  couleur  argentée, 
mêlée  de  verdâtre,  8c  leurs  prunelles  d’une  cou- 
leur rouflâtre. 

Le  corps  efl  comprimé , 6c  d’une  figure  rhom- 
boïdale  alongée  : fon  plus  grand  diamètre  per- 
pendiculaire, fttué  derrière  l'anus,  efl  à fa  lon- 
gueur environ  dans  le  rapport  de  deux  à cinq; 
le  ventre  efl  aminci  en  carène  obtufe,  un  peu 
appluti  vers  (es  nageoires  , légèrement  courbe  vers 
fa  partie  antérieure , 6c  prelque  dioit  vers  la  queue. 
Le  dos  forme  une  courbure  plus  fenftble  que 
celle  du  ventre,  6c  s'incline  vers  la  tête,  entre 
cette  partie  6c  la  nageoire  du  dos.  La  queue  efè 
comprimée,  6c  un  peu  convexe  en-deffus  6c  en- 
deffous. 

Le  corps  efl  garni  d’écailles  difpofées  en  re- 
couvrement fur  des  lignes  obliques  6 1 d'inégale*, 
grandeurs  ; les  plus  larges  font  vers  la  partie 
antérieure;  toutes  ces  écailles  font  à-peu-près 
quarrées , un  peu  tronquées  à leur  bafe , légère- 
ment crénelées  en  leur  bord,  arrondies  à leur 
femmet,  6c  garnies  de  quelques  cils. 

Les  lignes  latérales  commencent  à l’angle  fupé- 
rieur  des  ouvertures  des  ouies , Sc  s’élèvent  vers  le 
dos  dont  elles fuivent  à-peu  près  la  courbure,  puis 
s'étendent  en  ligne  droite  le  long  de  1a  queue. 

La  nageoire  du  dos  efl  longue  6c  garnie  de  plu- 
fieurs rayons  épineux  qui  s’inclinent  alternative- 
ment à droite  & à gauche  ; ces  rayons  s’élèvent 
par  des  degrés  très-lenfibles  jufqu’au  cinquième, 
après  lequel  ils  font  à - peu  - près  de  niveau.  Les 
rayons  flexibles  qui  les  luivent  font  rameux , 6c 
vont  en  diminuant  par  degrés , de  manière  que  la 
nageoire  prend  une  figure  arrondie  vers  fa  partie 
poflérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituée*  très  bas 
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S*.  imitent  la  forme  d’un  fer  de  lance.  Leur  înfer- 
tion  fur  le  corps  & leur  ex par.iion  le  lont  dans  des 
directions  obliques.  Leurs  premiers  rayons  vont 
en  augmentant  de  longueur  jusqu’au  quatrième. 
Les  luivants  diminuent  infenfiblement , ôc  ont  leur 
fommet  rameur  , excepté  le  dernier  qui  eft 
fimple. 

Les  nageoires  du  ventre  font  près  l’une  de  l’autre 
ôc  d’une  figure  à-peu-près  femblable  à celle  des 

Ï>récédentes.  Elles  s'insèrent  horizontalement  fur 
e corps,  6c  le  déployent  dans  un  fens  oblique. 
Leur  premier  rayon  eft  épineux.  Le  fécond  eft  le. 
plus  long  de  tous,  Ôc  fendu  en  deux  parties, dont 
celle  qui  eft  extérieure  s’alonge  beaucoup  plus  que 
l'autre  , ôc  reflemble  à un  fil  de  foie  ; les  fuivants 
font  rameux , 6c  décroilTem  infenfiblement. 

La  nageoire  de  l’anus  a , comme  celle  du  dos , 
plufieurs  rayons  épineux , pareillement  inclinés  en 
fens  contraire , excepté  que  le  premier  penche 
vers  la  gauche  , au  - lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pond  fur  l’autre  nageoire  eft  dirigé  obliquement 
vers  la  droite.  Les  rayons  mous  6c  flexibles  qui 
font  à la  fuite,  donnent  à la  nageoire  une  figure 
ovale,  par  la  proportion  fuivant  laquelle  ils  dé- 
croiflent. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
gée à la  bafe. 

La  tête  ôt  le  mufeau  font  rouflatres  en-deflùs, 
6c  ont  le  deftous  d’une  couleur  argentée  avec  des 
nuances  d’une  couleur  de  chair.  Le  corps  eft  d’un 
jaune  citrin,  qui  prend  une  teinte  de  roux  fur  la 
partie  qui  répond  aux  épaules.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  que  le  corps , marqué  fur  la  partie 
antérieure , de  (tries  irrégulières  6c  d’un  bleu  ver- 
dâtre. La  nageoire  du  dos  eft  auifi  d’une  couleur 
citrine,  excepté  fur  le  haut  de  fa  partie  poftérieure 
qur  eft  bordée  de  deux  petites  lignes,  l’une  noire 
Ot  l’autre  blanchâtre  : de  plus,  fon  premier  rayon 
eft  d’un  verd  bleuâtre,  (jette  couleur  domine  fur 
les  nageoires  de  la  poitrine  6c  fur  celle  de  la  queue , 
avec  cette  différence , que  les  premières  ont  leur 
bafe  jaunâtre.  Les  nageoires  du  ventre  ont  la  même 
couleur  que  la  nageoire  du  dos , 6c  celle  de  l’anus 
lui  reflemble  entièrement,  tant  par  le  «fond  de  fa 
couleur  que  par  fa  bordure,  excepté  qu’elle  eft 
marquée  vers  fon  fommet  , d’une  petite  tache 
noire  orbiculaire  que  l’on  ne  voit  point  fur  la 
nageoire  du  dos. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  Pacifique, 
autour  des  îles  de  la  Société  6c  des  iles  Sandwich. 
Soufflet.  Voye^  Bécasse. 

SOURCIL.  ( le  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chat o don  vagabundus.  LlN.  Syfi*  nat.  Pifces  tha- 
raci.  Chatodon  , a*.  1 9. 

Ckatûdon  couda  intégré  , fpinis  pinnee  dorfalis 
trtdtcim  , cor  pore  jlriato  , roflro  cyiuidrico.  Muj.  Ad. 

Fr.a.p.71.  . 

Chettodon  macrolepidotus  albefcens , lined  nigrd 
adoculoi.  Seb.  Muj.  3.  /.  if.  / 18. 

.Ce  poifton  eft  remarquable  par  deux  lignes 
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noires  qu'il  a auprès  des  yeux,  6c  qui  nous  ent 
fourni , par  leur  rdlemblance  avec  des  fournir» 
la  dénomination  que  nous  avons  adoptée.  Le 
corps  eft  d’une  couleur  blanchâtre , marquée  d# 
plufieurs  Unes.  Le  mufeau  eft  arrondi  6c  alongé 
en  forme  de  cylindre.  La  nageoire  du  dos  a 
quarante  rayons,  dont  les  treize  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  rayons  ; celles  du  venue  en  ont  fix  , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en 
a vingt  - quatre  , Ôt  celle  de  la  queue  dix-huit. 
(Linnæus  ). 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  de  l'Inde. 
SOURCILLER,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  fupercihofus.  LlN.  Syfi,  nat . Pifces  ju- 
gularcs.  Blennius , fl*.  6. 

Blennius  pinnulis  fuperciliorum  palmatis  , lineâ 
laterali  curvd.  Ibid. 

Blennius  pinnulis  ocularibus  brevijfimis  palmatis 
lineâ  laterali  curvd.  Aman.  Acad , edit.  Lugd . Batav • 
1749.  tom.  1.  p.  599.  n*.  30. 

Blermius  officulis  tribus  anterioribut  pinnee  dor- 
falis  ref  iquis  aculeatis  majoribus.  G RO  N O V.  Mufi 
a.  fl*.  172.  tab.  î.fig.%. 

Blennius  canefcens  ; officulis  ultimis  pinnee  dorfa- 
lis mollibus.  Artfd.  Mjf.  ad  Sebam . 

Ce  poiiïon  , fuivant  Linnæus , a la  tête  applarie 
par  les  côtés,  inclinée  en  pente  par -devant,  ôt 
garnie  de  part  ôc  d’autre , au-deflùs  de  l’œil , du» 
tobe  charnu  , très- court , obtus  ÔC  partagé  en  plu- 
fieurs divifions.  On  a comparé  ce  lobe  a un  four** 
cil , d’où  eft  venu , à ce  poiflbn , le  nom  de  Super - 
ciliofus  ( Sourciller  ).  Les  mâchoires  font  hériflées 
d’une  multitude  de  petites  dents.  Les  lignes  laté- 
rales ont  leur  origine  fur  la  tête , d’où  elles  s’éten- 
dent , en  reftant  à une  petite  diftance  du  dos,  juf- 
u’à  la  région  oppofée  à l’anus,  après  quoi  elles 
efeendent  vers  le  milieu  des  côtés , ÔC  fe  prolon- 
gent fur  une  même  direélion  iufqu'à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  toute  la  longueur, 
6c  a quarante  rayons,  dont  les  trente-quatre  pre- 
miers font  épineux,  ôc  les  fuivants  flexibles  & un 
peu  plus  longs.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
larges , arrondies  > 6c  garnies  chacune  de  douze 
rayons.  Celles  du  ventre  , fituées  près  de  la  tête  , 
n’ont  chacune  que  deux  rayons.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a vingt  - quatre.  Celle  de  la  queue  eft  en- 
tière ; elle  a douze  rayons.  On  trouve  ce  poiflbn 
dans  la  mer  de  l’Inde. 

SPARAILLON.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  annularis.  LlN,  Syfi.  nat.  Pifces  thoracitU 
Sparus  , fl*.  2. 

Sparus  ocello  nigro fubcaudali , corpore fiavefeente . 
Ibid. 

Sparus  unicolor  fUvefcens  , macula  nigrd  annulait 
ad  caudam . Art.  Gen.  jy.fyn.  57. 

IW.  Arist.  £.4.  c.  8.  O L.  5.C,  n, 

Ælian.I.  9. c . 46. 

"S/rkfOÇ.  AtHEN.I.  T.  c.  J20,  # 

OPPiAN ,£,  l.fi  IQ9,  34. 
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. Eustath./  1710. 41. 

Sparus.  PttN.  L.  JÎ.C.  il. 

Albert. 

. Cub.e.  L.  3.  c.  79./  SS.  i. 

Eellon. 

Ronuel.  L.  3.  c.  3.  p.  1 18. 

Salviak 176.*.  o>  '7*. 

Aldiiov.  £.  a.f.  18. p.  1!':. 

Jonst.  JC.  1.  tit.  3.  c.  i.  4. 10.  &•  t.  18.  w.  il. 
Chareet.  p.  «41. 

WlLEVGH.p.  308.  tait.  V.  n . i.fig.  1. 

Rai.  p.  119.  • 

Sparus  marinas.  GesN.  p.  880.  6*  103®*  ^ /• * 3 ’ 
i.  tait.  Gtrm.  ’ 


Sparulus.  OviD.  vert  1 1 1. 

//au  6*  Sparmes.  Gax. 

. Cafpargus.  ÆliaN.  A.  II.  C.  J*.  Salviano 
viJetur. 

Le  Sparaillon.  Duh.  Traité  Jet  Pécha , féconde 
partie , feft.  4.  chap.  ».  p.  1 3.  rZ-  v/ 5' 

En  t) pagne  . Spsrgoi! ; en  Italie  I Sparo  & Carli- 
notut  ; à Antibes , Sparlin.  • 

On  prétend  que  ce  poifton  t au  fortir  de  t^eau , eft 
d'une  belle  couleur  bleue , ce  qui  lui  a fait  donner, 
.en  quelque»  endroits,  le  nom  tie  Saphir.  Mats  la  cou- 
leur ordinaire,  dans  ce  cas,  félon  \Vitlughby  , eft 
le  jaune  verdâtre.  Si  l'obfervation  que  nous  venoiis 
de  citer  étoit  avérée , on  concevrait  aifément 
comment  la  couleur  bleue  de  ce  poiflbn , en  fc 
dégradant  après  fa  lortie  de  l'eau  , comme  cela 
arrive  par  rapport  à tant  d'autres  poilTons,  ad- 
mettrait une  teinte  de  jaune , qui,  pat  Ion  mélange 
avec  le  bleu , produirait  le  verdâtre. 

Le  Sparaillon  eft  un  poiflon  de  mer  qui  entre , 
comme  la  Dorade , dans  les  étangs  falés  ; il  s'ap- 
proche des  côtes,  lorfque  l'air  eft  doux,  & aux 
premiers  froids,  il  gagne  les  grands  fonds.  Sa 
chair  eft  bonne  , lorlqu  >1  a été  péché  dans  la  fai- 
fon  convenable,  & lur  des  fonds  fabionneux  ou 
jùerreux.  Cependant  (lie  qft  plus  mçliç  Qt  moins 
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agréable  que  celle  de  la  Dorade.  Æ'ien  d*t  que 
pendant  Thy ver , les  Spjraillcr.s  fe  ralïemblent  les 
uns  contre  les  autres  au  tond  de  l’eau  pour  s’é- 
chauffer. Cela  lignifie  feulement  que  ces  poitlons 
vont  par  troupes,  comme  on  i'oblerve  jo  irnel- 
lemcnt.  On  employé  pour  ie*  prendre  les  mêmes 
moyens  que  pour  iu  pêche  Oc  ia  Dorade. 

Willughby  , en  décrivant  le  SparaUlon , a fait 
ufage  de  la  méthode  de  comparaifon  qui  lui  eft 
allez,  familière  , «5l  qui  aVavaru;  ge  de  taire  mieux 
refiortir  les  carucîèrcs  d'une  e’pe ce  , en  indiquant 
les  traits  qui  lui  font  communs  svec  les  etpèces 
voifines , & ceux  qui  l’en  GnUnguent.  Suivant 
cet  Auteur,  le  Srarailion  eft  niiez  iembluble, 
par  fa  forme , à ia  Dorade  , mai*  il  eft  plus  large 
à proportion  de  ton  volume . 6i  a la  queue  plus 
arrondie  Si  moins  alongée.  Sa  couleur  eft  aufii 
plus  pâle  que  celle  de  la  Dorade  , du  Canthène 
8t  de  l'Cblade.  11  eft  marqué  , auprès  de  la  queue  , 
d’une  tache  noire  d’une  âgute  annulaire , en  quoi 
il  ri  double  au  Sargue  At  à i'Oblade. 

Il  a les  yeux  très-ouverts,  les  iris  argentés, 
l’ouverture  de  la  gueu’c  erroite,  les  dent*  ditpo- 
Ices  comme  celles  de  la  Dorade,  mais  feulement 
beaucoup  plus  larges,  comme  les  dents  intihves 
de  l’homme.  Il  n’a  ni  ce*  taches  dorées  au  - delTui 
des  yeux , ni  ces  taches  noires  & pourprées  au- 
près de*  ouïes  . que  I on  ein.  rque  fur  la  Dorade; 
il  prend  aulü  beaucoup  moins  G accroiftement.  Du 
refte  , ces  deux  pc-iilons  fe  rapprochent  par  la  dif- 
potiiion  de  leur»  rageoire» , & par  le  nombre  des 
rayons  qui  s’y  trouvent.  Le  SptraiLlvn  diffère 
auffà  du  Satgue  & du  Carrhène,  en  ce  qu’il  □** 
aucunes  bandes  , foit  tranfverfales  , foit  longitudi- 
nales, d'une  couleur  particulière,  en  ce  que  toutes 
fes  nageoires , excepté  celle  du  dos , ont  une  forte 
teinte  de  jaune;  enfin,  en  ce  qu’il  eft  couvert 
d’écailles  plus  larges. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  U nier  Adriatique  & 
dans  celle  de  Tofcane. 
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S P A R E S.  ( Poiflfons  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

P oijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DIXIEME  GENRE. 

< --.I  - . i i~=s» 

S P A R E. 

S  P A R U S.  Linntti. 

Les  dents  antérieures  alongées , & les  pojlèrieures  larges  & convexes. 

ESPÈCES 

* » 

Qüi  ont  une  tache  noire. 


1 L\  Dorade. 

Un  croisant  de  couleur  d'or  placé  entre 
les  yeux. 

1 Le  Sparai uon. 

Le  corps  jaunâtre , une  tache  noire  pris 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

3 Le  Sargue. 

Des  landes  noires  de  chaque  côté  du 
corps , & une  tache  de  chaque  coté  vers 
la  nageoire  de  la  queue. 

4 L’Oblade. 

Des  lignes  noires  longitudinales  de 
chaque  côté,  du  corps  , & une  taché  noire 
de  chaque  côté  de  la  queue. 


5 Le  Picarel. 

Une  tache  nuire  de  chaque  cité  du  corps, 
les  nageoires  de  la  poitrine  rouges. 

6 La  Me n dole. 

Une  tache  noirâtre  de  chaque  côté  du 
corps , deux  dents  J aillantes  à chaque 
mâchoire. 

7 Le  Paon. 

Le  corps  blanchâtre , & une  tache  noire 
bordée  de  blanc  de  chaque  côté  de  la  queue 
vers  fa  nageoire. 

8 L’Orphe. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
queue  , vers  fa  nageoire  , qui  ejl  fans 
échancrure.  \ 
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AUTRES  ESPÈCES 

Qui  font  rouges. 

9 Le  Rubellion. 

Des  bandes  rouges  tranfverfales  de 
chaque  côti  du  corps , & la  nageoire  de 
la  queue  fourchue. 

10  Le  Pagel. 

Le  corps  rougeâtre  & la  nageoire  de  la 
queue  fans  échancrure. 

J u Le  Pagre. 

Le  corps  rougeâtre , des  filions  de  chaque 
côté  des  nageoires  du  dos  & de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  des  raies  fur  le  corps. 

11  Le  Bogue. 

Quatre  lignes  longitudinales  de  couleur 

' d’or  & d’argent , placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps. 

ij  Le  Çanthéne.  * 

Des  lignes  jaunes  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Marron. 

Le  fécond  rayon  des  nageoires  du  ventre 
a longé . 

15  La  Saupe. 

On  ie  bandes  rouffâtres  longitudinales 
de  chaque  cité  du  corps. 

16  Li  Synagre. 

Le  corps  rougeâtre , & de  chaque  cité 
fept  lignes  longitudinales  de  couleur  d'or. 


17  La  Brême  de  mer. 

Le  dos  Jillonni , & des  lignes  jaunes 
de  chaque  cété  du  corps. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  differentes  couleurs  fur  le  corps. 

18  Le  Porgy. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , du  ventre, 
de  l'anus  & de  la  queue  rouges , & des 
lignes  bleues  fur  la  tite. 

19  Le  Zanture. 

Les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  tris-alongés. 

10  Le  Denté. 

Deux  dents  faillantes  à chaque  mâ- 
choire , & la  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

11  L’Éperonné. 

Un  aiguillon  fur  le  dos , dirigé  en  avant. 
il  Le  Poudingue. 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  traits. 

13  Le  Rhomboïdal. 

Deux  bandes  noires  obliques  , & plu- 
fteurs  lignes  bleues  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Mormf. 

Plufuurs  bandes  tranfverfales  noires 
& argentées  de  chaque  côté  du  corps. 

15  Le  Bridé. 

Des  lignes  blanches  croifées  de  chaque 
côté  du  corps. 

26  Le  Verd-Blanc. 

Le  deffus  du  corps  verd  & le  deffous 
blanc. 


SPARGOIL, 
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SPARGOIL,  SPARLE  6c  SPARLIN.  Voye^  ' rayons  ûmples.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
"Sparàillon.  ütuccs  au  bas  des  cotés  , 6c  ont  chacune  oeuf 

SPATULE.  ( la  ) Efpèce  de  Pcgafe.  rayons  fimplcs  6c  un  peu  épineux.  Les  nageoires 

Eegafus  nataru.  Lits.  Syjl.  nue . Amphibia  riantes.  du  ventre  font  placées  très-près  l’une  de  i’autre  , 

Tagajtu,  n*.  y 6c  n’ont  chacune  qu’un  feul  rayon  trcs-alongé  , &• 

Pegafus  rojlro  enftformi  inermi.  Ibid.  dirigé  latéralement.  La  nageoire  de  l'anus  cft  oppo- 

Caiaphraàus  corpore  oblongo  plagioplateo  : c api  te  fée  &C  femblabîe  à celle  du  dos  , excepté  qu’elle  n’a 

tavi  ; rojlro  elongato  jpaiulajornii , aniïcc  truncato . que  cinq  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 

CJronov.  Zooph.  p.  uy  n°.  357.  petite  6c  fans  échancrure.  On  trouve  ce  poifloa 

Linnams  a caraétérifc  ce  poiflon  par  l'épithète  dans  la  mer  de  Tlnde. 

/datons  (Nageur),  qui  contraire  avec  celle  de  SPET.  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

# 'clans , que  cet  Auteur  a donnée  à un  autre  poil-  Efox  Sphyrctna.  Lin.  Syjl.  nat.  Pt  jets  abdominl- 

fon  du  même  genre,  parce  qu’il  s'élève  au-deflits  Ejox  tn°.  1. 

àe  l’eau  par  une  forte  de  vol,  à laide  des  nageoires  Ejox  dorfo  Jipterygio ; arnica  (pinsiâ)  fpinosA . 

de  la  poitrine.  Nous  avons  préféré  une  dénomma-  Muf.  Ad.  Fr.  2.p.  100.  * 

tion  tirée  delà  forme  même  du  mufeau  de  l’efpèce  Sph^rxna.  Arted.  Gcn.  $4.fyn.  1 12. 

de  Pcgafe  dont  il  s’agit  ici,  parce  qu’on  peut  la  2+rjptuvcL.  Arist.  L.  9.  c . 2. 

•regarder  comme  fon  principal  caractère  diftinélif.  Ælian.Z..  1.  c.  33. p.  40. 

Cetre  forme  eft  alongce  dans  toutes  les  efpèccs  de  Athen.  L.  7.  p.  313. 

ce  genre,  & a quelque  rcflemblance  avec  une  Oppian.Z.  x.  p.  7.  & L . 2.  p.  5$.  O L,  3. 

Jamc  d’épée  ; mais  dans  celle-ci , le  mufeau  s’élargit  Sphyrctna.  CliARLET.p.  ; 36. 

vers  fon  extrémité  , en  forte  qu’il  a la  ligure  d’une  Sphyrxna  prima  fpectcs.  Kondel.  L.  8.  c.  1* 

fpatule.  p . 124. 

Ce  poifton  , fuivant  Gronovius , a la  tête  Gesnfr.  p.  881.  1059. 
courte,  applatie  par-deftus  , prefque  triangulaire  , Willugbh./?.  293.  tùb.  R.  n*.  2. 

&.  couverte  d’un  cuir  lilTe  & dur.  Les  yeux  font  Sphyrcna  prima  fpseies.  Gesn.  (Gcrm.J/u/.^Js 

grands,  arrondis,  6c  fitués  près  de  la  bafe  du  Sphyrarta  Jive  SuJis.  S alvian.  fol.  70.  a. 

ciufeau.  La  gueule  cft  étroite  ; la  mâchoire  infé-  Aldrov.  L.  i.c.zi.p.  102. 

rieure  eft  mince,  6c  plus  longue  que  celle  d’en-  Jonston.  L.  1.  lit.  2 .c.  i.a.  16.  t.  18. f.  U 

haut , mais  feulement  lorlquc  le  poilfon  tient  fa  Rai.^.  84. 

gueule  ouverte.  SuJis.  Varro.  Lut.  L.  4. 

Le  tronc  s’élargit  trcs-fcnfiblcment  derrière  la  Plin.  L.  32.  c»  11. 

tete  , 6c  s’étend  dans  la  même  dimenlion,  julqu’aux  W otton.  L.  8.  c.  166.  fol.  149.  a, 

nageoires  de  la  poitrine  , enfuite  il  fe  rétrécit  in-  S alvian.  /ê/.  69.  b.  ad  Icontm. 

fenfiblement  vefs  la  queue  ; le  dos  eft  applati  6c  MaiUolus.  Gaz.  Arist.  L.c . 

fe  termine  par  deux  carènes,  qui  font  des  pro-  A Livourne , Im^o  marino. 

longemcnts  de  deux  légères  faillies  que  forme  la  Le  Spet  eft  un  poilîon  de  mer  qui  paroit  être 

tête  de  part  6c  d’autre.  Les  côtés  du  corps  def-  particulier  à la  Méditerranée  ; car  Bellon  6c  WiU 
feendent  obliquement  depuis  les  nageoires  de  la  lughby  difent  qu’ils  n’ont  jamais  vu  aucun  poif- 
poitrine  jufqu’à  celles  du  ventre,  6c fe  terminent  fon  de  cette  efpèce  qui  eût  été  pris  dans  l'Océan, 
inférieurement  par  deux  autres  carènes  peu  fail-  Ceux  que  le  dernier  de  ces  Auteurs  a obfcrvés  à 
iantes  ; enluite  ils  s’applatiftent  de  manière  que  i Livourne  , avoient  environ  leiie  pouces  de  Ion- 
ie corps,  en  cer  endroit,  prend  une  forme  qu£  gueur.  Le  Spet,  fuivant  le  même  Naturalifte,  eft 
dranguiaire.  Toute  la  furface  inferieure  du  ventre  îctnblable  au  Brochet , excepté  qu’il  a le  corps  plus 
«ft  plane , dure , 6t  d’une  largeur  égale  à celle  du  long  6c  plus  arrondi.  Le  mufeau  éft  ob!ong , 6c  a la 
dos.  forme  d’un  cône.  La  mâchoire  fupérieurc  eft  plus 

Ce  poifton  n’a  point  d'écailles  ; mais  tout  fon  longue  que  celle  de  deflbus,  6c  fe  termine  en  pointe 
corps  cft  comme  articulé  par  des  efpèces  de  cré-  : aigue.  Dc-là  le  nom  dvSuJii  donné  par  Pline  à ce 
nelures  ofteufes.  On  en  compte  onze  depuis  ] poifton,  6c  qui  eft  un  dérivé  de  fudes  (pieu), 
l’anus  jufqu’à  la  queue,  vers  laquelle  elles  vont  j Le  defliis  de  la  tête  eft  d’un  brun  verdâtre,  ainfi 
toujours  en  augmentant  de  longueur.  La  dernière  : que  le  dos,  jufqu'aux  lignes  latérales.  La  partie  in- 
a,  fur  Ion  côté  droit , un  aiguillon  àdeux  pointes,  férieure  eft  argentée.  L’ouverturfe  de  la  gueule 
.Déplus,  le  defliis  du  corps  eft  couvert,  entre  la  eft  ample  6c  d’une  couleur  jaune  à l’intérieur.  La 
tête  t<  la  région  de  l’anus  , de  fix  lames  ofteufes,  langue  eft  longue,  étroite,  6c  héritTce  de  petites 
dilpotées  par  paires , 6c  d’une  figure  à-peu-près  1 dents  fur  toute  fa  longueur.  Les  mâchoires  font 
hexagonale.  La  partie  correfpondante  en-deflous  | pareillement  garnies  de  dents  aigues,  mais  plus 
eft  pareillement  garnie  de  lames  d’une  fubftance  grandes,  6c  difpofécs  à Paife  lur  une  même  rangée  ; 
très-dure.  la  dent  qui  occupe  le  milieu  de  la. mâchoire  infé- 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  à-peu-près  le  rieure  ell  plus  longue  que  les  autres,  6c  s’insère 
milieu  : elle  eft  petite  6c  peu  élevée  elle  a cinq  l dans  une  cavité  qui  lui  correfpond  au  milieu  de 
Hijloire  Naturelle.  Tome  UL  B b b 
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la  mâchoire  d'en-haut  ; de  plus , les  deux  avant- 
dernières  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font 
aufli  plus  longues  que  les  voifines.  Enfin  on  voit 
fur  le  bord  de  cette  même  mâchoire  une  fécondé 
rangée  de  dents  à peine  fenûbles.  Les  yeux  font 
grands  fit.  ont  leurs  iiis  argentés  , mais  offufqués 
par  des  teintes  de  pourpre  & de  brun.  Le  milieu 
de  la  mâchoire  fupérieure  eft  relevé  par  deux  rides 
longitudinales  qui  convergent  l’une  vers  l’autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  un  peu  plus 
près  de  l'extrémité  du  mufeau  que  de  ceile  de 
Ha  nageoire  de  la  queue  : elle  fort  d’une  efpèce  de 
canal,  & a cinq  rayons  épineux.  La  fécondé,  placée 
au-delà  des  trois  quarts  de  la  longueur  du  poifion  , 
a dix  rayons  flexibles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  grandeur 
médiocre , & ont  chacune  treize  rayons.  Celles  du 
ventre  en  ont  fix , tous  rameux , excepté  le  pre- 
mier. La  nageoiic  de  l’anus  en'  a dix.  Celle  de 
la  queue  eft  profondément  échancrée. 

(je  poifion,  fuivant  Rondelet , a la  chair  ferme 
êt  sèche , c allante  en  quelque  lorte , fit  d’un  goût 
agréable.  Ariftotc  met  le  Spct  au  nombre  des 

foifions  qui  vont  par  troupes,  ce  que  confirme 
expérience  des  Pêcheurs,  qui  prennent  ordinai- 
rement un  certain  nombre  de  ces  poillons  à* la- 
fois. 

SPINARELLE.  (la)  Efpèce  de  Gaftré. 
Gdjlerojlcus  Spinarellus . L 1 N.  Syjl,  nat.  Fi/ces 
thoracici.  Gdjlerojleut , n*.  u. 

Gujlerojleus  , capuis  pojlico  (finis  quaternis  fer - 
rulans , luttrahbus  longnudine  abdominis.  ibid. 
Pungitius  pujillus.  Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  74.7.  34. 

/ v 

Ce  poifion  a quatre  aiguillons  finies  derrière  la 
tête,  fie  dentelés  comme  une  lame  de  feie.  La 
nageoire  du  dos  a feize  rayons.  Les  nageoires  du 
ventre  en  ont  chacune  quatre  ; celles  de  la  poitrine 
vingt  *,  la  nageoire  de  l’anus  en  a huit.  On  trouve 
cette  efj  èce  de  G-firé  dans  la  mer  de  l’Inde. 

, STERLET.  Strelet. 

STERN1CLE.  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

Sa/mo  Gajleropelecus.  Pallas.  Spicileg.fafcic,  8. 
f-î o.  tdb.  3.  fip  4. 

Clupea  itérai  cia.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomirt . 
Clupe  a y n*.  8. 

Gajleropelecus.  G RONOV.  Muf  4.  n*.  155.  tdb. 

■7-  fis-  y . , 

Clupe  d Sim  j.  LlN.  Syjl.  ndt.  Pifces  abdomin. 
Clupe  a y n *.  7. 

Les  observations  de  M.  Pallas  ont  ramené  le 
Sternicle  k fon  f&nre,  en  déterminant  lés  caradlères 
diftinéhfs  qui  n avoient  pas  éré  bien  faifisjufqu’alors. 
Gronovius,  à qui  les  nageoires  que  ce  poifion  a 
fur  le  venrre  avoient  échappé,  à caule  de  leur 
peritefle,en  a fait  un  genre  particulier,  fo*s  ie 
nom  de  Gdjleropelccus , qui  déligne  1a  forme  de 
fon  ventre,  aminci  comme  le  tranchant  d’une 
hache.  Lmnæus  a bien  vu  les  nageoires  dont  nous 
yenoas  de  parler  ; mais  fon  attention  ne  s’eft  pas 
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portée  fur  une  petite  nageoire  charnue  que  le  poif- 
fon  a derrière  celle  du  uos.  Ce  Naturalise  a cru 
en  conféquence  devoir  le  ranger  parmi  les  Clupes» 
fous  la  dénomination  de  Clupej  Sternicla  , rappro- 
chement qui  ne  laifiéroit  pas  d’être  encore  forcé 
en  luppotant  même  que  le  Sternicle  n’eut  qu’une 
feule  nageoire  fur  le  dos  , puilque  fon  ventre  eft 
feulement  aÿiinct,  maïs  non  pas  dentelé  en  forme 
de  feie , cominffdans  l’efpèce  du  genre  des  Clupes. 
De  plus,  le  même  Auteur,  ayant  lu  la  deferip- 
tion  que  Grcnovius  avoir  donnée  de  fon  Gajle- 
ropclecus , fit  ne  foupçonnant  pas  qu’il  pût  s’être 
mépris  par  rapport  au  défaut  de  nageoires  du 
ventre,  s’eft  perfuadé  que  l’individu  fur  lequel  il 
avoit  vu  lui-même  ces  nageoires,  appartenoit  à une 
efpèce  différente  de  celle  qu’avoit  obfervée  Gro- 
novius. 11  a donc  fait  de  celle-ci  une  efpèce  parti- 
culière de  Clupe,  qu’il  a nommé  Clupea  Sima . D’a- 
près cette  difeufiion , on  doit  réunir,  ainfi  que  Ta 
fait  M.  Pallas  , le  Clupea  Sternicla  St  le  Clupea  Sima 
de  Lmnæus,  6c  les  rapporter  l’une  fit  l’autre  au 
eem  e des  Salmones.  M.  Pallas  obf’erve  encore  que 
le  Sternicle  doit  être  rapproché  du  Salmo  gibbofus 
(le  boflu)  & du  Salmo  bimaculatas  ( la  double  tache, 
avec  lefqiids  il  a beaucoup  de  rapports  (1).  Nous 
emprunterons  ici  la  description  de  Gronovius,  en 
fuppléant  à ce  qui  y manque  au  fujet  des  nageoire» 
dont  nous  avons  tait  mention,  cette  delc.iption 
ne  Uifiànt  d’ailleurs  rien  à defirer  au  jugement  de 
M.  Pallas. 

Le  Sternicle  a la  tête  petite  , comprimée  par  le» 
côtés , plane  cn-deffous , lifte , 6c  d’une  couleur 
d’azur  avec  des  reflets  argentés.  L’ouverture  de 
la  gueule  eft  égale  en  largeur  au  diamètre  hori- 
zontal de  la  tête.  Les  deux  mâchoires  font  gar- 
nies de  dents  aflex  grandes,  contiguës  entr’elles, 
difpolées  lur  un  feul  rang  , fit  recouvertes  par 
les  lèvres. 

Les  yeux,  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête  , plus 
près  de  la  gueule  que  des  opercules , font  grands, 
nn  peu  arrondis  , fit  ont  leurs  prunelles  noires 
ÔC  leurs  iris  dorés.  Les  narines  (ont  placées  au 
haut  des  côtés  de  U tête , entre  les  yeux  & la 
lèvre  fupérieure.  La  mâchoire  inférieure  eft  beau- 
coup plus  longue  que  celle  d’en  haut. 

Le  corps  eft  court  fit  très- comprimé  par  les 
côtés.  Le  dos  eft  large  &.  plat  aup  ès  de  la  tête  , 
fit.  fe  rétrécit  dans  tout  le  refte  de  fa  longueur  ; 
il  s’élève  obliquement  vert  fa  nageoire  , pui» 
defcend  par  une  autre  ligne  oblique  fur  tout 
l’elp^ce  qui  correlpond  à cette  nageoire  , pafie 
laquelle  il  fe  redrelTe  vers  U queue.  Les  lignes 
latérales  font  très-voifines  du  dosa  leur  origine, 
fit.  fe  rabaiflent  vers  leur  extrémité,  en  parcour- 
rai! t le  milieu  des  côtés.  Le  ventre  eft  lailianz 


( 1 ) Nuta.  C’cfl  par  erreur  que  ce  poifion  a drè  rangé 
parmi  le*  Clopes , à Taitic'e  de*  poifion*  de  ce  genre,  tel 
oue  non*  l’avons  donre  dans  notre  Diflionnairc.  1!  faut  y 
(opprimer  k nom  de  Sternicle , qui  fc  trouvera  à fa  vtüQ 
place , dans  l’arm  le  du  genre  des  ^almuucs. 
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& femble  affilé  en  forme  de  tranchant  ; il  def- 
cend  en  ligne  circulaire  depuis  les  opercules  juf- 
qu’au- défions  des  nageoires  de  la  poirrine  , puis 
il  remonte  obliquement  jufqu’à  U nageoire  de 
l’anus  , paffé  laquelle  il  s’étend  horizontalement 
vers  la  nageoire  de  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  efl  petite  » & fa 
figure  imite  à-peu-près  un  parallélogramme.  Elle  a 
douze  rayons  rameux , excepté  les  deux  premiers 

Î[ui  font  (impies.  La  leeonde  nageoire  du  dos  eft 
ttuée  à égale  diftancc  entre  la  précédente  6c  la 
nageoire  de  la  queue.  Sa  fubftance  eft  charnue, 
6c  par  fa  petitefie  , elle  échappe  prefque  à la  vue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  cour- 
bées en  fer  de  faulx , fituées  fur  le  milieu  des  côtés, 
& garnies  chacune  de  neuf  rayons  un  peu  rameux , 
excepté  le  premier  qui  eft  (Impie , 6c  de  plus  très- 
long  & très-épais , quoique  non  épineux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  extrêmement  pe- 
tites , 8c  ont  chacune  cinq  ou  fix  rayons.  Elles  (ont 
ütuées  lur  la  carène  aiguë  que  forme  le  ventre. 

La  nageoire  de  l’anus  a trente -trois  rayons 
fimples.  Celle  delà  queue  eft  profondément  échan- 
gée ; elle  a vingt -deux  rayons.  La  plupart  des 
nombres  indiques  par  Linnæus , pour  les  rayons 
des  nageoires  du  Clupea  S un  a,  diffèrent  fenfiblemgnt  , 
des  precedents , qui  ont  rapport  au  Clupea  Stcrni-. 
cia.  Cet  Auteur  afllgne  dix  - fept  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos,  dix- fept  rayons  encore,  dont 
un  épineux  , pour  chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine,  cinquante- trois  pour  celle  de  l’anus,  6c 
dix-huit  pour  celle  de  la  queue.  Mais  outre  que 
le  nombre  des  rayons  qui  compofent  les  nageoires 
des  poifTons  d’une  même  efpèce  eft  fujet  à varier; 
il  fe  peut  que  la  petitefle  de  celui  dont  il  s’agit 
ici , n'ait  pas  permis  à Linnæus  6c  à Gronovius  de 
faire  l’énumération  exaéte  des  rayons  de  fes  na- 
geoires. 

La  couleur  du  corps  eft  comme  celle  de  la 
tête,  d’un  bleu  d’azur  argenté.  L’individu  obfcrvé 
par  Gronovius  avoit  un  peu  plus  de  deux  pouces 
en  longueur  totale.  On  trouve  ce  poiflon  auprès 
de  Surinam. 

STIGMATE,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Stigma.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracici. 
Perça  , n° . 26. 

Perça  puma  dorfsli  ratnentaceâ  , oper cuits  inujlis . 

Ibid. 

Les  cara&ères  diftin&ifs  de  ce  poiflon , que  Lin- 
naeus  a exprimés  très-fuccintement  dans  la  phrafe 
précédente,  paroiffent  confifter  en  ce  qu'il  a un 
long  filament  foyeux  à la  nageoire  du  dos,  6c  que 
fes  opercules  font  marqués  d’une  empreinte  fem- 
blable  à celle  qu'a  lamé  un  fer  chaud  appliqué 
fur  la  chair.  De- là  le  nom  de  Stigmate  que  porte 
ce  poiflon.  On  voit,  par  ce  qui  précède , que  cette 
efpèce  appartient  à la  diviüon  du  genre  des  Per- 
fegues , qui  a pour  cara&ère  la  réunion  des  deux 
nageoires  du  dos  en  une  ■feule.  Cette  ixigeoire  a 
yingt-lept  rayons , dont  les  dix-huit  premiers  l'ont 
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épineux.  Les  nageoires  de  la  poitiine  en  ont  cha- 
cune treize  ; celles  du  ventre  fix , dont  un  épi- 
neux. La  nageoirg  de  l'anus  en  a dix- neuf , dur.t 
neuf  épineux.  Celle  de  1a  queue  qui  eft  fourchue, 
en  a dix-fept.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Inde. 

STOCFS1CH  , STOCV1SH  ou  STOCK- 
F1SH  , eft  un  terme  générique  qui  defigne  toutes 
fortes  de  poifTons  delTéchés  fans  avoir  été  falés. 
Ce  terme  eft  dérivé  des  deux  mots  allemands  flock 
6c  fish , dont  le  premier  lignifie  bâton,  6c  l’autre 
poijfon  , comme  fi  l’on  avoit  voulu  exprimer  par 
U dénomination  de  Stockas  h , que  les  poifTons  aux- 
quels on  l’applique  ont  acquis  , par  le  defiéche- 
ment , la  dureté  d’un  bâton.  Quelques-uns  croyent 
cependant  que  l’origine  du  mot  Stockfish  vient  de 
ce  que  quand  on  apprête  le  poiffon  defTéché,  pour 
le  manger,  on  commence  par  le  battre  fur  un  bil- 
lot. Mais  cette  étymologie  paroit  moins  naturelle 
que  la  première. 

On  fait  deftécher  le  Stockfish  en  Texpofant  k 
l'air , ou  à la  fumée.  Cette  préparation  s’employe 
pour  les  Morues,  les  Raies,  les  Soles,  les  Plies, 
les  Turbots,  6c c.  On  dit  que  le  Stockfish  apprêté 
avec  foin  peut  fe  conferver  pendant  dix  ans , fans 
altération. 

STRELET.  (le)  Eÿèce  d’Acipe. 

Acipenfer  ruthenus.  L I N.  Syfi.  nat.  Amphibia 
riantes.  Acipenfer , n°.  2. 

Acipenfer  cirris  quatuor  yfquemis  dorfalibu s quin - 
dccim.  Muf  Ad.  Fr.  \.p.  54.  t.  27.  J.  2.  6*-/.  28, 

fi  <• 

Acipenfer  ordinibus  quinque  fquamarum  ojfearum  ; 
intcrmedïo  officulis  quindecim.  Faun . Suec . 272. 

Strelet.  Brun.  It.  9. 

Le  Strelet , fuivant  M.  Duhamel , efl  le  plus  petit 
des  poifTons  du  genre  des  Acipes.  Il  a , comme 
l’Efturgeon  8c  lTchtyocolle , le  mufeau  garni  de 
quatre  barbiltons.  Sa  forme  eft  pareillement  pen- 
tagonale ; chaque  arête  du  pentagone  étant  formée 
par  une  rangée  d’écailles  ; mais  U y en  a quinze  à 
la  rangée  du  milieu  , tandis  que  l’on  n'en  compte 
que  onze  ou  treize  fur  TEfturgeon  ôc  fur  l’Ichtyo- 
coJe. 

La  chair  d\i  Strelet  pafle  pour  être  fort  délicate. 
On  compofe  avec  fes  oeufs , ainfi  qu’avec  ceux  de 
TEfturgeon  ordinaire,  une  efpèce  de  pâte  falée  6c. 
confite , que  l’on  nomme  Cavijt , Cavial , Cafear . 
Foye{  C avi at,  5cc.  On  trouve  ce  poiflon  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Linnæus  dit  qu’on  le  pêche 
aum  dans  le  lac  Meier,  en  Suède , où  il  a été  in- 
troduit par  le  Roi  Frédéric  1er. 

STRIÉ.  ( le  ) Efpèce  de  CHetodon. 

Chatodon  firiaius.  LlN.  Syfi.  nat . Pifces  thoracici, 
Chatodon  , n°.  16. 

Chatodon  caudâ  integra , fpinis  pinntt  dor faits 
duodccim , cçrpore  firiat o , rofiro promintnte.  Ibid. 

Chatodon  fiavefeens  ,fafciis  quinque  fujcis.  Muf. 
Ad.  Fr.  1. p.  62.  t.  yyf.  7. 

Chatodon  macrolcpidotus  , lineis  ut  ri  noue  tribus 
nigrisy  quarto  in  eau  JJ.  Art.  fpec.  95. 

B b b if 
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Chrttodon  rofîra  longo  offco  , macrolepldotus  allô 
fiavcfcens , hneis  tranfvcrfalibus  quatuor  brune! s. 
Gronov.  A tuf.  1.  n°.  110. 

La  bru  s rofiro  refit  xo  , fafciis  la  ter  ali  bus  tribus 
fufeis.  .dmeenit.  Acad.  eJ;t.  Lugd.  Bat av.  an.  1749  , 
tom.  i.  p.  565.  n®.  45. 

Rhombr.es  eder.ralus  , txporato  tapit  c per  fonam 
la  tant  O curvati  divifo , &c.  Klein.  57. 

fab.  xo.f.  4. 

Ikan  Bat  ce  Barifca  feu  Gefireepte  Klivifck . 
Valent.  Ptjces  Amboin.f.  166. p.  427. n.  266. 

Seb.  Muf.  3./.  15./  9. 

Ce  poiüon , fuivant  Linnæus , a la  tête  com- 
prime-.: , !e  raufeau  étroit  , terminé  en  pointe 
aigue  , & recourbé  Je  bas  en  haut;  les  yeux  trés- 
or, verts,  fans  aucune  membrane  particulière  fur 
Ja  coince  ;lcs  narines  percées,  de  chaque  côté, 
de  deux  ouvertures,  dont  celle  qui  etl  anterieure 
ell  recouverte  d’une  membrane.  Les  dents  font 
égales , très-ferrées,  6c  diipofées  comme  les  poils 
d un  pinceau.  Les  opercules  des  ouïes  font  écail- 
leux, & ht  membrane  des  memes  ouvertures  efl 
garnie  de  fut  rayons  un  peu  élargis. 

Le  corps  cil  d’une  forme  ovale  très  - applatie  : 
©n  y voit  plufieurs  bandes  trarfverfaîes  d’une 
couleur  brune.  La  première  , qui  efl  étroite  , pâlie 
fur  la  tête  à l'endroit  des  yeux.  La  fécondé  efl 
plus  apparente  , plus  large  , 6c  s’étend  depuis  la 
bafe  de  la  nageoire  du  dos  jufqu’au  ventre , en 
partant  derrière  les  nageoires  de  la  poitrine.  La 
troiiième  efl  femblable  à la  precedente  , 6c  fituée 
entre  le  milieu  de  la  nagcoiie  du  dos  , 6c  celui 
de  la  nageoire  de  l’anus , en  forte  que  fa  direc- 
tion efl  oblique  fur  le  corps.  Le  fond  de  la 
couleur  fur  laquelle  s’étendent  ces  bandes  efl  d’un 
blanc  jaunâtre,  ce  qui  fait  qu'Artedi,  dans  fa 
ckfcnption , indique  des  bandes  de  cette  der- 
nière coulenr,  comprîtes  cotte  les  bandes  brunes 
dont  nous  avons  p..rté.  Gronavius  obferve , 
qu 'indépendamment  de  ces  bandes , le  corps  cil 
marque  de  lignes  brunes  longitudinales  qui  for- 
ment des  cfpeces  d’ondulations.  Il  ajoute  que  les 
nageoires  du  dos  & de  l'anus  ont  auili,  fur  leur 
furface , une  bande  brune  fituée  tranfverfalement, 
6c  que  la  nageoire  du  dos  a de  plus  une  tache 
noii  âtre  aflez  grande  vers  fon  extrémité. 

Cette  nageoire  commence  à l’endroit  des 
épaules  , 6c  le  prolonge  jufqu’a  la  queue.  Elle 
etl  charnue  à fa  bafe  6c  arrondie  par  fa  partie 
portérieure.  Elle  a deux  rayons  épineux  , qui  ont 
par  denière  une  petite  membrane  ; ils  font  fuivis 
de  vingt  6c  un  rayons  flexibles  6c  rameux,  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  aiguès , fie  ont  cha- 
cune quatorze  rayons  pareillement Toupies  : celles 
du  ventre  en  ont  ftx,  dont  le  premier  efl  épineux 
6c  les  fuivant»  rameux.  La  nageoire  de  l'anus  cil 
femblable  à celle  du  dos  ; elle  a vingt  rayons  r 
dont  k v trois  antérieurs  font  épineux,  avec  une 
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petite  membrane  , comme  à ceux  de  la  nageoire 
du  dos.  La  nageoire  de  la  queue  efl  petite  , arron- 
die , entière , Ci  a dix-fept  rayons  rameux.  De  plus, 
elle  efl  marquée  d’une  bande  blanchâtre  tranfver- 
fale.  Selon  Artedi  6c  Gronoviu$,.il  y a,  fur  U 
même  partie , une  bande  noirâtre  , ce  qui  fc  con- 
cilie avec  la  defeription  de  Linnæus , en  fuppo- 
fant  que  cet  Auteur  ait  confidéré  le  brun  comme  !e 
fond  de  la  couleur  de  la  queue  , tandis  que  les  deux 
autres  ont  pris  le  blanc  pour  la  couleuT  principalt  ; 
auili  Artedi  ajoute-t-il  que  l'extrémité  de  la  queue 
efl  blanche.  On  trouve  ce  poiflbn  dans  les  mers  des 
Indes 

Strié,  (le)  Efpcce  de  Labre. 

Labrus  /hiatus.  LIN.  Syfi.  rut . Pifces  thoraclci . 
Labrus  , n° • 1 8. 

Labrus  pinnâ  dorfati  ramentaeeâ , Uncis  albls  fuf- 
cifque.  Muf.  Ad.  I*r.  2.  p.  77.  *. 

Cette  eipèce  de  Labre  a le  corps  marqué  de 
pluficurs  lignes  alternativement  brunes  6c  blanches, 
ce  qui  le  tait  paroitre  firic , comme  l'indique  U 
dénomination  adoptée  par  Linnæus.  La  nageoire  du 
dos  efl  garnie  de  vingt  6c  un  rayons , dont  dix  font 
épineux  ; l’un  des  rayons  flexibles  qui  font  à la 
fuite  de  ces  derniers,  s'étend  de  beaucoup  au-delà 
dû  tom  met  de  la  nageoire  , 6c  reflcmble  à un  long 
*61  de  foie.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
dix-fept  rayons;  celles  du  ventre  fix , dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , dont 
les  trois  premiers  font  pareillement  épineux» 
Celle  de  la  queue  en  a douze. 

On  trouve  ce  portion  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique. ( Linnæus.  V 

STRIÉE.  ( la  ) Éfpèce  de  Perfegue. 

Perça  fin  au . L I N.  Syfi.  nat.  Pifces  dorade  il 
Perça  , n° . 28. 

Perça  pinnit  dorfaltbus  unitis  , eau  JJ  bifidâ , cor- 
porc  firiato.  Ibid. 

Cette  Perfegue  paroit  avoir  de  la  rcfTemblancc 
avec  le  Perça  Melanura  (la  Queue-Noire),  d’après 
la  remarque  de  Linnæus , qui  afligne  la  différence 
des  couleurs  de  la  queue  comme  un  caractère  fufît- 
fant  pour  empêcher  que  l’on  ne  confonde  ces  deux 
efpèces  ; mais  cet  Auteur  ne  défigne  pas  la  couleur 
de  cette  même  partie  dans  l’efpèce  dont  il  s’agit 
ici.  Les  autres  cara&ères  de  cette  efpèce  confident 
«n  ce  qu’elle  a les  opercules  des  ouïes  légèrement 
dentelés  , 6c  le  fecon J rayon  de  la  nageoire  de 
l’anus  d’une  confiflance  très-xoide.  La  nageoire 
du  dos  a vingt-huit  rayons,  dont  treize  épineux. 
Les  nagccircs  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  ; celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux» 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze , dont  les  trois 
premiers  font  pareillement  épineux  , 6c  le  fécond 
beaucoup  plus  ferme  que  les  deux  qui  l’avoif»nentr 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  La  nageoire  de  la 

3ueuc  a dix-fept  rayons.  On  trouve  ce  poiffoa 
ans  l’Amérique  feptenuionale. 
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STROMATES,  ( Poiffons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  n ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine,  ni  fur  le  ventre. 


SEPTIEME  GENRE. 


1 La  Fi  atole. 

Dis  bandes  colories  de  chaque  côté  du  corps 


S T R O M A T E. 
STROMATEU  S.  Linrnti. 
Le  corps  ovale. 
ESPÈCES. 

1 Le  Paru. 


Le  corps  de  couleur  if  argent . 
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SUBRE- DORADE.  On  donne  ce  nom  aux 
Dorades  qui  ont  pris  un  accroiffement  extraor- 
dinaire. 

SUCCET.  (le)  Efpèce  d’Echene. 

Echeneu  Naucrates . LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  thorac. 
Echeneu  , n°.  a. 

Echeneu  couda  integra  , finit  capitis  vigi/iti  qua- 
tuor. Ibid. 

Val î sir.  A rat.  i.  t.  44. 

Echeneu  Naucrates.  HasselQ.  ltin . 314.  n#.  68. 

Echeneu  in  extremo  fubrotundo.  Seba.  Muf.  3. 

P-  t.  33.  f.  1. 

Rémora . GatESB.  Car.  2.  J.  16. 

Le  • Succer  a , comme  le  Remore , 1a  faculté 
de  s’attacher  à différents  corps , en  y appliquant 
l'efpèce  de  bouclier  dont  fa  tete  eft  garnie.  Les 
ftries  qui  fillonnent  tranfverfalement  cette  partie 
font  au  nombre  de  vingt-quatre , au  lieu  que  le 
Remore  n’en  a que  dix  - huit  au  meme  endroit. 
Le  Succet  prend  d’ailleurs  plus  d'accroiffement  que 
le  Remore  ; il  a aufli  la  queue  plus  alongée  fans 
être  fendue , 6c  les  nageoires  plus  aiguës  ; celle 
du  dos  a trente-fept  rayons  : les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  vingt  8c  un  ; celles  du 
ventre  fix  : la  nageoire  de  l’anus  en  a trente-fept  f 
& celle  de  la  queue  i’eize.  On  trouve  ce  poiffon 
dans  la  mer  de  l’Inde.  (Linnæus.) 

SUCET  ou  SUCCET.  Quelques  Auteurs  ont 
auflî  donné  ce  nom  au  Rcmore. 

SUETOLT.  Voye ç Hérissé,  (le)  Efpèce  de 
Quatre-Dents. 

SUISSE,  f'oytç  Vandoise. 

SUMP1T.  (le)  Efpèce  de  Centrifquc. 

Ce  n tri  feus  velitarir.  Pal  LAS.  Spicileg.  fafcic.  8. 
p.  16.  tab.  4.  fie.  8. 

Le  Sumpit  elt  un  petit  poiffon  qui  n’a  que  deux 
pouces  de  longueur.  M.  Pallas  l’appelle , en  plai- 
ïantant , un  foldat  armé  à la  légère  de  cette  légion 
de  poiffons  qu’il  avoit  reçue  de  ilfie  d'Amboine  , 6c 
c’eff  cette  même  idée  qu’il  a exprimée  par  l’épithète 
Velitaris , dont  il  a fait  la  dénomination  fpécifique 
de  ce  poiffon. 

Suivant  la  defeription  de  cet  Auteur,  le  Sumpit 
a la  tête  un  peu  applatie  entre  les  yeux  8c  fur  les 
côtés,  ôc  terminée  par  un  mufeau  en  forme  de 
tube  comprimé,  dont  l’orifice  eff  comme  frangé. 
Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête , 8c 
ont  leurs  iris  argentés.  La  partie  comprife  entre  le 
mufeau  8c  l’œil , de  chaque  côté  , le  relève  en 
faillie  anguleufe , 8c  l'on  voit  au-deffus  de  l’œil  une 
fécondé  faillie  qui  s’étend  vers  la  cuiraffc  du  dos. 

Les  opercules  des  ouies  font  plats , très-entiers 
& fans  aucun  rebord  membraneux  ; leur  feiffure 
s’étend  jufqu’au  mufeau  , en  forte  qu’ils  forment , 
en  fe  foulevant,  une  ouverture  confidérable.  Les 
ouies  font  amples , 8c  au  nombre  de  cinq  de  part 
8c  d’autre. 

Le  corps  efl  d’une  forme  applatie , oblongue 
8c  allez  fembiable  à un  fer  de  lance.  Le  dos  eft 
légèrement  convexe , un  peu  dur  fur  fa  partie 
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antérieure , 8c  recouvert  d’une  efpèce  de  cuirafle 
en  lofange,  divifée  en  plusieurs  efpaces  par  troij 
ou  quatre  petites  lignes  obliques.  Cette  cuiraffc 
fe  termine  au  milieu  du  dos  , à l’endroit  où  fe 
trouve  un  aiguillon  mobile,  incliné,  très -aigu, 
creufe  par-deffous  en  forme  de  canal , 6c  dentelé 
fur  fes  bords.  Sous  cet  aiguillon  eff  une  petite 
épine  qui  fe  joint  avec  la  première  8c  avec  le 
dos  , par  une  membrane  attachée  à fa  bafe.  Le 
poiffon  a la  faculté  d’abaiffer  cette  épine  , de 
manière  qu’elle  entre  dans  une  foffette  qui  lui 
correfpond  fur  le  dos. 

La  nageoire  du  dos  , fituée  derrière  le  petit 
canal  dont  nous  venons  de  parler,  eff  petite  ; elle 
a environ  douze  rayons.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  molles , peu  étendues , 8c  ont  chacune 
à-peu-près  treize  rayons  ; celles  du  ventre  font 
lacées  fur  fa  partie  la  plus  baffe , 8c  ont  leur 
afe  engagée  dans  un  filken  deffiné  à les  recevoir 
lorfque  le  poiffon  les  a repliées  ; elles  n’ont  cha- 
cune que  trois  ou  quatre  rayons.  La  nageoire  de 
l’anus  eff  large  , 8t  a vingt-cinq  rayons.  On  voit, 
avant  l’anus,  un  petit  aiguillon  couché  fur  le  ventre* 
La  queue  eff  un  peu  cylindrique , 8c  fa  nageoire 
eff  légèrement  échancrce  ; elle  a douze  rayons.  La 
couleur  de  tout  le  corps  eff  argentée , excepté  fur 
le  dos  , où  elle  eff  d’un  gris  jaunâtre. 
SURMULET,  (le)  Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  Surmulus.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracicL 
Mullus , n°.  2. 

Mullus  cirris  geminis  , iuieis  lut  ch  longitudinal 
libus.  Ibid. 

Trigla  capite  glabro , linets  utrinque  quatuor  lattis 
longitudinalibus.  Artedi.  Gen.  43.  fyn.  72. 

Mullus  major.  Salv.  fol , 236.  a.  L.  31.  34. 
fol.  135.  a.  Jig.  95. 

Mullus  major  ex  Hifpanïà  mijfus . AlDR.  L.  2, 
c.  I.p.  123. 

JONSTON.  t.  17./  6. 

Mullus  major  nofier  6*  Salviani.  W ILL.  p.  283. 

Rai.  p.  9 1. 

Le  Surmulet  3 félon  Gronovius , n’eft  qu’une 
variété  du  Rouget , 8c  la  différence  de  couleurs 
ue  l’on  remarque  entre  ces  deux  poiffons  , 6t 
ont  pluffeurs  Auteurs  fe  font  fervi  pour  les  dis- 
tinguer , eff  fimplement  un  jeu  de  la  nature.  Ces 
poiffons  ont  effeélivement  beaucoup  de  reffëm- 
blance  l’un  avec  l’autre  , 8c  c’eff  uns  doute  ce 
qui  a donné  lieu  à la  confiifion  que  l’on  trouve 
dans  certains  Naturaliffes  , par  rapport  à leur 
nomenclature.  Ainfi , le  poiffon  que  M.  Duhamel 
décrit  (Traité  des  Pêches,  t*  partie,  page  148) 
fous  le  nom  de  Surmulet , eff  le  vrai  Rouget , 
(Mullus  barbatus.  Linkæus.)  Voye\  Rouget. 
M.  Pcnnant  donne  aufli  à ce  dernier  poiffon  le 
nom  de  Surmulet , ( Brituh  Zool.tom.  3 . p.  171.) 
8c  cependant , félon  Artedi  , les  Anglois  de  U 
côte  de  Cornouaille  , près  de  laquelle  on  pêche 
fréquemment  le  poiffon  qui  fait  l’objet  de  çet 
article  , l'appellent  Surmulet , 
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Willughby  distingue  le  Surmulet  du  Rouget  ; ’ 
mais  il  rapporte  à l'article  du  premier  ce  que 
nous  avons  dit , au  fujct  du  pUitir  que  les  anciens 
trou  voient  à confidérer,  au  milieu  d’un  repas,  la 
dégradation  des  couleurs  fur  un  Rouget  mourant. 
Au  relie  , il  paroit  que  le  Surmulet  cil  propre  *à 
donner  le  même  fpe&acle  , 6c  il  pouvoit  le  faire 
que  les  anciens  ne  filTent  aucune  didinélion  de 
ces  deux  poifTons. 

Le  Surmulet  , fuivant  Willughby  , diffère  du 
Rouget,  i°.  en  ce  qu'il  parvient  à un  accroifle- 
ment  une  fois  plus  confidérable  , qui  va  jufqu’à 
quatorze  pouces  de  longueur  ; i°.  en  ce  que  les 
nageoires  qu’il  a fur  le  dos  , fur-tout  la  première  , 
font  d’une  belle  couleur  jaune  mêlée  d’un  rouge 
de  minium , au  lieu  que  ces  nageoires,  fur  l'autre 
efpèce  , ont  une  couleur  blanchâtre  , avec  une 
teinte  de  rouge  clair  ; 30.  en  ce  que  la  féconde 
des  mêmes  nageoires  n’a  que  huit  rayons  fur  le 
Surmulet , tandis  qu’elle  en  a neuf  fur  le  Rouget  ; 
Wiilughby  ajoute  qu'il  n’infifteroit  pas  fur  cette 
remarque , fi  le  Surmulet , à raifon  d*un  plus  grand 
volume , ne  paroUToit  devoir  être  celui  des  deux  • 

ridons  qui  eût  le  plus  grand  nombre* de  rayons 
la  nageoire  dont  il  s’agit , tandis  qu’on  obterve 
le  contraire  ; 40.  en  ce  que  la  nageoire  de  la  queue 
& celles  de  la  poitrine  &c  du  venue  font  pareille- 
ment d’un  beau  rouge  mêlé  de  jaune  fur  \e  Surmulet , 
tandis  que  le  Rouget  a la  nageoire  de  la  queue  & 
celles  de  la  poitrine  colorées  d'un  rouge  clair , 
celtes  du  ventre  d’un  jaune  pareillement  clair  ; 
50.  en  ce  que  les  écailles  du  Surmulet  font  plus 
épuiifes  & plus  fortement  adhérentes  à la  peau  ; 
6*.  en  ce  que  fes  yeux  ont  leurs  iris  d’un  rouge  de 
minium , tandis  que  ceux  du  Rouget  font  argentés, 
avec  de  légères  teintes  de  rouge i 70.  enfin , en  ce 
qu’il  a fur  chacun  des  côtés  quatre  lignes  longitu- 
dinales d'un  jaune  doré. 

Ce  poiflon  eil  commun  dans  la  Méditerranée  ; 
on  le  trouve  aufli , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué , dans  la  mer  voifine  du  Comté  de  Cor- 
nouaille en  Angleterre.  Sa  chair  ell  très-bonne  , 
&c  peut-être  le  nom  de  Surmulet  a-t-il  été  donné 
à ce  poiflon  comme  une  marque  de  la  préférence 
qu’on  lui  accordoit  fur  les  autres  du  genre  des 
Mulets. 

Surmulet.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom, 
ainfi  que  fous  ceux  de  Rouget-Barbet  & Mulet- 
Barbet , par  M.  Duhamel,  Traité  des  Pêches, 
a*  partie,  feft.  6,  pag.  14S,  .cd  le  Rouget  de  ce 
Diéiionnaire. 

SYNAGRE.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

S par  us  Synagris.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  thoracici. 
Sparus  , n°.  16. 

Spjrus  couda  bifiJJ  rubrâ  y corpore  purpurafeente , 
linets  u trinque  feptem  aureis . Ibid. 

Salpa  purpurafetns  variegata.  Catesb.  Carol,  1. 
p.  VJ.  t.  17. 

Ce  poiflon  a ordinairement  neuf  pouces  de 
long,  ic  oc  paroit  pas  s’accroître  au-delà  d’un 
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pied.  Scs  yeux  font  grands,  & ont  leurs  iris  larges 
& rouges.  Tout  le  corps  efl  couvert  d’ccailles 
violettes , qui  prennent  une  teinte  plus  claire  fur 
le  ventre.  Ce  fond  eft  relevé  par  des  bandes 
jaunes  , au  nombre  de  fept  de  part  6c  d’autre  , 
luivant  Linnæus , & qui  s’étendent  depuis  le  mu- 
ieau  jufqu'à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  ed  longue  , & un  peu 
échancrée  vers  les  deux  tiers.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  6c  celles  du  ventre  font  étroites.  La 
nageoire  de  l’anus  ell  d'une  forme  à-peu-près 
circulaire.  Linnxus  n’a  point  indiqué  le  nombre 
des  rayons  qui  garniflent  ces  nageobes,  6c  c’ed 
la  figure  donnée  par  Catesby  qui  nous  a guidés 
dans  le  peu  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de 
leur  forme.  Mais  il  s’efl  gliflé  quelque  méprife  dans 
la  defeription  de  cet  Auteur  , puiiqu’H  dit  pofiti- 
veraent  que  ce  poiflon  a deux  nageoires  à chaque 
côté  des  ouies , 6c  une  feule  fur  le  ventre. 

La  couleur  des  nageoires  ell  jaune , comme  celle 
des  bandes  dont  le  corps  eft  marqué , à l’exception 
des  nageoires  de  la  poitrine  qui  font  violettes.  La 
nageoire  de  la  queue  ell  rouge  6c  fourchue.  On 
trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l'Amérique 
feptentrionale. 

SYNODE,  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Synodus.  Lin.  Syjl.  nat . Pi/ces  abdominales . 
Efox , n".  4.- 

Efox  pinnâ  in  medio  dorjî  t menbrana  branchiof- 
tegd  quinque  radiât  d.  Ibid. 

Synoàûs.  GRONOV.  Muf  a.  n*.  15  t.  Tab.  7. 

fis  *• 

Le  Synode  a beaucoup  de  reffemblance  avec 
une  autre  efpèce  du  même  genre , à laquelle  nous 
avons  donne  le  nom  de  Renard.  {P'oyei  ce  mot.) 
Les  caractères  les  plus  frnfiblcs  qui  paroiflent  l’en 
dillingucr , confident  en  ce  que  fa  membrane  des 
ouies  a cinq  rayons , tandis  que  celle  du  Renard 
n’en  a que  trois , & en  ce  que  fes  différentes 
nageoires  ont  moins  de  rayons  que  celles  qui  leur 
correfpondent  fur  l’autre  poiflon,  excepté  celles 
du  ventre , qui  en  ont  huit  de  part  6l  d’autre. 

Ce  poiflon , fuivant  Gronovius , a la  tête  ap- 
platie  par  ^es  côtés,  oblonguc , plane  en  deflus, 
terminée  en  pointe  pardevant , un  peu  excavée 
entre  les  yeux , 6c  hériflée  de  petites  faillies.  Les 
yeux  (ont  fitués  au  haut  de  la  partie  antérieure  de 
la  tête , à une  très-petite  didance  l'un  de  l’autre* 
Ils  ont  leurs  iris  de  couleur  noire. 

Les  mâchoires,  le  palais,  la  langue  & le  gofier 
font  hcrilTcs  d’une  multitude  innombrable  de  dents 
inégales  ; il  y en  a deux  ou  trois  rangées  fur  chaque 
mâchoire , 6c  une  feule  rangée  de  par»  6c  d’autre 
fur  fe  palais  & dans  le  gober  ; la  langue  en  ed 
toute  couverte.  Les  narines  font  placées  immé- 
diatement avant  les  yeux , 6c  n’ont  de  chaque 
côté  qu’une  feule  ouverture.  Le*  lignes  latérales 
s’étendent  fur  k milieu  des  côtés , & font  à peine 
fenfibles. 

Le  corps  cd  mince , oblong , applati  latérale^ 
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ment,  &' revêtu  ds  grande*  écaille*  difpofées  en 
recouvrement , mouchetées  de  noir  fur  le  dos  & 
blanchâtres  fur  le  ventre. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite,  plus  voifine  de 
la  tête  que  de  la  queue  ; elle  a onze  rayons  fimptes. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  s’insèrent  longitudi- 
nalement fur  le  haut  des  cotés  ; elles  font  petites , 
& ont  chacune  dou/c  rayons,  dont  ceux  du  milieu 
font  rameux.  Les  nageoires  du  ventre  font  fituées 
lune  près  de *1  autre,  6c  plus  avancées  ver*  la 
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tête  que  ta  nageoire  du  dos,  elles  foftt  grandes, 
6c  ont  chacune  huit  rayons  funples.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a fit  pareillement  simples  ; celle  de 
la  queue  eft  petite  , profondément  échancrce , 6c 
garnie  de  huit  rayons  rameux  , fans  compter 
d'autres  rayons  plus  petit*  dont  elle  cil  bordée 
de  part  6c  d'autre. 

L’individu  décrit  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poîUon  dans  la  mer  voifme  de  l'Amérique» 
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TaCAUD.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  barbants.  Lin.  Syfi.  rut.  Pifces  Jugulâtes. 
■Gadus  , n°.  3 . 

Gadus  trypterigius  cirratus  , maxillâ  inferiore 
punflis  utrinque  Jeptem.  Faun.  Suce.  3 il. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  cirrato , longitudine 
ad  latitudinem  tripla  , pinnâ  ani  prima  ojjiculorum 
trïginta.  Arted.  Gtn.  21.  fyn.  37.  [pec.  65. 

Afcllus  mollis  latus.  Lister  apud  Willugh. 
P • 22.  tab.  L.  membr.  1.  /i°.  4. 

Strom.  Sor.dm . 316.  n.  B, 

Rai.  p.  55. 

Afellus  barbatus.  ChaRLET.  p.  ni. 

Gadus  Torsk.  II.  JVgoth.  177  6*  178. 

Le  Tac  and.  Du  H.  Traité  des  Pèches  , 2*  partie  , 
fcH.  1.  chap.  5.  art.  1.  p.  1 36.  pl.  23.  fig.  2. 

En  Angleterre , Pouting , P oui  &.  IV tûting-Pcut  ; 
a Rome , Fifo. 

Le  Tacaud  eft  diftingué  de  tous  les  autres  poif- 
fons  du  genre  des  Gades , par  les  dirnenfions  ref- 
peâives  de  fa  forme , qui  a plus  de  largeur  à 
proportion  de  la  longueur  ; le  rapport  de  l'une  à 
l’autre  eft  d’environ  un  à trois.  Ce  poifton,  fuivant 
Artedi , a la  mâchoire  d’en  haut  un  peu  plus  longue 
que  l’inférieure , & fous  l’extrémité  de  celle-ci,  un 
barbillon  long  de  fix  ou  fept  lignes.  De  plus,  cette 
même  mâchoire  eft  marquée  d’environ  huit  ou  neuf 
points  de  chaque  côté.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
aufti  plus  petite  que  dans  les  autres  efpèces. 

Le  dos  eft  convexe.  Les  lignes  latérales  font 
noirâtres , & ont  une  courbure  très-fenfible.  Les 
écailles  font  aftez  grandes , d’une  ligure  oblongue 
& de  couleur  blanche , avec  une  nuance  de  noi- 
râtre. On  voit  de  chaque  côté  une  tache  d’un  noir 
bleuâtre  vers  l’origine  des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  première  nageoire  du  dos  s’élève  plus  que 
les  deux  fuivantes  ; elle  eft  d’une  figure  triangu- 
laire ; elle  a environ  treize  rayons.  La  fécondé  eft 
la  plus  étendue  dans  le  fens  de  la  longueur  ; elle 
a vingt- quatre  rayons.  La  troifièmë  en  a vingt 
ou  vingt  & un.  Ces  trois  nageoires  font  fouvent 
bordées  de  noir  à leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  couleur 
couffe  pâle,  & ont  chacune  dix-neuf  rayons  ; celle» 
du  ventre  fix , dont  les  deux  premiers  font  fimples 
& très-alongés.  La  première  nageoire  de  l’ânus  eft 
longue  , d une  couleur  ordinairement  bleuâtre  ; 
elle  a trente  & un  rayons.  La  fécondé  eft  contiguë 
â la  précédente , & exa&ement  oppofée  à la  uoi- 
fième  du  dos  ; elle  a vingt  & un  rayons.  La  queue 
eft  par- tout  de  niveau  à fon  extrémité , qui  eft 
d’une  couleur  noire. 

Suivant  M.  Duhamel,  la  longueur  ordinaire  du 
Tacaud  eft  d’environ  un  pied , lorfqu’il  a tout  fon 
Ftijloirc  Naturelle.  Tune  III. 
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accroiflement.  On  prefld  de  ces  poiflons  pendant 
toute  l’année  fur  nos  côtes  ; mai»  la  lai  fon  où  ils 
font  le  plus  recherchés  eft  depuis  le  mois  d’Ocfobre 
julqu'à  la  fin  de  l’année  : on  en  trouve  dans  les 
parcs , dans  les  filets  que  l’on  tend  à la  côte , tels 
ue  les  trémaux , les  verveux,  On  en  prend 
ans  les  naiTes  oue  l’on  employé  pour  lk  pêche 
des  Cruftacées.  Quelques-uns  s’engagent  avec  les 
Maquereaux  dans  les  manets  , mais  rarement , 
parce  que  la  plupart  font  trop  gVos  pour  s’em- 
mailler. Enfin  , on  fait  ufage  des  haims  pour 
pccher  le  Tacaud . Ce  poifton  le  plaît  entre  les 
rochers.  On  le  trouve  clans  différentes  parties  d* 
l'Océan  Européen. 

TACHÉ,  (le  Serpent)  Efpèce  de  Murene. 

Mureena  Ophïs . Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  Apodes . 
Mureena  , n°.  a. 

Murant  cauda  apterâ  cufpidatâ  , corpore  tercti . 

Ibid. 

Mureena  ter  es  gracilis  maculofa  , caudl  tercti  euf • 
pidatâ  apterygià.  ARTED.  Gen.  24.  fyn.  41. 

Serpens  ma r inus  maculojus . LlSTER.  A f pend • 
WlLLUGHBY.  p.  Ip, 

Ra!.  p.  yj. 

Lifter  décrit  ainfi  ce  poifton  d’après  un  individu 
deiféché  qu’on  lui  avoi:  envoyé.  Cet  inJividu 
avoit  trois  pieds  & demi  de  long,  fur  une  épaifteur 
moindre  que  quatre  travers  de  doigts,  excepté  à 
la  tête  , qui  avoit  cette  dimenfion.  Tout  le  corps 
étoit  d’une  forme  arrondie  , même  la  queue , qui 
ailoit  en  diminuant  infenfiblement  d1  épaifteur  &.  le 
terminent  en  pointe. 

Le  mufeau  étoit  oblong , mince  & pointu.  L’ou- 
verture de  la  gueule  étoit  ample  ; toutes  les  dents 
étoient  recourbées  vers  l’intérieur  ; il  y en  avoir 
pluficur»  rangées  â ta  mâchoire  fupérieure , & une 
autre  rangée  fur  le  milieu  du  palais  La  mâchoire 
inférieure  étoit  garnie  aufE  d'une  rangée  de  dents , 
dont  celles  qui  répondoient  à la  partie  antérieure 
du  mufeau  étoient  doubles  par  intervalles. 

l.es  nageoires  de  la  poitrine  étoient  petites  ; 
celle  du  dos  comroençoit  à trois  pouces  environ 
de  la  tête,  & le  prolongeoit  julqu’à  une  petite 
diftance  de  la  queue.  La  nageoire  de  l’anus  fe 
terminoit  à trois  pouces  environ  en- deçà  de  la 
précédente  ; elle  étoit  un  peu  plus  large.  La  tête 
étoit  marquée  de  diverfes  lignes  d’un  jaune  noi- 
râtre. On  voyoit  auili  le  long  des  côtés  une  double 
rangée  de  grandes  taches  rondes  de  la  même  cou- 
leur , dent  celles  de  la  rangée  inferieure  répon- 
doient aux  interftices  de  celles  qui  formoient  la 
rangée  de  deïïùs  , comme  dans  les  deflins  en 
quinconce.  La  couleur  du  ventre  étoit  d’un  blanc 
grifàtre.  On  trouve  ce  poifton  dans  l’Océan. 
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TACHÉE.  (U)  Efpèce  de  Baudroie. 

Lophius  Hïflrio.  Lin.  S y fl.  nat.  Amphibîa  nantis. 
Lophius  , n *.  j. 

Lophius  comprejfus.  Ibid. 

Lophius pinnis  aorfalibut  tribus.  Ckin.  La gerstr. 
21. 

Guaperva  Brafilitnfibus . WlLLUGHBY.  p.  96. 
tab.  E.  a.  fi  g.  1. 

B ah  fl  ts  feu  Guaperva  Chinenfis.  Mu  fi.  Ad.  Fr.  1. 

p.  <6. 

Salifies  fieu  Guaperva.  It  Wgoth.  137.  I.  3 . f.  5. 

Guapr-va.  MaHCGR.  Brafi.  150. 

Pifiris ; Brafihenfis  cornutus.  Pet.  Ga /.  20.  f.  6. 

Lophius  tumidus.  Osb.  lier.  305. 

Ce  poiiïon , fuivant  WiUughby , a l'ouverture 
de  la  gueule  aTTez  fpacieufe  6c  faillanrc  en  avant, 
de  manière  qu’elle  imite  à-peu-près  celle  d'un 
Chien.  Ses  dents  lont  très-petites.  II  a,  au  lieu  de 
langue , un  corps  dur , (emblable  à celui  qui  fe 
trouve  dans  le  palais  de  la  carpe.  Ses  yeux  ont  à 
peine  la  grofleur  d*un  grain  de  millet  ; ils  font 
d'une  belle  couleur  de  turquoife.  Entre  ces  organes 
& au-delTus  du  milieu  de  la  lèvre  fupérieure  , il 
y a fur  le  front  une  petite  corne  qui  fe  drefle  en 
fe  tejettant  un  peu  en  arrière , & devant  cette 
«orne  eft  un  fil  délié,  mobile  au  gré  de  l’animal  ; 
il  a à-peu-près  un  pouce  de  long , ôc  il  cil  dirigé 
en  avant , mais  un  peu  relevé  au-deiTu$  de  la  ligne 
horizontale  , 6t  terminé  par  une  petite  appendice. 

Sur  le  dos  eft  une  nageoire  longue  d'un  pouce 
& large  de  trois  lignes.  Sur  la  partie  inférieure 
du  corps  6c  fous  la  poitrine , on  voit  deux  autres 
petites  nageoires , 6c  vers  le  milieu  du  corps  , il 
fort  de  chaque  côté  une  efpèce.  de  bras,  terminé 
par  une  nageoire  longue  de  huit  lignes , 6c  à-peu- 
près  aufli  largo.  Cette  nageoire  a des  rayons  épi- 
neux qui  s’étendent  en  divergeant  dans  la  longueur 
de  la  nageoire , 6c  forment  à fon  extrémité  huit 
faillies  fembUbles  à autant  de  petits  angles  aigus. 
Chaque  bras  eft  compofé  d’une  feule  articulation , 
& fe  recourbe  vers  la  partie  antérieure  du  corps. 
Ce  poilTon  n’a  point  d’ouies  ; fa  peau  eft  fans 
écailles  , molle  à l’endroit  du  ventre , 6c  par-tout 
ailleurs  rude  au  toucher. 

L’individu  obfervé  par  l’Auteur  de  cette  def- 
cription  , n’avoit  que  deux  pouces  de  long  depuis 
l’extrémité  de  la  gueule  jufqu’à  la  naiflance  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Il  s'en  trouve  qui  ont  le 
double  de  cette  longueur.  Sa  plus  grande  épaifièur 
étoit  de  trois  fonces;  les  parties  latérales  avoient 
un  pouce  de  hauteur.  La  nageoire  du  dos  étoit 
longue  d'un  peu  plus  d’un  demi-pouce  ,‘ainfi  que 
chacune  des  nageoires  de  l’anu*  6 c de  la  queue. 

La  couleur  étoit  d’un  rouge  obfcur , mêlé  de 
brun,  avec  des  taches  noires  ondées,  éparfes  fur 
tout  le  corps.  On  a vu  un  autre  individu,  dont 
toute  la  petu  èteit  d'une  couleur  noirâtre  luifante. 
La  nageoire  du  dos  ôc  les  efpèces  de  bras  dont 
nous  avons  parlé  , font  de  la  couleur  du  corps. 
Cette  même  nageoire  a de  plus  quatre  grandes 
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taches  noires  fur  chaque  côté.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  & de  la  queue  font  agréablement  pa- 
nachées de  diverfes  couleurs. 

Ce  poiflon  fe  nourrit  de  Squ.lles.  Lorsqu'il  nage  , 
il  étend  fes  nageoires  en  meme  temps  qu’il  enfle 
fon  corps , qui  prend  à-peu-près  la  forme  <f une 
boule.  Sa  chair  ne  fe  mange  point.  Suivant  Lin- 
næus,  on  le  trouve  dans  l'Océan  parmi  des  fucus 
qui  flottent  fur  l’eau. 

Tachée,  (la)  Efpèce  de  Perfeguc. 

Perça  Medtttrranta.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifices  thorac» 
Perça  , n9.  18. 

Perça  prnrtis  dorfalibus  unitis  , rtitquis  fui  vis  9 
macula  nigra  ad  pt florales.  Ibid. 

Cette  Perfegue  eft  remarquable  par  une  tache 
noire  qu'elle  a auprès  de  chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  d’une  couleur 
roufTe , ainfi  que  toutes  les  autres , excepté  celles 
du  dos  , qui  de  plus , dans  cette  efpèce , n’en 
forment  qu’une  feule  garnie  de  feize  rayons  épi- 
neux , & de  neuf  rayons  flexibles.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a treize , dont  les  trois  premiers  font 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a pareille- 
ment treize.  On  trouve  ce  poirîon  en  Amérique, 

TA1BOA.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gcbius  flrigatus.  BROUS  SONET.  khthyol.  decas 
prima. 

VA  Otaïti , Taibôa  & Taipôa. 

Le  Taiboa , fuivant  M.  BroufTonet , a le  corps 
comprimé  & d’une  forme  qui  imite  celle  d’un  fer 
de  lance  ; fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire, 
qui  répond  à la  région  de  l’anus,  eft  à fa  longueur 
environ  dans  le  rapport  de  deux  à neuf.  Il  a le 
dos  un  peu  cylindrique , 6 c le  ventre  légèrement 
convexe  dans  les  deux  fens  ; les  côtés  font  un  peu 
applatis  ; la  queue  eft  comprimée  par  les  côtés,  & 
forme  en  demis  & en  deObus  une  légère  courbure 
dam  le  fens  de  fa  largeur. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailies  à-peu-près  quar- 
rées , légèrement  tronquées  à leur  hait , arrondies 
à leur  fommet , garnies  de  quelques  cils , un  peu 
crénelées  fur  leurs  bords,  & diipofées  en  recou- 
vrement , fur  des  lignes  obliques , dans  un  ordre 
régulier.  Les  lignes  latérales  font  peu  fenfibles , & 
s’étendent  parallèlement  au  dos. 

La  tête  eft  comprimée , plus  large  par  fa  partie 
poftérieure  que  le  corps  , rétrécie  & convexe 
pv-devant,  plane  entre  les  yeux,  arrondie  à fon 
lôir.met  , convexe  par  les  côtés , & légèrement 
courbe  en  dcfTous , dans  le  fens  de  la  longueur  : 
la  peau  dont  elle  eft  revêtue  eft  percée  de  pla- 
ceurs pores  ; il  y en  a fur- tout  avant  les  yeux 
un  grand  nombre  de  petits,  très -ferrés  les  uns 
contre  les  autres  : on  en  voit  encore , de  part  & 
d’autre  , deux  ou  trois , mais  plus  ouverts  , au- 
de  {lus  des  opercules  antérieur^  des  ouies. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  6t.  un  peu 
orbiculaire.  Les  mâchoires  font  obtufes  ; l'inférieure 
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ètt  un  peu  plus  courte  que  celle  d'en  haut;  Tune  tatérales,  oh  le  jaune  cft  fans  mélange  ; elle  eft 

& l’autre  font  garnies  de  dents  inégales,  aigues,  de  plus  marquée  de  quelques  rides  , dont  deux 

inclinées  vers  (intérieur  de  la  gueule , 6c  ferrées  s’étendent  longitudinalement  depuis  les  coins  de 

erur 'elles.  Les  narines  font  à -peu -près  à égale  la  gueule  jufqu'au  fommet  des  opercules  poftérieurs 

diftance  des  yeux  6c  de  l'extrémité  du  muleau.  des  ouies  ; il  y en  a une  autre  de  chaque  côté , 
Les  yeux  font  limés  une  fois  plus  près  de  cette  fituée  tranfverfalement  au-deflus  des  mêmes  oper- 
mérne  extrémité  que  de  l’angle  lupérieur  des  oper-  cules  , & une  encore  au-deflus  des  opercules 
cules  ; leur  pofttion  eft  très  - élevée  , leur  forme  anterieurs , & parallèle  à la  précédente.  On  voit 

arrondie  , ôc  leur  diamètre  d’une  grandeur  mé-  auftî  quelques  points  d’un  bleu  verdâtre,  dont  un 

diocre  ; ils  font  recouverts  par  la  peau  commune  de  part  ôc  d’autre  à la  bafe  des  opercules  anté- 
de  la  tête , & ont  leurs  iris  d’un  verd  argenté  6i  rieurs , deux  k la  bafe  de  ceux  de  derrière , & un 
leurs  prunelles  noires.  quatrième  plus  grand  que  les  précédents,  6c  fitué 

la  première  nageoire  du  dos  eft  courte  ; elle  derrière  l’oeil.  Les  nageoires  du  dos  ont  une  tranf- 
commence  au-deflus  du  milieu  des  nageoires  de  parence  verdâtre  , 6c  l'ont  marquées  à leur  bafe 
la  poitrine , 6c  finit  à peu-près  à la  moitié  de  la  de  plusieurs  bandes  étroites  6c  rougeâtres  , dont 
diftance  entre  le  fommet  du  mufeau  6c  la  bafe  de  quatre  fur  la  première  , 6t  huit  ou  neuf  fur  la 

lanageoire  de  la  queue  ; elle  a fix  rayons  flexibles  fécondé.  Les  nageoires  de  la  poitrine  6c  celles  du 

& écartés  entr'eux,  dont  les  quatre  antérieurs  vont  ventre  ont  aufli  de  la  tranfparence  , avec  une 
en  augmentant  de  longueur  ; le  cinquième  eft  plus  teinte  de  verdâtre  fur  les  premières,  & une  teinte 
court  que  le  précédent , 6c  dépafle  â peine  le  blanchâtre  fur  les  autres.  La  nageoire  de  l’anus  a 
dernier.  La  féconde  nageoire  du  dos  eft  beaucoup  fa  bafe  d’une  couleur  rouge  ; le  refte  de  fa  furface 
plus  alongée  que  l’autte  ; fon  origine  eft  à une  eft  de  cette  même  couleur  mélangée  de  verd.  La 
petite  diftance  de  l'endroit  oü  finit  la  nageoire  nageoire  de  la  queue  eft  d’un  jaune  verdâtre  ; elle 
précédente  , 6c  fon  extrémité  eft  au  milieu  de  a de  part  6c  d’autre  une  large  bande  rouge  oblique 
ï’efpace  compris  entre  ce  même  endroit  ôt  le  & un  peu  courbe  ; fes  rayons , ainfi  que  ceux  des 

iommet  de  la  nageoire  de  la  queue  ; fes  rayons  nageoires  du  dos , font  pareillement  colorés  en 

font  à-peu-près  égaux  , excepté  le  premier , qui  rouge.  On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  Pacifique, 
eft  un  peu  plus  court , 6c  le  dernier  qui  s’alonge  autour  de  rifle  d’Otaïti. 
un.  peu  plus  que  les  autres.  Tous  ces  rayons  font  TAMBOUR.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

&uples  6c  fourchus.  Labrus  Cromis.  Lin.  Syft.  nat.  Pifccs  thoracicu 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  trouvent  fur  le  Labrus , n°.  35. 
milieu  des  côtés  ; elles  (ont  à-peu-prcs  orbiculaires,  Labrus  caudâ  integra  , pinnis  dorfalibus  fubur.uis  , 
plus  larges  que  longues  , ÔC  ont  leurs  rayons  ex-  analis  radio  Jecundo  validijjimo.  Ibid, 
crèmes  lans  divifion  , 6c  les  intermédiaires  rameur.  Croçiis  fubargenteus  obloneus  , radiis  anterioribus 
Les  nageoires  du  venue  font  très-près  l’une  de  pinna  dorfalis  eegrc  pungentilus . Brown.  Jam.  449. 
l’autre  ; leur  forme  cft  ovale  6c  terminée  en  pointe  ; Coracinus  Brafilienfis.  Rai.  Pifc.  96» 

tous  leurs  rayons  font  rameux , à l’exception  du  Guatucupa.  Marcg.  Braf.  177. 

premier.  Ce  poiiîon  diffère  de  la  plupart  des  autres  En  Anglois  , Drum. 

Gobies  , en  ce  que  les  nageoires  dont  nous  ve-  Ce  pomon  a de  la  refiemblancc , par  fon  port, 

nons  de  parler  ne  lont  point  réunies  en  une  feule , avec  la  Perche  de  rivière.  Ses  écailles  font  mar- 
inais diftinéres , comme  dans  le  Koelreuter.  quées  de  bandes  brunes  , fur  un  fond  un  peu 

La  nageoire  de  i’anus  eft  longue  ; elle  com-  argenté.  Les  opercules  de  fes  ouies  ne  font  point 
mence  â la  moitié  de  l’cfpace  entre  fa  partie  dentelés , mais  fe  terminent  en  une  pointe  ai^uc. 

poftérieure  6c  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine.  Les  deux  nageoires  du  dos  ont  une  légère  adhé- 

& fe  termine  un  peu  plus  loin  que  la  fécondé  rence  entr’elles , 6c  parodient  n’en  former  qu’une , 

nageoire  du  dos,  à laquelle  elle  reflemble  d’ail-  lorsqu'on  ne  les  obfeive  point  avec  allez  datten- 

leurs  par  les  dimenftons  refpeâives  de  fes  rayons,  tion.  La  première  a dix  rayons  ; U fécondé  vingt- 

qui  font  au  nombre  de  dix- neuf.  La  nageoire  de  deux,  dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 

la  queue  eft  ovale , 6c  plus  longue  que  large  ; fa  de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit  ; celles  du 

baie  eft  garnie  d’écailles  ferrées  entr’elles  ; les  ventre  fu.  La  nageoire  de  l’anus  en  a fept,  dont 

rayons  qui  1a  bordent  de  part  ôc  d’autre  font  les  deux  antérieurs  font  épineux  ; le  picmier  eft 

fimples  ; les  intermédiaires  font  rameus , ôc  ceux  très  - court , 6c  le  fécond  beaucoup  plus  long  , 

du  milieq  font  les  plus  longs.  très-épais  6c  comprimé.  La  nageoire  de  la«qucue 

Le  corps  eft  un  peu  tranfparent  ; il  eft  d'une  a dix  > neuf  rayons.  On  trouve  ce  poiflb||  à la 

couleut  de  verd  de  mer  pâle  ; celle  du  ventre  eft  Caroline. 

blanchâtre.  On  voit  des  efpèces  de  rides  brunes  TAMIS.  On  fe  fert  quelquefois,  pour  la  pêche, 
auprès  de  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine  , d’une  efpèce  de  Tamis , que  l’on  attache  au  bout 

Ôc  des  taches  d’un  rouge  fale  au-deflous  des  lignes  d’une  perche,  6c  que  l’on  plonge  dans  l’eau  comme 

latérales  , fur  U partie  poftérieure  des  côtés.  La  un  trahie , pour  le  relever  avec  les  petits  poiflons 

tète  eft  d’un  jaune  verdâtre , excepté  fur  les  parties  qui  fe  trouvent  au-deftus , 6c  qui  ont  été  furpris 

Ce  c i j 
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par  le  Tamis , an  fond  duquel  ils  font  obligés  de 
refter. 

TAMOATA.  Voyet  Càllicte. 

TANCHE.  Voyt[  Tenche. 

TAPEÇON.  Le  poifion  ainfi  nommé  dans  le 
Dictionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  & Mé- 
tiers , eft  le  Rat  de  notre  Dictionnaire.  Voye\  Rat. 

TA  RC  HE.  Voyez  Plie. 

TARD1NEAU.  C'eft  encore  un  des  noms  que 
Ton  a donnés  à la  Plie. 

TA  RERONDE.  L’elpècc  de  Rai  é ainfi  appellée 
dans  le  Di£bonnaire  .rai  tonné  des  Sciences,  Arts 
& Métiers,  porte,  dans  celui-ci , le  nom  de  Paf- 
tenaque.  Voyez  ce  mot. 

TARGER , TARGUET,  TARGIE.  V.  Plie. 

TARTANNE.  Sorte  de  bâtiment  dont  on  fait 
un  grand  ufage  fur  la  Méditerranée  pour  le  com- 
tnerce,  quelquefois  pour  la  guerre,  & même  pour 
la  pêche.  Dans  ce  cas  , on  dit  pêcher  à l a Tartanne . 
Le  filet  qui  a un  manche  femblable  au  Gauguy, 
s'appelle  aufTt  Tartanne. 

TAUPE  DE  MER.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme 
quelquefois  le  Requin. 

TEDORO.  Les  Pêcheurs  de  l'embouchure  de 
la  Loire  donnent  ce  nom  à un  filet  du  genre  des 
folles , dont  les  mailles  ont  trois  pouces  &.  demi 
«l’ouverture. 

TE1RA.  (le)  F.fpèce  de  Chetodon. 

CheetoJon  pinnatus.  Lin.  Sy/l.  nat . Pifccs  thorac. 
ChatoJon  , n9.  , 

Chittodon  eau  J J intégra , fpinis  dorfalibus  quatuor, 
pir.nâ  dorfali  a naît  que  longijjimâ.  Ibid. 

Ckeetodon  griftus  , fafctâ  frontali  apieeque  couda 
Si  bis.  Mu/ \ Ad.  Fr.  p . 64.  t.  33.  f.  0. 

Chettodon  macrolepidotus  9 capitt  inermi  / radiis 
pin  nx  dorji  a ni  ventrijque  feùformibus . G R ON  O V. 
Muf.  2.  n*.  193. 

Seb.  Muf.  3.  t.  13.  f.  13. 

Ce  poifion,  buvant  Gronovius,  a la  tête  petite, 
très  - comprimée  , & dénuée  d’écaiiles.  Les  yeux 
font  fitués  au  haut  des  côtés  de  la  te  te  , à une 
grande  diflance  l’un  de  l’autre.  L’ouverture  de  la 
gueule  cft  étroite  & tournée  en  haut.  Les  mâchoires 
ont  un  grand  nombre  de  dents. 

Le  corps  eft  applati  par  les  côtés  & étendu  en 
hauteur , de  maniéré  que  fon  diamètre  vertical  eft 
à-peu-près  égal  à fa  longueur.  Le  dos  eft  aminci  en 
forme  de  tranchant,  6c  relevé  en  voûte,  dont  le 
fommet  répond  à U nageoire  de  la  même  partie.  Le 
■ventre  eft  pareillement  très-étroit  & très-mince. 

La  nageoire  du  dos  a d’abord  quatre  rayons 
(impies  , petits  & un  peu  roides,  dont  les  deux 
premiers  échappent  prefque  à la  vue,  & enfuite 
trente  autres  rayons  pareillement  (impies  , dont 
les  antérieurs  s’élèvent  beaucoup  6c  reifemblent  à 
de  longs  filaments  ; les  bavants  vont  en  diminuant 
mfenfiblement  jufqu’au  dernier  qui  eft  très-court. 

Les  nageoires  de  U poitrine,  font  petites , un 
peu  plus  voifines  du  ventre  que  du  dos  ; elles  fe 
drployeni  parallèlement  k la  longueur  du  pçifton. 


T E N 

& ont  chacune  feiie  rayons  rameux,  dont  ceux 

du  milieu  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-près  l’une  de 
l’autre , plus  voifines  de  la  gueule  que  des  oper- 
cules des  ouies , 6c  garnies  chacune  de  fix  rayons  , 
dont  le  fécond  eft  très-long  & très-délié. 

La  nageoire  de  l’anus  correfpond  aux  rayons 
les  plus  alongés  de  1a  nageoire  du  dos , 6c  s’étend 
prefque  jufqu'à  celle  de  la  queue  ; elle  a vingt-huit 
rayons,  dont  les  deux  premiers  font  très- courts 
6c  d’une  confiftance  un  peu  roi  de  : parmi  les  fui- 
vants , qui  font  fouples  6c  mous , les  dix  premiers 
fe  prolongent  en  forme  de  filaments  femblable»  à 
ceux  de  Ta  nageoire  du  dos.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  petite  6c  un  peu  anondic.  On  trouve 
ce  poifion  dans  les  mers  voifines  des  Indes. 
TENCHE.  (la)  Eipèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Jutes.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifcts  sbdominl 
Cyprtnus  , n*.  4. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  viginti  quinque  , caudâ 
integra,  corpore  mucofo , cirris  duobus.  Paun.  Suec. 

36}.  . . 

Cyprinus  mucofus  tutus  nigrefeens , extretnttate 
couda  atjuah.  A BT.  S pet.  17.  Gt  n.  4.  [yn.  3. 

An  'ïùsms.  A ri  ST.  L.  fs.  c.  1 4 1 

An  FuUo.  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

An  Vvn^iuc  Durusnis.  Athen.  L.  7.  c.  Z97  i 

Tcucha.  Actor. 

Cura.  L.  3.  c.  91./  91.  A. 

Tinca.  Auson.  v.  113. 

Platin.  L.  10. 

P.  Jov.  p.  1 14. 

Ficul. /.  3.  A. 

Wotton.  L.  8.  c.  190.  fui.  169.  A. 

Ronde  L.  Part.  1.  Lacuflr.  c.  10.  p.  157. 

Salvian.  fol.  89.  a.  90. 

Gesn.  p.  984.  ( Germ.  ) fol.  167.  A. 

Aldrov.  L.  3.  c.  43 .p.  646. 

JorfsTOK.  L.  3,  tir.  3.  c.  xo.p.  146.  t.  1 ç.f  7. 

Gmarlet.  p.  161. 

Willughby.  p.  131.  toi.  Q.  n*.  5./.  1 6-  >■ 

Rai.  p.  1 17. 

Schonev.  p.  76. 

Phycis  vc/  Merula fluviaàlu.  Schonev.  p.  7 6. 

Mcrula fiuviatUis.  Scalig. 

Schltint , Sc/tlfgen.  Wulef.  Boruff.  n9.  33. 

The  Tench.  P 1 N N a N T.  British  Zool.  ton.  3». 
P-  3°<>* 

La  Tenche.  Du  H AM.  Traite  des  Péchés , a part . 
3*  ft&,  ch.  4.  p.  jo6.  pt.  16.  fig.  1. 

En  Suède  , Linnarc  , Suture  &C  Skoznskare  ; en 
Dannemarck  , Sydere  ; en  Allemagne  , Schley  , 
Schleyen  6c  Schcmaker  ; en  Italie  , Tenca  ; en 
Angleterre , Tench. 

On  a foopçonné  qu  Ariftote  avoit  voulu  défi- 
gner  la  Tendu  fous  le  nom  de  Pfylon  , mais  on 
ne  connoît  décidément  aucun  Auteur  ancien  avant 
Aulone,  qui  att  fait  mention  de  ce  poifton  , & la 
manière  dont  il  en  parie  n’eft  pas  propre  à en 
donner  une  idée  avant  ageufie  , il  f appelle  U rejf- 
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faune  du  tas  peuple  ( foUtia  vulgi  ).  Ce  poiflon  I 
n'a  pas  été  mieux  traité  par  pluiieurs  modernes,  ! 
foi  l’ont  regardé  comme  fade , d’un  goût  défa- 
gréable , &i  de  plus , mal-fain  6 1 difficile  à digérer. 
D'un  autre  coté,  on  lui  a attribué  des  propriétés 
médicinales  très- Salutaires  contre  la  fièvre  , la 
.unifie,  &c.  lorlquil  eft  employé  à l’extérieur. 
On  a prétendu  meme  que  les  autres  poiflons , & 
rn  particulier  le  Brochet,  fc guérilïoient  de  leurs 
bteuures  , en  fe  frottant  contre  le  corps  de  la 
Tenche,  dont  la  mucoiîté  étoit , ^our  ces  ani- 
maux, un  fpécifique  allure;  de -la  eft  venu  le 
umom  de  Médecin  des  poijfons , que  quelques-uns 
>nt  donné  à la  Tenche.  «Je  ne  garantirais  pas, 
lit  M.  Pennanr,  après  avoir  rapporté  ce  Sentiment, 
|ue  la  liqueur  vifqueufc  dont  la  Tenche  eft  enduite 
ût  tant  Je  vertu  par  rapport  aux  citoyens  des  eaux  ; J 
nais  il  eft  certain  que  la  chair  eft  un  aliment  Sain  & 
lélicat  pour  les  habitants  de  la  terre. 

Voilà,  comme  l'on  voit , des  opinions  bien  dif- 
:rente$  fur  le%qualités  d un  poiflon,  qui  ne  devroit 
as  être  Si  difficile  à juger , puisqu’il  n’eft  pas  rare. 
)n  pourrait  croire  que  cette  oppofition  vient  des 
iftérences  memes  qui  Sc  trouvent  entre  les  Tenches , 
livant  les  divers  lieux  où  clics  ont  Séjourné , & les 
«vers  degrés  d’accioiflement  qu’eiles  ont  pris, 
elles  qu’on  pêche  fur  les  fonds  vafeux  ont  un 
uuvais  goût  de  fange  ; de  plus,  lorlqu’elleJ  font 
:rites,  leur  chair  eft  pleine  d'arêtes  qui  la  rendent 
rfagréable.  Mais  celles  qui  le  font  dégorgées  dans 
s eaux  vives  ont  beaucoup  de  déücarefle , fur- 
ut  lorsqu’elles  Sont  troffes.  Une  Tenche  de  trois 
•res  eft  Sort  recherchée.  On  dit quil  y en  a qui 
•lent  cinq  à Six  livres.  Salviani  prétend  que  ce 
>i0b n , en  certains  endroits , s’accroît  jusqu’au 
•ids  de  vingt  livres. 

Selon  M.  Duhamel , quoique  les  Tenches  fc  plai- 
ît  dans  la  vafe,  on  allure  qu’elles  paflent  volon- 
rs  des  eaux  dormantes  dans  les  eaux  vives  , fie 
en  trouve  effectivement  en  aflez  grande  quan- 
: dans  les  petites  rivières  dont  le  cours  elt  ra- 
ie. Ce  poiflon  multiplie  beaucoup  , & réuftit 
s- bien  dans  les  étangs  ; mais  il  les  dépeuple  par 
voracité.  Cependant  il  cauSe  beaucoup  moins 
dommage  que  le  Brochet,  qui  n’épargne  pas 
me  la  Tenche , quoiqu’on  ait  dit  qp’il  en  étoit 
ni , fie  qu’il  fembloit  la  ménager  en  faveur  des 
ipriétés  bierfaifantes  de  la  liqueu^fui  Suinte  à 
vers  fa  peau. 

_.a  Tenche  , Suivant  Artedi , a la  tête  & le  ipufeau 
n volume  aflez  petit,  à proportion  du  corps , qui 
large  , épais  & courr.  L’ouverture  de  la  gueule 
médiocre  ; les  mâchoires  font  dépourvues  de 
ts  ; mais  il  y en  a cinq  , de  part  & d’autre  , dans 
»ofier.  Les  opercules  des  ouïes  font  formés  de 
tre  lames  6t  de  trois  ofTelets  courbes.  Les  lignes 
raies  font  pareillement  courbes  &t  Se  rappro- 
nt  du  ventre  , comme  dans  les  autres  poiflons 
rçenre  des  Cyprins.  On  voit  de  chaque  coté, 
la  tete  , trois  rangées  de  pore* , qui  font-  les 
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orifices  d'autant  de  petits  conduits , l’une  au-deflus 
des  yeux , la  Seconde  près  des  opercules , & la  der- 
nière Sur  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font 
petits  fie  Situés  fur  les  côtés  de  la  tête.  Leurs  iris 
font  rouges. 

Le  dos  eft  un  peu  élevé  en  voûte , derrière  U 
tête , mais  il  ne  s’amincit  point  en  forme  de  tran- 
chant. Le  ventre  eft  plat  6c  aflez  large.  Les  écailles 
font  oblongues  fie  petites  , en  comparaifon  de 
celles  des  autres  poiflons  du  même  genre.  Elles 
adhèrent  fortement  à la  peau.  Leur  couleur  eft 
noire  fur  le  dos,  fit  Seulement  noirâtre  Sur  les  côtés, 
avec  des  nuances  d'un  jaune  verdâtre.  Le  ventre 
eft  blanchâtre.  En  général  tout  le  corps  a une  teinte 
Sombre  comme  celle  des  parties  ombrées  d’un 
tableau.  De  plus,  les  écailles  font  enduites  d’une 
humeur  vifqueufe  , qui  rend  ce  poiflon  gliflaet 
comme  l’ Anguille. 

La  nageoire  du  dos  eft  noire  ; elle  a dotiie 
rayons  , dont  le  premier  eft  fort  court , le  fécond 
un  peu  plus  long , le  troifième  double  du  précé- 
dent , fit  égal  à tous  ceux  qui  Auvent  ; les  trois 
antérieurs  font  Simples  fie  les  autres  rameux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres  , arrondies  v 
6c  ont  chacune  div-fept  rayons , dont  le  premier 
eft  Simple  fie  d’une  confiftsnce  rouie  ; tous  les 
autres  font  rameux  , 6c  le  cinquième  ou  le  Sixième- 
eft  le  plus  long. 

Les  nageoires  du  ventre  font  Semblables  aux 
précédentes  par  leur  forme  5c  par  leur  couleur. 
Elles  ont  chacune  onze  rayons  , dont  le  pre- 
mier eft  aflez  petit , le  Second  ferme  6c  épais  , 
fie  les  fuivants  très-rameux.  La  nageoire  de  l'anus 
elt  noire  ; elle  a onze  rayons , dont  le  premier 
eft  tTès-petit , le  Second  un  peu  plus  alongé,  le 
troifième  encore  plus  long,  fie  Simple  comme  les 
deux  premiers;  le  quatrième  fie  le  cinquième  font 
les  plus  longs,  fie  ont  leur  extrémité  rameute* 
ainfi  que  tous  les  fuivants.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  noire  , fie  d'une  figure  presque  quai- 
rée.  Elle  a dix-neuf  rayons  peu  diftuteU , excepté 
ceux  des  extrémités*  L'individu  obfervé  par  Ar-- 
tedi  avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
fur  deux  pouces  huit  lignes  à l’endroit  de  la  plus 
îgrande  épaifleur. 

Willughby  6c  d’autres  Auteurs  difent  que  le* 
mâle , dans  cette  efpèce , eft  facile  à diftinguer 
de  la  femelle  , en  ce  qu’il  a les  nageoires  du 
ventre  beaucoup  plus  étendues  ; le  premier  rayon 
eft  fur-tout  remarquable  par  fa  longueur  fie.  par 
fon  épa’.ffeur  ; il  eft  recourbé  en  bas  , ftric  tranl- 
verfalemenr.  Les  os  fur  lefquels  le  trouvent  ces 
nageoires  font  aulli  plus  forts  fie  s'étendent  juf- 
qu’aux  ouies,  ce  qu’on  ne  remarque  point  dans 
les  femelles.  . 

La  Tenche  eft  particulièrement  un  poiflon  de 
lacs  fie  d'étangs  , quoiqu’on  eu  pêche  aulli  dans 
les  rivières,  comme  nous  l’avons  dit.  Elle  eft 
très -avide  de  vers  de  terre;  aufli  s’en  lerr-on 
, avec  lue cès  pour  amorcer  les  luims  avec  lefquek 


I 


39o  T E N 

on  pêche  ce  poiflbn.  On  affure  que  1»  Tenche 
fraye  au  mois  d'Avril  , parmi  le*  herbes  des 
endroits  marécageux.  Elle  a la  vie  fi  dure,  au 
rapport  de  Lemery  , qu'on  en  voit  quelquefois, 
des  tronçons  fauter  hors  de  la  poêle  où  en  les  a 
mis  pour  les  faire  frire.  On  lit,  dans  la  Nouvelle 
Maifon  Rujiique  , que  ce  poiflon  eft  celui  qui  fou- 
tient  le  mieux  le  tranlpdrt.  Cependant  M.  Duha- 
mel , dont  on  connoit  lexafritude  , dit  que  la 
Tenche  fe  transporte  à la  vérité  facilement,  mais 
moins  que  la  Carpe. 

M.  Geoffroy  le  jeune  a fait  voir  à l’Académie 
des  Sciences , en  1710 , un  Ténia  trouvé  dans  une 
Tendu  fort  faine  6 1 fort  grade  \ il  n’etoit  pas  divifé 
en  anneaux  ; il  avoit  feulement  des  plis  parallèles  à 
fa  longueur , & un  entr’autres  qui  s'étendoit  fur  le 
milieu  du  corps,  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue. 
11  étoit  entier  de  avoit  deux  pieds  & demi  de  long. 
( Foy*i  Flimoifts  de  l Académie  de s Sciences  , 
année  17x0). 

On  croit  que  le  nom  latin  ( Tinca  ) donné  à la 
Tenche  , eft  dérivé  du  mot  tinHa  , & laïc  alluiion  à 
la  teinte  noi>  âtre  de  ce  poiifan  , qui  paroit  lui 
être  particulière  Ôc  le  diftmguer  de  tous  les  autres. 

Tenche  de  mer.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

La  brus  Tinca.  Lin.  Syjl.  nos . Pifces  thoracici. 
Labrus  , n*.  ai. 

Labrus  rojiro  furfutn  rtflexo , caudâ  in  extrano 
circula  ri.  A RT.  Gen.  33.  Jyn.  36. 

Turdus  duodecimus , vielle.  RONDEL.  L.  6.  c.  6. 

f*  *79» 

Turdus  duodecimus  in  Provincid  vulgo  Vielle . 
Gesner.  p.  1019. 

Turdus  duodecimus.  Id.  ( Germ.  ) fol . 1 1.  a. 

Aldrov.  Z.  1.  c.  3.  p.  25. 

An  Turdus.  Jonston.  L.  i.tit.  2 .c.  i.a.  a . /.  13. 
fi g infimx. 

Turdus  vulgatijjimus  ; Tinca  marina  Vendis . 

,W ILLUGH.  p.  319. 

The  fVraffe.  PennaNT.  Britisk  Z00L  tom,  3. 
F • 103. 

En  Angleterre , fVraffè , OlJ-JVife  6c.  Gwrach. 

La  Tenche  de  mer  a été  ainfi  nommée  , parce 
qu’elle  a de  la  rcfiemblance  avec  celle  de  rivière 
par  la  forme  de  fon  corps.  Elle  fe  tient  ordinaire- 
ment au  fond  de  l’eau  entre  les  rochers,  luivant 
M.  Pennant,  6c  fe  nourrit  de  coquillages  fie  de 
cruflacées.  Mais  quoiqu’elle  foit  du  nombre  des 
poiffons  Sexariles , qui,  en  général,  font  recher- 
chés , fa  chair  , au  rapport  de  Willughby , n’eft 
ni  délicate  ni  faine. 

Ce  poiflbn , félon  le  même  Auteur , a environ 
neuf  pouces  de  longueur.  Son  mulèau  eft  alongé 
& recourbé  en-deffus.  Les  lèvres  font  épaiflet, 
charnues  Ôc  Taillantes  au-delà  des  mâchoires.  L’ou- 
verture de  la  gueule  eft  étroite.  Les  dents  font 
peu  aiguës , ôc  imitent , par  leur  difpofition  , les 
aipérites  d'une  lame  de  feie.  On  voit  auiü  au 
fond  de  la  gueule  deux  tubercules  hériffés  de  dents , 
6c  de  plus , deux  os  pareillement  dentelés,  comme 
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à la  Carpe.  Les  iris  font  tantôt  bleus  ÔC  fantôf 
d’un  jaune  doré. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  aflez  grandes. 
Les  lignes  latérales  ont  une  inflexion  fous  l'extré- 
mité de  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a vingt-fix  rayons  , dont  les 
quinze  premiers , qui  font  épineux , ont  chacun 
un  rayon  mou  qui  leur  eft  adoffé , 6c  dont  l’extré- 
mité , qui  eft  plus  alongée  que  celle  du  rayon  ad- 
jacent , s'incline  de  manière  à imiter  la  toile  d’une 
banderolle.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quatorze  rayons.  Celles  du  ventre,  fituées 
un  peu  plus  en-arrière  , en  ont  ûx , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
treize , dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue , lorlqu’elle  fe 
déployé  , eft  arrondie  en  arc  circulaire  par  fon 
extrémité. 

M.  Pennant  obferve  que  ce  poiflbn  varie  infi- 
niment par  les  teintes  6c  la  difpofition  de  les 
couleurs.  Quelques  individus  font  d’un  rouge  fale 
& obfcur.  D’autres  font  ornés,  principalement 
vers  la  tête , de  plufieurs  bandes  des  plus  belles 
couleurs  , telles  que  le  bleu  , le  rouge  ôc  le 
jaune.  Willughby  parle  aufli  de  ces  bandes  co- 
lorées ; mais  il  dit  qu’elles  font  alternativement 
d’un  rouge  femblable  à celui  des  feuilles  de  vigne 
dcfféchtes,  Ôc  d’un  verd  olivâtre.  Il  ajoute  que 
la  nageoire  du  dos  eft  marquée  de  diverfes  raies 
jaunes,  rouges 6c  bleues,  6c  que  les  nageoires  de 
la  poitrine  lont  d’un  jaune  tirant  fur  celui  de 
l'or.  On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  voifine 
de  l’Angleterre. 

TÉNIA,  (le)  Efpèce  de  Cépole. 

Cepola  Tanta.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici, 
Cepola  , n°.  I . 

Cepola  pinnâ  cauda.  attenuatâ , capite  obtufffimo  '% 
Ibid. 

Terni  a auflorum.  A RT.  Gen  83  .fyn.  114. 

H*  Ttufia.  Arist.  L.  2.  c.  13. 

Oppian.  L.  1.  p.  5. 

Athen.  L.  7.  p.  323. 

Vitta.  Gaz.  Arist.  Z.  c. 

Teenia.  Rondel.  L.  11.  c.  17.  p.  326. 

Ges b.p.  938.  & (Gcrm.  ) fol.  56.  a. 

Terni  a Rondelet  ii.  Aldrov.  L.  3.  c.  30.  p.  369, 

Char  lit.  Onom.  p.  126. 

Txnia prijba  Rondelttii.  Rai. 

Les  anciens  ont  donné  à ce  poiflbn  le  nom 
de  Tant  a , c’eft-à-dire  ruban  ou  bandelette  , parce 
u'il  eft  très-mince.  Il  a le  corps  très-alongé  , & 
e plus  en  plus  effilé  jufqu’à  fon  extrémité.  11 
eft  d’une  couleur  incarnate , avec  des  teintes 
bleuâtres.  La  couleur  principale  , qui  tire  fur  celle 
du  feu,  6c  peut-être  aufli  la  grande  mobilité  de 
ce  poiflbn , lorfqu’il  nage,  l’ont  fait  comparer  à 
une  petite  flamme  , 6c  de-là  lui  eft  venu  le  nom 
de  Flambo.  Sa  chair  eft  par  tout  tranfparcnte  , en 
forte  que  l’on  apperçoit  aifément  les  vertèbres  à 
travers.  On  voit  allez,  près  de  U tête , fur  le 
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8e  chacun  des  côtés  , des  taches  argentées  , difpo-. 
fées  fur  une  même  ligne. 

Le  Ténia  a la  gueule  très-fendue , les  mâchoires 
garnies  d'un  feul  rang  de  dents  aiguës,  les  yeux 
dune  grandeur  médiocre,  les  prunelles  petites, 
les  iris  argentées.  Les  trous  de  tes  ouies  font  très- 
grands.  Il  n’a  qu’une  feulé  paire  de  nageoires , qui 
lont  celles  de  la  poitrine  ; les  rayons  de  ces  na- 
geoires font  fi  petits,  qu’il  eft  très- difficile  de  les 
compter.  Suivant  Linnæus , ces  nageoires  ont  cha- 
cune dix  - huit  rayons.  Le  même  Auteur  indique 
dans  cette  efpèce  des  nageoires  ventrales  qui  ont 
chacune  fix  rayons , dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  au  dos  commence  à une  petite  dis- 
tance de  la  tête,  ôc  fe  prolonge  jufqu’à  l'extrémité 
de  la  queue,  oü  elle  forme  continuité  avec  la 
nageoire  inférieure  qui  commence  à l'anus.  La 
première  de  ces  nageoires  , félon  Linnaeus , a 
loixante  rayons , fit  la  fécondé  cinquante-huit,  6c 
de  plus,  cet  Auteur  diftingue  de  l’une  & de 
l'autre  la  nageoire  de  la  queue , qui  a neuf  rayons. 

Un  autre  caraâère  du  Ténia  , indiqué  par  Wil- 
lughby,  confiée  en  ce  qu’il  a la  nageoire  de  l’anus 
au  moins  deux  fois  plus  haute  que  celle  du  dos , 
& placée  fi  près  du  mufeau  , qu’entre  l’endroit  où 
die  prend  fon  origine  ôc  la  tête  du  poifion , il  ne 
refte  d’efpace  qu'au  tant  qu’il  en  faut  pour  l’ouver- 
ture de  l’anus,  qui  par-là  fe  trouve  prefque  conti- 
guë à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

11  paroîc  certain  que  ce  poilTon  eft  le  Teenia  de 
la  première  efpèce  cité  par  Rondelet , quoique  la 
deteription  ôc  la  figure  qu’en  donne  cet  Auteur 
foient  également  déte&ueufes.  La  chair  de  ce  poif- 
fon , félon  le  même  Naturalise , eft  dure  & gluante. 
L’individu  obfervé  par  Willughby  avoit  plus  d’un 
pied  de  long.  Sa  largeur  étoit  à peine  d’un  travers 
de  doigt.  On  trouve  ce  poifion  dans  la  Méditer- 
ranée. 

TENTE.  Voye^  Étente. 

Tente  sur  pâlots  ou  sur  piquet.  Lorf- 
que  les  Pêcheurs  veulent  prendre,  avec  des  lignes, 
des  poifions  qui  nagent  entre  deux  eaux , alors,  au 
lieu  d’afiujettir  les  haims  au  fond  de  la  mer, 
comme  pour  la  pêche  des  poifTons  plats , ils  ten- 
dent la  corde  qui  porte  les  lignes  , fur  des  piquets 

?uYs  enfoncent  dans  le#  fable  à coups  de  maillet. 

ar  ce  moyen  les  haims  fe  trouvent  eux-mêmes 
entre  deux  eaux , & correfpondent  à la  hauteur  oh 
fe  tiennent  les  poifions , qui  y font  pris  au 
TÊTARD,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  cottoidts . LlN.  SyJI.  nat.  Pijces  tkoracici. 
Perça  it n9.  13. 

Perça  pinnis  dorfalibus  uni  lis , caudâ  indivis  a, 
pinnis  omnibus  lineis  duabus  punttatis.  Ibid. 

Muf  Ad.  Fr.  x.  p.  84.  * 

Cette  efpèce  de  Perfegue  a , comme  pîufieurs 
autres  de  Ion  genre  , les  deux  nageoires  du  dos 
réunies  en  une  feule  qui  a vingt  rayons  , dont 
les  quatorze  premiers  lont  épineux.  On  voit  fur 
cette  nageoire  , ainfi  que  fur  toutes  les  aimes  du 
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même  poifion  , une  multitude  de  points  rangés 
fur  deux  lignes  parallèles.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  ; celles  du 
ventre  en  ont  cinq,  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a dix , dont  les  trois  premiers  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  fans  aucune  échancrure  , Sc  a douze  rayons. 
On  trouve  ce  poifion  dans  l’Inde.  (Linnæus  ). 

Têtard.  On  a suffi  donné  ce  nom  à le  Che- 
vanne.  Voytj  Chevanne. 

TÈTE  DE  LIÈVRE  (la)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobi  us  La gocephalus.  Pallas  . Spialeg.  fgfcic.  8. 
p . 14.  tab.  2.  Jig.  6 & 7. 

ÀW.  Comment . Petrop.  tom.  9.  p.  418.  tab . 9. 

/h-, 

Ce  poifion,  fui  vant  M.  Pallas , diffère  de  pîufieurs 
autres  efpèces  de  Gobies,  tels  que  le  Koelreutej, 
le  Boddart,  le  Schloffer,  principalement  par  la  forme 
fingulière  de  fa  tête,  par  la  pofition  moins  élevée 
de  fes  yeux,  Ôc  par  la  ligure  des  nageoires  du 
ventre  , qui  s’arrondiffent  plus  fenfiblement  en 
forme  de  conque.  Sa  longueur  eft  d’environ  quatre 
pouces.  11  a la  tête  courte  & grofie , la  mâchoire 
lupérieure  demi-circulaire  6c  très-épaifie.  Le  nom 
de  La  gocephalus  , donné  à ce  poifion  par  l’Auteur 
* cité , indique  une  refiemblance  avec  la  tête  du 
Lièvre.  La  gueule  eft  fituée  tranfverfalement  ; le 
même  Naturalifte  la  compare  à celle  du  Crapaud. 
La  lèvre  fupérieure  eft  charnue , très-groffe  ÔC  très- 
faillante  au-delà  du  bord  de  la  mâchoire  ; fa  partie 
extérieure  eft  marquée  d’une  ride  légère.  La  lèvre 
inférieure  eft  plane  Ôc  plus  fenfiblement  ridée  , ce 
qui  la  fait  paroître  double.  Elle  fe  termine  par  un 
petit  lobe  aux  angles  de  la  guefile.  L'une  6c  l’autre 
lont  échancrées  à leur  milieu.  Le  palais  forme 
pîufieurs  faillies  courbées  en  arc  ; Ion  bord  eft 
mince  6c  hérillé  de  très-petites  dents  ferrées  entre 
elles.  On  en  voit  aufii  quelques  unes  fur  le  bord  de 
la  mâchoire  inférieure , mais  un  peu  plus  grandes, 
terminées  en  crochet, & placées  a des  diftances  à- 
peu-près  égales. 

Les  yeux  font  fitués  fur  la  tête , mais  écarté» 
l’un  de  l’autre , du  refte  peu  ouverts , 6c  revêtus 
de  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  narines, 
placées  avant  ces  organes , reffemblent  à deux 
pores.  Entre  ces  ouvertures  6c  les  lèvres,  on 
voit  deux  antres  pores.  Les  opercules  des  ouies 
font  dénués  d’écailies,  ainfi  que  la  tête.  11$  s’ou- 
vrent de  côté  vers  les  nageoires  de  la  poitrine. 
La  membrane  des  memes  parties  eft  garnie  de 
trois  rayons. 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  fimplerj 
dont  le  dernier  eft  plus  Icng  que  les  autres.  La 
fécondé  a onze  rayons  rameux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  fllnt  d’une  forme  ovale  terminée  en  pointe, 
à peine  charnues  à leur  bafe  ; elles  ont  chacune 
quinze  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  fc  réu- 
nifient en  s’arrondifiant , de  manière  qu’elles  imi- 
tent une  conque  , ainfi  que  nous  l’avons  dit. 
Elles  ont  chacune  quatre  rayons'  très  - rameux  6c 
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très-courts , 5c  par-devant  un  prolongement  car- 
tilagineux femblable  à un  coin,  &,  attaché  à une 
membrane  qui  forme  le  bord  antérieur  de  la 
conque. 

La  nageoire  de  l'anus  a dix  rayons.  Le  corps 
eft  cylindrique , excepté  ver»  la  queue , où  il  eft 
comprimé  , en  confervant  toujours  la  meme 
hauteur.  Toute  fa  furface  eft  couverte  de  petites 
écaillas  d'un  brun  foncé.  On  n’apperçoit  point 
de  lignes  latérales.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
ovale , 6c  a douze  rayons  rameux. 

Tête  nue.  (la)  Efpèce  d'Amie. 

Anua  cjIvj.  Lin.  Syjl.  rut.  Pi  jets  abdominales . 
Amia  , «*.  i.  . 

A mi  a caudâ  macula  nigra . Ibid. 

En  Angleterre , Mudjish. 

Ce  poifton  , qui , jufqu’à  préfent , eft  le  feul 
connu  de  fon  genre  , a la  tête  applatie  par- 
deflùs , 8c  comme  excoriée  à l'endroit  du  crâne , 
que  l'on  voit  à nu , ce  qui  lui  a fait  donner , par 
Linnæus  \ la  dénomination  de  Calva  \T été  chauve.) 
Les  opercules  des  ouics  font  obtus.  Chacune  des 
narines  porte  un  barbillon.  Les  lignas  latérales  font 
droites. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique  & couvert 
d'ecaiües.  La  nageoire  du  dos  eft  longue;  elle  a* 
quarante-deux  rayons.  Les  nageoires  de  U poitrine 


TÊT 

font  de  la  même  grandeur  que  celles  du  ventre , 
quoiqu'elles  ayent  chacune  quinze  rayons , tandis 
que  les  autres  n'en  ont  que  ftpt.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a dix.  Celle  de  la  queue  eft  arrondie, 
marquée  en  - de  dus  d'une  tache  poire  auprès  de  1a 
bafe  ; elle  a vingt  rayons.  On  trouve  ce  poiftojt 
dans  les  eaux  douces  de  la  Caroline.  On  le  pré- 
pare, quoique  rarement , pour  l'ufage  de  la  tanle, 
( Linnæuî). 

TIte  nus.  (la)  Efpèce  d'Éfoce. 

Efox  gymnocephalus.  LIN.  Syjl.  nat.  Pifces  ab- 
dominal a.  Efox  , n* . 9. 

Efox  maxilUs  æqualibus  , operculis  obtufijjiads  # 
c api  te  denudato . Ibid. 

La  dénomination  adoptée  par  Linnæus  , pour  ce 
poifion , eft  formée  de  deux  mots  grecs , dont 
l’un  fignifie  tête  8c  l’autre  nu  , ce  qui  indique  un 
rapport  avec  l’efpècs  précédente  , relativement  à 
la  furface  fupérieure  de  la  tête  , dont  il  femble 
que  l’on  ait  enlevé  la  peau. 

L’efpèce  dont  il  s’agit  ici  a de  plus  les  deux 
mâchoires  d'égale  longueur , 6c  les  opercules  des 
ouies  très -obtus.  La  nageoire  du  dos  a treize 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune  dix  ; celles  du  ventre  lept.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a vingt-fix  , 6t  celle  de  la  queue  dix-neuf^ 
On  trouve  ce  poiftbn  dans  l'Inde.  (Linnæus), 
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TEUTHIES.  (Poiflons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATRIÈME  GENRE. 


T E U T H I E. 

T E U T H I S.  Linneù. 

S. 

Le  devant  de  la  tête  paroit  être  tronqué, 
ESPÈCES. 


i Le  Papou. 

Un  aiguillon  mobile  de  chaque  côté  de 

la  queue. 


x Le  Java. 

Les  côtes  de  la  queue  fans  aiguillons. 
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THON,  (le)  Efpcce  de  Scombre.* 

S tomber  Thynnus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifcet  thoracici. 
Scombtr  , n°.  3. 

Scombtr  pinnulis  utrir.que  0B0.  Ibid. 

Scombtr  albicans  feu  Albccor.  OsbecK.  lier.  69. 
Scomber  pinnulis  0B0  ftunovem  in  cxtrano  dorfo  , 
fui co  arPpinnds  ïentraler.  Art.  Gen:  31.  fyn.  49. 

Scomber  pinnulis  novcm , pinnâ  dorfi  priori  plicata  , 
dentibus  plants  la  ne  roi  ans  , maxiUS  Japeriore  acuta. 

Læfl.  Epi  fl. 

Scombtr  pinnulis  utrinaue  novem , dorfo  dipterygio, 
fpinâ  duplici  ad  anum.  (jRONOV.  Zooph.  305. 

Coretta  Thynni  fpecies . Willughby.  Append. 
p.  5.  tab.  9.  n* . 1. 

Alba  Coretta  Pifonis.  Ibid.  p.  16.  tab.  M.  n* . 3. 
fig.  1. 

Corret  Belgis . Ibid.  p.  14.  tab.  M.  n*.  fig.  1. 
Thynnus  corpore  craffiori  fi*  breviori  , pinnulis 
fuperïoribus  novcm , in ftrioribus  0B0.  BROWN.  Jam. 
P 43J;  «°-  «. 

Poiffon  Royal , ou  le  Nègre.  Hi(l.  générale  des 
Voyages  , tom.  3 . liv.  9.  chap.  8.  pl.  relative  à la 

PJg'  349 -fis-  >• , 

Lcman-Vifch.  Valent,  lui.  vit.  b nov.  vol.  3. 

р.  348.  n.  3.  fig.  3. 

O'  Bittes,  àrist.  Z.  a.  e.  13.  Z.  4.  c.  10.  Z.  5. 

с.  9.  10.  11.  Z.  6.v.  17.  Z.  8.  c.  1.  12.  13.  13. 
19.  30.  Z.  9.  c.  1. 

Ælian.  Z.  9.  c.  41.  p.  549.  Z.  1;.  c.  13.  16. 
17.  Z.  15.  c.  3.  5.  6. 

Athen.  Z.  7.  p.  301.  302.  303.  319.  Z.  1./.  5. 
Oppian.  Z.  2.  àaU  p.  48. 

Thunnus.  OviD.  Hal.  v.  98. 

Gaz,  Arist. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  18.  p.  313. 

Jonston.  Z.  1.  lit.  1.  e,  2.  a.  1.  3.  fol.  2. 

.Thaumat.  4j8. 

Charlet.  p.  1 24. 

Thunnus  fivt  Thynnus.  Bel lo N. 

Gesker.  p.  937.  967.  O48. 

Rai.  p.  57. 

Thunnus  vtl  Orcynus.  ScHONEV.  p.  7 y. 
Thynnus.  Plin.  Z.  9.  c.  13. 

SoiIN.  PolyhiJI.  c.  18.  II. 

Auctor. 

Cub.  Z.  3.  c.  9 6.  Jol.  92.  i. 

P.  Jov.  c.  6.  p.  32. 

Wotton.  Z.  8.  c.  18 6.  fol.  163.  h. 

Thynnus  fivt  Thunnus  Btllonii.  Will.  p.  176. 
tab.  M.  n\  l.  f.  3. 

Thynnus.  Gesner.  (Germ.  ) fol.  38.  h. 

Lt  gros  Thon  , ou  le  vrai  Thon.  ËVHAM.  Traité 
des  Pechts  , 2'  part,  tom.  3.  ftfl.  7.  chap.  2.  art.  1. 
p.  190.  pl.  3. 

En  Angleterre,  Tunny-fish  & Spanish  Mackrtll ; 
en  F.fpagne , ailbacorc  ; aux  lflcs  Maldives , Talting- 
Tolling. 

a.  O’pxCvof.  Ælian.  L.  i.  e.  40. 

Oppian.  L.  1.  p.  8.  fi*  L.  a,  p,  59. 

Athin.  1. 7.  /.  301*  313. 
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Orcynus.  Plin.  L.  xt.  c.  1*. 

Gesn.  p.  96a.  fi*  (Germ.)  fol.  59.  R* 
Aldrov.  L.  3.  e.  18.  p.  314» 

Jonston.  tab.  3./.  4. 

Limofa.  Salvi an.  fol.  113.  Uonem. 

/S.  n»Atf/Ltîf.  Arist.  £.  5.  c.  9. 10.  fi*  L.  8.  c.  13; 
fi»  L.  9.  c.  a. 

Oppian.  L . 1.  p.  3. 

Athen.  I.  7.  /».  319. 
n nKAfxw.  Ælian.  !..  15.  c.  10.  p.  877. 

P el amis « Plin.  X.  9.  C.  13. 

Bellon.  * 

Pelamis  fi*  Thynnus.  SalviaN.  /ô/.  113*  ^ 
114.  1*5. 

Pelamis  cctnslea . ALDROV.  £.  3.  e.  18.  />.  313* 
Jonston.  f.  3.  / 3. 

Pelamis  BellêniL  WlLL.  p.  180.  tab.  M.  n*.  a* 
Rai.  p.  38.  n.  a. 

Pelamys  vera  feu  Thunnus  Ariflotelis.  RoNDEL. 
L.  8.  c.  1 1.  p.  143. 

Gesn./>.  060.  1148.  fi*  (Germ.  ) foL  38. 

Limaria.  Gaz.  Arist. 

y.  An  KépA/xer.  Arist.  L.  8.  c.  a. 

Athen.  L.  7.  p.  306. 

Cordyla.  Plin.  L.  9.  c.  13. 

Gaz.  Arist. 

Le  Thon  eft  fort  connu  par  le  grand  commerce 
qui  s’en  fait  dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l’Europe,  où  on  renvoyé  de  Cadix  ôt  de  Mai- 
le  il  le  , après  l'avoir  falé  & renfermé  dans  des  barils* 
La  chair  de  ce  poiffon  eft  ferme  , graffe  , & d\m 
affei  bon  goût.  On  ne  prend  que  celle  de  l'abdo- 
men pour  la  couper  en  morceaux  & U garder  » 
après  l’avoir  falée.  Dans  plufieurs  pays,  on  laie  auflà 
la  chair  du  dos.  Dans  cet  état,  on  l'appelle  en 
France  Thon  mariné , & dans  l’ Italie  Tarentillo  p 
parce  qu’il  en  vient  beaucoup  de  Tarente.  On 
abandonne  au  bas  peuple  les  autres  parties  qu» 
font  dépourvue»  de  graiffe  , & n’ont  prefque 
aucunefavcur. 

Ce  poiffon  eft  un  de  ceux  qui  prennent  le  plu» 
d’accroiffement.  Il  pèfe  quelquefois  plus  de  cent 
livres  ; Willughby  cite  un  Thon  pris  dans  la  Manche, 
qui  avoit  fept  pieds  de  longueur.  La  forme  de  ce 
poiffon  eft  arrondie  & épaiffe , il  diminue  înfen- 
lîblemcnt  ver»  la  queue , où  il  eft  mince.  La 
couleur  du  dos  qui.  eft  noire  fe  change  en  une 
couleur  azurée  , ou  même  verte  , lorfqu'on  la 
préfente  diverlement  aux  reflets  de  la  lumière. 
Le  ventre  & la  moitié  des  côtés  font  argentés* 
La  peau  eft  couverte  de  très  - petite»  écailles. 
Le  mufeau  Ce  termine  en  pointe  ; les  mâchoire» 
font  égales  & garnies  de  très- petites  dents.  La 
gueule  eft  fpacteufe , noire  à l’intérieur , excepté 
lextrêmilé  du  palais  qui  eft  rouge.  La  langue  eft 
large  , un  peu  rude , & bordée  de  part  & d’autre 
d’une  efpèce  de  renflement.  On  voit  au  lommet 
du  palais  uft  offelet  hériffé  de  denticules,  8t  au 
fond  deux  autres  ôffelets  ou  tubercules  couverts 
d’afpérités.  Les  yeux  font  affci  grands,  & fan» 
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aucune  membrane  particulière  qui  les  recouvre  ; 
le*  iris  ont  un  éclat  argenté.  Wiilughby  a remar- 

2uéy  dans  le  Thon  qu’il  a décrit,  que  la  cornée 
toit  noire  du  côte  du  mufeau  , & blanche  fur  la 
partie  oppofée.  Les  opercules  des  ouïes  font  for- 
més de  deux  lames  feulement.  Le  dos  a deux  na- 
geoires principales , outre  les  petites  deftit  nous 
parierons  plus  bas  : celle  de  devant  eft  voifine 
de  la  tête  , & a quatorze  rayons  {impies , aigus 
& cependant  affez  fouples.  Cette  nageoire  tort 
d’une  follette  qui  fillonne  le  milieu  du  dos.  La 
féconde  , qui  eft  prefque  contiguë  à la  précé- 
dente , a pareillement  quatorze  rayons , mais  qui 
font  rameux  , & dont  le  troifième  Ôc  le  quatrième 
s’élèvent  beaucoup  ; les  autres  vont  en  diminuant 
par  gradation.  Cette  meme  nageoire  eft  quelque- 
fois teinte  ae  rouge  ou  de  jaune  , depuis  l’en- 
droit ou  elle  fe  termine  , jufqu'i  la  queue.  Le 
fommet  du  dos  a huit  ou  dix  autres  petites  na- 
geoires , fituées  à des  diftances  à-peu-près  égales, 
étroites  à leur  naifiance  , larges  vers  leurs 
fommets  , 6c  garnies  de  rayons  alongés  , qui 
s'inclinent  vers  la  nageoire  de  la  queue.  Celle- 
ci  eft  échancrée  en  forme  de  croiffant.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  environ  trente- 
quatre  rayons  très-ferrés  les  uns  contre  les  autres  : 
elles  font  minces , terminées  en  pointe  , 6c  d’une 
couleur  noire.  Les  nageoires  du  ventre,  fituées  un 
peu  en  arrière  des  précédentes,  font  pareillement 
minces  ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont  le 
premier  eft  terminé  en  pointe , 6c  les  autres  l'ont- 
rameux.  Les  côtés  6c  le  ventre  du  poilTon  ont  des 
enfoncements  ou  des  efpcces  de  filions , deftinés  à 
recevoir  les  quatre  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler,  lorfquele  poifion  les  replie.  Derrière  l’anus, 
qui  eft  diftant  de  l'extrémité  du  mufeau  , de  plus 
des  deux  tiers  de  la  longueur  du  poifTon , eft  une 
nageoire  qui  a treize  rayons , Ôc  qui  eft  fembLable 
à celle  qui  lui  correfpond  fur  le  dos.  Enfin , au- 
delà  de  cette  nageoire  on  en  voit  huit  autres 
petites  lèmblables  à celles  qui  font  fur  la  partie 
fupérieure,  Ôc.  difpofèes  fur  iftie  même  direction. 
Les  parties  latérales  de  la  queue  forment , de  part 
6c  d’autre , une  faillie  qui  s’étend  fur  leur  milieu  , 
6c  que  Wiilughby  compare  à une  nageoire,  ce 
qui  fait  paroitre  le  corps  quarré  en  cet  endroit. 

Les  Thons  font  communs,  fur-tout  dans  la  Médi- 
terranée , quoiqu’on  en  trouve  auftî  dans  l’Océan. 
Ils  vont  toujours  par  troupes,  ÔC  on  dit  qu’ils  fe 
mettent  en  ordre  , ôc  forment  un  quarré  par  leur 
difpolition.  Il  paroit  certain  qu’ils  font  du  nombre 
des  poiftons  de  paftàge,  quoiqu’on  ne  foit  pas 
d’accord  fur  la  route  qu’ils  fuivent  dans  leurs  mi- 
grations. L’opinion  la  plus  vraisemblable  eft  qu’ils 
pallent  de  l’Océan  dans  la  Méditerranée , ôc  qu’a- 
près  avoir  parcouru  les  différentes  parties  de  cette 
mer  , ils  arrivent  dans  1a  mer  Noire , qui  eft  la  feule 
où  ils  frayent , félon  Ariftote.  Cependant  Strabon 
rapporte  qu’ils  frayent  aufti  dans  la  mer  d’Azoph. 
On  dit  qu’ils  entrent  dans  le  Pont-Euxin  par  le 


T H O 39» 

rivage  qui  eft  à droite,  ôc  qu’ils  en  fortent  par  ce- 
lui ae  la  gauche, ce  qu’ Ariftote  Ôc  Pline  expliquent 
avec  peu  de  vraifemblance , en  prétendant  que  le 
Thon  voit  plus  clair  de  l'œil  droit  que  de  l’oeil  gau- 
che. Les  mêmes  Auteurs  difent  que  la  plus  longue 
vie  de  ce  poifion  ne  s’étend  pas  au  - delà  de  deux 
ans.  Mais  l'accroificment  extraordinaire  qu'il  prend 
ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne  vive  beaucoup 
plus  long-temps. 

Suivant  M.  Duhamel , il  paffe  pour  certain  que 
l’arrivée  des  Maquereaux  vers  nos  côtes , annonce 
celle  des  Thons,  qui  les  pourfuivent  pour  s’en  nour- 
rir. Les  uns  Ôc  les  autres  nagent  avec  beaucoup  de 
viteffe , Ôc  l’on  a vu  quelquefois  des  Thons  fuivre, 
pendant  un  long  efpace  , un  vaiffeau  qui  filloit 
lous  voiles.  Ils  doivent  cette  facilité  de  nager  en 
grande  partie  à la  force  de  leur  queue,  qui  frappe 
l’eau  avec  tant  de  violence , que  le  bruit  s’en  fait 
entendre  de  loin.  Auff»  affure -t- on  que  leur 
queue  eft  leur  principale  défenfc , Ôc  qu’elle  de- 
vient une  arme  redoutable , lorfqu’on  les  attaque. 
Cependant  ils  font  timides,  Ôc  s’enfuient  au  moindre 
bruit.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  a recours  quel- 
quefois au  Ion  du  corps  de  chaffe , pour  déterminer 
ces  poiffons  à donner  dans  les  filets. 

On  dit  que  les  Thons  fe  plaifent  dans  les  lieux 
limoneux  , ôc  qu’ils  fe  noun iffent  de  plantes  ma- 
rines. Mais  ce  dernier  fait  femble  être  démenti 
par  l’efpèce  de  fureur  avec  laquelle  ils  vont  à la 
pourluite  des  Maquereaux , Ôc  par  l’avidité  qu’ils 
montrent  pour  différents  appâts  qu’on  leur  pré- 
lente  , fur-tout  pour  les  Sardines  ; on  réulftt  même 
à les  attirer,  en  leur  préfentant  fimplement  un 
leurre  qui  imite  la  forme  d’une  Sardine.  Les.  pê- 
ches dans  lefquelles  on  employé  les  haims  pour 
prendre  le»  Thons , fc  font  au  doigt , à la  canne  f 
au  libouret  ou  au  grand  couple,  (Ftytf  ces  diffé.- 
rents  mots).  Elles  ne  diffèrent  de  celles  dans 
lefquelles  on  prend  les  Maquereaux , qu’en  ce  que 
les  haims  font  plus  grands  ÔC  les  lignes  plus 
fortes. 

On  a donné  le  nom  de  Tonnairc  à une  enceinte 
de  filets  que  les  Pêcheurs  formant  fur-le-charap 
dans  la  mer,  pour  arrêter  les  Thons  au  paffage. 
Cette  pêche  eft  en  ufage  dans  les  environs  de 
Colioure  , où  elle  fe  pratique  fbus  les  ans  depuis 
le  mois  de  Juin  jufqu’en  Septembre  inclufivement. 
Pour  favorifer  cette  pêche,  la  ville  de  Colioure 
entretient  pendant  toute  la  faifon  deux  hommes 
intelligents  , qui  obfervent  du  haut  de  deux  pro- 
montoires l’arrivée  des  Thons  vers  la  côte  voifine. 
Dès  qu’ils  apperçoivent  de  loin  ces  poiffons , qui 
vont  quelquefois  par  bandes  de  deux  à trois 
mille,  ils  en  avertiffent  les  Pêcheurs  qui  font  à 
la  côte,  ainfi  que  les  habitants,  en  déployant  un 
pavillon  blanc , dont  les  fignalenacnts  indiquent 
de  plus  l’endroit  où  les  poiffons  abordent.  A la 
vue  de  ce  pavillon,  les  enfants  pouffent  de  grands 
cris  de  joie  , ô<  parcourent  les  rues  en  annonçant 
au  peuple  la  pecbe  prochaine  des  Thons,  Alors 
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tou»  les  habitants,  meme  les  foldatsj  courent  a 
la  marine , où  tous  les  Patrons  «les  bâtiments 
pécheurs  prennent  avec  eux  les  filets  néceffaires 
pour  U pèche  , 6c  font  entrer  en  même  temps  dans 
leurs  bateaux  autant  de  monde  qu'ils  en  peuvent 
contenir  , pour  les  féconder  daçs  cette  grande 
pêche.  Quand  tous  ces  bateaux  font  arrivés  a l'en- 
droit où  l’on  apperçoit  les  Thons  , ceux  qui  les 
montent  jettent  à l’eau  leurs  pièces  de  filets  qui 
foflt  lefiées  Ôc  flottées , 6c  en  forment  une  enceinte 
demi-circulaire  , dont  la  concavité  eff  tournée  vers 
la  côte , 6c  qu’ils  appellent  le  jardin.  Les  Thons  qui 
s’y  trouvent  renfermés  tournent  dans  l'intérieur  des 
barrières , dont  la  vue  les  effraye  au  point  qu’ils 
n'ofenten  approcher  de  plus  de  quinze  à vingt  pieds. 

A me  fur  e que  ces  poiffons  s'avancent  du  côté  de 
la  plage, on  reiTerre  l’enceinte,ou  plutôt  on  en  forme 
une  nouvelle  concentrique  6c  intérieure  à la  pre- 
mière , avec  des  filets  qui  étoient  en  réferve  dans 
dix  ou  douze  bateaux.  On  biffe  une  ouverture  à 
cette  fécondé  enceinte , pour  que  les  Thons  puif- 
fenty  paffer,  6c  lorlqu’ils  y font  entrés , on  ferme 
l'ouverture  avec  une  pièce  de  filet.  On  continue 
ainfi  de  refferrer , par  des  enceintes  fucceffives  6c 
qui  vont  en  diminuant  de  largeur , l’efpace  dans 
lequel  font  renfermés  les  poifions  , jufqu'à  ce  qu’il 
n’y  ait  plus  que  quatre  brades  d'eau.  Alors  on  jette 
le  grand  boulier , qui  cft  une  efpèce  de  faine  dont 
le  milieu  eft  garni  d’une  manche.  Les  Thons , apiès 
avoir  tourné  autour  du  boulier  dont  les  ailes  iont 
courbes  , s’enfoncent  dans  la  manche.  Alors  on 
amène  le  filet  fur  le  rivage  à force  de  bras,  ôc  les 
Matelots  faififfent  les  petits  Thons  avec  la  main, 
6c  les  gros  avec  des  crochets , puis  ils  les  chargent 
fur  leurs  bateaux  , 6c  les  tranfportent  au  bord  de  la 
plage  du  port  de  Colioure.  On  a vu  de  ces  pèches 
ui  produifoient  jufqu’à  trois  mille  quintaux  6c  plus 
e ce  poiffon.  On  rapporte  qu’une  année,  au  mois 
de  Mai , il  fe  fit  une  pêche  de  feize  mille  Thons  , 
tous  jepnes  Ôc  du  poids  de  vingt  à trente  Livres, 
ce  qui  étoit  un  fait  également  extraordinaire  , foit 
que  l’on  confidère  l'époque  ou  le  fuccès  de  cette 
pêche. 

Le  filet  que  l’on  appelle  Combrièrc , 6c  auquel  les 
Provençaux  ont  autu  donné  le  nom  de  Tonnaire , 
diffère  peu  de  la  •ourantille.  Voye\  ce  mot. 

Quant  à la  pêche  des  Thons  dans  les  madragues, 
l’une  des  plus  importantes  de  celles  qui  fe  prati- 
-queni  à la  mer,  on  peut  confulter  ce  que  nous 
-en  avons  dit  à l’article  Pêche  dans  l'intro^uéfion , 
où  nous  avons  décrit  la  conft ruûion  de  ces  grands 
parcs  fermés , la  manière  dont  on  y prend  le  poif- 
fon , 6c  les  circonftances  qui  font  de  cette  pêche 
une  efpèce  de  fête  pour  les  fpe&ateurs  que  la  curio- 
filé  y conduit  en  foule  de  toutes  parts. 

La  manière  de  faler  le  Thon , pour  en  faire  ce 
•qu’on  appelle  Thon  mariné , diffère  peu  de  celle 
«ont  on  prépare  la  Morue  , foit  en  blanc , foit  en 
verd-.  (f'byrç  Morue  ).  On  a grand  foin  de  dif- 
pr.guer  les  barils  où  l’on  met  la  chair  du  venue  que 
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l’ort  appelle  la  panfe  du  Thon  , ôc  qui  fe  ifend  plu» 
avantageufement  que  les  groffes  chairs  qu’on 
nomme  dos  de  Thon  ou  thonint.  Comme  ce  poif- 
fon eff  fort  gras,  il  s’en  détache,  lorsqu'on  le  lave 

Îiour  le  faler , une  huile  qui  flotte  fur  l'eau , 6c  que 
es  femmes  ramaffent  pour  la  vendre  aux  Tanneurs. 

Willffghby  6c  pluheurs  Naturaliftes  moderne* 
regardent  comme  une  efpèce  à part  la  Pelamide 
d’Ariftote  ôc  de  Pline , qui  eff  la  variété  Æ,  dans  la 
nomenclature  citée  ci-demis.  Le  principal  caraÛère 

Su’ils  indiquent  pour  la  diftinguer  du  Thon , confifte 
ans  huit  ou  qeuf  bandes  obliques  qui  forment  des 
ondulations  fur  les  côtés  du  corps , au  lieu  que  lo 
Thon  a ces  mêmes  parties  d'une  couleur  uniforme. 

La  Pelamide,  luivant  Willughby , a beaucoup 
de  reffemblance  avec  le  Maquereau  nar  fa  forme 
cylindrique , 6c  qui  s'amincit  auprès  ae  la  queue. 
Elle  a le  dos  d’une  couleur  azurée  obfcure  , le 
ventre  argenté,  les  yeux  petits,  à proportion  du 
volume  de  fon  corps  ; les  mâchoires  garnies  d’une 
feule  rangée  de  dents  ; quatre  tubercules  hériffés 
d’afpérités , fuués  au  fond  de  la  gueule , à la  racine 
de  1a  langue  6c  des  ouïes.  11  réfulteroit  de  ce  deN 
nier  caraftère  une  différence  fenfible  entre  U 
Pelamide  6c  le  Thon , qui  n’a  que  deux  tubercules 
dentelés  au  fond  du  palais,  félon  la  deferiptioa 
que  nous  avons  donnée  ci-deffus  d’après  Wil- 
lughby. Mais  cet  Auteur  ne  parle  ici  qu’eit 
doutant , puifqu’il  ajoute , qu'il  pourroit  bien  fe 
faire  que  le  Thon  eût  quatre  tubercules  au  meme 
endroit , comme  la  Pelamide.  Quant  au  nombre 
à la  figure  Ôc  à la  fituation  refpeéVive  des  na- 
geoires , Willughby  convient  qu’il  y a fort  peu  de 
différence  à cet  égard  entre  la  Pelamide  6c  le 
Thon, 

Nous  avons  fuivi  Artedi,  qui  regarde  toutes 
les  différences  indiquées  entre  ces  deux  poiffon* 
comme  accidentelles.  Ce  femiment  étoit  celui 
des  anciens, 6c  en  particulier  d’Ariffote,  au  rap- 
port duquel  les  jeunes  Thons , qui  étoient  fortis 
en  automne  du  Pont- Euxin  , s'appellent  Pela- 
mides  au  printemps  ffiivant , lorfqu’ils  retournoient 
dans  la  même  mer.  11  leur  falloir  encore  une 
année  d’accroiffement  pour  parvenir  à l’état  de 
véritables  Thons.  On  voit  par  - là  que  les  Pela- 
mides  n’éioient  diffinguées  des  Thons  que  par  des 
différences  qui  tenoient  à celle  des  âges. 

TONNAIRE.  Filet  à- peu- près  femblabie  à 
la  folle  , ôc  qui  l'ert , dans  la  Méditerranée  , pour 
la  pêche  des  Thons. 

THYMO.  Le  poiffon  ainfi  nommé  dans  le 
Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  6c  Mé- 
tiers , eff  l’Ombre  de  rivière.  Foyc^  ce  mot. 

TIBURON.  C’eft  l’un  des  noms  que  l’on  a 
donnés  au  Requin. 

T1LLOLE  ou  TLLLOTE.  C’eft  un  petit  bateau 
d’une  conihuftion  fingulicre,  qui  n’a  ni  quille  m 
gouvernail , & reffembie  aux  canots  des  Sauvages. 
On  s’en  fert  dans  les  endroits  où  le  cours  de 
l’eau  eff  fort  rapide,  On  donne  aulli  le  nom  de 
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Tilhli  à de  petits  bateaux  très -légers,  terminés 
es  pointe  de  part  & d'autre  , & que  l’on  em- 
ployé pour  pêcher  dans  les  lieux  où  il  y a peu 
d’eau, en  lotte  que  le  bateau  peut  couler  fur  la 
vile. 

TIRIATF..  Foyer  Guideau. 

T1ROLLE  ou'TRÉAULE.  Ceft  un  filet  en 
trémail,  de  fix  ou  fept  pieds  en  quarré,  dont  les 
mailles  font  très-petites,  6e  qui  eu  monté  fur  une 
perche  de  douze  pieds  de  long.  Les  Pêcheurs  de  la 
Gironde  s'en  fervent  pour  prendre  de  petites 
Soles , des  Plies , des  Mulets  8e  autres  poiftons 
femblables. 

TIS  ou  TISSE  D'ENTREMAILLADE.  Les 
Provençaux  donnent  ce  nom  au  filet  que  l’on  ap- 
pelle Trémail  fur  les  côtes  de  l’Océan. 

TOCAN.  Fbyrç  GRILL. 

TOILE.  Ce  mot  eft  fynonyme  de  Flue.  C’eft  la 
nappe  fine  qui  eft  entre  les  deux  hamaux  du  tré- 
maii. 

TORPILLE,  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Torpédo.  Lin.  Syjl.  not.  Amphibia  riantes. 
Raja  , n*.  i. 

Raja  tota  lavis.  Art.  Gen,  73.  fyn.  101. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  30.  '.  as 
Gronov.  Zoopk.  153.  1.  9.  f.  3. 

H Népal.  Arist.  L.  1.  c.  13.  15.  L.  5.  c.  3.  11. 
I.  6.  c.  10.  1 1.  L.  9.  c.  37. 

ÆttAN.  L.  1.  c.  36.  L.  3.  <r.  37.  L.  9.  e.  14. 
Oprian.  L.  1.  p.  3.  L.  2.  p.  31. 

Athen.  L.  7.  p.  314. 

Noreos.  Cub.  L.  3.  c.  62.  fol.  83. 

Rahas.  Joràth.  AuRoris  obfcuri . 

Cub.  L.  ,.  e.  74 .fol.  87.  b. 

Torpédo.  Plin.  L.  9.  e.  16.  24.  42.  51.6 ■ L.  31. 

c.  il.  9. 

IstDOR. 

Cub.  L.  3.  c.  91  .fol.  91.  i. 

P.  Jov.  C.  18.  p.  IOO. 

Billon. 

Rondel.  L.  11.  c.  19 . p.  338. 

Salvian.  fol.  141.  143. 

Gesner.  p.  988. 

Jonston.  L.  t.  lit.  1.  e.  3.  a.  3.  punit.  1.  /.  9. 
f.  3.  4.  Thaumat.  p.  418. 

Charlet.  p.  119. 

Matthiol.  in  Diosc.  L.  1.  c.  13 . p.  188. 
Balk.  Muf.  Prine.  §.  38. 

Muf.  Besler.  p.  37.  tab.  a6. 

Blas.  Anal.  Anïm.  p.  303. 

Redi.  Exper.  p.  33. 

Lorenzi  ad  Valent.  Amph.  Zootom.  p.  110. 
Kœmpf.  Aman,  Exot.  p.  309.  r.  510. 

Muf.  Richter.  p.  368. 

GREVIH.  Venen.  p.  119. 

J.  S cor  lia  Nat.  6-  In  R.  Nili.  L.  1.  c.  7.  p.  48.  I 
sNlarcocion  demptâ  coudâ  circularis.  Klein.  Pifc. 
Mijf.  3.  p.  31.  b.  1. 

Torpédo  maculis  pentagonice  pofit'u  nigris.  Sh  a w. 
Tray.  app.  p,  31,  n,  35. 
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Torpédo  s Glacis  Nûpxn.  Rai. 

Torpédo , G rite  i s KàfKff  j Genuenfibus  Balte  pou  a. 
W 1LLUGHBY.  p . 8l. 

Torpédo  non  maculofa . Gesn.  (Germ.)  fol . 75,  a* 
Aldrov.  L.  3.  c.  45.  p.  418. 

Jonston.  L.  9.  f.  5.  6. 

Torpédo  maculofa.  Gesn.  (Geftn.)/o/.  75.  am 
Torpédo  maculofa  fupina.  ld.  (Germ.)  fol.  75 
Torpédo  Salviani  maculofa . Aldrov.  L.  3.  c.  45, 
P • 417-  * • 

Torpédo  oculaia.  Bellon. 

Gesner.  p.  988.  989.  . # 

Torpédo  oculata  prima . ld.  ( Germ.  ) fol . 74.  b. 
Torpedinis  fpecies  fecunda.  Rondel.  Z.  2.  c.  19," 

р.  161. 

Gesner.  p.  992. 

Torpedinis  fpecies  ténia,  ld.  Ibid. 

Torpedinis  fpecies  mugis  varia.  RoNDEL.  Z.  I2i 

с.  *9*  P • 362. 

Torpedinis  fpecies  quarta . Rondel.  Z,  la,  c.  19, 
P • 363- 

Gesner.  p.  992. 

Torpédo , Torpiço , Stupefcor.  Le  mer  Y,  Dilt . des 
Drogues  J impies  , p.  887. 

The  Cramp  Ray.  PennàNT.  British  Zool.  tom.  3; 
p.  67. 

La  Torpille , Torpede  ou  Tremble.  Duhamel, 
Traité  des  Pêches , 2*  pan.  9'  feff.  chap.  3.  p.  286. 
/>/.  i3. 

La  Torpille . Spefl.  de  L j Nat.  tom.  3.  pag.  220I 
tab.  ad  pag.  211.  fig,  D. 

A Rome , Ochiatella  ; en  Angleterre , Cramp- 
fish  ,-  à Marfeille , T roupille  ou  Dormilioufe  ; i 
Bordeaux , Tremaife  ; à Narbonne  , Poule  de  mer  ; 
à Saint-Jean-de-Lui,  lcara;  i Gènes,  Tremorife. 

La  Torpille  eft  une  de  ces  productions  de  la 
nature,  dont  les  merveilles,  exagérées  par  le  vul- 

fairé  , 6c  réduites  à leur  jufte  valeur  par  les 
çavants , ont  encore  de  quoi  exercer  toute  lar 
fagacité  de  l’efprit  humain.  On  fçait  que  ce  poiiTon 
a emprunté  fon  nom  de  l'efpèce  d’engourdiffement 
douloureux  qu'il  produit  dans  les  membres  de  celui 
qui  le  touche.  Cette  aétion  de  1a  Torpille  a été  pen- 
dant long-temps  1a  feule  qu’on  lui  ait  reconnue , Se 
l’on  a eu  recours,  pour  l'expliquer , i différentes 
fuppofitions  , dont  le  plus  grand  mérite  nepouvoit 
confifter  qu’à  être  ingénieufes  , tant  que  l’expé- 
rience, dont  il  vient  d'être  fait  mention , refteroit 
ifolée.  Mais  enfin  la  découverte  d'un  nouvel  effet , 
encore  plus  furprenant  que  l’autre,  eft  devenue 
comme  un  trait  de  lumière  , qui  a fait  appercovoir 
le  point  commun  par  lequel  les  phénomènes  de 
la  Torpille  tenoidnt  à d'autres  phénomènes  déjà 
connus.  On  a obfervé  que  ce  poiflon , touché  d'une 
certaine  manière  , faiioit  éprouver,  à plufieurs 
perfonnes  rangées  en  cercle , une  commotion  fu- 
bite,  femblahle  à la  fecouffe  éleèlrique  que  produit 
la  bouteille  de  Leyde.  Une  phyfique  ingénieufe  a 
retrouvé  les  loix  6c  l'appareil  de  l'éleéfricité  artifi- 
cielle, dans  cette  efpèce  dévalé  fulminant  animé 
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que  1a  nature  avoit  place  au  font}  des  mers , & 
çette  découverte  étoic  rêfervée  au  fiècle  où  une 
phyfique  lublime  avoit  reconnu  ce  même  appareil 
julque  dans  les  nuages  qui  portent  la  foudre. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  de  cette  intérelTante 
découverte , nous  allons  donner  la  description  des 
patrie»  extérieures  de  U Torpille , en  y joignant  celle 
des  organes  dans  lesquels  rélide  la  propriété  qu’a  ce 
poiiTon  d'engourdir  ceux  qui  le  touchent. 

La  figure  de  la  Torpille' , abllraction  faite  de  fa 
queue  , eft  celle  d'un  cercle  dont  on  auroit  détaché 
un  lêçmen^ans  la  partie  qui  répond  à l’extrémité 
fupérieure  de  l'animal.  Ses  yeux  lont  petits,  6c  en 
grande  partie  recouverts  par  une  membrane.  11  y a 
derrière  les  yeux  deux  amples  ouvertures , d’une 
forme  arrondie  6c  crénelées  lur  leurs  bords.  On  croi- 
roit  ,au  premier  afpeâ,  que  ce  poiiTon  n'a  point  de 
tète , tant  il  a cette  partie  large,  & tant  elle  paroît  fe 
confondre  avec  le  corps.  Sa  gueule  efl  fcmblable  à 
celle  de  1a  Raie  ; fes  dents  font  petites  & aigues.  Ses 
narines  font  placées  auprès  de  la  gueule  &.  à demi 
couvertes.  Il  a deux  nageoires  fituées  un  peu  au- 
defiiis  de  l'anus , fit  deux  autres  dans  la  partie 
oppofée , où  elles  s’élèvent  fur  la  dernière  moitié 
de  U queue , à une  petite  dlftance  l’une  de  l’autre. 
Les  ouies  font  fituées  dans  la  partie  inférieure 
du  corps , au  nombre  de  cinq  de  part  & d'autre  , 
comme  dans  les  poiflons  cartilagineux  plats.  La 
chair  de  l’animal  eft  molle  au  toucher.  Toute  la 
peau,  principalement  vers  les  bords  de  la  tète, 
ainfi  qu’à  l’extrémitc  de  la  furface  fupérieure , 6c 
à la  naiftance  des  nageoires,  eft  percée  dune 
multitude  de  petits  trous,  dont  on  exprime  aifé- 
ment  une  liqueur  qui  paroît  deftinée  à lubrifier 
l’animal.  La  couleur  du  corps  eft  d’un  jaune  fale. 
Le  defTus  eft  marqué  de  cinq  taches  difpofées 
comme  aux  cinq  angles  d’un  pentagone.  En 
obfervant  ces  taches  avec  attention , on  s’apper- 
çoit  que  le  milieu  eft  d’un  bleu  obfcur  , entouré 
de  deux  bandes  circulaires  concentriques,  dont 
l'intérieure  eft  d’une  couleur  noire,  & l'extérieure 
d’une  couleur  blanchâtre.  (Willughby). 

Selon  Willughby , ce  poiüon  ne  prend  p a*  beau* 
coup  d’accroifiemeut , 6c.  Salviani  rapporte  qu’il 
n’a  jamais  vu  de  Torpille  qui  pesât  plus  de  fix 
livres.  Mais  M.  Walsh,  Membre  du  Parlement 
d’Angleterre , ôt  de  la  Société  Royale  de  Londres  , 
a découvert,  dans  la  baie  de  Tor , deux  poiftons 
de  cette  efpèce,  qui  étoient  d’une  grandeur  con- 
üdérable , 6c  dont  l’un  ayant  été  meluré , fe  trouva 
avoir  quatre  pieds  de  long,  deux  pieds  6c  demi 
^ de  large , & quatre  pouces  6c  demi  dans  fa  plus 
grande  épaiffeur  ;il  pefoit  cinquante-trois  livres(i). 

Rondelet  diftingue  quatre  efpèces  de  Torpilles. 
La  première  eft  celle  qui  vient  d’etre  décrite.  La 
fécondé  diffère  de  celle-ci,  en  ce  que  les  cinq 
•pches  dont  elle  eft  marquée  font  noires  dans 
toute  leur  étendue , fans  aucune  bordure  parti- 


TOR 

culiire-  La  troisième  a des  taches  de  différentes 
figuies  &.  éparfes  Uns  aucun  ordre.  La  quatrième 
n'a  aucunes  marques  Tut  toute  l'étendue  de  U 
peau.  Mais  Willughby  regarde  ces  prétendues 
elpéces  comme  de  limples  variétés  accidentelles. 

Selon  les  deux  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer,  la  chair  de  la  Torpille  doit  être  proferite  dea 
tables , comme  étant  humide,  molle  & fongueufe. 
Elle  eft  d'ailleurs  d'un  goût  déiâgréable.  Audi  en 
fait  - on  peu  de  cas.  Ce  luntiment  ne  s'accorde  pas 
avec  celui  de  Lemcry , qui  prétend  que  la  chair  dis 
même  poirton  eft  bonne  à manger , tendre  te 
laine.  On  trouve  la  Torpille  fur  les  côtes  du  Poitou, 
de  T Aunis , de  la  Gafcogne  & de  la  Provence.  On 
le  trouve  audi  fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 

Les  organes  (a)  dans  lesquels  redde  la  faculté 
qu't  la  Torpille  d'engourdir  de  de  donner  des  fé- 
condés, font  fttués  de  chaque  côté  du  crâne  & 
des  ouies , d’où  ils  s'étendent  juiqu’aüx  cartilages 
demi  - circulaires  qui  forment  Jes  deux  grandes 
nageoires  latérales  du  poifloa , en  même  temps 
qu  ils  fe  prolongent  longitudinalement , depuis  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  de  l'animal,  jufqu'an 
cartilage  tranfverfal  qui  fépare  la  poitrine  de  l'ab- 
domen. Ils  occupent , entre  ces  limites , tout  l’ef- 
pace  compris  depuis  la  peau  de  la  partie  fupérieure 
du  poidon,  jufqu'à  celle  de  la  partie  inferieure. 

Leur  plus  grande  épailleur  eft  vers  celui  de  leurs 
bords  qui  eft  dtué  près  du  centre  du  poidon,  & 
ils  vont  en  s'amincidant  par  degrés  vers  les  ex- 
trémités. Le  bord  intérieur  longitudinal  de  chaque 
organe  eft  évuidé  inégalement , ayant  une  figure 
exactement  adortie  aux  avances  irrégulières  que 
forment  la  tête  6t  les  ouies.  Le  bord  extérieur  lon- 
gitudinal eft  courbé  en  arc  alongé  ; l'extrémité 
anterieure  repréfente  un  fegment  de  petit  cercle, 
ôc  l'extrêmite  oppofée  fait  prefque  un  angle  droit 
avec  le  bord  intérieur.  Chaque  organe  eft  attaché 
aux  parties  environnantes  par  une  membrane  cel- 
lulaire dont  le  ri  du  eft  ferré  , & audi  par  des  fibres 
tendineul'et , courtes  & fortes , qui  s'étendent  trani- 
verfalement  & en  ligne  droite , du  bord  extérieur 
des  organes , jufqu'aux  cartilages  fe  mi- circulaires. 

Sous  la  peau  qui  recouvre  l'organe  en-dedfus  Sc 
en-de<T«jis , ed  une  efpèce  de  bande  étendue  fut 
tout  l'organe.  Elle  eft  compol'ce  de  fibres  qui  fe 
prolongent  dans  le  ièns  de  la  longueur  du  corps. 
Les  bords  de  1a  bande  s'unifient  étroitement  avec 
la  peau  de  l’animal , & à la  fin  parodient  dégéné- 
rer, ou  fe  confondre  avec  la  membrane  cellulaire 
de  la  peau. 

Immédiatement  au-deffous  de  la  membrane  dont 
on  vient  de  parler,  il  y en  a une  autre  qui  eft 
de  la  même  nature , & dont  les  fibres  croifent 
celles  de  la  première.  Le  bord  intérieur  de  cette 
fécondé  membrane  fe  perd  dans  l'autre  mem- 
brane. Les  bords  qui  correfpondent  aux  trois  antres 
côtés  font  en  partie  attachés  aux  cartilages  femi- 
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rircnlrires , 6c  en  partie  confondus  avec  la  mem- 
brane cellulaire  commune. 

Cette  même  bande  intérieure  que  nous  venons 
de  décrire  paroit  fe  continuer  dans  l'organe  par 
une  multitude  de  prolongements , &c  par  - là  for- 
mer les  pans  membraneux  ou  les  enveloppes  des 
colonnes  dont  nous  allons  parler.  Entre,  ces  pro- 
longements , la  membrane  recouvre  l'extrémité 
des  colonnes , en  formant  leur  cloiffen  extérieure 
où  la  première.  Chaque  organe , dans  une  Torpille 
obfecvée  par  M.  Humer , «voit  environ  cinq 
pouces  de  longueur  j fon  extrémité  antérieure 
étoit  large  de  trois  pouces , 6 1 l’extrémité  posté- 
rieure avoit  un  peu  plus  de  la  moitié  de  cette 
meme  largeur. 

. Lfcs  colonnes  ou  prifmes  qui  compofent  en  en- 
tier les  organes  dont  il  a agit , font  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  aux  deux  furfaces  du  corps  , 
entre  lelquelles  elles  s'étendent,  en  variant  dans 
leurs  hauteurs  , fuivant  les  différentes  épairtfeurs 
des  parties  où  elles  font  fituées.  Les  plus  longues 
colonnes  avoient,  dans  l'individu  cité,  à-peu-près 
un  pouce  & demi  de  hauteur,  Ôc  les  plus  courtes 
environ  un  quart  de  pouce.  Leur  diamètre  étoit 
à-peu-près  d'un  cinquième  de  pouce. 

Les  formes  des  colonnes  font  tiès-irrégulières , 
& varient  félon  leur  fituation  6c  les  autres  cir- 
cdftances.  Le  plus  grand  nombre  forment  des 
exagones  ou  des  pentagones,  les  unsôc  les  autres 
irréguliers.  Mais  ces  irrégularités  produisent  quel- 
quefois de  jolis  prifir.es  , d’une  forme  quadran- 
gulaire. 

Les  membranes  qui  forment  les  pans  des  prifmes 
font  très-déliées,  de  femblent  être  tranfparentes. 
Elles  font  étroitement  unies  l’une  à l’autre , ayant 
une  efpéce  de  réfeau  lâche,  compofé  de  fibres 
tendineufes , qui  pafTent  tr'anfverfalement  & obli- 
quement entre  les  colonnes , 6c  qui  les  unifient 
plus  fortement  l’une  à l’autre.  Ces  colonnes  font 
encore  attachées  par  des  fibres  fortes  & non  élafti- 
quesqui  partent  direéfement  d’une  colonne  à i'autre. 

Le  nombre  des  colonnes  paroiftoit  être  environ 
de  quatre  cents  foixante  & dix  dans  chaque  organe. 
Cependant  ce  nombre  varie  félon  la  grandeur  du 
poifTon.  On  a compté  jufqu’à  onze  cents  quatre- 
vingt  - deux  colonnes  dans  ùi\  feul  organe  d’une 
très-large  Torpille.  Ces  mêmes  colonnes  augmen- 
tent , non-feulement  en  grandeur,  mais  en  nombre, 
pendant  l’accroiffemem  de  l’animal.  Peut-être  s’en 
forme -t -il  tous  les  ans  de  nouvelles  fur  le  bord 
extérieur  de  l’organe  où  fe  trouvent  les  plus 
petites. 

Chaque  colonne  eft  divifée  par  des  efpèces  de 
cAoifons  horizontales,  placées  l’une  au -défias  de 
l'autre  à de  très-petites  diftances,  & formant  un 
grand  nombre  d’interfiiees  qui  paroifient  contenir 
un  fluide.  Ces  doifons  font  formées^ar  une  mem- 
brane déliée  êc  fort  tranfparente.  Elles  femblent 
tenir  l’une  à l’autre  par  leurs  bords  , & le  tout  eft 
attaché  au- de  dans  des  colonnes  par  une  membrane 
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cellulaire  très-fine.  Elles  communiqnent  aufti  par 
différents  points  de  leurs  furfates , à l’aide  de  petits 
vaifieaux  languins  qui  partent  de  l’une  à l’autre. 

Les  organes  font  de  plus  traverfés  par  des 
artères , des  veines , & un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  fe  ramifient  dans  toutes  fortes  de  direftions 
entre  les  colonnes  , & envoyent  de  petites  branches 
fur  chaque  cloifon  où  ils  fe  perdent. 

Nous  partirons  maintenant  à l’hiftoire  des  phé- 
nomènes de  la  Torpille , en  citent  ce  que  les  Au- 
teurs les  plus  connus  én  o ri#  écrit. 

«J’ai  réitéré,  dit  le  fçavamficexaâ  Redi  (i),’ 
» l’expérience  par  laquelle  je  pouvois  m’artfurer  de 
n cette  vertu  que  l’on  a attribuée  à la  Torpille  d’en- 
» gourdir  les  mains  6c  les  bras  de  ceux  qui  la  tour 
» chent,  6c  me  mettre  à portée  d’en  parler  avec 
n cette  certitude  qui  caraétérife  la  fcicnce.Plufieurs 
» Pêcheurs,  fur  la  demande  que  je  leur  en  fis, 
» allèrent  à la  pêche  de  ce  portion , & en  ayant 
n pris  un , me  l’apportèrent  peu  de  temps  après. 
» A peine  Pavois- je  touché,  en  le  ferrant  avec  la 
n main,  que  j’éprouvai , dans  cette  partie  , un  pic- 
» cotement , qui  fe  communiqua  Ans  Je  bras  âc 
» dans  toute  l’épaule,  & qui  fut  fuivi  d’un  trem- 
» blement  défagréable  , & dune  douleur  acca- 
n blante  & aiguë  dans  la  pointe  du  coude , en  forte 
n que  je  fus  obligé  de  retirer  aufli-tôt  la  main  (i). 
» La  meme  impreflion  fe  renouvelloit  toutes  les 
n fois  que  je  m’obftinois  à toucher  de  nouveau  U 
n Torpille,  Il  eft  vrai  que  la  douleur  & le  tremble» 
n ment  diminuèrent  à proportion  que  la  mort  de 
n la  Torpille  approchoit.  Souvent  mçme  je  n’é- 
» prouvois  plus  aucune  fenlàtion  lemblable  aux 
rt  premières  ; & lorfque  la  Torpille» fut  décidément 
n morte  , ce  qui  arriva  dans  l’elpace  de  trois 
» heures , je  pouvois  la  manier  en  ïureté , & fans 
» reffentir  aucune  imprertîon  fàcheufe.  D’après 
n cette  obfervation  , je  ne  fuis  pas  furpris  qu’il  y 
n ait  des  gens  qui  révoquent  cet  effet  en  doute  , 
n 6c  regardent  l’expérience  de  la  Torpille  comme 
»>  fabule ufe  , apparemment  parce  qu’ils  ne  l’ont 
» jamais  faite  que  fur  une  Torpille  morte  ou 
» près  de  mourir  (3). 

(l)  Expérimenta  cire  à res  Arverfat  net  ur  aies. 

m Cet  engourdiffement , félon  M.  de  Réaumnr , qui  m 
•fait  fur  U Torpille  plufieurs  oblervations  que  nous  rappor- 
terons plus  bas  , eft  fort  différent  des  engourdi ilcments 
ordinaires;.  On  relient  dans  toute  l'étendue  du  bras  une 
efpéce  d'étonnement  qü’il  n’eft  pas  portible  de  bien  peindre  , 
mais  lequel  ( autant  que  les  fentiments  peuvent  fe  faire 
connoîtrc  par  comparaifon)  a quelque  rapport  avec  la  fen- 
fation  douloureufe  que  l'on  éprouve  dans  ic  bras  Voriqu’cn 
s'eft  frappé  rudement  le  coude  contre  quelque  corps  dur. 
Mcm.  de  V Acad,  des  Sciences,  année  1714. 

(3)  M.  de  Réauraur  rapporte  de  lui-même  qu'il  toucha 
d’abord  impunément  à pluueurs  reprifes  des  Torpilles  qui 
étoient  dans  la  mer  meme  , & que  ce  ne  fut  que  quand 
elles  fc  trouvèrent  fatiguées , en  quelque  forte  , de  les 
attouchements  réitérés , qu'elles  lui  firent  éprouver  leur 
vertu  narcotique.  Un  peu  de  précipitation  à jug«T  eût 
fourni  une  autorité  bien  itr.pofente  à ceux  qui  ont  mis  les 
effets  de  la  TonitU  au  rang  des  fables.  hUm,  de  i Acad, 
des  Sciences  , idem. 
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» Quint  à l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
» U vertu  de  la  Torpille  agit  de  loin,  continue 
» Rcdi , je  ne  puis  prononcer  ni  pour  ni  contre 
» avec  U même  confiance.  Tous  les  Pêcheurs 
m affirment  conftammcnt  que  cette  vertu  fe  com- 
rt  munique  du  corps  de  ta  Torpille  à la  main  & au 
* bras  de  celui  qui  la  pêche , par  l'intermède  de 
» la  corde  du  filet , 6c  du  bâton  auquel  il  eft  fuf- 
17  pendu.  L'un  d’eux  m'affura  meme  qu'ayant  mis 
» une  Torpille  dans,  un  grand  vafe  , &c  étant  iur  le 
» point  de  remplir  ^ vafe  avec  de  l’eau  de  mer 
» qu’il  avoit  mile  dans  un  iecond  baifin  , U s’étoit 
» lenti  les  mains  engourdies , quoique  légèrement. 
>7  Quoi  qu’il  en  (bit , je  n’oferois  nier  le  fait  ; je 
i*  fuis  même  porté  à le  croire.  Tout  ce  que  je 
il  puis  affûter , c’eft  qu’cru  approchant  la  main  de 
i7  la  Torpille  fans  1a  toucher  , ou  en  plongeant 
» mes  mains  dans  l’eau  où  elle  étoit , je  n'ai 
>7  relient»  aucune  imprcftîon.  11  fe  peut  faire  que 
» la  Torpille  , lorfqu'elle  cil  encore  pleine  de 
il  vigueur  dans  la  mer,  6c  que  fa  vertu  n’a  éprouvé 
i»  aucune  dillipation  , produite  tous  les  effets  rap- 
» portés  par  !•  Pécheurs». 

Le  même  Auteur  paroit  être  le  premier  qui  ait 
remarqué  ces  mufdcs  ou  organes  finguliers  que 
flous  avons  décrits,  d’après  M.  Hunier.  11  con- 
jecture même , quoiqu’il  n’ofe  l'affurer , que  c’eft 
dans  ces  mêmes  organes  que  réfide  la  propriété 
fingulière  de  ce  poîtTon.  11  obfervc  de  plus  que 
cette  vertu  n’eft  jamais  plus  active  que  quand  la 
Torpille  , ferrée  avec  la  main  , fait  effort  pour 
s’échapper. 

Quant  à la  caufe  de  rengourdiffement  pro- 
duit par  ce  poiffon , Redt , M.  Perrault , 6c  plu- 
fieurs  autres  Suivants  l'ont  attribuée  à l’cmimon 
d’une  infinité  de  corpufcules  qui  fortent  conti- 
nuellement de  la  Torpille , mais  dont  le  flux  efl 
plus  abondant  en  certaines  circonftances  que  dans 
d’autres.  Ils  ajoutent  que  ces  corpufcules  engour- 
di lient  les  membres  dans  lefqucls  ils  s’infinuent, 
foit  parce  qu’ils  s’y  précipitent  en  trop  grande 
quantité  , foit  parce  qu’ils  y trouvent  des  routes 
peu  afforties  à leurs  figures. 

Borelli  a recours  à une  explication  plus  mé- 
chaniquc.  Cet  Auteur  diftingue  deux  états  dans 
la  Torpille , l’un  où  elle  efl  tranquille , l’autre  où 
elle  s’agite  par  un  violent  tremblement  , & il 
attribue  l’engourdilTement  que  l'on  éprouve  en 
touchant  le  poiffon , aux  per  eu  liions  réitérées  qu’il 
exerce,  à l'aide  de  cette  agitation , fur  les  tendons 
6c  les  ligaments  des  articulations,  « qui  font,  dit-il, 
» très-nerveux , ôc  doués  d’un  fentiment  exquis  ». 

M.  de  Réaumur  ( i)  rejette  les  deux  opinions 
dont  nous  venons  de  parler , pour  y en  fubfti- 
tuer  une  troifième  , qui  fe  rapproche  cependant 
jufqu'à  un  certain  point  de  celle  de  Borelli.  Entre 
autres  railons  qu’il  oppofe  à l’hyporhèfe  des 
corpufcules  émanés  du  corps  de  l’animal,  au 


(î)  M«m,  de  l'Acad,  des  Sc.  ans.  1714. 
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moment  où  il  exerce  fa  force  narcotique , il 
obfervc  que  fi  cette  hypothèfe  étoit  fondée , la 
main  s’engourdiroit  a une  petite  diftance  de  la 
Torpille , 6c  que  l’éloignement  rendroit  feulement 
l’engourdiffcment  plus  t'oible , au  lieu  que  te  poif- 
fon  n’agit  fur  la  main  que  quand  celle  - ci  eft 
en  contact  immédiat  avec  lui. 

11  allure  aufli  qu’inutile  ment  il  obferva  la  Tor- 
pille avec  blàucoup  d’attention , 6c  qu’il  ne  vit 
jamais  qu’elle  fût  elle  - même  agitée  du  tremble- 
ment dont  parle  Borelli , à I mitant  où  elle  alloit 
produire  fon  effet. 

« La  Torpille  , dit-il , comme  tous  les  poiffons 
» plats,  n’eft  pas  abfolument  plate  : fon  dos,  ou 
» plutôt  tout  le  de  fui  s de  ion  corps , eft  un  peu 
» convexe;  je  remarquai  que,  pendant qu’ellè  ne 
» produifott  , ou  ne  vouloit  produire  aucun  en- 
» gourdifiement  dans  ceux  qui  la  touchoient , fon 
17  dos  gardoit  la  convexité  qui  lui  eit  paturelle; 
» mais  fe  dilpofoit  elle  à agir  ? inienfiblement  elle 
» dimmuoit  la  convexité  des  parties  de  fon  corps, 
» qui  font  du  côté  du  dos  , vis  - à - vis  de  la  poi- 
» trine  ; elle  applatiffoit  ces  parties  ; quelquefois 
» même  de  convexes  quelles  font,  elle  les  rendoit 
» concaves  ; alors  I mitant  étoit  venu  où  l’en- 
» gourdifiement  alloit  s’emparer  du  bras  ; le  coup 
» étoit  prêt  à partir , le  bras  fe  trouvoit  engourdi  ; 
» les  doigts  qui  preflent  le  poiilbn  étoient  obftjés 
» de  lâcher  prife  ; toute  1a  partie  du  corps  de  l’anir 
» mal  qui  s’étoit  applatie,  redevenoit  convexe; 
>7  Mais  au  lieu  quelle  s’étoit  applatie  infentible- 
» ment,  elle  devenoit  convexe  fi  fubitement^ 
» qu’on  n’appercevoit  point  le  paffage  d’un  état  à 
» l’autre....  Par  la  contraélion  lente  (qui  efl  l’effet 
» de  l'applatiffement  ) , la  Torpille  bande  , pour- 
» ainfi-dire , tous  fes  re (Torts  ; elle  rend  plus  courts 
» tous  fes  cylindres  ; telle  augmente  en  même 
» temps  leurs  bafes.  La  contrauion  s’eft-elle  faite 
» jufqu'à  un  certain  point  , tous  les  r efforts  fe 
» débandent , les  fibres  longitudinales  s’alongent , 
» les  tranfverfales , ou  celles  qui  forment  les  doi- 
» fons , fe  racourciffent  ; chaque  cloifon  , tirée  par 
77  les  fibres  longitudinales  qui  s’alongent , pouffe 
» en  haut  la  matière  molle  quelle  contient,  à 
» quoi  aide  encore  beaucoup  le  mouvement  d’on- 
71  dulation  qui  fe  fait  dans  les  fibres  tranfverfales 
» lorfqu’elles  fe  conrraélent.  Si  un  doigt  touche 
1»  alors  la  Torpille  , dans  un  infiant  il  reçoit  un 
» coup , ou  plutôt  il  reçoit  pluûeurs  coups  fuc* 
» ceflifs  de  chacun  des  cylindres  fur  lefqucls  il 
» eft  appliqué.,..  Ces  coups  réitérés , donnés  par 
» une  matière  molle,  ébranlent  les  nerts;  ils  fuf- 
» pendent  ou  changent  le  cours  ,d«*  efprits  ani- 
» maux , ou  de  quelque  Guide  équivalent  ; ou  fi 
» on  l’aime  mieux  encore , ces  coups  produifent 
» dans  les  nerfs  un  mouvement  d’ondulation , 
» qui  ne  s’accommode  pas  avec  celui  que  nous 
» devons  leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De- 
ll là  naît  l’impuifiance  où  l’on  fe  trouve  d’en 
I 1»  faire  ufage&le  fentiment  douloureux  irt 
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M.  de  Réaumur  obfc^fc  que  l’engourdifiîement 
peut  Te  faire  fentir  ailleurs  que  dans  le  bras.  « Les 
m Pêcheurs,  dît-il,  adorent  unanimement  que  lorf- 
» qu’ils  marchent  fur  la  Torpille , à pieds  nus,  ce 
» -qui  arrive  quelquefois  à ceux  qui  pêchent  à la 
» laine,  elle  leur  engourdit  la  jambe,  & même 
a»  que  ce  coup  les  renverfe  ». 

On  a regarde  la  vertu  narcotique  de  la  Torpille , 
comme  une  efpèce  d’arme  invihble  qui  lui  avoit 
été  accordée  pour  fe  défendre  contre,  les  attaques  . 
des  autres  poiffons,  ou  pour  mieux  s’uffurer  fa  , 
proie.  M.  de  Réaumur  mit  une  Torpille  6c  un  Ca- 
nard dans  un  même  vafe  plein  d eau  de  mer  , 
ayant  feulement  recouvert  le  vafe  d’un  linge , 
afin  que  le  Canard  ne  put  s’envoler.  Au  bout  de 
quelques  heures  il  trouva  le  Canard  mort  ; il  avoit 
apparemment  touché  trop  fréquemment  la  Tor- 
pille ; il  lui  en  coûta  la  vie.  11  eût  été  à fouhaiter 
qu’il  fît  cette  expérience  avec  un  poidon , mais  il 
n'en  avoit  point  d’autres  pour  lors  que  la  Torpille. 

L’explication  de  M.  de  Réaumur,  toute  ingé- 
nieufe  qu’elle  eft,  a été  abandonnée,  depuis  que 
M.  Walsh  eut  mis  en  évidence  le  rapport  déjà 
foupçonné  par  le  Dolteur  Bancroft  , entre  la 
vertu  de  la  Torpille,  6c  l'aétion  du  fluide  électri- 
que (i).  M.  walsh  fe  trouvant  à file  de  Ré,  fît 
à ce  fujet  plufieurs  expériences,  qu’il  répéta  à la 
Rochelle , en  préfence  des  membres  de  l’Acadé- 
mie , 6c  de  plufieurs  des  principaux  habitants  de 
.cette  ville. 

On  plaça  fur  une  table  une  Torpille  vivante. 
Autour  d’une  autre  table  étoient  cinq  perfonnes 
ifolées.  On  fufpendit  au  plancher , avec  des  cor-  1 
dons  de  foie  , deux  fils  de  laiton  , chacun  de 
treize  pieds  de  long.  *Un  de  ces  fils  s'appuyoit 
par  un  bout  fur  la  lerviette  'mouillée  oii  étoit  le 
poifTon , & trempoit  par  l’autre  dans  un  bafiin 
plein  d’eau , pofé*  fur  la  fécondé  table , fur  la- 
■quelle  il  y avoit  encore  quatre  autres  baflîns  , 
également  pleins  d’eau  : la  première  perfonne 
avoit  un  doigt  d'une  main  dans  le  bafiin  où  étoit 
te  fil  de  laiton , ôt  un  doigt  de  l’autre  main  dans 
Ife  fécond  bafiin  : la  fécondé  perfonne  avoit  un 
doigt  d’une  main  dans  ce  bafiin,  6c  un  doigt  de 
l’autre  main  dans  le  troifième , 6c  ainfi  de  fuite  , 
ufqu’à  ce  que  les  cinq  perfonnes  communiquaffent 
'une  avec  l’autre  , au  moyen  de  l’eau  contenue 
dans  les  badins.  Un  bout  du  fécond  fil  de  laiton 
étoit  plongé  dans  le  dernier  bafiin  , & M.  Walsh 
ayant  touché  avec  l’autre  bout  le  dos  de  la  Torpille , 
les  cinq  perfonnes  reffentirent  une  commotion  , 
qui  ne  difiéroit  de  celle  de  l’expérience  de  Leyde , 
que  par  un  moindre  degré  de  force.  M.  Walsh  qui 
n’étott  pas  dans  le  cercle,  ne  reçut  aucun  coup. 
On  répéta  cette  expérience  plufieurs  fois,  même 
avec  huit  perfonnes , 6c  toujours  avec  un  égal 
iuccès. 


(i)  Of  the  tlt&ric  property  of  the  Torpédo , &e,  London, 
*774- 
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M.  Walsh  remarque  une  circcr.ftance  fingulièrc 
des  expériences  qu’il  a faites  fur  la  Torpille , c’efl 
ue  ce  poiffen  étant  ifolé  , faifoit  éprouver  à plu- 
eurs  perfonnes , difpofces  pour  l’expérience,  8c 
pareillement  ifolées,  quarante  eu  cinquante  fé- 
condes fucccffives , dans  l’efpace  d’une  minute  6 1 
demie;  & ces  fécondés,  très-foibles  à la  vérité, 
étoient  toutes  fenfiblement  égales.  Il  en  conclut 
que  l’éleftricité  de  la  Torpille  eft  condenfée , dans 
l’inflant  de  fon  exploiion  , par  un  effort  foudain  de 
l’animal  , 6c  non  pas  accumulée  par  des  degrés 
fuccefiifs , comme  cela  a lieu  par  rapport  à la  bou- 
teille de  Leyde.  Chaque  effort  que  faifoit  l’animal 
pour  donner  la  fecoufie  , croit  accompagne  d’une 
déprefiion  de  fes  yeux , à laquelle  on  pouvait 
même  reconnoitre  les  efforts  qu’il  faifoit  pour  com- 
muniquer la  fecoufie  à des  corps  non  conducteurs. 
Le  refte  du  corps  ctoit  en  grande  partie  fans  mou- 
vement, quoiqu’il  n’en  fût  pas  entièrement  exempr. 

Selon  les  observations  du  même  Auteur  , le 
fluide  d une  Torpille  récemment  pêchée  , n’etoit 
pas  capable  de  traverfer  le  moindre  efpaèe  d’air , 
ni  de  pafier  d’un  chaînon  à l’autre  d’une  très-petite 
chaîne  fufpendue , en  forte  qu’on  n’a  jamais  pu 
obtenir,  à l’aide  de  ce  poiffon , la  plus  légère  étin- 
celle , même  en  faifant  l’expérience  au  milieu  de 
l’obfcuritc  la  plus  profonde.  On  n’a  remarqué  non 
plus , dans  de  petites  balles  de  moelle  de  fureau , 
aucuns  des  lignes  d'au  rail  ion  & de  repu! lion  qui 
ont  lieu  dans  les  expériences  élcétriques. 

Quant  à cette  autte  fenfation  continue,  mais 
plus  foible  que  la  fecoufie , je  veux  dire  cet  en- 
gourdifiement  que  produit  quelquefois  la  Torpille, 
lorfqu’on  touche  feulement  un  de  fes  organes, 
M.  Walsh  remarque  que  l’on  peut  aufiî  l’imiter  à 
l’aide  de  l’éleélricité  artificielle  de  la  bouteille  de 
Leyde , en  mettant  la  boule  de  l’éleéhomètre  de 
M.  Lane  prefque  en  contait  avec  le  principal  con- 
ducteur , auquel  communique  la  bouteille.  Il  ex- 
plique l’engourdifiement  caufé  par  la  Torpille , en 
fuppofant  qu’il  eft  l’effet  d’une  décharge  luccelfive 
des  nombreufes  colonnes  qui  compofent  fes  or- 
ganes éleCtriques , tandis  que,  félon  lui,  la  fecoufie 
provient  d’une  décharge  inftantanée  de  ces  mêmes 
organes.  Dans  le  cas  de  l’cngourdifiement  , comme 
dans  celui  de  la  fecoufie  lubite  , les  yeux  de 
l’animal , qui  ordinairement  font  faillants , ren- 
trent dans  leurs  orbites. 

M.  Walsh.  a tenté  de  vérifier  un  fait  avancé 
par  Kæmpfer  (i),  fçavcir  que  l'on  pouvoit , en 
retenant  Ion  haleine  , fe  garantir  de  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille  , & il  a éprouvé  que , 
maigre  cette  précaution  , la  fecoufie  ne  laifioit 
pas  de  fe  faire  fentir. 

11  réfulte  des  expériences  & des  obfervations 
de  M.  Walsh,  que  les  effets  du  fluide  de  la  Torpilla 
font  entièrement  femblables  en  plufieurs  points 
à ceux  du  fluide  électrique  accumulé  dans  la  bou- 


(î)  Amante,  Exot.  1712.  p , 514. 
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teille  de  Lcyde , mais  qu’ils  en  différent  suffi  à 
certains  égards.  Les  furfaces  fupéricure  & infé- 
rieure des  organes  de  la  Torpille  fe  trouvent  pré- 
cifément  dans  le  meme  cas  que  les  deux  fur- 
faces  de  la  bouteille  éieélrique , & paffent,  ainfi 
que  ces  dernières  , de  leur  ctat  naturel  aux 
deux  états  oppofés  d’éleélricité  en  plus  & en 
moins.  L’effet  de  U Torpille  fe  trar.fmet  à travers 
les  mêmes  conduéleuis  que  l’éleérricité , tels  que 
font  l’eau  ôt  les  fubftances  métalliques , & il  efl 
intercepté  par  les  memes  corps*  tels  que  le  vetre 
& la  cire  d’Efpagne.  La  fenfation  produite  dans 
les  membres  dos  perfonnes  qui  font  l’expérience 
cil  auili*ta  meme  dans  les  deux  cas  * fmon  quant 
a fon  intenfité , du  moins  quant  à fa  nature. 

M sis  la  condenfation  du  fluide  de  la  Torpille  fe  | 
fair  luhitement  au  grc  dp  l'animal,  au  lieu  que 
le  fluide  éieélrique  s’amaüe  par  des  degtôs  fuc-  ; 
ceflits  dans  la  bouteille  de  Lcyde. 

D’ailleurs  , la  bouteille  de  Leyde  chargée , pro- 
duit des  attrapions  & des  répudions  dan»  les  corps 
légers  fufpendus  à une  petite  diitance.  On  peut  la 
décharger  à travers  une  lame  d’air  d’une  certaine 
épaiffeur , & cette  décharge  eit  accompagnée  de 
lumière  & de  bruit*  effets  qui  n’ont  point  lieu  par 
rapport  à la  Torpille. 

M.  Walsh  eflaye  de  rendre  raifon  de  cette  diffé- 
rence * en  obforvant  quê  la  même  quantité  de 
fluide  éîcélnquc  , qui  * concentré  dans  la  bouteille 
de  Leyde,  eit  capable  de  produire  les  effets  dont 
il  s’agit , en  produira  de  tout  différents , fi  on  la 
rarclie , en  la  dillribuant  à trois  grandes  jarres , qui  * 
communiquent  ensemble  , & dont  les  furfaces  éta- 
lagées forment  une  furtace  totale  quatre  cents  fois 
plus  grande  que  celle  de  la  bouteille  ; car  alors  il 
zfyaura  plus  ni  émiflion  du  fluide  éleéirique*  même 
à travers  une  lame  d’air  mince,  ni  étincelle,  ni 
attrapions  & répudions.  Cependant  ce  meme 
fluide,  ainfl  dilaté,  fera  encore  fufceptible  de 
Teprendrc  fon  équilibre,  en  paffant  à travers  un 
circuit  considérable  de  divers  conducteurs  , 6c 
fera  rciïentir  une  commotion  dans  fon  p.iff'age. 
Or,  félon  la  conjcftiuc  de  l’Auteur,  tel  efl  l’état 
du  fluide  renfermé  djr.s  les  organes  éleélr  ques  de 
la  Torpille.  La  fosr.me  de  toutes  les  furfaces  des 
pri.mcs  nombre  -x  dont  ces  organes  font  compofés, 
forme  une  fuperluie  très- confidérable , fur  laquelle 
le  fluide  le  trouve  étendu  6t  raréfié,  de  manière 
qu’il  n’a  point  allez  d’énergie  pour  produire  les 
étincelles,  les  attractions  6c  réunifions,  &c.  quoi- 
qu’il l'oit  capable  de  faire  reflentir  une  fecouflc 
aux  différentes  perfonnes  qui  communiquent  avec 
le  poiffon , à l'aide  d’une  fuite  non  interrompue 
de  madères  conductrices* 

TOÜI  LLE.  Ccft  l’un  des  noms  que  l’on  a , 
donnés  au  Requis. 
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TOURD.  (le)  Ef^Se  de  Labre. 

laèrus  Turdus . Lin.  Syfl , nat.  Pifces  thoracicl • 
Lob  ru  s , n *.  32. 

Labrus  oblongus  viridis  , iride  lutta . ArTedi. 
Cm.  14.{yn.  57.  • ‘ 

Turdus  viridis  major . WlLLUGH.  p.  322. 

Turdus  vuidis  major  , corport  oblongo.  R A r. 
f.  137. 

et  Turdus  oblongus  fujcut  maculofus.  WlLLUGH. 
p.yiy 

Rai.  p.  137. 

Ce  poiffon  , fuivant  Willughby , efl  d'une  forme 
alongeb , affez  femblable  à celle  du  Brochet  ; il  a 
les  yeux  petits  , les  iris  d’un  jaune  doré , avec  des 
nuances  de  verdi  chaque  mâchoire  efl  garnie  d’une 
feule  rangée  de  dents  aflcz  grandes  ; les  lèvres  font 
épaiffes  & charnues  ; celle  d’en  haut  efl  comme 
doublée  par  une  membrane  qui  la  recouvre , 6c 
dont  la  furface  intérieure  efl  d’une  couleur  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a trente-deux  rayons,  dont 
les  dix-neuf  premiers  font  épineux,  Ôt  réunis  par 
des  membranes  qui  forment  des  prolongements 
déliés  comme  un  fil , & taillants  au-deflus  de  U 
nageoire.  Les  rayons  flexibles  qui  les  fuivent , & 
qui  font  plus  élevés , fe  partagent  en  deux  divi- 
nens , dont  chacune  efl  fous-diviféc  de  nouveau 
en  deux  efpèces  de  petits  rameaux.  Tous  les  rayons 
mous  des  autres  nageoires  fe  ramifieyt  de  la  même 
manière.  Du  refie , ces  nageoires  font  femblables 
â celles  de  la  Tenche  de  mer,  foit  par  leur  figure, 
foit  par  leur  difpofltion , foit  enfin  par  le  nombre 
de  leurs  rayons.  ( Voye^  Tenche  de  mer.) 

Le  dos  & le$  cotés  font  d'un  verd  foncé  juf- 
qu’aux  lignes  latérales  ; lajpariie  inférieure  efl  d’un 
verd  plus  clair  mêlé  de  jaune,  U.  moucheté  de 
taches  cendrées  ou  d'un  bleu  pâle.  Les  nageoires 
du  ventre  ont  pareillement  des  taches  d’une  cou- 
leur b’eue  fur  un  fond  d’un  verd  clair.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  6c  de  la  queue  font  auffi 
de  ccttc  dernière  couleur  , mais  Ample  & fans 
mélange.  Willughby  remarque  que  le  linge  ou  le 
papier  dont  on  enveloppe  ce  poiffon  encore  frais, 
le  teignent  de  la  couleur  verte  de  fes  écailles. 
On  trouve  cette  efpcce  de  Labre  dans  la  Medi- 
terranée. 

TOURNÉE.  On  donne  ce  nom  au  Collerct 
dans  l’Amirauté  de  Saint-Brietix.  On  nomme  auffi 
Parcs  d petite  tournée , des  Parcs  ouverts  6c  à cro- 
chets ; mais  ceux  qu’on  appelle  Parcs  d grande 
tournée , font  les  grands  Parcs  fermés.  Enfin,  dans 
quelques  endroits,  le  mot  de  Tournée  fignifle  une 
faîne  qui  eff  tirée  par  deux  bateaux. 

TOURTOURELLE.  C’eft  le  nom  que  les 
Auteurs  du  Diélionnaire  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  & Métiers  ont  donné  à la  P^ftenague. 

TRABACOU  ou  TRABAUQUÉ.  Foyeg 
Tartakne* 
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TR  ACH  INES.  {PoiiTon») 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  gorge. 


TROISIEME  GENRE. 

• TRACHINE. 

T R À C H I N U S.  Urinai. 

La  tète  HJfe , & la  lame  inférieure  des  opercules  des  ouïes  dentelée. 

ESPÈCE. 

1 La  Vive. 
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TRACHIURES.  (Poiffon.) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine , ni  fur  le  ventre. 


TROISIEME  GENRE. 


TRACHIURE. 
TRAC'HIURVS.  Linnai. 
La  queue  a longée  & farts  nageoire . 

ESPÈCE, 

i La  Ceinture-d’arcent. 
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TR AHIN’E.  Voyti  Bouliecki. 

TRAINE.  On  donne  »ffei  louvent  ce  nom 
•nx  faines. 

TRAIT.  Se  dit  de  l'efpace  qu’on  parcourt  avec 
un  filât  que  l'on  traîne. 

TRAMAIL.  Vovc?  Trémail. 

TRAMAILLADE.  Voye\  Tréma  il. 

TRANSPORT  DU  POISSON.  Le  tranfport 
a de  petites  diftanc*  $ , pour  dépofer  le  poiffon 
dans  les  réfervoirs  des  particuliers  , ou  dans  les 
ports  des  grandes  rivières,  le  fait  ordinairement 
par  charrois.  On  le  fort,  pour  cet  effet , de  tonnes 
remplies  d'eau  , où  l'on  met  les  poiffons , en  dif- 
tribuant  les  efpèces  dans  differentes  tonnes  féparées. 
Cependant  on  ne  fait  pas  de  difficulté  de  mettre 
des  Tenches  avec  des  Carpes , Ôc  des  Perches  avec 
des  Brochets. 

Tous  les  poiffons  ne  fouffrent  pas  egalement  le 
tranfport.  En  général , les  poiffons  voraces  iont 
plus  délicats  que  les  autres.  Ainfi , le  Brochet  de- 
mande à être  ménagé  ; suffi  n’en  met  - on  dass 
chaque  tonne  que  nuit  ou  dix  d’une  grandeur 
ordinaire,  6c  deux  ou  uois  feulement  Torfqifits 
font  très-gros.  On  a foin  suffi  de  placer  la  tonne 
derrière  le  limonier , où  elle  eft  moins  iecouée. 
Ta  Perche  eft  encore  plus  délicate  que  le  Brocliet. 
Mais  l’Angrülle  6c  la  Lamproie  fe  tranfportent  faci- 
lement, quoique  ce  foient  des  poiffons  voraces. 

Les  poiffons  d'eau  douce  fe  transportent  dans 
des  bateaux  que  l’on  nomme  bafculet  ou  boutiques , 
êc  dont  le  milieu , où  l’on  met  le  poiiion  , eft 
percé  d’un  grand  nombre  de  trous , qui  ont  ordi- 
nairement un  pouce  de  diamètre , & qui  font  plus 
petits  fi  l'on  fe  propofe  de  tranfportcr  des  Anguilles 
& des  Lamproies.  La  capacité  où  fe  trouva  le 
poiffon,  communiquant  ainfi  avec  la  rivière,  le 
poiffon  fe  trouve  dans  une  eau  qui  fe  renouvelle 
fans  ceffe,  Ôc  ordinairement  il  arrive  en  bon  état, 
à moins  qu'il  ne  furvienne  des  orages  accompagnés 
de  tonnerre , ou  de  fortes  gelées , fi  le  tranfport  fe 
faitpar  un  temps  froid. 

TRAVERSANTS.  (Rets)  Voy Rets. 

TRÉMAIL.  Filet  composé  de  trois  nappes , 
dont  deux , qui  font, de  fil  fort  Ôc  à grandes  mailles , 
fe  nomment  homaux  , Ht  la  troifième,  qui  flotte 
entre  les  deux  autre} , eft  d’un  fil  fin  & à petites 
mailles.  On  l'appelle  nappe , toile  ou  flue,  lroyc{ 
l’article  Pêche  dans  l'Introdu&ion. 

Trémail  a lanterne.  On  appelle  ainfi  un 
filet  en  trémail , aux  deux  extrémités  duquel  on 
attache  deux  bouées  qui  portent  chacune  une  lan- 
terne , de  manière  que  l’eau  ne  puiffe  éteindre  les 
lumières  que  quand  le  filet  s’enfonce.  C’eft  le 
fignal  auquel  les  Pêcheurs  reconnoiffent  au’il  y a 
du  poiffon  de  pris.  On  fait  ufage  de  ce  filet  pour 
la  pêche  du  Saumon. 

TREMBLE  & TREMORISE.  V.  Torpille. 

TRÈS-GRAND,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  maximus,  Lin,  Syjl.  nat,  Amphib . riantes. 
J Squalus , n°.  il. 
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Fdun.  Groenl.  p.  1 30. 

Squalus  déniions  canicis , pinna  dot  fait  anteriore 
majore,  Gunner.  Ad.  Ntdrof.  3.  p.  33.  t.  a. 

Le  très-grand  Chien  de  mer.  Broussoket,  Menu 
de  V Acad.  des  Sc.  ann,  1780./».  669. 

Cette  efpèce  de  Chien  de  incr  parvient  à un 
accioüTement  fi  confidérablc , que,  fuivant  Lir- 
næus,  fon  volume  égale  celui  de  U Baleine.  Cet 
Auteur  ajoute  qu’elle  a beaucoup  de  refiemblarcé 
avec  le  Requin , mais  qu’elle  n’a  point  comme 
lui  une  petite  ouverture  fituée  auptes  des  yeux. 
On  peut  encore  diitinguer,ce  poilîon  du  Requin  , 
en  ce  qu’il  a derrière  l’anus  une  petite  nageoire 
plus  voiline  de  la  queue  que  la  féconde  nageoire 
du  dos , au  lieu  que  la  nageoire  de  l’anus  manque 
au  Requin. 

Suivant  M.  Frouflonet , le  Très  - G’ond  diffère 
du  Requin  par  la  forme  plus  applatie  de  fon  corps, 
& par  fes  dents , qui  ne  font  point  dentelées  fur 
leurs  bords.  Le  même  Naturaiifte  dit  qu’en  com- 
parant les  deferiptions  des  Auteurs , il  croit  devoir 
s’écarter  du  fentiment  de  M.  Pennant  , qui  a 
rapporté  à certe  efpèce  un  Chien  de  mer  que 
plufieurs  Naturaliftes  Angiois  ont  décrit  fous  le 
nom  de  Sun-Fish . (Foye{  PENSANT.  British  Zool . 
lom,  3.  p.  78.  ) 

Au  rapport  de  Fabricius,  ( Fauna  GroerJ.p.  1 30.) 
ce  Chien  de  mçr  fe  nourrit  de  Marfouins  6c  de. 
petites  Baleines,  qu’il  avale  toutes  entières.  On 
le  trouve  dans  les  mers  du  Nord  , où  il  par  cil 
très-rarement. 

TRESSON.  Efpèce  de  folle  qui  eft  en  ufage 
à Bofcoff  6t  dans  iTfle  de  Bas.  On  donne  auifi 
ce  nom  , fur  la  Pordogue , à une  faine  dont  les 
mailles  font  petites  6c  ferrées. 

'FRESSURE.  C’eft  encore  un  filet  du  genre  des 
folles  dont  on  fe  fert  en  Bretagne. 

TRIANGULAIRE  A QUATRE  ÉPINES, 
(le  Coffre) 

Ojlracion  quadticornis • Lin.  S y fl.  nat.  Amphibia 
nantes.  Ojlracion  , n *. 

Oflracion  trigoaus  , fpinis  frontalibus  fubcauda - 
libufijue  binis.  Ibid. 

Edw.  Av.  t . 284.  f.  I. 

Oflracion  triangulatus  , duobus  aCuleis  in  ponte  (/ 
totidem  in  imo  ventre.  Art.  Gen.  36.  Jyn.  85.  n *.  9. 

Pifcis  triangularis  Clufli  cornutus . R AI.  p.  44. 

Cette  efpèce  de  Coffre  eft  diftinguée  des  lui— 
vantes,  dont  la  forme  eft  pareillement  triangulaire % 
en  ce  qu’elle  a fur  le  front  deux  aiguillons,  outre 
les  deux  qui  font  fous  le  ver.tre , comme  dans  les 
efpèces  citées.  Les  écailles , ou  plutôt  les  lames 

ui  en  tiennent  lieu , font  peu  raboteufes  6c  de 

ifférentes  figures , la  plupart  exagones,  avec  des 
rayons  qui  s’étendent  du  centre  aux  angles  du 
contour.  Les  nageoires  du  dos , du  ventre  6c  de 
la  queue  ont  chacune  dix  rayons  ; celles  de  !a 
poitrine  en  ont  onie.  On  trouve  ce  poiffon  dans 
les  mers  voifines  de  la  Guinée  6c  ck  i‘lnde, 
(Arteoi.) 

• 
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Triangulaire  a trois  épines,  (le  Coffre) 

OjîraciM  ta  cornu.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphib . i tantes, 
Oflracion  , 4. 

Oflracion  trigonus , [unis  front. ilibus  duabus  , dor- 
fali  unicJ . Ibid. 

■ Oflracion  triangulatus  , aculeis  Juvbus  in  c api  le 
& unico  longiore  Jupcrne  ad  caudam.  A RT.  Cm.  5 6. 
jJ».  83.  /»*.  10. 

Enw.  Av.  3.  p*  t*8.  r.  184./  1. 

Seb.  A/tf/I  3.  r.  24. /if.  9. 

Pi/cÉr  triangularis  , c api  te  cornutus  ; eut  e media 
evuda  cutacea  aculeus  ion  fus  erigitur.  Liste  r. 
Append.  ad  Willughby.  p . 19.  r*4.  /.  //.  15. 

Rai.  p.  44.  n*.  6. 

Ce  poiffon  a deux  aiguillons  fur  le  front,  comme 
le  précédent;  mus  aii  lieu  des  deux  autres,  qui, 
dans  celui-ci , le  trouvent  fur  la  partie  la  plus  baffe 
du  ventre,  il  en  a feulement  un  troifième,  qui 
le  drefle  fur  le  milieu  de  la  queue.  Ce  poiffon , 
fuivant  Lifter,  cil  d'une  grandeur  médiocre  ; il  a 
les  mâchoires  & le  dos  marqués  de  taihes  brunes 
allez  larges , qui  s'étendent  par  ondulations  , & 
produifent  un  effet  agréable  à la  vue.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Triangulaire  chagriné  a deux  épines. 
fie  Coffre) 

Oflracion  tricaudalis.  LlN.  Syfl.  nat.  Amphibia 
mantes.  O frac  ion  , n*.  3. 

Oflracion  trigonus  , Jpinit  fubcaudalibus  duabus  , 
pinnJ  dorfali  radiis  decem . Ibid. 

Oflracion  triangulatus  , tuberculis  hcxdgonis  ra- 
diât is  , aculeis  duobus  in  imo  ventre . Art.  Gen.  57. 
fyn.iy  n’ . 13. 

Pifcis  triangularis  parvus  non  su  fi  imo  ventre 
cornutus.  Lister.  Append.  Willughby.  p.  20. 

Seb.  Muf.  3.  t.  24.  f.  3. 

Rai.  p.  45. 

£.  Oflracion  triangulatus  tosus  msculofut  ac  tuber - 
culofus , aculeis  duobus  in  imo  ventre.  Art.  Gen.  37. 
fyn.  83.  n".  12. 

Pifcis  mediocris  triangularis  , ad  imum  rentrera 
propi  caudam  tantum  cornutus , ex  teto  maculis 
eequal'ibus  fubrifis  denfc  infignttus.  Lister.  Append. 
.Willughby.  p.  20. 

Rai.  p.  44. 

Ce  poiffon,  fuivant  Artedi,  a le  dos  très-relevé 
en  boite , & le  ventre  très-large.  Les  écailles  dont 
il  eft  couvert  ont  des  figures  exagones,  dont  le 
centre  forme  une  petite  faillie  lemblable  à un 
tubercule  ; d#  ce  centre  partent  fix  rayons , qui 
vont  aboutir  aux  angles  du  contour , 6c  qui  lont 
traverlés  par  deux  petites  lignes  parallèles  aux 
côtés  de  hexagone.  Chacune  des  parties  latérales 
du  corps  eft  marquée  de  deux  grandes  tacher. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celle  de 
Fanas  St  celle  de  la  queue  en  ont  dur.  La  partie 
la  plus  bafle  du  ventre  eft  garnie  de  deux  aiguil- 
lons , comme  dans  plufieurs  autres  efpèces  du 
genre  des  Coffres.  La  variété  fs  eft  remarquable 
• 
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par  un  plus  grand  nombre  de  tubercules , 5c  par 
ime  multitude  de  caches  rondes,  égales  entr’elles, 

&.  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  La  couleur  de 
ces  taches  eft  d'un  roux  pâle. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 
Triangulaire  hérissé  a deux  épines. 

(le  Coffre) 

Oflracion  trigonus.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphib.  n ante  s • 
Oflracion  , n°.  2. 

Oflracion  trigonus  , fpinis  fubcaudalibus  duabus 
pinnJ  dorfali  radiis  quatuordecim.  Ibid. 

Oflracion  triangulatus  , limbis  flgurarum  faexagy* 
narum  eminentibus , aculeis  duobus  in  imo  verure « 

Art.  Gen.  3 6.  fyn.  83.  n°.  11. 

Pifcis  triangularis  Clufii,  cornibus  c are  ns . WlLL.’ 
p.  136. 

Rai.  p.  44. 

Oflracion  polyodon  tetragonus  abdomine  pone%i~ 
corni.  It.  Scan.  160. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , eft  le  plus  grandi 
de  tous  ceux  du  meme  genre  qui  ont  une  forme 
triangulaire.  Il  a la  mâchoire  fupérieure  garnie 
d’environ  douze  dents , & l’inférieure  de  huit.  Son 
corps  n'eft  point  moucheté.  Les  écailles  exagones 
qui  le  recouvrent  font  Taillantes  par  leurs  bords. 

11  y a fur  le  bas  du  ventre  deux  aiguillons,  comme 
dans  l’efpècc  précédente.  La  nageoire  -du  dos  a 
quatorze  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  ; celle  de  l’anus  en  a neuf.  La 
queue  eft  alongée , 6c  fa  nageoire  a fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Triangulaire  sans  épines,  (le  Coffre) 

Oflracion  trique  ter . LlN.  Syfl.  nat.  Amphib.  nantis . 
Oflrjcion , n°.  1. 

Oflracion  trigonus  mutkus.  Ibid. 

Oflracion  polyodon  inermis  triqueter.  Muf.  Ad. 

Fr.  t.  p.  60. 

Oflracion  triangulus , tuberculis  ex  i guis  innumeris  3 f 
aculeis  carens.  Art.  Gen.  37.  fyn.  05.  n°.  14. 

Pifcis  triangularis  ex  toto  cornibus  carens.  L1STE&4 
Append. 

WILLUGH.  p.  20.  tab.  J.  n°.  18. 

Rai.  p.  4.  3. 

Seb.  Muf.  3.  t.  24.  f.  6.  11. 

La  nature , qui  fembîc  fe  jouer  dans  différentes 
efp  cces  de  Coffres , en  variant  le  nombre  & la 
pofitîon  de  leurs  aiguillons , a privé  entièrement 
celle-ci  de  ces  défenles.  Les  écailles  dont  elle  eft 
couverte  font  plutôt  triangulaires  qu'exagones  , 
fuivant  Artedi.  Cependant  , à en  juger  par  la 
figure  citée  de  Willughby,  leur  forme  eft  réelle- 
ment exagonalc , mais  divifée  en  fix  triangles , • 

par  de*  lignes  qui  vont  du  centre  aux  angles 
latéraux  ; elles  font  tin  peu  élevées  par  le  milieu , 

& hcriffées  d’une  multitude  de  petits  tubercules  , 
qui , par  leur  difpofition  , forment  comme  des 
ftries  en  divers  fens.  Le  ventre  eft  plus  large  que 
dans  les  autres  efpèces  du  même  genre.  Tout  le 
corps  eft  moucheté  de  petites  taches  blanches  # 
fur- tout  vers  le  dos,  où  l’on  voit  tantôt  une  feulé 
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de  ces  taches , & t^tot  trois  ou  quatre  fur  chaque 
écaille.  L’endroit  de  la  tête  qui  répond  aux  fourciJs 
cil  relevé  de  part  & d’autre  en  faillie.  Le  dos  eft 
aigu  & bombé  ; fa  nageoire , ainû  que  celle  de 
l'anus , a dix  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  doute  ; celle  de  la  queue  eft  lé- 
gèrement arrondie  par  fon  extrémité  ; elle  eft 
garnie  de  huit  à dix  rayons. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  llnde. 

TRIDENT,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  irifurca.  LiN»  Syfl*  nat.  Pifcts  tharaàci. 
Perça  , n* . 36. 

Perça  pinn  'u  dorfaiibus  unitis,  caudâ  trifidd.  Ibid. 

Le  nom  de  Trident , que  nous  avons  adopté  pour 
cette  efpèce  de  Perfegue , fait  allufion  à la  forme 
Engulière  de  fa  queue , qui  a trois  divifions , au 
lieu  que  dans  les  autres  poiflons , cette  partie  eft 
entièie,  ou  feulement  partagée  en  deux  lobes. 
Le  Trident , fuivant  Linræus , a la  tête  ornée  de 
diverfes  couleurs  agréables , les  opercules  des  ouies 
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finement  dentelai , & le  corps  marqué  de  fept 

bandes  azurées.  , 

La  nageoire  du  dos  a vingt-deux  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; parmi  ceux-ci , 
le  troifième  & le  quatrième  font  terminés,  par  un 

frrolongement  femblable  à un  fil  , & qui  eft  de 
a même  longueur  que  la  partie  épineufe  de  ces 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons  ; celles  du  ventre  fix , dont  un  épi- 
neux, La  nageoire  de  l'anus  en  a onze,  dont  trot* 
épineux  ; celle  de  la  queue  en  a vingt. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  <ie  la  Caroline. 
TntnfNT.  Efpèce  de  fouanne  à trois  branches, 
terminées  en  pointe  , dont  on  fe  fert  pour  percer 
les  peïffons.  Cette  pèche  fe  fait  pendant  la  nuit 
aux  flambeaux.  Les  Pêcheurs  font  deux  à deux 
dans  de  petits  bateaux  qu’ils  nomment  Betict  ; l'un 
gouverne  le  bateau  , ttnd'ts  que  l'autre  pique  , 
avec  fon  Trident , les  poiflons  qui  fe  trouvent  4 
fa  portée. 
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TRIGLES.  ( Poiflons  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 


T R I G L E. 

T R 1 G L A.  Linnai. 

Des  o felet s en  forme  de  doigts  placés  à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 

ESPÈCE  S. 


i Le  Malarmat. 

Le  bec  fourchu  , & deux  ojfelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine, 

x.  Le  Gronau. 

Le  bord  des  narines  faillant , & trois 
offtlets  de  chaque  côté  de  la  poitrine, 

3 Le  Grqndi  R. 

Des  taches  rouges  & noires  fur  le  dos, 
& trois  ojfelets  de  chaque  côté  de  la  poi- 
■ttine. 

4 Le  Perlon. 

Le  corps  rougeâtre , & trois  ojfelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 


5 Le  Milan; 

La  ligne  latérale  fourchue  vers  la  queue, 

6 trois  ojfelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine, 

6 L’Hirondelle  de  mer. 

La  ligne  latérale  garnie  d'aiguillons  , & 
trois  ojfelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

7 Le  Volant. 

Trois  aiguillons  dentelés  entre  les  deux 
nageoires  du  dos  , & trois  ojfelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 

8 Le  Pirapède. 

yingt  ojfelets  réunis  par  une  membrane 
de  chaque  côté  de  la  poitrine. 


[TROIS; 
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TROIS-ÉPINES.  (le)  Efpèce  Je  Gaftré. 

Gaflerofletes  acultaïus.  Lin.  Syfl.  nus.  Pifies 
thorucici.  Guferojleus  f n*.  I. 

Gujlerofleus  fpinis  iorfulibus  tribus.  A RT.  Gcn.  3 î. 
fyn.  b'o.  Jptc.  96. 

F a un.  Suce.  336. 

Spineschia.  Auctor. 

Cub.  L.  3.  e,  83./.  89.  i. 

Ptsufitivus.  Auctor. 

Cub.  L.  3.  c.  71.  f.  87.  a. 

Pungisms.  Muret. 

Pungitisu  Alberti.  JohSTON.  L.  J.  lit.  3.  c.  3. 
f.  146.  t.  18.  fig.  i lustre  dtxlro. 

Pusiguiui  pijcis.  Albert. 

Aldrov.  L.  5.  c.  36.  p.  618. 

Pifcieuli  aeuleuti  prias  genus.  Rondel.  pi&t.  1. 
p.  106. 

Pifciculus  uculcutus ;primurr.  genus.  Gesn./>.8.  9. 

Pifciculus  uculeutu  t , pifciculus  pungitivus  , jpi- 
tuchia.  Cesser.  (Germ.)  fui.  160.  a. 

Pifciculus  aculeatus  Ronde  i.  V/lLL.p.  341* 

Rai.  p.  145. 

En  Suède , Skinspigg  ; Sk'ttthur  c’en  Sterre  ; en 
Angleterre  , Stickleback  , Bur.flickle  or  Shutpling. 

Le  Trois -Épines  eft  un  petit  poiffon  dont  1a 
longueur  n'excède  guère  trois  pouces.  11  a,  foivant 
Artedi,  la  tête  d'un  volume  a (Tel  considérable  à 
proportion  de  celui  du  corps  ; elle  eft  d'une  forme 
alongée  , comprimée  par  les  côtés , inclinée  en 
avant , & terminée  par  un  mufeau  un  peu  aigu  3 
le  deffus  eft  recouvert  par  une  fubftance  dure  , 
offeufe  St  légèrement  (triée.  L'ouverture  de  la 
gueule  eft  grande;  la  mâchoire  inférieure  eft  plus 
longue  que  celle  d’en  haut  ; l'une  St  l’autre  font 
garnies  lur  leurs  bords  d'une  multitude  de  très- 

Stites  dents.  Les  yeux  font  très-ouverts  St  fitués 
' les  côtés  de  la  tête  ; leurs  iris  font  argentés. 
Les  narines  font  placées  à égale  diftance  entre  les 
yeux  St  le  mufeau  ; elles  parodient  n’avoir  de  part 
St  d’autre  qu’une  feule  ouverture  qui  eft  à peine 
fenfible. 

Les  opercules  des  ouïes  font  grands , St  com- 
pofés  de  deux  lames  ofleufes  ; leur  membrane  a 
trois  rayons  longs  8t  déliés.  Les  lignes  latérales 
font  parallèles  au  dos  , St  fe  terminent  auprès  de 
la  queue  en  une  faillie  femblable  à une  nageoire , 
en  forte  que  la  partie  pollérieure  du  corps  paroît 
être  quadrangulaire. 

La  poitrine  eft  couverte  de  deux  os  durs  St 
oblongs , qui  convergent  l’un  vers  l’autre , St  fe 
aéunilfent  en  devant.  Le  ventre  eft  pareillement 
garni  d'un  os  oblong , compofé  de  deux  parties , 
femblable  par  fa  forme  à un  bouclier  , & qui 
a'étend  prefque  jufqu’à  l'anus.  Le;  parties  amé- 
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rieures  de  cet  os  ont  de  chaque  côté  un  proton* 
eement  formé  par  un  autre  os  plat  St  oblong , qui 
tait  un  angle  droit  avec  l’os  principal.  De  plus , 
tout  le  delfus  du  corps  , depuis  la  région  des 
nageoires  de  ta  poitrine  .prefque  jufqu’à  la  queue , 
eft  couvert  de  lamas  ofleufes,  qui  s’étendent  en 
travers,  au  nombre  d’environ  vings-fut,  St  dont 
celles  qui  avoifinent  la  tète  d'une  part  St  la  queue 
de  l’autre , font  beaucoup  plus  petites  que  les 
intermédiaires. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur , a quinze  rayons , dont  les  ttois 
premiers  font  épineux  ; ces  rayons  font  féparcs 
entr’eux  , mais  non  pas  entièrement  diftinéès  , 
comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit,  leuts  parties 
inférieures  étant  réunies  par  une  membrane.  Les 
deui  rayons  antérieurs  lotit  trois  fois  aufli  longs 
que  le  troifième , 8c  dentelés  fur  leurs  bords  laté- 
raux. Ceft  principalement  par  cos  trois  rayons 
épineux  que  ce  poiffon  eu  diftingué  des  autres 
Gaftrés,  qui  ont  tous  au  même  endroit  un  plus 
grand  nombre  d'épines , depuis  quatre  jufqu'à 
quinze , fuivant  les  différentes  efpèces. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  oblongues.  Si 
garnies  chacune  de  dia  rayons  fimples  à-peu-près 
égaux  an  longueur.  Les  nageoires  du  ventre  n’ottt 
chacune  que  deux  rayons  , • dont  l'antérieur  eft 
long,  épineux , 8c  le  plus  fouvent  dentelé  par  lea 
côtes;  fe  fécond  eft  ttès-mou  8c  très-court,  an 
point  qu'il  échappe  prefque  à la  vue,  8c  qu'avant 
Artedi,  aucun  Auteur,  pas  même  Wtllughby,  qui 
eft  fl  exaô . n’eo  avoit  fait  mention. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , dont  le 

S rentier  eft  épineux  8c  très-petit  ; les  fuivants  font 
exibles , légèrement  fameux  8 1 alongés , excepté 
les  derniers , qui  font  très-courts.  La  nageoire  de 
la  queue  eft  fans  échancrure  à fon  extrémité  ; elle 
a douze  rayons , dont  le  premier  8c  le  dernier  foui 
fimples,  & les  autres  fourchas. 

Le  defl'us  de  la  tête  eft  d'une  couleur  noirâtre. 
Les  nageoires  font  blanchâtres.  Willughby  a ob- 
fervé  que  les  mâles  de  cette  efpèce  avoient  le  corps 
d’une  couleur  verdâtre , avec  des  taches  bruntl 
tranfverfales.  La  partie  inférieure , depuis  la  gueulé 
jufqu'aux  os  faillants  qui  font  fur  le  ventre , avait 
une  teinte  de  rouge  , particulièrement  fous  lé 
mufeau.  La  couleur  des  femelles  étoit  plus  pilé  , 
8c  il  n'y  avoit  que  très-peu  de  rouge  fur  le  ventre , 
St  feulement  fur  la  partie  comprile  entre  les  deua 
os  dont  il  1 été  fait  mention. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuves , les  lact , 
les  ruiffeaux  8c  les  foffés  remplis  d'eau.  Schonfetd 
dit  qu'il  y a aufli  de  ces  poiffons  dans  les  eaux 
talées , ou  ils  nagent  par  troupes. 


Hifioirt  Naturelle.  Tome  IH. 
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TROMPETTES.  ( Poiffoiu) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageo'u^s  inferieures fur  le  ventre. 


’ SEPTIEME  GENRE. 


i Le  Petimbe. 


TROMPETTE. 

■ 

IISTULARIA.  Linruù. 

Le  bec  alortgê  en  tuyau. 
ESPÈCES. 

I x L’Aiguille. 


Un  rayon  membraneux  tri  plongé,  & La  nagea  ira  de  la  queue  arrondie, 

placé  entre  les  deux  Lobes  de  la  nageoire 
de  la  queue. 
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TROMPETTE,  (la)  Efpèce  de  Cheval  marini 

Sÿngnathus  Typhlt.  L I N.  Syfi.  nat.  Amphibi 4 
Hontes.  Syngnatus  , n°.  i» 

Sÿngnathus  pinnis  caudce  , ani  pcftcralibufque  ra- 
dians , corpore  fexangulato.  Faun.  Suce.  277. 

Sÿngnathus  cor  porc  mcdio  hexagono , eau  J J pin - 
natâ.  Ârtedi.  Gen»  i.fyn.  \.  fpec.  jtcunda.  p.  1. 

Gronov.  Muf.  1.  n *.  4. 

Acus fecunda fpecïct tfîvcAcus  AriJlotclLs.  Rond. 

!..  8.  c.  4.  p.  229. 

Gesn.  p.  9.  11.  6»  ( Germ.  ) fol . 49. 

Arijloiclis.  Aldrov.  L.  1.  C.  22./.  105. 

Jonston.  L.  i.  tit.  2.  C.  I.  a.  17.  punit.  1. 
p.  52.  r.  if. f.  14. 

Acus  Aiifloulis  ,/îve  Acus  fccunda  fpccies  , Æo/ii. 
Vf  1LLUGH.  /.  158.  /.ïè.  /.  fl®.  25.  /?£•  6. 

Rai.  p.  46. 

Roberc.  Pi/c.  /.  13. 
altéra  fpccies  ftve  Acus  ArlJIotelis  , Blcnnus 
mliquibus  dicta  Typhic  marina.  Bell  O N l 

(jESWER.  /.II. 

Sphondylus.  PtlN.  L.  32.  c.  11  ? 

Serpens  ma/ inus.  GlLL.  Nom.  c.  65. 

Pijcis  feptimus.  SaLVIAN  .fai.  68.  b.  ad  Iconcm. 
fol.  68.  a.  f.  7. 

A Marleille , Gagnola. 

Il  femble  que  l’on  ait  épuifé , pour  les  poiflons 
<îu  genre  des  Chevaux  marins , toutes  les  dénomi- 
nations qui  conviennent  aux  productions  Toit  de  la 
nature , t'oie  de  Part , dont  la  forme  eft  alongce  6c 
cylindrique.  C’eft  cette  même  forme  qui  avoit  fait 
donner  par  les  anciens  le  nom  d 'Acus  (Aiguille) 
au  poiilon  dont  il  s’agit  ici.  Les  Pêcheurs  Vénitiens 
l’appellent  Vipère , & i!  eft  connu  en  Languedoc 
fous  le  nom  de  Trompette , parce  que  fon  'mufeau 
fiftulcux  repréfente  en  quelque  forte  cet  inftru- 
ment.  L’extrémité  du  tube  eft  garnie  d’une  efpèce 
de  couvercle , comme  dans  les  autres  poiflons  du 
même  genre. 

La  forme  du  corps  , futvant  Willughby  , eft 
hexagone  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus  ; au-delà , 
elle  eft  Amplement  quadrangulaire , & va  en  s*a- 
minciflant  jufqu’à  l’extrémitc  de  la  queue.  De 
plus  , la  iubftance  lamelleufe  qui  recouvre  le 
corps  eft  comme  eifelée,  8c  divifée,  par  des  ftries 
tranfverfaîes  , en  cinquante-trois  lames  partielles , 
dont  dix-huit  correfpondent  à la  partie  hexagone , 
$C  environ  trente-cinq  font  comprifes  entre  cette 
partie  & la  nageoire  de  la  queue.  La  couleur  du  ; 
corps  eft  4*un  tout  fombre  , 8c  tirant  fur  le  brun. 

La  nageoire  du  dôs’a  trente-cinq  ou  trente-fix 
rayons:  Lés  nagçoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune trei/c  ou  quatorze.  H n’y  a point  de  nageoires 
fur  le  ventre  ; celle  de  l’anus , félon  Linn&us , a 
trois  rayôns,  & celte  de  la  queue  dix. 

Ce  poiflort  a environ  un  pied  8c  demi  de  Ion-  ‘j 
gueur,  fur  uuc  épaifteur  égale  à celle  du  doigt.  ; 
On  le  trouve  dans  la  Méditerranée.  Rondèle;  j 
jrapporte  qu’ayant  obfervé  deux  individtfc  de  cette 
pfpèéc , dans  les  environs  d’Aigue-Mohe , il  vit 
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fortir  i par  une  fente  que  ces  animaux  «voient  au 
ventre , non-feulement  des  «tufs , mais  beaucoup 
de  fœtus  , dont  les  plus  grands  le  remuoient  6c 
avoient  déjà  toutes  leurs  parties  développées  ; 
d’autres  étoient  fi  petits  qu’on  ne  leur  diftinguoit 
que  jes  yeux  6c  le  mufeau.  Cette  obfervation  a 
été  faite  aufli  fur  d’autres  efpèces  du  même  genre, 
en  forte  qu’on  peut  regarder  les  poiflons  qui  le 
compofent  comme  étant , en  quelque  forte , vi- 
vipares. • 

Trompette.  Foyer  Bécasse. 

TROMPEUR,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  iujidiator.  Pal  las.  Spic'dcg.  fafcic.  8« 
/.  41.  tab.  j.  Jig.  l . 

Le  Trompeur.  Renard  , ton.  1 .fol.  42.  n*.  209» 
210. 

Paljcr , le  Filou.  Id.  ton.  2.  fol.  4.  n*.  13.  O 
fol.  17.  n®.  18. 

Magnas  hnpojlçr.  R u Y S C H.  Theatr.  Anima  11 
tom.  1.  p.  3.  tab.  2.  n°.  6. 

*,  An  Megajlomus.  Valent,  lnd.  Nov.  Anti<fi 
tom.  3.  p.  384.  n°.  122  ? ' 

Si  l’élément  qu’habitent  les  poiflons  permettoit 
de  les  obferver  avec  plus  d’attention,  & d’une 
manière  plus  fuivie,  leurs  deferiptions , non  moins’ 
intéreflantes  que  celles  des  autres  animaux  mieux 
connus,  offriroient  la  même  diverflté  dans  le  détail 
de  leurs  mœurs,  des  reftources  de  leur  inftinéi,  & 
du  fuccès  avec  lequel  ils  employent,  les  uns  la 
force , les  autres  l’adrefle  & la  rule,  pour  fe  rendre 
maîtres  de  leur  proie.  Parmi  le  petit  nombre  d’ob- 
fervations  qui  ont  été  recueillies  lui  cet  objet , une 
des  plus  curieufes  eft  celle  qui  concerne  le  poilioa 
dont  il  s’agit  ici.  Il  ne  pourfuit  point  les  petit/ 
poiflons  & autres  animaux  dont  il  fait  fa  nourrir 
ture.  Immobile  au  fond  des  eaux , il  attend  qu’ils 
foient  arrivés  à fa  portée,  6c  alors  lançant  touç-à- 
coup  fur  eux  l’extrémité  de  fon  longlmufeau,  qu’il 
a la  faculté  de  ramener  ou  d étendre  à fon  gré  , il 
lès  prend  comme  au  piège , à i’inftant  où  ils  s’y 
attendent  le  moins.  De-la  les  noms  de  Trompeur  , 
d'impvjleur  t de  Filou,  6cc.  qu’on  lui  a donnés  dans 
les  différents  pays.  . 

Cé  poiflpn , fuivant  M.  Pâlies,  a la  tête  comy 
primée  par  les  côtes , fur  lçfquels  font  ttués,)^ 
yeux.  Le  mufeau  eft  très- long,  dfune  forme 
applatic , 6c  terminé  par  des  mâchoires  , donc  Iç 
bord  eft_  garni  de  plu  fleurs  petites  dents  qui  paf 
to'.flént  ï découvert , ce  au  milieu  defquellcs  il  y 
a dans  chaque  mâchoire  une  autre  dent  beaucoup 
plus*graridc  , fl  tuée  verticalement , $c  d’une  figurp 
conique.  La  paitie  fuperieure  du  mufeau ‘eft  conr- 
pofee  de  deux  lames  o’fleufes  & contiguës  i 1? 
partie  infé’rieure  s’unit , par  des  efpèces  d articu- 
lations latérales  , avec  les  bords  extérieurs  des 
larr.es  qui  forment  le  deflus  du  tube  ; 6c  à l’aide 
de  certains  oflelcts,  qui  fervent  comme  de  leviers, 
le  poiflon , comme  nous  l’avons  dit , peut  retire; 
ou  alongcr  à fon  gré  les  deux  parties  de  foq 
muGpau, 

• • Effij 
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Le  corps  eft  aller  femblable  à celui  d’une  Carpe, 
& garni , ainfi  que  la  tête , de  grandes  écailles , 
difpofées  en  recouvrement.  Les  lignes  latérales  (ont 

frefque  parallèles  à la  courbure  du  dos  , julqu’à 
extrémité  de  la  nageoire  de  cette  même  partie  ; 
enfuite  elles  s'étendent , en  fuivant  une  même 
direÛion , lur  le  milieu  des  côtés.  Les  opercules 
des  ouïes  font  écailleux  ; leurs  membranes  ont 
chacune  cinq  rayons. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  épineux,  dor.î 
les  premiers  font  plus  courts  . ci.  autant  de 
rayons  meut , qui  vont  en  s’élevant  infenfiblement 
vers  rextrêgYtfé  de  cette  nageoire.  Celle  de  l’anus 
cft  fciri/iable  à la  précédente  ; elle  a onze  rayons , 
«Sont  les  trois  antérieur*  font  épineux.  On  voit , 
de  part  Si  d'autre  de  ces  deux  nageoires , une 
écaille  lolitaire,  d’une  forme  arrondie,  & terminée 
•a  pointe  aiguë. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  ; celles  du  ventre , placées  fous  les  précé- 
dentes , ont  chacune  fix  rayons , dont  le  leconff 
6c  le  troifième  font  trés-alongés.  La  nageoire  de 
U queue  n’eft  que  trës-peu  échancrée  à fon  ex- 
trémité ; elle  • onze  rayons  écartés  les  uns  des 
autres. 

La  couleur  du  dos  eft  rouge  ; les  côtés  font 
jaunâtres  ; les  bords  des  écailles  font  d’un  verd 
noirâtre.  Let  nageoires  du  dot  8c  de  l’anus  font 
marquées  de  raies  vertes  ; let  autres  nageoires  font 
jaunes. 

L’individu  décrit  pat  M.  Pallas  avoit  dix  pouces 
de  longueur , en  y comprenant  le  ntufeau  , fur 
deux  pouces  huit  lignes  à l’endroit  de  la  plus 
grande  largeur.  Ce  poiffon  abonde  dans  la  mer 
de  l’Inde , auprès  de  lifte  de  Sumatra.  Les  habi- 
tants du  pays  le  préparent  de  différentes  manière! 


pour  s en  nourrir 

TRONCHON.  Ko 


i RUrtt-HUN.  voytr  Espadon. 

TROUBLE  8c  TRÔUBLEAU.  Voy.  Trurle. 
TROUILLOTTE.  Voyt{  Caudrette. 
TROUPILLE.  Voytr  TORPILLE. 

TROUTE.  Voyrç  Truite. 

TRUBLE.  Ceft  un  filet  en  forme  de  poche, 
dont  les  bords  font  attachés  à la  circontérence 
d’un  cercle  de  bois  ou  de  fer , auquel  on  ajufte 
un  manche  plua  ou  moins  long.  Lorl'que  let  Pê- 
cheurs apperçoivent  des  portions  à une  petite 

?rofondeur , ils  pallient  le  Trahit  par-dpfîous , à 
aide  du  manche  auquel  il  eft  attaché  , & le 
nièrent  à l’inftant , de  manière  que  le  portion  fe 
trouve  piis  dans  la  poche.  On  fe  fett  aum  du 
Trahit , foit  pour  enlever  les  gros  portions  qui 
ont  mordu  à l’hameçon,  8c  qui,  par  leur  poids, 
pourroient  rompre  leurs  lignes , fi  l’on  employoit 
celle*  ci  pont  les  retirer  de  l’eau , foit  pour  s’em- 
parer des  poiffons  enfermés  dans  les  bourdigues. 
Il  y a aum  des  Truhlts  quartés , qui  font  plus 
commodes  pour  prendre  le  poiffon  qu’on  a ren- 
fermé dans  les  bûches  6c  autres  rêlervoirs  fcm- 
b labiés , parce  qu'ils  s’appliquent  plus  exaâement 
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for  le  fond  de  ces  réfervairs,  pat  leur  bifo  infé- 
rieure qui  eft  plate. 

Le  Trahie  ou  Troulle , qu’on  appelle  , en 
quelques  endroits , étiquette , pèche  , eft  uti  petit 
filet  de  Pêcheur , qui  a 4-peu-prè*  ia  figure  d’un 
grand  capuchon  â pointe  rondî , dont  l’ouverture 
eft  attachée  à un  cerceaq. , ou  h quatre  bâtons 
fufpendus  au  bout  d’un-  perche  ; on  s’en  fert  pour 
pêcher  \î'.  «crtvifles , & aufli  pour  plufieurs  poiC- 
fons.  On  amorce  le  Truble  avec  une  poignée  de 
vers  de  terre , qu’on  enfile  par  le  milieu  du  corps, 

6c  qu’on  lie  pour  pendre  au  haut  de  ce  filet , de 
forte  qu’ils  foient  à demi- pied  du  fond  du  filet, 
quand  on  le  plonge  dans  l’eau.  (Pï>y*{  U DiSioty* 
noire  raifonni  des  Sciences  , Arts  & Métiers .) 
TRUBLE  AU.  Ceft  un  diminutif  de  Truble, 
TRUIE,  (la)  Efnèce  de  Scorpene. 

S cor p an  o Scrofu.  LlN.  S y fi*  not.  Pi/ces  t h or  oc  ici. 
Scorpa.no  3 n *.  1. 

Scorpctna  cirris  duobus  ad  labium  inferius,  Ibid, 
Scorpcena  iota  rubtns  , cirris  plurimü  ad  os,  • 
àrtedj.  Gen.  47.  fyn.  76. 

An  Scorpana  c api  te  cavernofo  , cirris  gémi  nu  uî 
maxilla  inferiore  ? GRONOV.  Muf  1.  n*.  103. 
Scorpius.  Salvian./Ô/.  197 , a.  ad  Iconem . 
Scorpius  fîmpliciter  y cl  major . Ge$N£R.  p.  866, 
1017. 

Scorpius  major . Gesn.  ( Germ.  ) fol . 44.  b , 
Willugh.  p . 131.  tab , X.  n \ 1». 

Rai.  p.  142. 

Scorpio  marinus.  Salvian.  fol,  199.  200* 

Scorjio . Chaelet.  p.  142. 

A Rome , Scrofano  ; à Marfeille , Scorptna, 

La  Truie , félon  Willughby , a beaucoup  de 
rcffemblance  avec  la  Rafcaffe.  (f'bycç  ce  mot.) 
Klle  en  diffère  principalement , i°.  en  ce  qu’elle 
prend  trois  ou  quatre  fois  plus  d’accroiffement  ; 
a°.  en  ce  qu’elle  a tout  le  corps  d’une  couleur 
rouge , quelquefois  cependant  marquée  de  taches 
un  peu  obfcures  ; a#.  en  ce  que  fe$  mâchoires , 
fur-tout  celle  d*en  bas , font  garnies  de  plufieur» 
barbillons,  tandis  que  la  Rafcaffe  en  eft  dépourvue  ; 
40.  en  ce  que  les  nageoires  de  la  poitrine  ont  dix- 
neuf  rayons,  dont  les  neuf  premiers  font  fourchus, 
au  lieu  que  la  Rafcaffe  n’en  a que  feize  a chacune 
des  mêmes  nageoires  ; 30.  en  ce  que  les  opercules 
des  ouies  font  hériffês  d’épines  autour  de  leurs 
angles.  Les  piquures  de  ces  épines  font  regardées 
comme  venimeufes  , ce  qui  a fait  donner  à ce 
poiffon,  par  plufieurs  Auteurs,  le  nom  de  Scorpion, 
Gafner  dit  que  ce  poiffon  l’emporte  de  beaucoup 
fur  la  Rafcaffe , par  le  goût  ôt  les  autres  qualités 
de  fa  chair.  On  le  trouve  dans  la  Méditerranée. 
TRUITE,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Trusta.  LlN.  Syft,  nat.  Pifces  abdominales « 
Salmo , n*.  3.  # 

Salmo  oc e! lis  aigris  , iridibtu  hruneis  , pinnâ 
ptÜorali  punfiis  fex.  Faun.  Suec . )47**' 

Salmo  latus  , maculis  rubris  nigrifque , caudi 
stquali,  Artedi.  Gtn . ta.  fyn,  24, 
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Salmo  talus  , caudâ  fubreÜd  , maxillit  etqualibus  , 
Wîdcutu  aigris  annula  albido , Gronoy.  Muf.  a. 
«.  164. 

Trutta  Taurins,  Char  lit.  p,  155. 

Trusta  Salmonata,  WlLLUGH.  p.  193. 

Rai.  p.  63. 

En  Suède , Laxoring  & Borting:  en  Anetetme, 
Sauf  OU  Bull  Trous,  6 

Nota,  Le  poiilon  appelle  Truite  par  M.  Duhamel 
eû  le  Fario  de  notre  Diâionnaire. 

La  Truite  a tant  de  reflemblance  arec  le  Saumon , 

2u’il  faut  avoir  l'œil  exercé  pour  l’en  diftinguer. 
i'eft  À-peu-près  le  même  port , 1a  même  confor- 
mation , le  même  nombre  de  rayons  aux  différentes 
nageoires.  Les  principales  différences  indiquées  par 
les  Naturalises , pour  la  diftinguer  du  Saumon  , 
confident  en  ce  qu'elle  a le  corps  plus  large , la 
tête  plus  volumineuse  à proportion  du  corps,  la 
nageoire  de  la  queue  entière  , au  lieu  que  celle 
du  Saumon  eft  échancrée,  6t  des  taches  différentes 
de  celles  dont  le  corps  du  Saumon  eff  marqué. 
Ces  taches  font  grandes,  ovales,  éparfes  en  deflus 
& au-deftous  des  lignes  latérales  ; leur  difque  eft 
noir  6c  bordé  d’un  anneau  blanchâtre , félon  Gro- 
novius. La  phrale  d Artedi  indique  de  plus  des 
taches  rouges  fur  ce  poilfon,  ( maculu  rubris  ni - 
g'i/que.)  Gronovius  ajoure  que  le  oeffus  du  dos. 
Tes  opercules  des  ouïes  & la  nageoire  du  dos  ont 
aufli  leur  furface  mouchetée  de  taches  noires,  mais 
à peine  fenfibles. 

La  Truite  eft  en  général  plus  petite  que  le 
Saumon.  Selon  Willughby  , il  eft  très-rare  qu'elle 
excède  1a  longueur  de  vingt  pouces  ; elle  fe  pLit , 
comme  le  Saumon , dans  les  eaux  claires  , vives 
& qui  coulent  avec  rapidité  ; elle  a aufli  un 
penchant  très-marqué  pour  remonter  le  cours  des 
rivières,  &.  on  l’y  trouve  très- fréquemment  pêle- 
mêle  avec  les  Saumons.  Poyc{  ce  que  nous  avons 
dit  à l’article  de  ce  dernier  poilTon  , fur  les  divers 
inovens  qu'on  employé  pour  le  pêcher  ; ces 
moyens  fervant  en  même  temps  à prendre  les 
Truites  , qui  accompagnent  prefque  toujours  les 
Saumons. 

Suivant  Willughby , lt  chair  de  la  Truite  n’eft 
pas  rouge , comme  celle  du  Saumon  , & elle  a 
une  odeur  plus  forte  6t  moins  agréable  que  celle 
de  l'Eriox , autre  efpèce  de  Salmone , dont  nous 
avons  parlé  à Ion  article.  Cependant  la  Truite  eft 
généralement  eftimée.  On  la  trouve  dans  plufieurs 
fleuves  de  l’Europe , & en  particulier  dans  le  Rhin, 
auprès  de  Bafle , félon  Gronovius. 

Truite  saumonée,  (ia)  Efpèce  de  Salmone. 
Salmo  Ltcujlris.  Llh.  Syji.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo , n*  6. 

Salmo  caudâ  bifurcâ , maculu  folum  aigris  , fulco 
longitudinal;  ventru.  A RT.  Gen,  îr./yn.  15. 

Salmo  caudâ  fubbifurcâ , maxillit  aqualîbus  , la- 
teribus  & capiie  maculu  minutu  aigris  crtkris, 
Gronoy.  Zooph.  n*.  368. 

An  Trutta  Salmonata,  Rondel,  part . a.  p,  161. 
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An  Trutta  Lemani  locus  vel  Salmo  lacuflris  tjufd. 
fart.  i.p.  161. 

Trutta  magna  vel  lacuflris , quant  aliqui  S aimons- 
tam  cognominant.  GtstiBH.ii.  1005  fi*  1110. 

Trutta  magna  vtl  lac* fris.  Troua  Salmonata, 
Gesner.  (Germ.)y;  189. 

Trutta  lacuflris  vtl  TruttalacusBtaaci.  Ald&OY. 

C-  $•  t.  49.  p-  6y). 

Traita  lacuflris.  JoNSTOM.  L.  J.  lit.  4.  t.  1. 
f.  170. 

WlLLUGH.  p.  198. 

Rai  .p.  64.  n.  4. 

Trusta  fal&nata.  Parvut  Salmo.  C H A K L 1 T. 

r • mï-  „ 

Trout.  60RLACE.  Cormeall.  toi.  l&.f.i. 

Trutta  Jcntata  , dorfo  6*  capitt  dilate  tx  viridi 
carultfctntihus  ; maculu  nigris  undiqut  fi.  in  pinna 
adip./a  adfperfa.  K L E 1 V.  Piflc.  Mijf.  5.  p.  îÿ. 

En  Angleterre , Salmon-Tout  Ce  Swin  ; en  Aile-, 
magne , Torel. 

Cette  Truite  a la  chair  ronge  comme  celle  dut 
Saumon,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Truite 
faumontt.  Elle  eft  femblable  au  Fario , par  fa  forme 
extérieure  ; fuivant  Willughby,  elle  a le  ventre 
plat , & excavé  an  milieu  par  un  fillon  longitu- 
dinal. Le  dos  & la  tête  font  d’une  belle  couleur 
verdâtre , mélangée  de  bleu.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  , ainft  que  1a  première  nageoire  du  dos  , 
d'une  multitude  de  petites  taches  noires  .particuliè- 
rement au-defTus  des  lignes  latérales.  On  voit  aufli 
quelques  taches  femblablts  fur  U fécondé  nageoira 
du  dos. 

Ce  poiflon  pèfe  aflet  communément  vingt  â 
trente  livres.  On  prétend  qu'on  en  a trouvé 
dans  le  lac  de  Genève,  qui  étoient  du  poids  d* 
quarante-huit  & cinquante  livres.  11  eft  commun 
dans  ce  lac  , ainfi  que  dans  plufieurs  aimes  Uct 
de  la  SuifTe.  On  le  trouve  aufli , fuivant  Linnatus. 
dans  les  eaux  douces  de  la  Norvège.  Sa  chair 
eft  ferme  & d’un  goût  très-agréable  ; il  y en  a 
même  qui  la  préfèrent  â celle  du  Saumon.  Mais 
Paul  Jove  obferve  qu’elle  perd  fenfiblement  de  fa 
qualité  , dans  l'efpace  de  quelques  heures , 6t  fa 
corrompt  très*  promptement.  Selon  M,  Duhamel  . 
pour  prendre  les  Truites  qui  paffent  du  lac  de 
Genève  dans  le  Rhône , ou  de  ce  fleuvt  dans  la 
lac , on  ferme  l’embouchure  du  Rhâne  dans  touta 
fa  longaeur,  par  une  efpèce  de  clayonnage  ou 
de  grillage  , dans  lequel  on  ménage  quelques 
portes  que  l’on  ouvre  de  temps  en  tempa.  On 
ajufte  â différents  endroits  de  ce  clayonnage,  de 
grandes  naffes  de  fil  de  fer  : il  y en  a ordinairement 
huit , tournées  en  fens  contraire  , & dont  cinq 
fervent  pour  prendre  les  poifTotts  qui  defeendent , 
& les  trois  autres  ceux  qui  remontent.  On  ouvre 
les  dayes  vers  le  printemps , qui  eft  la  faifon  oit 
les  Truites  commencent  â paffer  du  lac  dans  le 
Rhône.  Vers  la  fin  d'Oélobre,  on  ferme  les  portes, 
laUTant  feulement  un  paffage  libre  vers  1*  Rhône. 
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En  même  »emps  on  ouvre  les  accès  des  naftes  de 
remonte.  Cette  pêche  dure  à-peu-près  jufqu'à  la 
fin  de  l'année , mais  le  temps  où  elle  profite  le 
plus , eft  vers  le  commencement  de  Décembre. 
On  fe  fert  aufti , pour  prendre  des  Truites  faumo- 
9i  ce  s , (oit  de  hameçons  , foit  de  divers  filets , 
dont  les  uns  ont  une  poche , & les  autres  font  des 
nappes  du  genre  des  laines. 

TUBERCULEUX.  (le)  Efpèce  d^Balifte. 

Bd  lift  es  vermeofus . Lin.  S yjl.  nat,  Ampfubia 
nantes . B al  if  es  , n 9.  f. 

Baltjles  pinnJ  dorfali  anteriore  triradlatâ , caudâ 
ordinc  triplict  venue  arum . Muf.  A^Ir,  1.  p.  57. 

’A'a -2  f- 

Ce  Bjhfte  a des  rapport*  fi  marqué»  avec  l'Epî- 
Jieui , q#e  Gronovius  le  regarde  comme  n'en  étant 
qu’une  variété.  ( Foy  r;  Epineux  , efpèce  de  Ba- 
ïifle  ).  Voici  les  principaux  caractères  indiqués 
par  cet  Auteur,  6t  qui  l'ont  communs  à l'un  & 
l'autre  poilTon.  Chacune  des  mâchoires  a deux 
grandes  dents.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
aimée  fur  le  lommet  de  cette  partie , immédiate- 
ment derrière  les  yeux.  Elle  a deux  rayons , dont 
le  premier  eft  très-élevé,  etïiic  comme  une  aiguille, 
garni  fur  fa  partie  antérieure  de  petits  aiguillons 
inclinés  vers  le  bas,  &L  excavée,  à fa  partie  op- 
pofée , par  un  fillon  longitudinal.  Ce  rayon  eft 
attaché  à une  membrane  triangulaire  , au  milieu 
de  laquelle  il  y a un  aiguillon  court  & délié.  Il 
p troit  que  Linnteus  conhdère  cet  aiguillon  comme 
un  des  rayons  de  cette  nageoire , puifque , fuivant 
cet  Auteur , elle  a trois  rayons. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  s’élève  moins  que 
la  précédente,  & a vingt- trois  rayons  fouplesfic 
entiers.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fttuées 
prefquc  fur  le  milieu  des  côtés , & fentblablçs  par 
leur  figure  à un  fer  de  lance.  Il  n’y  a point  de 
nageoires  du  ventre  proprement  dites  dans  cette 
efpècc.  Mais  on  voit  à leur  place  un  petit  oftelet 
tout  héiific  d’afpétités.  La  nageoire  de  l’anus  eft 
oppofée  à la  lèconde  du  dos , à laquelle  elle 
leiTemble  d'ailleurs  par  fa  forme  & par  fon  éten- 
due , excepté  quelle  a un  rayon  de  moins.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  petite,  & d'une  forme 
oemi-circulaire  à fon  extrémité. 

Les  côtés  du  corps  font  couverts  , atnfi  que  la 
tête , d’écailles  aftei  grandes , rudes  an  toucher , 
& placées  en  partie  les  une1  fous  les  autres,  comme 
les  tuiles  d'un  toit.  De  plus , on  voit  fur  chacun 
des  côtés , vêts  la  queue  , trois  rangées  d’aiguil- 
lons, parallèles  entr’elles.  Linnæus  obferve  que 
ces  faillies , que  Gronovius  appelle  des  aieuilla r:s , 
font  plutôt , dans  cette  efpèce , des  tubercit! 
obtus,  au  lieu  qu'elles  forment,  fur  le  Ballfte 
épineux  , de  véritables  épines  inc1: nées  fur  le 
corps,  & c'eft  en  quoi  confifte»  fuivant  le  pre- 
mier de  ccs  Auteurs , 1a  principale  difièrence  qui  fe 
trouve  entre  l'un  & i’autre  poiftbn.  Il  ajoute  qu’ils 
feint  encore  dillingués  par  la  couleur  , mais  fans 
désigner  en  quoi  conJïftc  cette  fécondé  différence. 
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Quant  l U couleur  de  l’efpèce  dont  il  s*agit  *,CI  » 
elle  eft,  lclon  Gronovius,  d'un  blanê  jaunâtre, 
marqué  d'une  bande  oblique  d’un  blanc  de  lait, 
qui  s'étend  depuis  le*  yeux  jufques  vers  les  na- 
geoires de  la  poitrine.  Quatre  autres  bandes  fe«i- 
blables,  parallèles  entr'cllcs  & à la  précédente, 
partent  du  milieu  des  côtés  6t  fe  prolongent  vers 
la  nageoire  de  l'anus.  On  trouve  ce  poiUon  dans 
la  mer  de  i'Inde. 

TURBOT,  (le)  Efpèce  de  Pteuroneae. 

Pleuronettes  maximus.  Lin.  Syji,  nat.  Pifces 
skoracici.  PI  euro  nettes  , n°.  14. 

Pleuronett.es  oculïs  JîmJlris , corpore  afpero • Art* 
Cen.  18 -fyn.  32. 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p . 69.  * 

F j un.  Suec.  208  & 325. 

U.  Gotl.  178. 

Gronov.  Muf,  2.  n9.  139. 

Rhombus  maximus  afptr  non  fjuamofus,  WlLL^ 
P • 94* 

Rai.  p.  3ï. 

An  Rhombus  fquamofus.  ChaRLET. 

The  Turbot . P E v N a N T.  British  Zool.  tom . 3 • 
p.  192. 

En  Angleterre  , Turbot  6c  Bret. 

Le  Turbot , fuivant  la  remarque  de  Willughby  l 
eft  de  tous  les  poiftons  du  genre  des  Plcuroneftes  $ 
celui  qui  approche  le  plus  de  la  forme  rhomboî-, 
daie,  6c  par  conséquent  celui  auquel  convient 
le  mieux  la  dénomination  de  Rhombus  , qui  eft 
commune  à plufieurs  de  ces  poillons.  Cependant 
les  anciens  avoient  donné  ce  nom  en  particulier 
à une  efpèce  différente , qui  eft  le  Carrelet  de 
ce  Di&ionnaire.  (ftyrç  Carrelet  ).  Willughby 
ajoute , qu'il  n’y  a aucun  poiffon  du  meme  genre 
qui  parvienne  à un  accroiflement  aufti  confidé- 
rable,  excepté  le  Fleton.  La  longueur  ordinaire 
du  Turbot  eft  d’environ  deux  pieds.  Il  n’a  point 
d’écaiîlcs , fi  l’on  en  croit  le  même  Auteur , mais 
le  deffus  de  fon  corps  eft  grumeleux  6c  hériffé , 
par  intervalles , d'afpérités , ou  plutôt  de  petites 
épiucs  qui  ne  gardent  aucun  ordre.  La  couleur 
de  cette  meme  partie  eft  cendrée  ,6c  mouchetée 
d'une  multitude  de  taches  noires  de  différentes 
grandeurs  ,qui  la  font  paroitre  marbrée. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  plufieurs  ran-' 
gées  de  petites  dents;  on  voit  aufti  trois  grouppes 
au  fond  de  la  gueule  , l’un  f.tué  en  haut , 6c 
d’une  figure  triangulaire,  les  deux  autres  arrondis 
6c  placés  en  bas  fur  la  partie  oppofée.  Les  na- 
rines font  au  - deffous  de  la  ligne  que  l’on  fup- 
poferoit  menée  le  long  de  la  nageoire  du  dos. 
Les  veux  fe  trouvent  tous  les  deux  fur  le  côté 
gauche  de  la  tête,  à une  plus  grande  diftance  , 
îoit  l'un  de  l'autre,  foit  de  la  carcnç  du  dos, 
que  dans  la  plupart  des  poiffons  de  ce  genre. 

Selon  Gronovius  , le  Turbot  a le  corps  cou* 
vert  d’écailjes  , mais  extrêmement  petites.  La 
nageoire  du  dos  a fon  origine  fur  le  fomrnet  de 
tête,  6c  fe  prolonge  fur  toute  la  longucuj 
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Bu  dos  ; «ne  a foixante  • cinq  rayons  Toupies  Si 
entiers.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fnuées 
derrière  les  opercules  , fur  le  milieu  des  côtés  ; 
leur  forme  eft  un  peu  arrondie , St  elles  ont  cha- 
cune treue  ray o*s  Amples.  Les  nageoires  du 
▼entre  font  placées  à une  petite  dtUance  l'une 
de  l'autre  & ont  chachne  As  rayons  pareillement 
entiers.  La  nageoire  de  l'anus  s’étend  prelque  juf- 

2u’à  celle  de  la  queue , 6t  a cinquante  rayons 
mples  comine  ceux  des  autres  nageoires.  Celle 
de  1a  queue  eft  un  peu  arrondie , très  - étendue  ; 
elle  a (eue  rayons  légèrement  rameux. 

Ce  poilfon  cil  commun  dans  la  Manche  & dans 
la  mer  Baltique.  Sa  chair , fuivant  Willughby , ne 
le  cède  point  en  dëlicatefle  à celle  des  poiflons 
plats  les  plus  eftimés.  On  prend  beaucoup  de 
Turkois  avec  des  haims.  M.  Pennant  obferve  que 
ces  poiliotft  font  difficiles  fur  le  choix  des  appâts 
qu’on  employé  pour  les  attirer,  en  forte  que 
quand  on  leur  préfente  un  morceau  de  Hareng, 
ou  de  quelqu’autre  poiifon  qui  eft  relié  feulement 
pendant  doute  heures  hors  de  l'eau,  ils  le  dédai- 
gnent Si  s’abftiennent  d’y  toucher. 

Jl/MOT  mou  cl  L Le  poiflon  décrit  fous  ce 
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nom  par  M.  Duhamel,  eft  le  Fleton  de  ce  Diétioqe. 
nairc.  fbyrj  F LfcTO N. 

TUYAU  DE  PLUME.  ( le)  Efpèce  de  Cheval 
marin. 

Syngnaïus  pchgicus.  Lin.  SyJ!,  nat,  AmphtSi 
na fîtes,  Syngnatus , 3. 

Syngnatus  pinnis  ptBoralibus  caudxquc  radiales nr 
ani  ntdlà  , corport  Jtptctn  angulato,  Ibid. 

Syngnatus  ptlagieus.  OsaECK.  lun.  105. 

Ce  poiflon  a le  corps  d'une  forme  heptagone  J 
avec  des  diviftons  tranlvetfales  qui  le  partagent  ea 
dix-huit  lames.  La  nageoire  du  dns  a trente  & un 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quatorze.  Les  nageoires  du  ventre  font  nulle*  , 
comme  dans  les  autres  poiffons  du  même  genre  ; lx 
nageoire  de  l’anus  manque  pareillement , ce  qui 
di&ngue  cette  efpèce  de  la  Trompette,  de  l’Aiu 
guille  & de  l'Hippocampe,  qui  ont  la  nageoire  dont 
il  s’agit.  La  queue  cil  tetragone,  partagée  tranfver- 
falement  en  trente-deux  laines , St  terminée  par 
une  nageoire  qui  a dix  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  fur  des  fucus  dans  la  aie^  . 
Pacifique. 

TYPHLE.  Voyti  Aiguille, 
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UmBLE  CHEVALIER.  (1’)  Efpèce  de  Sal- 
«cone. 

Saimo  Uni  la.  Lin.  Syfl.  net.  Pifces  abdominales < 
Solmo.n'.  ti. 

Selmo  line is  lottrilus  fut f un  reuuvisctuiô  bifurca. 
Artedi.  Gtn.  1 3.  fyn.  13.  n°.  7. 

Stima  Lemoni  Uci afin  UmtU . Rondil part,  t. 
p.  16. 

Gesner.  p.  1094  St  noi. 

UmtU  mujor  fivt  Suima  Lcmoni  locus,  Gesnir. 
( Germ.  ) f.  190.  b. 

UmtU  vulger'u  St  Ronitlttü.  JoNSTO».  p.  168. 
UmtU  minor  prias,  Aldr.  L.  15.  c.  47.  p.  630. 
JoNSTON.  t.  30.  a.  1. 

Char l et.  p.  16 J. 

UmtU  prier.  TTillugh.  p.  193,  ut.  N.  a*.  1. 
Rai.  f.  64. 

Ce  poifion , fuirait  Willughby , a quelquefois 
jufqu’à  trois  pieds  de  longueur.  Il  eu  fur  - tout 
remarquable  par  la  figure  de  fes  lignes  latérales 
qui  (bat  recourbée!  «a  haut  vers  la  tête,  conue 
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• 

l'ordinaire  de  ce  qui  eft  fur  les  autres  poifions. 
Il  a la  tête  d'une  couleur  bldnâtre , le  crine  prof- 
ite tranfparent  ; les  narines  percées  de  part  & 
autre  d’une  double  ouverture.  On  voit  au-det- 
foes  des  yeux  trois  ou  quatre  petits  trous  fem- 
blables  h des  pores.  Les  méritoires  font  garnies 
de  dents , fit  celle  d’en  haut  en  a deux  rangées  ; 
le  palais  en  eft  dépourvu,  suis  il  y en  a fix 
fur  la  langue.  , 

Les  côtés  du  corps  font  d'une  couleur  jaune  an- 
deffous  des  lignes  latérales  ; le  ventre  eft  de  la 
même  couleur.  On  voit  au-deffos  des  loues  dont 
nous  venons  de  parler,  des  taches  bianehitres.  La 
nageoire  du  dos  oc  celle  de  la  poitrine  ont  chaqune 
quinte  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  dix.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a douze.  La  queue  eft  four- 
chue. On  trouve  ce  poifTon  dans  plufieurs  lacs 
de  la  Suiffe  fit  de  Htalie,8c  en  particulier  dans 
le  lac  de  Genève. 

Umble  Chevalier.  On  a suffi  donné  ce 
nom  i la  Salveline. 

UMBRE.  Voyc{  Ombre. 


VRÀNOSCOPES. 
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URANOSCOPES.  (PoifTons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

PoLJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

SECOND  GENRE. 


1 Le  Rat* 


URANOSCOP.E. 

URAVOSCOPUS.  Linnxii 
La  tête  applatie  & tuberculeufe , 
ESPÈCE, 


Hijloirc  Naturelle,  Tome  III , 
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AIRON.  Voyez  Goujon.  Voyez  aofTi  VlRON. 
VAUDOISE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  us  Leucijcus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  fies  abdo- 
min j tes.  Cyprinus,  n9.  il. 

Cyprin u s pinnâ  ani  radiis  decem , dorfali  novem.  Ib. 
Cyprinus  novem  digitorum,  Rutilo  long! or  6 an- 
gujltor  , pinnâ  ani  raaiorum  de e cm. 

Leucijcus.  Bellon. 

Charlet  .p.  156. 

Jonston.  L.  3 .tit.  1.  e.  7.  /.  i6.f.  tî.‘ 

WiLLUOH. p.  260.  tab.  Q.  n9.  10.  fig.  j* 

Rai.  p.  121. 

Leucijci  ficunda  fpecies . Ro  KDE  L.part.  fluvial. 

€.  17  .p.  19a. 

Gesner.  (Gcrm.)  f.  162. 

Leucijci  fiuviaùlis  ficunda  fpecies . Jd.  ( as.) 

r*6.  * 

Leucijcus  Beiloniiy  qui  Albicilla  vet  Albicula  la- 
tine dici  potejl . Id.  ( las.  ) p.  27. 

Leucijcus  ficundus  Ronde! eut.  AldROV.  X*  5 
c.  11.  p.  607. 

Laugele.  Meyer,  ann.  1.  tab.  y 7. 

The  Dace . Pennant.  Brïtish  Zool.  tom.  1. p.  3 1 2. 

AS. 

La  Vandoife.  Duham.  Traité  des  Pèches  ,2*.  jurf. 
/.S.  3.».  501./;/.  »J.fc  3. 

En  Allemagne , La'uck,  La'ùgtle  &.  Bïgunen;  en 
Ane  leterre  , Dac*  ou  Dure. 

Ce  poifTon  elf  fort  vif  , & lorfqu’il  nage , il 
paroit  s’élancer  dans  l'eau  comme  un  trait  , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Dard  dans  Quel- 
ques-unes de  nos  provinces.  Les  Vaudoifis  , le  ion 
M.  Pennant,  vont  par  troupes,  de  durant  l’été, 
elles  femblcnt  fe  plaire  beaucoup  b fe  jouer  à la 
urface  de  l’eau.  Le  meme  Auteur  ajoute  que  la 
chair  de  ce  poiffon  eft  fade  de  très- peu  eftimée. 
(Vf  illughby  dit  qu’elle  eft  molle , mais  qu'elle  n’a 
point  un  goût  défagréable.  M.  Duhamel  paroit 
auffi  faire  allez  de  cas  de  la  Vaudoifi , pourvu 
qu'elle  foit  fraîche  & pcchce  en  bonne  eau. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby , eft  femblable  à 
la  Chevanne , mais  il  prend  moins  d’accroiffement , 
& fa  couleur  tire  un  peu  plus  fur  le  blanc  ; il  a la 
* tête  plus  petite  à proportion  du  corps  qui  eft 
eufti  plus  mince  & plus  effilé.  Les  iris  de  fes  yeux 
font  d’un  jaune  moins  décidé.  Il  a,  comme  la  Che- 
vanne , des  teintes  de  noirâtre  fur  les  nageoires  du 
dos  & de  la  queue,  & des  teintes  de  rougeâtre 
fur  les  autres  nageoires  ; mais  ces  teintes  font  plus 
foibles  que  fur  la  Chevanne.  Suivant  Gefner  & 
Rondelet , la  couleur  de  ce  poiffon  eft  mélangée 
de  brun , de  verd  & de  jaune. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
jie  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  ou  ieize  : 
-> 
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celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
neuf  ou  dix.  L’individu  obfervé  par  Willughby  avoit 
neuf  pouces  de  long.  On  trouve  ce  portion  dans 
plufieurs  rivières  de  la  France  & des  pays  voiftns. 

VAS -TU  VIENS -TU.  On  a donné  ce  nom 
ftngulier  à une  petite  pcchc  que  deux  hommes 
peuvent  pratiquer  fans  bateau.  Le  filet  eft  un 
manet  ou  un  trémail.  Il  eft  amaré  à terre  par  une 
extrémité,  & attaché,  par  l'extrémité  oppofee , 
â une  corde  qui  joue  autour  d’une  poulie , fixée 
fur  une  ancre  ou  fur  un  rocher  , au  milieu  de 
la  baffe  eau.  Cette  corde  eft  double  , de  manière 
que  fuivant  qu’on  la  tire  par  un  bout  ou  par  l’autre, 
on  tend  le  hîet , ou  on  l’amène  à bord.  Le  ftltk 
tendu  forme  une  courbe , â caufe  du  courant  qui 
le  frappe.  Lorfque  les  Pécheurs  s’apperçoivent  t 
par  les  fecouffes  qu’éprouve  le  filet , qu’il  s'y  eft 
engagé  du  poiffon , l’un  d’eux  hâle  fur  la  partie 
de  la  ccrdg  deftinée  à ramener  le  filet , & quand 
■il  a mis  à terre  l’extrémité  qui  étoit  attenante  à 
la  poulie , les  deux  Pécheurs  tirent  en  même  temps 
lu  filet  par  les  dcyx  bouts,  & prennent  le  poif- 
fon qui  s’y  étoit  embîfrraffé , puis  recommencent 
la  même  manœuvre. 

VEIRAT.  Voyez  Maquereau 
VELU,  (le)  Efpèce  de  Bahftc. 

B ali fl  es  t ornent  0 fus.  L I N.  Syjl.  nat.  Amphibie 
nantes.  Baitfles , n°.  3 . 

B ali  fes  pinnâ  capitis  biradiatâ  , corpore  pojle- 
rius  fubvillofo.  Ibid. 

Balijles  aculeis  dorfi  duobus  , primo  pofiiee  den- 
tato  , caudâ  fubrotundâ  , lateribus  caudam  verfu t 
hirfutis . Gronov.  j Wuf  1 . p.  51.  n9.  1 14.  tab.  6. 

fis ■ s- 

Pira-acj Btaplitnfius.  VfiLLVdH.p.  1 50.  tai.  J. 
n".  4.  fig.  1. 

Marcgrav.  Braf  L.  4.  c.y.p.  134. 

Monoçcros  pifcli . Clus.  exot.  L.  6.  c.  28. 

lkan  Kipas  t tf'ajtr  Vifch.  Valent,  pife.  AmK 
f.  28.  p.  456.  n.  18. 

Si  B.  Muf.  3.  r.  14 ./.  18.  19. 

L.  longueur  de  ce  poiflon  eft  d’environ  trot» 
potfees  .depuis  l'extrémité  de  la  gueule  jufqu’à  ta 
naiflance  de  la  nageoire  de  la  queue , & fa  plus 
grande  largeur  eft  de  deux  ponces.  Ils— le  corps 
comprimé  par  les  côtés  , U gueule  tr«-  petite  , 
& femblable  à celle  d’un  Porc , ce  qui  lui  en  a 
lait  donner  le  nom  par  les  Portugais  ; il  deux 
larges  dents  fur  le  devant  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,&  d'autres  dents  très-petites  à la  mâchoire 
de  deflus  ; les  yeux  font  affez  grands,  d'une  cou. 
leur  jaune,  avec  des  prunelles  noires.  Il  fe  trouve 
fur  le  dos  un  rayon  ofleux  en  forme  de  corne 
droite  , longue  d'tut  pouce,  groffe  comme  un  ni. 
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bordée  de  deux  rangs  de  petites  épines  aiguës , 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  le  dos  ; cette 
cfirne  eft  maintenue  par  une  membrane.  Derrière 
ce  même  rayon , il  y a , félon  Gronovius  & 
Linnæus , un  petit  aiguillon  qui  échappe  prefqu’à 
la  vue,  6c  dont  Wulughby  ne  parle  point.  Les 
deux  Auteurs  cités  regardent  la  corne  & l’aiguillon 
comme  formant  une  première  nageoire  dorfale 
garnie  de  deux  rayons  épineux.  La  corne  femble 
être  portée  fur  une  petite  éminence.  Le  dos  cft 
d’abord  plat.  & forme  enfuite  une  boffe  femblable 
à celle  qui  eft  fur  le  corps  du  Chameau , & en 
cet  endroit  commence  ur.e  nageoire  étroite , qui 
fe  prolonge  fur  le  dy , dont  elle  fuit  la  pente  juf- 
qu’a  la  queue , 6c  qui  a vingt*-  neuf  rayons.  La 
partie  inférieure  du  corps  prend,  depuis  le  mu- 
ieau , une  courbure  oppofée  a une  autre  courbure 
de  la  partie  de  deflu*.  On  voit  fur  les  côtés  deux 
petites  fentes  pour  les  ouies , 6c  derrière  chacune 
une  petite  nageoire  de  Ja  figure  d'un  quarré  ob- 
long , qui  a dix  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
font  remplacées  par  une  membrane  épaifle  , large 
de  près  de  deux  pouces  , longue  d’un  pouce , 
foutenue  par  un  fort  aiguillon,  qui  eft  caché  dans 
la  fu  b ft  an  ce  même  de  cette  membrane;  vers  l'ex- 
trémité de  celle-ci  cft  une  efpèce  de  petite  corne 
épineufe , pareille  à celle  qui  eft  du  côté  oppofé. 
La  nageoire  de  l’anus  eft  femblable  Sc  correlpond 
à celle  de  la  partie  fupérieure.  La  pgau  eft  rude 
au  toucher , 6c  fa  couleur  eft  d’un  jaune  obfcur , 
avec  des  teintes  de  couleur  d’or  , fur  les  na- 
geoires & vers  le  dos.  Suivant  Gronovius , les 
afpSrités  de  ce  poiiTon  viennent  d'une  multitude 
de  petits  aiguillons  dont  les  pointes  font  tournées 
vers  la  queue , 6c  qui  échappent  à la  vue  fimple. 
Les  côtés  du  corps  vers  la  queue,  font  hériflés 
de  petites  éminences  flexibles , &c  femblable*  à 
des  poils , en  forte  que  la  peau  paroit  velue  en 
cet  endroit. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

. VENET,  Voyez  Courtine. 

VENIMEUSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  vcntnofa.  LlN.  Syjl.  nat . P if  ces  thoracici . 
Perça  , n*.  13. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unifia , pcfioralibus  api  ce 
fiavisy  caudJ  lunata , corpore  punttis  fanguïntis.  Ibid. 

Perça  marina  venenoja  punSata.  C A TE  S B T. 
Carat.  1.  p.  5.  /.  ç. 

Ce  poiuon  a communément  un  pied  ou  un  pied 
& demi  de  longueur , Sc  même  trois  pieds.  Ses 
yeux  font  d’un  rouge  foncé.  Tout  fon  corps  eft 
couvert  d’écailles  minces  6c  unies  , d’un  brun  obf- 
cur fur  le  d£l  , Sc  plus  clair  iur  le  ventre  ; ce  fond 
eft  parfemé  de  taches  rouges , bordées  de  noir. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en- 
femble,de  manière  qu'elles  parodient  n’en  com- 

Kfer  qu’une  feule , qui  forme  un  enfoncement  à 
idroit  de  leur  jonction.  Les  nageoires  de  la  poi- 
friae  font  jaunes  vers  leur  fommet.  La  nageoire 
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de  la  queue  eft  large  6c  éçhancrcc  en  forme  de 
c roi  fiant. 

Ce  poiflon  fe  trouve  autour  des  ‘îles  Lucayes, 
où,  félon  Catesby,  il  pafle  pour  venimeux.  Cet 
Auteur  obferve , a ce  lujêt , que  le  local  influe  fur 
les  qualités  maltailantes  de  certains  poiflons , Sc 
que  telle  eipèce  qui  eft  venimeufe  dans  un  endroit, 
le  trouve  faine , lorfqu’on  l'a  pêchée  dans  un  autre 
endroit.  11  ajoute  que  les  habitants  du  pays  ne 
font  pas  toujours  tellement  attentifs  à diftinguer 
ces  différents  lieux , qu’ils  ne  faftent  quelquefois 
des  méprifi»  qui  leur  deviennent  funeftes. 

VENTRU,  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cycloptcrus  ventricofus.  Pallas.  Spicilcg.fafciç.j 
1.  a.  3. 

Au  Kamtschatca  . Dacekpu . 

Ce  poiflon  a des  rapports  avec  le  Liparis , par 
la  mollefle  de  fon  corps , qui  n'eft  qu’une  raaffe  de 
chair  fans  confiftance , 6c  par  l’humeur  vifqueufe 
dont  il  eft  enduit , St  qui  donne  à la  couleur  ver- 
dâtre de  fa  peau  un  teinte  fombre  St  livide.  Mais 
ce  qui  le  diftingue , d’une  manière  frappante,  des 
autres  efpèces  de  fon  genre,  Sc  même  de  tous  les 
poiflons  connus , c’eft  la  groffeur  démefurée  de 
fon  ventre.  M.  Pallas  attribue  cette  conformation  à 
la  grande  capacité  de  la  veflic  qui  contient  l’urine, 
Sc  il  ajoute,  qu'il  fuffit  de  prefler  le  ventre,  pour 
voir  fortir  un  jet  rapide  de  cette  urine  par  l’ouver- 
ture de  l’anus. 

Ce  poiflon  fe  trouve  dans  la  partie  de  l’Océan 
comprife  entre  le  Kamtfchatca  Sc  l’Amérique.  On 
prétend  qu’il  y parvient  julqu’à  la  grandeur  des 
cétacés,  St  que  les  Pécheurs  le  redoutent , parce 
qu’il  renverfe  ordinairement  leurs  canots.  Cepen- 
dant l’individu  obfervé  par  M.  Pallas  n’avoit  qu’en- 
viron  un  pied  de  longueur.  D'ailleurs , il  ne  paroit 
pas  fort  aifé  de  concilier  1a  force  Sc  l’aûivité  né- 
ceflaires  pour  renverfer  une  barque  de  Pêcheurs  , 
avec  ce  que  nous  avons  dit  de  la  fubftance  molle 
St  flexible  dont  le  corps  de  ce  poiflon  cft  com« 
pofé , non  plus  qu’avec  fon  ger.re  de  vie  féden- 
taire,  qui  le  porte,  dit-on,  à refterprefque  im- 
mobile au  fond  de  la  mer , ou  attaché  contre  les 
rochers , à l’aide  des  nageoires  du  ventre , dont  U 
forme  fera  décrite  plus  bas.  Audi,  d’après  les 
obfervations  communiquées  à M.  Pallas  ^'arrive- 
t-il  jamais  que  l’on  prenne  es  poiflon  avec  des 
filets  ; on  ne  le  trouve  que  fur  le  rivage , après  de 
violentes  tempêtes , parmi  les  differents  corps 
que  la  mer  a rejetcés.  Les  habitants  du  pays  le 
mangent  également  crud  St  apprêté  par  1a  cuiffon  , 
8c  ils  vantent  beaucoup  fa  chair , qui  a naturelle- 
ment un  goût  falc  , comme  celle  des  poiflons  que 
l’on  a préparés  exprès  par  la  falaifon. 

Le  Cycloptère  ventru , fuivant  le  même  Auteur,' 
a la  tête  épaifle , à-peu-près  égale  dans  toutes 
fes  dimenfions,  un  peu  applatie  au  fommet,  6c 
obrufe  à fon  extrémité.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  très-ample,  tournée  en  haut  , de  forte  que 
la  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  celle  de; 

ü g g »j. 
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deffus.  L’une  6c  1 autre  font  terminées  par  des 
lèvres  minces  8c  d’une  fubftance  cutanée.  Leurs 
bords  font  ofleux  6c  hériffès  de  petites  dents  un 
peu  courbes  6c  un  peu  obtufes , inégales  ,difpofées 
fans  ordre , 6c  doubles  en  plufieurs  cr.rdoits. 

Les  yeux  font  finies  au  haut  des  cotés  de  la 
tête , 6c  enfoncés  dans  leurs  orbites.  Les  iris  ont 
un  éclat  argentin,  offufqué  par  des  taches  livides. 
Les  narines  font femblablcs  à de  petits  tubes,  6c 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côté. 

Le  corps  eft  dénué  d 'écailles  , 6c  enduit , comme 
nous  l’avons  dit,  d'une  liqueur  vifqueqfe.  Le  dos 
eft  un  peu  applati.  La  queue  s’amincit  brulque- 
«nent  derrière  l’ouverture  de  l'anus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  de  Boucliers , 6c  s’éten- 
dent vers  la  gueule.  Elles  ont  chacune  dix- huit 
on  vingt  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  , finîtes  entre  celles 
de  l.i  poitrine  , forment  par  leur  réunion,  une 
efpèce  de  nacelle , d’une  figure  qui  approche  de 
l’ovale.  Leur  diiquc  cil  charnu,  d'une  couleur 
jaune , 6c  chargé  de  rides  légères  , qui  le  font  pa- 
raître tuberculeux  ; >1  eft  de  plus  garni  de  lix 
olTelets  qui  traversent  ces  rides , 6c  qui  s’insèrent 
fur  un  autre  offeiet  fitué  longitudinalement  au 
milieu  du  difque  : fes  bords  font  membraneux, 
ilexiblcs , fufccptibles  de  contraction,  6c  faillants 
au-delà  des  rayons  de  la  nageoire,  qui  font  au 
nombre  de  fix  de  part  6c  d’autre. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de  la  queue , 
6c  a dix  rayons,  dont  le  fixiènic  eft  le  plus  long. 
Ils  font  tous  d’une  couleur  noire,  6c.  la  membrane 
qui  les  lie  eft  d’un  jaune  pale.  La  nageoire  de 
l'anus  eft  oppofée  à la  précédente , 6c  a huit  ou 
neuf  rayons  légèrement  fourchus  , dont  le  cin- 
uième  eft  plus  long  que  les  autres.  La  nageoire 
e la  queue  n’eft  que  très -peu  échancréc  à fon 
extrémité,  6c  a dix  rayons,  tous  raraeux,  excepté 
le  premier  & le  dernier. 

. VENTURON.  Voytr  Cài.en.  . 

VÊRDET.  (le)  Efpèce  d'Elox. 

Ej'ox  viridis. 

Acus  tnaxima  fquamofa  viridis.  Catesb  v.  Car.  2. 

t.  30. 

La  phrafe  de  Catesby , que  l’on  vient  de  lire  , a 
été  rapportée,  pa*  Linnæus,  a la  fynenymie  du 
Cayman,dans  laquelle  nous  l’avons  nous-mêmes 
citée > mais  comme  douteule.  {Voyt{  Caïman  ). 
En  effet,  le  poifton  que  cette  phrafe  défigne, 
diffère  du  Cayman  par  plufieurs  caractères , que 
nous  avons  trouves  fuffifants  pour  en  former  une 
efpèce  à part,  fous  le  nom  de  Verdet , parce  que 
ce  poifton  eft  d’une  couleur  verte. 

Les  principales  différences  qui  diftinguent  le 
Verdet  du  Cayman,  confident,  i°.  dans  les  spro- 
portions  de  fes  mâchoires,  dont  l’inférieure  eft 
plus  alongce  que  celle  d’en  - haut,  au  lieu  que  le 
Cayman  l’a  plus  courte  ; a°.  dans  la  fituation  ref- 
peôive  des  nageoires  du  dos  6c  de  l'anus  > qui 
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\ font  exactement  oppofées  fur  t le  Sériel , au  lieu 
que  fur  l’autre  poifton , la  nageoire  du  dos  eft 
j plus  voifine  de  la  queue  que  celle  de  l’anus  ; 
30.  dans  l’arrangement  des  écailles,  qui  font  dît— 
finîtes  fur  le  Verdtt , 8c  fituées  en  recouvrement 
fur  le  Cayman. 

Plufieu:  s des  nageoires  du  Verdet  diffèrent  d’ail- 
leurs paf  le  nombre  de  leurs  rayons  , des  nageoires 
corrcfpond antes  du  Cayman.  En  comparant  les 
deux  pcitTons  fous  ce  rapport , 8c  en  commençant 
par  le  Verdet,  on  trouve,  pour  la#nageoire  du 
dos , onze  rayons  d'une  part , 8c  fix  ou  fept  de 
l’autre  ; pour  les  nageoires  de  la  poitrine  , onze 
rayons  des  deux  côtés  , ôc^fix  pour  celles  du 
ventre  ; dix-(ept  rayons  d’une  part,  £c  feulement 
fix  ou  fept  de  l’autre , pour  la  nageoire  de  l’anus  ; 
6c  enfin  feize  rayons  d’une  part  , 6c  douze  de 
l’autre , pour  la  nageoire  de  la  queue.  On  pêche 
le  Verdit  dans  les  fleuves  de  la  Caroline. 

VERfcADELLE.  On  a donné  ce  nom , en 
quelques  endroits,  à ce  qu’on  appelle  ailleurs  Mer- 
luche. Voyez  ce  mot. 

VERGNEUL  ou  VERGNEUX.  C’eft  ainfi 
que  les  Péoheurs  de  Picardie  appellent  le  filet 
connu  plus  communément  fous  le  nom  de  Verveux . 

VERON,  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Phoxinus.  L I N.  Syjî.  rut.  Pifces  abdo- 
minales. Cyprinus  , n°.  m. 

"Cyprinus  jinr.j  ani  radiis  oflo , macula  fufcd  ad 
cauJam  , corpore pellucido . Ibid. 

Cyprinus  tndaHylus  varius  oblongus  tcreiiufcu- 
lus  tpinnâ  ani  ojjiculorutn  otlo.  A RTE  Dl.  fyn.  îjx. 

An  ♦ejnor.  Arist.  L.  (Le.  1 y 6»  14. 

Phoxinus . WOTTON,  L . 8*  c.  190,/  169.  b. 

Gaz.  * 

Bellon. 

Aldrov.  L.  ^c.  to.p.  581. 

Phoxinus  qui  vu/go  Veronus  (quafi  varius')  diciturj 
Bellon.  Cesser.  p.  715. 

Pkcxinus  lavis  jeu  varius . Cuarlet .p.  1 60. 

An  Phoxinus  lavis.  Schonev.  p Ç7. 

Varius  feu  Phoxinus  lavis.  Aldrov.  L.  5.  c . io* 
p.  jSi. 

JONSTOH.  L.  y.  tit.  2.  C.8./.a8.  f.  i,  3. 

WiLLUGH. p.  s/>8.  tab.  Q.  n° . 8*  fig'ï* 

Rai.  p.  1 

Pifciculus  varius.  RoNDEL.  part  hfluv.  c.  IJ» 
p.  20J. 

Gesn.  p.  71  ç.  6*  843.  ( Germ. ) p.  x^S.  b. 

The  Minow.  Pi  N N AN  T.  British . Zool.  tom.  3. 
p.  yCL 

Le  Veron  ou  Vairon.  Du  H.  Traite  de  Pêches , 2* 
part,  fe fi.  J.  p.  515.  pi.  26.  fie.  7. 

En  Allemagne,  Elvit 1 , Lldevisfï;  en  Italie,' 
Sanguinerola  ; à Rome  Morelle  ; en  Angleterre  , 
Pinh  mi  mm  ou  Minow. 

11  femblc  que  la  Nature  fe  fort  jouée  double- 
ment dans  cette  efpèce  de  poifton  , 6c  par  la 
variété  des  couleurs  qu’offre  le  même  individu  , 
& par  les  différences  de  celles  qu’on  çblerve  im; 
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divers  individus  comparés  entr’eux.  En  général , 
le  dos  du  Veron  a une  teinte  d’olivâtre.  Une 
bande  étroite  & dotée  s’étend  fur  chacun  des 
cjtés  , depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue,  6c  le 
trouve  .plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Quel- 
ques individus  ont  la  mâchoire  inférieure  & tout 
le  deflous  du  corps  d'un  beau  ronge  d'écarlate; 
d’autres  ont  le  ventre  blanc  ; plusieurs  ont-  les 
tfCucs  d'une  couleur  azurée  brillante.  Sur  d'autres 
enfin  les  mêmes  parties  font  marquées  de  trois 
ligues  longitudinales  , don:  la  plus  élevée  eft  d'un 
jaune  doré,  celle  du  milieu  d’un  bleu  fombre, 
& h plus  bafle  du  même  jaune  que  la  première. 

Le  Véron  a les  yeux  d'une  grandeur  médiocre , 
les  iris  d’un  jaune  clair  ; l’ouverture  de  la  gueule 
allez  ample  ; les  mâchoires  dépourvues  de  dents, 
6c  Kms  aucun  barbillon  fur  leur  contour.  Le  corps 
eû  couvert  d’ccailles  fi  déliées  , qu’elles  échappent 
re'que  à la  vue,  ce  qui  a fait  croire  à M.  Du- 
ainel,  & à plùlieurs  Ichthyologiftes  , que  le 
Veron  n'avoit  point  d’écatlles.  Cependant  M.  Du- 
hamel remarque  , que  la  peau  n'ett  pas  lifle  , 
comme  celle  des  portions  nus,  mais  poimillée, 
6t  comme  labiée. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  portion  , 6c  a huit  rayons. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
'quatorze  ou  quinze  ; celles  du  ventre  huit  ; la 
nageoire  de  l'anus  en  a le  même  nombre.  La 
queue  eit  fourchue.  (Willughby  ). 

Suivant  M.  Duhamel,  il  eit  rare  que  le  Veron 
ait  plus  de  deux  pouces  6c  demi  de  longueur.  On 
prend  de  ces  poillons  en  quantité  dans  les  rivières. 
On  les  prépare , comme  les  Goujons  , pour  l’ufage 
de  la  table*  # 

VERROT1S.  Voyc{  Vers  rouges. 

VERROT1ER.  On  nomme  ainfi  les  Pêcheurs 
qui  fouillent  le  fable  avec  des  pioches , louchcts , 
rateaux , 6c  autres  infiniment»  iemblables , pour 
en  tirer  des  Vers  deflinés  à faire  des  appâts. 

VERS.  Les  Ver  a de  toute  efpèce  font  un  des 
meilleurs  appâts  que  l’or.  puilTe  employer  pour 
aftiier  les  poillons.  C’eft  une  précaution  utile  que 
de  leur  lailTer  le  temps  de  (e  vuider  » avant  d'en 
faire  ufage.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  les  aura  pas 
luffifamment  gardés  , on  peut  accélérer  leur  éva- 
cuation , en  les  mettant  dans  l’eau  pendant  une 
nuit , fi  ce  font  des  vers  de  pré  ou  de  jardin , 
6c  en  les  enfermant  enfui  te  avec  du  fenouil,  dans 
le  fac  qui  fort  à les  tranfporter  au  lieu  de  la  pêche. 
Quant  aux  Vers , foit  de  terre , foit  de  fumier  , il. 
ne  faut  les  laifier  qu'une  heure  dans  l’eau  ; puis 
on  les  met  dans  le  fac  avec  du  fenouil , pour  les 
employer  fur-le-champ. 

Si  l’on  le  propofe  de  garder  plus  long-temps  les 
Ven , le  meilleur  moyen  eft  de  les  meure  dans  un 
pot  de  terre  garni  de  moufle  ou  de  lichen  , fur- 
tout  de  l’elpèce  qui  reprél'ente une  corne  de  Daim. 

* 11  faut  renouvelicr  la  moufle  ou  le  lichen  tous 

les  trois  du  quatre  jours,  en  été , 6c  toutes  les 
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tentâmes,  en  hiver  , ou  du  moins  les  bien  laver, 
6c  les  prefler  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  rendu  leur 
eau , avant  de  les  remettre  fur  les  Vers. 

Lorlque  le  nœud  ou  l'anneau  qui  fe  trouve  en- 
viron à la  moitié  du  Ver  de  tance  commence  à 
s’enfler,  c’cft  l'indice  d’une  maladie  qui  ne  tar- 
dera pas  à le  taire  mourir , fl  on  ne  le  iecoure,  ce 
que  l'on  peut  faire  en  verfant.,  goutte  à goutte  , 
une  cuillerée  de  lait  ou  de  crème  fur  la  moufle 
dont  les  Vers  font  enveloppés.  Si  l’on  ajoute  à la 
crème  un  œuf  battu  que  Ion  fera  bouillir  avec 
elle  , on  réuflira  à engrartfer  les  Vers  , 6c  à les  con- 
ferver  long-temps. 

Un  autre  moyen  très  bon  pour  garder  les  Vers  % 
conflfte  à bien  laver  un  morceau  de  greffe  toile  à 
fac  , 6c  après  l’avoir  biffé  lécher,  le  tremper  dans 
du  bouillon  où  l’on  a fait  cuire  du  bœuf  frais  ; 
le  boeuf  faJé  feroit  mourir  les  Vers.  On  tord  cri- 
fuite  cette  toile , de  manière  qu’elle  refle  encore 
humide,  puis  on  y enferme  les  Vers-,  6c  I on  dépofe 
le  tout  dans  un  pot  de  terre.  Au  bout  de  douze 
heures  on  retire  la  toile , pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  meme  préparation.  On  peut  ainft  confer- 
ver  des  Vers  en  bon  état  pendant  environ  un 
mois. 

Quelques  perfonnes  aflùrent  que  du  camphre, 
mis  dans  îe  lac  où  font  renfermés  les  Vers  avec 
leur  moufle,  leur  donne  une  odeur  fl  attrayante 
pour  les  poilfons,  que  ces  animaux  deviennent 
alors  acides  des  plus  mauvais  Vers. 

Vers  bâtards.  Voye ^ Vers  rouges. 

Vers  blancs.  Ce  font  des  Vers  matins,  ainfl 
nommés  à*  caufe  de  leur  couleur.  Les  Pêcheurs 
les  efliment  moins  que  les  autres. 

Vers  de  fumier.  Ce  font  ceux  -qui  fe  trou- 
vent fous  les  tas  de  fumier. 

Vers  de  tanée.  On  appelle  ainfl  ceux  qui 
naiflent  dans  le  tan. 

Vers  de  terre.  On  donne  ce  nom  â tous 
les  Vers  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre. 
On  va  les  chercher  dans  les  jardins , fous  les  pots 
de  fleurs , où  il  y a de  l'humidité , ou  bien  l'on  fe 
rend  dans  un  pré  un  peu  frais,  6t  après  avoir  én- 
foncé  un  piquet  dans  la  terre  , on  fait  décrire  une 
circonférence  de  cercle  à l’extrémité  fupérieure 
nue  l’on  tient  dans  la  main.  La  tveflion  tpi  oc  ca- 
rtonne ce  mouvement  fait  fortir  les  Vers  de  U 
terre.  Us  fortent  encore,  pour  la  même  raifon, 
lorfque  l’on  foule  la  terre  avec  les  pieds,  ou 
qu’on  la  frappe  avec  une  batte.  On  réuflit  aufli  à 
taire  fortir  les  Vers  allez  promptement , en  verfant 
fur  la  terre,  foit  de  Tenu  falée , foit  une  forte  dé- 
cc&ion  de  feuilles  de  noyer  , fur-tout  aux  endroits 
où  de  petits  trous  indiquent  que  les  Vers  ont  cou- 
tume de  fe  mettre  à l’air  pendant  U nuit. 

Vers  de  via* de.  Pour  fe  procurer  de  ces 
Vers  , on  prend  du  foie  de  quelque  quadrupède, 
& en  le  tufpend  avec  un  bâton  en  croix  , au- 
deffus  d’un  pot  ou  d'un  barril  à demi-plein  d’ar- 
giie  sèche.  A inclure  que  les  Vers  groiliflent  da:i$ 
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le  foie  , ils  torbent  fur  l'argile , & il  s'en  pro- 
duit ainfi  fuccefiivemeu  pendant  un  affez  long 
efpace  de  temps. 

Pour  avoir  des  fVrr  toute  l'annee . il  faut  pren- 
dre un  chat  ou  un  oifeau  de  proie  qui  foit  mort  f 
& le  lailTer  expofé  aux  mouches.  Quand  les  Vers 
t'y  feront  multipliés  , on  enfouira  le  tout  dans 
de  la  terre  humide , 6c  autant  qu  il  fera  polTible , à 
l'abri  de  la  gelée.  On  retirera  le  chat  ou  f oifeau, 
pour  y prendre  des  V rrr  au  beloin.  Mais  comme 
les  Vers  le  changent  en  mouches  au  mois  de  Mai , 
il  faut  alors  avoir  recourt  à d autres  animaux 
•pareils,  8c  recommencer  l'opération. 

Vers  marins.  Ce  font  ceux  qui  fe  trouvent 
enfouis  dans  le  fable , fous  les  eaux  de  la  raer. 
Ils  fournllfent  de  très  - bons  appâts  , Sc  l’on  n'en 
connoit  guère  de  meilleur , en  particulier  pour 
les  Soles. 

Vers  noirs.  On  nomme  ainfi  les  Vers  marins 
qui  ont  une  couleur  noirâtre.  On  les  appelle  en- 
core Vers-francs,  lis  font  très-eftimés  fur  les  côtes 
de  la  Haute- Normandie  & de  la  Picardie.  On 
attend  que  la  marée  foir  retirée  , pour  les  prendre 
dans  le  fable,  8c  l'on  reconnoit  les  endroits  où 
ils  fc  tiennent , aux  traces  qu'ils  ont  formées  en 
parcourant  le  fable  avant  de  s'y  enfoncer. 

Vers  rouges,  bâtards  ou  Verotis.  Ces 
Vers  ne  diffèrent  pas  feulement  par  leur  couleur 
d’avec  les  Vers  noirs , mais  encore  par  leur  forme 
qui  cft  applatie,  tandis  que  celle  du  Ver  rlb:r  cft 
ronde.  Ils  fe  tiennent  dans  les  interffices  des  petits 
rochers,  qui  s'étendent  le  long  du  rivage  ; on  les 
y découvre  en  détachant , avec  un  picq , les 
pierres  dont  l’affemblagc  forme  le  rocher.  Ils  par- 
courent les  délits  qui  lèparent  ces  pierres , & laif- 
fent  fur  la  vafe  noire  qui  remplit  ordinairement  ces 
délits , une  trace  rougeâtre  que  les  Pêcheurs  fui- 
vent , 8c  qui  les  conduit  jufqu’aux  Vers  même». 
Les  Pêcheurs  de  Grandvillc  font  beaucoup  de  cas 
des  Vers  rouges,  8c  prétendent  qu'ils  font  mieux 
apperçus  que  les  autres  par  les  poiffons  , parce 
qu'ils  luifent  davantage  dans  l’eau. 
VERT-BLANC,  (lo)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Gaidaus.  Lin.  Svfl.  nas.  Pifces  tkoraciei, 
Sparus  , n#. 

Sparus  cauJà  ùslcgrà , eorpore  fupri  virefeente  , 
fubtus  alto.  Ibid. 

Sparus  Galdeeus.  HassELQ./un.  343.  n.  76. 

Ce  poiffon  eft  dlftingué  des  autres  du  même 
genre , félon  Linnatus , par  le  contrafte  que  forment 
les  couleurs  de  tes  deux  parties  fupérieure  8c  in- 
férieure , dont  la  première  tire  fur  le  verd , 8c  la 
fécondé  eft  blanche.  La  nageoire  du  dos  a trente  8c 
un  rayons,  dont  les  dix-fept  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  onze , 
celles  du  ventre  fept.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
quinze  , dont  trois  épineux.  Celle  de  la  queue  eft 
fans  divifion , 8c  garnie  de  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poison  dans  le  lac  de  Çenexazeth, 
fu  Galilée, 
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VERVEUX.  Filet  en  forme  de  manche,  a ren- 
trée duquel  on  ajoute  un  fécond  filet  intérieur , 
terminé  en  pointe , pour  empêcher  que  le  poif- 
fon n'en  forte.  Ce  feednd  filet  le  nomme  Goulet • 
ïroyt[  les  détails  qui  concernent  ce  filet , dans 
rintrodu&ion , à l'article  Pèche, 

Verveux  avec  jambes.  Voye^  Chasse 

COUVERTE. 

VERV1ER.  Voyt[  Verveux.  • 

VÉSICULE  AERIENNE.  C'eft  une  veflia 
membraneuse  remplie  d’air  , & tonnée  par  deux 
ou  trois  enveloppes , qu’on  peut  aiiément  fépaier 
les  unes  des  autres.  (Je  vifeère  cft  fitué  fous  la 
colonne  "vertébrale  , 6c  renfermé  dans  le  péri- 
toine ; fa  forme  & fa  grandeur  varient  beaucoup 
dans  les  diverfes  fortes  de  poiftons , mais  le  plus 
fouvent  il  eft  oblong  ; dans  quelques  portions , la 
Vejfu  aérienne  forme  plufieurs  lobes  ; dan»  prefqu* 
tous  on  voit  un  conduit  membraneux  qui  part 
delaveiüe,  6c  qui  entre  dans  l'eftomac  ou  dans 
fœfophage  ; l'air  pâlie  difficilement  par  ce  canal 
dans  l'eftomac  , quoiqu'on  prclTe  la  veftie.  Cet  air 
eft  de  la  véritable  inophetteatmofi>hérique,  comme 
M.  de  Fourcroy  l’a  prouvé.  Plufieurs  Auteurs  ont 
cru  que  c'étoit  de  l'air  dégagé  des  aliments  dans 
l'eftomac  ; d'autres  ont  penlé  qu’il  étoit  féparé  du 
far. g porté  par  les  vaitleaux  qui  fe  trouvent  fur 
la  véjicult. 

Tous  les  Naturaliftes  ont  cru  que  cet  organe 
éroit  néceftaire  aux  poirtons  pour  les  loutenir  dans 
l’eau.  M.  Duverney  a rapporté  , dans  les  Mémoires 
de  r Académie  des  Sciences  , année  1701,  les  diverfes 
expériences  qu’il  avoit  faites  fur  des  poiffons  placés 
dans  une  machine  pneumatique,  & qui  tendent  à 
prouver  que  la  vejjie  aérienne  fett  a la  natation 
de  ces  animaux  ; après  plufieurs  coups  de  pifton  , 
il  a fait  fortir  du  corps  des  portions  un  grand 
nombre  de  bulles  ; leur  ventre  qui  s 'étoit  enflé , 
s’eft  tout-à-coup  défont!?  , 6c  l’animal  a expiré  au 
fond  de  l’eau. 

La  vejjie  aérienne  f quoique  vuide  d’air , n'étoit 
cependant  point  déchirée.  L’expérience  de  Du- 
verney a été  répétée  plufieurs  fois  , 6c  on  a vu 
des  poiffons , dont  on  avoit  vuidé  entièrement  la 
véjîcule  aérienne , qui  ne  font  point  morts  : les 
Pécheurs  percent  quelquefois  avec  une  aiguille 
la  vertie  des  portions  qu’ils  veulent  conlervec 
vivants  ; ils  les  obligent  par  ce  moyen  à refter 
au  fond  de  l’eau  t ils  font  lur-tout  cette  opéra-, 
tion  avec  beaucoup  d’adrerte  fur  les  Merlus. 

. On  ne  voit  fur  la  vejjie  aérienne  aucun  des 
mufcles  au  moven  defqucls  l’animal  puiffe  com- 
primer cette  efpèce  de  lac. 

Les  poiffons  plats , tels  que  les  Soles  & les 
Limandes,  n’ont  point  de  vejjie  aérienne  9 mais  on 
a obfervé  que  les  reins  étoient  proportionnellement 
plus  gros  aans  ces  poirtons  que  dans  les  autres. 

Le  poiffon , mis  en  équilibre  dans  l'eau  par  la 
vejjie  aérienne  , exécute  les  différents  mouvement* 
au  moyen  des  nageoires  dont  il  eft  pourvu* 


V t Ë 

VIELLE,  (la)  Efpèce  de  Ballfte:  . 

Salifies  Vetula.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphibia  riantes. 
Salifies , n°.  7. 

Salifies  pinnâ  dorfali  anteriore  triradiatâ  , ven- 
trali  longitudinali  , caudali  bifidâ . Ibid.  ^ 

Turdus  oculo  radiato.  Catesbt.  Carol.  2 . p.  27. 

/,  22. 

B ali  fl  es  aculcis  dorfi  tribus  , caudâ  bifurcJ.  Art. 
Qtn.  5 J-fyn.  82. 

Guaperva.  MaRGR.  L.  4.  c.  12. 

JONSTON.  t.  3 4*f.  2. 

Salifies  Vetula.  Osbeck.  lterr.  294. 

B ali  [les  officulis  lateralibus  cauda  &•  anticis  pinnce 
iorfalis  poflerioris  filamentofis . GroNOV.  Zooph. 
*95- 

B ali (le  s major  fa  feinta , dorfo  t rinçant  ho  , cauda 
bifurcâ  , radiis  exterioribus  longijjimis . B ROwN.  Jam, 

456- 

Seb.  Muf  3.  r.  24./!  14. 

Guaperva  maxima  caudata.  V’illugh.  Jcht . 

#.  I.  23. 

Guaperva  maxima.  Rai.  5y/ï.  p.  49.  4. 

Caprifcus  ex  tréma  couda  & pinnâ  dorfali  ii\tenuif- 
fma  & longiffigta  fila  produfUs  ; duabus  latiufcuhs 
fafciis  rubris  ad  maxtllas  tranfverfis . Klein.  Pife. 
Mijfi  yp.iyn'.  4. 

Sultan  Ternate.  Valent,  lnd.  vet . 6*  eav.  va/.  3. 
p.  410.  n°.  202 .fie.  201. 

En  anglois , Old-wife. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  de  treize 
à quinze  pouces , & fa  largeur  de  cinq  à ftx.  Il 
eft  d’une  forme  un  peu  applatie,  6t  va  en  s’ar- 
rondifTant  & en  diminuant  vers  1a  tête  & la  queue. 
Il  a la  gueule  fort  petite , fit  garnie , félon  Catesby , 
d’environ  douze  dents  ; mais,  fuivant  Artedi,  ce 
poiflon  a vingt-deux  dents  , toutes  très -grandes  , 
dont  huit  autour  de  la  mâchoire  inférieure , fit  les 

Îiuatorze  autres  autour  de  celle  d'en-haut.  Les  lèvrls 
ont  d’une  couleur  brune , bordée  de  bleu  ; une 
large  bande  de  cette  dèrnière  couleur  , & d’une  fi- 
gure courbe  , s’étend  depuis  k partie  fupérieuredu 
snufeau  jufque  vers  la  gorge  ; une  fécondé  de  la 
thème  couleur  , mais  plus  étroite,  commence  à 
l’angle  de  la  gueule , & fe  prolonge  parallèlement 
à la  première.  Les  yeux  font  placés  environ  â un 
tiers  de  la  diftance  entre  le  mufeau  fit  le  dos  ; leur 
Couleur  eft  d'un  jaune  foncé , & l’on  voit  à l’en- 
tour de  ces  organes  dix  ou  douze  rayons  bleus, 
qui  divergent  entr’eux,en  fuivant  des  lignes  irré- 
gulières. Selon  Gronovius , ces  rayons  font  noi- 
râtres. 

La  première  nageoire  du  dos  a trois  forts  ai- 
guillons. La  fécondé  en  a trente  d’une  fubftance 
molle  fit  flexible  , ôc  dont  le  premier  eft  beaucoup 
plus  alongé  que  les  autres.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  feize  rayons.  Il  n’y  a qu’une 
feule  nageoire  ventrale  , difpol’ée  fuivant  la  lon- 
gueur du  corps,  ce  qui  eft  particulier  à l’efpèce 
-dont  il  s'agit  ici.  Cette  nageoire  a , dans  fa  partie 
{Ultérieure , un  aiguillon  très-roide , 6c  a en  tout 
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Tt 'ne  raydfls.  La  nageoire  de  l’anus  en  a vingt- 
huit,  dont  le  premier'  eft  très -alongé,  comme 
celui  de  1a  nageoire  du  dos.  Nous  aonnoqs  ici 
les . nombres  des  rayons  qui  compofent  les  na- 
geoires, d’après  les  observations  de  Linnsus.  Il 
y a de  la  diverfité  à cet  égard  chez  les  Auteurs , 
l'ur-tout  relativement  à la  nageoire  du  ventre, 
qui  a douze  rayons  , fuivant  Osbeck  , fit  dix- 
fept , félon  Artedi.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
large  ; elle  a douze  rayons  ; le  premier  fit  le  der- 
nier font  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autre*, 
ce  qui  donne  à cette  partie  une  forme  tres- 
échancrée. 

Le  corps  eû  d’une  couleur  brune , avec  une 
teinte  plus  claire  & un  mélange  de  jaune  rou- 
geâtre fur  la  gorge  fit  fur  le  ventre.  Les  côtés  font 
marqués  de  plufieurs  lignes  d'un  brun  fombre , 
qui  partent  du  dos  6c  defeendent  obliquement. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  d un  gris  clair  ; 
celles  du  ventre  font  d’un  bleu  foncé , avec 
une  bordure  de  bleu  vil 

On  trouve  ce  poiflon  auprès  de  l’ile  de  l’Af- 
cenfion.  Sa  chair  eit  un  allez  bon  mets.  Catesby 
dit  avoir  remarqué  que  les  poiflons  de  cette 
forme  nageoient  lentement,  fit  qu’ils  devenoiene 
la  proie  de  ceux  qui  ctoient  plus  gros  6c  vo- 
races. Il  ajoute  que  ceux-ci,  en  les  attaquant, 
ne  coupoient  ordinairement  avec  les  dents  que 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps , & évitoient 
de  rencontrer  les  aiguillons  de  leurs  nageoires 
les  plus  avancées  vers  la  tête.  Car  il  peut  arri- 
ver, 6c  probablement  il  arrive  quelquefois,  que 
lorfqu'un  poiflon  pouifuit  avec  acharnement  un 
Batifte  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  ici , fit  s'efforce 
de  le  dévorer , les  aiguillons  des  nageoires  de 
déVant  s’enfoncent  dans  fes  deux  mâchoires , en 
forte  qu’il  ne  peut  plus  fermer  la  gueule , ÔC 
périt  lui-même  , à moins  qu’il  ne  vienne  à bout 
de  fe  dégager  de  l’efpèce  de  piège  où  il  s'eft 
pris. 

Vielle.  Voyc^  Tenche  d|  mer, 

VILAIN.  Voyez  Chevanne. 

VIMBE.  (laï  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Vimba.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdominl 
Cypnnus  , n *.  2 j.  • 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  viginti  quatuor  , rofiro 
nafiformi.  Faun.  Suec.  368. 

Cyprinus  rofiro  nafiformi  , dorfo  acuminato  , 
pinnâ  âni  ojficulorum  viginti  quatuor . Artedi, 
Gen.  6.  fyn.  14.  fpec.  18. 

En  Suède , iVrnba . 

Artedi  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  des- 
cription de  ce  poiflon  , que  Ion  trouve  dans 

Îilufieurs  lacs  de  la  Suède  , Ôc  en  particulier  dans 
e lac  Meier.  On  le -pêche  aufïi  dans  la  Sala,  qui 
eft*  une  rivière  du  même  pays. 

La  Vimbe  , fuivant  l’Auteur  cité , a la  tête  plus 
longue  6c  plus  pointue  , à proportion  du  volume 
de  Ion  corps,  que  celle  des  autres  Cyprins.  Elle 
eft  d’une  couleur  noirâtre , 6c  la  partie  voiüne  du 
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crâne  a de  la  tranfparence.  La  mâchoire  fupérîeurê 
eft  plus  longue  que  celle  d en-bas.  Le  muieau  eft 
mou  , alongc , & torme  une  faillie  qui  excède  un 
peu  la  mâchoire  d’en-haut , & qu’Artedi  ôc  Lin- 
næus  comparent  au  nez  de  l’homme.  Les  yeux  ont 
lîurs  iris  jaunes  dans  leur  partie  fupérieure,  ou 
d’une  couleur  d’or  ofTufquée  par  des  points  noi- 
râtres : la  partie  inférieure  eft  ordinairement  ar- 
gentée. Quelquefois  cependant  l’iris  entier  eft 
«l'un  jaune  qui  tire  fur  celui  de  lor.  Les  prunelles 
font  noires  & d'une  ligure  orbiculaire. 

Les  opercules  des  ouies  ont  l'éclat  de  l'argent, 
avec  des  rerlets  dorés  fur  leur  partie  fupérieure. 
Leur  lame  la  plus  soi  line  du  dos  a lou  vent  des 
teintes  de  noirâtre.  Les  ouies  , au  nombre  de 
quatre , de  part  6c  d’autre , ont  chacune  une 
double  rangée  d'ofteîets  courts  6t  un  peu  aigus  , 
qui  font  à*  peu -près  égaux  dans  l une  6t  l’autre 
rangée» 

Le  ventre  eft  apphiti , & allez  large , depuis  les 
nageoires  de  la  poitrine  jufqu’â  celles  du  ventre  ; 
mais  entre  celles-ci  & U nageoue  de  l’anus  il 
s’amincit  en  forme  de  tranchant.  11  règne  unç  fail- 
lie un  peu  aiguë  fur  le  milieu  de  la  lurface  fupé- 
ricure  du  portion  , depuis  le  rouleau  jufqu'à  la 
qtîcuc.  Le  corps  eft  revêtu  de  grandes  écailles, 
empotées  en  recouvrement , peu  adhérentes  à la 
i o.u,  dune  couleur  argentée  fur  le  ventre,  d’un 
g;is  obfcur  fur  le  dos  6c  fur  les  cotés,  qui  font 
quelquefois  marqués  de  longues  lignes  noires,  iné- 
gales entr'eiles. 

Les  n.-.geoires  de  k poitrine  font  d’un  rouge 
folble  ou  d une  couleur  roulfàtr'e , avec  des  teintes 
d'un  rouge  plus  décidé  vers  leur  bafe  , 6c  une 
bordure  noirâtre  à leur  tomnv.t.  Elles  ont  chacune 
fei/c  rayons  ramenx  , excepté  le  premier t tes 
t’cis  anterieurs  font  les  plus  longs,  6 c les  trois 
derniers  font  très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  font  aufli  d’un  rouge 
pâle  & ont  chacune  dix  rayons,  dont  le  premier 
eft  limplc  6c  beaucoup  plus  long  que  les  luivants, 
qui  font  tous  radieux  à leur  extrémité  i le  dernier 
s'élève  beaucoup  moins  que  les  autres. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  couleur  noirâtre  , 
îe  a on/e  %»yons  rameux , à l’exception  des  deux 
premiers.  Le  fécond  eft  le  plus  long , 6t  s’élève 
prcfquc  une  fois  autant  que  le  procèdent.  Les 
deux  derniers  font  très- près  l’un  de  l’autre.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  de  la  même  couleur  noirâtre 
que  la  précédente  ; elle  a vingt- trois,  ou  rnèune 
vingt  - quatre , 6c  quelquefois  vingt  - cinq  rayons  , 
dans  les  individus  mâles  ; les  deux  anterieurs,  fur- 
tont  le  premier,  font  allez  courts,  6c  (impies  à 
leur  extrémité,  âinfi  que  le  troilième;  celui-ci  6c 
les  trois  fuivants  font  les  plus» longs. 

La  nageoire  de  laqueuc  eft  fourchue,  d’une  cou- 
leur qui  tire  aufli  fur  le  noir , avec  des  nuances  de 
,ronge  à fes  extrémités.  Eile  a vingt-lept  ou  vingt- 
nuit  rayons , dont  les  premiers  6c  les  dernicts  font 
tics-dimeiles  â compter  ; les  dix-neuf  du  milieu 
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sVlongeçt  plus  que  les  autres,  & ïont  'rameux; 
excepté  les  deux  extrêmes. 

La  limbe  a la  chair  molle , d’un  goût  aflez  doux  ; 
mais  un  peu  fade,  6c  pleine  d’une  multitude  de 
Detitcs  arêtes  fourchues , à l’une  de  leurs  extré- 
mités. L’individu  décrit  par  Artedi  a voit  ptès  t'e 
onze  pouces  dç  longueur,  fur  deux  pouces  6c  demi 
environ  de  largeur,  à l’endroit  des  nageoires  du 
ventre. 

Vimbe.  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Siimo  Vimba.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  abdominales . 
Sa!mo  , n° . 19. 

Salmo  pin  ni  adtposâ  fut  [errata.  Ibid. 

It'imba.  1t.  IVgoth.  p.  631. 

Le  principal  caraftère  diftinâif  de  ce  potflbn  l 
fui  vaut  Linnæus,  coniifte  en  ce  que  la  fécondé 
nageoire  qu’il  a fur  le  dos  a fon  bord  légèrement 
dentelé  , au  lieu  de  l’avoir  entier  , comme  Ici 
autres  efpèces  du  même  genre.  La  première  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  douze  rayons  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  » 
celle  du  ventre  dix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze.  On  trouve  ce  poinon  dans  le  lac  Vener 
en  Suède. 

VIVE,  (la)  Efpèce  de  Trachine. 

Trachinus  Draco.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  Juptlaret^ 
Trachinus  , n°.  t» 

Trachlnus.  It.  Scan.  323. 

Faurt.  Suce . 305. 

Trachinus  maxillâ  inferiore  lonporê , çirris  def* 
tu  ut  a.  Art.  Gen.  42.  Jyn.  70. 

GRONOV.  Muf.  I.  n.  97.  .• 

Jd.  A3.  Upfal.  1742.  p.  93. 
et.  ù$k*vv.  Arist.  Z.  8.  c . 13; 

Ælian.  Z.  2.  c.  50.  % 

Oppian.  Z.  t.  p.  7,  Z.  2.  p.  4 6. 

ûpàxav  TatAttTT/S/.  ÆlIAN.  Z.  il.  C.  41.  Z.  I^i 
C.  12.  p . 816.  % 

Draco  marinus.  Pli  N.  Z.  9,  c.  27. 

IsjDOR.  Z*  12.  C.  6.  # . 

Bellon.  • 

Wotton.  Z.  8.  c.  178.  fil.  138.  b; 

Salvian .fil.  71,  ad  Iconem. 

Draco.  Gill.  Nom.  63. 

Kokdel.  Z.  10.  c,  11.  p.  300. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  30.  p.  236. 

Jonstok,  Z.  I.  Jtit.  3.  c,  3.  a.  l.  punit.  2.  t.  21) 

f.  ï.  3. 5. 

Charlet.  p.  146. 

Draco  five  Arancus  pifeis.  SALVIAN.  f.  71.  b . 
Draco  marinus  five  Arancus.  RONDELET,  Z.  10* 
C.  1 1.  p.  301. 

Draco  five  Arancus  Plinii.  Gesn.  p . 77.  78.  89» 
6*  ( Germ.  ) 43.  b.  • 

Willugh.  p.  288.  tab.  S.  /i*.  10.  fig.  1.  2« 
Rai.  p.  9 1. 

Arancus.  Plin.  Z.  9.  c.  48. 

Charlet.  p.  149. 

Arancus  Aldrovandi  aller.  ALDROV.  Z.  2»  c. 
p.  258. 

Arma 14 
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Araneus  vel  Draco.  Shonev.  p . 1 6* 

Aranea.  IsiDOR.  L.  i».  c.  6. 

Cub.  L.  3.  c.  yfil'jim  b. 

Trachurus.  Jov.  C.  19.^.  86. 

Trachina . Jov.  c.  19.  p.  86. 

Trachidna . Id.  Ibid. 

fi.  Draco  major.  GtSNER.  p.  78. 

Draco  minor . Ibid. 

Draco nii  forte  omnes  fpccies  , libri  1.  c.  50. 

Aldrov, 

y.  An  Aranci  feu  Dr  aconit  marini  , fpecies  altéra. 
WiLLVGHBY.  *89. 

Rai.  /».  91. 

7Æ*  ÏVeever . Pennant.  British  Zool.  tom.  3. 
/».  134. 

La  Vive.  Duham.  Traité  des  Pêches  3 fécondé 
partie B 6f  feti.  chap.  1:  art.  3.  pag.  134 . //.  1. 

fig-  I. 

En  Suède  & en  Dannemarck , Fjarfne ; dans 
d'Hilligland  , Schwertfîfch  ; en  Angleterre, 
JVccver  ; en  Italie,  /byer  ragno. 

Les  Pécheurs  ieroient  plus  attentifs  à éviter  ce 
paillon  qu’à  le  rechercher,  fi  l’appât  du  gain  n’a- 
gifibit  fur  eux  plus  putflamment  que  la  crainte  de 
s’expoler  à une  efpèce  de  tourment.  La  Vive  eft 
fort  eftimee  par  le  goût  exquis  de  fa  chair,  qui  eft 
ferme  fans  être  dure  ; elle  fait,  fuivant  l’exprclïion 
de  M.  Duhamél,  l'honneur  des  bonnes  tables  ; elle 
a de  plus  l’avantage  de  fe  conferver  long-temps, 
& de  pouvoir  être  tranfportée  fraîche  à de  ÿ’andes 
diftances  ; ma:s  la  piéjuure  des  aiguillons  dont  la 
première  nageoire  du  dos  eft  garnie , occalionne 
des  tumeurs,  accompagnées  de  douleurs  cuifames, 
& quelquefois  de  la  fièvre.  Ces  douleurs  pcrfiilent 
avec  violence  pendant  douze  heures  6c  plus,  après 
quoi  elles  le  rai  lent;  fient.  Les  Pêcheurs  lé  font  ima- 
giné qu’elles  avoient  du  rapport  avec  le  flux  6c 
reflux , en  lorre  quelles  cotnmençoient  à s’appaiiër 
après  l’intervalle  d'une  marée.  Il  y a des  Charla- 
tans qui  fe  vantent  d’avoir  des  fecrets  pour  calmer 
le  mal.  Les  Pêcheurs  le  préviennent  autant  qu’ils 
peuvent,  en  rompant  ou  en  arrachant  les  aiguillons 
aux  poifTons  qu'ils  tirent  de  Peau  ; 6c  quand  ils 
n’ont  pu  éviter  d'en  êtie  piqués,  ils  appliquent  fur 
Ja  partie  malade  le  foie  ou  le  cerveau  nouvelle- 
ment retiré  du  poifidn.  Dîdérents  Auteurs  pres- 
crivent en  pareil  cas  , les  uns  l’application  des 
feuilles  du  Lentifque , d’autres  celle  du  fable  de 
mer , quelques-uns  les  feves  de  marais.  Sic.  C’eft 
probablement  cette  qualité  malfaifanre  des  aiguil- 
lons de  la  Vive  qui  lui  a fait  donner  par  les  anciens 
le  nom  d 'Araneus  ( Araignée  ) , parce  qu’on  a 
regardé  cet  infeâe  comme  étant  lui-même  veni- 
meux. 

Ce  poiiïon  a le  regard  dur  6c  farouche  » ce  qui 
l’a  fait  auflî  appellcr  Draco  marinus  ( Dragon 
marin.)  Quant  à la  dénomination  de  Vive  que 
nous  avons  adoptée,  elle  vient  vratfomblable.nent 
<bs  ce  que  ce  poilTon  vit  allez  long-temps  hors  de 
l’eau , 6c  donne  encore  des  fignes  de  vie  après 
Hijîo'uc  Naturelle.  Tome  III. 
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1 qn'on  l'a  vuidc  , ou  même  qu’on  lui  a coupé  U 
tête. 

Pline  dit  (/£/?.  nat.  I.  9.  c.  17.)  que  1a  Vive! 
après  qu’on  l’a  prife  Ôc  jettée  fur  le  fable , s'y 
pratique  aufii-tôt  une  cavité,  dans  laquelle  elle 
s’enfonce  avec  une  agilité  furprenante.  Ce  fait  eft 
confirme  par  Rondelet , 8c  par  d’autres  Auteurs 
modernes.  M.  Pennant  ajoute  que  quand  la  Vive 
eft  ainfi  enfoncée  dans  le  fable  , elle  laille  paftor 
le  bout  de  fon  mufeau.  Malheur  alors  à celui  qui 
la  foulo  aux  pieds  ; le  poilTon  le  frappe  aufti-tût 
de  fes  aiguillons.  « Nous  avons  vu  de  cespoiflons, 
» dit  cet  Auteur,  mefurer  leur  coup  avec  autant 
« de  juftelTe  que  le  font  les  Coqs  lorfqu’ils  fe 
« battent  les  tins  contre  les  autres»».  ( British  Z00L 
t.  3.  p.  135.) 

La  Vive  , félon  Willughby  , eft  d’une  forme 
alongéc  6c  comprimée  par  les  côtés;  clic  a le  dos 
droit  6c  le  ventre  courbe.  La  tête  eft  d’une  gran- 
deur médiocre,  plane  en  defius , un  peu  applatie 
latéralement , Sc  légèrement  concave  entre  les 
yeux.  Ces  organes  font  fitués  à une  petite  diftance 
l’un  de  l’autre,  6c  en  même  temps  plus  près  dfc 
l'extrémité  du  mufeau  que  ne  les  ont  tous  les 
autres  postions  à écailles , du  moins  ceux  qu’avoit 
obfervés  l’Auteur  cité.  L’ouverture  de  U gueule 
eft  très-ample  ; la  mâchoire  inférieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  celle  d’en  haut , 6c  fe  termine  ei» 
forme  de  tubercule  ; l’une  6c  l’autre  font  garni&t 
de  petites  dents  qui  les  rendent  âpres  au  toucher. 
L’occiput  eft  excavé  à deux  ou  trois  endroits , 6c 
a fa  furface  hérilîée  de  petites  afpérités.  Les  ou- 
vertures des  ouies  font  très  - grandes , 6c  leurs 
opercules  ont  à leur  angle  fupérieure  une  forte 
épine  terminée  en  pointe. 

Les  côtés  font  marqués  de  lignes  , les  unes 
jaunes  , les  autres  d'une  couleur  obfcure  , qui 
deCcendent  obliquement  du  milieu  du  dos  vers 
le  ventre.  Cette  dernière  partie  eft  d’une  couleur 
blanche.  Les  opercules  font  jaunes.  Les  lignes 
latérales  font  droites,  beaucoup  plus  voifines  du 
dos  que  fur  les  autres  p biffons.  Le  corps  eft  cou- 
vert de  petites  écailles  minces. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de 
la  tête  , ôc  a cinq  rayons  épineux , liés  entr’eux 
par  une  membrane  noire.  La  fécondé  , qui  eft 
contiguë  à la  précédante  , s'étend  prefque  jufqu'à 
la  queue , & a trente  & un  rayons  flexibles  ; elle 
eft  marquée  de  deux  lignes  jaunes  tranfverfales. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons  , dont  les  antérieurs,  jufqu’au  neuvième  , 
qui  eft  plus  long  que  les  autres , ont  leur  extrémité 
rameufe  ; les  fmvants  font  fimples,  6c  vont  eh  dé- 
crojffar.r  infenfiblement.  Les  nageoires  du  ve^re  t 
limées  antérieurement  aux  précédentes , ont  cha- 
cune fix  rayons , dont  les  trois  qui  font  fur  la 
partie  poftérieure  ont  leur  extrémité  fourchue,  La 
nageoire  de  l'anus  eft  très-alongéc , & a trente- 
deux  rayons  , qui  fort  faillants  au -diffus  de  leur 
membrane  commune.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
H h h 
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légèrement  échancrée , & Je  fond  de  fa  couleur* 
où  le  bleu  domine  , efl  relevé  par  de  petites 
bandes  jaunes. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  du  Nord  & 
dans  la  Mediterranée.  Rondelet  dit  que  les  Vives 
qu’on  pèche  dans  cette  dernière  mer  ont  rarement 
plus  d'une  palme  de  long.  Cependant  \&  illughby 
dit  qu’un  individu  qu'il  avoit  tiouvé  par  halard 
à Vcnife  , fans  le  chotfir,  avoit  presque  quinze 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel  , les 
poiiTons  de  cewe  efpèce  ont  quelquefois  jufqu'à 
feize  6i  dix-huit  pouces , 8c  communément  onie 
a douze.  Pendant  les  mois  de  Juin  8c  de  Juillet, 
les  Vives  s'approchent  du  rivage , & on  en  prend 
<Lns  les  mar.ets  que  l'on  tend  pou(  la  pêche  des 
jM-qucieaux  ; mass  pendant  l’hiver  elles  le  retirent 
dans  les  grands  fonds,  où  elles  s’enfablent  ; il  faut 
les  y aller  chercher  avec  des  dreiges.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  la  Vive  a la  peau  très-dure , 
& que  quelquefois  on  l’écorche,  comme  on  fait 
l’Anguille , avant  de  la  préparer  pour  l’ufagc  de 
la  table. 

VIVELLE.  Voyez  Scie. 

VIVERE.  Voyc{  Vive. 

VIVIER.  On  appelle  ainfi  un  réiervoir  dans 
lequel  on  dépofe  la  partie  du  produit  des  pêches 
abondantes  qui  excède  1a  consommation  ordinaire. 
Par  - là  on  conferve  un  fuperflu  qui  feroit  perdu 
pfcur  l’inftant , 8c  qui  devient  une  reffource  allurée 
pour  les  be foins  à venir*  Il  y a cette  diiférence 
entre  les  Viviers  6t  les  Etangs,  que  l’on  ne  le 
propofe  pas  précifément  d’y  multiplier  ou  d’y  faire 
croître  le  poiflon , comme  dans  les  étangs  ; mais 
on  l’y  enferme  , quand  il  efl  déjà  parvenu  à fa 
grolTcur,  pour  l’y  pêcher  bientôt  après. 

Les  Viviers  pour  les  poiflons  d’eau  douce  font 
plus  communs  que  ceux  qui  font  deftinés  à la 
tonfervation  des  jouions  de  m£r , parce  que 
ceux-ci  ne  peuvent  être  établis  qu’à  une  petite 
- dillar.ee  des  eaux  falces  , au  lieu  que  l’en  peut 
conflruire  les  autres  où  l’on  juge  à propos  : d’ail- 
leurs les  poiflons  d'eau  douce , ayant  communé- 
ment la  vie  plus  dure  que  les  poiflons  de  mer , fe 
cenfervent  plus  facilement  dans  les  Vtvürs. 

Pour  conflruire  un  Vivier  , on  fait  une  large 
foffe,  qui  a vingt  ou  vingt-cinq  toifes  de  longueur, 
plus  ou  moins , fuivant  les  circonflances  où  l’on 
le  trouve.  Lorsque  le  Vivier  efl  entretenu  par  une 
fource  , ou  au  moins  par  un  courant  d’eau  , le 
poifTon  s’y  maintient  en  meilleur  état.  11  eil  bon 
aufiî  qu'on  puiffe  le  vuider , en  ouvrant  une  petite 
vanne  , lorsqu'on  veut  le  nettoyer , ou  en  retirer 
tout  le  poiflon.  Quand  l’eau  du  Vjvitr  ne  fe  re- 
«oi^elle  pas , la  Carpe  & la  Tenche  y prennent 
un  goût  de  vafe  : en  ce  cas , il  faut , avant  de  les 
préparer  pour  l’ufage  de  la  table,  les  faire  dégorgej 
dans  une  eau  vive. 

Les  fofTés  qui  entourent  certains  châteaux 
peuvent  fervir  de  Viviers  ; mais  alors  H faut 
donner  à ces  foflés  une  grande  profondeur  ; fans 
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cette  précaution  , les  fortes,  gelées  feroient  périr 

le  poiiTc". 

Il  y a des  propriétaires  qui , ayant  un  étang 
à portée  de  leur  mailon , conflruiîent  tu  bord  , 
dans  l'endroit  où  l’eau  eil  profonde , ttn  retran- 
chement avec  des  cannes  ou  un  clayonnage.  Ceft 
un  véritable  l'ivier  où  ils  dépoient  les  gros  poif- 
fons  qu’ils  ont  pris,  foit  dans  l’étang,  ioit  ailleurs  ; 
ÔC  comme  on  a foin  d’y  nourrir  ces  animaux,  on 
eat  faire  en  forte  qu'une  partie  des  poiflon*  de 
étang  s’y  rendent  d’cux-ractr.cs  , en  pratiquant 
dans  T’enceinte  de  ce  petit  parc  des  ouvertures 
femhlables  aux  goulets  des  nafles. 

On  nourrit  les  Carpe*  8c  les  Tcnchcs  dans  les 
Viviers,  foit  avec  de  gros  pain  bis,  foit  avec  du  grain 
que  l’on  a fait  cuire  dans  l’eau  , & que  l’on  pétrit 
enfurte  avec  de  la  terre  grade.  On  remplit  de 
cette  terre  un  panier  ou  un  baril  détoncé , 8c  les 
poifibns  fucent  la  terre  & le  grain.  On  peut  auflV 
employer  à cet  ufage  de  grottes  feves  à demi- 
cuites  , ou  des  fruits  qui  ont  commencé  à fe  gâter  , 
6e  dont  on  fait  une  efpèce  de  hachis.  On  donne 
aux  Brochets , pour  leur  nourriture  , de  la  blan- 
chaille qu’on  a prift  en  pêchant , des  membres 
de  Grenouilles  qu’on  a déchirées,  des  Têtards  , 
que  I on  peut  prendre  en  quantité  avec  un  truble 
au  bord  de  l’eau  ; des  coeurs  de  Btsuf , &c.  Il  eil 
fur-tout  important  de  nourrir  les  poiflons  dans  le 
temps  du  frai  ; mais  on  peut  s’en  difpcnfer  l’hiver. 

Les# Pécheurs  ont  donné  le  nom  de  Viviers  a 
des  paniers  couverts , dans  lefquels  ils  eonfervent 
en  vie  les  poiflons  de  mer  qu'ils  ont  pris  ; ils  calent 
ces  paniers  entre  des  rochers , d*ns  des  enfonce- 
ments où  il  refie  toujours  de  l’eau  ; ils  les  chargent 
avec  de  groffea  pierres , ou  ijs  y attachent  des 
cablières  , pour  les  maintenir  dans  leur  pofition. 
Ils  eonfervent  ainfi  le  poiflon  pendant  pluiieurs 
marées,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  trouvé  une  occaflon 
favorable  pour  le  vendre. 

Nous  ne  dirons  qu’un  mot  des  efpèce»  de  petits 
Viviers  que  quelques  perfonnes  ont  dans  leurs 
appartements , plutôt  pour  l'amufement  que  pour 
l’ufage.  Telles  font  les  bouteilles  où  l’on  nourrit 
de  petits  poiflons  dans  l’eau  fraîche.  Les  Hifloriens 
Latins  rapportent  <jue  Lucullus  avoit  pouffé  I* 
magniflcer.ee  jufqu’à  entretenir  de  ces  animaux 
dans  des  vafes  de  verre  qu’on  fufpendoit  au  haut 
des  falles  à manger , comme  des  cages , afin  que 
les  convives  euffent  la  fatisfaÔion  de  voir  en  vie 
les  mêmes  poiflons  qu’on  leur  fervoit  tout  pré- 
parés , 8l  que  le  plaifir  des  yeux  » affocié  â celui 
du  goût , produisît  une  jouiffance  plus  compktte. 

VIVIPARES.  (Poiflons)  Les  poiflons  font 
ovipares , c*efl-à-dire  qu’ils  fortent  du  ventre  de 
la  mère  renfermés  dans  un  œuf;  ma**  9**^ 
ues  efpèces , le  poiflon  efl  hors  de  l'oeuf  en  fortant 
u ventre  de  la  mère  ; alors  les  oeufs , fécondé* 
dans  le  corps  de  la  femelle , y fubiffent  l’incuba- 
tion , & les  foetus  qui  *’y  font  développés  fe 
dégagent  de  leurs  enveloppes,  & paroiffem  a» 
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dehors  vivants.  Plu  (leurs  poiflons  cartü.-.gmeur  font 
dans  ce  cas.  On  a avance  que  l’Anguille  étoit  aufli 
vivipare  pendant  les  chaleurs  de  l’eté;  mais  cette 
obfervatioo  a befoin  d’être  confirmée. 

Piuûeurs  poiflons  branchioftègcs  fe  reproduifent 
dune  manière  à-peu-près  aiatogue  à celle  du 
Crapaud  - Pipai , & on  a cru  que  ces  animaux 
étoient  vivipares , comme  on  a dit  que  ce  Crapaud 
l'éioit.  Mais  le  merveilleux  celle , lorfqu’on  exa- 
mine anatomiquement  ces  poitTons  , St  qu’on 
obferve  ce  qui  fe  palTe  lors  de  leur  reproduction. 

.s  œ.uk>  au  fortir  du  corps  de  la  mère,  ne  font 
point  jettés  au  hafard  comme  ceux  de  la  plupart 
des  poiflons , ou  attachés  à quelque  corps  étranger  ; 
mais  ils  font  fixés , par  une  humeur  particulière , 
fur  l’abdomen  de  la  femelle  ; ils  y font  encore 
retenus  entre  deux  replis  longitudinaux  , formes 
par  les  téguments  externes  : ( inflammation  qu’ils 
roduifent  dans  ces  parties , St  qui  eft  femblable 
celle  qui  a lieu  dans  le  Pipai , augmente  bientôt 
le  volume  de  cette  cavité,  dont  les  bords  fe  rap- 
prochent en  même  temps.  On  a pris  des  poiflons 
en  cet  état , dans  le  moment  que  cette  efpèce 
d’incubation  étoit  achevée  , Sc  que  les  petits 
commençoient  à fortir  des  œufs.  On  a regardé 
cette  cavité  comme  la  matrice  de  ces  animaux, 
& on  les  a crus  vivipares.  Les  vertiges  des  œufs 
qui  étoient  enchaflés  dans  les  téguments  ont  paru 
comme  autant  de  cellules  ; mais  quand  on  examine 
ces  poiflons  quelque  temps  apres,  on  trouve  l’ab- 
domen lilTe  , ne  formant  que  deux  plis  longitu- 
dinaux , 6c  on  ne  voit  plus  de  vertiges  de  cellules 
ci  de  matrice. 

VIVIPARE,  (le)  Efpèce  de  *Blenne. 

Blennius  viviparus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  Jugu~ 
lires.  Blennius , n*.  1 1 . 

Blennius  ore  tentacules  duobus.  Fa  un.  Suce.  317. 

Blennius  capite  dorfoque  fufco-fiavefcenu  lituris 
nigtis,  pinnâ  uni  fiavd.  Art.  Syn.  45. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  69. 

Gronôv.  Muf.  1.  p.  63. 

ld.  AB.  Upf.  1742.  px  €7. 

TJnglake.  AB.  Stock.  1748.  p.  31.  /.  2. 

Ténia  MufUlarum  fpteits  vivipara  6*  marina. 
SCHONEV.  p.  49. 

Mujlcla  marina  vivipara.  ScHONEV.  /.  4.  f.  2. 

JOKSTON.  t . 4 ‘{y.  f 8. 

Mu  fiel  a vivipara  Schoneveldii.  Will.  p.  122. 
tab.  //.  n*.  y‘fy.  5. 

Rai.  p.  69. 

te.  EUnnius  Lumpenus.  Lin.  Syfl.  nat.  Blennius  , 
o*.  12. 

Blennius  corporc  areolis  dorfalibus  fufeis.  Ibid. 

Blennius  cirris  fvb  gula  pinntfrmibus  quaft  b. fiais, 
éreclis  dorfi  tranfvtrfis.  Art.  Syn.  45. 

Lumpen  Antverpia  diBa  , Muf  cl et  fpteies.  Will. 
p.  120. 

Muücla  Lumpen  Antverpia  diBa.  Rai . p.  40. 

£•  Muflela  élis  vulgaris  , five  çalca  pifeis.  G ESN. 
/'  90.  IOJ. 
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Muf  (U  viileant  altéra,  raie  a pifeis.  Gesnku. 
( Germ.  ) fil,  41.  i. 

Ce  poiflbiï,  félon  Schonfcld,  ne  quitte  jamais 
les  eaux  Talées,  St  fc  tient  très- communément 
dans  les  détroits  & auprès  du  rivage  de  la  mer 
Baltique.  Il  a environ  un  pied  de  long.  Sa  peau 
eft  fans  écailles  ; 1a  couleur  de  fa  tête  St  de  Ton 
dos  eft  d'un  jaune  obfcur,  marqué  de  raies  noires; 
cette  couleur  prend  une  teinte  plus  claire  fur  les 
cotés , puis  fe  change  peu  à peu  en  un  blanc  eri- 
flcre  fur  le  ventTe,  St  devient  enfin  tout-à-Tait 
blanche  vers  l’anus.  La  tête  eft  arrondie  comme 
celle  de  l’Anguille.  Les  mâchoires  ont , au  lieu  de 
dents , une  multitude  de  petites  afpérités.  Les  ouies 
font  au  nombre  de  quatre  de  part  St  d’autre.  Auprès 
de  ces  parties  font  deux  nageoires  allez  larges  ; Sc 
fous  le  gofier,  dont  la  furface  eft  de  couleur  de 
fafran , u y a deux  autres  nageoires  très- étroites 
St  femblables  à des  barbillons.  La  nageoire  du  dos 
prend  fon  origine  derrière  l’occiput  ; fa  couleur 
eft  d’un  jaune  cendré  , comme  celle  du  dos , mar- 
ué  par  intervalles  de  raies  noires  qui  s’étendent 
e bas  en  haut.  Cette  nageoire  fe  prolonge  fans 
interruption  jufqu’à  un  demi- pouce  en -deçà  de 
la  queue.  La  nageoire  inferieure  commence  près 
de  l’anus , St  va  en  s’aminciflant  vers  fon  extré- 
mité ; elle  a une  foibfc  teinte  de  jaune , qui  parte 
peu  à peu  à la  couleur  rouge , en  allant  vers  U 
queue. 

Vers  l’équinoxe  du  printemps , les  œufs  com- 
mencent à fe  former  dans  l’ovaire  de  la  femelle  , 
où  on  les  trouve  ramartes  en  pelotton,  mais  encore 
extrêmement  petits,  St  d’une  couleur  blanchâtre.* 
Vers  la  fin  du  mois  de  Mai,  ou  au vommencemcnt 
de  Juin , ils  acquièrent  de  l'accroiflement  St  fe 
colorent  en  rouge.  Lorfqu'ils  font  parvenus  à 1* 
grorteur  d’un  grain  de  moutarde  , ils  s’amollifTcnt , 
s'étendent,  prennent  une  forme  oblongue,  St  déjà 
on  apperçoit,  à leur  extrémité  fupérieure , deux 
points  noirâtres , qui  font  les  rudiments  de  la  tête 
St  des  yeux  ; bientôt  le  ventre  fc  dégage , 6c  paroit 
enveloppé  d'une  efpèce  de  membrane  blanche  Sc 
tranfparente  , en  forte  qu’on  découvre  les  inteftinx 
à travers  ; enfin,  on  voit  fortir  la  queue,  qui  eft 
femblable  à un  fil  très-délié,  Sc  tortueufe  à fon 
extrémité. 

L'ovaire  , qui  s’étend  pour  fe  prêter  à cet 
accroiflement,  eft  encore  gonflé  par  l'abondance 
d’une  liqueur  fangeufe  qui  remplit  fa  capacité  : 
cette  liqueur  eft  olanchâtrc , un  peu  teinte  de 
fang , St  inftpide  au  goût.  Les  fibres  nombreufes 
répandues  dans  fa  fubftance  forment,  autour  des 
fœtus , comme  un  léger  duvet , qui  les  empêche 
de  fe  nuire  mutuellement  en  fe  froilTant,  St  garantit 
leur  extrême  délicatefle  de  tout  danger. 

On  obferve  aufli  des  filaments  particuliers, tout, 
femblables  à des  vaifleaux  ombilicaux,  s'étendent 
des  parois  ou  des  tuniques  de  la  matrice , aux- 
quelles ils  font  adhérents,  vers  le  corps  des  fœtus 
où  ils  ciuient  pour  y porter  vraisemblablement 
Ji  h h ij 
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la  nourriture  dont  ces  petits  animaux  ont  befoin 
pendant  ce  premier  état  de  développement. 

A meinre  qu’ils  groffiffent , cette  liqueur  dont 
j'ai  parlé,  & qui  éioit  d’abord  épaiffe  & comme 
coagulée , s’épufe  peu  à peu  , en  lorte  qu’il  n’en 
refte  plus  rien  quand  les  petits  font  entièrement 
développes , ou  du  moins  elle  fe  trouve  réduite 
alcrs  en  une  liqueur  pure , & qui  a feulement  un 
peu  de  vifcofité , la  partie  la  plus  groiîière  ayant 
paffe  dans  les  fdetus  en  forme  d’aliment.  La  queue 
des  petits  animaux  , qui  étoit  d’abord  tortueufe , 
le  redreffe  t & s'avance  la  première  , dans  les 
différents  mouvements  qu’ils  font , tantôt  pour  fe 
porter  çà  & là , & tantôt  pour  fe  préparer  une 
ilTue  hors  de  l’ovaire.  Si  on  les  en  retire  par  une 
inciüon  , ils  vivent  encore  quelques  heures , 
pendant  lefquelles  on  les  voit  fe  tordre  comme 
des  Anguilles,  fautiller,  & remuer  leurs  mâchoires 
& leurs  ouies.  Dans  cet  état , ils  ont  à-peu-près 
deux  travers  de  doigt  de  longueur. 

Schonfcld  , de  qui  nous  avons  emprunte  ces 
détails,  ayant  ouvert  plufieurs  femelles  de  cette 
efpèce , a trouvé  à-peu-près  trois  cents  fœtus  dans 
chacune.  Il  ajoute  que  les  Blenoes  dépofent  leurs 
petits  après  l’hiver  ; bientôt  l’ovcire  devient  fîafque, 
& fe  retire  comme  une  veflie  ruide  d’air.  Les  males 
alors  ne  diffèrent  plus  des  femelles  à l’extérieur, 
excepté  qu’ils  font  plus  petits  & d’un  jaune  plus 
décidé. 

Avant  le  folflice  d’été  , ces  poiffons  quittent  les 
détroits  & les  rivages , pour  gagner  la  pleine  mer 
& y chercher  des  retraites  où  les  Pécheurs  vont 
les  prendre. 

Ne  us  avons  réuni  avec  le  Blennc  vivipare  celui 
jpie  Linnaus  appelle  Blennius  Lump  t nu  s (n°.  ta), 
comme  n’étant  qu’une  fi m pie  variété  du  premier. 
,Voici  la  deferiptien  qu’en  donne  "Willughby. 

Ce  poiffon  eff  d’une  figure  cylindrique,  moins 
cependant  que  celle  de  1* Anguille.  Son  coij>s  va 
en  s’aminciuant  vers  la  queue.  Sa  couleur  eff  d'un 
verd  jaunâtre  , marqué  fur  le  dos  , de  lignes  tranf- 
verfalcs.  L'extrémité  de  fa  queue  a une  légère 
teir.te  de  rouge , & tout  le  corps  eft  parfeme  de 
taches  ou  de  points  obfcurs.  Les  côtés  lent  divifes 
eu  leur  milieu  par  un  fiilon  qui  s’étend  depuis  la 
tête  juiqu’à  fa  aueue.  La  peau  eff  fans  écailles, 
ou  n’en  a que  d’imperceptibles.  La  gueule  eff  fort 
ouverte , arrondie  , & chaque  mâchoire  eff  garnie 
d’une  feule  rangée  de  petites  dents,  au  nombre 
d’environ  vingt-quatre.  La  langue  eff  large,  ronde, 
molle  & fans  afpérités.  La  mâchoire  fupérieure 
a une  efpèce  de  lèvre  mince  qui  (é  teplie  en 
diffus.  Les  yeux  font  recouverts  d’une  membrane, 
le  les  prunelles  bordées  d’un  cercle  jaune.  Les 
narines  font  petites  & arrondies.  On  ne  voit  point 
de  barbillons  autour  des  mâchoires.  11  y a peu  de 
poiffons  qui  rit  les  ouvertures  des  ouies  suffi  petites 
que  celui  ci.  La  nageoire  du  dos  commence  affez 
près  de  la  tête , d’où  elle  s'étend  jufqu'au-delà  de 
yexvcnmé  de  U queue,  puis  fe  prolonge  inférieu- 
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retient  jufcru’à  l’anus.  Cette  nageoire  diminue 
tout- à- coup  en  hauteur  après  le  quatre-vingtième 
rayon,  en  forte  quelle  paroit  brifée  en  cet  endroit  l* 
le  reffe , jufqu'à  l’extrémité  de  la  queue , eff  garni 
de  vingt  rayons  , il  y en  a quatre-vingt  dans  le 
prolongement  inférieur.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  dix -huit  rayons  ; celles  du 
ventre  , qui  répondent  au  milieu  de  la  gueule , 
paroiffent  être  plutôt  des  barbillons  que  des  na- 
geoires; cependant  quand  on  les  examine  de  près, 
on  voit  qu’elles  font  divifées  chacune  en  deux 
rayons.  Il  y a auprès  deTanus  une  autre  ouver- 
ture , d’où  fort  une  humeur  aqueufe  , lorfqu’on 
preffe  le  ventre.  Ce  poiffon  a une  odeur  défa- 
réable.  Willughby  l’a  obfervé  à Anvers,  & l*in- 
ividu  qu’il  a décrit  avoit  environ  huit  pouces  de 
longueur. 

VOILE.  Affemblage  de  plufieurs  lés  de  toile 
coufus  les  uns  à côté  des  autres,  & deffir.é  à 
recevoir  l’impulfion  du  vent , pour  mettre  un 
navire  en  mouvement.  Il  y a des  lotit  s quarrées 
que  l’on  tend  fur  des  vergues.  On  appelle  Voile  t 
latines  celles  qui  ont  une  figure  triangulaire  ; on 
les  attache  aux  antennes  des  galères  & autres 
bâtiments  de  la  Méditerranée.  Celles  qu'on  tend 
fur  les  cordages  fe  nomment  étais.  Les  Voiles  , 
fuivant  leur  difpofttion  , prennent  encore  d’autres 
noms , dont  le  detail  n’eff  point  de  notre  objet. 
VOLANT,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gaferofteus  volitans.  Lin.  Syft.  nat . Pifces  tho- 
racici.  Gafteroflcus , n*.  9. 

Gaflerojleus  fpinis  dorfalibus  tredecim , cirris  finis  M 
pin  ni  s pctioralihus  corport  longioribiis.  Ibid. 

Perça  dorfo  monopterypio  , capite  caverrtofo  , 
maxilU  fuperiore  cirris  quatuor , caudj  fubrotunda 
utrinque  aculcûtJ.  Gron.  Siuf  2.  p.  33.  n0.  tpi. 

Perça  amboinenfis  Nieuhojf.  Wl  L LU  G H . A p pend, 
p.  1.  tab.  2.  n*.  3. 

Perça  amboinenfis  v cl ans  pinnis  lonptjfimis. 
R.UYSCH.  Thef.  anim.  t.  p.  39.  t.  i.  f.  3.  A. 

Cet  tus  fjUisrr.efus  roftro  k'fido.  Seb.  Muf.  3.  t.  18. 

fis ■ >•  . . 

Ikan  Kalkoen  Sowangpi  Djantan , Met  mannetje 
van  de  Tover- Kalkctn-  fi  Je  h.  Valent.  Amb . 
tab.  210.  n . 2to.  p.  413. 

Ikan  Kalkctn  Souangfi  Bcùnp , htt  wyfke  van 
de  Tover-K clkoen-Vifch.  Id.  Ibid.  tab.  213.  n.  213. 
P'  4M; 

L’ul.’ge  que  les  poiffons  font  de  leurs  nageoires, 
pour  fe  diriger  dans  l’eau , a des  rapports  ienfibles 
avec  la  manière  dont  les  oifeaux  fe  fervent  de 
leuis  ailes  pour  fc  foutenir  & exécuter  divers  mou- 
vements dans  l’air.  Ce  font,  de  part  & d’autre, 
des  efpcces  de  rames  qui  frappent  un  fluide  dont 
la  rcfiftance  leur  offre  un  point  d’appui.  Cette 
confidération  explique  ce  que  l’on  raton: e de 
certains  poiffons,  qui,  ayant  les  nageoires  de  la 
poitrine  plus  affortics,  pat  leur  force  & par  leur 
étendue , au  mécanifme  qu’exige  le  vol , eu  e ne 
le  font  celles  des  autres  poiffons , peuvent  vél  tvet 
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àu-deffus  de  l'eau , fit  s'élancer  dans  l’air , oîi  ils 
fe  foutiennent  pendant  quelques  inftams.  De  ce 
nombre  font  le  Trigle  fit  le  régale  volants,  ainû 

Îue  lefpèce  de  Gaft.  é qui eft  l’objet  de  cet  article. 

/ette  faculté  de  vo'er  eft  probablement  pour  ce* 
animaux  , comme  le  dilent  les  Voyageurs  , un 
moyen  de  fe  foufl  taire  à la  pour  fuite  ces  gros 
poiflons  qui  menacent  de  les  dévorer. 

Le  Gallré  volant  a,  félon  Gronovius,  la  tête 
d'une  largeur  égale  à celle  du  milieu  du  corps , 
amincie  en  pointe  obtufi  par  fa  partie  antérieure, 
inégale  en  deilus , & excavée  en  plufieurs  endroits 
dans  Tefpace  compris  entre  les  yeux.  Les  mâchoires 
font  égales  entrel.es,  fit  celle  d’en  haut  eft  divifée 
en  fon  milieu  ; l'une  fit  l’autre  font  garnies , ainfi 
que  le  haut  du  palais , de  dents  très  - courtes  & 
très  - aiguës  , difpcfces  par  grouppes.  Ce  poifTon 
a huit  barbillons , dont  quatre  qui  font  courts  , 
épais  fit  placés  fur  la  mâchoire  lupérieure , deux 
autres  plus  alongés  font  iitués  au- de  lias  des  orbites 
des  yeux , 5c  les  quatre  autres , qui  font  plus  petits 
& d'une  forme  déliée  , fe  trouvent  près  des  lames 
ui  tiennent  le  milieu  parmi  celles  des  opercules 
es  ouics.  Ces  memes  lames  ont  leur*  bords  den- 
telés en  manière  de  fcic.  Les  opercules  font  écail-? 
leux,  fit  ont  à leur  partie  po/terieure  un  aiguillon 
(aillant  au-deilus  des  nageoires  de  la  poitrine.  Les 
ouvertures  des  ouics  font  très-amples  dans  tous  les 
fens  ; leur  membrane  eft  fulceptible  d'expanfion  , 
fit  a,  fept  rayons  très-diftin£ls , dont  le  plus  élevé 
efl  entièrement  caché  fous  les  opercules.  Les  yeux 
font  funcs  au  haut  des  côtés  de  la  tête , fit  renfermés 
dans  des  orbites  ofleufes  fit  anguleufcs. 

Le  corps  eft  oblong,  très -élevé  fit  fort  épais 
vers  les  opercules , après  lefquels  il  fe  comprime 
fit  s'amincit  infenfibltment  vers  1a  queue.  Le  dos 
eft  rétréci  en  forme  de  tranchant  ; il  s’élève  un 
peu  entre  la  tête  fit  l’endroit  qui  répond  aux 
nageoires  du  ventre , fit»  de-là  il  s’incline  vers  1a 
ueue.  Le  ventre  eft  applati  jufqu'à  l’anus,  au-detâ 
uquel  il  fe  rétrécit  fit  prend  une  forme  convexe 
jufqu’à  la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  très- apparentes  ; elles 
commencent  aux  opercules , fit  fe  terminent  au 
milieu  de  la  queue  ; elles  font  voifmes  du  dos  à 
leur  na. (Tance  , fit  parcourent  enfuitc  le  milieu 
des  côtés. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  la  tête  prefque 
jufqu'à  la  queue  ; elle  a vingt-cinq  rayons , dont 
les  treize  premiers  font  épineux  , fit  vont  en  s’éle- 
vant jufqu’au  dixième,  qui  eft  le  plus  long;  ces 
rayons  font  liés  en  partie  par  rnc  membrane  trian- 
gulaire , dent  le  fommet  eft  fitué  vers  les  rayons 
oftérieurs , fit  atteint  à peine  à la  moitié  de  leur 
auteur  ; les  douze  autres  rayons  font  flexibles  , 
fie  réunis  par  une  membrane  qui  s'étend  jufqu’à 
leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine /ont  très-larges , fit 
plus  longues  que  tout  le  corps  ; elles  ont  chacune 
quatorze  rayor.s , qui  vont  en  s’élevant  graduel- 
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lement  vers  le*  extrémités  fupérieures  de  ce* 
mêmes  nageoires.  Celles  du  ventre  font  fituécs 
fous  les  précédentes , à une  petite  difUnce  l'une 
de  l'autre  ; elles  ont  chacune  fut  rayons , dont  le 
remier  eft  court  8:  épineux  , fit.  les  fuivant» 
ex  bles  fie  lemblables  à de  longs  filaments.  La 
nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons , dont  les  trois 
antérieurs  font  épineux , fit  les  autres  fouples  fit 
fourchus.  La  nageoire  de  la  queue  eft  très-ample s 
un  peu  arrondie , fit  garnie  de  treiie  rayons  délies 
St  rameux  : de  plus  , on  voit , de  part  fit  d’autre , 
trois  petits  aiguillons  en  defius  fit  en  deffous  de 
la  queue.  Les  côtés  du  corps  fit  le  ventre  font 
garni*  de  très-petites  écailles  difpolées  en  recou- 
vrement : de  plus , toute  la  furface  du  corps  eft 
panachée  de  diverfes  couleur* , qui  produifent  un 
effet  très-agréable  à l’œil.  Suivant  Lifter , la  cou- 
leur de  ce  poifTon  eft  brune,  St  marquée,  fous 
le  mufeau , de  plufieurs  lignes  bleuâtres.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  verdâtres  fit  mouche- 
tées ; celles  du  ventre  font  azurées.  Ce  poifTon  fe 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  l’iile  d’Amboine» 
Sa  chair  fournit  un  aliment  fain  fit  d’un  goût 
délicat , qui  a du  rapport  avec  celui  de  la  Perche 
ordinaire.  L'individu  décrit  par  Gronoviu*  avoir 
cinq  pouces  fit  demi  de  longueur. 

A otii.  Nous  avons  fuivi  Linnrei  s , en  plaçant 
ce  poifTon  dans  le  genre  des  Gaftrés.  Mats  nous 
obferverons  ici,  avec  M.  Pallas,  (Spicil.  fj/c.  7. 
pag.  26.)  qu’il  a plufieurs  caractères  qui  le  rap- 
prochent des  Scorpenes , tel  que  celui  qui  fe  tire 
de  la  membrane  par  laquelle  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  cîu  dos  font  liés  entr'eux  jufqu’à 
une  certaine  hauteur  , tandis  que  les  Gaftrés  ont 
ces  mêmes  rayons  abfolument  réparés  les  uns  des 
autres.  Le  meme  Auteur  ajoute  que  le  poifTon 
dont  il  s’agit*  a beaucoup  de  refiembla  .ce  avec 
celui  qu’il  a nommé  Scorpcna  DidaByla  (le  Deux- 
Doigts.  froye^  ce  mot  ).  Enfin , le  Gaft  ré  volant 
fe  trouve  encore  ramené  parmi  les  Scorpenes  , 
par  cet  afpeft  général  que  Ton  a nommé  port , fit 
auquel , fuivant  M.  Pallas , on  devroit  avoir  plus 
d’égard  qu’aux  caraélères  particuliers  dons  l’arran- 
gement des  êtres  naturels. 

VOLANT,  (le)  Efpècc  de  Pégaze. 

Ptga^us  vol  a ns.  LlN.  Syjl.  nat.  Amphibia  nantes . 
Ptgazus  , n°.  2. 

Pegaçus  Toflro  enjiformi  dtnùculato.  Ibid. 

Pcga^us  rojjro  conïco.  Mttf.  Ad.  Fr.  a.  p.  56. 

Ce  poifldn  eft  diflingué,  fuivant  Linr.æus , du 
Dragon  , autre  efpèce  de  Pégaze,  par  la  forme  de 
fon  mufeau , qui  eft  plus  apphtt  , fie  approche 
moins  de  celle  a un  cône.  Le  poifTon , nommé  Spa~ 
tule , qui  appartient  au  même  genre  , a aufii  le 
mufeau  applati  en  forme  d’epée , mais  entier  par 
les  bords , au  lieu  que  celui  du  Volant  eft,  de 
part  fit  d’autre,  hérifte  de  petites  dents,  comme 
une  lame  de  feie.  Du  refte,  Linnxus  n’entre  dans 
aucun  détail  fur  les  cara&èrcs  de  ce  poifTon  encore 
peu  connu.  On  le  trouve  dans  U mer  de  l’Inde. 
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Volant.  (U)  E'pice  de  'fritte. 

TrinU  cvultnt.  Lin.  Ay/1.  nui.  Pifiet  thoraciri. 

Trigfa  , n‘.  ». 

TrigLt  dtgitis  ternit , mucronibut  tribut  Jtrrttit 
fimtis  datfalibiu  i/urrpojtits.  Ibid.  . 

Tri  glu  volituns  muior.  Urown.  Jatt.  45  J.  ».  47. 

Ce  peiHon , félon  Linnseus . a U tète  marquée 
d'efpèces  de  cifeiures , qui  convergea»  cmr'ellcs 
comme  les  rayons  d’un  cerc;;.  Le  mul  e au  eft 
éehancrc.  La  première  nageoire  du  dos  a huit 
rayons,  & la  féconde  onie.  On  voit,  entre  l'une 
&.  l’autre  , ttois  petits  aiguillons  dentelés . Les  na- 
geoires de  la  poitrine  tout  noires , égales  en  lon- 
gueur à U moitié  du  corps  , mais  plus  larges;  elles 
ont  chacune  «eue  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
en  ont  chacune  lia.  La  nageoire  de  l'anus  en  a onie. 
telle  de  la  queue  eft  fourchue , & a trei te  tayons. 
On  trouve  ce  pojHon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 
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Volant.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois au  Guideau  à bas  êulier.  i oytr  Guideau. 

VORACES.  Quoique  piefque  tous  le»  poiffoa» 
fe  aourriffent  d’autres  poiffons,  il  y en  a cepen- 
dant qut  en  font  une  telle  deftruôion,  qu'on  R» 
regarde  plus  particuliérement  comme  verarw. 
Tels  font  entre  antres , les  Chiens  de  mer,  le 
Bteihet , Stc. 

VREDELÉE.  On  nomme  ainfi  tin  filet  dont  les 
deui  bouts  font  montés  fur  deux  perches.  Dtt* 
hommes  le  maintiennent  contre  le  courant , à 
l aide  de  ces  perches , tandis  que  d'autres  battent 
l'eau  pour  déterminer  le  poiflon  à donner  dam 
le  filet, 

WARNETTE.  Ce  terme  eft  ufité  fur  la  eût* 
de  Normandie,  pour  délîgner  un  filet  du  gnu* 
des  faines,  Sc  oui  eft  fait  (Tun  fit  très-délié. 

WARNETTEL'R.  Petit  bateau  pêcheur , d» 
forme  quarrée , qui  eft  en  ufage  auprès  de  Dieppe, 
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EUX  DE  BOUC.  Ce  nom  ( en  terme  de 
Pèche)  eft  fynonyme  de  Bredin  , & de  ligne  de* 
coquillages  dont  U chair  elt  employée  par  les 
Pcckeurs  pour  embecqucr  leurs  haims.  Ordinaire- 
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ment  ils  commencent  par  garnir  les  haims  de 
Hareng  Talé.  Ils  ne  prennent  guère  que  des  Mer- 
lus ou  poitlons  plats,  tels  que  les  Limandes. 
YOLLE.  Biscayekne. 
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5^ANTURE.  ( ItX  Eff èce  de  Spare. 

Sparus  Argyrops . L\ N.  S yjl.  nat,  Pi  jet  s i ho  roc  ici. 
Sparus  ,nv.  19. 

S par  u*  candi  luflatâ , dorjo  eanaliculato  ocu- 
lùruu  ïrridibus  argentât,  Ibid. 

Sparus  iridc  argente  J , denùbus  anterioribus  co - 
mets. 

Zanthurus  indiens.  WlLLUGH.  App.  t.  3. 

Ce  poifTon , fuivant  Linnæus , a beaucoup  de 
«effemblance  avec  le  Porgy.  Ma»*  il  en  eft  dif- 
tiftingué  par  les  prolongements  en  forme  de  lbie 
des  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire  du  dos , 
& per  la  couleur  argentée  des  iris  de  les  yeux , 
au  lieu  que  ceux  du  Porgy  font  de  couleur  d or; 
du  relie  il  a,  comme  le  Porgy,  le  dos  excavé 
par  une  efpèce  de  canal , fit  la  queue  échancrée 
en  forme  de  croiiTant.  La  nageoire  du  dos  a 
vingt- fix  rayons,  dont  les  douze  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune dix-fept  rayons  flexibles  , ôt  celles  du  ventre 
xix.  La  nageoire  de  Tanus  en  a quinze,  ôc  celle 
de  la  queue  vingt.  On  trouve  ce  poiflbn  dans 
les  mers  voiilnes  de  la  Jamaïque  & de  la  Caroline. 
ZÈBRE,  (le). 

« Chatodon  triojicgus.  Lik.  Pifccs  tkoracici . Chct- 
todon  ,n°.  13. 

» Biovssonet.  lehthyol.  dccas  prima.  ïd. 

. Gu<â#don  couda  bijidô , fpinis  dorjslibus  novem  , 
branchiojlegd  triradiatd.  Lin.  Ibid. 

Chœtodan  fpinis  pinrus  dorfalièus  novem  , fufciis 
quinque  nigris.  Muf.  Ad.  Fr.  t.  a ,p.  70. 

Çhatodon  albefeens  lincis  quinque  tranfverfis  , ni- 
gricanMbus , 6»  aculeo  laicralï  utrinque . Seb a.  Tbef 
tam.  .3.  tab.  25.  n.  4. 

1.  Houttutn.  Nouer.  Hijl.  3 63.  n9,  10, 

Mullsk.  N/nwr.  Syjlem.  tom.  4.  p,  i^o.  n*+  1,3. 
j Par  les  Anglais  t Angelfsh. 

Nous  fupprimons  ici  les  phrafes  de  Rai  Ôc  de 
Sloane,  citees  par  Linnæus,  dans  la  fynonymic  de 
ce  poilTon,  6c  en  cela  nous  avons  fuivi  M.  Brouf- 
fbnet , qui  a rapporté  ces  phrafes  à une  efpèce 
particulière,  fous,  I4  dénomination  de  Qt^odon 
raber^ 

Le  corps  du  Zèbre  f fuivant,  la  description  du 
pséme  Auteur , eft  applâtie  6c  prdque  ovale.  Son 
|>lus  grand  diamètre  perpendiculaire  , qjui  le  prend 
* b bafe  des  nageoires  du  venue  , eft  environ  la 
moitié  de  la  plus  grande  longueur.  Il  a le  ventre 
courbe  , excepté  en  fort  milieu , où  il  apprc^ie  de 
]a  ligne  droite  ; le  dos  forny:  une  courbut?  plus 
fetrflble  ; les  côtés  (ont  ud  pgu  convexes  ; la  queue 
efL  comprimée  , fa  partie  fituée  au  - delà  des 
•fcgfortw  forme  une'  convexité  en-  deflUs  ÔC  en- 

Üiÿiirt  Httwtüt.'  Tomt  Ht.’*'  * " c 
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Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites  , 
ovales,  oblôogues,  emoufleCs  à.leur  baie,  ciliée* 
à leur  lomnaec , ferrées  les  unes  contre  les  autres  4 
fie  djfpofées  en  recouvrement,  mais  fans  garder 
aucun  ordre.  Celles  de  la  tête  font  plus  petites 
6c  ont  la  ddpofition  irrégulière. 

Du  milieu  des  parties  latérales  de  la  queue , il 
fort  de  chaque  côté  un  aiguillon  creufé  en  gou- 
tière,  d'une  forme  un  peu  triangulaire  , mobile  à 
fon  extrémité  , fit  incliné  vers  la  partie  antérieur* 
du  poiflbn. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés,  eft  d'abord  un 
peu  anguleuse  ; elle  s'étend  parallèlement  au  dos 
dans  fa  partie  poftérieure  ,6c  devient  tout- à -fait 
droite  vers  l'extrémité  de  la  .queue. 

La  tête  eft  applatie  par  les  côtés,  aufli  épailT- 
que  le  corps  , dans  fa  partie  poftérieure  , plus 
mince  par-devant,  convexe  en-deilus  Si  en-delTous , 
élargie  entre  les  yeux.  Les  mâchoires  font  étroite* 
6c  peu  fufceptibles  d écartement.  Les  lèvres  s’ap- 
pliquent étroitement  fur  les  gencives  fit  fur  le* 
dents.  Ces  dernières  parties  font  dil'pofées  fur  une 
feule  rangée,  dans  chaque  mâchoire, au  nombre 
de  feize  environ  de  part  «Si  d'autre.  Elles  font  con- 
tiguës 6c  ferrées  entr’elles,  un  peu  tronquées  à leur 
fommet , Si  très-légèrement  crenelées.  Les  deux  de 
devant  font  plas  grottes  que  les  autres. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de  cha- 
que côté.  La  plus  antérieure  eft  oblongue  ÔC  ne 
terme  aucune  faillie;  l’autre  eft  trois  fois  autît 
grande,  d’une  figure  articulaire,  6t  un  peu  rcleve* 
en  fes  bords.  Au  - deflous  des  narines  eft  une 
efpèce  de  ül Ion  linéaire , court,  oblique,  6c  fans 
afpérités.  J 

Lcryeux  font  une  fois  plus  rapproches  de  i’angk 
fupérieur  des  ouvertures  des  ouïes  , que  de  h» 
pointe  du  mufeau.  Leur  pofttion  eft  très  - élevée  9 
6c  leur  forme  orbiculaire.  Leurs  orbites  font  fa  il* 
lantes  en-avant,  Ôt  recouvertes  en  partie  par  une 
membrane  clignotante,  d’une  fubftancc  cutanée  , 
5c  d’une  couleur  brunâtre.  Les  iris  font  d'une  cou- 
leur (ombre  argentée  , offrit  quée  par  des  efpèce» 
de  nuages , à Içurs  parties  fupeneure  6c  inférieure. 
La  prunelle  eft  d'un  noir  bleuâtre. 

Les  opercules  des  ouïes  font  un  peu  applatis, 
légèrement  écailleux , 6c  compofés  d’une  double 
lame.  Les  ouvertures  des  mêmes  parties- l'ont  d’une 
grandeur  médiocre  , 6c  d’une  figure  à-peu-près 
parabolique.  La  membrane  des  uuies  eft  petite  , 
un  peu  épaifle,  5c  recouverte  par  U partie  tnfé- 
rie,ure  des  opercules  poilérieurs.  Les  rayons  donc 
elle  efi  garnie  font  courts , un  peu  applatis  6c 
çontigiis  entr’eux. 

_ La  nageoire  du  dos  commence  au  • dettfus  de  U 
X t i * 
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naiflance  des  oageoi.  es  de  la  poitrine,  8c  Te  termine 
Un  peu  en-dcçi  de  feittÜlHfté  de  falguilbn  de  U 
queue.  Elle  eft  garnie  de  trente  - deux  rayons.  Les 
neuf  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  eft  cou- 
vert d’une  peau  un  peu  épaifte  ; le  fécond  eft  plus 
court  de  moitié  ; les  fuivanes  vont  en  décroilTant 
graduellement  jufqu"*u  cinquième , paffé  lequel  les 
rayons  l'ont  à-peu-près  égaux  encr'eux.  Les  rayons 
mous  antérieurs  font  de  1a  longueur  des  derniers 
épineux  , & un  peu  fourchus  à leur  Commet.  Les 
Suivants  vont  en  diminuent  infenfiblement , de 
forte  aue  la  nageoire  paroit  arrondie  dans  fa  par- 
tie p o (té  Heure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  figure 
demi-ovale,  8c  leur  intenion , ainfi  que  le  lens 
fui  van  t lequel  elles  fe'déployent,  eft  oblique  par 
rapport  au  corps.  Elles  ont  chacune  quinze  rayons, 
dont  le  premier  eft  cinq  fois  auifi  court  que  le 
fécond  , & d*une  con liftante  un  peu  roide.  Le 
fécond  eft  flexible  , 8c  tant  foit  peu  plus  court 

3ue  le  troificme  6c  -le  quatrième  ; les  fuivants 
écroiflent  infenfiblement , 8l  font  flexibks&  four* 
chus  à leur  Commet.  Le  dernier  eft  un  peu  plus 
long  que  le  premier. 

tes  nageoire»  du  ventre  font  pria  l'une  de 
l'autre,  fit  d'une  forme  qttadrangulaire.  Leur  in- 
fertion  par  rapport  au  corps  fe  lait  for  une  ligne 
hanzoncale  ; mais  elles  fe  déployent  obliquement. 
Elles  ont  chacune  fix  rayons , dont  le  premier 
eft  épineux  , fit  un  peu  plus  court  que  le  fuivant 
auquel  il  eft  contigu.  Les  autres  vont  en  dimi- 
nuant infenfiblement  de  hauteur , fit  font  rameux 
à leur  fommet.  Le  dentier  a fon  bord  intérieur 
attaché  fixement  à une  membrane  lifle  & blan- 
châtre. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingdeut  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  Le  premier 
eft  recouvert  d’une  peau  , fit  trois  fois  auffi  court 
Que  le  fécond , auquel  il  eft  contigu.  Le  troi- 
sième eft  plus  court  de  moitié  que  le  précédent , 
dont  il  eft  écarté.  Ceux  du  milieu  font  à-peu- 
près  égaux  ; le»  derniers  fe  raccourciffent  infen- 
fiblement , 8t  par- là  donnent  à cette  nageoire 
line  figure  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
gée. Ses  rayons  font  au  nombre  de  dix -huit, 
déliés , ferres  cmr'eux , fit  fans  divifion  à leur 
Commet.  * 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poiffon  eft  d'uo 
gris  verdâtre  , avec  fix  bandes  circulaires  d'un 
brun  jaunâtre.  La  première  eft  lur  1a  tére,  & s’étend 
obliquement  depuis  la  nuque  jafqu'à  la  gueule  en 
paffant  fur  les  yeux.  La  fécondé  commence  à 
l'origine  de  1a  nageoire  du  dos  , de-  là  va  pallier  à 
a bafe  des  nageoires  de  la  poitrine , & fe  prolonge 
jufqu'à  celles  des  nageoires  du  ventre,  oh  elle 
paroit  s'effacer.  La  troihème  règne  depuis  le  fixième 
rayon  épineux  de  la  nageoire  du  dos , jufqu'à  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  Te- 
nus. La  quatrième  bande  eft  h race  entre  les  rayons 
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flexibles  antérieurs  de  la  nageoire  du  dos  & ct« 
de  1a  nageoire  de  l’anus.  Cette  bande  fit  la  dflS 
quième  s étendent  un  peu  fur  la  nageoire  du  dos  : 
la  fixième  eft  fur  U queue  fit  eortelpond  à l’aiguil- 
lon de  cette  même  partie  dans  tes  jeunes  indi- 
vidus ; cette  bande  eft  peu  marquée , ou  formée 
feulement  de  deux  taches.  Les  nageoire»  font  due 
verd  fa  le , excepté  celles  du  ventre  qui  lent  blan- 
châtres. 

On  trouve  ee  poiflbn  dan»  la  partie  orientale  de 
la  mer  des  Indes  ; dans  la  mer  pacifique . auprès  de 
File  d’Otairi , fit  dans  la  mer  du  Sud  , ver»  le»  il» 
Sandwich. 

Z1GÈNE.  Vay eç  Marti*». 

ZINGEL.  (le)Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Zingel.  Lin.  SyJI.  nal.  PtfeeJ  e boraciei. 
Perça , a*.  ). 

Perça  dorfo  dipterycio , eapite  plagioptaie» , frie 
mofo  , maxillc  infcriorc  nulle  breviare.  G * O*  0 V. 
Zooph . n*.  305. 

Zingel.  SCHÆFF.  Rat'ub.  38.1.  J./  I. 

Zingel.  Kit  AM.  Aufir.  386. 

Linnaeu»  paroit  regarder  le  Zingel  comme  ont 
(impie  variété  de  l'Apron  , puilqu'il  range  ces  deux 
petffois  fous  le  même  numéro,  quoi  tsi'aycc  dn 
dénomination»  fpécifitjue»  différentes , fit  ajoute  à 
la  fynonymie  du  Zingel  un»  petite  phra'e  de  trois 
mots  , ( antteedenti  mmu  ajjin'u  ) , par  laquelle  il 
inlinuc  que  ce  poiffon  a trop  de  rapports  ave» 
l'Apron  , pour  qu’on  doive  en  faire  une  efpèce 
diftinéfe.  Auffi  G rono vins  a-t-il  rapporté , dans  la 
fynonymie  du  même  poiffon,  le»  phrafes  que  Lin- 
nteus  attribue  à celle  de  l’Apron.  Quoi  qu’il  en  foit, 
voici  la  defeription  que  le  premier  de  ces  deu$ 
Auteurs  a donnée  du  Zingel. 

Ce  poiffon  a la  tête  oblongue , applatie  dans  I» 
fens  de  la  largeur , terminée  en  c&ne , convexe 
en-deflus , un  peu  inclinée  par-devant,  très-bom- 
bée par  les  cbtés , plane  en  - deflous , êà  dégarni# 
d’écailles , tandis  que  tout  le  refte  de  fa  foriace  en 
eft  abondamment  couverte.  Le  mufeau  eft  arrondi 
fit  ut»  peu  {aillant  au-delà  des  mâchoire». 

Les  yeux  font  grands  fit  placés  au  haut  des  cfitis 
de  la  tête , un  peu  plus  prés  du  mufeau  que  des 
ouvertures  des  ouïes.  L'iris  eft  jaune  fit  la  prunelle 
d'un  noir  bleuâtre.  Les  narines  font  fituées  â égale 
diftance  entre  les  yeux  fit  le  mufeau,  St  percé» 
chacune  de  deux  ouvertures  écartées  entrVI» , 
dont  l'intérieure  eft  plus  petite  St  orbiculaire , Se 
l’autre  eft  d’une  figure  ovale. 

La  gueule  eft  d'une  ‘ grandeur  médiocre.  La 
mâchoire  inférieure  eft  plus  courte  que  celle  de 
deffiis;  celle-ci  eft  tellement  adhérente  au  mufeao, 
qu'elle  refte  immobile.  L’une  fit  l’autre  font  gar* 
nies  4,1  n h que  le  devant  fit  les  c filés  du  palais, 
d’une  multitude  de  très-petites  dents  qui  ne  gar- 
dent aucun  ordre  régulier. 

Le  corps  eft  obiong  fit  prefque  cylindrique, 
excepté  vers  la  queue  , oh  it  devient  à-peupr» 
quadrangulaire,  Lf  do»  eft  droit  d»n*  le  ft»  " 
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la  longueur  , courbe  dam  celui  de  la  largeur  , 8c 
dirigé  en  pente  peu  fenfible,  en  allant  ver*  la 
tête.  Le  ventre  eft  l'aillant , parallèle  à la  longueur 
du  poilTon , entre  les  nageoires  dont  il  eft  garni  8c 
celle  de  l’anuf  ; il  s’élève  enfuite  jufqu’à  Textrê- 
anicé  de  cette  nageoire , puis  reprend  l'a  première 
direction. 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  & paral- 
lèles au  dos,  dont  elles  s’approchent  plus  que  du 
ventre.  Les  écailles  font  petites  & dilpoiées  en 
recouvrement  fur  toute  la  partie  fupéiieure  juf- 
t^u’aux  lignes  latérales  ; au  - de  (Tou  s des  mêmes 
lignes  , elles  forment  des  rangées  tranfverfales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voifme  de  la 
tête , aflet  grande  , 6c  garnie  de  treize  rayons.  La 
fécondé  cft  peu  éloignée  de  la  précédente  quelle 
égale  en  hauteur  ; elle  a dix-huit  rayons  fourchus, 
revêtus  d’une  membrane  jufqu’à  leur  extrémité 
fupérieure , & tous  flexibles , excepté  le  premier 
qui  eft  épineux,  très-court  8c  fans  divifion. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  ver* 
le  milieu  des  côtés , 6c  garnies  chacune  de  qua- 
torze rayons  flexibles.  Les  nageoires  du  ventre 
font  placées  fous  les  précédentes,  ôc  ont  chacune 
fix  rayons  , tou*  flexibles , 8c  un  peu  rameux , 
excepté  le  premier,  qui  eft  ftmplc,  quoique  pa- 
reillement flexible  , ce  que  Gronovius  regarde 
fauflement  comme  un  caraâère  particulier  à ce 
poiflon , ptiifque  Lioncus  fait  la  même  remar- 
que au  fujet  du  Perça  ocellata  ( U Baffe  ). 

La  nageoire  de  l'anus  eft  à égaie  diftance 
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entre  les  nageoires  du  ventre  8c  l’origine  de  celle 
de  1a  queue.  Elle  a treize  rayons  flexible*  & 
fourchus,  à l’exception  du  premier  qui  eftfimple, 
La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  grandeur  mé- 
diocre , d’une  forme  arrondie  ; elle  a dix-fept 
rayons. 

Le  corps  eft  marqué  de  cinq  ou  fept  bandes 
noirâtres  , qui  s’étendent  obliquement  fur  let 
côtés. 

Willughby  n’*  point  parlé  du  Zingel  ; mais  il 
dit  que  1 Apron  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
SanJat , autre  efpèce  de  Perfegue.  Il  indique , 
parmi  les  caraâères  de  i'Apron  , une  efpèce  de 
fillon  qui  s’étend  fur  le  milieu  du  dos  de  ce 
poiflon , Ôr  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  la  des- 
cription que  Gronovius  donne  du  Zingel.  Wil- 
lughby  dit  encore  que  I’Apron  n’a  point  d’é- 
Cdilles  fur  la  poitrine,  au  lieu  qu’il  paroit , d’après 
. la  defeription  précédente,  que  cette  partie  fur  le 
! Zingel  eft  garnie  d'écailles.  Voilà  les  feules  dif- 
férences marquées  qui  fe  trouvent  dans  la  com- 
paraifon  de  ces  deux  poiffons  , tels  qu’ils  font 
! décrits  par  les  deux  derniers  Auteurs  cités. 

Gronovius  parle  d’une  variété  du  Zingel , que 
, Schaeffer  a délignée  par  la  phrafe  lui  van  te , Ajper 
verus  Streher  Ratukonenfium  , 8c  qui  diffère  du 
poiflon  décrit  ci-deffus,  en  ce  qu'il  a la  gueule 
plus  étroite , le  tronc  plus  mou  8c  plus  effilé  au- 
delà  des  nageoires  du  dos  ; la  première  a huit 

I rayons  feulement , 8c  la  fécondé  treiz^  On  trouve 
le  Zingel  6l  fa  variété  dan*  le  Danube,  0 


Fui  du  Dictionnaire  du  Poijforu . 
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